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Un groupe d'artistes 
dépkre Taffaque du 
directeur du Musée 

A la suite d'une déclaration pu-
bliée par le directeur du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, M. 

j.lohn Steegman, sur l 'art abstrait 
;à Montréal et plus particulière-
jment sur une exposition montrée 
îau Musée même par l'Association 
des artistes non-figuratifs de 

iMontréal, le président rie cette 
association, le peintre Fernand 
Leduc, et son comité ont tenu à 
faire à leur tour une déclaration 
publique, où ils reprochent no-
tamment à M. Steegman d'avoir 
attendu que l'exposition soit ter-
minée pour faire son "intempes-
tive sortie 

j Remarquant que les déclara-
Jtions de M. Steegman sont de 
nature à plaire à plusieurs des 

L'aquareSie de Honoré Daumier vient d'etre prê tée par le Musée des Beaux-Arts de Mon> 
pour une exposition au Musée de Boston. L'oeuvre s'intitule "Les Critiques" et vaut $25 ,000 . 
(Nos critiques montréalais ne valent pas une cenne J) 
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Une lithographie en ' 
coîileurs de Graham 

Sutherland au l^usée 
1 Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal annonce au.iourd'hui 

! l'achat d'une lithographie en cou-
:leur, intitulée "Formes suspen-
idues, iiiboux et chauve-souris", 
loeuvre de Graham Sutherland, un 

-.jdes artistes les plus controversés 
-^en Angleterre. 

Sutherland a maintes fois sou-
•jlevé des polémiques dans ce pays 

cause de ses interprétations vio-
ilentes et cruelles de portraits de 
modèles tels que Sir Winston 

IChurchill, Somerset Maugham et 
iLord Beavei-brook. 

^ C'est pendant les années 
d'avant guerre, en même temps 
que le sculpteur Henry Moore, 
qu'il attira d'abord l'attention des 
critiques de Londres. 

Ses oeuvres artistiques pendant 
la période de guerre le firent 
connaiï.re et admettre sans au-
cune dijcussioa'.' Il y décrivait 
l 'horreur et la destruction ap-

j portées par les bombes, nazies, à 
"Londres et au pays de Galles. 

Plus tard, ses compositions de-
Icrivaient surtout des formes ina-
inimées, des plantes et, tou.iours' 

j o n retrouvait ce style tranchant, 
g r u d e , austère et ces couleurs, 
• aviolcntes. 
.1 Lord Beaverbrook compte par-

imi ses fervents admirateurs. U, 
•• possédé de Sutherland, une re-

Imarquable collection d'esquisses' 
pour portraits. 

Le directeur du Musée. M.; 
John Steegman, qui a communi-! 
qué la nouvelle de cette acquisi-i 
lion, a déclaré que Sutherland 

.-.n'a .iamais été tout à fait un 
,fceintre non-figuratif. "Toutes ses 
compositions, même celles appa-

,;^emment les plus abstraites, a-t-i! 
' expliqué, se réfèrent à une for-

me existante quelconque." 
Il précise que Sutherland se 

I range parmi les nombreux artis-
'Ues anglais qui, ces récentes an-

inées ont, comme Clavé, Buffet et 
! Music à Paris, exploré les possi-

.ibilités de la lithographie. 
•! Des lithographies de tous ces 

peintres, ainsi que de Moore, 
John Minton et Ceri Richards, 
d'Angleterre, f igurent à la col-

1 lection permanente du musee. 
ICommuniqué). 
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uys Art 
By Sutherland 

A color l i thograph enti t led! 
["Hanging Forms , Bats and Owls,"| 

ly Br i ta in ' s Graham Sutherland,! 
as been bought by Montreal ' 
l u seum of F ine Arts . 

Museum officials said Mr. 
u the r l and has made , headl ines 

•epeatedly in r ecen t years wi th 
lis ha r sh and violent por t ra i t 
n t e rp re ta t ions of such s i t ters as 
i r Wins ton Churchil l , Somerset 
augham and Lord Beaverbrook. 
He b e p n to a t t rac t cri t ical at-

ent ion in London be fo re World 
War I I . 

Mr. Su the r l and establ ished him-
self with his work as a war t ime 
art ist , record ing the violent 
h o r r o r and des t ruct ion caused by 
Nazi bombs on London and South 
•Wales. 

G f i z e T j e , fiuGusr 

Museum Buys i o 
^/Sutherland Litho 

City Bi 

A color lithograph entitled 
"Hanging Forms, Bats and 
Owls" by Graham Sutherland, 
one nf the M'orld's most contro-
versial artists, has been pur-
chased by the Montreal Mu-
seum of Fine Arts, it was an-
nounced yesterday. 

Sutherland has made head-
lines repeatedly in recent years 
with his harsh and violent por-
trait interpretations of such 
sitters as Sir Winston Churchill, 
Somerset Maugham and Lord 
Beaverbrook. 

He began to at tract critics' 
attention in London in the 
years before the war at the 
same time as sculptor Henry 
Moore. 

He made his mark and es-
tablished himself beyond dis-
pute with his work as a war-
time artist, recording the vio-
lent horror and destruction of 
Nazi bombs on London and 
South Wales. 

Later, his compositions were 
based on inanimate forms, such 
as plants, portraying them as 
prickly and spiky in violent 
colors. 

Beaverbrook is among his 
admirers . He has a remarkable 
collection of studies for por-
trai ts by Sutherland. 

Mr. John Steegman, director 
of the museum, who announced 
the acquisition, said Sutherland 
has never been a wholly non-
figurative painter. 

"Always, his most apparently 
abstract compositions have 
been based on some reference 
to natural form," he declared. 

He said Sutherland is one of 
several English artists who in 
recent years have been explor-
ing the possibilities of litho-
graph, like Clave, Buffet or 
Music in Paris. 

All of these, as well as 
Moore, .lohn Minton and Ceri 
Richards, of England', are rep-
resented by lithographs in the 
museum's permanent collection. 
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Exposition de jeunes 
artistes, au l^usée 

Le Musée des Beaux-Arts an-
nonce l'exposition d 'une collec-
tion de 113 peintures et 28 sculp- ^ 
tures, oeuvres d 'un groupe choi-i'.v; 
si de .jeunes art is tes fr.ançais et .7 
al lemands. On pourra voir cette 
collection à compter du début 
du mois d'octobre, 

i L'exposition est connue officiel-!' 
. Ilement sous le nom de !a 'Bien-!;: 
" n a l e '57, Jeune Peinture, Jeunet 
j Sculpture", On l ' a montrée pour , 
la première fois, au Pavillon de l 

. i Marsan au Louvre à Pa r i s en 
imai 1957. 

Cette exposition. la première 
du genre, a été organisée par un 
groupe de França i s qui demandè-
rent à l 'Allemagne de l 'ouest une 
participation à titre de nati.>n in-
vitée. 

Le directeur du Musée de Mont-
réal , M. John Steegman, a décla-
r é que le Canada serait la nation 
invitée à la Biennale '.59. 

personnes qui soutiennent depuis 
de très nombreuses années le 
Musée, M. Leduc affirme égale-
ment que "en saine logique, pour 
ne pas dire en l;oute décence, de 
par ses fonctions, M. Steegman 
se doit d'avoir au moins autant 
de respect pour ceux qui produi-
sent les oeuvres que pour ceux 
qui apportent les deniers". 

"Les sentiments personnels de 
M. Steegman autant que ceux de 
son entourage nous i mportent 
assez peu, poursuit M. Leduc, 
mais le .jugement de valeur géné-
ral, borné, provocant, injuste au 
su.jet de l'art non-figuratif, prend 
un tout autre sens de la part du 

. directeur d'une institution à qui 
jla Municipalité confie des deniers 
publics destinés au développe-
ment de la vie artistique de la 
métropole. 

"La position que nous nous 
sommes assurés sur le plan social 
a- été conquise de haute lutte, M. 
Steegman devrait le savoir, lui 
qui nous a ouvert les portes du 
Musée à coeur fermé. Tolérés plu-
tôt qu'acceptés, nous n'en avons 
jamais douté. 
. "M. Steegman, qui réclame un 
"réalisme engagé' (c'est facile à 
lui qui vit de l'art, aiors que les 
artistes en crèvent), sait-il seule-
ment comment vivent les artistes, 
de Montréal, a-t-il visité leurs ate-( 
liers. sait-il que la plupart d'en-
tre eux doivent cumuler les em-
plois pour subvenir à leurs be-

[soins et peindre à loisir, soup-l 
çonne-t-il ce qu'ils ont risqué pour 
parfaire leurs études, voyager àî 
leurs frais, surmonter les préju-i 
gés mentaux et visuel.s de leur! . , 

^format ion, a-t-il a.s.sisté à leurs 
luttes p o u ^ discipliner les élé- i '. 

ments du tableau, foi^més et cou-
leurs, et leur donner le sens de. 
leurs aventuresspirituelle.s"? . . . 
Voilà la réalité humaine qui est | 
la trame de leur art et que M. 
Steegman. ne sait pas voir", dé-
clare le président de l'AANFM, 

Pour mieux situer son groupe, 
sur le plan professionnel, aux 
.yeux du public, M. Leduc apporte 
quelques renseignements. 

"Nous comptons 31 membres 
actifs, 8 d'enti-e eux sont profes-
seurs d 'art dans des institutions 
spécialisées. .3 autres l'ont déjà 
été, un est directeur d'atelier de 
sérigraphie, un autre d'atelier 
d'art graphique. Sept au moins 
ont déjà été boursiers ou "prix" 
de la province. C'est à 4 ou à 5 
que se chiffre la représentation à 
la Biennale Canadienne ou à 
Bruxelles, à 5 sur 13 celle à l'ex-
position "Canadian Abstract Pain-
tings" organisée par la Galerie 
Nationale d'Ottawa, à 14 sur .36 
celle à l'expo.sition d'été à l'île 
Ste-Hélène. Pour la seule année 
en cours, 14 de nos membres 
ont tenu une exposition parti-
culière ou à deux. La plu-
part ont participé à plusieurs 
expositions collectives. Trois ' 
fiirent boursiers de la Société 
Royale du Canada, deux "Grandi 
prix" de la province, un, "prix' 

jde La J'eune Peinture". Sept au' 
jmoins sont représentés à al Gale-i 

p ie Nationale d'Ottawa, cinq au 
Musée Provincial de Québec, qua-' 
t re au_ Musée des Beaux-Arts de 
Montreal et deux à celui de 
Toronto. 
, "En faut-il davantage pour 
établir le statut professionnel de 
nos artistes et aff i rmer leur enga-
gement dans la vie culturelle du 
pays?" 

"Un observateur neutre, M. 
Albert Le Grand, professeur de 
pa.ssage à l'Université de Mont-
réal, n'affirmait-il pas récemment 
que "Montréal est le centre- du 
Canada par les arts". Il nous est 
reconfortant de penser que nous 
y sommes pour une bonne part, 
sans avoir eu à attendre l'avène-
ment de M. Steegman", termine 
le porte-parole du groupe d'artis-
tes impliqués. 
Tï̂ f- , ^ 
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Oeuvres de jeunes 
arlisfes a l lemands 

et français au Musée 
Le Musée des Besux-Avfs an-

nonce aujourd'hui l'exposition 
d'une collection de 113 peintures 
et 28 sculptures, oeuvres d'un 
groupe choisi de jeunes artistes 
français et allemands. On pourra 
voir cette collection à compter du 
début du mois d'octobre. 

L'exposition est connue officiel-
lement sous le nom de la "Bien-
nale '57, Jeune Peinture, Jeune 
Sculpture". On l'a montrée pour 
la première fois au Pavillon de 
Marsan, au Louvre, à Paris, en 
mai 1957. 

Cette exposition,'" la première 
du genre, a été organisée par un 
groupe de Français qui demandè-
rent à l'Allemagne de l'Ouest une 
participation à titre de nation in-
vitée. 

Le directeur du Musée des 
Beaux-Arts, M. John Steegman, a 
déclaré que le Canada serait la : 
nation invitée à la Biennale '59, 

Le Musée a organisée une tour-
née de la Biennale '57; Montréal, 
Québec, Tor6nto et Ottawa sont 
les villes en tête de liste. 

La collection a été expédiée 
gracieusement par les "Home 
Lines". 

Soixante artistes, tous âgés de 
moins de 40 ans, vingt-cinq sculp-
teurs, tous de moins de 45 ans, -
participent à l'exposition. On 
compte 63 peintures et 19 .sculp-
tures exécutées par les artistes 
français, 50 peintures et 9 sculp-
tures d'artistes de l'Allemagne 
de l'Ouest. (Communiqué) 

To Show Here 
A collection of 113 paint ings 

and 2 works of sculp ture by a 
group of young F r e n c h and West 
German ar t is ts is to be shown at 
t ^ Moi^rea l Museum of F ine 

/ £ • D i ^ y o i R , , A U G U S T J I ^ 

L'AFFAtRE DU MUSEE 

G. Molinari demande la démission 
de M. Steegman 

M. CrvUlo Molinari vous a fait parvenir ropi.p. d'une lettre 
qv'il a adressée a M. Hugh M. Wallix. préxident dii Musée dea 

i Beaux-Arts de Montréal, demandant la déw.ission du d.irecteur 
du Musée, M. J. Steegman, à la suite de la déclaratio7i faite par 
ce dernier au début de la semaine. 

Voici la teneur de cette lettre: 

Art.s in October. 
La te r it will go to Quebec, To-

ronto, Ottawa. 
The exposition is officially 

known as "Biennale '57, young 
artists, young sculptors ." I t was 
f i r s t pu t on at the Pavil l ion de 
Marsan of the Louvre in Par is in 
May, 1957. 

I t is the f i r s t exhibit ion of its! 
ki ind and was organized by a 
F r e n c h group which invi ted West 
Germany as guest nat ion. 

Montreal Museum director John,' 
S teegman said next year Canada! 
will be çuest nation. 

v.? • 

Montréal, le 26 août 1958 

Monsieur le président, 
• Conseil d'administration, 
i Musée des Beaux-Arts, 
Montréal. 

Monsieur, 

Etant donné le caractère pu-
Iblic de la curieuse déclaration 
\du directeur du Musée des 
Beaux-Arts, parue dans les jour-

fonction au Musée pour défen-
dre la forme de peinture figu-
rative à laquelle il s'adonne 
dans sa vie privée. S'il se con-
.sidère réellement comme l'un, 
de ces peintres "engagés" dans 
le retour au figuratif comme il 
prétend définir l'avant-garde de 
nos jours, il lui est extrême-
ment difficile de faire justice 
aux grandes tendances majeu-
res de la peinture coniemporai-

na.ux, au sujet d'une composition \ ne. 
Ides artistes non-figuratif.<t qu'il! Jl est encore mmns ac.cepla.-
avait lui-méyne accueillie au 
Musée et à laquelle je partici-
pais, j'aimerais votis souligner 
la situ/ition intenable dans la-
quelle il s'est mis. 

Non seulement il est surpre-
nant de voir un directeur de i sée, 
m.usée qualifier de banal un dé-1 jetant donné l'incœnpréhen-
veloppement continu et organi. rencontrent 

ble qu'il ajoute à .sa double ac-
tivité de directeur d'un Musée 
et d'un peintre voulant défen-
dre sa propre peinture, celle de 
critique pégatif et ar.erbe des 
expositions que présente ce Mu-

que de la forme d'art caracté-
ristique de notre époque, map tZ, plus récentes de l'art 
Il est inadmissible quil ernprun-1 abstrait wesque partout dans 
te envers lui de.s qualificatifs ^^ l'attitude elle-mê-
mes de tapmerie ou de ti.,-^ „ie du directeur du Musée vis-
su semblables aux reproches : à-vU de la jeune peinture mont-
que Ion faisait aux fabieaii.r I ... x k . s s . . . 
de M'ondrian, qui est pourtant 

de façon si ouverte les oeuvres 

reconnu maintenant comm.e l'un 
des peintres les plus impor-
tants du 20e siècle. 

Loin de conserver les qnnli. 
tés d'impartialité nécessaires h 

\ un administrateur, M. Strep-
\ mnn ose utili.<!er .^nn titre et sa 

La collection a été expédiéej 
gracieusement par les "Home Li-| 
nés" 

Soixante artistes tous Sgés de 
moins de 40 ans, vingt-cinq scuip-j 
teurs, tous de moins de 45 ans, 
participent à l 'exposition. 

Le musée de Montréal a o rga- ' On compte 63 peintures et 19; 
nisé une tournée de la Biennale s sculptures exécutées par les ar-
'57: cet te tournée sé.iournera d ' a - l t i s t e s français , .50 peintures et .9 
bord à Montréal, puis à Québec, ] sculpture.s d 'ar t is tes de l ' .yiema-
à Toronto et à Ottawa. i gne de l 'ouest 

que la peinture abstraite e.k, 
partout acceptée e.H hélas, ex-
trêmement prématurée. 

Après l'oeuvre édvx-.ative qu'a-
réalisée le Mi/..s'ée des Beaux-' 
Arts dnns votre mile deyuii;' 
tant d'années, .i? pense que vou.^: 
ne pourrez que vous désnlida-' 
ri.ier de cet incident regrettable' 
et (jup i>07jj! preiulrez len mesu-i 
res qui .'^'imposent afin que, cet-', 
te imtitution retrouve, sous] 
une nouvelle direction, /n mis-j 

qui est spécifiquement la! 
sienne. 

Bien à vwLt, 

Guido MOLINARl ! 

J O ; 
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Biennale '57 
iTo Be Shown 
At Museunn 

A collectinn of 11.3 paintinr?' 
jand works of sculpture hy'V 
select group of young French 
and West Gorman artists will b' ' 
shown at the Montreal Mu.scum! 

|ol Fine Arts beginning early in'î-
1 October. 
1 The show is officially known | 
I as "Biennale '57, Young Artists,- • 
I Young Sculptors". 11? was first^ 
; exhibited at the Pavilion de' 
iMarsan oF the Louvre in Paris 
[in May, 19,57. i 
! The first exhibition of it.-; kind.' 
lit was organized by a French 
'group which invitrri West Ger-
'many guc..>-1, nation. 

Montreal Museum D i r e c t o r 
John Steegman said the Bien-^ 

inale '59 will have Canada as' 
the guest nation. f 

The Montreal Museum organ-j 
ized a tour of the Biennale '.îvl 
v.'hich begins "here and then con-i 
linues in Quebec, Toronto and ' 
Ottawa. 

The collection was transported 
here free of charge by Hoine 
Lines. 

Sixty arti.sts, all under 40, and 
2,1 sculptors, all under 4.5, arc; 
represented in the exhibition. 

There are 63 paintings and 19. 
work.s of sculpture by French 
artists, and .50 psintings and nine 
pieces of sculplui'c by West Ger-
mnn arti.st.'^. 

•.'.If-
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Images et plastiques 

Festival el peinture, Ottawa et vérité 
/ ' ^ par R. de Repentigny 

L'on attend depuis longtemps du Festival de 
Montréal qu'il prenne l'initiative d'une exposition de 
grande envergure et de conception imaginative. Une 
manifestation des arts plastiques qui ferait époque et 
établirait une tradition —• c'est-à-dire qui serait pour 
l'avenir un critère, une source d'émulation, d'exigence. 
L'on a beaucoup parlé du rôle important de ce Festival 
annuel, qui en plus d'éviter un hiatus dans le cours de 
la vie artistique publique, et de faire connaître aux 
visiteurs d'été notre intérêt pour les arts et nos talents, 
doit permettre des manifestations artistiques extraor-
dinaires, tant par le caractère des oeuvres présentées 
que par leur mise en scène. Dans les domaines de la 
musique et du théâtre, ce§ objectifs ont été atteints 
déjà, mais pas encore en peinture malgré l'mtérêtj 
reconnu d'un important public pour les expositions. 

; Depuis trois ans, le Service desp":^".-»; • 
. Parcs de Montréal à l'Ile Ste-Hé- ' - % ' 
lène tient son propre "festival • 
des arts plastiques", sans toute-
fois lui donner ce nom. Le Musée 

/)uG>usr s S 
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des Beaux-Arts aussi a^p'orle . .1 
rcgulièremenl sa collaboration à v ^ â 
cette mise en valeur. Ce qui est 
nouveau cette année, c'est qu'une 1' 

: esquisse d'organisation a été , 
amorcée, avec la collaboration de I ; 
plusieurs galeries commerciales i 
et d'au moins deux groupes d'ar-1 
listes. Il serait souhaitable quel 
dès maintenant les dirigeants duf 
Festival et ceux qui font la vie des 
arts plastiques à Montréal se ras-
.semblent pour étudier le ou lesj 
moyens de nous apporter de l'ex-
traordinaire dans ce domaine.! 

;Pour le théâtre, pour la musique, 
l'on a sollicité les avis et le tra-

'vail de metteurs en scène et del 
chefs étrangers—Il ne serait pas' 
impensable que l'on fasse la, 
même chose en peinture et eni 
sculpture'. 

Des groupes d'artistes en ques-
tion, l'un a pu réaliser sa parti-
cipation au Festival de façon bril-
lante—il s'agit des peintres qui 
ont conçu et mis au point l'expo-
sition du carré Dominion, sans 
d«ute la plus réussie des exposi4 
tions organisées pendant la pé-
riode du Festival, du moins du 
point de vue "public". L'autre 
groupe, l'Association des artistes 
non-figuratifs de Montréal, t ient 
son cxposiUon annuelle dans une 
•salle du Musée. Les peintres de 
ce groupe avaient préféré cette 
année abandonner leur exposition 
d'hiver pour n'en tenir une que 
pendant la période du Festival. 

C r m j ^ r r ^ ^ f t u G u s r 3o,}'fSS 

New Vision At Venice 
By JOHN STEEGMAN 

(Director, Montreal Museum of Fine Arts) 
This yî>ar's Bipnnale, ihe 2mh. is possibly as bad as any in 

thp last 10 years. As an interrrational exhibition it can hardly 
any longer claim to set standards of crilical and unprejudiced 
judsment which can command general respect. One's general 
impression is of slavish surrender; the surrender of individual 
personality to the now almost universal fashion of (he abstract . 

A tour of all Ihe national 
pavilions is a frightening ex-
perience of what conformity 
can do lo the creative vision 
of the artist. When, for ex-
ample, Japan denies all its 
past and tries to imitate Paris 

;Here is a reproduction of the color lithograph by 
Graham Sutherland\which the Montreal Museum of 
Fine Arts has just pikchased. It is called "Hanging 

The New Lithograph at the Museum 
Forms, Bats and Owl". Sutherland attracted interna-
tional attention with his portraits of Sir Winston 
Churchill^ Somerset Maugham and Lord Beaverbrook. 

• • ••• • > ' ' 

On the opening-day, everyone was drawn' to see tifis new 1 
architectural experiment, so revolutionary among its sedate 
and traditional neighbors. Unless some of the older national 
pavilions are torn down and rebuilt, it is likely that, the Canadian 
Pavilion will be the only really contemporary building in the 
Giardini, since there are no more vacant sites of any importance. 
Its only serious rival in architectural interest is the new Jap-
anese Pavilion, its near neighbor. 

There is one danger, however. That is, lhat our pavilion 
may attract more attention to itself than to its contents. The 
function of an exhibition pavilion is, after all, to be a setting 
for its exhibit.s. This does not mean that it should be Negative 
when seen from outside, but it does .mean that, when the visitor 
has entered, his conscious awarenes.s of the building as such ' 
.should be ^almost shut-off. He must be able to concentrate his 
attention on the works of art, without any extraneous distraction. 
Until the novelty of the Canadian Pavilion iias worn off, I think 

• this danger will persist. 

J . W. Morrice 
Now, for the Canadian showing itself. The Biennale author-

ities had laid it down that each national exhibit should combine 
the works of oné painter, one sculptor, and one engraver. Some 

,of the countries, notably Canada and West Germany, added a 
retrospective showing of a distinguished painter of the past . 

Canada's retrospective is of J ames Wilson Morrice, who died 
in 1924. The claim that Mop-ice is the best painter that Canada 
has yet produced is probably true, though he was not essentially 
a creative artist. One easily detects several quite different 
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Young Artist 
Critical of 
Art Director 

asked that the necessary steps be 
taken under a new director to 
maintain the Museum's rspu'. 
tation. 

He criticized Mr. Steesman fori 
upholding f igurat ive art as the! 
vanguard of present painting and^ 
described the di-rector as ai 

A young Montreal abstract ar- " rampaging critic bent on decry-' 
Ust, G j ^ c J s i a l i i ^ i has suggested;ing the very exhibitions .shown by 
that tne Montreal Museum of the same museum " 

JOHN STEEGMAN 

to make sense any more. 

Nevertheless, there are oases 
in the desert of impersonal ab-
straction in this Biennale. One 
of them is the Canadian Pavil-
ion, which has aroused wide-
spread interest in its exhibit 
and admiration for its very 
novel design. The site, in rela-
tion to the general permanent 
lay-out of the Biennale grounds, 
could not be better. It imme-
diately ad.inins the classical-
looking British Pavilion, and is 
flanked by those of France and 
West Germany, dominating the 

main lateral axis of the Giardini. 

Great Imagination 
Canada first took part in the Biennale as recently as 19.S2. 

Until the present year, that is in 1952, 1954, and 1956, she. was 
generously granted space for her exhibitions in the Italian 
Pavilion. By that time, Ihe Canadian Government boldly and 
rightly decided that the time had come for her to stand on her 
own feet and in her own house" among the other nations. 

j Ottawa, acting through the National Gallery of Canada, 
j showed great imagination in commissioning the "famous young 
I Italian architect, Enrico PercsuUi, and in giving him a f ree 
1 hand in his design. The result is the only "modern" building in 
i the Giardini; yet, startlingly modern though it be, its root^ a re 
; deep in tradition. Peresutti was fascinated by the .structural 
, design f t the Indian topee. He freely adapted this form and 
! tran.^laled it into terms of steel girders, glass, and wood. The 

site, when acquired by Ottawa, contained a tall and handsome 
: tree which obviously had to be preserved. The building therefore 

was erected round its trunk, which soars up through an open 
space in the roof with its internal section enclosed in a kind of 
cylindrical glass tank, to collect and channel the rainfall. The 
exterior walls are largely of glass, and the interior is broken-up 
by free-standing screens which give an impression of much 
greater space than the area actually encloses. 

nr „ u" " uiraiivK d iusu v.iiie easuy neiecis several quite different 
o I k e I n " ; " ' Van Gogh, Matisse. 

among others. Nevertheless, he is the one Canadian painter 
whose work has 4.he indefmable quality of style. Living most 
of his life in France, Morrice revisited Canada almost every 

i year and' was the- single channel through which modern move-
ments in Europe were • introduced to our then artistically back-
ward country. In the fir.st décade- of the century, he was closely 
associated with Les F.auve.s and his closest friend was Matisse.. 
The highest, honor, paid to Morrice was post-humous; at his 
death, his obituary was broadcast by Matisse himself. 

Sense of Communication 
The three-contemporary Canadians shown at Venice are the 

painter Jacques de Tonnancour, the sculptor Anne Kahane, and 
the engraver .lack Nichols. 

Although Tonnancour is highly valued in Canada, he is prob-
ably not a good "export" ; certainly not in the sense that Pellan, 
Riopelle, Borduas and Rolof Benny are, and that Morrice was. 
It is probably essential to know the scenery of Quebec in order 
to appreciate his interpretation of its sombre grandeur. The 
selectors have, I think wisely, concentrated on Tonnancour as a 
landscape painter. His figure subjects and still-lifes, though 

tiidi Liie iviuiitit'dj muaeuHi ui 1 
Fine Arts repudiate its d i r e c t o r s 
for blasting some non-figurat ive ' 
art as banal. 

Museum director .lohn Stee^, ^̂  ^ Lf / f e 
man, commenting on several le -r ^ é ^ " c l . ^ P 
cent abstract exhibitions at Ihej,-^-^ 4 
gallery, said that some young ' ^ 
Montreal painters were guiltv of[ 
the "sin of fashionable banalitv. 3 

The abstract artists rallied in 
defence of their work and called 
for a broad mind in viewing non-
f igurat ive paintings. 

But Mr. Molinari, who exhibited 
at the Museum's abstract show " 
went a step fu r the r in a letter toi 
the Musem president , Hugh M.Ï 
Wallis. t 

In the let ter , he said the Mu-' 
s t um has "no other alternative: 
but to disassociate ,itself from} 
-hisjiegrettable incident." He also 

I f T » i 

• ^ ' 
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Sinclair Play 
May Become 
N.F.B. Film 
Ml Canadian Press 

^COUVER, Aug. 22 — The 
Nat ional Fi lm Board may f i lm 
a play wri t ten fo r Brit ish Colum-
bia's Centennial by Lister Sin-
clair, Canadian playwright . 

. monumentally impressive and disturbing,- show rather too much 1 Charles Band, Toronto business 
:of Picasso's influence. ; executive and m e m b e r o f the 

I would like to arid that, as an expounder of ideas and 
: principles, whether spoken or written, Tonnancour's intellect 
shows a lucidity and gift for analysis that is equally impressive 
whether he is thinking in p'rench or English. 

Anne Kahane's growing reputation is largely based on her i^-'-r --
carved figures, single or groups. Though generally small in ' 
scale, they have a rugged simplicity that is really very im-
pressive, and her conception of design is genuinely original. u:....^-, ,,,.1 1,1 ucsisii JO gciuiiiieiy original. Although the reputation of the Biennale may, as sorne^ critics 

Jack Nichols' is seen in his capacity as a lithograçjher, very j! have said, have been somewhat diminished this year, it is alto-
serious with depths lhat have to be explored, making no easy ji gelher timely that the Government of Canada should have erected 
surrender to the ca.sual viewer. Nichols is certainly one of the li a permanent pavilion. Future exhibitions, if handled as well as 
most impressive printmakers that Canada has produced. , this one, can dem.onstrate the growing maturity of Canadian ar t ; 

All in all, looking back on this year ' s Biennale in perspective, i' they can also do something to correct the unfavorable im 

NFB's board of governors, was so 
taken with Sinclair 's "World 0 
the Wonder fu l Dark" he sai 
he 'd recommend that the Boar 
f i lm it. 

Mr. Band was o n e ' o f three 
fev^vho praised t h t 
r n i t Pacif ic : -

bûhon to Canadian cul ture . 
F l o y d Chalmers, Toronto ' 

tn^mber of the S t ra t ford P e t : ' , 
t va r s Board of Governors a n d f 
Chairman of the Opera F e s t i v a l ? : ! 
Association of Toronto, said-

There 's a c r u d e volcanic r 
majes ty to the t h i n g . I t has^ 
pageantry , plot and p o e t r y " ! 

He said he considered it an 
Ideal vehicle f o r ' a n opera 

Murray Chipman, member of^ 
the Montreal Symphony Orchestrai 
executive and . Chairm'an of the 
?hf M Commit tee of 
J J f ^ M g r e a l Museum of F ine 

"The play was reveal ing in its 
authent ic i ty - especially on the 
customs ceremonial and trlba 

' f e r . M j h e j i o r t e 

l ^ v e a l m g a t reasured folk- lore 
' indigenous to this count ry and of 
which we need more. 

' I t dealt with a t imeless t heme 
j ^ ^ n o w e r . c a n cor rup t . " 

^ the Canadian showing stands out f rom the w-elter of the present 
fashionable banality of tachisme, etc., because all three artist.<5 

pression created on many European critics by some recent 
privately-spon.sored touring exhibitions. The exciting and eye-Id,.!!!»!!!;, cLv,., utuauoc du 1 illcK ariist.Si, j j i u n i i i i i K eAiiJuiiioiis. i ne exciting ana eye-

retain Ihe e,ssential faculty of communication, while still de-^ catching design of the building provides 'both a challenge and 
I manding that the spectator should do a bit of hard thinking I' an opportunity, 

before he decides lo like or dislike a work. 

:" r'-

(Reprinted from "Impulse") . 
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Images et plastiques 

Entretenir le feu à tout prix \ 
par R. de Repentigny 

"Dans la du son qui en-
toure aujour(r?rai la peinture, 
nous entendons souvent parler 
d'un vaste et définitif retour à la 
nature, comme si la nature était 
un abri contre les bombes à être 
utilisé aux époques de désordres 
plastiques. Nous sommes la na-
ture . . . et il n'y a pas d'issue . . . " 
»Si de temps à autre l'on ne trou-
vait aussi exquise expression de 
:1a réalité, il deviendrait fastidieux 
-À un suprême degré de partici-
per à des débats du genre de ce-
Jui que M. .John Steegmaii, direc-
teur du Musée des Beau-Arts de 
Montréal a cette semaine provo-
jqué. Ce sont sans cesse les mêmes 

'(arguments qui sont exploités, de 
,part et d'autre. Quant à la mé-
tophore ci-haut, nous la devons 
au catalogue du groupe torontois 
Painters Eleven. 

Mais sans même prendre partjl 
dans le débat, l'on peut trouver 
inquiétant qu'un directeur de 

Ici il faut je ter au moins iin 
petit pétard : la phrase de mon 
distingué confrère devrait se li-
re "Nous avons beaucoup de 
peintres pour qui la pointure re-: 
présente une facilité, une façon 
d'échapper à la discipline." Notez, 
j 'écris "beaucoup", et non pas 
"trop". tJn critique n'a pas à 
être un censeur moral. 

C'est se leurer tr istement que 
de croire que l'art figuratif of-
f r e plus de garantie que l'abs-
trait au chapitre formation, etr. 
Cette illusion est comique, car; 
il y a plus d'humains qui peu-
vent dessiner du figuratif qu'il' 
y en a qui peuvent écrire. Mais 
de même qu'il ne suffit pas de 
savoir signer son nom et d'écri-
re des phrases grammaticalement^ 
.justes pour faire de la littéra-! 
ture, de même le fait de savoir; 
dessiner un personnage ou une; 
perspective n'a-t-il aucun rapport; 
avec la production d'une oeuvri : 

Musée s'élève soudain en cen- d'art, et encore moins d'une; 
seur et utilise les moyens de dif-
fusion du Musée pour nous assé-
ner de ses propres idées ou du 
moins des idées qu'il fait siennes. 
M. Steegman vient d'établir un 
précédent qlll l 'engage lui-même: 
car dorénavant, s'il ne veut se 
faire accuser d'injustice et de par-
tisannerie, M. Steegman devra 
faire la, critique de chaque expo-
sition qui sera montrée dans son 
établi.ssement. C'est une bien 
lourde tâche que vient de s'impo-
ser M. Steegman. et à en juger 
par la réaction à sa première ten-
tative de critique il ferait mieux 
d'avoir les nerfs solides. Il n'y a 
plus d'abri qui tienne contre ce 
genre de projectiles auquel il s'ex-
pose. Déjà, im artiste, exaspéré, 
a été jusqu'à écrire une lettre 
ouverte au président du Mu.sée 
pour demander la démission du 
d i r e c t e u r . . . 

oeuvre expressive. Tout le mon-
de peut apprendre à dessiner, 
et à manipuler des couleurs : j 
presque personne ne peut s'ex-. 
primer. Et pourtant l'on conti-1 
nue à entretenir le mythe ra.s- ! 
surant de la technique comme ; 
pierre de touche de l'art. Des, 
professeurs d'art et des direc-
teurs de musées, qui devraient 
être les premiers à combattre 
cette fausseté manifeste, ont la 
fâcheuse habitude de vouloir • 
s'en faire un abri. 

Peut-être les gens qui recou-
rent à des arguments semblables 
et les tournent de façon aussi In-
sultante pour les artistes sont-ils 
parfois surtout animés de bons 
sentiments — à l 'effet qu'il faut 
maintenir le climat artistique en 
constante effervescence et ne 
pas laisser les arti.stes "sombrer 
dans la fatuité et le confort mo 

1 

Î'Pfirme pendua «t htbeu" (1ÎS7) on« !!fhogr.«Bh!« «n eouleurs du britannique Grsham Suthsfi 

and dont y|»nt de fair* l'acquisition la Musée dei Bajux-Arts da Montréal, , ' 

Tl V a l i n a r p i i m p n t «^tpv v . i t i i ^ - ! ' " ^ ' - b l e s s u r e s i n u t i l e s , 

t e à ^ T a r d i r e a ^ a u e l r e ç o i t M r e . s s e n t i m e n t , l e s c h i . s m e d e s 

cenqeurc de l'art abstrait et oui effets positifs de ce genre de 
[sent son p ytacWsme à m?në .ïoute. ou les. seules, règles, sont 
lieues à la ronde. L'on regrette-^^e'lf ^^ jung le : c'est a qui 
jd'ailleurs que des intellectuels P®".' f®""® P'"® "l® P " 
emploient des mots et des con-
cepts comme des armes, en dé-
magogues, sans en peser le sens. 
[1 s'agit ici de ce reproche de la 
"facilité" de l 'art abstrait. "Nous 
avons trop de peintres pour que 
'abstraction représente une faci-
ité, une faoçn d'échapper à la 

discipline. L'art figuratif o f f re 
une relative garantie en exigeant 
une formation qui demande un 

f for t d'assimilation, etc., etc." 
;ette expression très juste de la 

vensée du directeur vient de la 
plume d'un de mes conlrères, à 

"gt jini. si je ne puis lui reprocher : 
de faire de la démagogie, je peux ^ 

'u, du moins regret ter de se laisesr 
;aveugler par un besoin moral de 
trouver en art un absolu con- ' 
cret. 

L e 
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it^ipnal Film Boesrd Eyes 
Pldy By Lister Sinclair 

VANCOUVER (CP) - The Na-
tional Film Board may film a 
play written for British Colum-
bia's centennial by Canadian 
playwright Lister Sinclair. 

Charles Band, Toronto business 
executive and member of the 
NFB' board of governors, was 

D i m p i 

R u G i i s r 3 I 
I J e u n e s a r t i s t e s 
. a u M u s é e l o c a l 
j • Le Musée des Beau.v-.Arts 
I annonce . 'exposition, pour le 

début d 'octobie , d 'une collec-
tion de 113 pe in tu res e t 28 I 
sculptures , oeuvres d 'un grou-
pe choisi de jeunes a r t i s t e s 

, f r a n ç a i s e t a l lemands . C e t t e 
j exposit ion es t connue of-ficiel-
! l emen t sous le nom de "Bien-

nale '57, J e u n e Pe in ture , J e u -
ne Scu lp tu re" . On l'a m o n t r é e 
pour - l a p remiè re fois au Lou-

. vre, à Par is , en m a i 1957. 
C e t t e exposition, la p remiè re 
du genre, a é té organisée pa r 
u n g roupe de F r a n ç a i s qui de-
m a n d è r e n t à l 'Al lemagne de I ' 
l 'ouest une participaticyi à t i-
t r e de na t ion invitée. Le Ca-
n a d a se ra la nat ion invi tée à i 

; la "BienTiale'59". Après un s t a -
p _ a u musép montréa la is , l a , 
"Bienna le '57" sé journe ra à ! 
Québec, T o r o n t o et O t t a w a . 
So ixan te a r t i s tes , tous âgés de i 
moins de 40 ans, et vingt-cinq ; 
sculpteurs , tous de moins de ! 
qua ran te -c inq ans pa r t i c i pen t ; 
à l 'exposi t ion qui compte 63 
pe in tu re s e t 19 s cu lp tu re s ' 
f r ança i se s e t 50 pe in tures et I 

9 scu lp tures a l lemandes 
- p j ? - - -

so taken with Sinclair's World oi 
the Wonderful Darlc he said he' 
recommend that the board film 
it. 

Mr. Band was one of three 
eastern Canadians who praised 
the play which concerns Pacific 
Coast Indians' as a vital contri-
bution to Canadian culture. 

Floyd Chalmei^s, Toronto, mem-
ber (rf the Stratford Festival 's 
board of governors and chairman 
of the Opera Festival Association 
of Toronto, said: 

"There 's a c r u d e volcanic 
majesty to the thing. It has pa-
geantry plot and poetry." 

He said he considered it an 
ideal vehicle for an opera. 

Murray Chipman, member of 
the Montreal Symphony Orches-
tra executive and chairman of the 
1960 centennial committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
said: 

"The play was revealing in its 
authenticity ~ especially on the 
customs, ceremonial and tribal 
honor of the northwest Indians. 
It 's an excellent bit of Canadiana, 
revealing a treasured folk lore in-
digenous to this country and of 
which we need more. 

iLe Musee des Bfaux-Arts de Montreal annonce samedi le 30 l'achat d'une lithographie en couleur int i tulée 
t r o ^ . ^ chauve-souris- . oeuvre de g r a h a m Suther land un des artistes les p uè con 

i ^ a maintes fois soulevé ^ s polémiques à ca^se de ses interprétations vio-
llentes et crueHes de portraits de modales tels que Sir W ins ton Churchi l l . Somerset et Maugham et Lord 
i B e a v e r b r o o k . C n n n d . n t e n m ê m e t e m p s q u e le s c u l p t e u r H e n ^ ? 

oeuvres artistiques pendant la période de j, ... ,, 
y décrivait l 'horreur et la destruction apportées par 

S " d - T b î d ? ? : -es années d ' a v a n t l u e f ; ; . ; n m T ^ ^ . m p T H e ^ M a o T e ^ u , , 
° . de Londres. Ses oeuvres artistiques pendant la période de guerre le f i-

irent connaître et admettre sans aucune discussion. Il y décrivait l 'horreur ..t J . . 
lies bombes nazies, a Londres et au pays de Galles. 

L B 

Formes et Couleurs 
Dar R e n é C H I C O I N E 

i ; 

Une bombe éclate au-dessus 
du Musée 

domaine pTùs vaste qui ne saura i t s ' épuiser aussi vite. Je pense 
que nous toucher ions là le fond vér i table du débat et je sera is 
assez p rê t à voir le p rob lème sous cet angle. De là à dédu i re 
que l 'a r t abs t ra i t est f ini parce qu' i l ne s ' a t t aque plus à un ar t 
f igura t i f devenu académique , il y a une marge . On per f adme t t r e 
avec M. Steegman que les Klee et les Kandinsky ont t rouvé une 
exal ta t ion h a u t e m e n t s t imulan te d 'un point de vue c réa teur à 
a t t aque r une f o r m e d ' a r t qu'i ls cons idéra ient révolue. On peut «d-

r épond plus à une nécessi té . 

On peu t s 'é tonner que le d i rec teur du Musée p renne posi-
tion d une façon aussi net te . N'est-il pas appelé à accueill ir les 
oeuvres memos qu'i l cr i t ique ve r t emen t ? Ne se met-il pas dans 
I ' I" ' ®® » à apos t ropher ses 

••If ^ u j t u T " est v a i que son a t t aque aura i t plus ou moins passé 
I t dealt w i t h a tune les^ .naperçue s'il n 'occupai t pas un poste off iciel . Déjà quelques! 

theme—that power can corrupt. ' p e m t r e s ont ré torqué , dont un professeur du Musée ! Or cet te 
^ t t aque , avec tout ce qu 'e l le compor te d 'excessif , compor te quel-
ques bons grains de vér i té qui pour ron t por te r des f ru i t s tan t 
chei les mteressés eux-mêmes que chez les amateurs , une foi» 
^ u e la poussière de la passion soulevée se sera dissipée. 

M. Steegman déclare que l 'ar t abs t ra i t est dépassé à Lon-
d re s et a Paris et que, s'il f l eur i t encore à New-York, c'esfi 
que ce t te ville est que lque peu r e t a rda t a i r e en ar t . Ce gen re de 
généra l i sa t ion n 'es t pas t o u j o u r s faci le à prouver . Le cr i t ique 
• mér icam Greenberg a déc laré de son côté, il y a que lques mois: 

La pe in tu re à New-York a au moins hui t ans d ' avance sur 
P a n s . QUI a r a i s o n ? Tenons-nous-en à des idées p lus géné- ' 
raies . Le point fa ib le de l ' a rgumenta t ion du d i rec teur du Musée 
semble e t re l ' insistance qu'il met à vouloir d iminuer , à n ier 
m ê m e le role que l 'a r t abs t ra i t peu t jouer m a i n t e n a n t qu 'es t 
t e r m m e e la pér iode révolut ionnai re . Cela revient à ne lui ac-
corder qu une impor tance his tor ique, ce qui est pour le moins; 
s u r p r e n a n t . Renversons la s i tuat ion. Supposons que l 'ar t «bs-1 
t r a i t ai t p récédé l 'a r t f igurat i f e t que celui-ci n 'a i t commencé! 
que depuis une q i > - a n t a i n e d 'années . Devrait-on s 'en dé tourner ; 
sous p re tex te qu'i l a épu isé sa va leur de choc init iale ? A cela, 

IM. Steegman repondra i t sans doute que l 'art f igurat i f o f f r e on 

t r è s de chez nous, qu 'un Borduas et qu 'un Riopelle ont ouvert 
des sen t ie rs nouveaux. Sent iers qui dégénèren t vite en formu-
les chez leurs admi ra t eu r s , je n 'en disconviens pas. C'est là le 
sort de toutes les concept ions nouvelles, qu 'e l les soient abstrai-
t e s ou f igura t ives . A tous les sous-Picassos, les sous-Veira do 
Silvas e t les sous-Borduas, on pour ra i t opposer les sous-Rem-
brand t , les sous-Watteaux et les sous-Manets. 

M. Guy Vlau, qui in terv iewai t M. Steegman, l'a pressé d« 
n o m m e r les pe in t res f igura t i f s actuels qui sont plus intéres-
sants que les pe in t res abstra i ts . M. Steegman s'est abstenu de i 
r épondre sous p ré t ex te qu'il ne voulait pas s 'exposer à ê t re 
fus i l lé . E t range p rudence de la pa r t d 'un monsieur qui lance une 
bombe I Je pense que si on le poussai t dans ses dern iers re-| 
t r a n c h e m e n t s , il devra i t avouer que les oeuvres les plus stimu-l 
Un tes et les plus convairrcantes que l'on peut voir à l 'heure 
p résen te sont abs t ra i tes deux fois sur trois. 

M. Steegman a toutefo is mis le doigt sur un mal réel. Nous 
avons t r o p de pe in t res pour qui l 'abstract ion représente une 
fac i l i té , une façon d ' échapper à la discipline. L'arf f igurat i f ; 
o f f r e une relat ive garan t ie en exigeant une format ion qui de-, 
m a n d e un e f fo r t d 'assimilat ion e t pa r là facil i te la d i sc ip l ine^ 
in tér ieure . M. Steegman ne peut reprocher aux peintres de n» 
pas avoir le souf f l e puissant qui a Inspiré la créat ion du mou-
yemen t contempora in e t a renversé des valeurs séculaires. M a i s f j 
il a raison quand il consta te que t rop d ' en t re eux n 'ont m ê m e p a s ' 
de souff!* e t qu 'au surp lus ils manquen t de formation. L'abs-(j 
t rac t ion est one por te ouver te cù se fauf i l en t t rop d 'amateurs . ;"f j 
Il ne sera i t pas mauvais que la por te t e r e fe rma un peu et qu 'on 
n'y en t re pas un iquemen t parc» qu'on ne sait pat deià 'npr 

- ' • 
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The Canada Council 
The Câna^a /kiuncil has just 

concluded its summer meeting, 
held for the f i rs t t ime outside 
Ottawa, at the Hotel Vancouv-
er. to coincide with the opening 
of the Vancouver In ternat ional 
Festival , to which the Council 
made a grant of $50,000 some 
months ago. The Honourable 
Brooke Claxton. Chairman of 
the Council, made the address 
at the Dedication Ceremony of 
the Fest ival on Saturday after-
noon. 

Gran ts were made at this 
meet ing f rom both the Univers-
ity Capital Grants Fund and 
f rom the Endowment Fund. 

F rom the Universi ty Capital 
Grants Fund the following: 

Universi ty of Brit ish Colum-
bia—for a residence $370,000. 

Not re Dame of Saskatchewan 
—for an audi tor ium $30,000. 

Ignat ius College, Guelph, 
Ont .—for a l ibrary $17,900. 

Universi ty of Manitoba—for 
a building for archi tecture , de-
sign and planning ^$500,000. 

Organizations rscêiving grants 
f rom the Endowment Fund are : 
Vancouver Ar t Gallery $10,000; 
Winnipeg Art -Gallery $10,000; 
London Library and Ar t Mus-
eum $4,700; Toronto Art Gal-
lery $11,000; Montreal Museum 
of F ine Arts $10,000; Victoria 
A r f t î â l l e r y $3,000; Nor thern 
Ontario Ar t Association $1,000; 
Ar t Ins t i tu te of Ontario $4,500; 
Universi ty of New Brunswick 
for an exper iment in ar t teach-
ing $5,000; Newfoundland Acad-
emy of Ar t $4,500; Nat ional 
Ballet Guild of Canada $50,000 
Winnipeg Symphony Orchestra 
$2,200 for a series of f r e e lunch-
time concerts; Toronto Sym-
phony Orchestra $25,000; Visites 
Interprovincia les $5,000; Uni-
versity of Manitoba Festival of 
the Ar ts $1,000; Whitehorse , 
Yukon, for Concert Association 
$600, and for Special Ar t Er-
hibit $800; Humani t ies Research 
Council of Canada $7,500 in aid 
of publicat ion; The Fiddlehead, 
Universi ty of New Brunswick 
poet ry magazine $1,500. 

The following individuals 
were awarded t ravel or re-
search grants : John C. Sawat-
sky, Universi ty of Toronto, to 
a t tend » meet ing of the World 
Federa t ion fo r Mental Heal th 
in Vienna; Maurice DeCelles, 
musician, Quebec, P.Q., to act 
as a m e m b e r of the Contest 
J u r y of t he Fest ival Interna-
tional de Musique Popula i re in 
France ; Ernes to Barbini , Toron-
to, to go to Venice to conduct 
a Puccini opera, at which lona 
Kombrink, Canadian soprano, 
will take a leading role; Dr. 
E d m u n d Carpenter , University 
of Toronto, to aid in publica-
tion of his book "Eskimo"; 

.;Mrs. Therese Belleau-Hamble-
"•iton, Ottawa, for s tudy abroad 

of methods of handl ing museum 
mater ia l ; Dr. Mason Wade, for 
research in the Marit imes. 

The following received short-
t e rm research grants : Dr. Slava 
Klima, Curtis Cecil, Archibald 
Malloch, Victor N. Litwinowicz 
and Dr. GuV Fregaul t , 9II of 
Montreal , ai)d Wal te r Ul lman 
of Vancouver. 

Recipients of Pre-Master 's 
and Pre-Doétoral Fel lowships 
are : R. J. Glendinning, Winni-
peg; Ian Adam, Ponoka, Al-
ber ta ; Miss Eleanor Thompson, 
Cobourg, Ontario; Pau l Walton, 
Toronto; Jul ian Gwyn, Rose-
mere, Que. 

Senior Non-Resident Fellow-
ships for scholars c o m i n g , to 
Canada w e n t tO; Prof . Francoi* 
Per roux, Colege de France, to 
make his headquar t e r s at the 
Universi ty of Toronto; Prof . J. 
W. Nisbet, St. Andrew's Uni-
versity, Scotland, to come to 
Queen's Universi ty; Prof . Fred-
erick Alexander , Universi ty of 
Western Austral ia, to mak« a 
survey of Canadian a t t i tudes on 
foreign policy. 

Ar ts fel lowships applied for 
be fore the closing date bu t re-
quir ing special considerat ion 
were awarded to: Ernes t Lind-
ner, Saskatoon, to t ravel in 
Europe and s tudy contemporary 
paint ing; Norman Himes, TÔ-
ronto, for a f ina l year of mus-
ical s tudy at Geneva; Miss Joan 
Pa tenaude , Ottawa, to study 
voice unde r Raoul Jobin; Chris-
topher Byrd, Toronto, to a t tend 
the London Academy of Music 
and Drama; Colette Lannevil le , 
Three Rivers, Que., to study 
music at Laval Universi ty 

Three grants were made to 
f u r t h e r the t ra ining of the staff 
of ar t galleries and museums: 
Miss Nancy Robertson, Art 
Gallery of Toronto, received i 
g ran t to visit and study methods 
used by museums in the north-
ern Uni ted States; ^^^ffiflrd 
Clgghorn^ asgpcigifc _di.rector of 
the_ Montreal Museum of F ine 
A r t S i . M i .study. Renaissance a r t 
in I ta ly ; J . D, Stewart , Douglasj 
Library, Queen's University,! Monsieur U president. 
will a t tend a National Gallery! C o n s e i l d'administration, 
of Canada t ra ining course fori " " Z n M " 

Gr&nts to Canadians abroad 
were made to: Miss Tobi Wein-
berg, fo rmer ly of Regina, to 
complete a three-year course 
in (}rama in the U.K., and to 
George Pa lmer , former ly of 
Montreal, to s tudy Eiiropean 
and English thea t re . 

Grants for special projec ts in 
the humani t ies were made to: 
J. S. Wood, Victoria College, 
Torontp, to s tudy in France , in-
vestigating the social changes 
of 19th cen tury F rance as re-
flected in the novel; Mrs. Marg-
are t MacLeod of Winnipeg, to 
complete research work on the 
history of the Red River 
Plains; Mrs. Mar jo r ie Wilkins 
Campbell, Toronto, on research 
on William McGillivray of the 
Nor th West Company. 

Grants were awarded the fol-
lowing scholars in the f social 
sciences: Angela Celovsky, De-
par tment of Psychology, Uni-
versity of Ottawa, for research 
in the United States; B. T. C. 
Chidzero, Depar tmen t of Eco-
nomics and Political Science, 
McGill University, to revise his 
thesis in p repara ton for pub-
lication; John Graham, Depart-
ment of Economics, Dallioi^sie 
University, to complete" his 

bia Universi ty; F. A. Haight, 
GATT off icer , Geneva, for as-, 
s is tance with his s tudy of Com-
mercia l Policy; Charles Leme-
lin. Economist , Laval Univers-
ity, to s tudy methodology in 
Economics; T. F. Mcllwrài th 
and J. N. Emerson , Depa r tmen t 
of Anthropology, Universi ty of 
Toronto, for assistance with an 
archaeological p ro jec t in North-
e rn Ontario; E. T. Sherwood, 
Ins t i tu te of Social and Eco-
nomic Research, Rhodes Uni-
versity, South Africa, to r e tu rn 
to Canada, study ' at the U n i 

L ' A F F A I R E D U M U S E E 

Fernand Leduc répond aussi 
à M. Steegman 

Faut- i l c h e r c h e r que lques mo-
t i f s sér ieux, te l u n amour pro-
fond de l 'ar t , dans l ' in tempest i -
ve sort ie d u d i r ec t eu r du Musee 
des Beaux-Arts de Montréal , di-
r igée con t re l ' a r t abs t ra i t en gé-
néral , et plus pa r t i cu l i è rement 
con t re nos mani fes ta t ions d ' a r t 
non f igura t i f ? L e t ex te de la de-tO u a n a a a , siuuy a i me u m - , 

versi ty of Chicago fo r one year c lara t ion ne nous y inci te guè re 
be fore taking up res idence; La t apageuse in t rus ion de M. 
Dr. Witold Rodys, Ottawa, for s t e e g m a n est plus près d ' une 
prepara t ion of a t reat ise on mise en scène bur lesque , ana-

thèmes pompeux f a rdé s d 'un 
I semblan t de vér i té h is tor ique, 
I p rop re à ébaud i r ses sou teneurs 
; f o r tunés plus soucieux de la pa-
: t ine que de la vie du tableau . 

C o ^ a r a t i v e Law 

/ 

G. Molinari demande la démission 
de M. Steegman 

M Gutrio Molinnri nous a jait parvenir copie d'uvi^ lettre 
av-n a adressée à M. Hugh M. WalUs, président ân Musee des 
Zavr-ATdTMontréal. deniandavt la démission du dtrecteur 
du Musée M. J. Steegman, à la suite de la déclaration faite par 
ce dernier au début de la semaine. 

Voici la teneur de cette lettre' 

Montréal, le 28 août 1938 

ot c a n a a a t ra ining course i o n j^g^^^^ni 
the staff of a r t galleries and j 
museums. i Monsieur, prétend aeiintr i avaru-yuiuk —-- V". " v — T 

Grants for special pro jec ts | n o . ^ o u ^ J M d ' e ' d ' 
went to: Aice Frick, policy ,,,rieuse déc lara t ion I ZT'tt^lV t e t l J Z l mafeit r ec teur , au tan t que les récentes 

fonction au Musée pour défen-
dre la forme de peinture figu-
rative à laquelle il /adonne 
dn.Tis sa vie privée. S'il se con-
sidère réellement comme l un 
de ces peintres "engagés" dans 
le retour au figuratif comme il 
prétend définir l'avant-garde de 

En d i rec teur é l égan t au t an t 
qu 'en h o m m e courageux, i l a at-
t endu que soit t e r m i n é e l 'expo-
si t ion de l 'Associat ion des ar-
t is tes non f igura t i f s de Mont-
réal , qui se t ena i t dans la salle 
des conférences du Musée, pour 
se lancer à l ' a t taque , et en hom-
me sage il l 'a f a i t au nom de la 
révol te d 'un " réa l i sme engagé" . 

Il sied mal , i l nous semble, à 
un admin i s t r a t eu r impor t é de 
b a f o u e r pub l iquemen t la réa l i té 
p las t ique d ' u n g roupe e thnique , 
qu ' i l n e s 'est pas donné la pe ine 
de conna î t re ni de comprendre . 
E n saine logique, pou r ne pas 
d i re en tou te décence, de pa r ses 
fonct ions, il se doi t d 'avoi r au 
moins a u t a n t de respec t pou r 
ceux qu i p rodu i sen t les oeuvres 
que pour ceux qui appor ten t les 
deniers . 

Les sen t iments pe rsonne l s de 
M. S teegman au t an t q u e ceux de 
son en tourage nous impor ten t 
assez peu, mais le j u g e m e n t de 
va leur général , borné, provo-
cant , i n j u s t e au s u j e t de l 'a r t 
n o n f igura t i f , p r end u n tou t au-
t r e sens de la p a r t du d i rec teur 
d ' une inst i tut ion à qui la muni-
cipal i té conf ie des den ie rs pu-
blics des t inés au déve loppement 
de la vie ar t i s t ique de la métro-
pole. 

La position que nous nous 
sommes assuré s u r le plan so-
cial a é t é conquise de h a u t e lut-
te, M. S teegman devra i t le sa-
voir, lui qui nous a ouver t les 
po r t e s du Musée à coeur f e r m é . 
Tolérés p lu tô t qu 'acceptés , nous 
n ' en avons jamais douté: en té 

M. Steegman, q u i r éc lame u n 
«réal isme engagé" (c 'est fac i le 
à lui qui vi t d e l 'ar t , alors que 
les ar t i s tes en c r èven t ) , sait-il 
s eu lemen t c o m m e n t v ivent les 
ar t i s tes de Montréal , a-t-il visi té 
leurs atel iers , sait-il que la plu-: 
pa r t d ' en t r e e u x doivent cumu-, 
1er les emplois pou r subvenir ; 
à l eu r s besoins e t pe indre à loi-
sir, soupçonne-t-il ce qu' i ls onti 
r i squé pou r p a r f a i r e leurs étu-
des, voyager à l eu r s f ra i s , sur-^ 
m o n t e r les p r é j u g é s m e n t a u x et; 
visuels d e l eu r fo rma t ion , a-t-il: 
assisté à leurs lu t tes pou r disci-
p l ine r les é l émen t s du tableau,j 
f o r m e s e t couleurs , e t l eu r don-
n e r le sens de leurs aven tures 
spir i tuel les Voilà la réa l i té 
h u m a i n e qu i est la t r a m e de 
leur ar t et que M. S teegman ne 
sait pas voir. 

P a r c e qu'i ls ont r e fu sé de con 
s idé re r l ' a r t c o m m e une simple! 
annexe à l 'oisiveté, des esprits] 
ca l feu t rés l e u r r ep rocheron t : 
leur tu rbu lence ; i l es t i n h é r e n t | 
à l ' a r t de bousculer la médiocri-l 
té, o n l eu r d i r a que c 'es t u n arti 
de protes ta t ion, mais l ' a r t n'est^ 
pas que ça, et ils ne le savent! 
pas. 

editor of the Drama Depar tmen t directeur du Musée des 
of CBC to spend a year study-
ing contemporary thea t r e pro 

Beaux-Arts, parue dans les jour-
naux. au sujet d'une exposition 

duction in the U.K. and Europe ; ! des artùtes non-figuratifs qu il 
_ . _ . . 1 .-.i I . . , ' n.11. Dr. Gustave Lanctot , Ottawa, 
for research on the origin, 
func t ions and activities of the 
f i r s t Canadian Pa r l i amen t of 
1657; Richard McKinnon, Que-
bec, to s tudy for a diploma in 
In te rna t iona l Relat ions at the 
London School of Economies: 
Yvon LeBland, Moncton, N.B., 
to s tudy thea t re a rch i tec ture in 
E u r o p e under specialist P i e r r e 
Sonrel ; Angut Macdonald, To-
ronto ar t is t and craf t sman, to 
s tudy glass work in Europe and 
to consult with English and 
French art ists in this f ield. 

avait lui-même accueillie au 
Musée et à laquelle je partici-
pais, j'aimerais vous souligner 
la situation intenable dans la-
quelle il s'est mis. 

Non seulement il e.st surpre-
nant de voir un directeur de 
musée qualifier de banal un dé-
veloppement continu et organi-
que de la fo7-me d'art caracté-
ristique de notre époque, mais 
il est inadmissible qu'il emprun-
te envers lui des qualificatifs 
u.iés de "tapisserie ou de. tis 

aux grandes tendances majeu-
res de la peinture contem.porai-
ne. 

Il est encore moins accept/i-
ble qu'il ajoute à .sa double ac-
tivité de directeur d'un Musée 
et d'un peintre voulant défen-
dre sa propre peinture, celle de 
critique négatif et acerbe des 
expositions que présente ce Mu-
sée. 

Et-ant donné Vincompréhen 
sion et le refus que rencontrent 
de façon si ouverte les oeuvre^ 
les plus récentes de l'art 
abstrait presque partouf dans 
le monde et l'attitude elle-mê 
me du directeur du Musée vis 

rec teur , au tan t que les récen tes 
cr i t iques du ch ron iqueur d 'a r t 
S11 "Devoir" . 

m o K V T O R . 

P t u G v A s r a s 

II 
Le directeur du Musée critique 
nos jeunes artistes "abstraits 

Le directeur du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal a accusé certains jeunes artistes abs-
traits de Montréal de tomber dans le péché de 
"la banalité conventionnelle". M. Steegman a 
expliqué que l'art abstrait est devenu une "ty-
rannie" pour certains peintres qui rejettent les 
"disciplines qu'exige tout art créatif". Il a fait 
ces remarques à l'occasion de récentes exposi-
tions d'art lion-figuratif tenues à Montréal, y 
compris celle organisée par VAssociation des ar-
tistes non-figuratifs de Montréal présenté au 
musée. Le musée; a-t-il ajouté, ne peut ignorer 
"des manifestations contemporaines, sinon nous 
serions un musée inactif. Nous leur ouvrons nos 
portes à l'occasion de certaines expositions, car 
je pense que c'est notre tâche". Le directeur du 
musée a continué en disant que pour sa part "il 
aime depuis des années, beaucoup d'oeuvres 
d'art abstrait, 7nais a-t-il ajouté : "J'exige d'une 
peinture de la profondeur, de l'équilibre, du 
rythme et l'évidence d'une composition intelli-
gente. Sans ces qualités, une peinture abstraite 
pourrait tout aussi bien "servir de motif pour 
de la tapisserie ou du tissu". "Autrement, on 
nie la différence entre les compositions formel-
les et les. dessins purement décoratifs. On nie la 
discipline de la mesure". Cette discipline, a-t-il 

ae wpisseiie u!i. ue. au aireciem un. j u ^ c c 
su" semblables aux reproche.t'à-vis de la jeune li^inture mont-
que l'on faisait aux tableaux | réalav^e. sa déclaration à l'effet 
de Mondrian, qui est pourtant > q^j la peinture abstraite est 
reconnu maintenant comme I'w" i pa r tou t acceptée est hélas, ex-
des peintres les plus impor- i trêmement prématurée, 
tants du 20e .nècle. j Après l'oeuvre éducative qu'a 

Lo'n de conserver les qwiH-• réalisée le Musée des Beaux-
tés d'impartialité néces.mircs à\ j^yts dans notre ville depuis 
un administrateur, M. Steeg-
man ose utiliser son titre et sa 

Fashionable banality 
sin of some artists 
holds John Steegman 

Bien qu ' i l ne m e soit pas don-l 
né de r e n d r e la vue aux aveu-
gles, je m e dois en qual i té d e 
p rés iden t d e r"AANFM" de 
f o u r n i r à M. S teegman que lques 
r ense ignemen t s s u r la qual i té 
profess ionnel le de nos membres . 
Une reche rche fas t id ieuse mais 
révélat r ice , lu i a p p r e n d r a que 
nous comptons 31 m e m b r e s ac-
tifs, que 8 d ' en t r e eux sont pro-i 
f e s seurs d ' a r t d a n s des institu-i 
t ions spécialisées, que 3 au t r e s ' 
r o n t d é j à é té , u n est d i r ec t eu r : 
d ' a te l ie r d e séi-igraphies, u n au-, 
t r e d ' a te l i e r d ' a r t g raphique . 
P o u r le mét ier , ce n ' e s t pas si 
mal.... 7 au moins ont d é j à é t é 
bours ie rs o u - " p r i x " de la pro-
vince. C'est à 4 ou à 5 que se 
c h i f f r e la r ep ré sen t a t i on à la 
Biennale Canadienne ou à Bru-
xelles, à 5 s u r 13 celle à l 'expo-
sition "Canadian Abs t r ac t Pain-
t ings" organisée pa r la Galer ie 
Nat ionale d 'Ot tawa, à 14 s u r 36 
celle à l 'exposit ion d 'é té à l ' î le 
Sainte-Hélène. P o u r la seule an-
née en cours 14 de nos m e m b r e s 
ont t enu une exposi t ion particu-1 
l ière ou à deux. La p l u p a r t ont 
par t ic ipé à p lus ieurs exposit ions 
collectives. Trois f u r e n t bour-
siers de la Société Royale du Ca-
nada, un, " p r i x " de la province, 
un, "p r ix de La J e u n e Peintu-
re" . Sept au moins sont repré-i 

, sentés à la Galerie Nat ionale ( 
d 'Ottawa, cinq au Musée Provln-

icial d e Québec, qua t r e au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal et 

ideux à celui d e Toronto. 

En faut-i l davantage p o u r é t a -
'bl i r le s t a tu t p rofess ionne l de 
nos ar t is tes et a f f i r m e r l eu r en-
g a g e m s a t dans la vie cu l ture l le 
d u pays. 

Un observa teur neut re , M. Al-
b e r t L e Grand, p ro fes seu r de 
passage à l 'Univers i té de Mont-
réal , n 'aff i rmai t - i l pas récem-

, „ men t que "Montréa l est le cen-
ft ^ ^ ! Canada pour les art,s...." 

Some M ^ M o M ^ â T s youngfer! Il nous est r écon fo r t an t de pen-
ialDStiraiet a r t i s t s w e r e accused '«e r que nous y sommes pour une 

^ bonne part, sans avoir eu à at-
t oday of t he - i'- _ 

lant d'années, je pense que von^f 
ne pourrez que vous désolida-
riser de cet incident regrettable 
et que vous prendrez me.^w-
r(?,iî qui s'im.posent afin que cet-
te in-ftitution retrouve, fous 

"sdn of fash ion-
aJble bana/li ty" b y Mon t r ea l Mu-
ceum of M n c A r t s Di rec tor John 
Steegiman. | 

H e sajid albstract a r t haa be-
come a "tyiranny," w i t h some 

t endre l ' avènement de M. Steeg-
man. 

- /t , Cl. V^̂ IIIC a. Lj-Iittiiiry, wiLn BtMlie 
• une nouvelle direction, la painter ' s rejecting: t he "discipline 
i.ïion qui est spécifiquement la ^̂ ^̂ ^ c rea t ive a r t demands . " I sienne. 

Bien à vous, 

Guido .MOLINARI 

M 

H e w a s cooTimenting- on r ecen t 
exhibit ions of non - f igu ra t ive a r t 
in Montreal , including tlhe show 
organized by tlhe A b s t r a c t A r t -
i s t s ' Associa t ion of Mon t rea l 
which w a s po-esented a t t h e Mu-

iseum. 

précisé, s'impose à force de métier et d'expe-
rience. "Les artistes abstraits, rejette aujour-
d'hui cette discipline. A l'origine, l'art abstrait 
était une forme de protestation contre "la bana-
lité de l'art conventionnel", il y a de cela 50 ans. 
Mais maintenant que l'art abstrait est accepté 
partout dans le monde, ce mouveynent de protes-
tation n'a plus sa raison d'être. D'un mouve-
ment consacré minoritaire, c'en est devenu un 
à la mode, et même, on peut dire qu'il est en 
voie de devenir la nouvelle banalité". Certains 
groupes de nos plus jeunes peintres montréalais, 
a-t-il dit, sont aussi coupables qu'autres artistes 
"n'importe où ailleurs". Il a précisé qu'il se for-
me déjà une "révolte" contre l'art abstrait. 
"Londres et Paris à un moindre degré, montre < 
depuis longtemps des signes d'insatisfaction de- ' 
vant cette mode envahissante et réagit vers îin : 
"réalisme enragé". New-York est un endroit su- I 
ranné et traîne loin en arrière des courants dy- I 
namiques de Guggenheim". j 

H e sajid t he MiiSeum canno t 
i gna re " c o n t e m p o r a r y m a n i f e s t -
a t ions or w e would be a dead 
Museum. W e open our doors t « 
t h e m in t h e f o r m of occasional 
exhiibitions. I tlhink i t 
d u t y t o do so." 

Âtostraot a r t i s t s today, h e de-
clared, r e j ec t th is discipline. 

Gri-g-inaMy, Ihe said, albstiract 
a r t w a s a f o r m of protest^ 
aga ins t the "bana l i t y of fashion- ' 

' ^ ' " ^ J j a i b l ê a r t " 50 y e a r s ago . 
Il " B u t now t h a t •abstract p a t -

Mr. S teegrnan said (he himself] 
•has "enjoyed a g r e a t deal ofl 
a r t t h a t i s 'aibstract f o r years,"! 
b u t he added: I 

"I do requi re t h a t a p i c tu re 
should h a v e depth , b a l a n c e , 
rhytlhm and s o m e evidence of 
intening:ent composi t ion." 
' W i t h o u t these f ac to r s , Ihe 
added, an aîbstract p a i n t i n _ 
jcould "equal ly well be a design 
f o r wa l lpaper or textiile. 

" I t d°nces t he d i f fe rence be4 
tween f o r m a l composi t ion and 
pure ly decora t ive des ign. I t 
denies t Ih e discipline of re^ 
:s traint ." Th i s disicipline, Jie w e n t 
|on, i s imposed by t r a in ing and 
•ex-pmence. 

t e rn -mak ing h a s become fa®h-, 
ionalble all over t he wortid, there, 
LS no th ing t o go on protes t ing! 
aga ins t , " he asser ted . ; 

" F r o m being a dèdica ted mi-1 
nor i ty movement , t h e y a r e now 
t h e fash ion . They a r e becoming 
the new bana l i t y . " 

Some of Montreal 's younger , 
a r t groups , h e said, a r e aa guil- | 
t y a s o ther a r t i s t s "everywhere! 
else." 

H e said t he r e ia a l r eady » 
revol t a g a i n s t a b s t r a c t a r t . i 

"London and t o a lesser ex-
t en t , P a B S , - . h a v e long shown 
s igna of d i s sa t i s f ac t ion w i t h t h e 

.preva i l ing f a ^ o n , r e a c t i n g in 
« i r e c t i o n of ' a n g r y rea l iam' . 
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L art abstrait à ses "pompiers 

A u g u s t i , \ 
ÊfW 

M. Steegman et la banalité 

de certains non figuratifs 
(Par Paul Gladu) 

La récente déclaration de M. John Steegman — direc-
teur du Musée des Beaux-Arts de Montréal — au sujet 
de "la banalité conventionnelle" de certains jeunes artistes 
non f igurati fs , a n>is le feu aux poudres ! La vivacité et 
la vigueur des réactions prouvent que le débat se poursuit 
toujours, et qu'il n'y a pas d'opinion unanime. 

Quant à moi, je m 'é tonne queO-
les gens du mé t i e r ne s ' en ten 
dent pas là-dessus. Tout ceci m e 
para î t simple. Et j e pense pré-
cisément que la pe in tu re abstrai-
te est plus réal is te que l ' au t re ; 
et que "la pe in tu re p r é t e n d u e 
convent ionnel le nage dans l 'abs-
t rac t ion ! . . . 

Une peinture qui porle 
à l'esprit 

En ef fe t , un Mousseau ou u n 
Leduc (tous deux de l 'Association 
des Artistes non figuratifs de 
Montréal), qui ne spéculent que 
su r le pouvoir immédia t des li-
gnes e t des couleurs, e t qui se 

, d é f e n d e n t d ' expr imer au t re cho-
se que des not ions d i rec tement 
re l iées au visuel, me semblent 
des hommes t r è s logiques. J e 
consta te qu'i ls se pr ivent volon-
t a i r e m e n t d 'un immense réper-
to i re bien commode (celui de la 
n a t u r e ) en évi tant dans leur 
pe in tu re tou te allusion aux for-
m e s famil ières . Leur langage s'a-
dresse à ce qu'i l y a de plus 
spontané en nous, nos sens. Le 
sens de la vue est sans contredi t 
le plus intellectuel. C'est donc, 
avant tout, à l'espi-it que cet te 
pe in tu re s 'adresse. 

L f t P p i T v l v e . Ç ^ O G u s r 

IL"arî a b s t r a i t e s t - J Î 

iyine m o d e c o m m e l ' a 

p r é t e n d u M . - S t e e g m a n ? 
Que pen,sez-vous de l 'opinio'n 

e x p r i m é e . p a r M. J o h n S t eegman 
fus t igear j t u a e t endance à l ' in-
discipl ine et à la bana l i t é chez 

, ce r ta ins a r t i s t e s abs t ra i t s ? 
iTe'lle est la ques t ion l i t ig ieuse 

que nous avons posée aux cinq 
d i r ec t eu r s des «galeries qu i ex-
posent daos les cadres du 
Fest ival . 

Denyse Deirue : Il m e semble 
quie M. Leduc a d o n n é un ré-
ponse nuanwîe que j e suis 
p r ê t e à endosser . Quan t à l ' a r t 
ab.s-trait, j ' e s t ime qu ' i l corres-
pond à un besoin d u siècle, e t 
qu ' i l doit évo luer comme tou te s 
les f ami l l e s a r t i s t i q u e s . 
M- S teegman, au ra i t dû n o m m e r 
ceux qui sont bons à son avis 

: chez les abs t ra i t s . Tou te l ' année 
il a accepté les non-figuraitifs 
à la galer ie XII e t voici qu ' i l 
les r e f u s e ! Où es t la logique ? 

Dr Stern (Dominion) : J e 
crois que les non- f igura t i f s 
n ' envoiea t pas t o u j o u r s l eu r s 
me i l l eu res oeuvres . Quan t à 
l ' a r t non-f igurat i f c 'est u n e 
l angue comme u n e au t r e . E n 
ar t , ce n 'es t pas le sityle qu i 
compite mais ce que l ' a r t i s t e 
a à dire. C'est d 'accord q u e 
chez les abs t ra i t s à côté des 
artisites valables, il y a de pau-
vres pe in t r e s ! 

M. Dre^denere (Monique de 
Groote) ; M. S teegman a b ien 

! le d ro i t à son opinion. J e n'ad 
! pas vu l 'exposi t ion à laque l le il 
^ a fa i t al lusion. T r o p d ' abs t ra i t s 

m a n q u e n t de fo rma t ion acadé-
mique, c 'est un fa i t . Ce qu i 
m ' in t é r e s se chez les ar t is tes , ce 
n 'es t pas le langage qu ' i ls ado^p-
ten t , mais l eu r façon de regar-
der . 

m . Geo. Wadd ing ton : J ' a i 
été trop occupé pour porter 
attention à la polémiqUiC sou-
levée pai- M. S teagman. 

M. Mar t in (L 'Art Français ) : 
C'est d 'accord que beaucoup de 
pe in t res se .•ïont i n f i l t r é s e t onit 
p ro f i t é dô l ' aven tu re abs t ra i t e 
pou r se f a i r e u n e place au 

Ce qui r approche singulière-
m e n t la pe in tu re abs t ra i te de la 
mus ique de chambre , de la mu-
sique symphonique, et de tout 
ar t où les considéra t ions d'or-
d re fo rme l p rédominent . 

Peinture et photographie 
L a pe in ture tel le que nous la 

connaissions ( j e par le de la pein-
t u r e photographique) a pr is nais-
sance en t an t que chose docu-
men ta i r e . . . 

L'ai-t paléol i th ique des pre-
mie r s hommes-peint res ne vou-
lai t f ixer , sur les mur s des ca-
vernes, que les pér ipé t ies d 'une 
belle chasse, d 'un combat chère-
men t disputé, bref ! ne jouai t 
pas d ' au t r e rôle que celui d 'un 
journa l i l lustré. 

De ce point de vue-là (qu'on 
ne m e fasse pas d i re au t re cho-
se) , la photographie a tou t sim-
plifié. Elle est un moyen d'in-
format ion t rès supér ieur à la 
pe in tu re d 'un Courbet . 

Peinture photographique 
Le pe in t re "académique" s'il-

lusionne, mais ne t rompe per-
sonne lorsqu' i l p ré tend — à for-
ce de t ravai l et d 'habi le té — nous 
f j i r e oublier la beau té ou la 
vé r i t é des obje ts de la na tu re ! 
P a r quelle aber ra t ion men ta le 
a-t-on jamais pu confondre ar t et 
réal i té , ma t i è re et sen t iment , 
calcul et sensibil i té ? 

Il n 'y a qu 'un espri t malade 
et sent imenta l i s te qui puisse s'ex-
citer devant l ' image d 'une chute 
d 'eau, et ne m ê m e pas s'émou-
voir devant une véritable chute . 

D 'au t re part , pe rsonne n'accu-
sera jamais Le Brun (1619-1690) 
d ' ê t re abstrai t . Cependant , lors-
qu'i l peignait "Le Ravissement de 
St-Paul", ne voguait-il pas sur un 
océan de l i t té ra ture , bien loin 
du sol f e r m e de la réa l i té ? 

Dans quelques jours , le Servi-
ce des parcs de Montréa l va vous 
o f f r i r une exposition de dessins 
d 'enfants . Allez voir comme les 
p remiè res représen ta t ions pein-
tes de l ' humain sont abstrai tes . 

Pourquoi se payer de mots, la 
pe in tu re est par déf ini t ion, et 
essent ie l lement , une chose abs-
t ra i te . 

Haro sur les farceurs ! 
Mais ici je par tage le senti-

L » E' O e \ i O i R S e 

Formes et Couleurs 
o a r R e n é C H I C O I N E 

Etes-vous de ces farceurs qui déplacent les peintures abstraites et en cherchent le bon côté ? 
Tentez une expérience : faites-en autant avec les tableaux représentatifs. Vous apprendrez à 
jouir d'une peinture... indépendamment du sujet. L'oeuvre ci-contre est d'Alex. B. Colville, 

un peintre des provinces maritimes. 

ment de M. Steegman et de bien 
des gens. Il est vrai qu'i l y a 
des ar t i s tes qui, sous p ré tex te 
de fa i re moderne , et sous couleur 
de mépr i se r l ' a r t conventionnel , 
se l ivrent à un jeu d 'une facil i té ; t-^ 
infecte . 

Tout mon poil se hérisse quand 
— au cours d 'une visite à une 
exposit ion de tableaux — j 'aper-
çois tout à coup une de ces cho-
ses innommables où deux pet i ts 
points noirs voisinent avec une 
tache quelconque; ou l 'une de ces 
images t o u f f u e s et échevelées 
ambi t ieusement décorées du nom 
de pe in ture ; et le tout parfois 
s igné d 'un nom t rès connu ! 

De plus, ces pseudo-art icles 
sont les plus in t rans igeants du 
monde. Ils vous placent au plus 
bas si vous ne les aimez pas sans 
réserve . S'ils font par t ie d 'un 
groupe, l eu r activité devient dic-
tatoriale . Ils sont les as du mo-
ment , les pet i ts génies à la mode, 
les suprêmes r ep résen tan t s de 
l 'a r t contemporain . Et il se t rouve 
t o u j o u r s quelque poire pour leur 
consacrer un texte admirat i f e t 
leur invente r quelque belle théo-
r i e qui jus t i f ie ra leur - insigni-
f iance ! 

. . . et les snobs ! 
Et je ne dis r ien de l ' a rmée 

des snobs ( j 'a l la is écr i re : mou-
tons) qui fon t mine de tout ap-
précier , et qui marchen t au doigt 
et au pinceau . . . 

Quand il est question de cet te 
race-là, le d i rec teur de no t re 
Musée a raison. 

3 , 
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Abstract Artists RallyTo 
iHrt Directors Criticism 

ftuGusr 
a t 

are just as evident as in objec-
tive paintings. You mus t distin', 
guish sinceri ty f r o m fash ion ." j 

Another ar t is t , a m e m b e r ofj 
the association and a f o r m e r arti 
t eacher a t the museum, also tooK 
up Mr. S teegman ' s challenge. 
WONT RETRACE STEPS 

M ^ N T ^ E i L (CP)—Montrea l ' s 
ibs t rac t ar t i s ts a r e ral lying 
igainst a museum director ' s ac-
msation of artist ic sin—of being 
merely fashionable and t r i te . 

.John S teegman, director of the 
big greystone Museum of Fine 
Arts, gave Montreal ' s younger 
abs t rac t ar t is ts a tongue lashing i 
a f t e r the gal lery showed their j " J u s t another ineffectual pro-;, 
works in a ser ies of non-figura-1 test against the present dynamic 
t ive exhibitions. ! direction of contemporary art,"i; 

"They a r e now the fash ion ," he replied Pa t t e r son Ewan , 33. "If 
said. "They a r e becoming the | cr i t ics l ike Mr. S teegman fai l tol-
new bana l i ty . " ' f ind order in our paint ings and 

An abs t rac t w o r k , without ; hope for a r e tu rn to f igura t ive 
depth, b a l a n c e , rhy thm and paint ing they a r e indulging in 
" s o m e evidence" of intelligent wishful th inking." 
composition might well be a de- ^ Mr. S t eegman said abstract ar t 
sign for wal lpaper or textile. I s ta r ted about 50 yea r s ago as a " ' 

"Absti-acf pa t te rn-making . , . " i f o r m of protest against the ban-
was the description. ; ality of fashionable a r t as i t then 

" J u s t because i t ' s non-figura- existed. 

Inn I f ® w i n ' ^ f l ' l ^ " B u t now tha t abs t r ac t pa t t e rn 

„ i IVot so, said Mr. Ewan , a na- - • 
BUYERS ARE BANAL itive Montrealer . "The modern 

"Af t e r all, who is it being ' abs t rac t movement is in i ts most 
fashionable for? Those who ad- j vigorous stage. Eventual ly it will, 
mi re or buy fashionable a r t a re j cease to be effect ive and be r e 
just proving the i r own banal- i placed by the next s tage. When 
i ty . " i thi^ happens , however , there will ,<* 

Mr. Landsley, a m e m b e r of the 
Abs t rac t Art is ts ' Association of 

so'leil. La non-f igura t ion appo r t e ^Montreal, h a d ' t w o works in one 
une cont r ibu t ion qu i n 'es t pas 
négl igeable ©t qui r e s t e r a . 

: M. S t eegman a ra ison de t rou-
: ver que t rop de j e u n e s a r t i s tes 
; n e saven t m ê m e pas le dess in 
I et se l ivrent sans ve rgogne à 
j l 'absitraotion. 

of the m u s e u m ' s Vecent displays 
of non-realist paintings. The asso-
ciation, with about 35 member s , 
r epresen t s most of Montreal ' s 
abs t r ac t ar t is ts . 

" I n abs t r ac t work fo rm, design 
and content—especially content— 

be no r e t u r n to r ea l i sm as a r t 
moves only f o r w a r d . " 
- a--; -•"J 

' t i e i u U 
ART 

It w a s Sir Winston Churchi l l h imself w h o I 
added the name of Mont rea l to the list of 
cities in wh ich his pa in t ings are to be shown, 

i Accord ing to John Steegman, director of the 

! Mont rea l Museum of Fine Arts, Sir W ins ton , 
asked tho l . iMuHtit 'al, Vancouver and Frederic-
ton be added to the exh ib i t ion i t inerary in 

; order that " m y f r i ends " in those cities migh t 
see my paint ings. The 35 Churchi l l works , 

! mostly landscapes and seascapes w i l l be shown ! 
I a t the Museum July 15-20th. 

La réponse du pompier 
Ent re t en i r l« f e o à tout p r i x ? " d a m i n d e pa radoxa lement 

R. de Repent igny en n i ' a t taquant i n j u s t e m e n t à propo* des com-
men ta i r e s que i'ai f a i f t sur la déc lara t ion du d i rec teur du Mus ie 
des Beaux-Arts. Qu'il n ' a ime pas qu 'on sout ienne l 'u t i l i té d 'une 
fo rmat ion dont ont é té pr ivés bien des pe in t res abs t ra i t s le con-
cerne . Qu'il sou t ienne un point de vue d i f f é r e n t du mien est 
compréhens ib le . Mais «'il veut a t t aque r , qu'il ai t recours à des 
a r g u m e n t s loyaux. Non seu lemen t il t i r e des que lques mots qu'il 
ci te de moi des conclusions qui n'y é ta len t pas implici tes, mais 
il remplace u n e moi t ié de phra»e pa r un etc. qui lui pe rme t de 
mieux d é f o r m e r ma pensée . Voici ce que i 'avais di t , e t j ' inscris 
en ma juscu le s le m e m b r e a m p u t é : "Nous avons t r o p de pe in t res 
pour qui l 'abstract ion r ep ré sen te une faci l i té , u n e façon d 'échap. 
per è la discipl ine. L 'a r t f igurat i f o f f r e une re la t ive garan t ie en 
ex igeant une fo rmat ion qui d e m a n d e un e f f o r t d 'ass imila t ion ET 
PAR LA FACILITE LA DISCIPLINE INTERIEURE". 

Citée in tégra lement , la seconde phrase fa i t de I» fo rmat ion 
un s imple moyen d ' a r r ive r é un but , non le bu t lui-même. On 
ne peu t pas en conclure que " l e fa i t de savoir dess iner un 
pe r sonnage ou une pe r spec t ive" est pour moi la condit ion " d ' u n e 
oeuvre d ' a r t e t encore moins d ' u n e oeuvre express ive" . C'est 
pour t an t ce que laisse e n t e n d r e R. de Repent igny quand il af f i r -
me q u e "l 'on con t inue è en t r e t en i r le my the rassuran t de la 
technique comme p ie r re de touche de l 'ar t . Des p ro fesseurs d ' a r t 
et des d i r ec t eu r s de musées , qui devra ien t ê t r e les p r emie r s à 
combat t re ce t te f ausse t é mani fes te , ont la f âcheuse habi tude de 
Vouloir s 'en f a i r e un abr i " . Rien d a n s mon ar t ic le de mercred i 
de rn ie r ne laissait suppose r une t e l l e chose en ce qui me con-
cerne tout au moins . Mon censeur , qui a employé deux fois le 
mot " m o r a l " k mon endro i t , aura i t pu avoir l 'honnête té , puis-
qu'il me ci tai t , de r appor t e r éga l emen t le passage où je disais 
que M. Steegman "devra i t avouer que les oeuvres les p lus sti-
mulan tes et les plus convaincantes que l'on peu t voir k l ' heure 
p ré sen te sont abs t ra i tes deux fois su r t ro is" . C'est clair , cela 
p rouve que je che rche la qual i té , e t non pas t e l l e oi» te l le f o r m e 
d ' a r t ob t enue i la su i te de tel le ou te l le fo rmat ion . Mais pour 
des raisons qui le r ega rden t , R. de Repent igny n 'a pas in térê t , 
dans le p ré sen t déba t , à r econna î t re le l a rgeur de vue d 'un 
cr i t ique qui a de l ' a r t une conception d i f f é r e n t e de la s ienne. 

est f aux de p r é t e n d r e , d ' a u t r e par t , que n ' impor te qui 
peu t a p p r e n d r e à dess iner . Et sur ce point précis, je m'excuse 
de d i re que je suis beaucoup mieux placé que mon con t rad ic teur 
pour por te r un j ugemen t f o n d é su r l ' expér ience . Cela, pour 
a j o u t e r que la t echn ique peut ê t re , dans cer ta ins cas, u n e p ie r re 
d ' a choppemen t mais jamais, bien sûr " u n e p i e r r e d e touche" . 
C'est l 'expression qui est le c r i t è r e s u p r ê m e en ar t , je suis bien 
d 'accord là-dessus. AAais s u j e t t e i c e r t a i n s au t r e s fac teurs , e t 
c 'es t ici où nous ne nous en t endons plus. E tab l i r les raisons de 
ce t t e d i f f é r e n c e m 'éca r t e r a i t de mon propos. J e veux seu lement 
a f f i r m e r que je n 'ai jamats d i t ou laissé e n t e n d r e que la tech-
nique é ta i t le c r i t è re pr inc ipal de l 'oeuvre d ' a r t . De plus, j'ai 
établi une dist inct ion ne t t e en t r e la d isc ip l ine exigée par l 'a r t 
f igurat i f e t I* discipl ine in té r ieure . Le membre de ph rase sup-
p r imé donna i t j u s t emen t la va leur relat ive qu' i l fa l la i t accorder 
è l ' e f fo r t d 'ass imilat ion qui favorise, mais ne peut r emplace r 
la discipl ine in té r ieure , pa r t i e in tégrant» d« i* personnal i té 
d 'un ar t is te . 

J e ne fa i s dofw: pas un " m y t h e rassuran t de. la t e c h n i q u e " 
et ne che rche pas à m'en " f a i r e un abr i " . L 'échel le des valeurs 
peu t va r ie r en é t e n d u e d ' u n cr i t ique à un au t re . L 'un peut 
accorder de l ' impor tance i des é léments que l ' au t re mépr ise 
sans pour cela se f a i r e i l lusion. Une illusion comique, • précisé 
mon c o n f r è r e avec courtoisie . 

Et pour f in i r , le desser t , un dessert f l a m b é pour m 'expr imer 
en t e r m e s pyr iques , comme il convient à un pompier . R. de 
Repent igny me reproche de m e laisser " aveug le r pa r un besoin 
moral de t rouve r en a r t un absolu concre t " . Il di t cela sans r i re! 
C'est pou r t an t le secre t d e Polichinel le qu'i l p rend ne t t emen t 
position pa r r appor t à son op t ique à lui. A le lire, on peu t croire 
par fo i s qu' i l l'a t rouvé , son absolu, puisqu ' i l r ega rde d'aussi 
hau t t ou t ce qui ne cor respond pas è sa concept ion personnel le . 
J ' avoue , pour ma pa r t , que je suis loin d 'avoi r t rouvé une certi-
tude sauf d ' une façon négat ive pour ce qui est de la pe in ture 
d«s plast icien» e t encore. . . J e suis p lus a f f i rma t i f , il es t vrai, en 
e« qui r e g a r d s es que mon c o n f r è r e appel le "I'«b««!u conc re t " 
«t qu'il me p e r m e t t r a d ' appe le r !s beau té d» la form», soucieu* 
que je su!» de I» . . . (Forme, p réc i sément , et ne voytnt p«s 
c o m m e n t un absolu p ^ i t ê t r e concret . L'occasion »« présen te ra 
s û r e m e n t de revenir sOr la quest ion du contenu fo rmel . 

En tou te just ice p«ur R. de Repent igny, je dois a j o u t e r qu' i l 
lui est a r r ivé d ' app réc i e r ce contenu fo rmel dans cer ta ines 
oeuvres . Ce qui t e n d r a i t à p rouver , si on avait besoin de preuvesl 
que l 'oeuvre d ' a r t est complexe. C'est un cri comme le di t Michel 
Seuphor (et comme l 'avait di t de la mus ique Camille Mauclair , 
il y « t r e n t e ans ; n'est-c* pas que le r approchement est amo- j 
san t . . . et i n s t ruc t i f ? ) . C'est vn cri, mais c'est aussi un« archi-! 
tectur». 

••--Tf^ 



HIGHLIGHTS 
Conversation with Schippers 
The men behind Place Des Arts 
The museum director's nightmare 

C a n a d i a n s on the spot 
Needed $3,500,000 

T h e p l e a s a n t t a s k of s p e n d i n g 
$13,500,000 c u r r e n t l y ru f f l e s t h e b rows 
of these five p l a n n e r s of La Place des 
Arts, t he proposed Mon t r ea l concer t 
hal l , ( f r o m l e f t to r i g h t ) Ben Sehlanger, 
a New York a r c h i t e c t who special izes 
in t h e a t r e design and c o n s u l t a n t on t h e 
Un i t ed N a t i o n s Bui ld ing , N e w Y o r k ' s 

Lincoln S q u a r e Deve lopment and o u r 
own Comédie Canad ienne , wor r i e s 
abou t t he s e a t i n g a r i - angemen t s f o r 
3100 people ; Hazen Sise, an a rch i t ec -
t u r a l p a r t n e r of M o n t r e a l ' s Aff leck, 
D e s b a r a t s , Dimakopoulos , Lebensold, 
Michaud and Sise, copes w i t h t h e all-
over s i t ua t i on of des ign ; Dr. Leo 
Beranek of Cambr idge , Mass . ( and a 
p r e s e n t l e c tu r e r of t he M a s s a c h u s e t t s 

Place Des Ar ts Bu i lders 

Personal i ty 
A pleasing likeness of Duplessis 

T w o y e a r s ago a g i r l , young , a r t i c u -
l a t e a n d f r a n k s tepped off a s t e a m e r in 
S t . John ' s , Nfld. w i th a t e lephone 
n u m b e r , a r e t u r n t i cke t to E n g l a n d and 
a ba t ch of well-squeezed t u b e s of p a i n t . 
T h e te lephone n u m b e r b r o u g h t he r c ir-
•cuitously to t h e door of N e w f o u n d l a n d ' s 
L i e u t e n a n t Governor , S i r L e o n a r d 
A u t e r b r i d g e . F o r t h r e e m o n t h s po r -
t r a i t i s t B r e n d a B u r y bombarded New-
f o u n d l a n d ' s Social se t w i th c a n v a s a f t e r 
c anvas . 

H a v i n g g a t h e r e d add i t iona l coin a n d 
te lephone n u m b e r s , a r t i s t B u r y t hen 
sped in land to give p o r t r a i t h u n g r y 
C a n a d i a n s p l ea s ing l ikenesses. A t 26 
she occupies an enviable posi t ion a m o n g 
a r t i s t s ; i.e., she dea l s no t w i t h a r t 
dea le r s a n d is f r e e to t r a v e l . L a s t 
m o n t h took he r to T r i n i d a d , t he m o n t h 
b e f o r e to I n d i a n a , O t t a w a , Toron to , 
n e x t m o n t h i t ' s back to E n g l a n d w h e r e 
commiss ions a r e p i l ing up. 

I n s t i t u t e of Techno logy) , who h a s 
worked on concer t ha l l s f r o m New York , 
D a l l a s and Boston to H a v a n a , I s r ae l 
a n d Sydney, A u s t r a l i a , t ack les t h e 
prob lem of s o u n d ; Louis A. Lapointe, 
p r e s i d e n t of t he S i r Georges E t i e n n e -
C a r t i e r Corpo ra t ion , is de lega ted w i t h 
t he job of r a i s i n g t h e necessa ry f u n d s ; 
a n d Russell Johnson, t h e accoun t execu-
t ive f o r B e r a n e k ' s firm on t h e Mon t r ea l 
p ro j ec t , d i spenses w i t h t h e sma l l e r de-
ta i l s . F r o m prev ious s tud ies of h u n -
d reds of ex i s t i ng a n d newly-bu i l t hal ls , 
t h i s t e a m is c o m p o u n d i n g t h e d imen-
sions of t h e long-overdue Mon t r ea l 
ideal . 

In t h i s s t a g e of deve lopment , some of 
t he p rob lems will neve r occur to t h e 
h u n d r e d s of t h o u s a n d s some day to fill 
t h e sea t s . Should t he g e n e r a l des ign be 
s t r a i g h t or f a n - s h a p e d — c o n c e n t r a t i n g 
or d i s p e r s i n g the sound — to s a t i s f y a 
s t e reophonic -minded aud ience? Should 
t hey a im f o r h i g h r e s o n a n c y ( f o r mus ic ) 
or low ( f o r d r a m a ) ? Can 1500 people 
be success fu l ly s t acked in t h r e e balco-
nies? A r e e sca l a to r s w o r t h t he i r golden 
w e i g h t ? 

Can a s t a g e wide enough f o r a p lay be 
smal l enough to a c t a s sound ing box 
f o r a s y m p h o n y or an o p e r a ? W h a t is 
t h e h a p p y med ium be tween an ang le of 
vision s teep enough to give a c lear view 
of t he s t age , bu t sha l low enough to 
avoid d i s to r t ions? And las t , bu t f a r 
f r o m leas t — Can the publ ic be per -
suaded to give t he 3,500,000 add i t iona l 
do l la r s needed? 

T h e a t t r a c t i v e p a i n t e r s tud ied wi th 
t he E n g l i s h Impre s s ion i s t A n t h o n y 
Bet t s . Says she, " I t ' s u n f a i r to call h im 
an Impres s ion i s t because he d r e w so 
wel l ." In sp i t e of he r t e ache r , B u r y ' s 
s ty le is solidly t r a d i t i o n a l . 

Un l ike he r pee r s . B u r y is h a p p i e s t 
p a i n t i n g f a m i l y g r o u p s . . . and economy 
minded C a n a d i a n s a p p r e c i a t e t h e sav-
ings which g r o u p t echn ique a f fo rds . 

She scorns m a n y m o d e r n p a i n t e r s a s 
"comics" a n d a f t e r w h i s k i n g t h r o u g h 
M o n t r e a l ' s a b s t r a c t bu rdened S p r i n g 

• Exh ib i t i on she t r i l led . " T h e canvas se s 
a r e b l a r i n g f o r t h g r e a t jokes t h a t t he 
public doesn ' t ge t . I t ' s all v e r y s a d . " 

In her Crescen t S t r e e t s tud io w h e r e 
she p u t s in a f u r i o u s day ' s work B r e n d a 
is c u r r e n t l y met icu lous ly documen t ing 
two O t t a w a commissioned works . . . t he 
b a t t l e g r o u n d scenes w h e r e two C a n a -
d ian medica l men won VC ' s in 1917. 
T h e two p i c t u r e s will be p a r t of a 
proposed VC memor ia l . 

Th i s m o n t h the ub iqu i tous B u r y w a s 

Port ra i t Pa inter B u r y 

summoned to Quebec. Reason : T h e 
Prov ince ' s h i t h e r t o u n p a i n t e d P r e m i e r 
decided he too r e q u i r e s a p l ea s ing 
l ikeness . 
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OTHER CANADIAN PACIFIC 

THE LAKESIDE INN Yarmouth, N.S. 
Old world charm in a beautiful 
natural setting. European plan. 
THE DIGBY PINES Digby, N.S. 
Wide choice of accommodation. 
Traditional Canadian Pacific cuisine. 
American plan. 

—»THE "FAMILY" RESORT... 

ST-ANDREWS-BY-THE-SEA, N.B. 
~ There's fun for the family in the sun 

and sea at the Algonquin. Supervised 
swimming at warm 

Katy's Cove. Free 
from hay 

fever. Every 
summertime 

activity is right 
at hand. T h e 

Algonquin 
features a wide 

choice of accom-
modation and 

delicious cuisine. 
Easily accessible by rail or road. Make 
your "Algonquin holiday" plans now! 

Information and reservation from any Canadian Pacific 

office, your own travel agent or write Hotel Managers. 

^ M l J l U i H O k c i ^ HOTEL 

NO FINER CAR IN ALL THE WORLD THAN 

NO BETTER PLACE TO BUY IT 
IN MONTREAL THAN 

I 3? 

C A D I L L A C . . . 

You'll find the atmosphere at Mid-Town 
in keeping with the Cadillac tradition. The 
showrooms are spacious and well-ap-
pointed . . . the sales staflf is courteous and 
efficient . . . and the Service Department is 
well staffed, expert and always dependable. 
There is no better place in Montreal than 
Mid-Town to buy your Cadillac. 

Motoring Majesty for Montrealers M I D - T O W N M O T O R SALES 

1395 Dorchester Street W. (at Bishop) Telephone UN. 6-9961 



Spring Fantasy 
i 

Highlights 
"Art is still a fighting matter." 

said a Still Life to a Nude 

It was not so much the bi r th of a new 
season as the demise, prolonged and be-
draggled, of a decrepit old one. But 
they called it Spring in Montreal 
because it was the end of March, the 
snow had diminished, blackening the 
more as it shrank, and there was a f r e sh 
crop of potholes in the streets. I t was 
Spring, but for the first time in 77 
years the Museum had no Spr ing Show. 
Tha t was the Director 's n ightmare . 

He sat in the tea-room at the top of 
the grand staircase, surrounded by his 
juries . This year , because it was the 
Museum's Centenary, he had determined 
to please all fact ions and he had 17 
juries , one for every category he could 
think of. But nobody pleased any of the 
juries . There were 2,000 entries. The 
jur ies rejected every last one of them. 
There was no show. 

"But gentlemen," the Director was 
protesting, "they'll blame the Museum. 
They never get it through their heads 
t h a t we give the jur ies a f r ee hand . . ." 
He stopped and listened, with a puzzled 
f rown on his face. There was a murmer 
in the a i r t h a t swelled into a roar , as if 
an a rmada of bombing planes were 
swooping down Sherbrooke Street . The 
walls of the Museum trembled, the glass 
in the skylight ra t t led. The doorman 
came pan t ing up the s ta irs . "We' re 
t r a p p e d ! " he gasped. 

The Director found himself a t the 
f r o n t door, gaping in amazement a t the 
solid mass of pickets; solid, but moving. 
In serried ranks , fou r abreas t , the re-
jected were marching round and round 
the Museum. They carried placards and 
banners, they held a lof t their despised 
paint ings and scorned sculptures and 
they chanted in portentous rhy thm : 
"We wan t wal ls! We wan t wal ls !" 

"Shu t the doors!" ordered the Direc-
tor . " I t is t rue , gentlemen", he reported 
to his ju r i e s : "We are besieged by the 
embattled Refusés ." 

"Besieged!" cried the chai rman of the 
Non-Objective Pa in t ing j u r y (sub-
section Tachisme). We'll make a stand, 
by jove!" He jumped to his feet , the 
l ight of bat t le in his eye. "Let ' s get 
organized," he said. " W a t e r we have. 
W h a t about food? Is there anyth ing lef t 
f rom the ladies' luncheon?" 

" I t ' s encouraging to see t ha t a r t is 
still a fighting ma t t e r , " said a Still 
Life to a Nude. "The trouble is, the 
wrong people always do the fighting," 
pu t in a Landscape (Lauren t i an ) . 

The Director was telephoning the 
Pr ime Minister to ask fo r a detachment 
of Mounted Police. "No, sir ," said Mr. 
Diefenbaker firmly, " I 'm not sending 
anyth ing to Newfoundland or Quebec, 
or any other f r i n g e province." 

The shouting and the t r amping drilled 

• 2 - L 

Two interested students study an entry in the controversial (67 chosen 
from a record 1631 submissions) Spring Exhibition at the Montreal Museum 
of Fine Arts. The unusual headpiece was formed by one of the 27 items 
of sculpture selected. For another reaction see "Spring Fantasy" (left). 

through the stately walls, louder and 
louder. "This is an emergency," said 
J u r y m a n No. 2 of Landscape (Wate r 
Color). "To save the Museum, I will 
resign. I must get out of here. I have a 
broadcast a t 5." He ducked as a lump 
of grani te in the shape of a mushroom 
came hur t l ing through the skylight. 

Brushing the splintered glass f r om 
his shoulder, a member of the Abs t rac t 
Sculpture j u r y (Stone) m u r m u r e d : " I 
said we should have accepted t h a t one." 

"All your resignations a re accepted," 
announced the Director. "We shall 
have a non- jury exhibition. Open the 
doors!" 

He stood on top of the steps and held 
up a white handkerchief tied to a pa in t 
brush. A hush fell on the ar t i s ts . They 
stopped marching and listened. When 
they heard t h a t they were all welcome, 
they burs t into a stupendous cheer and 
surged up the steps and into the Museum. 

The Director tore off the wire net and 
dived into the wishing well. Crouching 
on the l i t ter of dollar bills and small 
change, he listened, t rembling, to the 
uproar . 

I t was like the good old days, only 
more so. The permanent collections 
were taken f rom their cases and str ipped 
f rom the walls and banished to the 
basement. The 77th Spr ing Show took 
possession of all the galleries, corridors 
and washrooms. The pictures were hung 
one above the other f r om floor to ceiling. 

The a r t i s t s were bickering among 
themselves for position when their 
f r i ends began swarming into the Mu-
seum to see the show. But nobody could 
see anything. They were packed so 
t ight t ha t nobody could breathe, let alone 
move. 

" A r t appreciat ion is all very well," 
said the Director to himself, a t the 
bottom of his sanctuary , "but , a f t e r all 
there a re limits." 

The pressure was terrific. Something 
had to give. There was a mighty heave 
and a d readfu l noise of rending and 
cracking. The Museum burs t a t the 
seams, the crowds spilled out over the 
flattened walls and the pictures and the 
roof fell in. 

The Director woke up in a cold sweat 
and discovered t h a t he was cowering 
under his own bed a t home. He threw 
his dressing gown over his p y j a m a s 
and hustled down to the Museum, 
oblivious of the bi t ter March wind. To 
his immense relief, i t was still s tanding. 
He let himself in and went upsta i rs . I t 
was 1959 and not 1960. The 76th Spr ing 
Show was intact , the smallest Spr ing 
Show in history, and he looked a t it 
with affect ion. 

But as he turned out the l ights and 
went downstairs , he thought of the 
rejected, 1,564 of them. They assembled 
in his mind like a ghostly a rmy and he 
wondered if he would ever sleep again. 

Robert Ayre 
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JULIUS LAROSA 
fr/esi 

Tomasso Pizza Plus 
at 

PIAZZA TOMASSO 
MONTREAL 

PAINTINGS 
By 175 Canadian Artists 

Largest collection of important paintings 
on Sale in Canada. 

D O M I N I O N G A L L E R Y 
n Rooms 4 Floors 

1438 Sherbrooke St. W. VI 5-7471 

GALERIE DRESDNERE 
2170 CRESCENT ST. . MONTREAL 

M o i f . 

C A Z A 

Large selection of outstanding works 

CANADIAN 
CONTINENTAL 

and 
IRISH PAINTINGS 

• 

'ïlÛaddin^ton Saderies Snc. 
11,52 Sherbrooke St. W., 

Montreal 
VI 4-6456 

P a i n t i n g s b y 
DALLAIRE, FORTIN, MASSON, 

PERRIGARD, ROBERTS. RHEAUME 
3 7 0 L a u r i e i St. W . • CR 7 - 2 1 7 9 

O p e n 9 a . m . — 6 p .m. ( S a t u r d a y s t i l l 5 p.m.) 

i 
F O V i a i X B ^ l ' R E V l 

Do you pride yourself on 
knowing the top eoting 
places? 
Then, of course, choose Lo < 
Fontaine de Trevi w h e n j 
you're in the mood f o r * 
Lasagna Verdi or Pizza a S 
ID Trevi. 

A True Roman Restaurant 
6 7 1 7 Sf. Huber t St. CR. 1 - 0 8 5 5 
Parking Just Around the Corner 

M i n b s o r â ' t c a f e î ^ o u s f c 

¥"Canada's Finest' 
^ : 

Charcoa l Bro i led Steak 
Dinner 

B.B.Ç, . Seafood 
Business Men 's Luncheon 

R e c o m m e n d e d ' by 

DUNCAN MINES 

I 194 Peel St. UN. 6-7766 

CHEZ-STIEN 
THE DiAN OF THl FRiNCH 
RESTAURANTS IN CANADA 

1549 Maekay Street, Montreal 
Telephone: VI 2-9139 

Montpeller 

Javern HOTEL 
Visit friendly, scenic Vermont and 
enjoy our hospitality in Vermont's 
capital city. Pleasant, comfor-
table rooms, fine foods. Dining 
Room Coffee Shop, Lounge. 
Moderate rates, European Plan. 

MONTPELIER • V E R M O N T 

The house of distinctive gifts 
Invites you to visit their enlarged 

Bath & Boudoir 
Accessories Department 

Fixtures, shower curtains, 
towels, baskets, bottles 

& wall shelves 
Charge Accounts Invited 

1450 Peel Street 
(opposite Sheraton-Mount 

Royal Hotel) 

AY 8-7777 

; Highlights Fash ion 

I Canadian exclusives 

B e a u t i f u l f a b r i c s , cu t a long easy, 
figure-flattering l ines caused t h e Dior 
collection to be one of t he mos t t a lked 
abou t in P a r i s t h i s season. (Above) 
A f t e r n o o n d res s in black silk s h a n t u n g 
p r e s e n t s t h e slim, s t r a i g h t , ye t n a t u r a l 
s i lhouet te so sough t a f t e r . In C a n a d a 
only a t H R ' s . 

Se lec t ing p r i n t ed t a i ï e t a , mou ld ing 
i t in t he " L i g n e N a t u r e l l e " Yves St . 
L a u r e n t welcomed t h e r e t u r n to f e m i n -
i ty in his second s p r i n g and s u m m e r 
collection f o r t h e House of C h r i s t i a n 
Dior . (Above) E v e n i n g d res s w i t h f u l l , 
s k i r t a n d v e r y low s q u a r e back decol-
le tage . A Hol t R e n f r e w exclusive. 
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\ 4 . Ru6us r 
L ' E - v / e t H E H e N T J O U R N A L , I Û „ 

Le dirèt teut du(nusée des Beaux-Arts de Abstract Les jeunes ârtisfes 
abstraits tombent 

R i M c e r 

Montréal accuse les peintres abstraits dans la banalité 
de céder à la mode et à la banalité 

Par ROBERT PICK 
rip la Prpsse Canadfpnne 

Monfjéal iPCi - bPs peintres 
abstraits f}e Montréal font cause 
commune contre une accusation 
d'hérésie artistique portée contre 
eux par le directeur du musée 
dej; Beaux-Arts de Montréal qui 
trouve leur art soumis à la mode 
et à la banalité. 

M. John Steesrman a donné aux 
jeunes abstractionnLstes, qui ont 
PU l'occasion d'exposer leurs oeu-
vres ces temps derniers au mu-
sée des Beaux-Arts, une petite 
leçon. 

"Ils sont a la mode. Ils devien-
nent banals," a-t- i l dit. 

Une oeuvre abstraite s b j i s pro-
fondeur, sans équilibre, sans ry th-
me et ':un peu d'intelligence" peut 
très bien servir de dessin pour du 
papier de tapisserie ou du tissu. 

"Ce n'p,st pa.s parce qu'une oeu-
n'e ost non f i îurat ive qu'elle doit 
nécessaire'ment ét.re qualifiée de 
papier de tapisserie", a rétorqué 
Fia trick Landsley, originaire de 
Winnipeg et profe-sseur à l'école 
méime du musée des Beaux-Arts. 

Art à la mode 

"Et puis que signifie étj-e à 
la mode? Ceux qui a.dmirp.nt ou 
achètent des tableaux à la, mode 
ne font que prouver leur pro-
pre bana.lité." 

M. Landsley fa i t partie de l'As-
sociation des peintres abstraite; de 
Montréa l II a exposé dernièrement' 
deux tableaux non figuratifs au 
musée des Beau,x-Arts. L'Asso-
ciation en question groupe quel-
que 3.") peintres qui sont peut-
être les plus djmamiques du Ca-
nada. 

"Dans une oeuvre abstraite, la 
forme, le dessin et le seas sur-
tout le sens, m n t aus.si évident,® 
que dans un oeuvr-e figurative. 
Il faut dist in^ier la sincérité de 
la mode". 
^ Un autre peintre, membre de 

l'Association et ancien professeur ' 
à l'école du musés, n'accepte pas 
non plus les critiques de M. Steeg- ' 
man. 

"Ce n'est qu'une autre pro- j 
testation sans eiffet contre la : 
tendance dynamixîue actuelle de • 
l 'art contemporain", déclare M.! 
Patterson E\\'an. 

"Si les critiquas comme M. ' 
S t e e m a n n'arrivent pas h trou-
ver l'ordre dans nos tableaux eti 
comptent sur un retour k la pein-
ture figurative c'est dire . qu'ilsj 
se laissent aller à des a f f i rma-

• tions gratuites". , ; 

Origine àe l'ahstractinn 

M. Stearman avait dit que l a r t j 
a.bstrait étai t né il y a ime cin-
quantaine d'années en réactionj 
contre M banali té de l'académis-i 
me À la mode à ce moment- Yk. 

"Mais actuellement Ir-, faiseurs 
d'abstractions sont devenus à lai 
mode dans le monde entier et 
il n 'est rien pour réagir contre 
eux". 

Pas du to.ut, dit M. Ewan, "le 
mouvement abstractionniste mo-
derne en est à son stade le plus 
vigoureux. Son heure viendra peut-
être d'être remplacé par un aut re 
stade. Mais quand cela arrivera, 
ce ne sera cependant pas un re-
tour au réalisme parce que l 'art 
ne fa i t ' qu ' a l l e r de l 'avant". 

M ^ N T R E A ^ ' p b ) — M. John ' 
Steegman, directeur du Musée i 
des Beaux-Arts de Montréal, a 
accusà.xextaww jeut7€s artistes 
abstraits de Montréal de tom-
ber dans le péché de la "bana-
lité convcntionn.eHe"'. 

M. Steegman a expliqué que ' 
l 'art abstrait est devenu une, 

. " ty rann ie" pour certains p€in-| 
"•très qui re.iettent "les discipli-' 

nés qu'exige tout art créateur" . 
Commentant de récentes ex-; 

' pos i t ions d 'ar t non.-figuratif à | 
Montréal. M. Steegman a dit: 
"Le musée ne peut ignorer des 
manifestat ions contemporaines, 

: sinon nous serions un musée | 
inactif. Nous leur ouvrons n.os 

.portes à l'occasion de certaines, 
expositions, car je pense quel 
c'est notre tâche." 

Précisant qu'il "aime depuis; 
• des années beaucoup d'oeuvresj 

d 'ar t abstrai t" , le d i recteur du: 
musée- a a jouté: "J 'exige d'une, 
pe in tu re de la profondeur , de' 
l 'équilibre, du ry thme et l'évi-; 
dence d 'une composition intelli-| 
gente." Sans ces qualités, unei 
peinture abstraite pourra i t tout 
aussi bien "servir de motif pour 

' de la tapisserie ou du tissu". 
Nouvelle banali té 

"Autrement , on nie la diffé-
rence en t re les compositions 
formelles et les dessins pure-
ment décoratifs. On nie la dis-
cipline de la mesure." 

Les art istes abstraits, selon 
M. Steegman, r e j e t t en t aujour-
d'hui cette discipline. 

A l'origine, dit-il, l 'ar t abs-i 
t ra i t était une forme de protes-
tations contre la banali té de 
Fart conventionnel. Il y a de 
cela 50 ans, "Mais maintenant 
que l 'a r t abstrait est accepté 

"D'un mouvement consacré 
minoritaire, c'en est devenu un 
à la mode et on peut même 
dire qu'il est une banali té." 

Et M. Steegman conclut qu'il 
se forme dé jà une "révol te" 
contre l ' a r t abstrait . i 

Painters 
Hit Bacii 

O A i L ^ 

H e , ^ o s K » : » ) Li G 

Montreal Artists 
A 

Avis de critiques 

" n ne saurai t être question 
rie mode", dit à son tour, M. 
Robert Elie, directeur de l'Ecole 
ors Benu;x - Arts de Montréal. 
"L'art a.bstrait devrait être .jugé 
sur le même Pied que les autres 
art.s. II faut faire preuve de plus 
de largesse de vue". 

Et le critique Robert Ayre ajou-
te: "Ils ont un mes.sage à. li-
vrer à notre époque. Certains d'en-, 
tre eux sont triviaux, d'autre.S; 
profonds, mais la plupart sontj 
honnêtes. Us .sont comme beau-|-
couip de pauvres peintres flcadé-| 
miques". 

Chez lui, M. Stee.gman se rr-: 
pose de la controverse qu'il K 
•soulevée. | 

"Je ne suis pas opposé à l'art; 
a.bstrait, qua.nd il est bon. J'a-
flctuel'lement dans mon living-
room .six oeuvres abstraites, q u e l 

j 'aimais et que j'ai anhetées". j 
Et il donne un derni l r 

.sell aux jeunes peintrejî: 
con-

, -- /• \ - -
L e t ) ^ p " 

L'AFFAIRE DU MUSEE 

. Lewis répond 
à Guido Molinari 

Q ^ ^ r U , M 
0 

Gives View 
Of Museum 
On Painting 

m Hugh M. Wallis, p res ident of 
ffl|MontreaI Museum of F ine Arts . 
^ I h a s given in a le t ter the museum's 

•(views on abstract versus tradi-
li'tioanl art . 

Mr. 'Wallis ' l e t te r was addressed 
j to abst ract ar t is t Guido Molinari, 
f w h o last week prote.sted a charge 
aby John Steegman, di rector of the| 
[museum, tha t some abstract art-j 
Jist.s are guilty of " the sin of 
( fashionable banali ty. ' ' 

The let ter pointed out that in 
Is ix years unde r Mr. Steegman'.': 
l in f luence the museum had opened 
l i t s galleries to many exhibitions! 
(of abstract and non-figurative| 
[pa in t ing — including Mr. ' Moil 
Inar i ' s own. The museum had alsol 
[purchased a s ignif icant number of 
[ such works for its own collection.] 
| M r . Wallis stated. 

He said tha t f a r f rom beint^ 
[opposed to abstract and non 

J f i g u r a t i v e ar t . the museum had 
il been critici'zed f rom other quar-

.tors on the ground tha t it has 
' t i b e e n too sympathet ic toward it. 

^ luseum's Duty 

lUit the pres ident made plain 
..'.'Uie considered the museum and 

' .•crit ics had a duty to pe r fo rm "in 
i.i. V 'l point ing out tha t the re a re cer-
t v '<] lain s tandards fo r ar t of any 

•'••'; k ind—standards of discipline as 
jwel l as s tandards of execution 

and taste ." 
"These s tandards must be 

equally applicable to all art, 
regardless of its genre , " he said. 

M. Hugh M. Wallis. président du Musée des beaux-
arts de Montréal, nous a fait tenir copie d'une lettre 
qu'il vient d'adresser à M. Cuido Molinari, en réponse à 
la lettre de ce dernier que nous,avons publiée dans nos co-
lonnes récemment. 

Young Montreal abst ract artists) 
have reacted against an accusa-
tion by John Steegman, director 
of the Museumoi , J " ine Arts, that 
t he i r w o r k s * a r g ' ^ e r e l y fashion^ 
able and t r i te . " He said they were 
guilty of t he sin of " fashionable 
banal i ty ." 

He added: "I do requi re tha t à 
picture should hâve depth, bal 
ance, rhy thm, and some element 
of in te l l igent composit ion," a l 
though he admit ied tha t he en^ 
joyed a grea t deal of abs t rac t ar t 

Wi thou t the necessary qual-
; ities the a r t fo rm might j u s t as 

well be a design for wal lpaper or' 
' a texti le . 

P a t Landsley, a 32-year-old 
I Winnipeg ar t is t who teaches at 
; t he museum's own-school of ar t 
i and design, countered: " J u s t be= 

cause i t 's non f igura t ive doesn' t 
I m e a n tha t it is a r ug or wall-

paper . A f t e r all, who is i t being 
fashionable for? Those who ad-

j mire or buy fashionable a r t are 
! jus t proving the i r own banal i ty?" 
I Mr. Landsley, a m e m b e r of the '' 

Abst rac t Ar t is ts ' Association of 
Montreal , had two works in onr 
of the» museum's recent display 

i of non-realist paint ings. The as 
, soeiation, with about 35 mem,-
• bers, r epresen t s most of Mont-S^y*^; 
) real 's abst ract art ists . t i^mi 
I 'Wishfu l Thinking ' p & ^ S t 
1 Pa t t e r son Ewan, also a mem-^ 

ber of the association and f o r m e r | ' 
; t eacher a t t he museum, com-| ' 
I m e n t e d : " J u s t ano the r ineffectual ; 
' p ro t e s t against the p resen t dy-t 
namie direction of contemporary! 
ar t . If crit ics l ike Mr. S teegman | 
f a i l to f i n d order in our pa in t ings^ 
and hope fo r a r e t u r n tcî f i g u r a - | 
t ive paint ing, they a re indulging! 
in wishfu l th inking ." 

Mr. S teegman declared tha t 
abs t rac t ar t s t a r ted about 50 
years ago as a f o rm of pro tes t 
against the banal i ty of fashion-
able a r t as it then, existed. "But 
now tha t abst ract pa t t e rn making 
has become fashionable all over 
the world, t he r e is no th ing to go 
on pro tes t ing against ." 

Mr. Ewan, who is 33, declared 
on the o the r hand, tha t the 
m o d e r n abs t rac t movement was 
in its most vigorous stage. 

"Eventua l ly i t will cease to be 
e f fec t ive and will be replaced by 
thè next stage. When this hap-
pens, however, the re will be no 
r e t u r n to real ism, as ar t moves 
only fo rward . " 

Rober t Elie, d i rector of Ecole 
des Beaux Arts,- commented: 

Abst rac t a r t should- be judged 
as o ther ar t is. We should take 

Termed 'Banal' 
,-1 MONTREAL (CP) - Museunri 
"i d i r e ^ r J o i » S ^ e g m a n today ac-
: j c u s e ^ o m e y f ]V|bntrears younger 

a b s t r a c t a r t i s t s of the "s in of 
.[fashionable bana l i t y . " 
•] Non - object ive ar t , said the 
I Museum of F ine Arts di rector in 
I a ^pepatmd- s t a t emen t , h a s . be-
' come a t y ranny with some paint-
e rs re jec t ing the discipline tha t 
any c rea t ive a r t demands . 

" I do requi re tha t a p ic ture 
^should h a v e depth, ba lance , 
r h y t h m and some evidence of in-
tell igent composi t ion," said Mr . 
S teegman, admi t t ing a t the s a m e 
t ime tha t he enio.yed a g r ea t d sa l 
of a b s t r a c t a r t , 
. Mr. S teegman inser ted himself 
m the growing Canadian contro-
versy over abs t r ac t versus objec-
tive a r t a f t e r the m u s e u m showed 
an exhibition of non - f igura t ive 
works, including a show organ-
ized by the Abs t rac t Art is ts ' As-
so^ciation of Montreal . 

M. Guido Molinari. 
.'ÎÎO ext. haul. Saini-JosepK, 

•Montréal J4. P.Q. 
Cher monsieur. 

/'ai hie,I l'honneur d'accuser 
rçception de votre lettre en 

Mate du 2o août 1958. 
Je n->iidrais tout d'abord 

ifn.îrp rennrquer que depui.t six 
nns que M. Steegman orciivs le 
po.rte de directeur d'c Mvs^.e. 
noua avotui ouvert nos galeries 
à plvsieum expoji.Uo7:s ( t/ com-
pris la vôtre ) d-e peintrmres 
abstraites et non-figuratives ve-
nant de torn les coins du Cana-
da et de plu.neurs autres pays, 
et nous avons enrichi notre 
collection d'un nombre impor-
tant de ce genre de tableaux. 

et le goiit. Ces exi.gences doi-
vent s'appliquer également à 
touj! les arts, .quels qu'ils 
soient; et, M. Steegman a fait 
très justement remarquer, 
cm'au moment où ces manifes-
thtion,<s artistiques se dévelop-
pent et atteignent un niveau 
de m.aturité, ces exigences' ne 
peuvent pas être ignorées. Ce 
point a aussi été sovtenn jxir 
un bon nombre de personnes 
qui ont .couim.enté les remar-
ques de M. Steegman. 

Pui,'!-je iminienant. me per-
mettre de dire que M. Steeg-
•tnan, en sa qualité- d'homme 
de lettres et de critique recon-
nu. aussi bien qu'en .w quJilité, 
de directeur de musée, a tout 

V ) \ W tvi l 

piviGusr 
ashionable 
anality Is 

fSir^ pf Art 
MONTREAL (CP) Museum 

Jirector John Steegman today ac-
cused some of Montreal 's younger! 
abstract ar t is ts of the "sin of 
fashionable banal i ty ." 

Non - objective art , said the 
Mluseum o ^ n e Art.? director in! 
i prep«ifSd statement, has be-
come a tyranny with some paint-
jers re ject ing the discipline that 

,jany creat ive a r t demands . 
Sj " I do requi re that a picture 

should h a v e depth, balance, 
rhythm and some evidence of in-
telligent composition," said Mr.l 
Steegman, admitt ing a t the samei 
t ime tha t he enjoyed a grea t dealj 

i ' . .jof ' abs t ract ar t . I 

K ï i ï f e f e K ^ ^ ] Mr. Steegman inserted himself 
in the growing Canadian contro-
versy over abs t rac t versus objec-
tive a r t a f t e r the museum showed 
an exhibition of non - f igurative 
works, including a show organ-
ized by the Abstract Artists ' As-
sociation of M o n t r e ^ . 

•V 

w 
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E r rg 

f Only A Good-Natured Joke'? 

L; • J "^'fj . ! ^ i ^ éminemment quali-

a t ! fnf L . „ . o<^leries des peintures sous 

voirs d ' t tn musee. devoir que : ^ ' 
partagent les critiques, est de | Je crois que des controver-
souligner qu'il existe certaines; ses .mines servent les objectifs 
e.xigences pour toute manifes- de? peintres et du musée, en 
fation artistique — exigences' encourageant un plus gram'' 
(ie discipline au.isi bien que I intérêt du public envers le. 

W:des exigeiices duns F exécution : arts. 

'Having said this, may I also fi 
s ta te our view tha t Mr. Steeg-r 
man, as a scholar and cri t ic o f | 
note, is fu l ly ent i t led to e x p r e s s ! 
his opinions on a sub jec t in whichB 
he is eminent ly qual i f ied ," Mr.f 
Wallis wrote. "We would no t 
more th ink of asking h im tot 
desist than we would of b a r r i n g | 
f rom our gal leries any paint ings | 
simply on the grounds tha t Ihey 
were non-f igurat ive." 

Mr. Wallis added tha t "sound I 
controversy serves the purpose 
of both pa in te rs and museums | 
by encouraging grea te r public || 
in teres t in the ar ts ." 

, A collection of 32 Canadian 
paintings which have not been 

:seen for years is on view at 
(The Montreal Museum of Fine 
I Arts against the background of 
the current abstract art con-

Itroversy. 
" I felt that, we should once 

p more see what was so popular 
SO years ago, if only as a good-

jnatured joke," said John Steeg-
| m a n , director of the Museum. 

Mr, Steegman provoked a na-
jtional debate two weeks ago 
I when he accused some of the 
I younger abstract artists of ' ' the 
js in of fashionable banality." 

He said abstract art had be-
[^•jcome a " tyranny," with some 
• 'painters rejecting the "disci-

pline that any creative art de-
i-nands." 

Some of the current non-fig-
urative painting, including pic-
tures shown at the Museum, 
"deny the difference between 
formal composition and purely 
decorative design." 

The result, he added, is that 
some of the paintings could 

well be a design for 

wallpaper nr textile." 
His statement prompted pro-

tests from some abstract art 
groups and a demand from 
Abstract Artist Guido Molinar 
that Mr. Steegman be forced 
to resign. 

However, the Museum's pres-
ident, Col. Hugh M. Wallis, 
defended Mr. Steegman's right 
as a "critic,, scholar and dir-
ector" to speak out on a sub-
ject which he is "eminently 
qualified" to discuss. 

The current exliibition, hung 
in the j ;5 (3 î3 ïg3 Iân ; "Covm the 
p m ô d between 1830 to 1920, 
or Plamondon to Cullen. 

The show includes a "charm-
ing" Plamondon portrait of 
Mme Lagrave, painted in about 
1835: Robert Harris ' well-
known "Countess of Minto" 

^ a n ^ d e s Clayes' "Duke of Con-

U ' t N i 

C t V O M , 

EDITORIAL NOTES 
real museum director has 

accused younger abstract artists of 
the "sin of fashionable banality" 

•Why pick oii the younger ones? 

naught." 
Several of the Museum's 

Krieghoffs are -shown. Said Mr. 
Steegman: 

"The exhibition reveals that 
there were other early painters 
of the Canadian scene quite , as 
good as he—Jacobi, Verner, 
Raphael and Allan Edson, for 
instance." • 

Mr. Steegman also singled 
out the "very striking" paint-i 
ing "Steel Mills in NoVa Scotia 
At Night" by Sir William Van; 
Home, "a very good amateur 
painter." 

The show also includes Aca-
demy favorites "who were so 
fashionable at the t ime" — 
Wyatt Eaton, Barnsley, Homer 
Watson, Coburn, Home Russell, 
Suzor Cote down to Brymner 
and Cullen. 
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Art Notes 

Peering Into the Future 

"Harmony", bjNRobert HarrisMl849-1919). A recent acquisition of the 
N N a t i o n a l G a l l e r v of C a n a d a . 

By ROBERT AYRE 

'2"'HE Vancouver In te rna t iona l 
Fest ival has gone iiito his-

tory and al ready plans arc be-
ing announced fo r next year. 
Of special in te res t to readers 
of these Notes is the news tha t 
the 1959 Fest ival will include a 
big exhibition of Quebec a r t -
paint ing, sculpture, f u r n i t u r e 
and s i lver—from the earl iest 
days of New France to the 
present . It will be assembled 
by Gerard Morriset , Curator of 
the Provincial Museum. 

Our own Montreal Festivals, 
as you will recall , were not un-
concerned with the visual arts . 
T h e best exhibit ions this sum-
mer were on St. Helen 's Island, 
jorganized with the co-operation 
• of the city Pa rks Depar tment , 
iwhich is doing so much to pro-
mote the island as a cent re of 
recrea t ion and cul ture. I th ink 
some thought , however, should 
be given to the downtown area, 

la l i t t le more accessible to tour-
ists, and vigorously promoted . 
The Dominion Square exhibi-
tion was hardly good enough, 
and the non-figurative show in 
the Museum had a l imited ap-
peal. The pe rmanen t collec-
tions were on view, of course, 
and the dealers were asked to 
bring Canadians to the fore. 
They did, but two of them 
were closed most of the sum-
mer . 

Now that Labor Day is past 
and summer is gone, the new 
season is beginning to take 
shape and we can see ahead a 
little way. 

This is Montreal 's year for 
Ihe Royal Canadian Academy. 
The 79th exhibition will be at 
the Museum in November . Be-
fore that , in October, we shall 

fiave "Biennale 57, J eune Pein-
ure et J eune Sculpture," a 

f X T R P i C T 0 ' m 

- V n e L e B O E R P< 

The FitzGerald memoria l exhi-
bition has been arranged by the 
National Gallery of Canada to-; 

igether with the Winnipeg Art Gal-i 
lery, the Montreal Museum of, 

T i n e Arts and the Ari iî'àirery of 
Toronto. Dr. Ferdinand Eckhardt,!: ' 
director of the Winnipeg gallery^ 
is coming to open the exhibition 

iTuesday evening, and the public: 
Is invited to a t tend. 

National Uallery of Canada. 

showing of works by young 
F r e n c h and German artists. 

Alber t Cloutier and John 
Walsh will be the f i rs t tenants 
of Gallery XII in the 1958-59 
season. Thei r dates are October 
10-26 and they will be followed 
(October 31-November 16) by 
Gilles Gauvreau a n d G. 
Mochon. Next in l ine are Jack 
Beder and E the l P lanta (No-
vember 21-December 7) and 
two Toronto painters , Tom 
Hodgson and Graham Cough-
try, will carry over into the 
New Year, f r o m December 17 
to J anua ry 6. A pa r tne r has 
still to be found for John 
Korne r of Vancouver ( Janua ry 
9-25) and fo r Anne Kahane 
( Janua ry 30-February 15). 
That ' s as f a r as we can see at 
the moment , except fo r Louis 
Muhlstock and Stanley Lewis, 
who are booked fo r April . 

There 's a new look in four 
of the dealers ' galleries. Max 
Stern of the Dominion has 
added two floors, each with a 
gallery 20 by 30 feet , and a 
sculpture terrace, and he is 
instal l ing an elevator. He has 
had t ime to plan two exhibi-
tions, a solo show fo r Marian 
Scott and another fo r J. C. 
Villalonga, a young Spanish 
pa in te r who h a s recent ly 
set t led in Montreal . 

Pa in t ings by Ghitta Caiser-
man will be among the f i rs t of 
the new exhibitions at the 
George Waddington Galleries, 
remodel led and redecora ted . 
A group show of paint ings by 
contemporary Canadians in 
o ther cities, a score of Euro-
pean l i thographs, and the in-
t roduct ion of Andre Vagh of 
Pa r i s are others. 

Next week, Agnes Lefor t , 
whose gallery has also been 
done over dur ing the summer , 
will p resen t the Par is ian Jean-
P a u l B r u s s e t In O c t o b e r , 
Rowell Bowles, followed by 
Eva Landori . 

In a group show, opening in 
t he 15th, Denyse Delrue will 
give a forecast of the 20 and, 
more pa in ters and sculptors, 

; young Montrealers , who will 
ibe shown dur ing the year. She 
ialso is enlarging her gallery. 
1 F rançoise Adnet , the con-
t e m p o r a r y F r e n c h painter , 

will be seen at the Monique de 
Groote gallery f r o m September , 
16 to October 7. Sayed Haider 
Raza and Michel Ciry will com» 
later . 

The Fourpenny Gallery — * 
r a the r f anc i fu l name, re la ted 
to the Threepenny Opera, bu t 
wi thout any rhyme or reason 
that 1 can see — is a new show-
place fo r Montreal painters as 
yet unknown to the public. It 
is open f rom 3 to 6 on Saturday 
af ternoons, and evenings, Tues-
day through Fr iday, f rom 8 to 
11. Location, 2033 Stanley 
Street . Lenore Schwartzman 
and Leonard Cohen operate it. 
The cur ren t show, unt i l tha 
end of the month, in t roduces 
Louise Scott, David Silverberg, 
Gordon Smith, Donald Rat t ray 
and J a n Mirk. 

Here are t he new exhibition.* 
p lanned by the Nat ional Gal- . 
lery of Canada in Ottawa: Octo-
ber 5-25—"The F i r s t Decades * 
of the National Gallery," in-
cluding works by Brymner,», 
Raphael (Wil l iam), Jacobi and 
Plamondon; November 10-30— 
photographs by Cartier-Bres-
son 358 of them, dat ing f r o m 
1929 to 1956; December 5-28 
—Massey Medals f o r Architec-
t u r e winners ; J anua ry 5-26— 
Yugo.slav graphic art; Febru -
ary 2-23—the F rench Biennia} 
57; Apr i l—the thi rd Biennial 
of Canadian Art ; May—Ger-
man graphic art, including 
works by Barlach, Kandinsky, 
Klee, Schmidt-Rottlut 

On October 14, J ames Laver 
will lec ture on "Taste and 
Fash ion ;" Dr. P. Coremans will 
speak on the van Meegeren for-
geries on October 20; Mrs. 
Kather ine Kuh, director of a 
contemporary gallery in Chi-
cago, who organized the Ameri-
can exhibition at t he Venice 
Biennale in 1956, will speak on 
"More than Meets the Eye ," 
November 20; in February , the 
F rench critic Georges Duthui t 
will deliver two lectures, one, ; 
at Ottawa University, on Fauv-
ism, and the o ther unde r t he 
title, "Is Subject Necessary in 
Ar t ? " Six weekly lectures on 
Canadian ar t will be given by 
Dr. R. H. Hubbard , Chief 
Curator of the Nat ional Gallery, 
F e b r a a r y 24-April 7. 
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Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

Le XXe siècb, une blague? 

.-•À 

La déclarat ion du d i rec teur du Musée des Beaux-Arts a é té 
p récédée d 'un ar t icle que Kenneth Forbes a publié dans le 
magazine McLean sous le t i t re : Don't fall fo r t h e modern ar t 
hoax. La position respect ive des deux dé t r ac t eu r s de l 'ar t mo-
d e r n e est cependan t fo r t d i f f é r en t e , M. Steegman reconnaî t Impli-
c i t emen t une valeur à l ' a r t abs t ra i t puisqu' i l lui reproche précisé-
ment , de ne plus pouvoir jouer le rôle qu'il a assumé dans le 
passé e t qu' i l déc lare , en out re , ê t re possesseur , à t i t r e per-
sonnel , de six toiles abs t ra i tes . M. Forbes , lui, n ' adme t l 'a r t 
con tempora in sous aucune f o r m e , qu'i l soit f igurat i f ou abs t ra i t . 
Le t i t r e de ' son ar t ic le indique d 'a i l l eurs l 'é troi tesse de son 

Iesprit . Etroi tesse, pourrai t-on a j o u t e r , qui n 'est que le pendan t 
de l 'é t roi tesse opposée. Tout ce qui s épa re ces deux f o r m e s de 
f ana t i sme , c 'est que le second est conformis te , n ' é t an t qu 'une 

I exagéra t ion de la vér i té des t emps présen ts . 
Non que je veuil le me fa i re l 'apologiste de M. Forbes , f i ls 

du fonda t eu r de l 'Académie royale du Canada, por t ra i t is te ' expo-
Isant à l 'Académie royale de Londres , deux fois lauréa t , etc. 
[Mais j 'ai lu tan t de déclara t ions insensées pour la dé fense de 
l 'a r t mode rne que je ne peux rés is ter à la ten ta t ion de d i re que 
eelle-ci n 'es t pas plus bê te en son genre . 

M. Forbes n'a abesolument r ien compr is à la pe in tu re con-
t empora ine . En d ' au t r e s t e rmes , il n'a aucune sensibi l i té . Il y a 
bien des choses qu 'on peu t r ep rocher à l 'ar t du XXe siècle, c 'es t 

j sû r . On peu t t o u j o u r s r ep rocher des choses A une f o r m e d ' a r t 
[quel le qu 'e l le soit, ne serait-ce que cel le de n 'avoir rien à lui 
{ r e p r o c h e r ! c'est-à-dire d ' ê t r e t ombée dans un équi l ib re f ade e t 
«ans vie. Cer ta ines mons t ruos i tés de Picasso sont inacceptables 
• t plus d 'une abstract ion peut s 'assimiler à un tap is ou à une 
t e n t u r e . Mais quoi! la p e i n t u r e d 'un Bouguereau est-elle accep-
t ab l e ? Cer ta ines pe in tu re s f igura t ives ne peuvent-el les pas s'assi- : 
mi l e r à des photographies ? Ce n ' e s t donc pa t su r ses excès ou ! 
ses manques qu 'on peu t , en pr incipe , c o n d a m n e r un mouvemen t . ' 
(Quand ces excès ou ces manques dev iennen t p r édominan t s . . . 
mais ceci est une au t re h is to i re^ Il f a u t d 'abord juger u n e 

iconception su r ce qu ' e l l e donne . Or il n 'y a pas de dou te que 
j l 'art du XXe siècle a complè t emen t renouve lé la sensibi l i té . Il 
lui a appor té de nouvelles sources , t énues c h e i une Marie-Lau-
renc t in , b ru ta les chez un Léger , o r in iques chez un Chagall , lyri-
ques chez un Kandisky, in te l lec tuel les chez un Ben Nicholson. 

M. Forbes t r ouve toutes sor tes de raisons secondai res pour 
|«xpl iquer l ' ampleur in jus t i f i ée , d ' après lui, d 'un mouvement qui 
is 'oppose à la t rad i t ion te l le qu' i l la conçoi t : snobisme, combines 
f inanc iè res , m a n q u e de fo rmat ion de l 'a r t i s te moderne . Ces rai-
sons, qui ont é té mises de l ' avant depuis longtemps peuven t ê t re 

lavérées jusqu'à un cer ta in point . Mais en 1958, un h o m m e moyen-
n e m e n t in te l l igent qui ne comprend pas l 'ar t m o d e r n e ne peu t 

jque d i re : Je ne comprends pas. Peut-il s i ncè r emen t c ro i re qu 'un 
a r t qui, du f auv i sme au t ach i sme , a voulu s ' expr imer par la défor-
mat ion ou la suppress ion de la réal i té , qui a f r anch i tou tes les 

î f ron t iè res e t qui d u r e depuis c inquan te ans, n 'est qu ' une vaste 
b l a g u e ? 

Aux raisons de M. Forbes , on pou r r a i t opposer des raisons 
qui , au con t ra i re , mot iven t la pe in tu r e qu'i l réprouve . On en 
rev iendra i t , en .déf ini t ive, à une quest ion de sensibi l i té . L 'homme 
m o d e r n e ne réagi t pas comme l 'homme du XIXe siècle et les 

j oeuvres qui l ' a t t i rent lui pa r len t un langage nouveau. Ce A quoi 
M. Forbes ob jec te ra i que ce langage est incommunicable . Mais 
Léonard de Vinci parle-t-il un langage c l a i r ? Ce n 'es t pas parce 
qu 'un de ses t ab leaux r ep ré sen te c l a i r ement Sté Anne , la Vierge 
e t l ' en fan t que la beau té de la toi le en dev iendra plus claire . 
M. Forbes appréc ie sans doute le dessin savant des personnages . 
On peut se d e m a n d e r s'il en aoûte le mvs tè re . „ 

p o s t , rte . . . L t R O E i ^ 

bstract artists row 
with head of museum 

f . I . 

MONTREAL (CP)—Montreal 's 
abstract ar t is ts a r e rallying 
against a museum director 's ac-
cusation of artist ic sin—of being 
merely fashionable and trite. 

John Steegman, director of the 
big greystone Museum of F ine 
Arts, gave Mont rea lVyotmger ab-
s t r a c t ar t is ts p tongue lashing af-
ter the gallery sho'.ved their works' 
in a series of non-figurative ex-
hibitions. 

"They are now the fashion," 
ne said. "The> a r . becoming the 
new banality." 

An abs t rac t work without depth, 
balance, rhy thm ana "some evi-
dence" ot intelligent composition 
might well be a design for wall-
paper or textile. 

" J u s t because i t 's non - figura-
tive doesn't mean that it is a rug 
or wal lpaper ," countered Pa t r ick 
Landsley, 32-year-old Winnipeg-
born art ist who teaches at the 
m u s e u m ' s own ar t school. 

"Af ter all, who is it be ing, 
fashionable for? Those who ad- ' 
mire or buy far .lionable ar t a re I 
just proving thei. own banal i ty ." ; 
SHOWED TWO WORKS j 

Mr. Landsley, a m e m b e r of the î 
Abstract Artists ' Association of r 
Montreal, haa two works in one : 
of the museum s recent displays 
of non-realist paintings. The asso- ' 
elation, with about 35 members , i 
represents most of Montreal 's ab- ' 
s t rac t art ists—perhaps Canada 's i 
most dynamic group. 

" In abstracst work form, design 
îaçd content—especially content— 

Dr ied f lowers won t h e gfreat-
e ^ i t t ^ n t i o n and c o m m e n t a t 
I tire Fête des F l e u r s l a s t spr ing; 
' a t the Mon t rea l Museum of Fine] 
Ar t s . Anyone knowing the secictit,;^ 
of d ry ing fa l l f lowers p lease con--/;' ' 

a re just as eVident as in objec-
tive paintings. You must distin-
guish sincerity f rom fashion." 

Mr. Steegman had said that ab-
s t ract a r t s tar ted about 50 years 
ago as a form of protest against 
the banality of fasMonable a r t as 
it then existi.d. 

"But nov. that abs t rac t pattern-
making has become fashionable 
all over the world, there is noth-
ing to go on protesting agains t . " 

Nqt so, said Pat terson Ewan , 
33, a native Montrealer. "The 

modern abstract movement is in 
its most vigorous stage. Even-
tually it will cease to be effec-
tive and be replaced by the next 
stage. When this happens, how-
ever, there will be no re turn to 
real ism as a r t moves only for-
vvard." 

" I t is not a question of fash-
ion," said Robert Elie, director 
of Ecole des Beaux Arts. "Ab-
stract a r t should be judged as 
other a r t is. We should take the 
long view." 

Acçuâ 'hérés ie , les peintres 
abffraits de Montréal rouspètent 

t a c t ME. 7-4859. 

MONTREAL, (PC) — Les pein-
tres abstraits de Montréal font cau-
se commune contre une accusation 
d'hérésie artistique portée contre 
eux par le directeur du musée des 
Ç S ê i f e â i i l » ^ Montréal, qui trou-
ve^îeur'^t '*soûfnîs S. l a mode et à 
la banalité. 

M. John Steegman a donné aux 
jeunes abstractionnistes, qui ont eu 
l'occasion d'exposer leurs oeuvres 
ces temps derniers au musée des 
Beaux-Arts, une petite leçon. 

"Ils sont à la mode. Ils devien-
nent banals," a-t-il dit. 

Une oeuvre abstraite sans pro-; 
fondeur, sans équilibre, sans ryth-

ime et "un peu d'intelligence" peut[ 
très bien servir de dessin pour du| 

I papier de tapisserie ou du tissus. 
"Ce n'est pas parce qu'une oeu-

vre est non figurative qu'elle doit; 
nécessairement être qualifiée de pa-

j pier de tapisserie", a rétorqué Pa-
i trick Landsley, originaire de Win-
nipeg et professeur à l'école mème-

Idu musée des Beaux-Arts. 
"Et puis que signifie être à la) 

mode? C^ux qui admirent ou a-
chètent des tableaux à la mode ne; 
font que prouver leur propre bana-' 
lité." 

M, Landsley fait partie de l'As-
i sociation des peintres abstraits de • 

Montréal. Il a exposé dernièrement 
deux tableaux non figuratifs au mu-
sée des Beaux-Arts. L'association 
en question groupe quelque 35 
peintres qui sont peut-être les plus 
dynamiques du Canada. 

"Dans une oeuvre abstraite, la 
forme, le dessin et le sens surtout 
le sens, sont aussi évidents que 
dans une oeuvre figurative. Il faut 
distinguer la sincérité de la mode". 

Un autre peintre, membre de 
l'association et ancien professeur à 
l'école du musée, n'accepte pas non 
plus les critiques_ de_Jd-..^tf-î^JPî' 

L P » " T R I ^ O M Ê 

Q w ' e ^ ^ R o o K ^ J . O 
I L^ 
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Hundredth 
anniversary 

C L O T H E S 
A N I N V E S T M E N T 
IN GOOD APPEARANCE 

Art In Montreal 
b y R O B E R T A Y R E 

In I960 the Montreal Museum of 

Fine Arts will celebrate its one 
hundredth anniversary and plans are 
already in the making. N o t a minute 
too soon, because it will take all of two 
years to work out arrangements for a 
series of events that would do justice 
to such an anniversary. 

Wi th Murray Chipman as chairman, 
the Centennial Committee consists of 
Claude Beaubien, Gerald Bronfman, 
Rielle Thomson, André Bachand and 
Andrew Powell; the president, Col. 
Hugh M. Wallis, serves ex officio and 
the Museum is also directly represented 
by John Steegman, director, Edward 

:Cleghorn, associate director, Mrs. E. H. 
; Cousins and M m e Charles Taschereau, 
r co-chairmen of the ladies' committee, 
Anson C. McKim, chairman of the pro-
gramme committee, R. S. McCall, chair-
,man of the young people's committee, 
iand Ralph Cohen, chairman of the 
ipublic relations committee. 

It is still too early to say what they 
I are planning, but I know they are 
Ithinking in terms of publications (cer-
'tainly the Museum needs a catalogue 
>of its collections) and of important ex-
hibitions. Let's hope they're thinking 
big, along the lines of the magnificent 
showing of the Vienna treasures in To-
ironto in 1951 and the "Golden Age" 
iof Dutch painting several years later. 
These brought distinction to Toronto 
ibut they did not come here. W e can 
.still remember with pride, however, the 
famous exhibition in aid of the Al-
lied Merchant Seamen, which brought 
•77,000 into our Museum during five 
iweeks of 1942, and our own Five Cen-
ituries of Dutch Painting in 1944. 

THE MONTREALEJR., OUUV, — 

FOR THE PERFECT HOLIDAY 

'TU^tfUVt^ 
St. Sauveur des Monts, Quebec 

All year round Resort 
in the Laurentians 

Tennis—Private Golf Course 
Fishing—Filtered Swimming Pool 

Boating on Private Lake 
Dancing—Entertainment 

Excellent cuisine and accommodation 

Reserva t ions CApital 7-2607 

I N 
P H I L A D E L P H I A 

the place to stay 
if you want really 

superb accommodations 

^ a k l d Q 
RITTENHOUSE S Q U A R E 

PHILA. 3, P A . 
Arthur T. Murrey, 

Monaging Dir*cfor 

L F i V o ^ x D E U F S T , ^ R f t H f e i V i ' ^ - B ^ 

es peintres abstraits accusés 
>, d'hérésie artistique 

; Par ROBERT RiCE 
de la Presse Cariadieiine 

MONTRE.'VL (PCi—Les pein-
tres abstraits de Montréal font 
eauso commune contre une ac-
cusation d'hérésie artistique 
portée contre eux par le direc-
teur du musée des ^"siixtAv*'' 
d e < j u i trouve leur art 
sôumis à la mode et à la bana-
;iité. 

M. Landslçy fait partie de "Mais actuellement les fai-
l'Association des peintres abs-
traits de Montréal. Il a exposé 
dernièrement deux tableaux non 
figuratifs au musé^e des Beaux-
Arts, L'assoclatioil' en question 
groupe quelque 35 peintres qui 

peut-être les plus dynami-
ques du Canada. 

'Dans une oeuvre abstraite, la 
i forme, le 'dessin et le sens sm--

M. John Steegman a donné aux!tout le sens, sont aussi évidents 
jeunes abstractionnistes, qui ont dans un oeuvre figurative. 
eu l'occasion d'exposer leurs 
oeuvres ces temps derniers au 
musée des Beaux-Arts, une pe-
tite leçon. 

"Ils sont à la mode. Ils de-
'viennent banals," a-t-il dit. 

Une oeuvre abstraite sans 
profondeur, sans équilibre, sans 
rhytme et "un peu d'intelli-

jgence" peut très bien servir de 
dessin (tjour du papier de tapis-
isérie ou du tissus. 

"Ce n'est pas parce qu'une 
Joeuvre est non figurative qu'elle 
>^dolt nécessairement êti-e quali-

fiée de papier de tapisserie" -

seurs d'abstractions sont deve-
nus à la mode dans le monde 
entier et il n'est rien pour réa-
gir contre eux". 

Pas du tout, dit M. Ewan, 
"le mouvement abstractionniste 
moderne en est à son stade le 

rplus vigoureux. Son heure vien^ 
dra peut-être d 'être remplacé 
par un autre stade. Mais quand 
cela arrivera, ce ne sera ce-
pendant pas un retour au réa-

II faut distinguer la sincérité de lisme parce que l 'ar t ne iait 
la mode". qu'aller de l 'avant". 

Un autre peintre, membre de! ^ de critiques 
l'association et ancien profes-! ne saurait être question 
seur à l'école du inusée, n'ac-i^e mode' ' , dit à son tour, M. 

plenty of competit ion in I960. The 1 
Carnegie International will be round 
again, the Venice Biennale will draw 
off a great many of the top contempora-
ries, and there may be others. Our in-
ducements must be good. ; 

Fortunately, the new National Gal-
lery, the Lome Building, opens next 
year and the Beaverbrook Gallery in 
Fredericton opens this fall. T h e Cana-
dian Biennial comes next year. So at , 
home in Canada, Montreal will have ' 
the field to itself in I960. Except for 
what may be booked for Venice, there 
would be plenty of the best contempo-
rary Canadian work available. 

A Canadian exhibition is taken for 
granted and I think we should offer 
handsome prizes, as well as paying a 
modest fee to contributors who don't 
win. This payment of a small rental to 
the artist is the policy of the Nat ional j 
Gallery in the Biennial and it is also 
a generous purchaser. 

The Museum has not the means for ^ 
buying many pictures, but it will no 
doubt encourage institutions, industries; 
and public-spirited citizens to make anni-
versary gifts. They will certainly be 
called upon to help underwri te the b ig ' 
exhibitions and competitions, if there 
are any competitions. 

T h e Montreal Museum of Fine Arts , | 
it must be remembered, is not a civic j 
art gallery, like Toronto 's and it gets! 
only limited support f rom the City and 
the Province. It is an outgrowth o f . 
the Montreal Society of Artists, found- ' 
ed in 1847. (Cornelius Kreighoff was; 
a member.) T h e Montreal Art Associa-1 
tion, incorporated in 1860, held ex- ( 
hibitions in the Mercantile Library dur- j 
ing its early years. Its own gallery on • 
Phillips Square was formally opened by i 
the Marquis of Lome in 1879, the 
year after he became Governor-General 
and the year before he founded the 
Royal Canadian Academy. Another 
Governor-General, the D u k e of Con-
naught, opened the Sherbrooke Street I 
building in 1912. The Museum con- j 
tinued to grow. Lord Tweedsmuir l 
opened the new wing in 1939. T h e Art [ 
Centre on Ontario Street was added in : 
1945 and this year the Hickson house ' 
is taken over. | 

Public-spirited citizens brought the | 
Museum into being and have kept it j 
going for a century. I was going to 
say it is their monument , but that sug-
gests something finished, like the pyra-
mids, that can only stand and wear 
away. A museum ought to be some-
thing living and changing, to serve the 
changing needs of living people. i 
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M G u s t _ M . 
Accusation 
contre certains 
jeunes artistes 
Mnifl.réal, ' 25. OPC) M. John 

,^Steegman, dii'ecteur du Musée de.si 
' •^ï: |Beaux-Arts de Montreal,A^-flj ' i^' , 

ai'ttste-s a.bstii-ait;s ' 
Monta-éal de tomber dans le 

péché de la "banalité convention- [ 
<0 nelle". 
î̂ii M. Steegman a expliqué que 

l'art abstrait est devenu une "ty-
rannie" pour certains peintres qui 
ejett^nt "le."; disciplines qu'exige' 

Itout arrt créateur". 

ceipte pas non plus les critiques 
de M, Steegman, 

"Ce n'est qu'une autre pro-
testation sans effet contre la 
tendance dynamique actuelle de 
l 'art contemporain", déclare M. 
Patterson Ewan, 

"Si les critiques comme M. 
Steegman n'arrivent pas à trou- . .^{^ 'Zt n r ^ T s s a s e l 
ver l 'ordre dans nos tableaux a n o t r e l p o q ^ e S i n s 

Robert Elie, directeur d e 
l'Ecole des Beaux-.Arts de Mont-
réal. "L ' a r t abstrait devrait 
être jugé sur le même pied 
que les autres arts. 11 faut faire 
preuve de plus de largesse de 
vue" 

Et le critique Robert Ayre 

i a ^ f x H O o M D R ^ L ^ S o n 

Art Crîtîc 
Gets Blast 
From Artists 

AfôNirREAL (CP)-Montreal 'si 
abstract artists a r e rallying; 
against a museum director's ac-i 
cusation of artistic sin—of being 
merely fashionable and trite. 

John Steegman, director of thei 
big greystone Museum of Finei 
Arts, gave Montreal's younger ab-j 
stract artists a tongue lashing; 
after the gallery showed works: 
in a series of non-figurative ex-
hibitions. ; 

"They are now the fashion," 
he said. "They are becoming the| 

, new banality." Î 
An abstract •work without depth, 

balance, rhythm and "some evi-
dence" of intelligent composition 
might well be a design for wall-

i paper or textile. 
"J.ust because it's non - figura-

tive doesn't mean that it is a rug 
or wallpaper," countered Patrick 
Landsley, 32-year-old Winnipeg-
born artist who teaches at thej 
museum's own art school. 
. "After all, who is it being I 
fashionable for? Those who ad-
mire or buy fashionable art aref 

nust proving their own banality."; 
SHOWED TWO WORKS 
' Mr. Landsley, a member of the| 
I Abstract Artists' Association ofi 
Montreal, had two works in one 

iof the museum's recent displays'; 
of non-realist paintings. The asso-i 
elation, with about 35 members, 
represents most of Montreal's ab-! 
stract artists—perhaps Canada's 
most dynamic group. 

"In abstract work form, design; 
and content—especially content—' 
are-just as evident as in objec-
tive paintings. You must distin-
jguish sincerity from fashion." 
I Mr. Steegman had said that ab-
stract art started about 50 years: 
jago as a form of protest against; 

. Ithe banality of fashionable art as! 
tt then existed. 
j "But now that abstract pattern-
pak ing has become fashionable! 
lall over the world, there is noth-i 
Sng to go on protesting against."' 
j Not so, said Patterson Ewan, 
133, a native Montrealer. "Thej 
Imodern abstract movement is ini 

_iits n)ost vigorous stage. Even-
'itually it will cease to be effec-i 

tive and be replaced by the next 
stage. When this happens, how-
ever, there will be no return to: 
Irealism as art, moves only for-
ward." 
I "It is not a question of fash-i 
lion,'" said Robert Elle, director 
of Ecole des Beaux Arts. "Ab-i 
stract art should be judged as; 

• other art is. We should take the; 
long view." 

^ e D t^^Lvj K j j G G ^ T 
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National Board 
May Shoot Film 
On Canada Play 

VANCOUVER (CP) - The Na-! 
tional Film Board may film a 
play written for British Colum-' 
bia's centennial by Canadian 
playwright Lister Sinclair. 

Charles Band, Toronto business 
executive and member of the 
NFB's board of governors, was 
so taken with Sinclair's World of 
the Wonderful Dark he said he'd 
recommend that the board film 

• It. i 
^ f Mr. Band was one of three; 

" ••."c î»,--eastern Canadians who praised] 
, " ' me play which concerns Pacific |. 

OH^oast Indians, as a vital contri-i 
bation to Canadian culture. 

Floyd Chalmers, Toronto, mem-

rétorqué Patrick Landsley, ori-
ginaire de Winnipeg et 
seur à l'école même du musée gratuites . 

et comptent sur un retour à la 
peintm-e figurative c'est dire 
qu'ils se laissent aller à des af-

des Beaux-Arts. 
Art à ta mode 

"E t puis que signifie être à 
la mode? Ceux qui admirent ou 
achètent des tableaux à la mode 

Origine de l'abstraction 
M. Steegman avait dit q u e 

l 'ar t abstrait était né il y a une 
cinquantaine d'années en réac-
tion contre la banalité de l 'aca-

Chez lui, M, Steegman se re-
pose de la controverse qu'il a 
soulevée, 

ne font que .prouver leur P - l ^ i s m e à la mode " a ' c e mo-
ment la. actuellement dans mon IMng-

d'entre eux sont triviaux, d'au-
tres profonds, mais la pluipart 
sont honnêtes. Ils sont comme 
beaucoup de pauvres peintres 
académiques". 

pre banalité." 

Commentant de récente-s exipo-
àtions d'art non-fig^iratif à Mont-
;a.l, M. Steegman a dit : 
VLe musée ne peut ignorer des 

m a n i f e s t a t i o n s con tempoEa ines , 
• :.;|2sinon nous serions un muisée inac- ^ . 

,J=tif..- Nous leur ouvrons nos portes f, ! 
:'feà l'occasion de certaines exposi-

tions, car je pense que c'est notre 
:.'l t â c h e " . 

-<1-

, ^ , board of governors and chairman 
vjof the Opera Festival Association 

of Toronto, said: 
" "There's a c r u d e volcanic 
":®\f"jnaje'sty to the thing. It has pa-

<^^^eantry, plot and .poetry." 
He said he considered it 

ideal vehicle for an opera. 
i;-;-'. xic baiu 11c i^uiibiuexcu xl an 

Ji « ^'"•''i 
Murray Chipman, member of 

. . 

room six oeuvres abstraites.^-
que j 'a imais et que j 'ai ache 
tées". 

Et il donne un dernier conV 
seil aux jeunes peintres: 

Acquérir une "discipline de 
retenue" par le travail et l'ex-
périencje^ 

te^the Montreal Symphony Orches-
executive and chairman of the 

centennial committee of the 
' ^l^fpJVIontreal Museum of Fine Arts, 

""J s^said: 
' î - - J « f j "The play was revealing in i t s ' I k 

i S j ^ ! ^ authenticity — especially on the 
' customs, ceremonial and tribal 

honor of the northwest Indians. 
' It 's an excellent bit of Canadiana, 

i revealing a treasured folk lore in-
idigenous to this country and of 
which we need more. 

"I t dealt w i t h a timeless 
theme—that power can corrupt." 
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L artiste, le^public et,., ma! 

L'art est difficile et 
la critique... facile! 

/ c 

i (Par Paul Gladii) 

L'autre jour, une lettre qui se voulait injurieuse de 
la part d'un lecteur mécontent, me rappelait que le c n -

i tique d'art est une espèce d'équilibriste, à qui l'on souhaite 
: souvent de se casser la f igure . . . 
! Rien de plus facile — et de plus terrible — que d ex-
' primer une opinion. E t surtout de l'écrire. Tout le monde 
a une opinion. Rien de plus simple. Cependant, il faut _ 
certainement avoir quelque chose de plus à offr ir , si l'on "peinture", une oeuvre de Marcelle Maltais, que l'on peut voir présentement a l'exposition de 
s e mêle de tenir la plume et de laisser publier ses pensées. peinture non-fIguratIve, au Musée des Beaux-Arts de Montréal. 

La lettre d ' injures est jus te -®^^"^ément une condition de ligion, je dédie ces lignes de C'est un sale métier, mais on 
ment l 'épée de Damo^lès qui me- bonne foi. ' l 'aime bien . . . 

Comment juger ? naee celui qui écrit. Evidemment, 
vous ne pouvez pas empêcher les 
petits chiens mal élevés de pisser 
sur vos souliers . : . D'autre part, 
il est assez curieux de se voir 
traité en ennemi pour l 'unique 
raison que l'autre ne pense pas 

; comme vous. 
A qui vais-je déplaire ? 
Je jonglais avec ces idées et 

quelques autres, l 'autre jour, 
quand je m'arrêtai sur les mar-

I ches du Musée des Beaux-Arts de 
: Montréal. Présentement, il y a 
; une exposition d'art non-figuratif 
oragnisée dans le cadre des Fes-

itivals de Montréal. Je. me suis 

J e me disais: "Bien que tous 
s'attendent que je dise franche-
ment ce que je pense, il est clair 
que la fonction du critique ne se 
réduit pas à dire ses préféren-
ces. Je pense à l'injustice et aux 
difficultés dont certains de ces 
jeunes a r t i s t e s ont souffert. 
Après qu'ils ont péniblement ga-
gné le droit de s'exprimer dans 
un langage qu'ils considèrent 
comme contemporain, est-il bien 
de les juger comme on juge les 
classiques de la peinture, les 
Rembrandt, les Vélasquez, etc? 
Pour eux, la peinture est une 

L^ Peintres abstraits ^ 
font cadse commune contre 

le directeur du musée 

1 

' dit, en songeant au texte qui i sorte d'aventure. Est-il juste de 
; allait jésul ter de ma visite: "A j i^g soumettre à un système de 
qui vais-je déplaire?" 

Pensez-y. D'une part, il y a une 
partie de la population qul| re-
jet te violemment toute la pein-
ture abstraite. Son idéal est la 

'peinture réaliste, celle où les 
parties du tableau sont aisément 
identifiables, où le ciel e.st bleu, 
où la ressemblance est certaine 
et où les détails ont une préci-

1 sion photographique. 
• D'autre part, il y a ceux qui 
aiment le nouveau par principe. 
Les amateurs de violence et de 
révolte. Les snobs. Les affamés 
de choses contemporaines. Les 
artistes de l'abstraction eux-mê-

i mes. 
i Vous êtes déjà à cheval sur une 
clôture, avant même d'avoir écrit 
une ligne . . . 

Ce qu'on dit. . . 
Llun des exposants (André Jas-

min) a exprimé l'opinion que "Le 
, travail créateur est intuitif: il 
i é c h a p p e aux classifications." 
! Donc, rien à dire; c'est sans ré-
i plique! De son côté, le président 
; de l'Association des Artistes non-
figuratifs <le Montréal — Fer-
nand Leduc — demande pour-
quoi on devrait continuer de s'é-

i clairer à la chandelle, au XXème 
1 siècle? Je suis tout à fait de son 
' avis. 
1 Nul doute que l'abstraction est 
une qualité de l 'art, quel qu'il 
soit. Quant à moi, je n'ai jamais 
rien vu de naturel ou de normal 
dans l'acte de celui qui trempe 
Ides poils dans une pâte où na-
gent des pigments et qui produit 
une image par définition arbi-
t raire sur une toile plus ou moins 
rugueuse! Libre aux amants de 
lia nature de s 'arracher les che-

comptabilité? 
Et je songeais à Louis Belzile 

dont la peinture évolue depuis 
plusieurs années vers une liberté 
de plus en plus grande. A son 
copain Fernand Toupin, qui se 
montre si pur dans ses concep-
tions géométriques. A Denis Ju-
neau, qui a étudié en Europe au 
prix de nombreux sacrifices et 
qui nous revient plein d'espoir. 
A Jean-Paul Mousseau, qui fu t 
jadis qualifié d 'enfant de génie 
et qui peint de l 'abstraction aussi 
naturellement que les oiseaux 
volent. A Marcelle Maltais, dont 
les toiles aux allures de cristaux 
sont remplies de grandeur. A 
Jean McEwen, qui refuse de faire 
aucune concession au goût popu-
laire, au risque d'être mésestimé. 
Au joaillier Georges Delrue, qui 
sait dégager des pierres brutes et 
du métal commun des formes 
ha rmonieuses . . . et abstraites! 

Le point de vue du public 
Enfin, je me dis que le fait de 

connaître ces détails m'obligeait 
de faire autre chose qu'aimer ou 
ne pas aimer. Cela, c'est le privi-
lège de tout le monde. C'est le 
privilège que vous exercerez en 
allant visiter cette exposition qui 
n'a rien de banal. De mon côté, 
je continuerai d'exposer le point 
de vue du public aux artistes; et 
je tâcherai toujours de souligner 
— au regard de tous — ce qu'il 
y a d'exceptionnel dans l'acte de 
l'artiste. 

Tiens! en me relisant je me 
rends compte que j 'ai tout de 
même dit ce que je pensais! 
Comment faire autrement? 

Et à toi, lecteur inconnu qui 
grinces des dents parce que je ne veux devant une peinture qui les _ 

!^e1ï7|c'est partage pas nécessairement ta re-déroute. Je n'y 

VaJ i N K i V ^ j G f ^ R e t ^ fluG.r 

Fashionable? Never^ 
iHoîM Abstract Artists 

Par ROBERT RICE 
de la Presse Canadienne 

MONTREAL (FC)-^Les pein-
t res abstrai ts de Montréal font 
cause commune contre une aic-
cusation d'hérésie airtistique 
portée contre eux par le direc-
teur du musée -ées' DcdUA'Arts 
de trouve leur art 
soumis à la mode et à la bana-
lité. 

M. John Steegman a donné aux 
jeunes abstractionnistes, qui ont 
eu l'occasion d'exposer leurs 
oeuvres ces temps derniers au 
musiée des Beaux-Arts, une pe-
tite leçon. 

"Ils sont à la mode. Ils de-
viennent-banals," a-t-il dit. 

Une oeuvre aibstraite sans 
profondeur sans équilibre, sans 
rhytme et "un peu d'intelli-
gence" peut très bien servir de 
dessin pour du papier de taipis-
serie ou du ' t issus. 

"Ce n'est pas parce qu'une 
oeuvre est non figuratiive qu'elle 
doit nécessairemeint être qua'li-
fiée de papier de tapisserie", a 
rétorqué Patrick Landsley, ori-
ginaire Winnipeg et profes-
seur à l 'école même du musée 
des Beaux-Arts. 

Art à la mode 
•-'Et puis que signifie être à 

la mode? Geux qui adimirent ou 
achètent des tableaux à la mode 
ne font que prouver leur pro-
pre banalité." 

M. Landslep fait partie de 
l'Association des peintres abs-
traits de Montréal. Il a exposié 
dernièrement deux tableaux non 
figuratifs au musée des Beaux-
Arts. L'association en question 
groupe quelque 35 peintres qui 
sont peut-être tes plus dynami-
ques du Canada. 

'Dans une oeuvre abstraite, la 
forme, le dessin et le sens sur-
tout le sens, sont aussi évidents 
que dans un oeuivre figurative. 
Il faut distinguer la sincérité de 

-la mode". 
Un autre peintre, membre de 
association et ancien p ro fes - -

ver l 'ordre dans nos tableaux' 
et comptent sur un retour à la 
peinture, figurative c'est diire; 
qu'ils se laissent aller à des af-' 
f irmatioas gratuites". 

Origine de Tabs traction 
M". Steegman avait dit q u e ; 

l'ar.t abstrait était né il y a une; 
cinquiantaine d 'années en réae-i 
tion contre la banalitié de l 'aca-' 
démisme à la mode à ce mo-i 
ment là. 

"Mais a.ctuellement les fai-
seurs d'abstractions sont deve-; 
nus à la mode dans le monde 
entier et il n'est rien pour réa-i 
gir contre eux". i; 

Pais du tout, dit M. Ewan,) 
"le mouvement abstractioinniste 
moderne en est à son stade le 
plus vigoureux; Son heure vien-
dra peut-être d'être remplacé 
par un autre stade. Mai.s quand-
cela arrivera, ce ne sera ce-i 
pendant pas un retour au réa-| 
lisme parce q u e - l ' a r t ne fait 
qu'aller de l ' avant" . 

Avis de critiques 
"Il ne saurait être question 

de mode", dit à son tour, M. 
Robert Elîe, directeur d e 
T'Ecole des Beaux-Arts de Mont--
réal. "L 'a r t abstrait devrait-, 
être jugé sur le même piedj 
que les autres arts. Il faut faire; 
preuve de plus de langes'se de! 
vue" . 

Et le critique Robert- Ayrej 
ajoute: "Ils ont un messaige à' 
livrer à notre époque. Certainsi 
d'entre eux sont triviaux d'au-l 
très profonds, mais la plupart' 
sont honnêtes. Ils sont comme; 
beaucoup de pauvres peintres; 
académiiques". | 

Chez lui. M. Steegman se re-' 
pose de la controverse qu'il a' 
soulevée. 

" J e ne suis pas opposé à l 'art; 
atostrait, quand il est bon. J'ai; 
actuellement dans mon Iwing-j 
room six oeU'vrës abstraites,! 
que j 'a imais et que j 'ai ache-
tées". 

Et il donne un dernier con-

^ y 
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sell aux jeunes peintres:' 

MONTRE.A.L (PC* — M John 
Steegman, directeur du Musée 
<toJueauX:Arts de Montréal, a 
Siocusé certains jeunes artistes, 
abstraits de Montréal de tom-
ber dans le péché de la "bana-i 
lité conventionnelle". 

M. Steegman a expliqué que 
l 'art abstrait est devenu une 
" tyrannie" pour certains pein-
tres qui rejettent "les discipli-
nes qu'exige tout art créateur". 

Commentant de récentes ex-
positions d 'a r t non-figuratif à 
Montréal, M. Steegman a dit: 
"Le musée ne peut ignorer des 
rnanifestations contemporaines, 
sinon^ nous serions un' musée 
inactif. Nous leur ouvrons nos 
partes à l'occasion de certaines 
expositions, car je pense que 
c'est notre tâche," 

Précisant qu il "aime depuis ' 
des années beaucoup d'oeuvres 
d 'ar t abstrait", le directeur du 
musée a a.jouté: "J 'exige d'une 
peinture de la profondeur, de 
l'éjquiâibre, du rythme^ et l'évi-
dence d'.une comjposition intelli-
gente." Sans ces qualités, une 
peinture abstraite pourrait tout 
aussi bien "servir de motif pour 
de la tapisserie ou du tissu". 

Nouvelle banalité 

"Autremeiit, on nie la diffé-
rence -entre les compositions 
formelles et les dessms pure-
ment décoratifs. On nie la dis-
cipline de la mesure " 

Les artistes abstraits, selon 
M. Steegman, rejettent aujour-
d'hui cette discijpline-

A l'origine, dit-il, l ' a r t abs-
trait était en forme de protes-
tations contre la banalité de 
l 'ar t conventionnel. Il y a de 
cela 50 ans. "Mais maintenant 
que l ' a r t abstrait est accepté 
partout dans le monde, ce mou-
vement de protestation n'a plus 
sa raison d 'ê t re ." 

"D'un mouvement consacré 
minoritaire, c'en est devenu un 
à la mode et on peut même 
dire qu'il est elle banalité." 

Et M. Steegman conclut qu'il 
se forme déjà une "révoilte" 
contre l 'ar t abstrait. 

Q ^ B y RèBEteT RICE ] " ïn-abs t rac t work form, design. 
Ctnadian PresS Staff Writer • gnd content—especially content—» 
MONTREAL (CP)—Montreal's! are just as evident as in objec-> , 

abstract artists a r e rallying, tive pamtmgs. You must distm- -n j j 
against a museum director's ac-i:guish sincerity from fashion P j 
cusation of artistic sin - o f being,! Mr. Steegman had said that ab-
imerely fashionable and trite. i!stract a r t started about 50 years 
1 -r , r,. „f lago as a form of protest against 

John Steegman director of he, ^ jj ^^ fasWonable ar t as 
ibig greystone Museum of Fine 

de M. Steegman. 
"Ce n'e^t qu'une autre pro-' 

testation sans effet contre lal 
tendance dynamique actuelle d-d 
l 'art" contemporain", déclare M. 
Patterson Ewan. 

"Si les critiques comme MJ 
Steegiman n'arrivent pas à trouj 
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%7'Abstract Artists Blasted 
Work May Be Design For Wallpaper 

iArts, gave MontrealTTCWnger ab-
jstract artists a tongue lashing af-j 
Iter the gallery showed their works! 
|in a series of non-figurative ex-i 
ihibitions. 
, "They are now the fashion,"!; 
he said. "They are becoming the'j 
new banality." 

An abstract work without depth, Î 
balance, rhythm and "some evi-l 
dençe" of intelligent composition^ 

t i - i e H ç ^ U F f ^ K . ^ 
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Controversial 
But now that abstract pattern-

making has become fashionable 
all over the world, there is noth-
ing to go on protesting against." 

Not so, said Patterson Ewan, ! à ^ / y j 
33, a native Montrealer. "The ! At*!" r A t * I V^XMXnU 
modem abstract movement is in > * y t V ^ a u a u a 
its most vigorous stage. Even-
tually it will cease t6 be effec: 
tive and 'be replaced by the next 
stage. When this happens, how-

! might well be a design for wall-^fgygj.^ there will be no return to 
paper or textile. j jrealism as ar t moves only for-

" Jus t because it 's non - figura-i V a r d . " 
tive doesn't mean that it is a rug} " i t ' is not a question of fash-
or wallpaper," countered Patrick 
Landsley, 32-year-old 'Winnipeg-
jborn artist who teaches at the 
imuseum's own art school. 
I "After all, who is it being 
fashionable for? Those who ad-j 
mire or buy fashionable ar t are. 
just proving their own banality." 
SHOWED TWO WORKS 

Mr. Landsley, a member of the' 
Abstract Artists' Association of; 
Montreal, had two works in onej 
of the museum's recent displays 
of non-realist paintings. The asso-
ciation, with about 35 members, 
represents most of Montreal's ab-
stract artists—perhaps Canada's; 
most dynamic group. 

ion," said Robert Elie, director! 
of Ecole des Beaux Arts. "Ab-| 
istract a r t should be judged as 
other ar t is. We should take the 
long view." 

MOiStrPAI/ (CP) - The Mon-
jtreal Museum of Fine Arts Thurs-
day announced it has purchased 
a color lithograph by G r a h a m 
Sutherland, controversial British 
artist. No price was disclosed. The 
piece is titled "Hanging Forms, 
Bats, and O w l s . " Sutherlaiid's 
work.hM been criticized as harsh 
and violent in British art circles. 

By ROBERT RICE 
Canadian Press Staff Writer 

- MONTREAL,- (CP)—Montreal's 
abstract artists a r e rallying 
against a museum director's ac-

ciation, with about 35 member.^, 
represents most of Montreal's 
abstract artists. 

"In abstract work form, design 
and content—especially content -
are just as evident as in objec-

cusation of artistic sin—of being i paintings. ' You must distin-
merely fashionable and trite. Suish sincerity from fashion." 

John Steegman, director of the 3 Another artist, a member of 
big greystone Museum of j j t i ne [ ^he association and a former art 
A r t s ^ ^ v e Montreal's y o u n g e r a t the museum, also took 
aljetfact artists a tongue lashing 1 "P Steegman's challenge, 
after the gallery showed their-!, another ineffectual pro-
works in a series of non-figura-- I against the present dynamic 
tive exhibitions. |direction of contemporary art ," 

"They are now the fashion," he 
said. "They are becoming the 
new banality." 

An abstract w o r k without 
depth, b a l a n c e , rhythm and 
"some evidence" of intelligent 
composition might well be a de-
sign for wallpaper or textile. 

"Abstract pattern-making . . ." 
He attracted international atten- : the description, 
tion with his portraits of Sir; I . , because i t s non-figura-
Winston C h u r c h i l l , Somerset doesn t mean that it is a 
Maugham and Lord Beaverbrook. ' o r wallpaper," countered;! 

replied Patterson Ewan, 33. "If 
critics like Mr. Steegman fail to 
find order in our paintings and 
hope for a return to figurative 
painting they are indulging in 
wishful thinking." 

Mr. Steegman said abstract art 
started about 50 years ago as a 
form of protest against the ban-
ality of fashionable art as it then 
existed. 

"But now that abstract pattern'-* 

C v R R f w r 
E v e n t s 

ART 
The Mont-real Museum of Fine Arts 
A représ"g«t'attve-selectîwi f r om 
the permanent collection of The 
Montreal Museum of Fine Ar ts , r\ ^ 
Sherbrooke St. W., is on view j i U G U S ' 
in the Museum's upper galleries. 
Works on view include oil and 
water colours, drawings and 
pr in ts isome by old masters , 
others by con^temporary painters . 

Patrick Landsley, 32 - year - old" making has become fashion 
; Wmnipeg-born artist who teaches || all over the world, there is 

• ^ ' " î f t e r ^ ^ - a n h n n ^ ? 
•fashionable for? Those who ad-i ^ na-
mire or buy fashionable art are Ï Montrealer. "The modern 
just proving their own banal- abstract movement is in its mçst 

^ vigorous stqge. Eventually it will 
Mr, Landsley, a member of the cease to be effective and be re-

I Abstract Artists' Association of placed by the next stage. When 
Montreal, had two works in one this happens, however, there will 
of the museum's recent displays ^^ no return to realism as art 
of non-realist paintings. The asso- moves only forward." 
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A b s t r a c t Work 
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MONTREAL (CP)—Montreal 's 
abst ract ar t is ts a r e rallying 
against a museum director 's ac-
cusation of artistic sin—of being 
merely fashionable and tr i te. 

John Steegman, director of the 
big greystone Museum of_ Fine 
Arts, gave Montreal 's y(JUII|??r ab-
s t j ^ i * art ists a tongue lashing af-
fer the gallery showed their works 

tive doesn't mean that it is a rug 
or wal lpaper ," countered Pat r ick 
Landsley, 32-year-old Winnipeg-
born art ist who teaches a t the 
museum's own a r t school. 

"Af ter all, who is it being 
fashionable for? Those who ad-
mire or buy fashionable a r t a re 
just proving their own banal i ty ." 

in a series of non-figurative ex- • . - ^ 
hibitions. 

"They a re now the fashion," ; M u S e U I T l 
he said. "They a re becoming the 

Buys Lithograph 

Mr. Landsley, a member of the 
Abstract Artists ' Association of 
Montreal, had two works in one 
of the museum's recent displays 
of non-realist paintings. The asso-
ciation, with about 35 members , 
represents most of Montreal 's ab-
s t ract art ists—perhaps Canada 's 
most dynamic group. 

T p n . M C A n 1 ifl ' a l i ^ c t work form, design 
1 Kl-t N b C iM If' • g j ^ content—especially c o n t e n t -

are just a s evident as in objec-
, tive paintings. You must distin-
, guish sincerity f rom fashion." 

new banal i ty ." 
An abs t rac t work without depth, 

balance, rhy thm and " some evi-i; MONTREAL (CP) - - 'The Mon; 
dence" 'of intelligent composU^n g e a l ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
might well be a design for wall-i / tithnf?ra.nh bv Graham 
paper or textile. 

" Ju s t because it 's non - f igura-

rÉ 

^ Dr ^ Uon 

bepr ^ -vwin 
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a color l i thograph by Graham 
Sutlierland, controversial Brit ish 
ar t is t . No price was disclosed. The 
piece is titled "Hanging F o r m s , 
Bats and O w I s . " Suther land 's 
work has been criticized as harsh 
and violent in British art circtes. 
He a t t rac ted international atten-

with his por t ra i t s of Sir 
Winston C h u r c h i l l , Somerse 
M a u g h a m and L<ord Beaverbrook 

Mr. Steegman had said that ab-
stract a r t s tar ted about 50 yea i | 
ago as a form of protest agains 
the banality of fashionable a r t a 
it then existed. 

"But now that abstract pattern 
making has become fashionably 
all over he world, there is noth-j 
ing to go on protesting against . ' j 

Not so, said Pat terson Ewan,' 

33, a native Montrealer. "Tha 
modern abstraci. lauveuieut is 
its most vigorous stage. Even-
tually it will cease to be effec-l 
tive and be replaced by the nextj 
stage. When, this happens, how-
ever, there will be no re turn to 
rea l i sm as a r t moves only for-
ward ." 

" I t is not a question of fash-
ion," said Robert Elie, director 
of Ecole des Beaux Arts. "Ab 
stract a r t should be judged as 
other a r t is. We should take the 
long view." 

AU MUSEE DÉS BEAUX-ARTS 

Exposition ''de ce qui était 
populaire en 1900'' 

On peu t voir p r é s e n t e m e n t 
au Musée des Beaux-^Arts de 
Montréal une collect ion de 32 
pe in tures , qui n 'on t pas é té 
m o n t r é depuis p lus ieurs an-
nées. Ce t te collection est pré-
sentée dans le contexte de la 
discussion actuel le su r l 'a r t 
ab.strait. 

cet égard , M. Steegman, 
d i r ec t eu r du Musée, a déc laré : 
" J e pense que nous devr ions 
ren'oir une fois de p lus ce qui 
étai t si popula i re M y a 50 ans, 
même en y me t t an t une pointe 
d ' humour . " 

M. S teegman a provoque une 
polémique il y a deux semai-
nesncs, lorsqu' i l a accu.sé cer-
tains j eunes ar t is tes abstra i ts 
de t ombe r "dans le péchié de 
la banal i té convent ionnel le" , 

11 avait déc laré que l 'a r t abs-
t ra i t é ta i t devenu une "tyran-
nie" pour cer ta ins pe in t res qui 
re.1etaient " les disci p 1 i n e s i 
qu 'exige tou t a r t c r éa t eu r " . • 

Cer ta ins des tab leaux non-
f igura t i f s d 'aujouixl 'hui , y com-, 
pr is les pe in tu res exposées au 
Musée, n ient "la d i f f é r ence , 
en t re les composit ions formel-
les et les dessins p u r e m e n t dé-
corat i fs" . 

Ceci donne pour résul ta t , a-
t-il expliqué, que cer ta ines 
pe in tu res pou r ra i en t " tou t aus-

bien se rv i r de motif pou r de 
la tap isser ie ou du t issu". 

Cette exposit ion p r é sen t ée 
dans la sal le de lecture , cou-
vre la pér iode e n t r e 1830 e t 
1920, soit de P lamondon à ' 
CuHen. 

L 'exposi t ion comprend un 
' c h a r m a n t " por t ra i t , exécuté 
pa r P lamondon , de Mme La-
grave, pe in t aux envi rons de 
1835, la "Comtesse Minto", ta-
bleau bien connu de Rober t 
Harr is et, le "Duc de Con- ' 
n a u g h t " de des Claye«. 

On expose en même t emps • 
plusieurs des Krieghoff du ' 
Musée e t M, S teegman à ce j 
s u j e t s déc laré : ] 

"L'e.xposition révèle qu ' i l a ; 
ejûisté d ' au t res pe in t res qui t rès : 

' tôt ont décr i t aussi b ien que ; 
lui d i f f é r en t s aspects de la vie i 
canadienne, p a r exemple : Ja-
cob!, "Vemer, Raphaë l et Allan i 
Edson ." 

AL Steegman a de plus atti-
ré l ' a t tent ion sur la " t rès f rap- !,-,< 

nan te" ne in ture . ' 'Raf f iner ie 
de méta l lu rg ie , en NouiveU«-

,. j:; miit , de Sir William] 
Vr.n F'- - - "un e x c c l k n t pein 
t r e a m a t e u r " . 

L'expo-sition comprend aussi, 
l es favor is académiques qui fu-
r e n t " te l l ement k la mode dan« 
le t emps" , Wyat t Eaton, Barns 
lev, H o m e r Watson, Cobum,; 
H o m e Ru.ssel, Su2»r C6té «t 
j u squ ' à B r y m n e r et Ciillen. 

Ê'ftzertevÇ-

110,849 
Visitors 
o Museum 

Une e x p o s i t i o n de 
tableaux c a n a d i e n s 
"anc iens" au Musée 

On peut voir présentement au 
Alijsée des Beaux-Arts de Mont-
léal, une collection de 32 peinlu-
ros qui n'a pas été montrée, depuis 
des années. Celte collection est 
présentée dans le contexte de la 
discussion actuelle sur l 'art abs-
trait. 

A cet égard. M. Steegman, di-
rpoleur dU Musée a déclaré ".ie 
pense que nous devrions revoir 
line fois de plus ce qui était si po-
pulaire il y a ,50 ans, même en y , 
mettant une pointe d'humour ' ' 

Cette exposition présentée dans | 
ia Salle de Lecture, couvre la pe-, 
riode entre 18,30 et 1920, soit de; 
Plamondon à CiiUen. ! 

T.'exposition comprend un "char| 
mant" portrait, exécuté par Pla-: 
mondon, de Mme Lagrave, pemt | 
?UK environs de 183S, la ' Com-| 
tesse Minto", tableau bien connu, 
de Robert Harris, et. le "Due de| 
Connaught" de des Clayes, 

On expose en même temps, plii-
sieurs des Krieghoffs du Musée 
et M. Steegman a ce sujet a 
déclaré: 

"L'exposition révèle qu'il îi 
existé d'autres peintres qui très 
tôt ont décrit aussi bien que lui.: 
différents aspects de la vie cana-^ 
dienne, par exemple : .lacobi. Ver-
ner, Raphaël et Allan Edson. 

M. Steegman a de plus all.irél 
l'attention sur la "très frappante l 
peinture, "Rafinerie de metallur-^ 
gie, en Nouvelle-Ecosse, la nuit .; 
de Sir -William Van Uorne, "un| 
excellent peintre amateur , 

L'exposit ion comprend aussi 
que lques académiques qui f u r e n t 
"tel lement à la mode dans le 
temps", Wvatt Katon, Barnsley , 

• H o m e r -Wat.son, Coburn, Horne 
SRussel, Suzor Côté et j u s q u a 
'•Bi;^mner et_ Ç^jJ^jn. . _ 

c p T - H 

The first time attendance tojj-
ped the 100,000 figure at the mu-j 
seitm was 19,57. | 

Peak months this year were 
July, with 18,402 visitors: October 
with 14,259, and March, with' 
11,584. ! 

Attendance has almost doubled 
from 1951, when 63,894 persons, 
visited the Sherbrooke St. gal-

Montreal leries. Since 1951, the yearly in-' 
crease has been virtually con-
stant. 

Mr. Steogman said the growing' 
John Steegman reported yester- number of visitors to the museum: 
day. lis "proof of its indispensable rolei 

He .said a total of 110.849 per- in the community." 
.sons visited the museum-oldes t ] Top crowd attractions in the: 
art institution in Canada and only ' past year were the Sir Winston 
one of its kind in Quebec—in the Churchill and British 18th Cen-

Attendance at The 
Mu.seum of Fine Arts has shot 
past the 100,000 mark for the 
second consecutive year, Directoi 
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Artists R a l l y 
Âga Ins I Charge ' 

Q ' W ROBERT RICE 
^ O N - f R E A L (CP) _ Montreal 's ' 

abst ract ar t is ts a r e r a l l y i n g 
against a museum director 's ac-
cusation of artist ic sin—of being 
merely fashionable and trite. 

John Steegman, director of the; 
: big greystone Museum of Fine 
! Arts, gave Montreal 's younger ab-
' s t ract ar t is ts a tongue lashing after; 
the gallery showed their works in 
a series of non-figurative exhibi-' 
tions. 

"They a r e now the fashion," he' 
said. They a r e becoming the new; 
banal i ty ," 

An abs t rac t work without depth 
balance, rhythm and "some evi-

: of intelligent composition 
; might well be a design for wall-
I paper or textile, 
j " Ju s t because i t 's non-figurative 

doesnt- mean that it is a rug or 
wal lpaper ," countered P a t r i c k 
Landsley, 32 - year - old Winnipeg-
born art ist who teaches at the 
museum's own a r t school, 

' . "After all, who is it being fash-
ionable for? Those who admire or 
buy fashionable a r t a re just prov-
ing their ovni banality. 

" In abs t rac t work form, design^ 
and content - especially c o n t e n t - ' 

, are just as evident as in objec-
, \ tive paintings. You must distin-

guish sincerity f rom fashion," 

Le Musée des Beaux-Arts de Montréal annonce l'acquisition d'une composition abstraite de l'artiste parisien 
ANTONI CLAVE. Il s'agit de la toile ci-dessus, intitulée "Nature morte et poisson", qui date de 1954. 
Clavé est un peintre catalan, né à Barcelone en 1913, Il vi t en exil à Paris depuis 1939, Selon M. Steegman, 
directeur du Musée, Clavé est aujourd'hui avec Bernard Buffet et Claude Venard l 'un des peintres les plus 
représentatifs de la nouvelle école parisienne. Le musée possédait déjà une lithographie de Clavé, don de 

M. et Mme Gérard Beaulieu. 

PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 10 SEPTEMBRE 19SS 

,12-month period 
Ans. 31. 

which ended tiiry exhibitions. 

L p • ^ 

S e \0 V̂  
Un tableau de Clavî 

acheté par le Musée 
Le Musée des Beaux-Arts de 

Montréal a annoncé, hier, l 'achat 
d'une composition abstraite et 
nombre d'un artiste parisien bien 
connu, Antoni Clavé. Le tableau , 
•^'intitule "Nature morte et pois- ^ 
£on". P". 

"On y voit des qualités de pen-
sée profonde, c'est une composi- , 
tion extrêmement balancée, une ï*,; , 
orchestration de couleurs savam- • ' î d 
ment harmonisée", en affirme M, l-'-'* 
John Steegman, directeur du Mu-
sée, C est un tableau abstrait, 
mais il est profond, puissant et 
d'une rare qualité", a-t-il expliqué, 

Clavé, un Catalan, né à Barce-
lone en Espagne, en 1913, s'est 
battu dans les rangs républicains 
pendant la guerre civile d'Espa-
gne, Il s'exila à Taris t n 1939. 

Jusqu'à l'achat de "Nature mor-
te et poisson", on possédait au 
Musée, une très fine lithographie 
de Clavé, donnée il y a trois ans, 
par M, et Mme Gérard Beaulieu. 

. "Nature morte et poisson" a été 
j peint en '19,54 et l'acquisition a été 
; faite grâce au Fonds Townsend, 
j qui ne peut être légalement uti-
' Msé pour d'autre but que pour 

l'achat d'oeuvres d'art. 
un râoïeau eu peintre parisien Antoni Clavé, "Nature morte avec poisson", dont le Musée des Beau*-''i 
Arts de Montréal vient de faire l'acquisition. C'est une composition d'huile et de collage de papiertv 
sur toile, mesurant 38 pouces par $3. f 
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^luseiim Sets 
New Record 

Ue fljjG J / ^ 

Tes ;̂eintres abstraits ont ma ^̂^̂^ 
a\'̂ !e'la critique de Seegman 

Oeuvre espagnole au Musée 

Attendance at the Montreal : 
Muséum of Fine Arts has in 
creased again dur ing the past 
year. Director John Steegman a n -
nounced today. 

He said 110,849 persons visited • 
the museum in the 12 month per | 
iod ended Aug. 31. At tendance! 
has almost doubled since 1951.' 
and passed 100,000 for the first 
lime last year. 

Mr. Steegman said the growing' 
number of visitors is proof of thci 
museum's "indispensable role in| 
the community." ^ , „ 

Top attractions were the Sirf^^.^f/ 
Winston Churchil! and the 
ish 18th Century exhibits, bul®-^^!-
there was a continual flow all the^:^^';,"-: 

Une très ra re et t rès ancien-
ne pe in ture espagnole int i tulée 
'Déposition de Saint-Pierre de 
la croix' vient d 'ê t re acquise 
par le Musée des Beaux-Arts ; 
de Montréal, annonce le direc- , 
t eur M. John Steegman. Le ta- ; 
bleaii porte encore au dos des , 
planches de soutien qui datent ^ 
de l 'époque médiévale. 

> ' 

T'est grâce au Fonds Town-
send que l'on a pu obtenir ce ! 
tableau; le Fonds ne peut être 
légalement utilisé que pour l'a-
chat de t ravaux d 'ar t . 

part ie oriff inairemcnt du mai 
tre-autel de Chiva de Morella, 
en Aragon. 

M. Steegman a fait r emarquer 
que les pr imit i fs espagnols sont 
encore rares dans les collections 
en dehors de l 'Espagne, et c'est 
la p remière fois que la collec-
tion du musée en possédera un. 

Selon un examen au rayon-x 
et une vérif icat ion minut ieuse 
de la surface, son état est e x . 
cept ionnel lement bon pour une 
peinture du 14ième siècle. 

ne sombre pe in tu re abstrai te du 
pe in t re pm.-isien, d 'origine es-
pagnole, Antoni Clavé, 'Nature 
mor te e t poisson'. "Ces deux 

'year even when no special ex-K-,'.Vt achats, a expliqué M. Steegman, 
îhibits were on. - 1 enrichissent notre collection de 

Peak months were July, d i f fé ren tes . " 
visitors; October, 1957, 14,259 
and March, 11,584. 
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110,000 visiteurs 
au Musée en un an; 

julilefr mois record 
Plus de 100,000 visites ont été 

faites au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, pour la seconde an-
née consécutive, a-t-on annoncé 
hier. 

Un total de 110,849 personnes 
ont visité le Musée — la plus 
vieille institution du genre au ; 
Canada et la seule existant au ï 
Québec — dans une période de 
douze mois, se terminant le 31 
août. 

Le Musée enregistra 100,000 vi-
sites pour la première fois en 
1957. 
Les meilleurs mois cette année, 

^ ont été juillet : 18,402 visiteurs, 
octobre : 14,259, et mars : 11,584. 

Le nombre de visites a presque 
doublé depuis 1951, alors que 63,-
694 personnes avaient visité le 
Musée. Depuis 1951 l'augmenta-
tion annuelle s'est constamment 
maintenue. 

Les expositions qui ont attiré 
' le plus de visiteurs pendant la 

dernière année, ont été celles de 
' Sir Winston Churchill et du 18e 
siècle anglais. 

M. Steegman a souligné, cepen-
dant, qu'il y avait une affluence 

I constante de visiteurs même lors-
! qu'il n'y avait pas d'exposition 
I spéciale. 
i H a déclaré que ce fait est par-

' Iticulièrement encourageant, four-
înit l'évidence que l 'intérêt pour 
j l 'art en général s'accroît et, "pas 
j seulement pour les expositions 
I annoncées à grand renfort de pu-
blicité". 

Le Musée ayant déménagé ses 
bureaux administratifs à la Maison 
Hickson attenante au Musée, on 
projette des expositions addition-
nelles cette année. 

11 sera également possible de 
faire voir au public un plus grand 
nombre des travaux qui appar- [ 
tiennent à la collection permanen-
te du Musée, puisque l'on dispo-
sera de plus d'espace, grâce à ce 
déménagement. 

"Cn peut voir à t ravers ces 
deux oeuvres le temps couvert 
par la collection pe rmanen te du 
Musée : ce vieux tableau espa-
gnol a été peint en E.spag'ne vers 
1390 alors que la pe in ture abs-
trai te a été composée à Par is 
en 1954." 

' L e lablcau de Saint-Pierre est 
de Domingo Valls, qui exécuta 
des t ravaux Bour le roi P i e r r e 
IV d 'Aragon, en t re 1366 et 1400. 

Le corps du disciple est mon-
tré au pied de la t radi t iounel lé 
croix renversée , en touré de per-
sonnages dont deux por ten t des 
halos. Le tableau, exécuté par 
procédé de dé t rempe, est fo rmé 
de deux panneaux réunis de 35 
nouces par 24 pouces. Il faisait 

L̂  Ûevow .̂ÇepT. vx 
Tv 110,00 visiteurs 
y à notre Musée 

Plus de 110,000 visites ont 
été fai tes au Musée des Beaux- ' 
Arts de Montréal, pour la deux-: 
lième année consécutive, an-
'nonce M. Steegman. 

Il a déclaré qu 'un total de 
110,849 personnes ont vi.silé' 
le Musée —la plus vieille ins-
ti tution du genre au Canada et 
la .seule existant au Québec — 
dans «ne période de douze 

iini)i.s, se t cnn inan t le 31 août. 
; Le , Mnsée enregi.stra 100.000 
j visite''^ pour la p remière foLs 
len 1957. 

j T,e.« mpilleurs mois cotte an-
i née, ont été .iuillef. 10,402 visi- • 

teurs. octobre: 14.259, et mars: 
111,584. 

Le nombre de visifcs a près-. , 
que doublé depuis 1951. alors 
que 63.694 personnes s 'étaient!^ 
présentées aux galeries de lai . 
rue Sherbrooke. Depui.s 1951 ; ' 
l ' augmentat ion annuel le s 'est L̂ . 
cons tamment maintenue . 

Le N/ouveLbsre, 
3 socVté 

Bxposition 
l^einture 

et sculpture 

\r . Steegman a a jouté que 1er 
nombre croissant de visi teurs--
au mu.sée est une "preuve de; ' 
son role indispensable dans la' 

J / 

Les expo-sitions qui ont atli-; 
ré le plus de visiteurs pendant^ 
la saison écoulée, ont été cel-
le.? de Sir Winston Churchill 
et du ISième siècle anglais. 

wslercû!ûr 
im^é by mm^m 
e c i ' ^ c s , " one of Ho-ioré 

Daumier ' s most impor tan t and 
best-known . watsreo'.ors, has 
fc?2n leaned by T'ie Montreal 
?îu,seum of F m e .•̂ TTS TS its 
BostSlTTôiïntsrpar t , it was an-^ 
nounced tsday. 

The pa in t i n j , purc ' iased in 
London at the tu-n of the cen-
tu ry for about Ç2C0, is nowl 
valued at $25,000. 

l i l is hcin-; s îown at t h e r 
Boston Mu-jcum of Fi ' ie A r t s ' 

,in a ape:;ialiy-asssmbled collec-
Ition of t:i8 F rench a r t i s t ' s draw-
;in~s, p r m t s and sculpture to! 
I m a r k the 150'cJh anniversary of; 
I his birth. 

Daumier v/as born in 1808 
iand died in 1879. 

The e-hibi t ion is continuing 
j until October. 

Jo.hn Stssg-man, director of 
Ithe Montreal Museum, said t h e . 
local gal lery ra re ly lends the 

jDaumier works it possesses be-
Icause of their importance. 
^ The Eoston mus-um, he added, : 
"made a s t r o n g appeal fo r the 
loan and we agreed because of ; 
the special in ternat ional sig- ; 
nif icance of the exhibition, and 
because we were satisfied it 

Iwou'ld never be exposed to 
direct daylight ." 

In addition to "The Critics", 
the Museum here also owns two 
oil pa in t ings by Daumier , a . 
small "Head of a P e a s a n t " and . 
the celebrated "Nymphs and j. 
Sa tyrs" , a 1945 Van H o m e be- j 
.quest. Pa in ted in 1850, it is ^ 
1 probably the most impor tan t 
I Daumier pa in t ing in Nor th 
jAmerica, Mï. S teegman said. 

The Boston gal lery also ob- • 
tained loans f rom the Metro- [ 
politan, the Fogg Museum a t ; 
Harvard , Wal te r s Ar t Gallery 
in Balbimore, and the Rosenwald 
col'leetion. 

"The Crit ics" was bequeath to 
the Museum here in 1951 by 
Mrs. W. R. Miller. I t had been 
purchased ear ly in the 1900's 
by her fa ther , George H. Fro-
th ingham. 

A va r i an t of the composition, 
shown here in the 1953 exhibi-
tion "Five Centuries of Draw-
ings," is owned by the Wal te r s 
A r t Gallery, Balt imore. 

MONTREAL <PC) — Une 
collection de 113 peintures et 
28 sculpteui'e, oeuvres d'un 
groupe choisi de jeunes artis 
tes f rançais et allemands, sera 
montrée au Mu.sée des ^ e a u x -
.'\rts de M o j u i i S r en ociobre 
et. par la suite, à Québec, 
Ottawa et Toronto. 

L'exposition est connue of-
ficiel lement sous le nom d ç j a 

{"Biennale 1937. Jeune Pein-
j t u re . Jeune Sculpture". Cette 
[exposition, la première du 

genre, a été organisée par un 
groupe de Français qui de- • 
mandèren t à l 'Allemagne oc- , 
cidentale une participation à ; 
t i tre de nation invitée. r-

Le directeur du Musée de • 
Montréal, M. John Steegman, , 

a déclaré que le Canada «erait ) 

( S u f t R b . i A M . H R R 

ÂlDsfracy Artists Rally As g ) 

sera cependant pas un retour au 
réalisme parce que l'art ne fait 
qu'aller de l 'avant." 

"II ne saurait être question de 
modf", dit à son tour, M. Robert 
Elie, directeur de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal. "L'art abstrait 

Par ROBERT RICE 
de la Presse Canadienne 

MONTREAL (PC) — Les peintres 
abstraits de Montréal font cau.se 
commune contre une acou,5ation 

d'hérésie artistique portée contre 
eux p a r ' l e directeur du ipi'sée. des' ripvvait. être jugé sur le même, pied 

de Montréal qm t r o u v e ; j g ^ j j f^ut faire 
eur art soumis à la mode et à ĵg pj^^ ĵg largesse de vue", 

banalité. | Et le critique Robert Ayre ajou-
M. John Steegman a donné aux, te : "Ils ont un me.ssage à livrer à|r 

jeunes abstractionni.stos, qui ont eu notre époque. Certains d'entre eux^ 
l'occasion d'exposer leurs oeuvres sont triviaux, d 'autres profonds, 
ces temps derniers au musée des, mais la plupart son honnêtes. Ilsl 
Beaux-Arts, une petite leçon. Isont comme beaucoup de pauvro,=' 

'Ils sont à la mode. Ils devien- 'peintres académiques." 
nent banals", a- t- i l dit 

Une oeuvre abstraite sans profon-
deur. sans équilibre, sans rythme, 

t "un peu d'intelligence" peut très 
bien servir de dessin pour du papier 
de tapi.sserie ou du tissus. 

"Ce n'est pas parce qu'une oeu-
vre est non figurative qu'elle doit 
néces-sairement être qualifiée de 
papier de tapisserie", a rétorqué 
Patrick Landsley, originaire de 
Winnipeg et professeur à l'école'-
même du musée des Beaux-Arts. 

Et puis que .signifie être à la j 
mode? Cèux qui admirent ou achè-
tent des tableaux à la mode ne fon t j 
que prouver leur propre banalité," 

M. Landsley fait partie de l'As-
sociation des peintres abstraits del 
Montréal. Il a exposé dernièrement | 
deux tableaux non figuratifs au 
musée des Beaux-Arts. L'associa-
tion en question groupe quelque 351 
peintre.s qui sont peut-être les plusi 
dynamiques du Canada. 

Dans une oeuvre abstraite, la[ 
forme, le dessin et le sens surtout.'-
sont aussi évidents que dans une 

nuvrp figurative. Il f au t distinguer 
a .sincérité de la mode." 

Un autre peintre, membre de l'as-
ociation et ancien professeur à; 

l ' é c o l e de musée, n'accepte pas non 
plus les critiques de M. Steegman. : 

"Ce n'est qu'une autre protesta-: 
ion sans effet contre la tendance 

dynamique actuelle de l 'art contem-
porain", déclare M. Patterson Ewanj 

Si les critiques comme M. Steeg-' 
man n'arrivent pas à troubler l 'or-
dre dans nos tableaux et comptent! 
•sur im' retour à la peinture figura 
tive c'est dire qu'ils se laissent allei 
à des aff irmations gratuites." 

M. Steegman avait dit que l'art 
abstrait était né il y a une cinquan-, 
taine d'années en réaction contre lai 
banalité de l'académisme à la mode 
à ce moment-là. 

"Mais actuellement les faiseur.-,^ 
d'abstractions sont devenus à la 
mode dans le monde entier et tl 
n'e.st rien pour réagir contre eux 

Pas du tout, dit M. Ewan, "le^ 
mouvement abstractionniste moder-, 
ne en est à son stade le plus vigou-
reux. Son heure viendra peut-être] 
d'être remplacé. par un autre sta-
de. Mais quand cela arrivera,yce ne 

Chez lui, M. Steegman se reposëj 
le la controverse qu'il a soulevée. 

"Je ne suis pas opposé à l ' an 
abstrait, quand il est bon. J 'ai ac-
tuellement dans mon living-room 
six oeuvres abstraites, que j 'aimais 
et que j'ai achetées". 

Et il donne un dernier conseil auxj 
jeunes peintres: 
" .Acquérir une "discipline de retr-
nue'" par le travail et l'expérience. 

/ 

Museum Director Gives Blast 
f I syWoBERT RICE r ^ w i T T ^ 
Canadian Press Staff Writer ' a w ^ Î ^ I f t ^ / * i 
MONTREAL (CP)-Montrea l ' s Association <yf,> 

abstract artisits a r e rallying 

O ^ e x - ^ e c C H R o N ^ c L e 

MUSEUM BUYS WORK 
MONTREAL (CP) — The M o n l / O J 

t rea l Museum of Fine Arts Thurs ' r s ; . -<^ 
day vénnouJced/ it has puixhasedi' V 
a color If thogtaph by Graham 
Sutherland, controversial Britishj • ' 
art ist . No price was disclosed.. 
The piece is titled Hanging ' 
Forms , Bats and Owls." Suther-' 
land's work has been crir.ised as 
harsh and violent in British art 

) circles. He a t t racted international 
, attention with his portrai ts of Sir 
'Winston C h u r c h i l l , Somerset 
iMaugham and Lord Beaverbrook. 

la nation à la Biennale '59. 
Soixante peintres, tous âgés 

de moins de 40 ans, et 25 
sculpteurs, tous de moins de 
45 ans, part icipent à l 'exposi-
tion. 

against a museum director's ac-
cusation of artistic sdn—of beintg 
merely fashionable and trite. 

John Steegman, director of the 
big greystone Museum;, nf Finp 
A r t ^ gave Montreal',» younger 
abstract arfci'sits a tongue lashing 
after the gallery showed their 
works in a series of non-i^gura-
tive exhibitions. 

"They are noiv the fashion," he 
said. "Thej' . are becoming 
new banality." i 

An abstract w o r k ' without, 
deptih, b a ' a n c e , rh,y<;hm and 
"some evidence" of intelligent 
composition might well be a de-
sign for wallpaper or textile. 

"Abstract pattern-making 
was the description. 

"Just beicause it 's non-figura-
tive doesn't mean that it is a 

'run or wallpaper," countered 
Patrick Landsley, 32 - year - old 
Winnipeg-born artist who teaches 
at the museum's own art schoo' 

BUYERS ARE BANAL 
"After all, who is it being 

feishionable for? Those who ad-
mire or buy fashionable art, sr® 
just proving their own banal-
ity." 

Montreal, had two works in one 
of the museum's recent displays 
of non-realist paintings. The asso-
ciation, with about 35 members, 
represents most of Montreal's 
abstract a-rtists. 

"In abstract work form, design: 
and content—especdally c o n t e n t -
are just as evident as in objec-
tive paintings. You must disitin-
guish sincerity f rom fashion." 

Anodher artist, a member «f' 
the association and a ftyrmer ar t 
teacher at the museum, al.'W) took 
up Mr. Steegman's ohallenge. 
WONT RETRACE STEPS 
, "J««t anotlieir ineffectual pm-, 

test against tihe present dynamic! 
direction of contemporary ant,"! 
replied Patterson Ewan, 38. "U 
critics like Mr. Steegman faiJ to' 
find order in our paintiag.s and 
hope for a return to Sgurative 
painting they arc indulging in 
wishful thinking." 

Mr. Steegman said atostraot a r t 

I ^ ^ i i v i a u g i i a u i a i iQ 

Vaste collection 
de peinture,s 
M ^ r é a l , Tl. (PC) — Une col-

lection de 113 peintures et 28, 
sculptures, oeuvres d'un groupe; 
choisi de jeunes artistes fran-i 
çais et a;Ileman<^„ sera montré >au 
Musée des Bea^^-Aft-c rlp. M/inf-
real en octoiare et, par la suite, 
à-QTîétoec, Ottawa et Toronto. 

L'exposition est connue officiel-
lement sous le nom de la "Bien-
nale 1957. Jeune Peinture, Jeune:' 
Sculpture". C^tte exposition, laî 
première du genre, a été orga-: 
nisée par un groupe de Fran-
çais qui demandèrent à, l'Alle-
magne occidentale une participa-
tion à titre de nation invitée. 

Soixante peintres, tous âgés de 
moins de 40 ans, et 25 sculp-
teurs, tous de moins de 45 aas. 
participent à l'exposition. 

L e D ^ o 11 J O t t a w a 

Une exposifi'on 
d'art moderne 

européen 
,, y ,, MONTREAL (PC) — Un« col-

élect ion de 113 peintures et 28 
sculptures, oeuvres d'un groupe 
choisi de jeunes artistes fran-
çais et allemands, sera montrée 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal en octobre et, par la 
suite, à Québec, Ottawa et To-
ronto. 

L'exposition est connue offi-
ciellement sous le nom de la 
"Biennale 1957, Jeune Peinture 
Jeune Sculpture". Cette expo-
sition, la première du genre, a 
ete, organisée par un groupe de 
Français qui demandèrent à 
1 Allemagne occidentale u n e 
'Participation à titre de nation 
invitée. 

Soixante peintres, tous âgés 
de moins de 40 ans, et 25 sculp-
' tours, tous de moins de 45 ans 
,par t ic ipent à i;exçosition. 

QLoee- ^ m A t L 

S ' e p r K f i r ? ^ 

Young Pain+ers 
And Sculptors 
in Exhibition 

^ ^ ' MONTREAL 
A collection of 113 paint-

ings and 28 works of sculp-
ture by a select group of 
young French and 'West Ger-
man artists is to be shown at 
the M o n t j j ^ U ^ s e u m of Fine 
Ar t s early in October. 

The exposition is officially 
known as Biennale '57, Young 
Artists, Young Sculptors. It 
was f i rs t put on at the Pa-
vilion de Marsan of the 
Louvre in Paris in May. 1957. 

It is the f i rs t exhibition of 
i ts kind and was organized by 
a French group which invited 
West Germany as guest na-
tion. 

Montreal museum dii ector . 
John Steegman said the Bien- • 
nale '59 next year will have 
Canada as guest nation. 

The Montreal Museum or-
ganized a tour of the Bien-
nale '57 which begins here 
and then continues to Que-

[bec. Toronto and Ottawa.—CP. 

Jleegman Dffers 
Old Art Display 0 -

Not so, said Mr. Ewan. a na 
started about 50 years ago as a tive Montrealer. "The modern 
form of protest agimjnst the ban- abstract movement is in its mos 

ionabte art sks it then 

iE 

ality of fa: 
existed 

"But now that abstract pattern-
making has becume fashionafok 
all over the world, there is noth' 
ing to go on protesting aigainst." 

vigorous stage. Eyentualiy it w l 
cease to be effective and be re-
placed by the nexit stage. When 
this happens, however, there wilt 
be no return to realism as art 
moves only forward." 

MONTREAL (CP) - Director 
John Steegman of the Montreal 
Museum of Fine Arts has fol- CT v ' i 
lowed up his criticism of some t ^ J ^ n f U (s! fc 
abstract art as "fashionable ban-
ality" with an exhibition of fash- / ) , 
ionable Canadian paintings from ' - ^ N I , 
the past. 

" I felt that we should o n c e / ^ 
more see what was so popular 501 • 
years ago if only as a good-nat- J\T 
ured joke," said Mr. Steegman. V- R 1 • 

The exhibition includes several 
jKrieghoffs — stil! popular in Can-
lada — and covers the period be-
jtween 1830 and 1920. 
I Mr, Steegman provoked an ar-
|tistic controversy when he ac-
icused some of M o n t r e a l ' s 
'younger abstract artists of com-
mitting the "sin of fashionable 
banality." He said they did not 
exercise the discipline of restraint 
with the result that some modern 
Mon-figurative art was suitable! 
(equally well as wallpaper 

i f ' ^ 



G U s e L 
ART A N D ARTISTS 

This Argument Shows 
A Need for Freedom 

By PEARL M r f A R T H Y 
Despatciies . f rom Montical 

Indicate that public contro-
versy ha? arisen because 
John Steegman, director of 
the Montreal _MLUium of 
Fine Art, has said that "some" 
contemporary abstract art in 
Canada is banal. All reports 
agree that he used the word 
"some." A weekend Canadian 
Press repoit. slates that one 
ortist has asked the Museum 
to repudiate its director 's 
verbal action In making such 
a statement. 

That Is now a show-down 
b f t w e e n abstract and repre-
sentational art. Tha t - is /to 
«howdown on the right o ^ a ' 
man to express such ^ n 

^ e f l o e R ' V j P û s T 

EXHIBITION OPËis'ING ^ 
On Sept. 9, the FitzGerald m e -

morial exhibition will open at the 
gallery. LeMoine FitzGerald was 
a Winnipeg artist , who " in every 
medium f rom chalk to brush lov-
ingly portrayed the changing; 
moods ot the pra i r ie ." He is rated 

,by Alan .larvis, director of the 
National Gallery of Canada as 

'one of the greatest painters west-
ern Canada has produced and 
among the top six or seven in the 
whole country. This exhibition ol| 
his works has been arranged byf 
the Winnipeg Art Gallery, Thej 
Montreal Museum of Fine Arts, t he 
Art Gallery of Toronto and thçj 
National Gallery of Canada, witb -̂
the help of many individual f r iends 
of the artist . Dr . Ferdinand Eck-j 
hardt , director of the Winnipeg! 
Art Gallery is coming to Regina 
to open the FitzGerlad exhibition, 
and everyone is invited to at tend. 

Ronald Bloore, Director of the; 
Norman Mackenzie Art Gallery, 
will be officially introduced and 
welcomed to Regina on this s ame 
occasion, Sept. 9. Mr. Bloore h a s 
been here all summer , unpack-
ing Chinese antiquities, taking 
visitors through the Italian paint-
ings, running the gallery single 
handed while the staff went on 
holidays, and planning all sorts of 
programs for the fall to extend 
the services of the gallery to the 
community. So that many people 
have already come to know him 
and he will find many fas t fr iends 
3t his introduction. 

opinion as Mr. Steegman did.i 
British takes care of libel 
and .s'and/^r. Beyond that, if 
thi.s country is f ree, opinion 
may he freely expressed. 

Ab.'^tract painters, so far as., i 
\vr know them in Ontario, ; 
have never pwtended to think 
that all abstract or non-olijec4 
live art was above b a n a l i t y . j 
In that they are right. SomeM 
of it is pretentious and vacu-! | 
ouk: and we say that just asl 
calmly as, a for tnight ago, 
we expressed the opinion that 
some academic art now shown 
in Toronto is banal. And these 
comments cannot be - con 
strued as recommending a 
m i d d l e - o f - t h e - r o a d safety, 
since that in itself can lead 
to mediocrity. Rather do they 
coristitnte a claim that onlyt 
the individual pursui t of ex-| 
cellcnce in any kind of art 
n i l l determine whether or 

;not it is banal. 
Weeks ago, another !\Iont-

rral despatch le f t the feeling 
' that some a\ 'ant-garde artists 
^need to watch lest they be 
jcome the enemy of the very 
i f reedom they champion. That 
despatch quoted c e r t a i n 
artists who were judges for 
a profes.sional exhibition as 
saying tha t they were di.sap 
pointed by the type of work 
.xent in, by the lack of what 
they considered experimental 
progress. . 

What business of theirs(\ 
iwas that? In the pa.st ŵ e have I 
fonipl . j ined becaii.se laymen,' 
government authori t ies ori 
dictators t r ied to tell artists: 
how and what to paint. Surelyl 
iprofer-nional artists should be ' 
it he last people in the world s 
Ito play this game on their 
jfellow - professionals. Artists 
' should be the f i rs t to demand 
it hat artists be judged by how 
well they accomplish the i r 
own aims. How can you get 
individual art if you tell a 
man how to express himself? 

Only qualit.y—the height to 
whicli a man can carry his 
concepts- can he a criterion 
in a country f ree iiitellectu-i 
ally as well as politically. 
Group pressures of any kind 
are inimical to that. There-
fore it is of the essence that 
presRUi 'es from left or right, 
from individual.s, societies or 
foundation.^, he withstood at 
thi.< crucial time in the Ca-
nadian arts, and that opinion 
be f ree . 

Images et plastiques 

le passé de !a peinture 
par R. de Repentigny 

H u m o r i s t i q u e , cette exposition de tableaux 
canadiens de la fin du siècle dernier ? Comme idée, ! 
cela peut sembler piquant, que de réunir les peintres i 
en vogue il y a un demi-siècle et plus dans la même ; 
salle d'où l'on vient de décrocher les tableaux des j 
peintres qui seront en vogue d'ici un demi-siècle. 
Mais la situation perd vite son charme quand l'on se 
sent progressivement suffoqué par tous ces bruns et 
ces tons neutres, toutes ces images statiques. Au ris-
que de me répéter, j'affirmerai que cette exposition 
eût été plus efficace partagée entre plusieurs petites 
salles qu'étalée en une ligne continue dans cet 
immense hall des conférences ; en fait, seule une 
exposition de tableaux abstraits de grandes dinien-
sions et aux couleurs vives peut animer ce vaste vide. 

Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

Dans le cadre doré-d'un® époque 
\ 

disparue 

P'abord, Il faut admettre qu'il 
y a beaucoup de mauvaise pein-
ture parmi ces trente et quel-
ques tableaux. Compositions fi-

•gées, figures qui se perdent )es| 
unes dans les autres, vulgarisa-

t ion d'influences de maîtres eu-
ropéens. Pourtant, quelques ta-
bleaux méritent de survivre au-
trement que comme simples té-, 
moignages des maniérismes ar-
tistiques d'une époque, à côté de 

; quelques autres qui .sont tout! 
^simplement insupportables dans 
le cadre des valeurs contempo-l 
iraines. Dans cette dernière caté-
gorie, donnons le paysage de 

Liacobi, "Canadian Autumn" e t , 
l 'anecdote de Pau! Peei, "Spin 
ner"; puis il y a le 
à la sauce brune de 
son, le groupe "1 -
Wyatt Eaton, qui pourrait être 
d'un artiste soviétique officiel. 

Que conserver, cependant ? 
D«ux portraits d'Antoine Plam-
mondon, du milieu du siècle der-
nier, où l'on sent un métier vi-

Ual, un métier nourri par la vie 
' d ' une époque précise, et non pas 
' une florai.son décadente et fra-

gile, comme peut l 'être du Bou-
guereau réalisé en pleine pério-
de fauvi.ste. 

Les tableaux de W. Raphael, 
-de Paul Kane, de Cornelius 
Krieghoff. Frederick Verner, 

jimagiers précis plutôt que pein 

; Quand vous feu i l l e te i v o t r . vieil album de famil le , » ' " P ; . 
' p o s e r que vous l'ayez gardé, vous vous amusez gent iment Si 

vous êtes t rès jeune, vous riez aux éclals en examinant la 
Tournure des robes, la coupe des redingotes, l 'air romant ique 

, des personnages, à la fois grave et lointain. Vous savez de!a quel 
sera mon propos. Vous vous demanderez peut-etre aussi, comme ! 

imoi pour quelle raison l 'exposition de pe in ture canadienne qui 
i r î i e u en ce moment dans la salle de conférences du M " » " « 
i Beaux-Arts s 'étend de 1830 à 1920 et non pas lusqu a 1930 
décade ou une décennie , $e serait-el le perdue dans les caves 
du Musée? Serait-ce plutôt que les tableaux géometr i s tes exposes p 
au même endroi t , il y a quelques jours a peine font se con-K, 

a un "Québec" tout en gris e t j t r a c t e r tout un siècle enveloppé de feui l les d or ^ 
blancs de Cullen, que des pein- ^ n rega rdan t les vestiges de cette epoque déjà lointaine, 
. ««f 4rviliâ 1̂ 0. . . mamA Cl VOUS UldlH.̂  vie v^Miit.,, ,1—- — 
t r è s s a n s n o m b r e o n t jmi te de-
p u i s l or s (1904). 

En regaraanr les —,— — 
vous ne sourirez peut-être pas, vous admirerez meme si vous 
êtes Anglais ou si vous êtes complè tement f e rme a I art contem-
porain. Mais si vous êtes jeune et du met ier ou ami d l̂ nr 
jeune qui est du mét ier , vous rirez. Je vous entends n r e l Ne riez 
pas aux éclats car l 'écho de vos éclats (eût dit R a c n e ) se reper-
cutera dans un siècle. Pensez un peu aux leunes visi teurs du 
Musée en l'an de grâce 2058. Imaginez un 
s 'avisant d 'organiser une exposition abstra i te 1930-2020 après 
avoir déclaré que la pe in ture pré lunai re ou po^stmartienne, * 
moins qu 'el le ne soit plus modes tement maredynamique , est ] 
devenue d 'une désolante banal i té . 

S'lBpT, 
I p e e l , - b p i n - , 
le p a y s a g i s r i e , . ^ f ' 
e H o m e r Wat- - ^ 7 - I j a J> P 
"Ha.rvest" d e l " ' - ^ P > = 

li 
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' J 

r r e V 

12 To Exhibit 
In Gallery XII 
During Season 

Ce qu'on éprouve devant ces toiles, ce qu-on n 'eprouve pas ^ 
p lutôt semble conf i rmer ce que j 'avançais l ' aut re jour a propos 
de la 'sensibilité respect ive de chaque époque. Je suis persuadé 
qu 'un certain nombre de ces ouvrages du passe ont une valeur 
qui peut non pas se comparer , puisque toute comparaison est 
impossible dans la prat ique, mais ê t re égale à celle «̂ e 
des toiles qu'on accepte de nos lours comme valables. Comment 
peut-on savoir qu 'e l le est égale si elle ne se compare pas . 
J 'avoue que je m'avance ici sur un t e r ra in péri l leux. Tout ce 
que js sais de positif , c 'est que les oeuvres contempora ines 
a t t i rent que ce soit pour cha rmer ou i r r i ter alors que cette 
ré t rospect ive me laisse à peu près ind i f fé ren t Si |e me suis 

" " " " • a ". , Engagé sur ce t e r ra in spéculat i f , c'est qu'il est t rop facile de 
; At least 12 artists will display! ^ n s i j ^ r e r comme nul ce qui ne correspond pas a I es thet ique 
their work in Gallery XII of thei ^^tuelle. La sensibil i té moderne s 'est habi tuée à s abreuver a des 
Montreal Museum of Fine Artsl sources nouvelles qui paraissent incontes tablement supér ieures , 
during the 1958-59 season, it was ; Q^-ep savons-nous vér i tab lement en dehors du sent iment que 
announced yesterday. ' nous avons de cet te supér ior i té ? 

! coup plus viables que les gran- i The artists and the dates of, " 9 ^^^^ j , - ! , , , , répétant un tel t ru isme, i 
des machines académiques dont ; their exhibitions: Albert Olomicr! . ^^^ j ^ n , conférences une pe in tu re véri-
ies prétentions paraissent main-hand J o h n Walsh, Oct. 10-26; Gilles; ^ supér ieure , elle ressor t i ra i t . En sa présence, on 
tenant vulgaires. Dans "ri Paysa-| jQauvreau and G. Mochon, Oct les condit ions de race/ de milieu et de moment que 

: .faV c e % & s m e Jack Beder and Ethel " " . ^ ^ ^ . ' ^ i t é t u d ï e r , ^ oubl ierai t la façon de sentir et de voir 
^ d ^ e u x a u t ? e 1 t a = x o n t , ^ e y r l Planta, Nov 21-Dec. 7; Graham J ^ u l i è r e à l 'époque. Or quand on juge une oeuvre contem-

!de naïveté qui rend acceptable |Coughtry and Tom Hodgson, Dec. ^^.^jjoe le pr incipe n̂ e vaut plus, dans la pra t ique tout au moins. 
. i l 'art anecdotique de cette époque '17-Jan. 6; Jack Korner, Jan . 9-1 y ^ y f ^ j j e j oeuvres sauf les plus mauvaises, bénéf ic ient du près-
; 1 pré-photographique, où le.s p e i o - I W . Anne Kahane, Jan . 30-Feb. . . l 'heure présente . Il peut même se produi re le f a i t ; 

illustra-1 Stanley Lewis and Louis] ^t®„nant que ce soient les oeuvres qui vieil l iront le plus v i t e , 
teurs de la civilisation. ; Muhlstock. April 24-May 10. ^ " iWrit.nt le DIUS l 'a t tent ion. L'histoire en donne des preuves ^ 

ïf f ̂  

, Muhlstock, April 24-May 10. 
Parmi les oeuvres audacieu-i ; o t h e r shows a re to be arranged 

ses pour l'époque, il y a cet te ' - • ' ' 
."Aciérie" par un illustre amateur 
imontréalais, sir •William van Hor-
ne, qui utilise des trouvailles im-
pressionnistes pour représenter 
un spectacle impressionnant, tl j -

for Gallery XII for the period 
between Feb. 20 and April 19. 

é tonnan t que ce soieni — - • 
qui sollicitent le plus l 'a t tent ion. L'histoire en donne des preuves 
et ie ne vois pas pourquoi nous échapper ions i ce phénomène ^ 
répété du faussement de cer ta ines valeurs dû k une illusion du ^ 
moment . 

Certains lecteurs t rouveront que ces paroles, qui ont été 
dites avant moi, sont la sagesse même. D'autres , au contra i re , J 
t rouveront aue c'est de la foutaise. Ces dern iers seront les ^ 
premiers i me pardonner l 'expression vulgaire que je viens ' 
d 'employer car ce sont eux qui croient a l 'expression directe et 
spontanée. 

Je rêve d 'un art iste 4 la voix d ' en fan t mal t aux pieds ' 
d 'adul te p lantés dan» le sol comme de puissantes racine» d 'a rbres . 

Museum Of Fine Arts Acquisition 
An oil painting 'Still Life 

with Fif5h" by the well-known 
Par i s artist Antoni Clave and 
which was painted in 1954 has 

fj^een mirchased recently out 

of the Tnwnsend Fund by the 
Montreal Museum of Fine Art.s. 
The painting, according to ,lohn 
•Steegman, director of the Mu-
seum, "shows the qualities of 
serious thinking: it has an ex-
tremely well-organized balance 
of composition, a well-thought-
out orchestration of color . . . 
it has depth, power and rich 

quality." Clave, s Catalan borr 
1913 in Barcelona, Spain, fought 
with the Bepublicans during 
the Spanish Civil War. He be-
came a refugee to Paris in 
1939. Mr. Steegman desribed 
Clave as "one of the three most 
representative Paris painters 
since the last "World War. The 
other two, he said, are Bernard 
Buffet and Claude Venard., 

S y 

Voici la dernière acquisition de notre Musée des Beaux-Arts, une "Déposit ion de 
.saint Pierre", due au peintre pr imit i f esDagnol DOMINGO VALLS. L'oeuvre date 
de la f in du X I V siècle et elle faisait anciennement partie du retable de Chiva de 

Morella, en Aragon. Le tableau mesure 3 5 " par 24 " . 
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James Wilson Morrice, R.C.A.--In Retrospect 

l y DOROTHY P F E I F F E R 

James Wilson Morrice, the 
first Canadian painter to strike 
out on his own in a new and 
courageous art-direction, un-
doubtedly will be classed in 
years to come as one of Can-
ada 's own Old Masters. 

Morrice was born in 1865 into 
one of Montreal's most respect-
ed and well-to-do Scottish-Cana-
dian Protestant families where, 
as a child, he was taught a 
healthy respect for book-learn-
ing and thrift as well as to 
repress a high-spirited dislike 
of dull and dreary Sundays. 
Some biographers of James 
Morrice as a man suggest that 
his later fondness for gay com-
panions and good wine was but 
a natural reaction to an over-
dose of early discipline and 
severity. Thi.= supposition, I 
believe, is open to doubt, as it 
seems the prevailing fashion 
today to blame all short-com-
ings and idiosyncracies on 

parents and up-bringing rather 
than on the personal character 
of the individual concerned. 
Young Morrice was a good 
scholar who seems to have 
done his utmost to conform to 
the pattern prescribed for him 
and who, after attending Uni-
versity of Toronto and Osgood 
Hall, finally graduated success-
fully in law. During these 
years he has been described as 
being "shy and gentle but on 
occasion . the very spirit of ' 
fun." Morrice was an admirer 
of classical music and played 
the flute well. 

Morrice's first serious at-
tempts • at painting took place 
quietly during this t ime at col-
lege. One of his early canvases 
was shown at the Ontario So-
ciety of Artists exhibition. The 
young man then sought out 
William Van Home, then presi-
dent of the Canadian Pacific 
Railway and also an enthusias-
tic collector of fine ar t . Sir 

Jesn Chauvin 
Funeral for Jean Chauvin. 

Montreal lawyer, businessman 
and critic and man of letters i 
will be held at 9 a.m. Thursday: 
in St. Viateur Church, Outre-' 
mont. Mr. Chauvin died suddenly' 
yesterday. He was 63. 

A well known authority on 
Canadian art, he was the author 
of "Atehers" a treatise on Can-
adian painters, and of numerous; 
articles on the subject in French 
and English periodicals. Mr. 
Chauvin was for Mhe past 301 
years managing director of the] 
publishing company of Poirier. 
Bessette and Co., and was editor 
of the "Revue Populaire." 

A graduate of the College del 
Montreal et de 1'Assumption and' 
of the law faculty of the Univer-
sity of Montreal, he served dur-

iing the First World War in thei 
'French Foreign Legion and was] 
I awarded the Croix de Guerre j 
with two stars . > 

Mr. Chauvin was trustee ofi 
the National Gallery in Ottawa 
and a director of the Montreal 
Museum of Fine Arts. He was 
also a member of the Royal So-
ciety of Canada and a former 
president of the French section. 

He is survived by his wife, thel 
former Cecile Bourassa, two; 
sisters, Mrs. Gustave Lanctot ofl 
Ottawa and Mrs. Jean Beauche-Î' 
min of Montreal, and a brother. t 
Edouard, of Ottawa. 

William later largely was in-
strumental in p e r s u a d i n g 
J a m e s Morrice's father to per-
mit his son to travel to Europe 
in order to fur ther his studies 
of ar t . In justice let it be said 
that Morrice, Senior, provided 
his son with a generous yearly 
allowance — such economic as-
surance being of inestimable 
value to any dedicated artist of 
any age. 

After visiting and working in 
both Wales and Holland, J ames 
Morrice then settled in Par is 
where he surrounded himself 
with many and varied friends, 
among whom was Charles Con-
dor of Australia, a happy-go-
lucky and exotic young painting 
spirit; as well as Maurice 
Prendergast , an expressively 
lyrical American artist of that 
time. Famous writers such as 
Somerset Maugham and Arnold 
Bennet knew M o r r i c e well. 
They even individually used 
him as a model for one of the 
characters in several of their 
novels. Morrice also became 
friendly with Henri Matisse, 
that great master of modern 
painting, whose art and tech-
nique the young Canadian in-
tensely admired without at-
temptii>g in the least to imitate. 
Matisse and Morrice went to 
Tangiers in North Africa where 
together they spent two amic-
able and productive years of 
study and painting, 

JameS Morrice was possessed 
of an extremely restless nature 
which led him to spend much 
of his lifetime in travelling. 
He journied frequently to many 
well-known and also obscure 
places in France, Italy, North 
Africa, the British West Indies 
(as they then were called) and 
also often returned to Canada. 
During his travels the artist 
recorded in his relaxed and 
personal style his sensitive and 
exquisite impressions in opal-
escent oils on hundreds of small 
wood panels. 

According to one of his bio-
graphers, Donald W. Buchanan 
of Ottawa, these sketches 
"while no larger than minia-
tures were nevertheless as 
f ree in their handling as had 
been any sketch by Constable 
or any painting by Manet." In 
his studio Morrice would use 
these small sketches as a basis 
for his larger works on canvas. 
The finished compositions how-
ever, were—again to quote f rom 
Mr. Buchanan: " f a r more than 
simply enlargements. They 
were, in fact, new creations 
with a distinctive rhythm of 
their own, of. personal £o!or 
and vibrant line." 

Louis Vauxcelles, the FYench 
art critic, wrote in 1907 that 
since the death of Whistler. 
J ames Morrice was the first 
North American painter to have 
obtained in France and in Pa r i s 
any great and well-merited 

o n t . S e P f ' ioy 

Qualified 
To Score 
Abstracts 

M O N T R E A L (CP) — John 
Steegman, director of the Mon-
treal Museum of Fine Arts, criti-
cized recently by a Montreal 
abstract artist , was defended 
yesterday as "eminently quali-
f ied" to express his opinions on 

; abstract ar t . 
i In a letter to Guido Molinari, 
a Montreal artist , Hugh M. Wal-

|lace, president of the museum, 
said: 

i "We would no more think of 
asking him (Steegman) to desist 

jthan we would of barr ing f rom 
jour galleries any paintings sim-
ply on the grounds that they 
were non-figurative." 

Mr. Steegman had said some 
(young Montreal painters were 
guilty of the "sin of fashionable 
banali ty." 

Mr. Molinari answered, call-
ing the director a " rampaging 
critic bent on decrying the very 
exhibitions shown at the same 
museum." 

Mr. Wallace's letter continued: , 
"Neither Mr. Steegman nor ! 

the museum a re opposed to non- ( 
figurative ar t as such; . . . but | 
the fact remains . . . there are 
certain s tandards for ar t of any 
kind—standards of discipline, as 
well a s s tandards of execution 
and standards of taste. These 
s tandards must be equally ap-
plicable to all ar t , regardless of 
its genre ." 

"OLD CITY WALLS, ST. MALO," oil painting by the late Cana-
dian artist J . W. MoiTice, R.C.A. of Montreal. Morrice was 
born in Montreal in 1865 but spent most of his painting years 
in France. He died in Tunis in 1924. Some rare examples of 
this early Canadian impressionist 's work can be seen at the 
Dominion Gallery on Sherbrooke St. W. The sun-drenched oil 
painting here reproduced measures approximately ten by seven 
inches. 

place in the. world of art . 
When visting in Canada and 

more particularly in Montreal, 
Morrice's great friends — with 
both of whom he went fre-
quently on sketching trips to 
Quebec, Ste. Anne de Beaupre 
and the Island of Orleans, 
were William Brymner and 
Maurice Cullen. Of the latter 
Canadian artist Morrice wrote 
to a friend in Toronto; "Cullen, 
I see, has painted a good pic-
ture of St. .John's, Newfound-
land. He is the man in Canada 

who gets at the guts of things." 
By 1919 however, when such 

Canadian painters as Lawren 
Harris and J . E . H. Mac-
Donald were interpreting in a 
new way the blazing autumn 
wilds of Northern Ontario, Mor-
rice had shaken the dead 
leaves and dust of Canada for-
ever off his shoes. Due, no 
doiibt, to the Montreal art-
pnblic's vast indifference to his 
work, the artist no longer felt 
the remotest wish to continue 
painting in his own country. 

On his last visit to his native 
city, he is reported to have 
asked the then young Canadian 
painters. Robert Pilot and Ed-
win Holgate "What 's the mat ter 
with them in Montreal? Why 
don't they buy modern paint-
ings?" Then this truly great 
but as yet unrecognized Cana-
dian genius left for Trinidad 
where he was to paint many 
of his finest works which were 
not even to be shown in Can-
ada until long after the artist 's 
death. When finally they were 
exhibited in 19.30. those same 
paintings greatly helped to sti-
mulate the imaginations of 
various y o u n g e r Canadian 
painters and to encourage them 
to move forward towards freer 
art expressions of their own. 
To quote once more from Mr. 
Buchanan's hook James Mor-
rice "can he regarded today 
as the forerunner of much that 
is vital and independent in con-
temporary Canadian painting." 

The works of Morrice a re 
now to he found in numerou.s 
private and also public collec-
tions in Canada, the United 
States, France, England and 
Ru.ssia. The largest and most 
representative group of can-
vases and sketches in any one 
collection is housed in the 
Montreal Mii.seum of Fine Arts, 
formerly known as the Mont-
rpal Ay-̂ ^ ^ /̂̂ fisf^f îfitinn. 

James W, Morrice ~ïïied on 
Jan. 23. 1924, at the age of S9. 
in a French military hospital 
in Tunis, North Africa, where 
he had been admitted while .suf-
fering from an ailment for 
which he already had been 
operated upon while in Switzer-
land in 1922. He was buried in 
the presence of the English 
Church clergyman, the English; 
Consul and the kindly French 
doctor who had attended him 
and who also took the trouble 
to write the Canadian art ist 's 
family a long letter of informa-
tion and condolence. 

It is recorded that near the 
end of Morrice's life he 
copied down on the margin of 
a drawing upon which he was 
working, the epitaph written 
by one -John Gay for his own 
tombstone: 
"Life is a ,iest and all things 

show it. 
I thought so once, but now I 

know it ." 

The Museum^s New Paintings 
A dark, abstract composition 

by the well-known Paris ar t is t 
•Antoni Clave has been pur-
chased by the Montreal Mu-
seum of F ine Arts, 

i The paint ing enti t led "Stil l 
Li fe With A F i sh" was cited 
as an example of what abstract 
a r t should be. 

"I t shows the quali t ies of 
,serious thinking; it has an ex-
I t remely well-organized balance 

of composition, a well-thought 
; out orchestrat ion of color," 
! said John Steegman, director of 

t he museum. 
"I t is abstract , bu t it has 

depth, power and rich quality," 
he declared. 

Mr. Steegman provoked a na-
t ional controversy two weeks 
ago when he accused some of 
the younger abst ract art ists of 
the "sin of fash ionable banali-
ty ," 

He said some of the cur ren t 

non-f isurat ive paint ings "deny 
the d i f fe rence between fo rmal 
composition and pure ly decor-
ative design and could equally 
well be a design for wal lpaper 
or text i le ." 

Mr. Steegman described the 
ar t is t Clave as "one of the 
t h r ee most represen ta t ive Par is 
pa in ters since the war ." 

Mr. Steegman also an-
nounced the acquisi t ion of a 
r a r e ear ly Spanish pa in t ing en-
t i t led "St. Pe t e r ' s Deposit ion 
f r o m the Cross" which still re-
tains the medieval wooden sup-
por t ing bars across the back. 
He said tha t t he acquisition 
was mad» out of the Townsend 
Fund , which cannot be legally 
used fo r any ^purpose o ther 
than the purchase of works of 
ar t . 

"These two purchases enrich 
our collection in a very differ-
ent way," Mr. S teegman said. 

"They demonst ra te between 
them the range in t ime covered 
by the Museum's pe rmanen t 
collection of paintings: the 
early Spanish work was painted 
in Spain about the year 1390, 
the abstract work in Paris in 
19.54." 

The St. Pe te r paint ing is by 
Domingo Valls, who worked for 
King Pedro IV of Aragon be-
tween 1366 and 1400. 

The body of the disciple is 
shown at the foot of the tradi-
t ional inver ted cross, sur-
rounded by f igures including 
two with haloes, supposedly . 
Saints Marcellus and Apuleius. 

I t originally fo rmed pa r t of 
the Altarpiece of Chiva de Mo-
rella, in Aragon. 

Mr. Steegman emphasized 
tha t Spanish primitives are still 
r a r e in collections outside 
Spain, and this is the f i r s t i -

the: Museum's collection. 

'Still Life with Fish" by Antoni Clave (born 1913J . 
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Les peintures abstraites continuent 
^^^ ie susciter la controverse 

Par ROBERT RICE 
de la Presse Canadenne 

, MONTREAL (PC) — Les pein-
tres abstraits de Montréal font 

Jcause commune contre une accu-
jsation d'hérésie artistique portée 
'contre eux par le directeur du 
jmusée des Beaux-Arts de Mont-
réal qui trouve leur art sOiIffiTT à 
la mode et à la banalité. 

M. John Steegman a donné aux 
ijeunes abstractionnistes, qui ont 
!eu Toccasion d'exposer leurs oeu-
ivres ces temps derniers au musée 

•'des Beaux-Arts, une petite leçon. 
• • "Ils sont à la mode. Ils devien-

nent banals," a-t-il dit. 
Une oeuvre abstraite sans pro-

jfondeur, sans équilibre, sans 
Irhytme et "un peu d'intelligen-
jce" peut très bien servir de des-
Isin pour du papier de tapisserie 

'•• :j|ou du tissu. 
J "Ce n'est pas parce qu'une 
'«ouvre est non figurative qu'elle 
doit nécessairement ê t rs q'jali; 

R O U W C r u R ^ D l f t K 

Âbsiract art is i 
'fashionable banality' 
says Museum director 

fiée de-pap ie r de tapisserie", a 
rétorqué Patrick Landsley, origi-
naire de Winnipeg et professeur! 
à l'école même du musée des: 
Beaux-Arts. 

"Et puis que signifie être à 1?; 
mode? Ceux qui admirent ou achê' 
tent des t ab leaux ' à la mode nei 
font que prouver leur propre ba-
nalité." 

M. Landsley fait partie de l'As-
sociation des peintres abstraitsj 
de Montréal. Il a exposé derniè-
rement deux ' tab leaux non figu-
ratifs au musée des Beaux-Arts. 
L'association en question groupe 
quelque 35 peintres qui sont peut-
être les plus dynamiques du Ca-
nada. 

'Dans une oeuvre abstraite, la 
forme, le dessin et Je sens, sur-
tout le sens, sont aussi évidents 
que dans une oeuvre figurative. Il 
faut distinguer la sincérité de la 
mode." 

Un autre peintre, membre de 
r a i i oc î â t î o î r ê t ancien professeurl 

•V 

"Deposition of St. Peter" by Domingo V a l ^ c t i v e 1366-1400). 

m ^ K v r o i , StPT^ H-
M^sem acquires Sutherland work 
S a . ' Qblor l i thograph entitled He said Sutherland Is one 
"Hanging Forms, Bats and several English ar t is ts wlio irj 
Owls" by Graham Sutherland, recent years have been exploringj 
one of the world's most contro- the possibilities of lithograph, 

like Clavé, Duffet or Music in versial art ists, has been pur-
oh€Lsed by The Montreal Museum 
of Fine Arts, i t was announced 

' recently. 
Sutherland has made headlines 

repeatedly in recent years wHh 
his harsh and violent por t ra i t 
interpretations of such sit ters as 
Sir Winston ChurchiU, Somerset 
Maugham and Ix)rd Beaver-
brook. 

He began to a t t r ac t critics' 
at tention in London in the years 
before the war a t the same time 
as sculptor Henry Moore. 

S 

Paris. 
AjU of these, as well as Moore, 

John Minton and Ceri Richards, 
of England, are represented by 
lithographs in the Museum's 
permanent ^ l l ec t ion . 

C H R T e i - m M t , T 0 P ! 0 H r ( 5 . 

N E W M E D I U M EOR Y O U N G A R T I S T 

^ o J o i ù x t most admired young talents in Canadian art these days 
belongs to Graham Coughtry. a twenty-seven-year-old Torontonian 
whose naSTFTSil can expect to hear of ten in the future. Last season 

- C O N C R E T E 

Î sculptor jneiuy muuic. wiiwav. ---r , ., . , • i,. 
He made his mark and esta- ' was only the third season in which Coughtry exhibited extensively, 

•« 1. : If UysTTAVtrl /^lermfA 1 r 1 / i \ — fifot rtrWfa Q1" thp Winninec Wished himself beyond dispute i 
wiUi his work as a war-t ime 
artist , recording the violent hor- ^ 
ror and destruction of Nazii 
bombs on London and Soutih' 
Wales. i 

Later, his compositions werej 
based on inanimate forms, such 
as plants, portraying them as! 
prickly and spiky in violent 

, colors. 
: Beaverbrook is among his ad-
mirers. He has a remarkable col-
lection of studies for portrai ts 

V> «.O V/HIJ 
but in the course of it he; (1) won the first prize at the Winnipeg 
Art Gallery show, the top show in the country; (2) won first prize 
at the Montreal Museum of Fine Arts spring show; (3) was picked as 
one ot' the five C^anadian representatives in the Guggenheim Inter-
national in New York; (4) sold his first painting to the National 
Gallery; (5) was invited to send a painting this December to the 
important Carnegie International in Pittsburgh, But this season j 

, promises to be even more stimulating for Coughtry. His paintings 
^ will be shown at the Greenwich Gallery in Toronto in November and , 

at the Montreal Museum in December and January. In addition, 
along with architect Irving Grossman, he is playing a vital part 

' ^ M o ^ n t ï e a r Museum Director', i : ' ; h V d ; ; ; n " o 7 ; h e new^Beth David synagogue in Nor th York a 
iJohn Steegman, who announced! ^^ Toronto. Coughtry has designed a piece ot abstract 

sculpture in concrete, based on Hebrew symbols, which will be cast 
seventeen tim^s to fo rm the walls of the synagogue. 

L P p R t s ^ e .Ç^î^r 
^ à ^positions prévues 

S e e s M o d e m M — " 

the acquisition, said Sutherland 
has never been a wholly non-
figurative painter. 

; "Always, his most apparently 
; abstract compositions have been; 
based on some reference to; 
na tura l form," fee declared 

Som'e Montreal 's youngerl 
abs t rac t a r t i s t s were .accused | 
today of the "sin of fashionable' 
banali ty" by Montreal Museum 
of Fine Ar t s Director John 
Steeg-man. 

He said aJDstract a r t has be-
come a "tyranny", with some 
painters reject ing the "discipline 
tha t any creative a r t demands."!--. 

He was commenting on re- | 
cent exhibitions of non- f igur - , 
ative a r t in Montreal, including 
the show organized by the Ab-i 

; s t ract Artists ' Association of!. 
Montreal which was presented 
at tihe Museum. 

He said the Museum cannot 
ignore "contemporary manifest-1 

; ations or we would be a dead 
museum. We open our doors to 
them in the form of occasional 

, exhibitions. I think it is our duty 
to do so." 

Mr. Steegman saidi he him-
self has "enjoyed a g rea t deal 

' of a r t tha t is abs t rac t for yeaa-s," 
i but he added: 

"I do require tha t a picture 
; should have depth, balance, 

rhythm and some evidence of 
• inteJlligent composition." 

Without these fac tors an ab-
s t r ac t painting could equally 
well be "a design f o r wallpaiper 
or textile." 

"I t denies the difference be-
tween formal composition and 
purely decorative design. I t | 
denies the discipline of re-t 

,straiint." This discipline, he^ 
i ' went on, is imposed by training 

and exipei-ience. i 
Abstract ar t is ts today, he de- ^ 

dared, reject this discipline. | 
Originally, he said, abstract > 

' a r t was a form of protest i 
against the "banality 'of fashipn- j 

Î able a r t " 50 years ago. j 
"But now tha t abstract pat -

: tern-making has become fash-
ionable all over the wortd, there 
is nothing to gro on protest ing 
aga.lnst," he asserted. 

"From binig a dedicated mi-
nority movement, they are now 
the fashion. They _ are becoming 

' the new banality." 
Some of Montreal 's younger 

a r t groups, he said, are as guilty 
I as other ar t is ts "eveiTWhere _ 
else." i 

He said there is already a ^ 
revolt 3-gainst abstract ar t . ! 

"London and to a lesser ex- I 
tent, Paris, have long shown | 
signs of dissatisfaction with the 
prevailing fashion, reacting in | 
direction of 'angry realism'. ; 

. "New York is an old-fasMon- • 
! ed place and still tags along be- ; 

^h ind the fashion promoted by i 

à l'école du musée, n'accepte pas| 
non plus les critiques de M. Stee-
gman. 

"Ce n'est qu'une autre protes-
tation sans effet contre la tendan-
ce dynamique actuelle de l 'art 
contemporain", déclare M. Pat-
terson Ewan. 

"Si les critiques comme M. 
Steegman n'arrivent pas à trou-
ver l 'ordre dans nos tableaux et| 

. comptent sur un retour à la pein-
-i ture figurative c'est dire qu'ils se| 
•! laissent aller à des affirmations| 
»! gratuites." 

i Origine de l 'abstraction 
M. Steegman avait dit que l 'art 

j abstrait était né il y a une cin-
" quantaine d'années en réaction 

contre la banalité de l'académis-
me à la mode à ce moment là. 

"Mais actuellement les fai-, 
seurs d'abstractions sont devenus! 
à la mode dans le monde entierl 
et il n 'est rien pour réagir con-

| t r e eux." 
• Pas du tout, dit M. Ewan, "lej 
J mouvement abstractionniste mo-

derne en est à son stade le plusî 
vigoureux. Son heure viendraj 
peut-être d 'être remplacé par un' 

"i-î autre stade. Mais quand cela ar-
j rivera, ce ne sera cependant pas| 

i 1 un retour au réalisme parce quej 
J l'art ne fait qu'aller de l'avant." 
'! Avis de critiques 

"Il ne saurait être question de 
mode", dit à son tour, M. Robert 
Eiie, directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal. "L'Art 
abstrait devrait être jugé sur le 
même pied que les autres arts. ^ 
Il faut faire preuve de plus de i 
largesse de vue." ! 

Et le critique Robeît Ayre 
ajoute; "Ils ont un message à li-
Vrer à notre époque. Certains 
jd'entre eux sont triviaux, d'au-
tres profonds, mais la plupart 
sont honnêtes. Ils sont comme 
beaucoup de pauvres peintres a-
cadémiques." 

; Chez lui, M. Steegman se re-
.;pose de la controverse qu'il a 
.soulevée. 

"Je ne suis pas opposé à l 'art 
abstrait, quand il est bon. J'ai 
actuellement dans mon living-
room six oeuvres abstraites, que 

•j'aimais et que j 'ai achetées". 
Et il donne un dernier conseil 

aux jeunes peintres; Acquérir 
une "discipline de retenue" par 
le travail et l 'expérience. 

3 

3 Guggenheim." 

ured Jokt, crteegman 
~ . . The exhibition includes several 
As Good W a l l p d p e r K r i e g h o f f s —still popular in Can-

ada — and covers the period 
MONTREAL (CP) — Director ^tween 1830 and 1920. 

John Steegman of the Montreal; mj.. Steegman provoked an ar-
^t Vlâc rol- nrViAn VtA a/«J 

clUllll ^ , —— , , 
M u s e u m A r t s has fol-
lowed up his criticism of some 
abstract art as "fashionable ban-
ality" with an exhibition of fash-
ionable Canadian paintings from 
the past 

tistic controversy when he ac-! 
cused some of M o n t r e a I ' f i 
younger abstract artists of conv 
mitting the "sin of fashionable 
banality." He said they did not 
exercise the discipline of restraint 

"I felt th j t w« should oncc-with the result that some modern 
more what was so popular 50 inon-figurative art was suitable: 
vcari ago if only as a good-nat-feflually well as wallpaper. | 

/vu nnnu. rtisl.e.^ CXpo-
.seront leurs trav?ux a la Galerie' 
iXn du Musée des Beaux-Arls del 
Montréal pendant la saison IHw-
59. a-t-on annoncé cette semaine. 

Les expositions comprendront 
peintures, esquisses et .sculpture.s. 

Voici les noms des artistes et 
les dates de leur exposition: 

; Albert Cloutier et John Walsh, 
du 10 au 26 octobre; Gilles Gau-
vreau et G. Mochon. du 31 octo-
bre au 16 novembre; Jack Beder 
el Ethel Planta, du 21 novembre 
au 7 décembre; Graham Cough-
try et Tom Hodgson, du 17 dé-
cembre au 6 janvier; Jack Kor-

du 9 au 25 janvier; Anne 

e-: - • 

•• ner jiv:, , .. — ' 

Kahane, du 30 janvier au la fé-

vrier; Stanley Lewis et Louis 
Muhlstock. du 24 avril au 10 mai. 

D'autres expositions seront or-
ganisées pour la Galerie XII pen-
dant la période du 20 février au 
19 avril. 

; The Monitor, Montreal, 
j T h u r s d a v ^ P t . 4 , 1 9 5 8 

Frenchr German art 
exhibits in October 

i ^^A7c(j/lection of 113 paintings 
I and '28 works of sculpture by a 

select group of young French 
; and West German art is ts will be 
i shown a t The Msffllrsaj Museum 

g of Fine Ar t s beginning early in 
* October, it was announced today. 

The show is officially known 
; as "Biennale '57, Young Artists, 
' Young Sculptors." I t was f i r s t 
I exhibited a t the Pavillion de 

Marsan of the Louvre in P a n s 
Mn May, 1957. 

The f i rs t exhibition of i ts kind, 
. It waa organized by a French 

! group which invited West Ger-
many as guest nation. 

Montreal Museum Director 
John Steegman said the Biennale 
•59 will have Canada as the 
guest nation. 

The Montreal Museum organ-i 
ized a tour of the Biennale '57, 



J e a n C h a u v i n 
î ' une ra l services will be heldi. 

Thursday a t 9 a.m. in the St. 
Via teur Church for .lean Chau-
vin, 63. noted Montreal ar t critie| '\ 
and businessman, who died Sun-
day. 

i l r . Chauvin, managing direc-i_ 
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Art Reference Library ; 
(fey Opened In New Quarters 

1 3 

The f ree art reference library 
of The Montreal Museum of Fine 
Arts has been reopened to the 
public in new and larger quart-
ers in the adjoining Hickson 
House. 

The library, formerly in the 
Museum proper, provides addi-
tional space for both readers and 
volumes in its new locatiort. 

Hickson House is behind the 
Museum on Ontario Ave. The 
new building also houses ad-
ministrative offices. 

Tot^l number of volumes in 
the library is nearing the 10,000 
mark . This includes a collection 
of books, magazines and other 
publications on the v a r i o u s 

Un tableau espagnol peint vers 1390, dont le Musée des Beaux-
Arts de Montréal a hier annoncé l'acquisition. L'auteur en est>-.' 
Domingo Valls et le sujet une "Déposition de St-Pterre, avec sesl '"v 
disciples Marcellus et Apuclius". Les dimensions sont de 35 pouces 
par 24. • % 

Un tableau espagnol 
du XlVème siècle es! 

acquis par le Musée 
Une ti-è.<; rare et très ancienne 

peinture espagnole intitulée "Dé-
position de Saint Pierre de la 
Croix" vient d'être acqui.'se par le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. 

Le tableau porle encore au dos 
des planches de soutien qui da-
tent de répoque médiévale. 

C'est grâce au Fonds Townsend 
que l'on a pu obtenir ce tableau ; 
le Fonds ne peut être légalement 
utilisé que pour l'achat de tra-
vaux d'art. 1 

Il y a quelques jours, le Musée j 
a annoncé l'acquisition d'un ta- i 
blean du peintre parisien, d'ori-i 
gine espagnole, Antoni Clavé, 1 
"Nature morte et poisson". I 

Le tableau espagnol a été peint ; 
vers, 1.390. Il est de Domingo ! 
Valls, qui exécuta des travaux ; 
pour le roi Pedro IV d'Aragon, 
entre 1366 et • 1400. j 

Le corps du disciple Saint Pier- | 
re est montré au pied de la tra- : 

|ditionnelle croix renversée, en-i 
' louré de personnages dont deiix 
Iportent des halos qui, ont le pré-
'sume. sont saints Marcellus et 
|Apuleius. 
] Le tableau, exécuté par pro-
jcédé de détrempe, est formé de 
ideux panneaux réunis de 35 pou-
ces par 24 pouces. 

Il faisait partie originairement 
du maître autel de Chiva de Mo-
rella, en Aragon. 

M. Steegman, directeur du Mu-
sée, a fait remarquer que les 
primitifs espagnols sont encore 
I rares dans les collections en 
idehors de l'Espagne, et c'est le 
I premier dans la collection du Mu-
sée. 

Selon un examen au rayon-X 
et une vérification minutieuse de 
la surface, son état est excep-
tionnellement bon pour une pein-
ture du 14e siècle. 

"A l'exception d'une légère fis-!' 
sure que nous devrons surveil-
ler. a déclaré M. Steegman, le 
tableau est pratiquement intact." 

L e 0 evojR̂ Ŝ Pf, (i) 
Décès de M. Jean 
Chauvin, journaliste 
M. J e a n Chauvin, .iournaliste, 

;est décédé h ie r à l 'âge de 63 ans.! 
M. Chauvin é ta i t né à Sainte-1 
Rose, f i ls de .Léon-Adolphe et : 
Be r the Gagnon. Il f i t ses é tudes 
au collège de Mont réa l e t de 
L 'Assompt ion et son d ro i t à l'U-
nivers i té de Montréal . Depuis 
plus de t r e n t e ans il é ta i t direc-
t eu r des Publ ica t ions Poir ier , 
Besset te et Cie. M. Chauvin f i t 
la p r e m i è r e g u e r r e mondia le 
dans la Légion é t r a n g è r e , il se i. 
mér i ta la Croix de g u e r r e avec 2 ^ 
étoiles. Il é t a i t m e m b r e du con-
seil d ' admin i s t r a t ion de la Ga-
ler ie nat ionale d 'Ot tawa et du 
musée des Beaux-Arts de Mont-
réal , m e m b r e de la Société Roy-
ale du Canada dont il f u t le pre-
s ident de la sect ion f rança ise en 
1954. Ecr ivain , M. Chauvin é ta i t 
l ' au t eu r de "Ate l ie rs" , un ouvra-
ge m a r q u a n t su r les a r t s au Ca-
nada . Il publ ia de n o m b r e u x ar-
ticles dans les revues f r ança i ses , 
et anglaises. 

M. Chauvin laisse .son épouse, 
Cécile Bourassa : ses soeurs : 
Mmes Charles Lanctôt , d'Otta-^ 
wa. et Mme Jean Beauchemin , 
son f r è r e Edouard , d 'Ottawa. 

La dépoui l le mor te l l e est ex-
posée à 47 Spr ing Grove Cres-
cent, à Out remont . 

M. Chauvin f u t iourna l i s t e au 
Devoir au débu t dé sa car r iè re . 

J E A N C H A U V I N 

tor of the publ ishing firm Poirier.! 
Bessette & Co. for the last 301 
years, was born in Ste. Rose and 

> ' ^ t u d i e d at the College de Mont-
•eal and the College de l 'AssompJ 
ion before g radua t ing in l aw 

from the Univers i ty of Montreal . 
He served with the F r e n c h 

Foreign Legion dur ing World[ 
War I and was decorated with 
the Croix de Guer re and two 
stars . 

He was edi tor of "Revue Popu-
la i re" and the au tho r of books 
and magazine art icles on the arts . 
His bes t known work was "Ate l 
iers" , a book about Canadian 
pa in te rs . 

Mr. Chauvin was t rus t ee of t he 
Nat ional Gallery in Ottawa and 
a d i rec tor of the Montrea l Mu-
seum of F i n e Ar t s , as wel l as 
m e m b e r of t he Royal Society of 

i Canada, having been p res iden t 
of the F r e n e h section in 1954. 

He is survived by his wife 
Cecile, two sisters, Mrs. Gustave 
Lanctot of Ottawa and Mrs. Jean 
Beauchemin of Montreal and a 
bro ther , Edouard of Ottawa. 

L e D e v o i f i . 

Sales Doubled f""̂  
j Sales at the front desk of The! ' 
ÎMontreal Museum of Fine Ar t s lV .^ ' ' 
ihave nearly doubled in the past^ 
Ifive years, it was announced yes-, 
Iterday. Articles sold at the en-
jtrance to the Sherbrooke St. gal-
ler ies include catalogues, prints, 
ipublications, small art objectsi 
jand postal cards. Receipts for-
ithe current fiscal year, which 
lended Aug. 31, totalled $5,059.40. 

fields of fine arts. 
The library possesses nearly' 

all the books which have been 
pubhshed on Canadian art as; 
well as extensive files on Cana-
dian artists. During the last twot 
years French language books' 
have been increased through; 
grants from the Museum'sf 
Ladies' Committee. 

In addition to the top diction 
aries in the field of fine artsf 
and its collection of other vol-
umes, the library also subscribes-
to 43 art magazines, and receivesj 
a large number of bulletins andi 
art exhibition catalogues from| 
other museums and galleries in| 
Canada, the United States and 
Europe. 

The library is open to all per-
sons interested in the field of 
fine arts . There is no admission 
fee or other charges. All books:^ 
and li terature must be studied} 
in the library, as in art libraries: 
in Ottawa, Toronto, New Yorki 
and Chicago. 

Open hours are from 1.30 p.m. 
to 4.45 p.m., f rom Monday to 
Fr iday inclusive. 

.e public invité 
à la bibliothèque 

du Musée 

mo H T R e fl r s 
r C 

Q 
S e p t . \ 1 

uarters 
Expanded 
By Library 

The f ree art r e fe rence library 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts has been re-opened to the 
public in new and larger quarters ' 
in t he ad.jcining Hickson House, 
it was announced today. 

The l ibrary, former ly si tuated 
in the Museum proper , provides 
additional space for both readers 
and volumes in its new location. 

Hickson House is s i tuated im-
mediately at the rea r of the 
museum, on Ontario avenue. The 
new building also houses admin-
istrative offices of the museum 

' Total number of volumes mB 
fthe l ibrary is now almost 10,000,[ 

p . o "This includes a collection o f | 
, 'books,, magazines and other pub-E 

llications on the various f ields ofc 
f ine arts; painting, scu lp ture , j 
drawing, graphic arts, pot tery,! 
silver and goldsmithmg, ivories,! 
decorative arts, textiles, tapestry,! 
lace, historical costumes, ar ts o f | 
pre-Columbian America, the N e a r j 
and P'ar East. 

The l ibrary possesses nearlyl 
every book ever published i n | 
English on Canadian art an-^j 
recently has increased its French] 
language books. 

I Also available, in addition toi 
! dictionaries in the field of finef 

arts and its collection of other! 
volumes, are 43 d i f fe ren t art! 
magazines plus a large number 
of bullet ins and e x h i b i t i o n 
catalogues f rom other museums| 
in Canada, the United States and 
Europe. 

There is no admission fee orl 
other charge for the use of the 
new library, al though no mate-
rial may be taken out. It will be 
open Monday through Fr iday 
f rom 1:30 p.m. to 4:45 p.m. 

' U Musée des Beaux-Arts de 
;Montréal annonce qu'il mettra 
(de nouveau gratuitement à la 
disposition du public sa biblio-
thèque de références artistiques 
que l'on vient d'installer dans 
de nouveaux et plus vastes lo-
caux, à la maison Hickson, atte-
nante au Musée. 

La bibliothèque, autrefois à 
l'intérieur du Musée, dispose 
maintenant de plus d'espace et 

(d'une plus grande salle de lec-
iture. La maison Hickson est' 
située à l'arrière du Musée sur 
l'avenue Ontario. On y logera 
également les bureaux de l'ad-
ministration. 

Le Musée possède un total 
d'environ 10,000 volumes, parmi 
lesquels des collections de li-
vres d'arts, des revues et autres 
publications totichant les beaux,-' 
arts: peinture, sculpture, dessin,: 
arts graphiques, poterie, travaux , 
d'orfèvrerie, ivoires, arts, décora-i 
tifs, textiles, taijisserie, dentel ' 
les, costumes historiques, arts 
de l'Amérique colombienne, du 
Proche et de l'Extrême Orient. 

La bibliothèque possède aussi 
à peu près tous les livres pu-

Jbliés sur les arts canadiens ainsi 
j que des dossiers élaborés sur 

les artistes canadiens. Ces deux 
dernières années on a augmenté 
considérablement le nombre de 

i l i w e s en langue française, grâce 
(à des dons du Comité féminin 
j du Musée. 

En plus de ses excellents dic-
tionnaires artistiques et de ses 
collections, la bibliothèque est 
abonnée à 43 revues artistiques 
et reçoit régulièrement plu-
sieurs bulletins de musées, des 
catalogue.^ d'expositions d'au 
très musées et galeries 
diennes, américaines et euro-
péennes. 

La bibliothèque est ouverte à 
toute personne intéressée par 
les beaux-arts. Aucun frais d'en-
trée ou de participation n'est 
exigible. Tous les livres et publi-
cations doivent être consultés 

« sur place. 
y Les heures d'ouverture sont, 
jdu lundi au vendredi inclusive-
m e n t : lh .30 à 4h.45. 

P H 

Nouveau local pour 
la bibl iothèque du 
Musée des Beaux-Arts 
Le Musée des Beaux-Arts de 

Montréal a annoncé hier, qu'il 
mettra de nouveau gratuitement 
à la disposition du public sa bi-
bliothèque de références artisti-
ques. que l'on vient d'installer 
dans de nouveaux et plus vastes 
quartiers, à la maison Hickson, 
attenante au Musée, 

La bibliothèque, autrefois à l'in-
t-érieur du Musée, dispose main-
tenant de plus d'espace pour 
classer les volumes et d'une plus 
grande salle de lecture, 

La maison Hick.son est située 
à l 'arrière du Musée sur l'avenue 
Ontario. On y logera également 
les bureaux de l'administration. 

Le Musée possède un total d'en-
viron 10,000 volumes, parmi les-
quels des collections de livres 
d'arts, des revues et autres pu-
blications touchant les beaux-
arts: peinture, sculpture, dessin, 
arts graphiques, poterie,' travaux 
d'orfèvrerie, ivoires, arts décora-
tifs, textiles, tapisserie, dentel-
les, costumes historiques, arts de; 
l 'Amérique colombienne, du pro-' 
che et de l 'extrême Orient. 

La bibliothèque possède aussi à, 
peu près tous les livres publiés 
sur les arts canadiens ainsi que 
des do.ssiers élaborés sur les artis-
tes canadiens. Ces deux dernières 
années on a augmenté considéra-
blement le nombre de livres en 
langue française, grâce à des dons 
du Comité féminin du Musée. 

En plus de ses excellents dic-
tionnaires artistiques et de .ses 
collections, la bibliothèque est 
abonnée à 43 revues artistiques et 
reçoit régulièrement plusieurs 

b n o I O R O M T O 

ART AND ARTISTS ^ g g pT. G ^ i ^ S ' ^ 

This Argument bhoWs 
A Need for Freedom 

By PEARl / M C C a r t h y 
Despatches f rom Montreal 

Indicate that public contro-
versy lias arisen because 
John Steegman, director of 
the Montreal Museum ot 
Fine Art, has said that "some" 
contemporary abstract art in 
Canada .is banal. All reports 
agree that he used the word 
"some." A weekend Canadian 
Press report states that one 
artist has asked the Museum 
to repudiate its director 's 
verbal action in making such 
» statement. 

That is now a .show-down 
between abstract and repte-
sentationsl art. That is a 
showdown on the right of a 
man to express such aji 

Au Musée 

opinion as Mr, Sleegman did. 
British law takes care of libel 
and slander. Beyond that, if 
this country is free, opinion 
may he f reely expressed. 

Abstract painters, so far as 
we know them in Ontario, 
have never pi'elcnderi to think 
that all abstract or non-ob.jcc-
tive a i ' t 'was above banality. 
In that they arc right. Some 
of it is pretentious and vacu-
ous: and wc say that .just as 
c.Tlmly as, a fortnight a.co, 
we expressed the opinion that 
some acadcmic art now shown 
in Toronto is banal. And these 
comments cannot be con-
strued as recommending a 
m i d d l e - o f - t h e - i ' o a d safety, 
since that in ilscK can lead 
to mediocrity. Rather do they 
constitute a claim that only 

' t he individual pursuit of ex-
cellence in any kind of art 
".ill determine whether or 
not it is banal. 

Weeks ago, another Mont-
real despatch left the feeling 
that, some avant-garde artists 
need !o watch lest the.y be-
come the enemy ot the very 
freedom the.y champion. That 

Les ventes au comptoir dan.s despatch quoted c e r t a i n 
le hal l d ' en t r ée du Musée des artists who were .judges for 
Beaux-Arts de Montréa l ont a professional exhibition as 
p resque doublé ces de rn ie r s 5 saying that they were disap-
ans, annonce-t-6n au jourd 'hu i , pointed by tije type of work 

- „ Divers articles ont été ven- sent in, by the lack of what 
bulletins de musées, des catalo- dus: catalogues, reproduc t ions , they considered experimental 
gues d'expositions d^autres mu- Publications, pet i ts obje ts d ' a r t progre:<s. 

What business of theirs sees et galeries canadiennes, amé- cartes postales. 
ricaines et européennes. 

La bibliothèque est ouverte à 
toute personne intéressée par les > " f 

Les revenus de ces ventes 
1 exercice financier qui 

was that? Jn the past wc have 
compltiined because laymen. 

; beaux-arts. Aucun frais d'entrée « est terminé le 31 aotlt de cette authorit ies or 
| ou de participation n'est exigible, année, se sont chiffrés par $5- dictators tr ied to tell artists 
! Tous les livres et publications (jol- 059.40. 
I vent être consultés sur place. I^es revenus des autres an-

Les Jieures d'ouverture sont, du nées ont été: 1953-54 104 
lundi au vendredi inclusivement : 56; 19Î54-55. .1!2,993 93-' isHsT-Vî' 

,$3^610.14; 1956-57, ,M,892.12. 1 h. 30 à 4 h. 45. 

Art Exhibit 
Opens Here 
Next Month 

Dr. Gerhard Stahlberg, consuls 
general of the Federal Republic^ 
ot Germany to Montreal, will 
officially open an exhibition of: 
pamting and sculpture bv youngi 
French and German artists Oct ' 
2 at 9 p.m., at The Montreal, 
Museum of Fine Arts. 

cans L P ® officially known asi 
"^ana , Biennale '.57, Young Artists. 

\ oung Sculptors," will be on' 
public view at the Museum from i 
Oct. .3 to Nov. 2. j 

The exhibition consists ot 113 
paintings and 28 works of sculp-
ture and was first shown at the-
Pavilion de Marsan of the Lou-
vre in Paris in May, 1957. • 
, The first exhibition of its kind, 
it was organized by a French: 
group which invited West Ger-' 
many as guest nation 

O r i L ^ ^IôcrnaL 

' f c R r W i L L U ^ v v ^ 

Earlier Canada 
Paintings Shown I 

M C ^ R E ^ L » (CP) - Director 
John^àteegmaA of the Montreal 
Museum of Fine Arts ' has fol-
lowed'nip his criticism of some 
abstract ar t as "fashionable ban-
ality" with an exhibition of fash-
ionable Canadian paintings f rom 
the past. 

'I felt that we should once 
more see what was so popular 50 
years ago if only as a good-nat-
ured joke," said Mr. Steegman. 

"The exhibition includes several 
Krieghoffs — still popular in Can-
ada — and covers the period be-
tween 1830 and 1920 

Mr. 
tistic 
cused some of M 0 n t r e a I's 
younger abstract artists of com 

how and what to paint. Surely 
professional artists should be 
the last people in the world 
to play this game on their 
fellow - professionals. Artist.s 
should he the f i rs t to demand 
that artists be .judged by how 
well they accomplish their 
own aims. How can you get 
indivi(iual art it you tell .t 
man how to express himself? 

Only quality—the height to 
which a man can carry his 

i concepts—can be a criterion 
! in a country f ree inlellectu-

ally as well as politically. 
{ Group prcssui'cs of any kind 
i are inunical to thai. There-
; fore if is of the essence that 

pressures from left or right, 
' from individuals, societies or 
' foundations, be willislood at. 
i Ibis criicial time in the ('a-
: nadian art.s, and that opinion, 
, bè f ree . 

Desk Sales Doubled 
1830 and 1920. Ry Montreal Museum 
s teegman provoked an at the f ron t desk , 
controversy when he a c - ^ j M S h M a l Museum have almo: 

Montreal Mu.seum ' Director I™''""® fashionable 

U p 

, S J P p T . I </ 

I John Steegman said the Biennale 
59 will have Canada as guest 

ination. 
. Sixty arti.sts, all under 40, and 
j25 sculptors, all under 45, are 
Irepresented in the exhibition. 

banality." He said they did not 
exercise the discipline of restraint 
with the result that some modern 
non-figurative art was suitable 
equally well as wallpaper. 

S 'â loul 
t- y was 
e ^ R 

of 
almo.ct 

:loubled in the past five years, it 
announced today, 

cceipts for the fiscal year 
nded last Aug. 31 totalled 55,059. 

;ii;ide up of income f rom the sale, 
)f .•>uch articles as prints, cata-
lo.',ii'es, small ar t objects, and 
publications. - ' . 



14 
" T H e 

^ r» 
L O r\i O O f\l 

S £ P " ' 
[ r V N I f^ 

la 1^5-8 

F R C T . R 

C b l o r C a n v a s By Lenore Crawford 

Show of 40 French Works 
Tops Dazzh'ng List of Plans 

S e p l " . ^ V t f î O O N G u R R o i R t O 

French, German art 
' y I exhibits in October 

^Museum acquire^ 
(J Sutherland work 

^ c t i 

The 1958-59 season of art shows In London 
promises the most dazzling array In the c i tys 
history, If plans-on-paper are true herald. 

The London Public Art Museum, appro-
priately, top. the list for bedazriement, ^ t h 
toe announcement that an exhibition of about 
iO French paintings, from the ImpresslonlsU 

- t h e tradltlonaJlsts-lO by Painters Eleven 
who eschew traditionalism and another 10 
pictures from the "middle path" artisU are 
being chosen by Curator Bice. 

"TAKES" AREA HISTORY 
The history of the Great Lakes a r e a - ^ 

it h a . been made by azxd has affected tte 
iO French paintings, from the " ^ hold sway in the 
to today's artlsU, will be pre-^nted In Feb- P - P ^ o t j » ^ a ^^^ ^^^^^^^^^^ 
ruary and March. Valued at over $2,000,000, 
the collection will be the highest-priced show 
of palnUngs ever displayed in the art 
Furthermore, Curator CTare Bice, ARCA, OSA, 
and Assistant Curator Paddy Gunn O'Brien 
are assembling the palnUngs for exclusive 
showing in London and are taking the utmost 
care that the pictures are first-rate work and 
not just minor examples. 
CANADIAN-OWNED 

The paintings will be from public and 
private galleries and from private collections 
in Canada. Already listed for the exhibit are 
pictures by Renoir, Monet, Matisse, and 
Utrillo from the Montreal Musejjpi ol Fine 
Arts- a I>ufy from t h - » - i « w r ^ a U e r i e s , To-
ronto; Van Dongen, Oudot, Foujlta and Katz 
from the Dominion Gallery, Montreal; Gruber, 
Minaux and Carzou from Monique de Groote, 
Montreal. 

A Braque comes from the Art Gallery of 
Hamilton; Vulllard, Buffet and Degas from 
Toronto Art Gallery; two L'Hote and two da 
Silva works from private collectors. 

FIRST BIG SHOW 
The first big show of the season opens in 

October at the art museum. Called "Points 
of View," the exhibit will seek to show styles 
and techniques of traditionalist Canadian ar-
tists, those of the most radical, or non-
traditional, and works by artists who follow 
a middle path. Ten works are being sent by 
the newly formed Ontario Institute of Painters , amateur groups. 

'O d' Art Shown 
In Montreal as 
Abstract Protest 

M O I ^ E . ^ ^CP) — Director 
John ^ e g i T / f t n of the Montreal 
Museum of Fine Arts "ïa^^-fol-
lowed up" his cri t icism of some 
abs t rac t a r t as " fashionable ban-
ali ty" with an exhibition of fash-
ionable Canadian paintings f rom 
the past . 

" I felt tha t we should once 
• more see what was so popular 50 
years ago if only as a good-nat-
ured joke," said Mr. S teegman. 

The exhibition includes several: 
Krieghoffs — still popular in Can-
ada — and covers the period be-
tween 1830 and 1920. 

Mr. S teegman provoked an ar-
tistic controversy when he ac-

acused some of M o n t r e a l ' s 
jyounger abs t rac t ar t is ts of com-
| m i t t i n g the "sin of fashionable 
:;banality." He said they did not 
^exercise the discipline of res t ra in t 
•jwith the resul t tha t some modern 
.•non-figurative a r t was suitable 
ip^jually well as w a l l p a ^ ^ ^ ^ 

r a b i e s in December and January Paintings, 
photographs, drawings, articles related to ex-
ÎoraUons and the daily life of a grey ing 
L t l o n to the present day will be displayed. 
The exhibit is the follow-up to former exhlb -
tions which told the story of aboriginal resi-
dents of what is now Canadian territory and 
of the development of the W e s t 

JEWISH, JAPANESE 
Another story of a nation also will be told 

in January through the display of Jewish 
ceremonial art and Israeli paintings. 

A third nation will be represented In March 
when an exhibit will show Japanese printing 
art and present-day industrial design In 
Japan. . , 

The Ontario Society of Artists annual ex-
hibition will be hung In April. The next month 
the Western Ontario Exhibition, sponsored 
by the Western Art League, will take over 
and extend Into June. 
OTHER EXHIBITS 

These are the highlights of the London 
Public Art Museum season. Also included will 
be smaller shows. In addition, London Public 
Library branches are planning exhibits for 
their own galleries. 

Other galleries in town—among them the 
Blue Room at Waverley and Thielsen Gal-
leries—are scheduling' Interesting exhibits. 

Starting the entire season is the Western 
Fair which opens Monday and will have dis-
plays of work by experienced artisU and by 

D R I U 9 T B M D R R D . 
F R e t H o L O e t ? C o R n W » V U 
^ ' Û N I . 

S e p t . 

e 

lor l i t hograph entitlec 
" H a n g i n g F o r m s , B a t s anc 
Owls" toy G r a h a m Su the r l and . 
jOne of the wor ld ' s m o s t con t ro l 
;versial a r t i s t s , h a s been pur4 
chased b y The Mont rea l Museum, 

;of F ine Ar t s , it w a s announced 
j recent ly . 
I S u t h e r l a n d h a s m a d e headlines 
: r epea ted ly in r ecen t y e a r s wi th 
iliis h a r s h and violent p o r t r a i t 
i n t e rp r e t a t i ons of such s i t t ê r s a s 

:Sir Wins ton Churchil l , Somerse t 
i Maug-ham and Lord Beaver -
! brook. 
! H e b e g a n t o a t t r a c t ' cr i t ics ' 
I a t t en t i on in London in the yea r s 
I before t he w a r a t the s ame t ime 
as scu lp tor H e n r y Moore. 

I H e m a d e his m a r k and esta-, 
.| bl ished himself beyond disputei 

w i t h his w o r k a s a w a r - t i m e 
' a r t i s t , r ecord ing the violent hor-
I r o r and des t ruc t ion of Nazi 
I bombs on London and Sou th 
; Wales . 
i La te r , h is composi t ions werel 
based on i n a n i m a t e fo rms , s u c h ' 

I as p lan ts , p o r t r a y i n g t hem as 
i pr ick ly and spiky in violent 

colors. 
Beaver'broo-k is among his ad-

I mirers . He h a s a r e m a r k a b l e col-
I lection of s tud ies fo r po r t r a i t s 
I by Su ther land . 

M o n t r e a l Museum Director 
' John S teegman , who announced 

the acquisit ion, said Suther land 
I has never been a wholly non-
' f i gu ra t i ve pa in te r . 
; "Always, his mos t appa ren t l y 

a b s t r a c t composit ions have been 
based on some re fe rence to 
n a t u r a l f o r m , " he declared. 

He said Suther land is one of 
severa l Engl ish a r t i s t s wlio in 
recen t yea r s have been explor ing 

, the possibilit ies of l i thograph, 
; like Clavé, Di i f fe t or Music in 
' Par i s . 

AH of these, a s well a s Moore, 
! John Minton and Ceri Richards , 

; jof England , a re represen ted by 
. ' l i t hog raphs in t he Museum' s 

p e r m a n e n t col lect iao—». -

A <^ll.ection of 113 pa in t ings ; 
and 28 works of scu lp tu re by a , 
select g r o u p of young F r e n c h ' 
and Wes t G e r m a n a r t i s t s will be : 

i shown a t The Mont rea l Museum 
of F ine A r t s beginning early in 
Octoiber, i t w a s announced today . 

The show is official ly known 
as "Biennale '57, Young Ar t i s t s , 
Young Sculptors ." I t w a s f i r s t 
exhibited a t the Pavil l ion de [ 

• M a r s a n of the Louvre in Pa r i s 
; in May, 1957. 

T h e f i r s t exhibit ion of its kind. 
' it w a s organized b y a F r e n c h 

^ g roup which invi ted W e s t Ger-
m a n y as g u e s t na t ion . 

Mon t r ea l M u s e u m Direc tor 
. l John S t e e g m a n said the Biennale 
. ( '59 will have C a n a d a as t he 

i gues t na t ion . 
T h e Mont rea l Museum o rgan -

iized a tou r of th_e Biennale '57 
jïVhich begins he re and then con-
It inues in Quebec, Toron to and 
I O t t a w a . 

^ The collection w a s t r a n s p o r t e d 
' h e r e f r e e of cha rge by H o m e 

ii; Lines. 
j Sixty ar t i s ts , all under 4 ( ^ a n d 
'; 25 s c u l p t o r s " all ' u n d e T 45, a re 

r epresen ted in tJie exhibit ion. ; 
The re a re 63 pa in t ings and 19; 

w o r k s of scu lp tu re b y F r e n c h 
ar t i s t s , and 50 p a i n t i n g s and ninej 
pieces of scu lp tu re b y W e s t 
G e r m a n a r t i s t s . 

S B R o a s e R v t 
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Fashionable 
Banality 

' MONTREAL (CP) — Director 
John S teegman of the Montreal 
Mu.seujp of F ine Arts h a s fol-
lowed up his cr i t ic ism of some 
abs t rac t a r t as " fashionable ban-
lality" with an exhibition of fash-
ionable Canadian paintings f rom 
the pas t . 

" I felt tha t we should once 
more see what was so popular 50 

(years ago if only &s a good-nat-i 
ured joke," said Mr. S teegman. 

The exhibition includes severa l 
Krieghoffs — still popular in Can-
ada — and covers the period be-
tween 1830 and 1920. 

Mr. S teegman provoked an ar-
tistic controversy when he ac-
cused some of M 0 n t r e a I's 
younger abs t rac t ar t i s ts of com-
mit t ing the "s in of fashionable 
bana l i ty . " He sa id they did not 
exercise the discipline of res t ra in t 
with the re'^ult that some modern 
non-figurat ive a r t was suitable] . 
equally well as wal lpaper 

^ e P ' • , . 
I j R ^ L v j V ^ ^ j S 

I \ K l f t K L R H ù 

y [Paintings Of Past 
Shown în Montreal 
MONTREAL (CP) Wi^c to 

rohn S teegman of the î j b i t r e a l 
M i i s e u m j i t - P i n e Arts has fol-
l o w e d - f i p h i s cri t icism of some 
abs t rac t avt as " fash icnable ban-
ality" with an exîiibition of fash-
ionable Canadian paintings fromt 
the pas t . 

" I felt tha t we should once 
more see what was so popular 50 
yea r s ago if only as a good-nat-
ured joke ," said Mr. S teegman. 

The exhibition includes severa l 
Krieghoffs — still popular in Can-

• j a d a — and covers the period be-
j t w e e n 1830 and 1920. 
H Mr . S teegman provoked an a r -
Jtistic controversy when he ac-
' cused some of M o n t r e a I 's 

younger abs t r ac t ar t i s ts of com-
mit t ing the "sin of fash ionable 
banal i ty ." He said they did not 
exercise the discipline of r e s t r a in t 

iWith the resul t tha t some m o d e r n 
non-figurative, a r t was sui table 1 

'"•^.equally well a s w a l l p a c s E ^ . ' 

» < 

i ^ î s - s r 

Abstract Art 
Is -B^ality' 
M O N T R ^ L L / A P ) — Director 

John Steegman of the Mo'atreal 
Museum,_j(l£»«f'fllfe Arts has fol-
IwVM "uip his criticism<of some 
abstract art as "fasihionable ban-
ality with an exhibition of fash-
ionable Canadian paintings f rom 
the past. 

" I felt that we should once 
more see what was so popular 50 
years ago if only as a good-nat-
ured joke, said Mr. Steegman. 

The exhibition includes several 
Krieghoffs — still popular in Can-
ada — and covers the period be-
tween 1830 and 1920. 

Mr. Steegman provoked an an-
tistic controversy wHen he ac-
cused • some of Montreal's 
younger abstract artists of com-
mitting the "sin of fashionable 
banality. He said they did not 
exercise the discipline of restraint 
with the result that some modern 
non-figurative art was suitable 
equally well as wallpaper 

a ; k ^ ; ; 

C d i e ç t î o n 
emuslve 

On peu t voir Présentement au 
M u s é e d e s B e a u x - A r t s de Montréal. 

de 32 peintures, qm 
n'a pas été mont rée depuis des an-
n é e s Cette collection est présentée 

:Tans Te contexte de la discussion 
actuelle sur l 'art abstrait , 

i A cet éaard, M. Steegman, direc-
' t e u r du M^séê, a déc la ré : "Je pen-

se que nous devrions revoir une 
fois de plus ce qui étai t si popu-
la re il W 50 ans, même en y 

i me t tan t une pointe d 'humour, 
i M Steegman a provoqué une po-

lémique. il y a deux s e ^ s j ^ 
Vqu-n a accusS cer tains jeuflës artis-
! t e s abstra i ts de tombsr " d p s le 

péché de la banalité conventionnel-
le". 

Il avait déclaré alors que l 'art 
abstrai t étai t devenu une " tyran-
nie" pour certains peintres qui re-
jetaient "les disciplines qu'exige 
tout art créat if" . 

Certains des tableaux non-figu-1 
î r a t i f s d 'aujourd 'hui , y compris les 

peintures exposées au Musée, ment i 
"la différence entre les composi- L 

: t ions formelles et les dessins pure-
jmen t décorat ifs". 

t o 
Ceci donne pour résultat, a-t-il 

expliqué, que certaines peintures 
pourraient " tout aussi bien servir 
de motif pour de la tapisserie ou 
du t issu". 

Cette exposition présentée dans 
l ia baiie a e ' L e c t u r e , c o u v r é T a pé-
Ir iode en t re 1840 et 1920, soit de 

Plamondon à Cullen. 
L'exposition comprend un ' c h a r -

m a n t " portrai t , exécuté pa r Pla-
mondon, de Mme Lagrave, peint 
aux environs de 1835, la "Comtessa 
Minto", tableau bien connu de Ro-
ber t Harris, et le "Duc de Coa> 
naught" de des Clayes. 

r 
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New Acquisit ion 

A r a r e early Spanish paint-
ing entitled "St. Peter ' s De-

, position From The Cross" has 
been acquired recently by the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

, The St. Peter painting is by 
Domingo Vails, who worked 
for King Pedro IV of Aragon 
between 1366 and 1400. 

\ a 

Nature morte éî "" mature n 
poissôrt , au Musée ^ 
des Beaux-Arts 

^ MONTREAL, (PC) — Le Mu-
Isée des Beaux-Arts, de MonTreaTai 

; , -acquis une composition abstraite de 
j' . l'artiste parisien, Antoni Calvé, a-

t-on annoncé hier. 
: > La peinture s'intitule: "Nature' 

jmorte et poisson". 
; : i ^ M. Steegman a soulevé une po-

ilérnique nationale, il y a deux se-
, i m a i n e s , lorsqu'il a accusé certainsj 

artistes abstraits de "tomber 
y # | l d a n s le péché de la banalité con-
J'tl^^ventionnelle". 

C u R R E / v / r B ^ J B N T S 

Montreol Museum of Fine Arts | 
T h e A b s t r a c t A r t i s t s ' ' Associa-
t ion of M o n t r e a l is p r e s e n t i n g 
an exhibi t ion a t T h e M o n t r e a l 
Museum of F i n e A r t s , A u g u s t 
l - 2 3 r d as an i n t e g r a l p a r t of t he 
Mon t r ea l F e s t i v a l s . T h e Associ-
a t ion , f ounded in 1956 h a s 31 
members . These p lus f o u r invi-
ted a r t i s t s will exhibi t s o m e 40 
oils, d r a w i n g s , w a t e r colours and 
w o r k s of s c u l p t u r e in t h e Mu-
seum's L e c t u r e Ha l l . A i m of 
t h e associa t ion is to " g u a r a n t e e 
t o a b s t r a c t p a i n t e r s , p r i n t -
m a k e r s and scu lp to r s of t h e 
M o n t r e a l d i s t r i c t a j u s t pa r t i c i -
pa t ion in t h e a r t i s t i c even t s of 
t h e Ci ty , Quebec p rov ince a n d 
C a n a d a . " T h e M u s e u m located 
on She rb rooke S t r e e t Wes t , is 
closed to t h e publ ic on S u n d a y s 
and Mondays t h r o u g h o u t A u -
^UST^ J 

^ S t a r - ''' 

r^urope henas 
Art Display 

An exhibit of pa in t ing and 
sculp ture by young F r e n c h and; 
West German art ists will b e ' 
opened Oct. 2 at 9 p.m. b y Dr. 
Gerhard Stahlberg, consul genera l 
of the Fede ra l Republ ic of Ger-
many, in Montreal Museum of 
F ine Arts . 

Contr ibut ing artists, all unde r I 
45 years of age. are represen ted 
by 113 paint ings and '28 works 
of sculpture. The show, called 
• 'Biennale '57, Young Artists, 
Young Sculptors," will be on view 
unt i l Nov. 2. 

The f i r s t exhibit of its kind, 
Jt was organized in F rance with 
Wes t Germany as guest nat ion. 
Museum director J o h n Steegman 
said "Biennale '59" will have 

: Canada as guest nation. 



Current Events - 29,8.50: 
Genetics on Display 

"Mice" , sa id our i n f o r m a n t 
who had paid a v i s i t to t h e 
d i sp lay a r r a n g e d b y t h e T e n t h 
I n t e r n a t i o n a l Congress of Gene-
tics. " E v e r y kind of mice. Mice 
w i t h holes in t h e i r ea r s . Di so rg -
anized mice. Obese mice — they 
w e r e j u s t g r e y f lops . Dwar f 
mice. A dwar f calf too — 
s t r a n g e l i t t le t h i n g . And corn — 
enormous , some of t h e e a r s . 
Qui te r e m a r k a b l e . And w h e a t 
r u s t — s e e m s t h a t gene t i c i s t s 
h a v e done a lot abou t w h e a t 
r u s t . V e r y i m p o r t a n t f r o m an 
economic po in t of v iew. And a 
v e r y i n t e r e s t i n g sect ion on 
twins , too — v e r y i n t e r e s t i ng . 
In f a c t t h e whole t h i n g is ve ry 
i n t e r e s t i n g — b u t v e r y technica l . 
E v e r y b o d y " , said our i n f o r m a n t 
in r a t h e r a supe r io r tone, " m i g h t 
not u n d e r s t a n d i t . " 

Off Beat, On Beat 
W e w e r e s t a n d i n g quie t ly in 

t h e middle of one of o u r f a v o u -
r i t e a r t ga l le r ies t h e o the r day , 
looking a t t h e n e w p i c t u r e s and 
a b s o r b i n g a b i t of a t m o s p h e r e 
( i t comes f r e e ) , when a y o u n g 
m a n came in w i t h a pa rce l unde r 
h i s a r m . H e opened i t modes t ly 
and produced some d r a w i n g s he 
h a d b r o u g h t t o show our f r i e n d 
t h e g a l l e r y owner . V e r y odd 
d r a w i n g s , too, of m i s h a p e n 
people w i t h s t r a n g e eyes t a l k i n g 
to m i s h a p e n people w i t h s t r a n g e 
noses . I n t e r e s t i n g . 

" M a d " , expla ined our f r i e n d 
t h e owner , who k e e p s in touch 
w i t h all t h e s e new m o v e m e n t s 
and can recognize a t r e n d w h e n 
she sees one. "Rea l m a d d r a w -

ings. How m a n y did you b r i n g ? " 
" T w o hundred and f i f t y , " said 

t he y o u n g m a n mildly. " I do 
t h e m a t w o r k . " 

The mad d r a w i n g s will be u p 
when the n e x t exhibi t ion goes 
on display, which will be soon. 
In t h e m e a n t i m e the ga l l e ry 
(which is r ea l ly a s tudio, some-
t imes inhabi ted by a poet and 
some t imes no t ) h a s a lot of 
pa in t i ngs on i ts wa l l s or in i ts 
cupboards which v i s i to r s to th i s 
ci ty f i nd w o r t h looking a t f r o m 
severa l poin ts of view. F o r 
people who j u s t p la in like 
pa in t ings , t h e collection a t 2033 
S t an l ey St . (don ' t be a l a r m e d a t 
the long f l i g h t of wooden s t a i r s 
—seve ra l people have gone up 
and come s a f e l y down a g a i n ) 
includes some dis t inc t ive works . 
If you wonde r w h a t young Cana-
dian p a i n t e r s a r e u p t o t he se 
days , he re is a p a r t of you r 
answer , f o r t h i s is a y o u n g 
p a i n t e r ' s ga l l e ry . Or of course 
you m a y have a pass ion f o r mad 
d r a w i n g s . A n y w a y f ee l f r e e to 
d rop in. 

Seen Any Good Collections Lately? 
A n y t ime you have a r a i n y 

a f t e r n o o n t o g e t ou t of t he w a y 
(o r two o.r even t h r e e ) you m i g h t 
do well to r e m e m b e r t h a t the 
Mon t rea l Museum of Fine_Art£_^ 
is s i t ua t ed •"stratëgicàTly^ïn ' t h 
middle of She rb rooke St . w i th in 
easy reach of p rac t i ca l ly any-
body. Usua l ly we go in, w i th our 
F a c u l t y of Cri t ica l Apprec i a t ion 
all nicely s h a r p e n e d u p and 
r e a d y f o r use, to cas t our app ro -
v ing g lance over a new exhibi-
t ion, b u t eve ry now and t hen w e 
a r e lured off in to side rooms by 

the pecu l ia r a u r a g iven off by 
collections, and f i n d ourse lves 
s t ro l l ing peace fu l l y and unc r i t i -
cally, abou t , e n j o y i n g ourse lves . 
W e h igh ly r e c o m m e n d t h i s a s a 
f o r m of mild exercise , by t h e 
w a y . ' T h e m u s e u m h a s f i n e l a r g e 
rooms in which t h e v i s i to r can 
w o r k into a r h y t h m i c a l , swing-
ing s t r ide , and p l en ty of objec ts 
a long t h e w a y t o d i s t r a c t t h e 
a t t en t ion and p ro long the h e a l t h -
f u l cons t i tu t iona l . 

W e o f t e n begin in t h e Or i en t a l 
rooms on t h e second f l o o r — w e 
h a v e some th ing of a w e a k n e s s 
f o r those solemn B u d d h a s s i t -
t i n g placidly cur led u p in t h e i r 
lo tus f l ower s . R a t h e r p l e a s a n t 
to mee t anybody , even m a d e of 
ebony, who is so obviously u n -
d i s tu rbed by modern civi l izat ion. 
On our l a s t r a m b l e t h r o u g h 
t h i s section we w e r e s t r u c k b y 
a n u m b e r of p o r t r a i t s of Chinese 
ances to rs . P o r t r a i t p a i n t i n g is 
no t a v e r y p o p u l a r b r a n c h of 
Chinese arty f o r t h a t c o u n t r y ' s 
p a i n t e r s p r e f e r t h e me thod of 
looking f o r a long t i m e a t a 
s ingle b e a u t i f u l ab j ec t ( l ike a 
bamboo s t a l k ) , go ing home t o 
t h i n k a b o u t it, and f i n a l l y 
p a i n t i n g f r o m t h e m e m o r y . 
P a i n t i n g as an exac t record h a s 
less appea l . Chinese p a i n t e r s 
who do p a i n t p o r t r a i t s , how-
ever, p a i n t good ones—which i s | 
w h a t you would expec t f r o m 
a r a c e of such p a i n s t a k i n g ! 
c r a f t s m e n t h a t t he i r a r t i s t s be-
g in to t r a i n when t hey a r e smal l ; 
chi ldren by l e a r n i n g to wr i t e ' 
b e a u t i f u l l y . The c h a r a c t e r re -
vealed in t he se a r i s t o c r a t i c 
Or ien ta l f aces , p u t on r ice 
p a p e r severa l h u n d r e d y e a r s 
ago, m a k e s t hem mos t appea l i ng . 

T h e t r a n s i t i o n f r o m th-
s t r i c t l y s tyl ized l u x u r y of 
a n d gold and c a r v i n g in t h 
O r i e n t a l Rooms to t h e cool gazi 
a n d a i r i nes s of t h e E n g l i s h 
P a i n t i n g s and F u r n i s h i n g s is ^ 
b i t s t a r t l i n g , a l t h o u g h u n d e r 
t h e eyes of those h a n d s o m e 
ladies and gen t l emen you don ' t 
w a n t to b e t r a y t h e emot ion. 
J o s h u a Reynolds p inx i t 1758. 

T h e Old M a s t e r s Room is one 
w h e r e w e a l w a y s se t t l e down 
t o e n j o y a r ea l ly good look, 
especial ly in f r o n t of o u r f a v -
our i t e É1 Greco. T h i s room' 
a lways h a s a s i n g u l a r l y p e a c e f u l 
a i r and is i n h a b i t e d lay one or 
t w o v i s i to r s who s i t c o m f o r t -
ab ly on t h e cen t r a l benches and, 
s t a r e in to space. Th ink ing! 
g r e a t t h o u g h t s , no doubt . 

H e r e we a r e in m i d - s t r e a m , 
so to speak, a n d t h e l imi t a t i ons 
of our column h a v e j u s t isug-
ges ted t h a t we a r e n e v e r g o i n ^ 
to ge t down f r o m t h e secon ' 
f loor p a i n t i n g s to t h e f ir ; 
f l oo r collections. We' l l m e e t yo' 
n e x t week, a t t h e top of thi 
s t a i r c a s e . 

r 
! r^ 

L a I c j 

; Inaugura t ion d 'une 
expos i t ion d ' o e u v r e s 
européennes au Musée 

Le Dr Gerhard Stahlberg, con-
sul général de la République fé-
dérale d'Allemagne a Montréal, 
inaugurera officiellement une 
exposition de peinture et de 
sculpture de jeunes artistes fran-
çais et allemands, le 2 octobre à 
9 heures le soir au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal. 

L'exposition, "Biennale '57, jeu-
ne peinture, jeûne sculpture" sera 
ouverte au public du 3 dfctobre au 
2 novembre. 

Elle se compose de 113 peintu-
res et de 28 sculptures. On Fa 
montrée pour la première fois au 
Pavillon de Marsan au Louvre à 
Paris, en mai 1957. 

Cette exposition, ]a première 
du genre, a été organisée par un 
groupe de Français qui deman: 
dèrent à l'Allemagne de l'ouest 
de participer à t i t re de nation 
invitée. C'est le Canada qui sera 
la nation invitée à la Biennale 
'59. 
' Le Musée de Montréal a orga-
nisé une tournée de la biennale 
'57; après Montréal, l'exposition 
sera montrée à Québec, à Toronto 
et à Ottawa. 

La collection a été expédiée 
gracieusement par les "Home 
Lines". 

Soixante artistes, tous âgés de 
moins de 40 ans et 25 sculpteurs, 
tous de moins de 45 ans, partici-
pent à l'exposition. 

On compte 63 peintures et 19 
sculptures exécutées par les ar-
tistes français, 50 peintures et 9 
sculptures d'artistes de l'Allema-

• fine de l'ouest. 
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MONTREAL MUSEUM 
OF FINE ARTS 

Biennale '57 

L t o u M t L u w r t 

Le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal a acquis 

un/ 4ableau abstrait 
MONTREAL (PC) - LP MuséO: 
des Beaux-Arts, de Montréal, a ac-; 
MUis une composition abstrai te c'^i 
l 'ar t is te par is ien. Antoni Calvé, a-
,-on annoncé mardi La peintun^j 
s ' inst i tule: "Nature mor te et poi-v, 
son". 

M, John Sleegman, d i rec teur du 
Musée, a déclaré: "C'est un fa-
J e a u abstrai t , mais il est profond, 
puissant et l ' une r a re qual i té" . 

M, Steegman a sou'f-vé une poté-
mique nat ionale il y a deux se-
maine,s, lorsqu'il a accusé cer-
tains jeunees artiste.^ abstrai ts de 
" tomber dans le péché de la bana-, 
lité convent ionnel le" 

The Mont rea l Museum of F ine A r t s which cele-

b r a t e s i t s Cen tenn ia l n e x t y e a r will have as i t s f i r s t 

m a j o r exh ib i t ion of t he new season a collection of 

113 p a i n t i n g s and 28 wo.rks of s cu lp tu re by a select 

g r o u p of y o u n g F r e n c h and W e s t G e r m a n a r t i s t s . 

Scheduled to beg in ea r ly in October t h e show will 

(be of f ic ia l ly known as "Bienna le '57, Y o u n g A r t i s t s , 
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Y o u n g Scu lp to r s" . The f i r s t exhibi t ion of i t s kind, 

it w a s o r ig ina l ly shown a t t he Pavil l ion de M a r s a n 

of t h e L o u v r e in P a r i s in May, 1957. T h e r e a r e 63 

p a i n t i n g s and 19 w o r k s of scu lp tu re by F r e n c h 

a r t i s t s and 50 p a i n t i n g s and n ine pieces of sculp-

t u r e by a r t i s t s of t h e g u e s t na t ion , W e s t G e r m a n y . 

3 Musée des Beaux-Arfs mande à M o n t r e a l , présidera-
cette réunion artistique. 

—^Le président et le con.Sfiil du " P> r> 
Musée des Beaux-Arts, de Mnnt- L / J r / f ù ^ / C V a f ^ C M K o B Î , H v i ï ^ e ' s 
real, recevront le jeudi soir i ^ ' ' ^ C ^ I V- , 
octobre, à neuf heures, à l'occa- yK . ^ ^ . . / V O<3TI/>IS VW^^^ t^ r \ \ O T , octobre, à neuf heures, à l'occa-
sion du vernissage de l'exposition W U ^ U c i . ij) P a T . / A 
biennale de la .jeune peinture et ' ' 

tableau de l a l v é à 
^un muséé ée 

de la jeune sculpture. Le Dr 
Gerhard Stahlberg, consul géné 
ral de la république fédérale aile-

L & , Ç c - p r 
Vertii'ssagê" 

I-e président et les niom- • 
b res du Conseil du Musée ,, t 
des bsaux-art.s de Montréal , ; i 
r ecevron t à l'occasion du ver-
nissage' de l 'exposition de la 
j eune pe in ture cl de la j e u n e 
sculpture , jeudi soir, le 2 oc-
tobre, alors que l 'exposit ion 
sera ouverte à neuf heurp,^, 
par le docteur Gerhard Stahl-
berg, Consul général de la 
Ptépublique Fédéra le alle-
m a n d e à Montréal . 

musée ae Montréal 
M O N T R E A L (P.C.) — L e Mu-

sée des Beaux-Arts , de Mont réa l , 
a acquis une composit ion abstra i -
te de l ' a r t i s te par is ien, Antoni 
Calvé, a-t-on annoncé mard i . 

La pe in tu re s ' int i tule : " N a t u r e 
mor te et poisson". 

M. J o h n Steegman, directeurf 
du musée, a déclaré : "C 'es t u n 
tableau abstra i t , mais il est pro-
fond, puissant et d 'une r a r e qua-
l i té". 

M. Steegmân a soulevé une po-
lémique nat ionale, il y a deux 
semaines, lorsqu' i l a accusé cer-
ta ins j e u n e s ar t i s tes abs t ra i t s de 
" tomber dans le péché de la ba-
nal i té convent ionnel le" . 

Absiracf painting bought by MMFÂ 
•^A^d'ark. a b s t r a c t composition, serious th ink ing; it has an ex-
by the well-known P a r i s a r t i s t t r emely well-organized balance 
Antoni Clavé has been purohas - of composition, a well-thoug-ht 
ed by The Mont rea l Museum of ou t o rohes t ra t ion of color," said 
Pine Arts , i t was—announced J o h n S teegman , d i rec tor of the 
today. Museum. 

I The pa in t ing , ent i t led "Sti l l ' - i t u abs t r ac t , bu t i t h w 
|Life Wi th A Fish ," w a s cited as depth, power and r ich qual i ty ," 
jan exam.ple of w h a t a b s t r a c t he declared 
a r t should be. A»- ot , j 

" I t snows the Qualities of i ; provoked a n a - wi tn the Republ icans du r ing the 
^ ^ s n o w s the quau t ies o ; , t .onal con t roversy two weeks Spanish Civil War . He became 

* a g o when he accused some of a r e f u g e e to P a r i s in 1939. 

M f i e 

b r t i c 4 £ . • Ç T F I R 

s ^ p - r 2 7 
The new shows âre coming 

y] on apace. Next Thursday, Oc-
Î tober 2, Dr. Gerhard Stahlberg, 

Consul General of the Fede ra l 
Kepublic of Germany, will 
open "Biennale 57 — J e u n e 
Pe in tu re , J e u n e Sculpture ," in 
the Museum. Paint ings by two 
art is ts in Paris , Tang Hay-Wen 
and Jean Lamoureux, a re on 
exhibit ion in the St. Helen 's 
Is land res tauran t unt i l October 
15. The Hans Gehrig Atel ier , a 
new studio where gold a n d j 
silver objects ' are designed! 
and hand-made, opens at 1184, 
M a d ay Street on Monday. 

Opening Tuesday, an exhibi-
tion of paint ings by Leon Belle-
f leur , a t the Denyse Delrua 
Gallery. 

the younger a b s t r a c t a r t i s t s of Mr. S t e e g m a n descr ibed Cla-
the "sin of fausftionable banal - vé as "one of the th ree mos t 

r e p r e s e n t a t i v e P a r i s pa in te r s 
H e said some of the c u r r e n t ^ ^ e o the r two, 

non- f igu ra t ive pa in t ings "deny added, a r e B e r n a r d B u f f e t 
t he d i f fe rence be tween f o r m a l Claude Venard . 
composi t ion and pure ly d e c o r a - * 
t lve design and could equally ' 
well be a design f o r wallpaper» 
or text i le ." 

Clavé, a C a t a l a n b o m in B a r -
celona, Spain, in 1913, f o u g h t 

b s exBosilions a 
Mi*le des Beaux-Arts: ta-

bleaux de peintre.^ canadiens po-
pulaires entre 1830 et 1920. 

les exposîfions -
Musée de.s Beaux-Arts : .Tciidi 

•soir inauguration de la "Bienna-
le .•)7, jeune peintre, jeune .sculp-
ture française et allemande." 

+ 
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'.k h s e . H o v"»^ t o V - • i S c y s , 

Art Museum attendance at 100,000 
Attendance at The Mont- pensable role in the community." 

real Museum of Fine Arts 
has shot past the 100,000 
mark for the second conse-
cutive year, Director John 
Steegman reported. 

He said a total of 110,849 per-
sona visited the Museum — old-
est art institution in Canada and 

Top crowd drawers in the past 
year were the Sir Winston 
Churchill and British 18th Cen-
tury exhitoitions. 

Mr. S t e e g m a n emphasized, 
however, that there was a con-
tinual flow of visitors during the 
past year, even during times 

. / ^ û N u e A l M fir J 

^ Exposition de peintures 
d ^ enfants des parcs 

L^qaarrième exposition des peintures exécutées par les 
«nfants des parcs de Montréal s'est ouverte hier soir ^u res-
taurant Hélène-de-Champlain de l'île Ste-Hélène. 

when there were no special ex-
only one of its kind in Quebec— hiliitions 
in the 12-month period which 
ended Aug. 31. 

T h e f i r s t t ime a t t e n d a n c e 
topped t h e 100,000 f i g u r e a t the 
Museum was 1957. 

P e a k m o n t h s th is y e a r were 
Ju ly , w i th 18,402 vis i tors ; Oct-
ober, wi th 14,259, and March , 
wi th 11,584. 

A t t endance has a l m o s t dou-
bled f r o m 1951, when 63,694 
persons visi ted the Sherbrooke 
s t r e e t galleries. Since 1951, the 
yea r ly increase h a s been v i r tu-
ally cons tan t . 

Mr. S t e e g m a n said the grow-
ing number of v is i tors to the 
Museum is "proof of i ts indis-

H e said t h i s f a c t is pa r t i cu-
la r ly encourag ing , providing evi-
dence t h a t the re is a m o u n t i n g 
i n t e r e s t in a r t genera l ly , "no t 
mere ly highly-publicized shows." 

W i t h t he t r a n s f e r of adminis-
t r a t i ve off ices f r o m the Museum 
proper to t he ad jo in ing Hickson 
House, t he M u s e u m is p lanning 
addi t ional exhibit ions this year . 

I t will also be possible to show 
the public more of the works 
f r o m the Museum' s pei-manent 
collection because of the added 
ga l le ry space m a d e avai lable 
t h r o u g h the moving of t he of- p f r 
f ices . 

L a collection r éun i t que lque 84 
" c h e f s - d ' o e u v r e " choisis p a r m i les 
tn i l j jç rs de dessins et pe in tu res f a -
b r i q u é s p a r les en fan t s dans les 
115 t e r r a ins de j e u x et les 15 
c e n t r e s réc réa t i f s . 

L a pe in tu r e s ' inscr i t au p ro -
i î r a m m e récréat i f des pa rcs depuis 
d é j à p lus ieurs années . El le est 
p r é s e n t e m e n t sous la r e sponsab i -

l i t é de Mlle Son ja W a l d s t e m et 
' d e M. R a y m o n d Label le , m o n i -
•teurs cr^^-'iniifi"- rff rhrrn .hf"^ 

pas t an t à ense igner la pe in tu re 
qu ' à la isser le p lus possible l ' en -
f a n t s ' e x p r i m e r l ib rement , li i m -
porte , pour eux, de laisser à c h a -
cun u n e en t i è re l iber té a f in qu ' i l 
a f f i r m e r sa pe r sonna l i t é sans s u -
bi r la m o i n d r e in f luence . 

C'est à la su i te d ' u n e invi ta t ion 
du doc teur A r t h u r L ismer . du 
sée des B e a u x - A r t s de Montrea l , 
"que"!? SCrVle'&TJ'es pa rcs organisa i t 
sa p r emiè re exposi t ion annue l l e de 
pe in tures d ' en fan t s . C'est d'ailleucSi 

ce t te h e u r e u s e expér ience avec le 
musée qu i a incité ie service à 
o rgan ise r des exposi t ions d ' a r t s à 
l 'île S t e -Hé lène . 

P r é s e n t e m e n t , l ' exposi t ion est 
ouve r t e tous les jours , j u squ ' au 
23 sep tembre , de mid i à neuf h e u -
res . 

On annonce , p a r ai l leurs, que ! 
les pe in t res de l 'école de Par is , 
T a n g H a y Wen et J e a n L a m o u -
roux , se ron t au p r o g r a m m e de^ 
l 'exposi t ion su ivante , du 25 sep- i 
t e m b r e au 15 octobre. 

V e R û v i N M e s s Ê K G e i ^ 
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^UYre espagnole au Musée 
Une ' ^ s r a r ? / . trè.s anc ien- r part ie orisrinairpmcnt du inai-

ne pe i i au re e sp4 ;nô lc int i tulée ( r f -au te l de Chiva de Moreila, 
'Deposit ion de Saint-Pierre de- en Aragon. 

'^ ' •""Mu^le ' d ^ î ^ a u S ^ s t eegman a fai t r emarque r par le 
de 
t eu r M. John Steegman. l.c ta-
V , . , - k;,-^—„ Hiroo Que les pr imi t i fs espagnols sont de Montreal , annonce le _direc- ^^^^ concetions 

A 

m a n a r t i s t s . 

f l m de lOÛieO 

Plus de 100,000 visites ont éts 
fa i tes au Musée des Beaux-Arts dd 

German Consul will 
officiate at art exhibit 

Dr. Gerha rd Stahlberg , Consul t i s t s and 50 pa in t ings and nine | 
Genera l of the F e d e r a l Republic pieces of sculp ture by Wes t Ger-1 
of G e r m a n y to Montrea l , will of-
ficial ly open an exhibit ion of 
pa in t ing and scu lp ture b y young 
F r e n c h and G e r m a n a r t i s t s Oct 
ober 2 a t 9 p.m. a t T h e Mont-
rea l Museum of F ine Ar t s . 

The show, official ly known as 
"Biennale '57, Young Ar t i s t s , 
Young Scu lp to rs" will be on pub-
lic view a t the Museum f r o m 

• October 3 to November 2. 
ITie exhibit ion consists of 113 

pa in t ings and 28 works of sculp-
i t u r e and was f i r s t shown a t the 

Pavi l ion de M a r s a n of t he 
I Louvre in P a r i s in May, 1957. 

The f i r s t exhibit ion of i ts kind, 
; i t was organized , by a F r e n c h 
^ g roup which invited W e s t Ger-
i m a n y as gues t na t ion . 

Mont rea l Museum Director 
J o h n S t e e g m a n said the Biennale 
'59 will have Canada as gues t 
na t ion . 

The Montrea l Museum organ i -
zed a tour of the Biennale '57 
which begins here, and then con-
t inues in Quebec, Toronto and 
O t t a w a . 

The collection w a s t r anspor ted 
here f r e e of charge by Home 
Lines. 

S ix ty a r t i s t s , all under 40, and 
25 sculptors, all under 45, a re re-
presented in the exhibition. 

There a r e 63 pa in t ings and 19 
works of scu lp ture by F r e n c h ar-

^ u r M. Jonn r,i.eegman _ ^ ; ^^ l 'Espagne, et c'est 
h eau portée encore » d w cle . j è rc fois que la colIec 
p lanches de soutien qui datent - ^^ ^ ^ ^ ^ p o s s é d e r a un. 
de l 'epoque medievale. | 

Selon un examen au rayon-x 
C'est grâce au Fonds Town- e t une vér i f icat ion _ minut ieuse 

.^end que l'on a pu obteni r c e i d e la surface, son état est ex-
tableau; le Fonds ne peut ê t re Icept ionnel lémcnt bon pour une 
légalement util isé que pour l'a- \peinture du 14ième siècle. 
,chat de t ravaux d 'ar t . 

A da-rk. abs t rac t rompos i t inn 
by the well-known Pa r i s artist. 
. \ n ton i Clavp lias bpen purcha.<i-
pd by Tlip 'Montreal Xtispiira of 
F ine A r t P . ^ m n T S ' W e n annotihc-

11 y a quelques jou is , le Mu-
|Kée a annoncé l 'acquisi t ion d'u-
ne sombre pe in tu r e abstra i te du 

i pe in t r e pax-isien, d 'or igine es-
'pagnole , Aiitoni Clavc, ' .Nature 
mor te et poisson' . "Ces deux 
achats, a expliqué M. Steegman, 
enr ichissent no t re collection de 
façons bien d i f f é ren te s . " | 

"On peut voir à t r avers ces i 
deux oeuvres le t emps couvert i 
par la collection pe rmanen te du: 

• Musée : ce vieux tableau espa-i 
gnol a été peint en E.spagne vers 
1390 alors que la pe in ture abs-
t ra i te a été composée à Par is 

,en 1954." 

Le tableau de Saint-Pierre est 
^ 8de Domingo Valls, qui exécuta 

Montréal pour la seconde a n n é t & l d e s t ravaux pour le roi P i e r r e 
' consécutive, a-t-on annoncé hier. ^ IV d 'Aragon, en t re 1366 et 1400. 

Un total de 110,849 personne j • , . „ 
o n t visité le Musée - la plus v i e i l l ^ . corps, du disciple, est^mon-
inst i tut ion du genre au Canada e 
l a seule existant au Québec — dan 

, t r é au pied de la t rad i t ionnel le 
croix renversée , en touré de per-

t^ûVN 
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SPECIAL EXHIBITION 
A T MONTREAL MUSEUM 

A .collMtjion of pa int ings which 
have not been seen for y e a r s is 
now on view at The Mont r e a 1 q 
Museum of F ine Arts"af3TTRt the /u>y R 
background of the cu- ren t ab- / 
s t r ac t a r t controversy. " I fe l t j i u ^ j ^ / 

^ that we should once more see Vl'pfc'^'-' 
wha t was so popular 50 y e a r s 
ago, If only as a good-natured 
joke , " said John Steersman, di-
rec tor of the Museum. 

Mr. S teegman provoked a na-
tional deba te two wc2ks a g o j Q ^ 
when he accused some of t h e l / 
younger abs t r ac t a r t i s t s of "thei> 
sin of fash ionable bana l i ty . " Hej 
said tha t a b s t r a c t a r t had be-
come a " t y r a n n y , " with s o m e j 
pa in ters re jec t ing the "discipline | 
that any creat ive a r t d e m a n d s . " ! 
Some of the cur ren t non-figura-
tive paint ing, including pic tures j 
shown a t the Museum, " d e n y 
the d i f ference between fo rm a 1 
composition and purely decora- | 
tive des ign ." The result , he add-i 
ed, is tha t some of the paintings; 
could "equa l ly well be a design: 
for wal lpaper or text i le ." 

The cu r ren t e.xhibition, hung in 
the Lec tu re Hall , covers the per-, 
iod between 1830 to 1920, or Pla-
mandon to Cullen. 

The show also includes Acad-' 
emy favor i t es "who were • o fash-j 
ionable at the t i m e " — '^^'yaH 
Eaton, Barns ley , Homer Watson, 
Coburn, H o m e Russell , Suzor Cote' 
down to B r y m n e r and Cullen. 

minan t le 31 août. 
Le Musée enregistra 100,000 

visi tes pour la première fois en 
la.'i?. 

Les meilleurs mois cette année 
on t été ju i l le t : 18,402 visiteurs, 
o c t o b r e : 14,2.^9, et m a r s : 11,584. 

Le nombre de visites a presque 
doublé depuis 1951, alors que 63,-
694 personnes avaient visité le 

i Musée. Depuis 1951 l 'augmentat ion 
^annuelle s 'est cons tamment main-

•^c; } Les expositions qui ont att ire le 
plus de visiteurs pendant la der-

' -dnière année ont été celle.s de Sir 
^ W i n s t o n Churchill et du 18e siècle g 
>eng!ais. ». 

M. Steegman a souligné, cepen- | 
liant, qu'il y avai t une a f f luence j 
.[constante de visiteurs même' lorsH 
qu'il n 'y avait pas d'exposition spS-f 

• / jciale. 
Il a déclaré que ce fai t est par-j 

^ 'UicuUèrement encourageant , four-| 
nit l 'évidence que l ' intérêt pour l'ar 
en général s 'accroît et "pa.s seule-j 

^ ment pour les expositions annoncées 
/ • • 

\v\oH T R Ê B U - m f \ V I N 
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Mort subite de 
M/jean Chauvin 

M. .Tean Chauvin, journal i s te , est 
décédé sub i t ement h ier après-midi. 
Il é tai t âgé de 63 ans. Né à Ste-
Rose, il avait fa i t ses é tudes clas-
siques aux collèges de Montréal et' 
de l 'Assomption et avait é tudié le 
droi t à l 'Univers i té de Montréal . 
Depuis plus de 30 ans, il é tai t di-
r ec t eu r des publ icat ions Poi r ie r , 
Besset te e t Cie. Membre du con-
seil d ' admin i s t ra t ion de la Galerie 
nat ionale d 'Ottawa et du musée 
des Beaux-Arts de Montréal , il 
létal f m g n i t j i ' è de la Société royale 
du Canada. 

Il laisse dans le deuil son epou^ 
se, née Cécile Bourassa, u n l r è re , | 
Edouard , d 'Ot tawa, et deux soeurs, 
Mme Gustave Lanctôt , d 'Ot tawa, 
et Mme J e a n Beauchemin de 
Montréal . 

La dépoui l le mor te l l e est cxpo-{ 
sée au No 47 Spr ing Grove Cres-

halos. !./« tableau, exécuté pa r 
, p rocédé de dé t rempe , est fo rmé 
i de deux panneaux réunis de 1^5; 

pouce.<i par 24 pouces. Il faisait 

.r:entj à Out remont . 

h J û O V / E L L l S T E j y 
S s p u L k _ - i 5 s : r 

Peinture ancienne acquise 
pcfriê Musée des Beaux-Arts 

Monîi-éal ( P O Une t rès ra re et- toni Clavé, "Nature mor te et poi^l 
^(Tè.s ancienne pe in ture espa?no!e;son". 

i in t i tu lée "Déposition de saint Pier- -Ces deux achats", expliqué M; 
I r é de la croix", vient d 'ê t re acqu i se . s t eegman . "Enrichissent notre 
Ipa r le 'Jffî' pp-Tjf-ArLs de collection do façon bien d i f fé ren 
SMontréal. La nouvelle a été an- te. On peut voir à t ravers ces deu> 
fnoncée par le d i rec teur M. John 
iJSteegman. 

te. On peut voir ^ 
oeuvres le temps couvert par _ lat 
collection pe rmanen te du Musée 

à grand renfor t de publicité 
Le Miisée ayant déménagé ses 

bureaux administrat i fs à la Maison 
Hickson a t tenante au Musée, on 
proje t te des expositions addition-
nelles celte année. 

Il sera également possible de 
faire voir au public un plus grand 
nombre des t ravaux qui appart ien 
nent à la collection permanente du 
Musée, puisque l'on disposera de 
plus d'espace, grâce à ce déména-
gement . , _ j 

(He 

Le tableau porte encore au dosice vieux tableau espagnol a oie 
des planches de soutien qui datent^peint en Espagne vers 1330 alors 
de l 'époque médiévale. jque la pe in ture ab.slra_ife a etel 

,C'est grâce au Fonds Town-;composée a P a n s en 19o4 . , 
send que l'on a pu obtenir •.•e ta - , . LO tableau de saint P ie r re csti 
bleau. Le Fonds ne peut ê t re lé - | f je Domingo Valls, qui exécuta , 
gaiement util isé que pour l ' acha t ;des t ravaux pour le roi Pedro IV, 
de t ravaux d 'ar t . : d 'Aragon, ent re 1336 et 1400. Le: 

Il V a quelques jours, le Mu.SÉE^ corps du disciple est mont re au , 
annonçai t l'acqui.sition d 'une som- pied de la t radi t ionnel le c r o i x | 
bre pe in tu re abstra i te du pe in t r e | r enve r sée , en toure de personnages 
par is ien, d 'origine espagnole, A n - ^ n t deux por ten t des halos et 

qui. on le suppose, sont saints Mar-
(cellus et Apuleius. 

LP tableau, exécuté p;-ir procédé 
';ie dét rempe, est formé de deux 
panneaux réunis rie 35 poucesjj^ar 

";24 pouces. Il faisait par t ie or ig i - i 
' n a i r emen t du mai t re autel de Chi- ! 

va de Moreila, en Aragon. ; 

0 

P r e v i ew 
The president and council of; 

the Montreal Museum of Finei 
Arts have issued invitations to 
the preview of the exhibition. 
Biennale 5 7 - J e u n e Peinture, 
Jeune Sculpture, to be held on 
Thursday evening at nine 
o'clock. The exhibition will bel 
opened by Dr. Gerhard Stahl-
berg, Consul-General of .the 
Federal Republic of Germany 
in Montreal. 

\Film Series to Open 
With Picasso, Marceau 
[ Four f i lms in English will 
1 open the Wednesday night pro-
: grams at the Montreal Museum 

of F ine Arts , on October 1, at 
8 p.m. This opening program, 

: organized by th^ I^adias^.CQjn-
j mit tee of the Museum, and 

open to the public, will include 
mater ial on Picasso, on French 

I ceramics, and on the celebrated 
I F rench mime. Marcel Marceau. / ' " N 

•Mr anil Mrs Rartlfit.t MoreaH i\ / ! 

\1 
Mr. and Mrs. Bar t le t t Morgan 

are en ter ta in ing on Thursday 
evening pr ior to the preview of 
t he exhibit ion, Biennale 57-
J e u n e Pe in ture , J e u n e Sculp-
ture , in honor of the Consul-
Genera l of t h e Federa l Repub-
lic of Germany. Dr. Gerhard 
Stahlberg and Mrs. Stahlberg. 
The exhibition will be opened 
by Dr. Stahlberg. 

tinéma au Musée 
D e m ^ soir, à 8 heures, le 

Musée Ides Beaux-Arts de Mont-
réal présentera la première séan-
ce de cjnéma de sa saison '58-59. 

A l 'affiche, quatre courts mé-
trages < en anglais : "Guernica", i 
"Terre et Flamme", "Bourdelle"' 
et "Marcel Marceau". 

Entrée libre. (Communiqué). j 

Thp pa in t ing , pntillpd ".Still 
T.ife. Wirh A F ish , ' ' was citpri as 
ail p.vaniple oC what abs t r ac t ar t 
should be. 

'•It shows the qualitipp of sp-
t h i n k i i i s : i', has an ' PX-

pinply wpll-organizpd balancp 
oC composi t ion, a wpll t h o u g h t -
oiii on-l ipstrat ion nf color . ' ' said 
lolin Steefrman, d i rec tor of t he 
-Mli.seum. 

•'It is abs t rac t , but it has 
dppth . powpr and rich qua l i ty , " 

ilie addpd, 
?ilr. Stpp.emaii provokpd a lia-

it ional ( 'ontroversy two yp.ar.s 
aao v.-hpn hp accuspd some of 
thP yonii.apr alisiract a r t i s t s of 
thp "sin of fasl i ionablp baiiali-
t y . " 

HP sf if l soiiip of thp cuvrpiit 
i ion-fisin-ativp pa in t ings "dpny 
thp diffpi 'pncp liPtwepn fo rmal 
composi t ion and ptirply decora-
tivp design and could pqual ly 
•wpll bp a dpsign for wa l lpaper 
or tpxti lp." 

Clayp. a Cata lan born in Bar -
rplona. Snain. in If l i r ; . fou.ghl 
witb tbp Rppiihl icans d i i r i n r thp 
.=;pRnish Civil \ \ ' a r . HP bpcame a 
rpfiigpp to Par i s in 10:în. 

•Mr. Stpp.giiiaii <lpscril)pd ('l;i-
vp as "onp of tbp th rep most re- • 

•psentatiyp Par is pa in te r s liince I 
tlie •war.'" The o thpr two. bp i . 
said, a re B e r n a r d Buf fp l and • 
Clandp A'puard. 

Vpnard is rpprpspntpd in the 
Mu . seum ' s pa rmanpnt collpction 
•ivith a pa in t ing , "Srill Lite With 
A Ewer . " i, 

ClavP. unt i l the purchase of I 
, •Still Life With a Fish.'^ -«-as 

• represented ivith ••a very finp 
l i to.grsph". giypTi to thp ^fii.seum 
threp ypars ago by ,\1. and .Vtmp, 
Gprarri Bpaiilipii. 

•Still I.ifp With A F i sh" w a s " 
painted in 

Tbp ac(4tiisilion was inadp ou t i 
of thp Towiiseiid Fiind, •w hich i 

. cannot lip legally iispd for any ! 
))uri)OKp oilier t l ian the iiurcba,5e 

|o£ work.s of a r t . 

Près de $1000 en 
petits dons au Musée( 

On a annoncé cette semaine 
que le "puits-porte-bonheur" de 
style italien, du Musée des Beaux-

lArts de Montréal, a recueilli un 
total de $933.23 en contributions 
des visiteurs, cette dernière année 
fiscale. . , . 

, Ce chiffre est presque trois fois | 
plus que les $342.42 reçus en 19.53-1 
54; années qui ont marqué le dé-

,but de l'augmentation régulière! 
de ces contributions. 

La tête du puits, dont les sculp-
tures sont inspirées de bas-reliefs 
classiques, a été installée dans 
l 'entrée principale du musée il y 
a plusieurs années à la suggestion i 
de M. F. Cleveland Morgan, ancien i 
président du Musée. M. Morgans 
avait acheté la tête du puits en, 
Italie. Elle avait orné pendant un-
certain temps, le jardin de M.| 
Morgan à Senneville. , „ , i 

Placée dans l 'entree du Museej 
afin de recevoir les petites con-, 
tributions, la menue monnaie desj 
visiteurs, le 'puits-porte-bonheur'i 
a reçu une fois, l 'étrange cadeaul 
d'une alliance en or. N'ayant ja-f 
m^is été réclamée, on la garde) 
encore au bureau des objets per-
dus au Musée. 

Divers incidents se sont pro-
duits autour du puits. Un jour, uni 
jeune enfant fu t assis sur la grillef 
par ses parents et tomba dans lej 
puits ! , . , , 

Mais contrairement a la bague, 
l 'enfant f u t réclamé. 

Plusieurs musées prennent des 
dispositions semblables pour re-
cueillir les petits dons. A la Ga 

; lerie d'Art de Toronto, par exem-
' pie, on s'est procuré un coffre, 

' --- cou-,: -I antique, et on a remplacé son cou-,: ' 
I vercle par une grille de métal. ' • ' 
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Wishing Well Collects 
Ring, Child—Cash 

/Tj Mu seum Hasn ' t ' Found ' O n e 
17 

The Italian-designed "Wish-
ing Well" of the Montreal 
Museum of Fine Arts received 
a total of $833.23 in "good luck" 
contributions f r o m visitors 
during the past fiscal year , it 
was announced yesterday. 

This figure nearly triples the 
$342.42 donated in 1953-54. 
Since that time, contributions 
have been mounting yearly. 

The well-head, carved with 
motifs after classical bas-re-
liefs, was installed in the main 
lobby of the Sherbroolîe St. 
galleries many years ago on 
the suggestion of F . Cleveland 
Morgan, former president of 
the museum. 

Mr. Morgan purchased the 
well-head in Italy. It had, at 
one time, been a fixture in his 
famous garden at Senneville. 

Set up in the entrance lobby 
to receive the small contribu-
tions — mostly change — of 
visitors, the wishing well's 
strangest contribution to date 

Identification des 
tableaux : service 

public du Musée 
C'était une lettre pareille à tant 

d'aulre.s reçues au M u s é e des 
Beaux-Arts, de Montréal. 

"J 'ai deux peintures, lisait-on, 
une d'une petite fille avec un chat 
sur les genoux, intitulée "Chaton", 
peinte en 1873 et l 'autre d'iine da-
me, peinte en 1863. Pourriez-vous 
me donner une idée de leur va-
leur ?" 

Comme aussi dans la plupart de • 
ces demandes écrites, il n'y avait 
même pas de photographie de ces 
tableaux. Quoique, lorsqu'il y en 
a une, elle est à peu près toujours, 

: petite et imprécise. 
Mais malgré ces handicaps, le 

' Musée fait de son mieux pour ai-
der et renseigner les personnes 
qui possèdent des oeuvres artisti-
ques et veulent savoir ce qu'elles 
valent. 

M. Steegman, examine d'innom-
brables tableaux et objets d'art 
chaque année. Moins de un pour-
cent de ce qu'il voit a réellement 
quelque valeur. Dans les six der-
nières années, par exemple, au-
cune oeuvre de véritable impor-
tance n'a été soumise. 

"C'est très délicat d'avoir à an- ' 
noncer aux gens que leur tableau, 
peut-être précieusement rapporté 
d'Europe, est t o u t simplement 
tina copie d'un Corègge du Lou-
vre". M. Steegman, cependant, a 
précisé que le Musée "est trop 
heureux" d'avoir l'occasion de 
rendre service et que lui et le: 
personnel de la bibliothèque, sont | 
a la disposition de tous. 

"Mais une chose qu'aucun mu-; 
sée se permet, c'est de donner^ 

I des avis quant à la valeur d'une 

pièce. Nous pouvons tout au plus 
indiquer si un tableau n'a pas de 
valeur aux termes du marché 

j courant, ou si cela vaut la peine 
de le faire évaluer professionnel- ' 

ilement". Quelque fois le Musée ^ 
.suggère au propriétaire d'expé- • 
dier une peinture afin que le di- : 

; recteur l'examine. 
; Le Musée ne charge absolu- ; 
'ment rien poilr donner ces avis \ ^ 

' et, comme tous lés musées, il~ne 
; donne jamais d'opinions écrites ^ 
i quant à l 'authenticité d'un ta- i 
j bleau. 
• "Ce service, a ajouté M. Steeg- i 
f man, prend beaucoup de notre 
i temps, mais ce n'est pas une cor-
i vee, comme le sont certaines exi- ' 

gences routinières. Il existe tou-
.lours la possibilité d'une heureu-
se sui'prise... 

Réceptions 

—M. et Mme B. Morgan rece- • 
vront, demain soir, ayant l'expo-
sition biennale de la .Jeune Pein- ' 
ture et de la .Jeune Sculpture au , 
Musee des Beaux-Arts, Le consul ' 
général de ' l 'Allemagne fédérale 
et Mme Gerhard Stahiberg seront i 
leurs fiivités d'honneur. i 

has been a golden wedding 
ring. Never having been claim-
ed, it is still kept in the 
museum's lost and found de-
par tment . 

There have been, over the 
years, other incidents involving 
the well, such as the time a 
young child was placed on the 
grill covering by his parents 
and crashed through it. 

The child, unlike the ring, 
was reclaimed. 

Many other museums have 
similar arrangements for small 
donations, notably the Art 
Gallery of Toronto. There, an 
antique chest has been set up 
and its original lid replaced by 
a metal grill. 

The idea behind the wishing 
well is that a contribution will 
bring good luck. 

A museum official, however, 
was careful to explain: 

"We do not state whether it 
is to the donor, or the Museum, 
to whom the good luck will 
fall ." 

P r e s s e , O n * / 

Octotire au Husée : 
la Biennale '57 

et "Architecture' 

Old Masters Are Scarce 
"1 have two paintings," read 

la letter received at The Mont-
real Museum of Fine Arts. 
"One is of a little girl with a 

icat on her lap called 'Kittens,' 
ipainted^in 1873, and the other 
of a lady painted in 18fi3. How 
much could 1 ask for them'?" 

' As in~ most other cases of 
mailed inquiries, there was 
not even a photograph enclos-
ed. 

Despite these handicaps, the 
museum does its best to act 
as a centre of advice and in-
formation for people who own 

:Some work of art and want 
to know what it is and how 
much it 's worth, says Museum 
Director John Steegman. 

Scores of paintings and art 
objects are submitted to Mr. 
Steegman every year tor his 
opinion. Less than one per cent 
have any value. 

In the last six years, in fact, -
not one work of any real im- ; 
portance has been brought in. • 

"For some peculiar reason," V 
Mr. Steegman says, "these 
cherished family possessions 
a re always described as being 
300 years old. 

"It is rather heartbreaking 
to have to tell the hopeful 
owner that his picture, perhaps 
brought f rom Europe with 
great difficulty, is a 19th cen-
tury copy, of a Coreggio in the 
Louvre." 

Mr. Steegman says the mus-
eum is "only too glad" to be 
of advice and he and t.he lib-
rary staff are "a t the service 
of all. 

"But one thing no museum 
ever does is to advise on val-
uations. The most we can do 
is tell the owner whether his 
picture is valueless in terms 
of the current market or 
whether it is worth his while 

to have a professional valua-
tion." 

Sometimes, the museum .sug-
gests that the owner ship the 
picture to the director for in-
spection. 

The museum never charges: 
any fee for giving advice and. 
like all museums, it never 
gives written opinions of auth-
enticity. 

"This service." Mr. Steeg-
man says, "is time-consuming 
but it is not a chore like some 
other routine duties. 

"There 's always the chance 
that something may turn up 
to the advantage of the happy: 
owner. 

"But so far , it hasn ' t ." 

V 
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Le Musée inaugure la présentej 
«aison avec l'exposition 'Bienna-i 
le .̂ 7, Jeune Peinture .Jeune Sculp-i 

1 ture", du 3 octobre au 2 novem-| 
bre. Le Dr Gerhard Stahiberg,, 

! consul général de la République! , _ 
Fédérale allemande à Montreal,! 
ouvrira officiellement l'exposiition;; . . i i i / i - i ^ ^ 1/ 

' T t ' âifL ^̂ â n̂férenee, duiMontrea! MuseutTi Extremely Good 
18 au 28 octobre, exposition delj 
dessins architecturaux, plans et'' 
photographies, patronnée parl'A.s-j: 
sociation des Architectes de lai; 
province de Québec. 

A la Galerie XII, du 10 au 26 j 
octobre, peintures de Albert Clou-
tier, R.C.A.. et .John Walsh. Du, 

> / 
Women's Club cnsis- oct. 27: 
Sets Prog ra m ^ Z ^ : gî 

John Steegman, director of tures, Nov. 24; members ' day, 
the Montreal Museum of Fine Dec. 8; 
Arts, will address the opening Business meeting, ,Ian. 12; 
meeting of the Montreal Wom- program for Jan . 26 to be 
en's Club which will be held announced; The 'Very Rev. Dr. 
Tuesday, Oct. 14 in the Shera- C- Ritchie Bell, speaker at the 
ton-Mount Royal Hotel. His char ter day luncheon, Jan . 29; 
topic will be "The art museum club day, Feb. 9; musicale, 

^and the public." iFeb. 23; business meeting, 
March 9; spring bridge, March Other speakers and meetings 

will include: Russell Spur, staff 
writer, Week-End Magazine 

• MBiiictSg»^ 

17; club day, March 23 and an-
nual meeting, April 13. 

Abstract Art 'Here To Stay' - Expert 
tures de Jack Beder 
Planta. 

31 octobre au 16 novembre, pein-1 Sir Kenneth Clark, one of the 
et Ethel | world's leading experts on art 

says abstract painting is here to 
stay. 

"Like other forms of painting, 
some of it is good and some of 
it bad but it will still see all of 
us out," he declared. 

Sir Kenneth, believed by many 
to be England's undisputed art 
authority, has been chairman of 
the Arts Council of Great Britain 
for the past six years. At the 
age of 31, he was director of the 
National Gallery, the youngest 
man ever to hold the job. 

Accompanied by Lady Clark, 
Sir Kenneth is in Montreal to 
deliver two lectures. He spoke 
last night at McGill University 
on "Turner and the Truth of 
Imagination." Today, he will lec-
ture at the University of Mont-
real on "Millet et Probleme de 
l 'Art Populaire." 

He will also deliver lectures 
in Ottawa and Toronto and then 
travel to Boston to visit art 
galleries there. 

Keenly interested in North 
American art . Sir Kenneth be-
lieves Canadian and American 

Conférencière de Chicago 
Le 18 novembre, par Mme Ka-

, tharine Kuh, conservatrice de la 
section de peinture et de sculp-
ture, à l 'Art Institute de Chicago. 
La conférence de Mme Kuh sera 
intitulée "More Than Meets the 
Eye". Conférence patronnée par 
la Galerie Nationale du Canada. 

I Les merere'di» soir, à 8 h. 
I 1er octobre; films anglais : 
' "Guernica" ; "Terre et Flamme" ; 

I "Bourdelle" ; "Marcel Marceau". 
; 8 octobre : film français : "Pi-

! casso" (film de Lucien Emmer) ; 
I l.'i octobre; film anglais: "From 
I Renoir to Picasso" ; "Henry Moo-

r e " ; "Lascaux, Cradle of Man's 
Art". 

22 octobe : La série "Les artis-
tes à l'oeuvre". Démonstration de 
modelage et de peinture par des 
artistes canadiens. 

29 octobre : Film allemands Ad 
Dei Honorem ; Geschnitze Bots-
chaft ; Der Dom zu Kôln ; Cari 

•I, Spitzweg; Albrecht Diirer ; Wil-
: helm Leibl ; Glaserne Wunder. ' 
!i Les mercredis après-midi 

8 octobre • (français) - M. Claude 
Kobillard, directeur du Service 

i , des Parcs, prononcera une cau-
' rie intitulée "Les Parcs et les 
I Arts". Des diapositives illustreront . . . 
I cette conférence qui aura lieu pamting is not sufficiently known 
j dans la salle Morrice à 3 h. 15. abroad, and he will attempt to 

15 octobre - (anglais) - Confé-
: rence-visite par Je Directeur du 
: Mu.sée sur l'exposition Biennale 
^ 57. Jeune Peinture Jeune Sculp-i 
' t u r e à 3 h. 30. 

22 octobre - (français) - Mme 
I Jean Nolin parlera i d' "Art et de 
: Parure" , à 3 h. 15. Sa causerie 
i sera accompagnée de croquis. 

29 octobre - (anglais) - projeo-

t 
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By BILL BANTEY 
lay the groundwork for further 
exhibitions. 

"Carefully selected exhibitions 
of Canadian and American work 
would be well accepted in 
Europe," he declared. 

The trouble, he said, is that 
"politicians a l w a p want to send 
mammoth exhibitions to please 
everybody. The result, of̂  course, 
is that th'ey don't please any-
one." ' I H 

Interest in art, certainly in 
Britain, he said, is "much more 

for in years was Surveyor of 
the King's Pictures in England. 
He is also an 'author of note, 
many of his books having be-
come "text books" of the art 
world. 

He visited the Montreal Mu-
seum of Fine Arts yesterday 

accompanied by Director John 
Steegman and was so impressed 
that he plans a second visit to-
day. 

He was particularly taken with 
the "well-chosen and extremely 
good" collection of decorative 
and ancient art , as well as some 
of the paintings. 

e M C T p z l i t ? f t , O c i / j ^ 

Cultural Co-Operation Hailed 

SIR KENNETH CLARK 

French, German Works 
On Display In Museum 

Dr. Gerhard Stahiberg, consul-general of the Federal Picpublic 
of Germany in Montreal, said last night the art and sculpture 
exhibition known as "Biennale 'ST' should he "hailed by all who 
strive for peace and friendship among the nations of the world." 

He officially opened t,he exhibition at t.he Montreal Museum 
of Fine Arts. Made Up of 113 paintings and 28 works of sculpture 
by young French and We.st German artists, the show will be on 
view until Nov. 2. 

The exhibition was organized 
in France, and West Germany !-

This, he added, was due to 
better books of reproductions 
travelling exhibitions, improved 
presentation in art galleries and 
museums and the influence ' of 
radio and television. 

Sir Kenneth, the " fa ther" ol 
ished f a m i l y possessions are al-,mmercial television, in Britain 
ways described as being 300j 

Les nouvelles salles de la hi- yea r s old. — • 
bliothèque, dans la maison Hick- ..j^ jg h e a r t b r e a k i n g to 
son, 3428 ave. Ontario, .sont main- , ^ ^ ,, ^ , 
t enant ouvertes au public. Heures '̂ o t®" the hopefu l owner 
d'ouverture, de 1 h. 30 à 4 h. t h a t his picture , pe rhaps b rough t 
45, du lundi au vendredi ; fer- f r o m E u r o p e wi th g r e a t diffi^ 

widespread today" tha'n at a n J w a s invited as guest nation. The: 
time in the past. jBiennale '59 will have Canada as. 

tion d'un film sur le Cachemire, 
à 3 h. 15 

L f ) 
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mées le samedi et le .dimanche. 

tue 
H O G . O c i ^ X ^ y 

Fine Arts Musenfn I 
information centre 
for general public 
The le t t e r w a s typical of many 

received a t The Montreal Mu-
seum of F ine Ar t s . 

"I have two pa in t ings ," it 
. read, "one of a, l i t t le girl wi th 
. a ca t on her lap called ^ICiitegaJ^ 

painted in 1873, and the o t h e r l 
j of a lady pa in ted in 1863. How 
! much could I ask for t h e m ? " 

' y 

As in mos t other cases of j 
mailed inquiries, the le t te r wasf 
not even accompanied by a pho-
tograph . And when there is a | 
photo, i t is mos t f r equen t ly ai 
smal l snapsho t — ou t of focus. 

B u t despi te these handicaps, ' 
the Museum does i ts best to act: 
as a cen t re of advice and in-; 
fo rma t ion for people who owni 
some work of a r t and w a n t to 
know w h a t i t is and how much 
it 's wor th . 

"This ," says Museum Direc-j-. 
tor John S teegman, "is an ob-| ^ 
vious and n a t u r a l desire ." i. ' 

Scores of pa in t ings and a r t 
objects a r e s u b m i t t e d to Mr, 
S t e e g m a n every yea r for his 
opinion. Less t h a n one pe r cent 
have a.-y value wha tsoever . 

In the las t six years , in f ac t , 
no t one w o r k of any rea l im-; 
por tance h a s been b r o u g h t in. 

" F o r s'ome pecula i r reason," , , 
Mr. S t eegman says, "these_cher-( _,̂  

culty, is a 19th cen tu ry copy ofj 
a Coreggio in the Louvre." 

Mr. S t e e g m a n says the MU' 
seum is "only too g lad" to be 
of advice and he and the library; 
s ta f f a re " a t t he service of all."!.: 

"Bu t one t h ing no museum^"; 
ever does is to advise on valua-
tions. T h e mos t we can do ii 
tell the owner w h e t h e r his pic 
tu re is valueless in t e r m s of the 
c u r r e n t m a r k e t or w h e t h e r i t 
w o r t h h i s while to h a v e a prO' 
fess ional va lua t ion ." 

Somet imes, the Museum sug-
ges t s t h a t the owner ship the 
p ic tu re to t he d i rec tor f o r ' i n -
spection. I 

T h e Museum never charges! 
any f ee f o r g iv ing advice and, 
like all museums , i t never gives,? 
w r i t t e n opinions of au then t ic i ty . 

"This service," Mr. Steegmani 
«ays, "is ve ry t ime-consuming 

j bu t i t is no t a chore like s o m e 
' o t h e r rou t ine duties . • 
j "There ' s a lways the chancej. 
j t h a t some th ing m a y tu rn up to 
' the a d v a n t a g e of the happy 
owner. 

"Bu t so f a r , it ha sn ' t . " 

guest nation. 
Dr. Stahiberg called the ex-

hibition "a manifestation of co-
operation in the field of art and 
culture between two nations, 
which were so often bitter o p - r , , , - > „ , 
nonpnts in IHP rnursp of tlipirl M"see des Beaux AHs de ponents in ine couise ot m e i r U g ^ ^ r é a U ^ p i ^ t e t o u e 110,849 per-
nistory. , , .• ponnes>l i t v i A é f s e s galeries, au 

Of the (terman works, he said: b u r s (feS 12 ^ o f f i terminés le 31 
" I was impressed by their koût. C'est la deuxième année con-

diversity and their u n i n h i b i t e d Mcutive que le nombre des visi-
freedom of expression. This, i n f®"" "̂ P̂̂ ®®® 
my opinion, clearly shows thati 
af ter the dark period of German^ 
history during which even art; a - r - f O \Alf» C t T i T ' C N / 
was brought into bondage by a ^ ' " U t 
totalitarian regime, the creative;; i ^ 3 l 3 
spirit of German artists en joys ; ' ' " 7 — v ~ t 
again complété freedom and ^ j j ^ J L V t J b O V C r S 

MONTREAL (CP) — The Mu-
seum of Fine Arts reports 110,849 
visi tors ' to it.s galleries in the 12 
months ended Aug. 31. It was the 
second year in a row attendances 

S e p t a s 

iii 

makes ample use of i t ." , 1 
Dr. Stahiberg joined with .lohn; 

Steegman, director of the Mus-! 
eum, in thanking Mme. Cecilel 
Marcoux-Caille, who arranged to; 
have, the show brought to Mont-; j^lirn"'" p J 
real, and Home Unes , which 
transported it here free of charge. 
, Mr. .Steegman said Mme. Mar 
coux-Caille's influence in the a r t | ' ' - ^ i S ^ ' 
world of_Paris "is as great as ' M O g ^ f ^ ^ f ^ 

He cited Home Lines' assist-
ance as "a jhining example of 
what commerce and industry; 
can do in the vital international^ 
cause of culture." 

Sixty artists, all under 40, and 
25 sculptors, all under 45, are 
represented in the exhibition. 

There are 63 paintings and I!) 
works of .sculpture by French 
artists and -50 paintings and nine 
pieces of sculpture by West Ger-
man artists. 

'1 The Museum has organized 
jitoui' ot the show which begin-
(here, and tiien continues in Que',. 
I bee, Toronto and Ottawa. 

ftZEllE 

ART LOVERS 
) i m i E A L (CP) — The Mu-
'ol F Ï i e Arts reports 110,849 

•rs/to'its galleries in the 12 
months ended Aug. 31. It was the 
second year in a row attendances 
surpassed 100,000. 
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Peinture rare au Musée 
V M des Beaux-Arts 

EXPÔSÏÏM 
^̂BIENNALE" 

^I^ONTRE 

.V 

m 

orrRvJA, 

Montréal, (PC^ Une très ra-
re et très ancienne peinture 

, espagnole intitulée "Dépost-
Uion de saint Pierre de la 

croix", vient d'être acquise par 
le dSS.iRW'^-'^''^-'' 
IvIonlMT. La nouvelle a été 
annoncée hier par le directeur, 
M. John Steegman. 

Le Ubleau porte encore au 
dos des planches de soutien, 
qui datent de l'époque médié-
vale. 

C'est grâce au Ponds Town-
eend que l'on a pu obtenir ce 
ta.bleau. Le *Fonds ne peut 
ê t re légalement utilisé que 
pour l'gx;hat de travaux d'art . 

Il y a quelques jours, le Mu-
6ée a n n o n ç a i t l'acquisition 
d 'une sombre peinture abstrai-
te du peintre parisien, d'ori-

L i r O R e , r 

Exposition d'art 
européen au Musée 
des Beaux-4ris 

MONTREAL l ( P C ) — Le Dr 
Gei'hard Stahlberg, consul géné-j 
ra l de la République fèdèrald 
al lemande à Monitréal, inauguJ 
r e ra off ic iel lement une exposi-^ 
tion de peinture et de sculpture 
de jeunes art istes français ctl 
allemands, le 2 octobre, au Mu-| 
see des Bcaux-.\rts, de Mont-| 
réal. 

L'exposition, "Biennale '57,: 
j eune peinture, j eune sculpture,"! 
;Sera ouverte au public du 3 oc-l 
tobre au 2 novembre. : 

Elle se compose de 113 pein,-j 
tures et de 28 sculptures. On' 
l 'a montrée pour la première 
fois au Pavillon Marsan, au! 
Louvre, à Paris, en 1957. 

Cette exposition, la première 
du genre, a été organisée par 
un groupe de Français qui de-
mandèren t à r .^Hemagne de 

(l'Ouest d'y part iciper à t i t re de 
•nation invitée. 

Le di recteur du Musée de 
Montréal, M. John Steegman, a 
déclaré que le Canada serait la 
nation invitée à la Biennale de 
1959. 

Le Musée de Monti-éal a or-
ganisé une tournée de la bien-
nale 1957. Elle débutera d 'abord 
à Montréal, puis se rendra à' 
Québec, Toronto et Ottawa. 

Soixante peintres, tous âgés 
de moins de 40 ans, et 25 sculp-
teurs, tous de moins de 45 ans, 
par t ic ipent à l 'exposition. 

gine espagnole, Antoni Clavé, 
"Nature morte et poisson". 

"Ces deux achats", a expli-
qué M. Steegman, "enrichis-
sent notre collection de façon 
bien différente. On peut voir 
à travers ces deux oeuvres le 
temps couvert par la collec-
tion p e m a n e n t e du Musée : 
ce vieux Ubleau espagnol a 
été peint en Espagne vers 1330 
alors que la peinture abstraite 
a été composée à Paris en 
1954." 

Le tableau de saint Pierre 
est de Domingo Valls, qui exé-
cuta des travaux pour le' roi 
Pierre IV d'Aragon (1336-
1387). Le corps du disc ip le™ ^ 
est montré au pied de la t r a - | « s ? 

MONTREAL (PC) — Le Di, 
IGerhard Stahlberg , consul géné-l 
' r a l de la Républ ique fédérale) 

a l l emande à Montréal , inaugu-
r e r a officlellerhent une exposi-
tion de peinture et de sculpturel 

'.Ide jeunes ar t is tes f r ança i s et 
«' 'allemands, le 2 octobre, au Mu-
•r,sée des Beaux-Arts^ de M(3Trf-

léa'l. M-..—.-
L'exposition, "Biennale '57,^ 

jeune peinture , jeune sculpture" ' ! 
sera ouver te au public du 3 oc-
tobre au 2 novembre . f ̂  

Elle se compose de 113 pein-fv! 
jtures et de 28 sculptures . O n " 

a mon t rée po'.ir îa •oremièrr 
;ois au PaviUori Marsan , au 

•uvre, h Pa r i s , en 1957. 
Cet te exposition, la p r emiè re 

u genre, a été o rgan i sée pa r 

Lft "T^xeuwis 
A Montréar 

e Dr Stahlberg inaugurera 
une expo de peinture, le 2 

H f f ? 6 C ( ? £ > K t 

ffBfV. 

' MOOTlTEKL, (PC) — Le Di 
Gerhard Stahlberg, consul généra! LP^ V /R -M r P I L K / S " rY\/TNR R / ^ République fédérale afleman 

i n o n c rOY\ ^ t j . Montréal, inaugurera officie! 

Le consul allemand 
inaugurera l'exposition 

M o f c l î f e A L (PC) — Le DrI ' 

lement une exposition de peinturej 
et de sculpture de jeunes artiste^ 
français et allemands, le 2 octobre,! 
au Musée des Beaux-Arts, de Mont-
réal. 

ditlonnelle croix renversée, en-K':';'.'!un groupe dp F r a n ç a i s qui de ' 
touré de personnages dont 
deux portent des halos et qui, 
on le suppose, sont saints Mar-
cellus et Apuleius. 

Le tableau, exécuté par pro-
cédé de détrempe, est formé 
de-deux panneaux réunis de ' 
35 pouces par 24 pouces. Il 
faisait partie originairement t 
du maitre-autel de Chiva de j 
Morella, en Aragon. • 

; ;*cànandèrent à l 'Al lemagne d 
"ouest d 'y par t ic iper à t i t re de 
lation invitée. 

Le d i rec teur du Musée de 
•^^Montréal, M. John S teegman, a 

léc laré que le Canada se ra i t la 
lat ion invitée à la Biennale d e l 
1959. 

L e Musée de Montréa l a or-
ganisé une tournée de la bien-
nale 1957. Elle débu te ra d ' abord 
à Montréal , puis se r e n d r a à 

Ide moins-de 40 ans, e t 25 sculp 
t ^ r s , tous de moins de 45 ans. 

ipart icipent à l 'exposition. 
Hi'™ ^m.:.!' 

, O / I rw-K.v-w/ i» . i ^uébec . Toronto et Ot tawa. 
I E ^ o m L - L t Soixante peintres , tous âgés 
u i^îTX/ " . j - - . / ^ — 

Exp{fsiti6n'cle 
peinture et 
de sculpture 

„ .^hlberg , consul géné-! 
jral de la Republ ique fédéra le al-' ' / 
•lemande à Montréal, inaugure ra 
joff iciel lement une exposition de 
ipeinture et de sculp ture de 
jeunes ar t is tes f rança is et alle-
mands, le 2 octobre, au Musée 

Beaux-Altg, de M o n t r é a t — ' 
L'exposition, "Biennale '57, 

'^ 'vjjeune peinture , j eune scu lp tu re" 
^ - | .= ' e ra ouverte au public du 3 oc-

tcbre au 2 novembre. 

Elle se. compose de 113 pein-
tures et de 28 sculptures. On l'a 
mont rée pour la p remiè re fois 

u Pavillon Marsan, au Louvre, à 
[Paris, en 1957. j 

Cette exposition, la p remière i 
u genre, a été organisée par un 
roupe de Français qui deman-

d è r e n t à l 'Al lemagne de l 'ouestj 
;d'y par t ic iper à t i t re de nationi 
•invitée. 

L'exposition, "Biennale'57, jeunef 
peinture, jeune sculpture" sera ou-

ïverte au public du 3 octobre au 2| 
novembre. 

j Elle se compose de 113 peintu-
jres et de 28 sculptures. On l'a mon-
îtrée pour la première fois au Pi-
:viIlon Marsan, au Louvre, à Paris. 
;en 1957. 

Cette exposition, la première d j 
genre, a été organisée par un grou-
pe de Français qui demandèrent à) 
l'Allemagne de l'ouest d'y partici-
per à titre de nation invitée. 

,. ] ,Le directeur du Musée de Mont 
' - . ; iréal, M. John Steegman, a déclaré 

- y 'jque le Canada serait la nation in-
.^.•,î.Vitée à la Biennale de 1959. 

~ • .| Le Musée de Montréal a organi-
# é une tournée de la biennale 19-57. 

]Elle débutera d'abord à Montréal, 
puis se rendra à Québec, Toronto 
tt Ottawa. 

^ L E - M o u v / F L l ( S T f c 3 P^vyEi^s- , ^ ^ 

x^sit ion l[e peinture et de sculpture 
P A I . iP r ' ^ . I f t r^,. : . i-r- • . . . . » 

E p u 

PC) — Le Dr Ger-
Jhard Stahlberg, consul généra le d.-; 
3la Républ ique fédéra le a l l emands 

à Montréal , inaugurera officielle 
ment une exposition de pe in tu re 
et de sculpture de jeunes art is tes 

H . O - G , m o K i û o R / 

Art library 
now open 

Montréal (PC) -— Le Dr Ger 
ha rd Stahlberg, con.sul général d' 
la République fédérale aJlemandi 
à Montréal, inaugurera officielle 
ment une exposition de peintur 
e t de sculpture de jeunes artiste 
f rançais et allemands, le 2 octobre! 
au Musée des Beaux-Arts, de 
Montréal. I-I-L -

L'exposition, "Blenna/le '57, jeu 
ne peinture, jeune sculpture" sera 
ouverte au public du 3 octobre au 
2 novembre. 

Elle se compose de 113 pelntu 
res et de 28 sculptures. On l'f 
montrée pour la première fois ai 
Pavillon Marsan, ou Louvre, 
Paris, en 1957. 

Cette exposition, la première d i 
genre, a été o r g a n i s e par ur 
groupe de Français qui demandé 
rent à l'Allemagne de l'ouest d'j! 

: participer à titre de nation Invi-
tée. 

Le directeur du Musée de Mont i 
real, M. John Steegman, a décla-
ré que le Canada serait la nation 
Invitée à la Biennale de 1959. 

Le Musée de Montréal a orga-
nisé une tournée de la biennale 
1957. Elle débutera d'abord è 
Montréal, puis .•'e rendra à Québer* 
Toronto et Ottawa. 

Soixante peintres, tous âgés Q€| 
moins de 40 ans, et 25 sculpteurs, 
tous de moins de 45 ans, partlci-i 
pent à l'exposition 

H t r K T ^ 

^ ^ p r . 

A R T 

^ ^ L^. o s 
Museum receipts 
double in S years 

V Safes a t the f r o n t desik of The 
Montrea l Museum of Fine A r t s 

' h a v e near ly doubled in the p a s t 
Ifive years , It was announced 
today. 

Art ic les sold a t the en t rance 
'•:to the Shenbrooke St. galleries 

, anclude catalogues, pr ints , pub--
! l lcations, smal l a r t objects and 
I pos ta l cards. | 

Receip ts f o r the cu r ren t f iscal ' 
H year, which ended Aug. 31, I 

total led $5,059.40. j 
Other years and rece ip ts ' 

were : 1953-54, $2,124.56; 1954-
55, $2,993.93; 1955-56, $3,610.14; 
1956-57, $4,892.12. 

f^rançais ^et allemands,, le 2 octu-; 

Montréal . ' ' ' 
L'exposition, "Biennale '57, jeuJ 

C S ' f ae -pe in tu re , j eune scu lp ture" sera| 
^ ^ ' /Miijr̂ f̂ Q on fnil-il-:..-. J.. O 

/Ot 
1 I 

^ ^ ^ t î l ' c ^ i y ^ n ? TO 3"octobre au! 
B ^ D V J ^ _ N - ^ p i , 2 novembre. 

Elle se compose do 113 peintu-
res et de 28 sculptures. On l 'a 

imontrée pour la p remière fois au 
Pavillon Marsan, au Louvre, à Pa-' 

jris. en 1957. 
Cette exposition, la p remière dul 

'.senre, a é té organisée par un gi:ou-; 
pe de Français qui demandèren t à 

'•jl 'Allemagne de l'ouosi d'y part i -
O ^ o ^ o iciper à t i t re de nation invitée. 
O A n'R Le d i rec teur du Musée de Mont-

iréal, M. John Steegman, a décla-
' ré que le Canada serai t la" nationi 
(invitée à la Biennale de 1959. 

Le Musée de Montréal a organi-
'sé une tournée de la biennalr 
1957. Elle débutera d 'abord à 
Montréal , puis se r endra à Qué-

ART LOVERS 
MOOTREAL (CP) — The Mu-

IsaSmiT Fine Arts reports 110,849 
visCibr/ toî i ts galleries in the 12 
montiis ended Aug. 31. It was the 
second year in a row. attendances! 
surpassed 100,000. . 

S t p r . 
ART LOVERS 

MONTREAL (CP) — The Mun-; 
soum of F ine Arts repor ts 110,8491 

;v:sitors~îô its galleries in the 12j ;bec , Toronto et Ottaw 
I months ended Aug. 31. It was the( ' Soixante peintres, tous âgés di 
(second y e a r in a row a t tendances 
(s^iirpassed 100^00(^ 

Ç u e e e c Ch 

moins de 40 an.«. et 2'5 scu lp teur ; 
jjjtous de moins de 45 ans, partici-

pent à l 'exposition. 

W e a r t r e fe rence l ibrary 
of The Mont rea l Museum o f l ' t T N o K T 
Fine Ar t? is now open to thej 
ipublic in new and l a rge r quar -
ters in the ad jo in ing Hickson 
House, it was announced today. 

The l ibrary, fo rmer ly s i tua ted 
in the Mu.'îeum proper , provides 
addit ional .<»pace for both read-: 
ers and volumes in its new lo-i 
cation. 

Hickson Housi« is !<ituated im-
media te ly a t the rea r of the 
Museum, on Ontar io ave. The 
new building also houses admi-
n i s t ra t ive off ices of the Mu 
seiim. 

Total num>ber of volume.'; in 
tire library' is now nea r ing the 
10,000 m a r k . This includes a 
collection of books, magaz ines 
and other publ icat ions on the 
variou. ' field."! of f ine a r t s 
paint ing, sculpture., drawing.^-^g-J^ l ib ra ry "also " subs-
graphic ar t s , pot te ry , .silver and^^.^j^gg ^^ 43 u iasdzau- i , and : 

'goldsmithing, ivorie.s, decorativej.g^gjygj, j-eg'ularly a large num- . 
la r t s , texti les, t apes t ry , lace, his-j^g^. Museum bullet ins and 
torical costumes, a r t s of p r e - e x h i b i t i o n s ca ta logues f rom-

The Montreal Museum of Fine Arts 
A collection of 32 p a i n t i n g s , 
which h a v e n o t been seen t o r 
y e a r s is now on view ^ a t I h e 
Mont rea l Museum of F i n e a r t s , 
She rb rooke St . W e s t , a g a m s t 
t h e b a c k g r o u n d of t h e c u r r e n t 
a b s t r a c t a r t con t roversy . Mi^ 
J o h n S t e e g m a n , d i r ec to r of t h e 
Museum, provoked a n a t i o n a l 

i deba te recen t ly w h e n he accused 
(some of t h e y o u n g e r a b s t r a c t 
a r t i s t s of " t h e sin of f a s h i o n a b l e 

•bana l i ty" , and of " r e j e c t i n g t h e 
discipline t h a t any c rea t ive a r t 
d e m a n d s . " The c u r r e n t exhibi-

•'•tion h u n g in t h e L e c t u r e Hal l 
: • covers the per iod be tween 184U 

and 1920 or PlamondpjaJiO..Umifift 

^Biennale' 
Art Exhibit 
Opens Here 

YWCA Plans 
New Courses 

S e p T . 

ARTILOVERS 
IV^N'raBAI., (CP) — The Mu 

seifiri o f ^ i n e Ants repor t s 110,849' 
visitors to its galleries in the 12 

^ïnonths ended Aug. 31. It was the 
second y e a r in a row at tendances 
surpassed 100,000. 
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P TODAY 

A selection of paintings antl 
sculptures f rom the 1957 P a n s 
Biennale went on display at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
last night. 

The exhibition, consisting of! 
works of French and German art-; 
i.sts was opened by Dr. Gerhard 
.Stahlberg, consul-general of the . 
Federa l Republic of Germany. 

If was described by Madame C., 
Marcoux-Caille, noted French-^ 
Canadian art critic, as "a t ruly; 
great selection of contemporary 
European ar t ." 

STH ANNUAL EXHIBITION OF 
• Japanese Flower Arrangements, 

Montreal Museunn of Fine Arts. 
2-10 p.m. 

AIU 
O C T ? / 

;ci,.'viii)K KOIURX.MII). DIUKCTOR 
or the Montreal Park.s Depart- , 
ment, will open the 19S8-59 sea-
Jon of lecture.^ sponsored by the. 
Ladies' Committee or the Mont- • 

' real Museum of Fine Arts Ocio-' 
ber 8. The lectures this year wilt 
begin at 3.15 p.m. Mr. Robillard s. 
1aU< to be illustrated, with 
slides, will be given m thet 
Mu.^eum's Morrice Gallery l e a 
will be served later in the fo.vc.. 

"Something New" 
S t 

May Go to U.S. "I t i,s so completely d i f fe ren t ' — 
f rom what we had before the : 
war." she said. "All the art ists; Steegman said that the ex-
represented here are 45 years o r j hibit ion might go to the U.S. 
younger. Most of them started to! "Many cities are 

Columbian Amer ica , the N e a r 
.and F a r F a s t . 

The l ib rary pos.se.'i.cps near ly 
all the books which have been 
published on Canadian a r t as 
well as extensive files on Can-
adian art-i-stn. Dur ing the last 
two years, F rench l angnag 
b o o k s have been inrreaoed 
th rough g r a n t s f rom the Mu 
seum'.s Ladie^s' Commit tee . 

In addition to the top dic-
t ionaries in the field of fine a r t s 
and IL-! collection of other vol-

o ther m u s e u m s and galleriei 
t h r o u g h o u t Canada , the Uni ted 
S t a t e s and Europe . 

The l ibrary is open to all per 
sons in teres ted in the field of 
f ine a r t s . There is no admission 
fee or o ther charges . All books 
and l i t e ra tu re m u s t be studie 1 
in the l ibrary, as in a r t l ibra-
ries in Ot t awa , Toronto, New-
York and Chicago. 

Open hours are f rom 1.30 p.m fc^ ^ 
to 4.45 p.m., f r o m Monday to|[ < 
F r i d a v inclusive. 

iproduce a f t e r the -war and iti 
seems as if they have something ^ 
new to tell us. 

"I think that we have here in 
f r o n t of us almost a vision of 
wha t the next 10 years in art 
is going to be like." 

Museum director John Steeg-
man said tha t the idea for the 
Par is Biennale originated with a 
group of people associated with 
the Louvre. "They decided to in-

^ vite art ists f r o m another country 
every second year to par t ic ipate 
in an exhibition. 

"The f i rs t country to be in-
vited was Germany. The next 
one will be Canada, thanks to 
Madame Marcoux-Caille, whose 
inf luence in the ar t world of 
Par is is as great as it is here. 

eager to have them—it all de-
pends whether the Biennale au-
thori t ies are willing to let them 
remain outside Europe for such 
a long t ime." 

The director said tha t he was 
very impressed with some of the 
exhibits, both f igurat ive and ab-
stract . "These paint ings were! 
selected in Germany and France 1 
by people of the highest artist ic! 
author i ty and it is in teres t ing to j 
note tha t there are a great num-1 
ber of non-abstract paintings i 
among them. 

"They arc modern, they are 
advanced but they are not ab-
s t ract and it seems to confirm the 
fac t tha t there is a t rend awayi 
f rom this type of art ." 

Two new courses in art ap 
preciation will be given at the 
Y.W.C.A, during the fall and 
winter season. 

The first, a nine-week course, 
opens Tuesday, Oct. 14. En-
titled "2,')0 years nf European 
Paint ing" (from 1300 to 1.550), 
the two-hour classes begin at 
10 a.m. 

The second coiirsç begins 
Jan . 20 and covers f 'uropean 
painting of the 19th and 20th 
centuries. The two periods 
cover the schools of painting 
which developed new tech-
niques and new theories. They 
will be given by L. V. Ran- ^ 
dall, an art collector and teach-
er at the University of Mont-
real . 

A health and charm course 
sponsored by tht Y.W.'s health 
education department will open 
Wednesday. Classes will be held 
each Wednesday from 7; 30 to 
9:30 p.m. until Dec. 3. 

The course consists of a 
series of lectures and demon-
strations which explore physi-
cal and mental health as at-
tained through proper nutrition, 
self-confidence, poise and the 
development of varied inter-
ests. 

Mrs. Agnes Higgins of the 
Montreal Diet Dispensary will 

' lecture on nutrition. Other lec-
turers to be heard during the 
course are Jack Metzler, gen-
eral area director of the Dale 
Carnegie courses; Dr. Alastair 
MacLeod, assistant director of 
Ihe Mental Hygiene Institute; 
Morris Sinuk, social service de-

^ partment of the Allan Mem-
orial Institute: Miss Doris 
Clark, radio commentator and 
fashion consultant; Miss Mary 
F l i n t , Y.W.C.A.'s assistant 
health education director; Mrs. 
Dorte Garnie, beauty counsel-
lor; Dr. Arthur Lismer, of the 
Montreal Museum of Fine Arts; 
and Jacques Rocon, Eaton's in-
terior decorator. 

Ô f l Z e T T t 
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Initiation à tart, exposition, 
cours de modelage, 

de peinture, cinéma d'art 

THE GAZETTE. SATURDAY. OCTOBER 4. 1958 

Jeune Peinture, Jeune Sculpture 

Reprise des activités au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal — Intéressant programme du 
Comité fémin in — Thés-causeries et f i lms du 
mercredi — Nouvelles salles ouvertes à la 
bibl iothèque Hickson — Les membres abonnés 
peuvent faire inscrire leurs enfants aux classes 

de dessin et de sculpture. 

L e Musée des Beaux-Arts de 
Montréa l r ep rend ses activités, 
ses cours, ses exposit ions de 
m ê m e que le Comité f é m i n i n 
r e p r e n d ses réun ions du mer-
c red i de chaque semaine . Voi-
ci les grandes lignes de ce qui 
se fera en octobre.-

EXPOSITIONS 

Le musée inaugure la présente 
saison avec l'exposition intitulée 
Biennale '57,jeune peinture jeune 
sculpture. 3 octobre - 2 novembre. 
Le Dr Gerhard Stahlberg, consul 
général de la République fédérale 
aUemande à Montréal, ouvrira 
officiellement l 'exposition jeudi 
soir, le 2 octobre, à 9h. 

Salle de conférence 18-28 octo-
bre : Exposition de desssins ar-
chitecturaux, plans et photogra-
phies patronnee par l'Association 
des architectes de la province de 
Québec. 

Galerie XU, 10-26 octobre : Al-
ber t Cloutier, R.C.A., peintures. 
John Walsh, peintures. 

31 octobre -16 novembre ; Jack 
Beder et Ethel Planta , peintures. 

Cerïfér©!»!-» (en anglais) s Le 13 
novembre, par Mme Katiiarine 
Kuh, conservatr ice de la section 
de peinture et de sculpture à 
l'Ai^ Institute de Chicago. La 
conférence de Mme Kuh sera 
intitulée "More Than Meets the 
E y e " . Les membres et leurs amis 
seront admis gratui tement à cette 
conférence qui sera patronée par 
la Galerie nationale du Canada. 

COMITE FEMININ 
Programme» d e * mercredi» 

$oir, ah. : 8 octobre — film fran-
çais — Picasso (Film de Lucien 
E m m e r ) . 

15 octobre — films anglais — 
F r o m Renoir to Picasso ; Henry 
Moore ; Lascaux, Gradle of Man s 
Art . 

22 octobre — La série " Les 
Rrtistes à l 'oeuvre " . Démonstra-
tion de modelage et de peinture 
par des art istes canadiens. ^ 

29 octobre — Fi lms al lemands : 
Ad Dei Honorem : Geschnitztp, 

' Botschaft : I>er Dont zv Kôln ; 
•Cari Spitzweg; Albrecht Diirer ; 
•Wilhelm L i e b l ; G lâ seme Wunder. 

COMITE FEMININ 

Thé» de» mercr«Ji», 3h. i Sh. 
K octobre : M. Claude Robiliard, 
directeur du service des parcs , 
prononcera une causer ie intitulée 
" Les P a r c s et les a r t s " . Des^ 
diapositives illustreront cette con-, 
férence qui aura lieu à la salle: 
Morrice à 3h.l5. 

15 octobre : Conférence-visite 
en anglais pa r le directeur du 
musée sur l'exposition " Bien-
nale '57, jeune peinture jeune 
sculpture " à 3h.30. 

22 octobre : Mme Jean Nolin 
par le ra d ' " Art et de pa ru re " , 
a 3h.l5. Sa causerie, en français , 
sera accompagnée de croquis. 

29 octobre : Projection d'un 
I f i lm sur le Cachemire, à 3h.l5, 

commentai res en anglais. 
Après chaque séance, on ser-

vira le thé au foyer. 

BIBLIOTHEQUE 

Les nouvelles salles de la bi-
bliothèque. à la maison Hickson, 
:!423, avenue .Ontario, sont main-

- lenant ouvertes. Heures d'ouver-
ture : lh.30 à 4h.45 du soir, lundi 
au vendredi. Elles .sont fermées 
les samedis et dimanches. 

COTISATION 

r.-e bureau de la secrétaire des 
cotisations est situé au musée 
même. Invitez un ami à devenir 
membre du musée. 

SECTION EDUCATIVE 

Ce qui suit est un résumé du-
p rogramme de la saison d 'hiver ' 
tel qu'élaboré par la section édu-
cative. ' 

Ce p rog ramme se poursuivra 
d 'octobre à a\Til. Les détails, 
paraî t ront dans le bulletin men-
suel. Seuls les m e m b r e s sont ad-
mis aux classes et aux groupes 
d 'étude qui suivent. 

1 — Classe de peinture — Jeudi, 
à l(«i. au Centre d 'a r t . Le ma-
tériel nécessaire est fourni sauf 
les pinceaux. Ouverture le 16 
octobre. 

2 —Groupe d'étude — Vendre-
di, à l l h . au Centre d 'a r t . Ces 
groupes d''études consistent en 
des causeries illustrées sur les 
différents aspects de l ' a r t , sur^ 
divers artistes, sur les formules 
anciennes et modernes de l'ex-
pression artistique, etc. Rien à 
débourser. Le dollar d 'entrée 
demandé couvre toute la saison. 

Les m e m b r e s qui détiennent 
de.s car tes de membres pour tou-
te la famille peuvent inscrire 
leurs enfants aux cours pour les 
enfants, qui se donnent au Cen-
t re d 'ar t , à par t i r d'octobre. Un 
escompte spécial sera accordé 
aux enfants des membres . Veuil-
lez appeler VI 2-1605 pour rensei-
gnements complets, 

L'E>;ole d'ai-t et de dessin du 
musée ouvrira le 1er octobre. 
Inscrivez-^ous aux cours donnés 
aux membres le plus tôt possible. 
Un message téléphonique vous 
ret iendra une place. La secrétai-
re est Mlle Louise Stevenson. 

Vendredi, 17 octobre : Les ar t s 
visuels 24 octobre : L ' a r t pré-
historique. 31 octobre : L ' a r t an-
cien. 

Classe de peinture pour les 
m e m b r e s seulement. 

Jeudi, le 16 octobre à lOh., au 
Centre d ' a r t . Il est t rès impor-
tant de s 'y inscrire d 'avance. 

Le 13 octobre, le jour d'Action 
de grâces, le musée sera fe rmé. 

Information, abonnements, ins-
criptions : Victor 2-1605. 

j The exhibition of works by 
lyoung î ' rench and German 
Jpainters and sculplors now to 
'be seen at the Montreal Mu-
jseum nf Fine Arts has been 
cleverly himg and weil-dis-

; played—a Herculean task at 
the best , of it. Many o( the 

j paintings are very large and 
Isome of the sculpture is monu-
mental. 

It is interesting to note the 
sharply-defined difference in ap-
proach between young French 
and German artists of today. 
More lyrical and resilient in 
nature than is the German 
youth, the young Frenchman 
also would .seem more artistic-
ally imaginative, daring and 
expensive. 

' Even Bernard Buffet 's mer-
i ci less interpretation of an 
aging female n u d e called 

I "Femme"—which 'no one can 
regard without a shudder, is 

I honestly expressed. In this 
'paintin,g, remnants of a bygone 
femininity is hinted at by the 
bunch of red poppies of re-
membrance bedecking the wo-
man 's dank hair. Form-
er coquetry also is sadly 
displayed by the model's jade 
necklace and ear-rings. A 
strong note of fatalism is inte-
jected by a pot of fading 
purple hyacinths in the back-
ground, flowers which are the 
color and symbol of both 
springtime and mourning. . 

"Paysage" by Taylor shows 
a street lined with tumbledown 
buildings near a railway sta-
tion. The atmosphere is that of 
a wet and chilling drizzle. The 
quality and texture of this 
work both are remarkable for 
freedom and .subtlety of hand-
ling, as well as for simplicity. 

Another almost representa-
tional painting, which never-
theless has overtones of the 
metaphysical art of Georgio de 
Chirico, is "Kglise Blanc" by 
young French artist Capron 
Empty as a deserted stage, the 
setting is worthy of a ballet or 
an opera. This painting is 
a masterly study in perspec-
tive and also in atmosphere. 

Jansen shows his "Marche 
aux Puces" which is marred 
bv the unnecessary distortion 
of the left foot of the girl 
shown bonding d o w n . The 
transparency of c o l o r and 
otherwise beautiful handling of 
drawing, design and paint, as 
well as truthful and evocative 

By DOROTHY P F E I F F E R 

interpretation of a Parisian 
flea-market make this painting 
outstanding in appeal. 

Baron Renouard's "Folle Ob-
session", which is a combina-
tion of stiil-life with nude fig-
ure, is both sinister and 
macabre — and in a strange 
way, also amusing. The chalky 
flesh-pink nude has been en-
dowed with the head and horns 
nf what must surely be a cow. 
The vivid and passionate 
orange-reds in this work rather 
involve memories of former 
paintings by Canadian artist, 
Alfred Pellan. He, however, 
has left this stage of his art 
far behind him. 

Claude Schurr is represented 
by "Nature Morte aux Bo-
ceaux". In somewhat the man-
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the Montreal Museum of Fine 
Arts holds weekly tea tomorrow. 
Wed. Oct. 8. 3.15 p.m. Mr. Claude 
Robillard. director of the Parks 
Dept. of Mtl., will give an illus-
trated talk in French — "Les 
Parcs et les Arts." Lecture to 
take place in the Morrice Room 
of tlie museum. Tea follow-s ir 
the fo>;er (50 cents.) The public 
cordially Invited. 

per. 
Film Program 

An hour long film, with com-
mentary in French, on Picasso, 
will make up tonight's film pro-
gram at the Museum of Fine 
Arts, on October 8. The pro-
grams. arranged by the Ladies 
Committee of the Museum are 
open to I he public, free of 
charge, and begin at 8 p.m. 

ner of a modern Aladdin rubbing 
his lamp, or of a n^ale Pandora, 
Claude Schurr has uncappcd a 
polished glass jar to lot loose 
on his canvas all manner of 
bat-like and ghostly hobgoblins, 
wierdly beautiful fish, crayfish 
and othed creepy-crawlerç. The 
colors of cool blues, warm 
mauves and pinks predominate, 

with black used subtly as a 
contrast. 

"Pe in ture" by Saby is com-
pletely abstract and very, pleas-
ing. Although ab.stract in in-
tention, it suggests the insinuat-
ing slow-motion of water and 
ice in sunshine. 1 enjoyed this 
painting just as much by tilting 
my head and looking up at it 
sideways. To me, it seemed a 
lyrical expression of Spring. 

Verrlier's "Musique" beside 
it, made that painting itself 
seem almost old-fashioned and 
mid-Victorian. 

"La Lumiere Devorante" by 
Arnal must have been inspired 
by a watermelon. As an ab-
straction it is vigorous and de-
corative. The painting gives an 
impression of blinding white 
light and also of wind and mo-
tion. There is no economy of 
paint on this strongly colorful 
work. 

1 personally much prefer 
Raza 's richly somber "Croix 
Sous I /Orange" . Raza's storm 
blazes and crackles with opu-
lent oriental thunder. 

A return to ever.vday things 
is seen in Mineaux's monumen-
tal "La Brouette". Surely a 
wheel-barrow for Gargantua! 
Mineaux is one of the more 
masterly of younger French 
painters. That is, perhaps, to 
those who like to recognize 
what they see.-

One of the paintings I most 
• enjoyed is "Taureaux en Ca-
margue" by Winsbcrg. This 
simply - stated, mirage - like , , _ 
landscape of young bulls graz- f f\'Z- C T T t^ 
ing on frost-bitten golden ^ 
marshes is hauntingly lovely in 
color, texture, expression and 
composition. 

As far as the French sculp-
ture shown is concerned. I 
found most of it to be inventive, 
imaginative and interesting. 

An enormous ' Loch Ness-like 
monster-contortion, in golden 
and silver bronze—"Sirene" by 
Andreou, would grace the en 
trance to any park, concert-hall 
or public building. 

A "Centa'ure" by De Crozales, 
in pitted black bronze, is a 
most relaxed and amusing 
cartoon-like figure. It also 
possesses a perfect unity of line 
and form. 

Leleu's " F e m m e Endormie" 
has been hewn into a magnifi-
cient square of wheat-colored 
granite glistering with quartz. 
The angular figure looks like 
ancient Aztec décoration. 

Among the wood sculptures, 
the entwined male and female 
human figures "Materni te" by 
Babin, tenderly express both 
human emotion and dependence 
as well as pre-maternal comfort. 

Unfortunately I see no pos-
sible excuse for including 
Jacobsen's "Composition" in 
this show. Although ingeniously 
put together, this welded collec-
tion of old motorcycle parts be-
longs more in a children's 
pdrty. It look's more like some-
thing out of the "Wizard of 
Oz" than it remotely resembles 
a work of art . 

In the German section of the 
exhibition I particularly noticed 
Busse's "Baigneurs", a large 
study of rather over-upholstered 
nudes painted in different 

nuances of gray. Also a "Tour-
nesol Noir" by H. Hofmann. 
The latter black sunflower is 
decorative and solemn in a 
somewhat pompous and funeral 
manner . It almost could be 
draped in homage over Van 
Gogh's tomb. 

"Abattoir I" by K. Winter, 
has a slightly reminiscent qual-
ity of Georgia O'Keefe's 
"Cow's Skull with Flower' 
which was shown in Montreal 
not so long ago. Winter's skull, 
however, is far more dramatic 
than O'Keefc's surrealist but 
more garish expression. 

Among the German .sculp-
tures shown, I was impressed 
by a small "Animal" in bronze 
—evidently ,a bull, and by 
Koenig. This work appealed by 
its sophisticated simplicity and 
unity of design. 

L t p z - e r n J " 
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V C p z G i r G , 

J. Steegman 
Resigns Post 
'At Museum 
• John Steegman, ORp:, director 
iof The Montreal Museum of Fine, 
Arts, announced yesterday he has; 
tendered his resignation effective 
April .30, 19i59. He did not elabo-;_ 
ra te on his future plans. i' 

Mr. Steegman's re.signationr 
was accepted "with regret" by' 
Hugh Wallis, president of thel 
museum, on behalf of the council.^ 

He said Mr. Steegman, who^ 
has been director for the past six' \ 
years, "contributed a great deal ' 
towards giving the museum the; ' 
reputation it now possesses, not ' 
only in Montreal but throughout 
North America and Europe." t 

At the request of the museum's ' > , 
council, Mr. Steegman agreed to'^ 
remain in his post until April 30, :,!!; • 
although his term of office; i: ' 
actually expires Oct. 31. i 

Mr. Steegman. in his resigna-l . 
tion, said he will be "sorry to 
leave the museum." He felt, 
however, that a change at the . 
top would serve the museum well. 

O e v i o i R . O C T 1 

' Carnet ' 

One of the^ abstractions by Leon Belleflcur now on view at 
the Denyse Delrue Gallery, 1,520 Crescent St. 

L ^ n Bel lef leu\ i 
Montreal's painter Leon Belle-1 painters, Bellefleur is among 

\ j fleur is on view at the Denyse 

T he-causer ie 
Mercredi le 8 octobre, à 

trois heu res et quart , le Coini t i 
f émin in du Musée QCS Eeau:;-
Ar ts p résen te ra le p r emie r 
thé-causerie da sa saison '53-
'59. Le confé renc ie r in«\-ité 
est M. Claude Robil lard qui 
pa r le ra d3s ' T a r e s et .Arts". -
A l ' issua d i la causer ie oui 
aura lieu à I?. s r i le ?In l i i s , I. 
Is thé so-a soiTi au foyer . 
I»ci(.at:ca à t /u s . MR. 

: v Delrue Gallery until Oct. lô. 
Mr. Bellefleur has held several 
one-man shows in Montreal 
and has pa r t i c ipa ted ' in dif-
ferent exhibitions in Canada 
and abroad, some of them of 
international importance, such 
as in Paris , Sao Paulo and 
Lugano. 

A member of the Canadian 
Society of Graphic Arts and 

the artists who were chosen 
to represent Canada at the 
Brussels Fair . 

In 19!)1, Leon Bellefleur was 
awarded the .Jessie Dow prize 
for oils, at the Montreal Mu-
seum of Fine Arts' Spring ex-
hibition. At the second Cana-
dian Biennial, the jury gave 
him a mention for one of his 
drawings. 

The National (Jallery of Ot 
tawa owns several ot his 
woi'ks; he also is representee 

T ^ t L o v e r s 

MONTREAL (CP) - The Mu-
seunij)f Fine Arts reporTs 110,849 
visitors to its galleries in the 12 
months ended Aug. 31. It was the 
second year in a row attendances' 
surpassed 100,000. 

^ X P i Y n j N B f l 

in the A n Gallery of Twnnldi 
the Israel Museum and thi 
Quebec Provincial Mu.seum 
'fhe Montreal Museum of Fin 
Arts has receptly acquired ont 
of his oil paintings. t-

Mr. Bellefleur is in Paris,I", 
having received a fellowship* 
from the Canadian Art Coun-
cil. 

R e o p e n i n g o f 

\ t l i e f V l u s e u m 

| o f J w A r t s 
ï h / i V c / ' a r f r e f e rence l i l j r in ' .v 

o f The, •^ lontr^J^.Mu.ge^.m of I'ijie!^ 
A n s is iioTv reopen t.o the pub l i c 
fW^ î i ew a n d la i -aer i i u a r t e r a in: 
( l ie iu l . jo i i i ins : Hick.son Hou.-;e, i t 
wa.^ a i i n o u n c e t l I 'ecentl.v. 

T h e libi-ai'.\-, f o rmer l . v s i t u a t e d 
i n t h e .Mu.seiini p r o p e r , p rov ides ! 

i H d d i i i o n a l .^pace f o r I ro i i i read- ' 
ers and \ o l u t i i e s in i ts new loca- ' 
1,10 n 

i H i c k s o n House s i t u a i c i l i n i -
i m e d i a t e l y at t h e reai^ o l i l i e 

iMuseui i l , on O n t a r i o . \ ve . T l t c 
new b u i l d i n s al.so houses ad i i i i - , 
n i . -u ra l i ve o f f i c e s or tlip. .Vluseuni. 

Tol .at n u m b e r of vo lu i i i eg in 
t h e l i b r a r y l.s n o w near i i i . : ; i l i e 

'10.11011 m a r k , ' i ' h is i n c l u d e s a; 
;Col- leel ion of hooks , m a s a z i n e s j 
j a n d o t h e r p u b l i c a t i o n s on t l ief 

va r i ous f i e l ds of f i ne a n s : paint-, , 
.ing-. s c u l p t u r e , d r a w i n j r . g r a p l i i c j 
a r t s , pot ter .v , s i i * 'e r and irolr l -
s i i i i t l i i i i j r . i \or ip, . i . d e c o r a t i v c 
a r t s , te.xt i les, tapesir . \ ' . lace, l i is-

j t o r i c a l cos tumes , a r t s of ' pre-
I C o l u m b i a n .Amer ica, t l ie Near 
and l'"ar rOast. 

'IMie l i b r a r.v pos.-^esses ncarl.*" 
ja i l t l i e books vvi i ich l iave l ie^n 
p u b l i s l i e d on C a n a i l i a i i ar t a -
w e l l as P V t e n s i v f t f i l ps on ( Ian-
a d i a n a r t i s t s . D u r i n g t h e last g 
t w o . \ears. F r e i i c l i lansua.;;<' 
books have l)ppn inc reased 
t h r o u g h j r r a n i s I ro t i i t h e .Mu-
seum 's Lad les ' C o m m i t t " ' ; . 

I n a d d i t i o n t o the rop d ic -
t i o n a r i e s in the, f i e l i j of f i n e 
a r t s and i l s c o l l e c t i o n of o t h e r 
v o l u m e s , the, l i b fa r .v al.so s i ib-
|scr ibes to a r t i nagaz ines , and 
rece ived regular l .» ' a l a r g e t i iun-
be r o f bu l le t in ,s and art e x h i b i -
t i o n catalogue.s f r o m o t h e r -\lti-
seum.s and g a l l e r i e s t h r o i i g h o i i t 
Canada , the I ' n i t e d States and 
E u r o p e . 

The, l i b r a r y is open In "" 
ppi-sons i n t e r e s i e d in t he t i e l i l 
of f i n e a r t s . T l ie i 'p is no adiiii.-^- y W M 

fee o r o t h e r c h a r g e " M l ^ ^ M 
u „ -J - .S 

sio n 
books and l i t e r a t u r e n i i is i OPS 
s tud ie t l in i l i e l i b r a r y , a.s in a n v 
l i b r a r i i ' s in Ot . iawa. T o r o n t o . 
X e w V o r k and Ch icago . 

Open h o u r s are f r o m l . - t h 
p.m. to 4,') p .m. f r o m .\londa.v;,. 
t o F r i d a y i nc l us i ve . 

] 
.t 



20 
TURDAY, OCTOBER 4, 1958 

rrioMT ( l i ^ P ^ l 

o c r . ^ 

S T R 

1 q ( \ / 

Art ISotes 

No Sense of Pleasure, No Joie de Vivre 
In Museum's Franco-German Exhibition 

By ROBERT AYRE 

^ L L the artists in "Biennale 
'57—Jeune Peinture, Jeune 

Sculpture," the f i rs t big exhi-
bition of the new season at the 
Montreal Museum of Fine 
Arts, are under 40. So we have 
been told, though the cata-
logue, so satisfactory in other 
respects, gives no clues to the 
ages of the contributors. How 
".ieune" they are vou can only 
guess, unless you happen to 
know an individual. If you go 
to the show, however, looking 
for the lift of the spirit you 
might expect f rom youth, you 
will be disappointed. 

A man of 40, or even 30, is 
no youngster, anyway; but you 
have only to consider dates to 
realize the reason for the 
bleakness of this exhibition. A 
man of 40 was born in the last 
year of the f irst world war 
and. was scarcely into his twen-
ties when the second world 
war began to spread. The entire 
life of these French and Ger-
man artists has been passed 
in a time of dreadful upheaval, 
of conquest and devastation, 
treachery and torture, incredi-
ble outrages against human 
worth and dignity, and the 
long agony of rebuilding in the 
face of crisis a f ter crisis. Their 
work reflects their era. 

Their greatest quality, as I 
see it, is their immense seri-
ousness. Disillusionment is in 
their work, a little cynicism, 
sometimes, but reason is not 
overthrown, there is none of 
the mockery of Dada. They do 
not run awav f rom the hard 
facts of existence. In a few of 
their abstractions they are 
playing a game with shapes 
and colors, but in most of 
them you get the impression 
that they are exploring life, 
trying to get down into its 
very bowels, but with no pleas-
ure. They do not seem to know 
anything about the .ioy of life. 

These observations could be 
illustrated bv three key pic-
tures: B e r n a r H Buffet ' s 

i-V'Fcmme," Aizpiri's "Cruci-
f a f i x i o n " a n d K. Winter 's 

Abattoir I." 
P When you think of Renoir, 
l ^ t h e starkness of Buffet ' s long-
t î f a c e d nude sittinff. all angles, 
^ o n the kitchen chair, is appal-
,%1ling. I t is powerful drawing, 
O b u t warmth and sensuousness 
® h a v e gone. The poor woman, 
P without a shred of desirability, 
^ ^ i s not so much a nude as a 

^ naked body. These are the 
p facts. Yet she has he r inno-
Scence and pathos. There are 

none of the implications of t he 
bit ter di-awines of George 
Grosz af ter the f i r s t war. 

According to the catalogue, 
j there were four Crucifixions 

and one Deposition in the ori-
, '-i' ginal exhibition. (You mustn ' t 

, ; compare the catalogue too 
closely with the pictures on 

, S the walls here, for many of the 
works had to be omitted be-
cause of lack of space and 
Uiere were substitutions of 
others) . Of the two you will 
see, "Icone" by J. H. Burgert , 
in the German section, is with-
out horror. It is ii\ the centre 
of a group of 28 panels of 
scenes f rom the life of Christ 
and instead of be ins like an 
icon it is more like a tapestry 

•i made with the simple devotion 
of a peasant or a child. Aiz-
piri 's Christ, on the other 
hand, covered with bloody 
stripes, is almost as agonized 
as a Gruenewald. 

Art Iftrary ' 
now open 

Thé ffee'iart reference library 
of The Montreal Museum of 

.,Flne Arts^ls~now- open t 6 ~ & e 
iputOic m new and larger quar-
ters in the adjoining Hickson 
House, it was announced today. 

The library, formerly situated 
in the Museum proper, provides 
additional space for both read-
ers and volumes in its new lo-
cation. 

Hickson House is situated im-
mediately at the rear of thej 
Museum, on Ontario ave. The^ 
new building also houses admi-| 
nistrative offices of the Mu-i 
seum. 

Capron : "L 'Egl i se B l a n c h e " , i n t h e B ienna le 57 Exhib i t ion f r o m E u r o p e a t t h e Mont rea l 
M u s e u m of F i n e Ar t s . 

Mother' and ,Child all the bet-
ter for its low key and the 
seriousness of its expression. 
There is no direct reference to 
the war anywhere in the exhi-
bition, but it is implicit in the 
strain and despair in these 
faces. 

The touch is not much 
lighter in the French section. 
The only painter who seems to 
be getting any f u n out of life 
and art is Fusaro, whose fam-
ily at the table recalls Bon-
nard, though Fusaro is timid in 
color. Carreea's three fisher-
men is positive, but harsh; 
Commere's youne eirl in the 
flower shop has a sullen face 
and she is imprisoned in a tre-
mendous tangle of lines. We 
come close to pleasure in land-
scape in Bellias' yellow field 
and Morvan's sail boats, but 
Taylor's houses on a rainy day 
and Winsberg's swamp are de-
pressing and to me there is a 
sinister atmosphere in Sebire's 
street of red houses. What a 
wistful little man is Dauchot's 

"Valet de Chambre." and how 
far f rom the delight of Cha-
gall, Baron-Renouard's cow-
headed nude! No doubt Henry, 
with his mushrooms and 
kitchen utensils. Verdier, with 
his musical instruments, lamps 
and dried leaves, and Raffy le 
Persan, with his Mont St. 
Michel have a collector's pleas-
ure in getting things together, 
but I found the results very 
dry. 

While much of the painting 
is reticent, and even dispirited, 
positively negative, if you 
understand the contradiction, 
there is violence, too: the slabs 
and slashes of the two abstrac-
tions, Arnal 's "La Lumiere 
D é v o r a n t e" and Appel's 
"Femme de la Mer Aimee par 
les Oiseaux" are brutal. 

So much for first impres-
sions, and I haven't even men-
tioned the sculpture. In this '57 
Biennale, the French, who ,or-
ganize these shows, invited the 
Germans. Next vear, Cana-
cians will be the guests. I won-
der if we shall look younger, 
innocent and inexperienced, 
insulated and untouched. Cer-
tainly, in Leon Bellefleur'a 
new exhibition, at Denyse Del-
rue's gallery, there is a gaiety 
you won't find in "Jeune 
Peinture." 

Total number of volumes i) 
the library is now nearing th 
10.000 mark. This includes ' 
collection of books, magazine 
and other publications on thi 
various fields of fine arts 
painting, sculpture, d r a w i n g . ^ l 
graphic arts, pottery, silver andf,; 
goldsmithing, ivories, decorativeU%^^:;^ 
arts, textiles, tapestry, lace, h i s - ^ ^ * ' "^^ 
torical costumes, arts of pre-
Columbian America, the Near 
and Far East. 

The library possesses nearly F 
all the books which have been • 
published on Canadian art as, 
well as extensive files on Can-1 
adian artists. During the lastjî 
two years, French language | 
b o o k s have been increased 5 
through grants from the Mu-| 
seum's Ladies' Committee. 

In addition to the top die-] 
tionaries in the field of fine arts] 
and its collection of other vol-1 
umes, the library also sulbs-l 
cribes to 43 art magazines, and] 
receives regularly a large num-
ber of Museum bulletins and] 
art exhibitions catalogues froml 
other museums and galleries] 
throughout Cemada, the United] 
States and Europe. 

The library Is open to all per-1 
sons interested in the field of'J 

'fine arts. There is no admission!] 
fee or other charges. All books] 
land literature must be studied! 
iin the library, as in art libra-3 
Iries in Ottawa, Toronto, N e w | 
York and Chicago. 

Open hours are from 1.30 p.m.l 
ito 4.45 p.m., from Monday toi 
Friday inclusive. 

. C ' ' y - '' 

is a T9O1 century copy of a Cor-
reggio in the Louvre," Mr. Steeg-
man says. 

But in spite of the lack of suc-
cess so far , the museum author-
ities don't mind giving an opin-
ion. They will not give a valua-i 
tion, however. They will only3 
1 suggest whether the picture isF 
worth taking for a profess ional^^ 
valuation. 

The museum never charges 
fee for giving advice, and, likef 

e V A o K T g 

Seek Advice 
Of Museum 
The Montreal Museum of Fine 

Arts receives scores of paintings 

Mul le r : " P o r t r a i t of t h e P a i n t e r B e r n e i s " in t h e M u s e u m ' s 
E u r o p e a n exhibi t ion . 

The cruelty in Winter 's 
flayed head hanging from a 
meat hook needs no other 
comment. 

In the German section I 
thought I saw some evidence 
of youth in the derivations—a 
composition that reminded me 
of Stuart Davis, a neon-lit 
Klee, some Kokoschka, Leger, 
van G6gh and van Gogh with a 
dash of Miro. The abstract re-
peats itself in color patchès, 
wedges f i t ted together and dia-
grams. What landscape there 

is, is grim; a flood in Poland, 
an ironbound winter scene, an 
industrial design of poles and 
wires, a composition of four 
impaled fish in f ron t of a 
group of boats and shacks, 
with the sun going down over 
the f jord, that could have been 
Canadian. Turning to human-

' ity, I found no relief. 
Don't think I 'm asking for 

the pretty and sentimental. I 
appreciate the austerity of 
Muller's portrait of the painter 
Berneis and I like Metzkes' 

every year f rom proud owners other museums, it will not give a; 
who want to know if they are written opinion The work, says® 

Mr. Steegman, takes a lot of time,[ 
valuable. «jj^j. there 's always the chance 

But, says director John Steeg- jj^g^ something may turn up to 
man, not one work of real impor- advantage of the happy 
tance has been brought in during ^^ner . 
the last six years. 

Mr. Steegman, in a release, 
says that the people always write 
saying their cherished painting 
or art object is 300 years old. 

It is ra ther heartbreaking to 
have to tell the hopeful owner 
that his picture, perhaps b r o u g h t 
from Europe with great ci|fficulty.i 

_110f coursej i ^ h a s n ' t j o f a r , " . 

afiiim eft Fim 
:AL (CP) — The Mu-

rine Arts reports 110,849 
visitors to its galleries in the 12 
months ended Aug. 31. It was the. 
second year in a row attendances! 
surpassed 100,000. i 

j J ART LOVERS Ï ^ ) 
'MON'feEAL (CP) - The Mu- \ ; 

seum of Fine Arts reports 110,849; -
visitors to its galleries in the 12 
months ended Aug. 31. It was the 
second year in a row attendances • 
surpassed 100,1)00. 

Wishes Cause 
Well To Thrive 

kL (CP)—Montrealers^ 
are wishing more than ever andi 
the Montreal Museum of Fine! 
Arts wishes they'd keep it up. 
The museum reported Saturday it I 
cleaned $933.23 worth of coins out 
of the wishing well in the lobby ; 
during the past year—three times 
as much as in 1954. Contributions 
have climbed as steadily as the : 
cost of living since that date. The 
donors are supposed to get their 
iwishes and the niuseuAi the prof-i 
its. 

12 Artists 
OnDisplay 
^ t Museum 

At least 12 ar t is ts will dis-
plav their work in Gallery XII 
of Thp Montrea l Mu&eum of .Km? 
Ar ts ( ï ûmis the 1958-59 season, 
f tHias been announced. 

1 The exhibitions will Include 
i paintinK, fikelc.hp.s nnrt sculpture. 
J The-, a r t i s t s and the dates of 

their exhibition.^: 

/ 

Albert Cloutisr and 
Walsh, Oct. 10-2 6; Gilles 
vreau and G. Moclion, Got. 
Nov. 16; Jack Reder and 

.John 
(iau-
31 -

Rthel : 
Plenta , Nov. 21 - Deo. 7; Gra-
hani Coughtry and Tom Hodg-
son, Dec. 17 - Jan . R; .lack Kor-
ner , Jan . 9 - 2 5 ; Anne Kahane, 
Jan , 30 - Fph. 15; Stanley Lewis 
and Louis Muhlstock, April 24 - . 
May i n . 

.Other flhows are to be ar rang- . 
ed fOr Gallery XIT for the pe-
riod between Feb. 20 and April 

9. 



box, 9 

\ ) Steegmanto 
Quit Museum 
T h e resignat ion of J o h n Steeg-' 

m a n as director of the Montreal^ 
Museum of F ine Arts , was ac-j 
cepted today "with r e g r e t " by 
Hugh Wallis, pres ident . 

At the reques t of the museum, 
Mr. Steegman will r emain 
director unt i l Apri l 30. He did| 
not indicate his f u t u r e plans. 

Mr. Wallis said Mr. Steegman, 
dur ing the six years he has beenl ," , ' 
director, "has contr ibuted a g r e a t 
Ideal towards giving the museum 
jthe reputa t ion it ni3.w possesses, 
!not only in Montreal bu t through-
lout Nor th America and Europe . " 
i Mr. Steegman said h e will be! 
r s o r r y to leave." He fel t , howJ 
•ever, tha t a change at t he tow 
: would serve t he museum well. 

Le h J e u o i r t -

^ ^ M. John Steegman 
a démissionné 

1 ; . 

M. John Steegman, directeur cKj 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal, a annoncé hier qu'il avail 
remit ta démission comme direc-

teur du mutée . Cette démission 
; entrera en vigueur le 30 avril 

• |1959. 

j M. Steegman n'a pas précisé 
,;:jquels lont tes projets d'avenir. 

: |Le président du musée, M. Hugh 
, . iWaHit, a accepté avec regret la 

' jdémission du directeur. M. Steeg-
rnan occupait ce poste depuis 

{six ans. 

I Le directeur avait, on s'en sou-
j vient, été l'objet de vives atta-
ques récemment cjs la par t de 

; plusieurs peintres, prmcipale-
ment de ceux de l'école non-tigu-
rative de Montréal. 

Dans sa lettre de démission, M. 
,Steegman a dit qu'il était peiné 
de quitter le musée, mais il a 
a jouté qu'il croyait qu'^jn "chan-
gemen t " ne serait en rien nuisi» 
ble à c«+te institution. 

l O O ô N T R F r U m A f ' N / ' 

Le musée des Beaux-Arts se 

fait fort de vous renseigner 

sur' vos toiles et objets d'art 
1 C'était u n e l e t t re pare i l le à t an t 
^d'autres reçues au n ^ s _ é f _ . _ d e s 
Beau,X-Arta,.t}jg. .Mantréal . 
, ••J'ai d e u x pe in tures , l isait-on, 
lune d ' u n e pe t i t e f i l le avec u n 
ichat sui les g e n o u x, in t i tu lée 
"Cha ton" , pe in te en 1873 et l ' au t re 
d ' u n e dame, pe in te en 1863. P o u r -
r i ez -vous m e donner une idée de 
l eu r va l eu r ?" 

C o m m e aussi dans la p lupar t de 
ices d e m a n d e s écrites, il n 'v ava i t 
imême pa:; de pho tograph ie ae ces 
' t ab leaux . Quoique, lorsqu ' i l y en a 
iime, elle est à peu près tou.iours, 
jpetite et imprécise . 
' Mais ma lg ré ces handicaps , le 
m u s é e fa i t de son m i e u x pour a i -
d e r et rense igner les pers0nne;s qui 
possèdent des oeuvres a r t i s t iques 
iet veu len t savoir ce qu 'e l les va lent . 

C'est bien naturel 
C'est u n désir t rès na tu re l et 

t r è s no rma l a déc laré M. Jo lm 
S teegman , d i rec teur du musée" . 

M. S t eegman e x a m i n e d ' i nnom-
brab l e s t a b l e a u x et obje ts d ' a r t 
c h a q u e année . Moins de an p. cent 
de ce qu' i l voit a r ée l l ement de 
la va leur . 

Dans les six de rn iè res a n n i e s . 
jpar exemple , a u c u n e oeuvre de 
(vér i table impor t ance a été soumi-

" P o u r des raisoïis que | ignore. 
;a a.iouté M. S teegman, tous ces 
t résors de fami l l e sont tou jours , 
selon ceux qu i les possèdent , v i eux 
de 300 ans. 

C'est t rès dél icat d 'avoi r à leur 

de la b ib l io thèque sont à la dis-
position de tous. 
Suggestions 

"Mais u n e chose qu ' aucun m u -
sée se permet , c 'est de doant;); de.' 
avis quan t à la va l eu r d ' une pièce. 
Nous pouvons tout au olus indi-
q u e r si un tab leau n'a pas de v a -
leur a u x t e rmes du m a r c h é cou-
ran t , ou si cela v a u t la peine dt 
le- f a i r e éva lue r profess ionnel le-
men t " . 

Que lques fois, !e musée .siiggèn 
au propr ié ta i re d ' expéd ie r sa t e i n -
t u r e a f in que le d i rec teur l ' exami-
ne. 

Le musée ne d e m a n d e arvso-lu-
men t r ien pour donne r ces avis | 
et, comme tous les musc i s . i' ne! 
donne j a m a i s d 'opinions ecrite.s 
qua ' i t à l ' au then t ic i t é d 'un ' ibleau.^ 

"("e service, a a j o u t é M. Stceg-, 
man , p rend beaucoup de notre!-, 
temps, mais ce n 'es t pas une cor -
vée, comme le sont certainws ex i -
gences rou t in iè res . " 

"11 ex is te t ou jou r s la possibilité!' 
d ' une heu reuse su rpr i se oaur le; 
p ropr ié ta i re . " 

"Mais oh ne peu t d i re a u e jusA 
qu'ici^ le cas -sfe soit préflonté." V ' 

Û l i Steegman 
leaves museum 
on April 30lh 
John Steeg-man, OBE, director;, 

of The Montrea l Museum of 
(Fine Arts , announced today he; 
' h a s tendered his res ignat ion ef-i 
, fect ive April 30, 1959. He did' 
jnot e labora te on his f u t u r e 
plans . 

1 Mr. S t e e g m a n ' s res ignat ion, 
!was accepted "wi th r e g r e t " byi 
H u g h Wallis, p res ident of the 

•Museum, on behalf of the coun-
cil. 

H e said Mr. S teegman, who 
has been director fo r the p a s t 
six years, "cont r ibu ted a g r e a t 
deal towards giving the Museum 
the repu ta t ion it now possesses, 
not only in Mont rea l bu t 
th roughou t N o r t h Amer ica and; 
Europe ." : 

A t t he reques t of the Mur 
seum's council, Mr. S teegman 
agreed to r ema in in his post! 
unt i l April, 30, a l though his termi 
of off ice ac tua l ly expires Oct. 
31. 
I Mr. S teegman, in his resig-
n a t i o n , said he will be "sorry 
to leave the Museum." He felt,, 
however, t h a t a change a t the; 
top would serve the Museum 
well. 

L L D f l v U i ^ S ^ c - ^ n , a t 
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Seaway Art 
JOn Display 
At Museum 

21 
Oct 10 

) 

An exhibition of paintings of 
!the St. Lawnence Seaw.ay by! 
I Montreal a r t i s^John Walskopen-
' ed last night at the Montreal Mu-
jseum of Fine Arts. 

The English-born painter, an, 
engineer who has achieved re-i 

^cognition as an industrial artist, ' 
displayed about a dozen water-
colors of various projects along' 

I the 135-mile waterway. 
I Mr. 'Walsh painted the scenes 
during the last two years, cap-
turing the drama of the interna-
tional project in paintings that 
have met the approval of engin-
eers and artists alike. 

The exhibition, held in con-
junction with a display of recent 
paintings by another Canadian 
artist, Albert Cloutier of Mont-
real, is believed to be the first 
show largely devoted to art of 
the seaway. 

Mr. Walsh, 30, is a member of 
the Graphic Arts Society of Ca-
nada and the Canadian Society! 
of Painters in water color. 
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The Art i Jeferenc* l ibmrv of the MontreM Museum of F ^ 
Ar ts is now open to the public in its new q u a î ^ r » , HWteson H o i w 
5 ? i ^ n t a r i o Avenue. The l ibrary possesses near ly all the books which 
have been published on Canadian Art , and f i les on Canadian ar t is ts . 
All persons in teres ted in the field of f ine arts , may make use of 
this l ibrary. There Is no admission fee or o ther charges . . . Dr. 

• S tahlberg , Consul Genera l of the Federal Republic of Germany to 
Montreal , will officially open an exhibit ion of paint ing and sculp ture 
by young French and German art is ts Oct. 2 at 9 p.m. at the Montreal 
Museum of Fine Arts. The show off ic ial ly known »» "Biennale 57 
Vouno Sculptors Youno Art is t*" will cont inue on exhibi t until Nov. 8, 

n r \ o N C T O N l " f t m e s 8 . ( 2 / 
5' Ç p r , '30 iCiç 

ICI')—Tiie i\iii-
.«^oiim (if l ' ' ine Arl.-; I'epoi't,'^ 110,-
840 "vrKi((n's to it„s ganer ie .s in 

I the 12 m o n t h s e n d e d A u g . 31. I t 
w a s t h e s e c o n d y e a r i n a r o w ' 
a t t e n d a n c e s s u r p a s s e d 100,000. 

S e p r . ^ ^ 
Museum Popular 

l ^ ^ T R E A L (CP) — T h e 
MiJ^«iny of l<"ine Ar t s r epor t s 
110,849 vis i tors to its galler-
ies in 12 mon ths . I t w a s the 
second year in a row at tend-
ances su rpas sed 100,000. 

Museum Wishing 
Well Does Well 

MONTRÉAL (CP) - Montrealers! 
lare wishing more than ever and ' 
the Momreal Museum of^ J^ijie 
^ • f s wi!ffï?l!r*they'ît 'keep if li'p!,: 
f k e museum reported Saturday it 
cleaned $933.23 worth of coins out 
of the wishing well in the lobby,; 
during the past year—three t imes! 
as much as in 195'1 Contributions ; 
have dim-bed as steadily as the j 
cost of living since that date. The; 

Idonors are supposed to get their 
I wishes and the museum the prof 
lits. 

O u £ f 5 ( = C ( ^ f ^ û N i d è -

WISHING WÇLL THRIVES 
MCfÏTREA'L (OP)—'Montrealerd 

a r e wishing more than ever and 
the Montreal -Museum 'of Fintj 
Ar ts wishes they 'd keep it up.i 
The m u s e u m repor ted Sa tu rday H 
cleaned $ ^ . 2 3 worth of coins out 
of the wishing well in the lobby 
of the wishing well in the lobby 
during the pas t year-—three t imes 
as much as in 1954. Contributions 
have climfoed a s steadily as the 
cost of living since t ha t date . Thel. 
donors a re supposed to get their! 

i shes and the m u s e u m the profJ 
• ' * ^ 

^ \r jOC.'T 
ÔN^' 

oc.r< 

a n n o n c e r que leurs t ab leaux , p e u t - . 
ê t r e Drécieusement r a p p o r t é dej y y \ q jsjT R i ; H V 
l 'Europe , est tout s implement une] ' 
copie d 'un Coreggid du L.ouvrc.' ' ^ T B ^ 

M, S teegman , cependant , a p ré - ^ 
cisé q u e le musée est " t rop heu- i 1 p 

i r e u x " d 'avoi r l'occa.sion de rendref ( j C > T 1 1 / C v 
- iservice et q u e lui et le oer.sonnel' . ' ! J 

iTeen With a Difference \ 

' Jack-of-Air Arts 
Is Keeping Up Front 

, By HELEN McGRATH 

Hugh LeRoy,^of 220 Redfern avenue, is a teenager 
whom the word conformity has no meaning. 

While it is recognized that the teenager desires nothing 
more than to be like every other, and has a morbid fear 
being tabbed "different," Hugh is an individualist with the 

'<ourage of his convictions. 
Hugh, 19, is a p r o m i s i n g 

jskinter, an exper t electronics 
technician, an architect, contrac-
tor , p lumber , ca rpen te r and 
cabinet-maker. 

" I began to learn carpent ry 
when I was about five, I guess. 
My grandfa ther , who was a con-
.tractor, l e f t me his tools. I can 

^ st i l l r emember the horr i f ied look 
I o n my mother ' s face when I took 
.that huge saw in hand ," he 

, îaughed. 
' v Hugh also began paint ing as a 
: child, a t tending Dr. A r t h u r *Lis-
; mer ' s classes for children at the 
! Montreal Museum of Fine Arts. 
I Both interests remained with him 
' throughout his years at West-
j mount High, and led him into 
i many other fields. 

His cabinet-making led him 

In addition, h e designed and 
constructed a soundproof record-
ing studio fo r his music teacher 
in whose house he has an a r t 
studio, Hugh also admits to 
several audio-electronic inven-
tions, some of which backf i red 
but several of which have proved 
useful . 

To suppor t himself and f inance 
his pr ivate ar t lessons, Hugh ' 
contracts small jobs through t h e | 
year. He has designed and buil t 
many ki tchens and bathrooms in 
his neighborhood as well as ai 
$6,000 off ice fo r a f r i end . !• 

Smaller jobs include an unique! 
design for a 12-foot desk for af 
prominent executive. He is cur-i 
rent ly building an intricately-
carved case for a 200-year-old 
g randfa the r clock which recently 

into electronics a f te r he had had i fel l apart . He' l l also make th€> 
requests for high fidelity cabinets clock work again, of course, 
fo r his f r iends . Paint ing, however, takes Uf 

"I became jus t as interested ] most of his time. He believes 
bui lding the sets themselves as i a f te r several years exper iment ing 
tlie cabinets. I guess I 've made that he has come up with some 
f ive or six by now," said Roy. I thing completely new. 

—staff 

- Jack of All Trades ^ 
'Teen-ager Hugh LeRoy works on painting caîled Samson. Hugh is also an expert elec-
tronics technician, an architect, contractor, plumber, carpenter and cabinet-maker. 

S r f \ t ^ O f \ R O 

ART LOVERS 
TREAL (CP) — The Mu-

seum of Fine Arts reports It0.!i4!) 
visitor.^'To its gallerie.s in the 12 
months ended Aug. SI. It was the' 
second year in a row atlenrianres 
suviiassed 100,000. 

fiflzerre in Gallery X I I 
An exhibition of roccnl work.-, 

iiy ( C a n a d i a n painter and 
graphic artisf-. John ol 
Kngland and i^ontreal is n>̂ w 

l'on view in (lailcry XII of the 
iMontreal Museum of Fine 
i ' A r l K . 
, .Inhn S. Walsh was born in 
England and alter gradual ins 
in engmeering at London Uni-
versity he studied art at the 
London Central School of Art 
and other English art schools. 
Since then he has combined a 
career in industry with m-
creasing activity in the fields 
oi: painting and writing. 

He was posted to Canada dur-
ing World War II with a mis-
sion connected with war pro-

j duction a n d the extensive 
I travelling in North America 
.which this work involved prob-
i ably gave rise to his special 
interest in industrial and city 
scones, especially by night. 

Mr. Walsh is « member of 
the Graphic Art.s Society of 
Canada and of the Canadian 
Society of Painters in Water 
Color, his work being repre-
sented in the permanent col-
lections of the Art Gallery of 
Toronto, the Montreal Museum 
of P'ine Arts and in many 
pi'Ivate collections. Previnu,'; 
one-man shows have been held -

l i n New York, Toronto, Mont-
raei and Watcrbury, Conn. 

Joint Exhibit 
i Marcelle Maltais, painter, 
; and A r m a n d Vaillancourt, 
I sculptor, will present a joint 
' exhibition of their recent works 
I at Galerie Denyse Delrue, from 
; Oct. 10 to 26, 
i Marcelle Maltais was born in 

1933 and has studied at the 
School of Fine Arts in Quebec 
City. She has exhibited in Que-
bec, Toronto and here in Mont-

jreal: at L'Actuelle, the Museum 
of Fine Arts and the Univer-
sity of Montreal. She has also 
participated in many group 
shows throughout the Province 

' and Canada. The coming ex-
i hibition will be the artist 's last 
; one before her departure for 

Europe. 
A r m a n d Vaillancourt has 

studied in Montreal and has 
exhibited at the University of 
Montreal, at the .Museum of 

; Fine Arts and has participated 
in group show.« throughout 
Canada. 
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Couple Find Teaching Rewarding 

"Anyone Can Paint 
-From 18 To 70'' 

By E T H E L T I F F I N 

Anyone can learn to paint 
according to Montreal ar t is t 
and teacher Regina Seiden 
Goldberg. But the will to paint , 
t he desire to t r ans f e r one's im-
pressions to canvas are essen-
tials to the budding artist , she 
added. 

Well-known here , Mrs. Gold-
be rg s tudied as a girl at the 

the not too distant future there 
will be a romantic movement 
in art. "It's already being seen 
in France, "he said. 

Discussing abstract art, he 
said most artists are subcon-
sciously influenced by it in 
spite of not belonging to that 
particular school. 

"You don't necessarily paint 
abstracts, but somehow some 
of it creeps into your work 
these days." 

J 

S t b p , O C T . l o i : - : ^ 

Seaway 
Paintings 
On Exhibit 

; The f i rs t exhibition of painl-
ings of the SI. Lawrence Seaway 

ioppned last niglit at the Montreal! 
•M iseum of F ine Arts . \ l III 

The ar t i s t :Uohn Stanley Walsh \ | -I 
51, who ha^ travelled several " 
hundred miles up and down- the 
Seaway f rom Montreal to l r iquois | 
Ont., a 115-mile stretch of the | 

—staff photo by Lunny ; T awrpnop River where five 

REGINA SEIDEN GOLDBERG I,Canadian and t w United States 

Art Gallery (Museum of Fine , 
Arts ) with William Brymner ! " I have completed a -set oi, 
and Maurice Cullen and la ter about 50 paint ings and drawings; 
enrol led a t Ju l ian ' s in Paris . |of the Seaway-in-building, Some 
She r e tu rned to Canada a f t e r are night views of the floodlit | 

locks being built , o thers are; 
charcoal s k e t c h e s of black] 
dredges gulping r iver mud and ' 
also huge cranes at work," Mr. 

I ; Walsh said last night. 
Bu t only 17 went on exhibi-

tion, fo rming a representa t ive 

A scene of the seaway at Caughnawaga is viewed by (he 
.artist, John,Walsh, and his wife. The exhibition opened 

Artist and Seaway Pain tin ff 
—staff photo by Blackham 

last night at the Montreal Museum of Fine Arts. Painting 
is only a part-time job for Mr. Walsh. 

some t ime in the F rench capital 
but the u rge to go back was 
strong. " I took a s tudio the 
second t ime I was in Paris , 
worked by myself and met my 
husband. We have such happy 
memories of Par i s . " 

X ^ ^ M o y ^ , O u . 

Formes et Couleurs 
par Rene CHICOINE 

) G 

¥S d ' é r o b l e 
Three of Mrs. Goldberg's '..:group of the building of this Nous avons pour la p remière fois i 'eccaiioii de comparai 

p a m t m g s are in the Nat ional e!stretch of the Seaway. All w a t e r - ; , , pe in lu re française avec la jet/ne pe in ture canadienne 
Gallery in Ottawa and while : jcolors,. except two sketches, theHjp.e fi l iation s 'établi t iini-nédiatei-ntnt: i imposiancs que prend li 
she still does - • . • . . . . . . . . . . some por t ra i t s pictures show tremendou.'î action i n-.atière d 'un côté comme de l ' au t . s . Considj i at icn suparf ic ie l l 
most of h e r t ime is taken up and bril l iant l ight ing effects . ; dites-vous? Sûrement pas du poiiit ci^ vue de l'hon me du métier 

^ nainlincr i , onlv a part ' ' l"' ^rf isan, qui s ' cxp i i i r e a v e : un outil et dei 
But in matér iaux. Au profane r,ue cet a . p - c t de l'oxpreGsicn art ist ique 

with teaching. She and husband 
Er ic Goldberg, who is German-
born, conduct classes a t Shaar 
Hashomayin in Westmount . 

Mr. Goldberg who comes 
f rom a fami ly of ar t i s ts—"my 
fathei ' painted, so did my 
g randfa the r "—has had wide 
experience as a teacher . He 
taught at t he Academy of Ber-
lin and also a t Bezalel A r t 
School in Israel. 

He agrees with his wife tha t 
t he potent ia l ar t is t must have 
a s t rong desire to paint , bu t is 
emphat ic in s tat ing tha t he 
can teach anyone to paint if 
his pupi l real ly tries. 

The Goldbergs ' classes a re 
made up of men and women 
f r o m 18 to 70 and al though the 
major i ty of them will always 
be amateur painters , the satis-
fact ion they get f rom thei r 
work makes the teacher ' s task 
a reward ing one. 

"Regina runs the school," 
Er ic Goldberg said, "while I 
do most of the teaching. Some 
of our pupils have done very 
well and have gone to Europe^ 

sales-development depar tment of 
Dominion Bridge Company. 

Born in England. John Walsh 
graduated in engineer ing at 
London Universi ty and 
studied art at the London 
tral School of Ar t and other Enj;-
ysh ar t schools. Since then he 
has combined a career in indus-
try with increasing activity in the 
fields of painting. 

Today the works of John Walsh 
•are in the permanent collections 
i of the Ar t Gallery of Toronto and 
jalso The Montreal Museum of 
iFine Arts . He came to Canada 
ito set t le in 1945 and has also 
• ' taken up i l lustrat ing articles for 

leading Canadian and United 
; States publications. Some ot his 
pictures on the Seaway were fea-
tured in an article in W E E K E N D 
MAGAZINE this summer . 

itime .iob lo r jo i i a vva.»u intéresse moins, il f audra i t d i re qu 'en r-renant uns i m p o r t a n c . 
real-life he is head ol t h e i f e U g ma: ;è re dépasse le plan cui lui avait é té assigné dansi 

le pas ié et q u e l l e devient Si'i;-.p;o.raflque d 'un état d'esprit.! 
Le pe în f re cîassiqi;e cherchai t à rer.ér c U pâte sussi p ï u révé-! 
latrice qua pcssible des nervosités de sa n s i n et des change-
ir.ents de son humeur , les problèmes et les ioias de l 'expression 

ju - i é ta ient ai l leurs. CeJa n 'er . ipéchait pas poi.T autant le plaisir^ 
; physique da peindre . L'art iste, ccpsndEnt, ne voyait dans »or»| 

' - ^ " 'mé t i e r ou 'un inter inédiaire p s r f s i t amen t soup!», pouvant à tra-
vers les f luc tua t ions de ^on l an ipé rameni rendre d 'une façon pr t s -
que anonyme ses aspi iaî ioi is les plus profondes et les plus per-
'miîinntes. Le r^étis!- r « pouvait r t s t e r ccmr^ 'eteirent objec t i f ; 
Dieu mc-ci! m»is cela prè^ers=t à d ' au t res commenta i res . | 

En suppr imant cer la ins fac teurs comme la ressemblance, U 
perspective, le modelé, an un mot la cons is ta ïue et Us lois du 
monde tel qv> il nous appaïa' . t , en suppriiv.ant ces fac teurs con-, 
t rariar . ts du s::i".ple point de vue de l 'expression, l 'ar t is te s 'es t : 
penché davantage sur lui-màme. il l'a cru du moins. En t re »on : 
chez soi et la toi ls bler.ciie se sont in terposés un iquement des 
tubes de couleurs. Ces tubas se sont gonf lés de sensat ions inté-
grales qui n 'épuisaient pas leur vigueur s r endre la complexi /é 
du monde des formes . La pâte qui en est so r t i t s 'est précipi tée , 
se soulevant comme une mer qui dé îe r ie ou s ' éc rasan t comm» 
un ins9cte qu 'on tue. Les couches se éont recouver tes fébr i lement : 
comme au tan t d 'assauts fu r i eux : p â t t s sur jus, lus sur pâf»,| 
f ro t t i s sur f rot t is , pâte sur f rot t is , pâte rugueuse sur pâte lisse,; 
pâte plaquée sur pâte craquelée. Tous e f fe t s , me direi-vous, 
qu'on pouvait observer chez les express ionnis tes . C'est qu'avec 
les réalistes violents du XXe siècle, la na tu re a perdu ton ' , , 
défaut , ou sa ver tu , de contra in te . Le pr incipe vaut donc pour ' 
eux comme pour les abs t ra i t s avec la seule d i f f é r ence logique t ^ T R f ^ C T 
que l ' a f f ranch i s sement total a porté la f rénés ie de la mat ier» 

IN HONOUR OF THE BIENNALE 57 
NOW AT THE MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS 

We are having a group exhibition of 
French painters represented there 

AIZPIRI 
CIRY 

COMMERE 
DAUCHOT 

FUSARO 
GUERRIER 
MARZELLE 

RAZA 
SCHURR 
SEBIRE 

TAYLOR 

Monique de Groote 
GALIRIE D 'ART 

1 5 4 0 C R E S C E N T S T . 

PARIS — BRUSSELS — MONTREAL 
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to cont inue the i r studies. We 
never have more than 16 pupils r ^ I D C r T n D P A P P F H 
in each class so they g e t i n d i - ^ U l R L t l U K K A f r t l i 
vidual a t tent ion." ADCTDATT APTIQT 

The in teres t pupils show in! A B M K A t l A K l i a i 
the i r a r t lessons impresses Mrs. 
Goldberg. "They ' re so wrapped: ^ ^ 
up in the i r paint ing tha t theyi ^ 
forge t the i r t roubles. I t ' s really: 

'good fo r them and so relaxing."! 
Mr. Goldberg predicts tha t ini 

JITS HIS POST 
oiAr^al, Oct. 8-—(CP)—John 

•'"Steegman, director of Mont-
•••Jreal's Museum of Fine Arts. 

? 
tsince 1952, nas announced hi? 

c s r ti resignation effective April 30, 

WISHING WELL THRIVES 

/ t ldNVl^^AL (CP)—Montrealers j,;?, 
aV£^'ishing more than ever and^ 
the Montreal Museum of Finej 
Arts wishes they'd keep it up.; 
The museum reported Saturday it 
clcancd $933.23 worth of coins out 
of the wishing well in the lobby 
during the past year—three times 
as much as in 1954. Contributions 
have climbed as steadily as thCj 
cost of living since that date. The 
donors are supposed to get their 
wishes and the museum the prof-
its. 

;1959. He gave no reason. ! 
• Mr. Steegman, 58, last mon th | 

lecame embroiled in a contro- ' 
i ' /ersy a f t e r criticizing some l 
.Montreal painters as guilty o f j 
" h e "sin of fashionable ban- | 

lity." He made no re fe rence to j 
he issue in his resignation. 

A native of London, England, j 
e was curator of the National > 
r t Museum of Wales for seven i 

jyears before coming to Canada. : 
Guido Molinari, Montrea l ' 

lartist, in a let ter to the museum i 
president called for Mr. Steeg-
man's i-esignation when the di-1 
rector criticized the work of 
several abstract painters ex-
hibited in the gallery. 

à un degré d 'exacerbat ion inconnu jusque là. (Et c 'est pourquoi ^ O f . y Y \ 
il me semble in jus te que Monticelli scit oublié de nos jour» alors [ ^ ^ ^ 
qu 'en plein 19e siècle, il s 'est lancé dans des orgies de pSte qui q - o t n \ | f? l'-
en fon t un prophète de l 'ar t moderne) , l ' S O " ' ' " 

Dès le moment où j'ai jeté les yeux sur les pe in t res f rança i s , & fi T iC. L u I 
cette idée que je viens de vous l ivrer pour ce qu 'e l le vaut m'« T »<- ' 
f r appé vivement. J 'a i voulu tout de sui te la noter de so r te fY\A P ft L 
je me suis t rouvé fo r t embar rassé quand deux des vis i teurs j J10 Nil IN P - • • ^ 
vinrent me demander ce que je pensais de l 'exposit ion. Exemple o 
typique du cr i t ique qui fai t de la l i t t é ra tu re sans mSme regarder o T n 
les oeuvres!!! L'un des vis i teurs est un élève è l 'Ecole des laCQ 
Beaux-Arts et l 'autre est un ar t is te publ ic i ta i re de langue anglaise, QC,T, H i ^ 
Tous deux employèren t le même mot pour r é sumer leurf im» ' \ 
pressions: décevant (disappointing). • ~ / 

Leur jugement sévère me ramena à l 'exposition elle-miit)». t r î o z : E T T e 
J e crains fo r t hélas!! d 'avoir à leur donner raison. Quelque»;.. t ; i t - . 
oeuvres ressor tent fo rcément et je voudrais tout de sui te nommeri; STAUV t 
quelques ar t is tes: Raia, Morvan, Ber t rand , Appel , Capron, Yankel. i® a u t t E p 5TORr :. in lucai ait tncics, mr name ui - nnui t̂ j ; > . , 
Le Persan, Penouard , Mariel le , Prassinos, Schurr , Fusaro, ViseuxlZadoroznyVis gaming added recognition with the passing days. ' j U / 

La section a l l emande de cet te Biennale 57 exposée au Musé«fFew, howeVer, are aware of his uphill struggle to achieve lhat| ' / 
des Beaux-Arts, o f f r e beaucoup plus d 'uni té . On n'y t rouve pasjrecognition. Like many another .struggling artist, the foreign-born^ ' ' 
de toiles f r a n c h e m e n t laides ou vulgaires , la p lupar t par len t unSZadorozny, when he came to Canada, had to find a full-time job 
langage digne sans boursouf lure . _ Jto earn a living. He secured a .iob on the maintenance .«raff al 

We are not getting" as much 
of Mexico a t one t ime as we 
thought . I t no\ / appears t ha t 
t he show announced fo r t he 
He lene de Champlain res tau-
ran': on St. Helen ' s Is land has 
been cancelled. Still, J o h n S. 
Walsh, opening in Gallery XI I 
of t h e Museum this weekend, 
is showing " Impress ions of 
Mexico" as well as p ic tures of 
t h e St. Lawrence Seaway. T h e 
o the r pa in te r in Gallery XII is 
A lbe r t Cloutier. 

O C T , 

local art circles, the name of*''Andrei / \ T \ 

f aud ra r ep rendre en détail , par le r aussi ds la jci(l|»fur«.|lthe Montreal Museum of Fine Arts, and in that atmosphere con-
eut qu 'une analyse plus se r rée appor te des modification*: ducive to his own efforts, carried on with his painting. Over, 

^ liste qui vous est soumise â t i t re de p remiè re impre&iie.n-jlthe years his work sold more and more readily. First major' 
a en tout cent-cinquante oeuvres e t l 'exposition f u t recognition came to him last year , when he was invited to ex-

sous les auspices d 'un comité d honneu r qui compte dM|hib i t his paintings in the Museum itself. Now. fellow artists have 
prest igieux. Cocteau et Pi:asso pour nommer _ les arrorripri him rprnsnitinn in thp fnrrn nf an pvhihitinn nf his watpt-

Il se peut 
dans 
Il y 
nisée 
noms prest ig 
célèbres. Il n» 
jugement . 

faut donc pat t rop s» hâter avant «(« por te r 
accorded him recognition in the form of an exhibition nf his watei 
colors in the Arts Club on Victoria St., opening tomorrow. Mean 
while, he has gone ahead in the job which provides his living 
and is now assistant buildings superintendant at the Mu.cpvm. 

• 
But Pres ident Hugh M. Wal , » v. ^ « 

teLra^î'em'rtly'^^^^^^^ O ^ T - ^ - ' ~ ART LOVERS tYXO H T R & Ç^ ^ . 
S t ^ p a n as eminently quah I ^ _ MONTBKAI, (CP) - The Mu. FILMS AT THE MUSEUM 

^ r n î o f t F i n e Arts reports 110,849 seupi^f rfn^Arts reports 110,849! : Three f i lms, two of t hem in 
v¥i tors to its galleries in the 12 visitors to its galleries in the 12 color, with English commentary, 
months ended Aug. 31. It was the months ended Aug. 31. It was the, ' ' """ " " -

O C T . i l f 

- . . , wil l make u p the Wednesday 
second yea"r in a row attendances second"yeaTIn a row attendances' mgh t^ f i lm p rog ram tWs week at 
surpassed 100,000, surpassed 100.000 t h e Montreal Museum of F ine 

Arts . The programs begin at 8 - . . 
p.m. and a r e open to t he publ ic! v 
f r e e of charge. This week's f i lms fvV 
will deal with Henry Moore,' 
Renoir to Picasso, and withi 
F r e n c h cave paintings. 
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A r t T è à c K è r ' A t R é c : 

V B K D U » N 6 t J f l ) f ? ù l f l K i ^ ô c r , / 

^ r ë l ^ s A painting 

museum 
"A rare early Spanlsn painting entitled "St. Peter's 

Deposition from the Cross," has been acquired by The 

Y ^ b m s e ï ^ l O - f ^ P ^ O t T a ? 2 3 

( G c < ? i i l E x h i b i t i o n * ; Art Museum 
3 Lists Shows 

I t stiU re ta ins the medieval Steegroan said 
wooden suppor t ing-bars across ' untouched " 
the back. • ^ 

'it is practically: 

im&S LOUISE CIMON, teach-
e r at the adult ar t school being ^ 
operated by the Depar tmen t o f ' 
Recreat ion this winter . Miss Ci-
mon is also on_the_staH of the Mu-
seun^of Fizie A i i s . ~ — — — , ' 

I S î r s . T r . " ~ j : ^ u d r e y ) Gauthier , 
a f o u n d e r of the Town Studio 

, which was taken over by the Rec, 
: will be teaching jun iors and sup-
ervising the ent i re art division. 

; Jun io r a r t classes are for pupils 
aged 10 to 15, and enquir ies con-

icerning chi ldren younger than ten 
years old should be addressed to 
Mrs. Gauthier , RE. 3-3850. She 
herself is an exceedingly f ine art-
ist, has had an extensive exper-
ience in teaching chi ldren, and is 
t h i n k i n g of s ta r t ing a class fo r 
l i t t le ones in he r own home. 

Mrs. Gauthier states that adult 
d a s s e s at the Rec. are practically 
ful l , there being only th ree vacan-
cies each fo r Monday evenings 
•and Tuesday af ternoons , but she 
will be able to t ake qui te a few 
more fo r the junior art . Enqui r ies 
should be made at the above num-
ber. 

As there are applications still 
coming in fo r adul t art , it is 
thought tha t another class could 
be fo rmed . This, of course, will 
depend on t h e number of enrol-
ments . 

The adul t course s tar ts on Mon-
day, and tha t for jun io r s on Tues 
dav af ternoon. 

Mr. S teegman said the acqui-
sition wa.s made out of the 
Townsend Fund , which cannot , 
be legally used fo r any purpose, 
o ther than the pu ixhase of works 
of a r t . 

A f e w days ago, the Museum 
announced the accession of a; 
dark, abs t r ac t composition en-i 
titled "StiU Life With A Pish,"; 

; by the well-known Spanish-born 
Pa r i s a r t i s t Antoni Clavé. ; 

"These purchases enriqh our! 
collection in a ve iy dif ferent! 

\ 

Les architectes 
exposeront au 
Musée, le 17 octobre 

S r f t i ? , O c r . w ^ i c j ç ^ 

L'Association des architectes 
4e la province de Québec orga-
lise une exposit ion de travaux 

w a y , " Mr Stees-man ' T®®"®̂ ® ®®® membres . Cette 
'u said. j Exposition, qui n 'a pas de thème 

They demons t r a t e between' par t icul ier , a d 'abord pour but; 
I them the r ange in t ime covered' t r a n s m e t t r e u n message ar 
I by the Museum's pe rmanen t col ' «hi tec tura l au public et de luit 

lection of pa in t ings : the earlv' ^^ 
Snamsh wnrir rs , ! • L'Association compte éga. 
^nnf r ^ ? 1 ^ ^ m e n t se servir de cet te e x ^ -
Spam, about the year 1390, thel «ition pour améliorer ses reU. 

j abs t r ac t work in Pa r i s in 1954. V jtions extér ieures . 
I The St. Pe t e r pa in t ing is by: 
[ Domingo Vails, who worked for 
King Pedro IV of Aragon bet-
ween 1366 and 1400; 

The body of the disciple i s ' 
sihown a t the foot of the t ra - ' 
dit ional inverted cross, sur-

: rounded by f igures including , 
: two with haloes, supposedly i tes devront parven i r au Musée i 

Saints Marcel lus and Apuleius. : """ " " 
I t is painted in t empera on.: 

two joined panels, 35 by 24 ! 
I inches, 
; I t originally fo rmed p a r t of 
I the Al tarpiece of Chiva de Mo- I 

reHa, in Aragon . ' 
. Mr. S teegman emphasized t h a t | 
j Spanisih primit ives a re still r a re 

in collections outside Spain, and ; 
this is the f i r s t to en ter the 
Montreal Museum's collection. 

I t s condition, a s revealed by 
X-ray and su r face scrut iny , is 
"unusual ly good" fo r a 14th 
Century paint ing. 

"Excep t for a small c rack 
which mus t be watched ," Mr. 

Eleven exhibitions will follow: 
I "Biennale '57, J eune Peinture , 

Jeune Sculpture" at Montreal 
' Museum during the 1958-59 sea-
; son, it was announced today. 

The Biennale, fea tur ing the; 
work of young French and West; 
German artists, closes Nov. 2. 

The other exhibitions and thei r : 
dates: Province of Quebec Asso-
ciation of Architects, Oct. 17-28; 

Î Royal Canadian Academy of Artsi . 
fNov. 8-Dec. 7; Children's Christ-À 
jmas Pageant , Dec. 19; Afr ican. 
.'Sculpture, Jan . 23-Feb. 8; Univer-
[iity Students ' Exhibit ion, January-'^ 
February, exhibition and sale, 
sponsored by the Museum Ladies'l ^ 
Committee; Canadian Handicraf ts : - ' 
Guild, Feb. 13-March 1; Women 's^? 
Art Society, Feb, 18-March;r", 
3; Spring Ex.,ibition, April 3-Mayi 
3; Students and Children's Exhi-^" -

jbitions, School of Art and De-' 
J sign, April 11-May 10. 
' Other events to be held at the! , 
museum during the .season in-'-'- ' 

iclude an annual ball on Dec. 12 
and the Fe te des F leurs in May. 

iqçgh Exhibitions 
ĵ nnounced 
At Museum 

Les exhibits dont 
y o n peu t var ier en t r e _ „„ ^ 
pieds comprendron t des m a q u e t 
tes, des réal isa t ions de murale.s 
béramiques et des montages i 
d 'esquisses m o n t r a n t les plans 
pré l iminai res successifs et pro ' 
gressifs d 'un p ro je t . 

Les photos, plans et maquet-

• Ï ' T ' ^ I M Program 
t̂ c mnrïllAf. . R p r l n i f r»:» rr. 

des Beaux-Arts de Montréal , à , 
la salle des conférences, mardi 
le 14 octobre. Le choix p a r le 
j u ry se f e ra le lendemain. Les 
juges sont MM. les architectes; 
Raymond T. Aff leck, Pau l Bé-
land, Richard V. Chadwick, J ean . 
Crevier, Lucien Mainguy, Harry 
Mayeroviteh, P i e r r e Morency e t „ i m s wii.n commontary in a 
Vincent Rother . L ' inaugurat ion ,3 „ ^ r o L h 
officielle sera fa i te vendredi , let:- ;.: Fiench or 

!17, par le ma i re de Mont réa l , ^ 
le sena teur Sar to Fourn ie r . 

Renoir To Picasso, Henry 
Monre, and La.scaux, Ci'adle Ofi 
Man's Arl, will make up Innighfsj 
film program, at the Montreal: 
Museum of Fine Art.s. 

The programs begin at 8 p.m., 
and are open to the public. There| 
is no admission charge. 

On Oct. 29 the program will 
con.sist of six film,s, with com 
menlary in German, including: 
one nn Alhrecht Durpf. This will 
he the first time that the Wed-
nesday night program has featur-
ed films with commentary in a. 

^ - r 'iK-
'-iS'Y' 

L t Devo^Ocr.ji/ 
Thé-causerie 

Mercredi le 15 octobre à 51 h, 
30, le comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts présentera une 

. visi te-conférence par le direc-

. teur du Musée sur l 'exposition 
j biennale 1957, Jeune peinture-
{ jeune sculpture. Le thé sera 
) .lervi. Invitat ion à tous. 

i 

0 R \ L L \ R p R C \ < e r r 

>ART LOVEES 
TfEAL (CP) - The Mu-^ 
Fine Arts repor ts 110,849k. 
to its galleries in the 12i: 

lonths ended Aug. 31. I t was the! 
econd y e a r in a row attendances ' 

surpassed 100,000. 
tf - , 

Museum Lectures 
I And Teas Start 

The Ladies Committee of the 
Montreal Museum of F ine Ar ts 

; will hold its opening Engl i sh : 
I tea and lecture tomorrow in the i 

ups ta i rs foyer of the Museum. 1 
John Steegman, director of! 

the Museum, "will speak at 3:30" 
p.m. on the Biennial '57 Ex-i 
hibition. Tea will be servedj 
a f te r the program. The public is. 
invited. 

fia^ÊTTE, Ocr.iy U D e u ' o . » ? , "OCT. IS ' 
• 

Films au Musée 

—Posen Photo 

Wednesday Tea 
The Ladies' Committee of 1 , , 

; ;the Montreal Museum of Fine \ ' \ 
;;j i Arts is holding its opening Eng- * 
g jlish tea and lecture tomorrow 
i / 1 a f t e r n o o n in the upstairs foyer 

' of the Museum. Mr. John Steeg-
f.; man, director of the Museum 

M , „ ' will speak on the Biennale Ex-
Frograms Ltuarman h a l f - p a s t three 

/« Ànnnimpfi o'clock. Following the lecture IS /ippoiniea ^^^ ^^^^^^ Members of 
Mrs. J . Archibald Hodgson, the public are incited to at-

!who is chairman of the pro-; tend. 
grams for the Wednesday teas; ^ ^ M T R c ^ f l ^ U J S B K L ) P o S f " 

•j (English) at Montreal Museumj , ' O w IS O p ~ M \ India, tha t he has won a prize 
of Fine Arts. The opening lec- p f - ) ), i Ws ent ry submit ted in 1957. 

Alan also won a prize at the 

G .TnzerrE, 0 c 7 . q 

Ce soir à 8 hres , le Musée 
des Beaux-Arts de Montréa l pré-
sentera trois cour ts mét rages en 
anglais: F r o m Renoir to Pi-
casso; H e n r y Moore; Lascaux. 
Cradle of Man's Ar t . E n t r é li-
bre. 

ture and tea will 
Oct. 15; 

be held; 
Recêîves A r t l ^ i z e I ' own of Mount Royal Jun io r A r t 

. „ _ cr, Centre, an organization of moth 

'•^B Mot^TRepL 

OCT, ' 
^ l i o Is the Monkey? 

Exhibitor or Visitor? 
Sir,—Sir Charles Wheeler , R.A.,: 

says: 
"There is a very great deal of 

nonsense being painted," e t c . . . : 
"it is blasphemous to pre tend i 
that a monkey can" . . . etc . . . 

But they do, as proof, cur ren t 
! exhibits. 

"Great ar t communicates its 
imeaning very directly. It does 
• not take us for a-ride." • 

Well, I was taken for a ride at 1 
,250 visiting Montreal 's (so called) ' 
iArt Gallery! Horror Chamber L 
;call it. 

Louis de Manrivez, 
Art-Critic, 
Journal des Arts, 
Paris . 

•I HR. fi.'iTH SÏ:ÀSON OF THE WO-
I men's Art Soniety wil l ntisn =t 
i Montreal Museum of J^ns 

Arts Tuesris.v, Qpf. 3]. p 
with a iPct.urp to hp e iven by. 
Alan M. Roa.F, M.A,. Oxon^ 
Ph.D. Cam., Uinversity of Glas-

Suhiec t : ;'Rc-otti.=;h 
W n l r r s Toria,y, 

O c T . <? 

.STEEGMAN QUITS. 
M0N:^REAL, Oct. 8.—(CP)_| I 1 

iJohiÇ ^ e t g m a n , director o f^ ' / 
;MontreaVsi Museum- -of Fine; 
I Arts since 1952, has announced' 
'liTs resignation effective April 
130, 1959. He 'gave no reaspn 
I and made no mention of his 
ipl'ans. ers which did more t han any oth-. 

er local group to fos te r a love 
of paint ing in young people. 

Several of Alan 's pieces, chosen f ^ o rs R L 
by Dr. A r t h u r Lismar of th Mu- - T ^ 
seum of F ine Arts , were sent to J ^ ^ ^ H PICASSO FÏLM 
Ind î r . His photograph will ap- % M on Picasso, with com-i 
pear in the next issue of t h e Chil- m e n t a r y in French, will make u p \ 
d ren ' s A r t number . Unfor tunate- p e Wednesday night program 
ly, he will be unable to journey p i s evening at t h e M u s e u « of 
to New Delhi to receive his prize, p i n e Arts . The f i lm will be in 
bu t i t is unders tood tha t t h e High N a c k and white, and has been 
Commissioner of India will offi-i ^ r ranged by the Ladies ' Commit-

/--< ciate at a ceremony of presenta- of t h e ' M u s e u m . The pro-
^ t ion in the Museum this fal l . a^e open to the public f r e e 

Alan 's two younger b ro thers , 
Michael and David, a re v e r y , 
p roud of his a t ta inment . As h e is i ^ 1 , , UiA-iot-
cont inuing his studies, be t t e r l Y \ O 0 - b ^ ^ W e s 
work will na tura l ly be expected Q C f 
of him. 

K is r eg re t t ed tha t t h e Jun io r 
I ALAN'TAVEROFF^ son of Mr ^ r t Centre , a f t e r many years of 
knd Mrs. Sidney Taveroff , of to the youth of our com-
feenaston ave., who has been noti-«^^nity, will no longer funct ion , 
f i e d by the Chi ldren 's m t e r n a t - p r o v i s i o n has been made fo r a 
iional Ar t Competition-of Shankar,'=«>urse at the Depar tmen t of Re-

1 creation. 

ART LOVERS 
j iOUj -mEAL (CP) — The M u - M 

seum of F ine Arts repor t s IIO^SÏS 
v&ltdrs "T3"tts"ganeries in the 12 
months ended .^ug. 31. It was the 
second year in a row attfindances 
surpassed 100,000. 

Eleven other exhibition.'^ will, 
follow "Biennale '57, .leunel 
Peinture. .leune Sculpture," at] 
the Montreal Museum of Fine] 
Arts during the 1958-59 season, 
it was announced yesterday. 

The Biennale show, featuring I 
the work of young Frcnch and 
West German arti.sis, closes 
Nov, 2. 

Other exhibitions lo follow and 
"their dates: 
1 Province of Quebec A.ssocia-
^tion of Architects, Oct. 17-28; 
'Royal Canadian Academy of 
[Arts, Nov. 8-Dec. 7: Ihe Chil-
jdren's Christmas Pageant, Dec. 
19: African Sculpture, Jan. 23-
Feb. 8: University Students' 

j Exhibition. January - February: 
exhibition and sale sponsored by 
the Museum's Ladies' Commit-
tee; Canadian Handicrafts Guild. 
Feb. 13-March 1; Women's Art 
Society, Feb. 18-March 3; Spring 
Exhibition, April 3-May 3; Stu-
dents and Children's Exhibitions, 
School of Art & Design, April 11-
May 10. 

Other events to fake place a I 
the nui.spum during the season 
include the annual ball on Doc. 
i.'̂  and the 'Fete des Fleurs in; 
May. 

G , r Z . e T T E Ô C T . 1/ 

Biennale 57—.Jeune Peinture 
Jeune Sculpture, Montreal Mu-
seum of Fine Arts. (French 
and German present-day ar-
tists.) Daily. 

\l 

Painling.s by Albert UoiUier 
R.C,A„ Gallery Xfl. Montreal 
Mu.seum of Fine Arts t.TO 
Sherbrooke SI. Daily until Oct. 
26. 

Paintings and Graphics by 
John S. Walsh. Gallery Xli . 
Montreal Museum of Fine Arts 
Until Oct. 26. 

G r - z ^ - ê t t f C 9 C T 
No. 13 Listed 

- ^ j A t Gallery XII 
" The number of artists who will 

; * their work in G a l S 
x i r of the Montreal Museum of 
Fine Arts during the 1958-59 sea-

j . - son has reached 13. 
fc!'' "ame to be added- the , 
;, others were announced a shorti 

^me a g o - i s Curtis P . Fields, J r 
His work will be on view from' 

r Feb. 20 to March 8. 
'1 Still other shows are to be ar-' 
« for the. 
period between March 8 and 

. April 19. 

l ^ . O r s j T Q C . ç ^ i , Ô j f t l ^ 

OCT, (c^i^iS^ 

. / iLlubUpens 
Nl iv Season 
Next Week 

Mrs. R, C, Cornell, president' 
will preside at the opening' 
meeting of the Montreal Wom-
en's Club at 2,30 p,m. Tuesday, 
Oct. 14, in the Normandie Rooinr 
of the Sheraton-Mount Royalf 
Hotel. 

John Steegman, director of 
the Montreal Miiseoiji of Fine! 
Arts, will s p p » t r T C ' 'The Art 
Museum and the Public," 

Other speakers scheduled for 
the season include: Russell 
Spur, staff writer of Weekend-
Magazine, vvhose subject will 
be, "The Fa r East Crisis," Mr. 
Spur will speak at the Oct. 27 
meeting. 

N«v. 10 is a business meet-
ing for members only, and on 
Nov. 24 a film program is plan-
ned with Canada, Britain and 
the Caribbean featured. 

A "Give and Take Christmas . 
Par ty" is scheduled for mem-
ber's day on Dec. 8. Jan, 12 is, 
a busine.ss meeting. 

Very Rev. C. Ritchie Bell 
will speak at the Charter Day-
Luncheon on Jan. 29. Feb. 9 is 
club day and a musicale is' 
planned for Feb. 23. March 9 
is a business meeting. 

The spring bridge will be 
(held on March 17, with club 
Jday March 23 and the annual 
I meeting on April 13, 



24 
I \ i , D ( J . m o N i T i T ' R ' V 

"IVijl/ng Well" 
cfltches $933.23 

O c t , q . i ' ï f S ' 

Museum Man Quits After Art Rumpus 
' n / I . - I. 1 !i oo.-o «trart naint.ers of lh( 

for Museum 
'< i 

J j M O N T l ^ A t — fCP) — 
1 ' John Steegman, director of 

Montreal's Museum of Fine 
Arts 'since 1952, has an-
nOTïiced his resignation, ef-

fective next April. He gave 
no reason. 

Mr. Steegman, 58, last 
month started a row after 
accusing some Montreal ab-

stract painters of the "sin of 
fashionable banality." 

Born in London, he was 
curator of the National Art 
Museum of Wales 

The ' Italian-designed "Wish- L n " A , . . , 
ing Well" of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts received a to-
tal of $933.23 in "good luck " 
contributions from visitors dur-
ing the past fiscal year, it was 
announced today. 

This f igures nearly triples the, , 
$342.42 donated in 1953-54. Sincej -
that time, contributions have 
been mounting yearly. 

The well-head, carved with 
motifs after classical bas-reliefs,! 
was installed in the main lobby 
of the Sherbrooke street gal-
leries many years ago on thej 
suggestion of F. Cleveland Mor-
gan, former president of the Mu-
seum. 

Mr. Morgan purchased the] 
well-head in Italy. It had, at one 
time, been a f ixture in Mr. Mor-
gan's famous garden at Senne-
ville. 

Se t up in the entrance lobby 
to receive the small contribu-L 
tions — mos t ly c h a n g e - o f v i s i - « | - ^ ^ ^ ^ 
tors, the Wishing Well's S t r a n g - -
est contribution to date has been , - < W / 
a golden wedding ring. N e v e ^ ^ 

i f ^ h i r t e n , . « r th . ' jS f T. G . l l c , XI. ol . h , M . n W . l M u . e . m .f T m . Ar t , . 

years, others Incidents involv-; 
ing the well, sudh as the time ai 

( ^ U D e v J o i R , O c - r . i ç , i t j s - i ? 

-ormes et Couleurs 
par René CHICQINE 

Les Jaune Peinture française (suite) 
Une second» visite au Musée m'a laissé une impression plus 

favorable de la Jeune Peiniure f rançaise . Je cont inue de croire, 
cependant , qu'el le ne répond pas à not re a t ten te . C'est peut-être 
qu'à l ' instar de M. Jacques Poisson j 'a t tends te l lement de la 
France! La déception rend plus sévère sans doute. Ou serait-c« 
la présenta t ion qui produit cet e f fe t? On a a l terné la pe in ture 
réaliste et la pe in ture abstrai te , les oeuvres in téressantes et les 
oeuvres vulgaires. La sympathie souf f re de cet te gymnast ique 

• ^ q u ' o n nous impose, la banali té ou l ' insignif iance gruge systé-
mat iquement la valeur réelle. 

young child was placed on the, 
grill covering by his parents 

i n e cmiu, ^^^ happily around an art gal-

" i T y other Museums have lery observing and enjoying 
similar arrangements for smaU excellent pamtings of today 
donations, notably the Art Gal- without feeling that one should 
lery of Toronto. There, an anti- g^^g^p^ sympathetic but am-

In Gallery Twelve 

que chest has been set up and 
its original lid replaced by a 
metal grill. 

The Idea behind the Wishing 
Well i s that a contribution will 
bring good luok. 

A Museum official, however, 
was careful to explain: 

"We do not state whether It 
Is to the donor, or tl-.e Museum 
to whom the good luok wiU fall.'_ 

M 

O t u V 

104 Works 
Accepted By 
Art Museum 
Of the 377 works submiUed by 

arii.sl.s Jroni across Canada to Ihe 
Hoviil Canadian Academy, 104 
were found acceptable for e.xhi-

ibition at the Montreal Museum of 
Fine Arts Nov. 7 - Dcc. 7. 

Headed by Charles F . Comfort , 
the ,iury selected 84 paintings, 
12 .sculptures and eight architec-
tural works. 

The paint ings were judged by 
Harold Beament , Alber t Cloulier , 
Liiias Torrance Newton, Good-
ridge Roberts and R. York Wi)- I 
,son. Sculpture judges were : 
Sylvia Daoust and Orsan Wheeler , ( 
while architectural works were 
judged by A. T. Gait Durn fo rd 
and Hugh h. Allward. 

Most of the works will be for 
sale, with prices ranging f rom S50 

Ito SI,500. 
A contracted version of the e.x-

hibition will be shown at the Van-
couver Art Gallery f rom Jan. 27 
to Feb. 22. 

ateur psychoanalysis both of 
'.he " t imes" and of the artists. 
What both John S. Walsh and 
Alfred Cioutier have to say in 
their joint exhibition at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
is slated simply, sincerely and 
eilectively and without any 
pose or intellectual affectation. 

John Walsh who has lived in 
Montreal since 194,5 takes well-
«deserved pride in being a 
igraduate London University en-
'gineer. He also takes pride 
and pleasure in composing in 
paint what he sees and ob-
serves, much as a profession-
ally trained musician migiit 
dream up his own fugues and 
preludes. 

As his chiet subject, Mr. 
•'•Walsh has chosen .somethirig 

By DOROTHY P F E I F F E R 
banal. His colors are brighter 
than before and one occasion-
ally becomes conscious of a 
trend towards the abstract in 
his seaway painting. The S-
shaped compositions in some 
of them are as smoothly de-
lightful as a mental slide down 
a spiral banister. He also has 
cleverly organized both mass 
and perspective. 

Future historians, geograph-
ers, engineers, writers and 
pods, no doubt, will be grate-
ful to John Walsh for having 
recorded in such an imagin-
ative and colorful way the col-
ossal undertaking of the St. 
Lawrence Seaway. 

\ Albert Cioutier, R.C.ÀS^is a 
O^rsatile, always reliable and 
pleasing painter of the Cana-
dian and eastern American 
seaboard scene. Mr. Cioutier 
is a well-known designer and 
commercial artist and takes 
honest pleasure in that fact. 
Just as much pleasure as Mr. 
Walsh does, as that fine artist 
pursues his multiple careers in 

' - • • • 
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Une causerie d e A ] 
Mar ie -Pau le au T 
Musée merc red i 

Le comité féminin du Musée , 
des Beaux-Arts présentera à son i 
prochain thé-cau.serie. le mercre- L , 
di 22 octobre à 3 h. 1.5 p.m. Mme 
•lean Noiin qui parlera d'Art et ! 
de parures. 

Mieux connue dan.s le monde 
de la liaule couture sou.»; le nom 
de Marie-Paule, Mme Nolin fit 

• d'abord de la coulure c o m m e 
pa.s-se-temps. Elle établit ensuite 
son propre atelier et à roeca.=:!on 
de fréquent."! voyages en Europe, 
visita plusieurs maisons de haute- ! 
couture. 

Mme Nolin a préparé plusieurs j 
collections pour différentes oeu- j 
vres sociales dont le B.C.G., l'ho- ' 
pital Notre-Dame, la Ligue de la i 
Jeunesse Féminine. Elle est. ac- i 
tuellement présidente de l'Asso- i 
dation des Couturiers canadien.=;. 
Elle accompagnera sa causerie de 
croqui.s. 

hibition one or two of his color 
fui interpretations of Montreal ! 

' by night. Looking at one of j 
' .niiose latter paintings, 1 rather | 

'questioned the huge size of the ^ 
cross on Mount Royal. But,-, 
of course, that same cros.s is a 

•. striking landmark. Mr. Walsh 
. • evidently has spent some t ime 
. .painting in Mexico and shows 

Imany impressions of that fas-
> cinating country. However, 1 m 
, 'afraid I didn't react to the 
• Mexico paintings with quite the 
•same amount of enthusiasm. 
: Perhaps Mr. Walsh was trying 
too hard to communicate his 

' own burning admiration for the 
exhilarating scene as to my 
mind he rather goes overboard 
with color. Two of the Mexi-
can paintings that appeal are 

^ , Û l f 

Onze expositions 

the fields of art, industry and 
writing. 

Mr. Cioutier enjoys interpret 
ing and composing designs in-
spired by the landscape and 
inhabitants of his own Prov-
ince of Quebec. He particularly 
favors the Baie St. Paul-Chic-
outimi region. His paintings 
are breezy and sunny or else 
filled with billowing rain -
clouds and atmosphere. His 
gardens are peacefully domes 
tic. His skaters, ship-builders 
and fishermen are contented 
at their work and endowed 
with a healthy feeling of op-j 
timism. Alfred Cloutier's com-j 
positions would appear to stemi 
almost directly from that of 
some members of the former! 
Group of Seven. Although in 
his smaller sketches he ratherl 
leans more closely towards 
post-war impressionism. His 
color is fresh, crisp and clean. 
His work leaves one with the 
impression of having beer 
painted by an observant and 
artistically highly-qualified Can-
adian artist. 

"Le Village de Labeaume" de Yankel n'est pas I'oeuvr» l« 
plus s t imulante . Elle a cependant le méri te , si cela est méri te 
plutôt que défau t ! d'avoir t rouvé uns solution pa r fa i t ement satis-; 
fa isante au problème posé. Il s 'agit de cendre l ' impression semi-! 
abstrai te d 'une réali té que pourra i t sans doute ident if ier le.̂  

' hab i tan ts du village choisi, malgré le décalage de l ' interprétation.; 
„ , l l ^ a du Céianne dans cette simplif icat ion géométr ique, un 
' 'Cézanne sans relief , et il y a du Nicolas de Staël dans la dispo-

• sition des taches, mais sans le ru t i lement des taches. En somms, 
c 'étai t le cas de le dire, nous avons une sorte de synthèse d» la ^ 
pe in ture moderne à par t i r du maî t re auquel on en fait r emon te r i ' 
la paterni té . On pourrai t même y t rouver du Bellef leur si tes' 

„ . .tacfies tourna ient au lieu de s 'é tagerl La couleur n'est pas parti 
^ c u l i è r e m e n t riche, elle est presque dure. Du moins a-t-ell« l«, 

méri te de s 'ha rmoniser selon une dictée qui semble personnel le . 

I "Le J o u r " de Prassinoé nous sollicite bien davantage. Le 
rythme large, accusé — audacieux est un vocable en chômage 
à l 'heure actuelle — les contras tas éclatants de noir, de b i tume 
et de blanc chaud font pa ra î t r e . impressionnis tes et bien peti tes 
les taches roses, bleues et grises de la toile précédent» . "Le J o u r " 
prend pour moi un sans spécial. Sera-t-il le même pour voXis? 
C'est un jour or iental , occupé par l 'ennemi. Le motif se compose 
d ' idéogrammes chinois ou japonais, de yatagans, de^coutelas, da 
faucilles. Par tout , dos pointes noires percent des gris menaçan ts 
è gauche, débouchant à droite sur una grande clar té qui t ient la 
motif et en assure l 'équilibre. Cette toile s ' impose par ton 
caractère à la fois abstrai t et t r è s réel. Ces boumerançis pointus 
viennent à nous ou à tout le moins res ten t suspendus dans l 'air. 
Si cet te toila m 'appar tena i t , j 'aurais soin d« ne pas la placer 
t rop haut de façon à ne pas t r a n s f o r m e r set baïonnet te» ^n 
au tan t d 'épées de Damocles. 

dose to his heart and mind.! i ^ . ^ f V - . 6 W ^ f J 
, t l « St. Lawrence Seaway. He ! L ^ U l \ 8 I g j CXDOSll lOHS 

also has included in this ex-! « I î" . 

"La Compo*ition"de Carrade off re , elle aussi, une qual i té 
dynamique cer ta ine, mais en r isquant moins, en groupant l»« 
^éléments pluT6t qu 'en l»i d ispersant sous les v e n t s ' ? * l 'Espri t , 
ce qui assure un commencement de cohésion dès le dépar t . C 'es t ' 
donc dire que la qual i té perd de son prest ige par compara ison: , 
plus grand était le r isque couru dans "Le J o u r " et plus g rand* 
est la réussi te . "La Composi t ion" fai t un peu penser à not r* 

•̂  Gérard Tremblay pour la disposition et la couleur à dominant» 
de rouge et, pour les surfaces en fo rme de blocs de glace, i 

r 'Borduas et à Marcelle Ferron. 
Le t i t re de la toile de Baron-Renouart , "La Folle Obsession", 

semble s 'appl iquer autant à l ' au teur qu'à son oeuvre. Obsession 
j d ' inclure tous les genres, obsession d ' inclure tous les e f fe t s d» 
mét ier . On ressent à la fois de l 'a t t i rance et de la répulsion 

I pour cet te toile qui se divise en trois part ies qui n 'ont aucun» 
I relation en t re elles du point de vue de la conception. Dans la 
; haut , fo rman t une sorte de f r i se t raversant la toile de part en 
; part , une na tu re mor te presque réaliste, k psine géométr isée . 

En-dessous, occupant les deux t iers de sur îace restante , un» 
sorte de panneau décoratif où des é léments da na ture morte 
disposent et s 'escamotent selon la seule volonté de l 'ar t is te . 
Ces deux conceptions d i f fé ren tes s 'harmonisent , cependant , d» 
par la rnagie d 'une couleur chaude, aux rouges assez vibrants . 
On serait bien près de donner raison au peint re , mais pan! k 
droite surgit une f emme h tê te de vache, d 'un blanc fantoma-
tique, d 'un dessin à f i let épais et brutal , on dirai t sacrilège si 
ce n 'é ta i t un au t re mot qui a perdu tout sens. A jou te i i en 
pandemonium toutes les recet tes imaginables de la cuisine du 
peint re : jus, pâte, reprises, couches^ semi- t ransparentes , gra t tage , 
vernts et, dans une même surface, a l ternance jus-pâte. 6 n aime-
rait pour un moment s ' instal ler à l ' intér ieur de la mental i té dw 
peint re qui s 'est ainsi expr imé. On se contentera i t ; à la r igueur , 
de savoir pourquoi cet te toile haïssable exerce une si é t rang» 
fascination. 

., . " y . » encore quelques toiles dans la section française doni 
I a imerais vous parler . Ce sera pour une prochaine fois. 

prévues au Musée 
• Onze expositions de pe in ture 
jsuivront celle de -Bienna le '57, 
J eune Pe in .ure , J eune Sculptu-
ire ' au Musée des Beaiix-Ai'ts de 
iMontréal, pendant la saison 
j l958-ô9, annonce-t-on aujour-
' d h u i . 

L'exposit ion de la Biennale 
qui met ta i t en va leur les tra-
vaux de je imes art is tes f rançais 
et allemands, se t e n n i n e r a le 2 
novembre . 

i Voici les expositions à venir 
|e t les dates: 
I L'.Association des archi tectes 
de la province de Québec: du 

î n octobre au 28 octobre: Aca-
idémie royale canadienne des 
arts: 8 novembre au 7 décem-
bre; The Chi ldren 's Chris tmas 

Musée des Beaux-Arts : Bien 
lale franco-allemande de peinture 

.Pt sculpture; jusqu'au 2 novem-
pre Peinturés de Albert Cioutier 
ef T. Shaw à la galerie XII. Expo-
sition de l'association des w-chi-
tects de la province de Quebec, 
salle des conférences. 

Galerie Denyse Delrue : pe n-
tures de Marcelle Maltais et sculp-
tures d'André Vaillancourt. 

Galerie Waddington ; peintures 
de quinze artistes mexicains con 
temporains. . , , 

Galerie Artek : peintures de 21 
artistes montréalais. 

Galerie Agnès Lefort : des le 
27 octobre, peintures de Eva Lan 
dori. 
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Social and 
Personal 

MTBn STeegman 
!a démissionne 

^ ^ ^ ^ MONTREAL (PC) — M. John 
^sS teegmàn, directeur du Musée des 

The f i r s t talk in the 1958-59 I'^jBeaux-Arts de Montréal depuis 19-
'atinSncé Mer""qu'il se démet-l season of lectures sponsored by 

the Ladies' Committee of the 
'Montreal Museum of Fine Arts 
will be'^flVcn by Mr. Claude 
Robillard, director of the Mont-

"Tropical Village" - - a shiny pageant: ' ' le^ïâ'décêmbrêïScul^^^^ 
surface painting that looks very | afr icaine: du 23 janvier au 

V, .jn ovnpnsivA nrmt. g f^yj.jej.. Exposit ion des étu-much like an expensive print, 
and a charcoal, ink and gou 
ache or colored crayon draw 

dianls de l 'univers i té , janvier-
acné t)i tuiuicu ^.ojv,.. « févr ie r : Exposition et vente sous 
ing of rooftops and sea. The a ies auspices du Comité féminin 
latter -s completely r e l a x e d ! d u Musée: Guilde canadienne 

ï r S ' . . j ™ ' p S ï » ™ - s r i 
too conscious of overtone.s of^^^ . .^ ^^ 3 Exposi t ion de 
yesterday's popular school "f 1 (^gg^ing d ' enfan t s et d 'écoliers; 
A ^ , .. , i .1 j , , -11 American art . 

John Walsh's work is never ' ^yj-jj au 10 mai 
Kcole d'art e t fie dessin: du 11 

s W de l'Hélène de Champlain: , pgj.^^, Department, Wed-I 

b r i L - ^ I e ^ S g . " f nesday, Oct. B, at 3:15 p.m. in^ 
Hall du YWCA : peintures de Museum's Morrice Gallery. 

Catherine Gensonnet, ^ ^ ^ ^^ ^^^^^^ ^jjej 

Vf, 
K U galerie XI! du j 

Musée des Beaux-Arts; 
Le nombre des arti.=les qui ex-

poseront leurs travaux a la Gale- ' 
re XII du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, est maintenant porte 
à 13, annonce-t-on, 3 ijourd'hui. 

Le dernier en liste, pour la sai-
son 1958-!)9, — les noms des douze 
autres ont été publiés i' y a quel-
que temps — est Curtis P. Fields, 
jr On, pourra voir sc.̂  peintures 
du 20 février au 8 mars. t a p i ^ e T i e / 

U c f . / ^ o ' c v ^ ^ ^ ^ ^ u ^ a U 
EDNA TEDÉSCHT, whn Tielongs'to à g P w p f 
of young women artîMs maintaining a studio i 
together in downtown Montreal, is to bel 
one of the artists exhibiting at, the VON Art] 
Show earlv in November. She exhibited in! 
Dominion Square this summer, ha^ « i - ' - n , 
her work at the Montreal Museum of Fine . 

A'rts and at St. Helen's Island . . / 

H'^vlS O t r 
ART 

Pmm 
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i ART LOVERS , 
IrSVipNTREAL (CP) — The Mu-! 
ftu/n'of Fine Arts reports 110,8491 
visitors to its galleries in the 121 

' months ended Aug. 31. It was the 
jsecond year in a row attendances 

THK LADIES COMMITTICIC OF THE 
Montreal Museum of Fine .^rte 
holds week ly lea today. 'Wed. 
Oct S2 3.15 p.m. Madame Jean 
Nolin ("Marie-Paule") will give 
a talk in French illustrated by 
her own sketches and entitled 
Art et Parure"—Alt and F m -
erv. Tea (.=>0 cents) served in the 
foyer o£ the Museum fol lowing 
the lecture. The public cordially 
invited to attend. Admission free 

a atfflB'iïcé Mer7qu'- - _ ; 
trait de ses foncfioiis dès le 30 avril' 
1959. Il s'est abstenu de; motiver!: 
son geste et n'a pas fait raention| 
de ses plans d'avenir. M. Steegman. 
qui est âgé de 58 ans, s'était engagé) 
le mois dernier, dans une- contre-; 
verse avec des peintres non-figura-, 
tifs de Montréal qu'il avait taxés[ 

Idc banalité. 11 est originaire dei 
Londres. Avant son départ de 

IGrande-Bretagne, en 1939, il avait; 
dirigé deux musées d'art dans ce 

Le [\1oUv5E LLlà ; ' 

Démission 
MONTREAL (PC) — M. John 

iSteegman, d i recteur du Musée des ' 
Beaux-Arts , de Montreal" llepVlis 
1^52, kftiioace qu'i l se démet t ra de 
ses fonct ions dès le 30 avril 19.59. 
l i s 'est abstenu de motiver son 

i geste et n'a pas fait mention de 
•jses plans d 'avenir . M. Steegman,, 
'qui est âgé de 58 ans. s 'était en-1 
gagé, le mois dernier , dans une ' 
contreverse avec des peint res non-
f igura t i f s de Montréal qu'il avait] 
taxés de banalité. Il est originaire 

jde Londres. Avant son dépar t de 
Grande-Bretagne, en 1939, il ai'ait 

; dirigé deux musées d 'a r t dans ce ' 
:] pays. 
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Architecture and Desig] 
By ROBERT AYRE 

E X H I B I T I O N S tha t open la te 
in t he week a re t h e bane 

of t h e Sa turday reviewer . All 
I can say ibou t t he show spon-
sored by the Province of Que-
bec Association of Archi tects is 
t ha t i t looked in te res t ing while 
i t w i t being assembled in t h e 
lec ture hal l of the Museum, and 
add a f ew facts. Because of t h e 
l imitat ions of space, a th i rd of 
t he p ro jec t s submit ted were 
omitted. But 60 f i rms a re rep-
resented , by several h u n d r e d 
drawings, sketches, photo-
g raphs and three-dimensional 
models. The re a re town-plan-
ning schemes, indust r ia l pro-
jects, schools, churches, shops 
and many other types of build-
ing. The exhibit ion is open 
th rough October 28. 

The ten th anniversary exhi-
bi t ion of the Association of 
Canadian Indus t r ia l Designers 
opened, in t he Beaux-Arts, on 
Tuesday night and closes to-
day. I t is a modest show of 
photographs, the fo r e runne r , 
we hope, of a la rger demon-
stra t ion of the uses of ar t in 
d a i l j ^ i f e . Perhaps one of these 
days^Montreal will have a De-
sign Centre , wi th a p e r m a n e n t 
collection and ' t ravel l ing ex^ 
hibits . We miss* the one the 
C. I. L. used to have. 

P ic tu red in t he cu r ren t show 
a r e examples of good design in 
such things as tables and chairs , 
ga rden fu rn i t u r e , radios and TV 
aerials , a f ibreglass t e lephone 
booth, a stainless steel t ra i ler , 
electric kettles, mops and 
brushes with plastic handles, 
a cold cream j a r fo r "Happy 
Hands", paper cups, and Nor-
man Slater 's work in metals fo r 
the Canadian pavilion a t t he 
Brussels World Fa i r . 

The Mexican exhibition at 
the George Waddington gal-
ler ies is now complete and I 
f ind tha t the paint ings not to 
be seen when I wrote last week 
do not change my impressions. 
Sun and color and gusto a re 
spread in Vicente Rojo 's nudes, 
d runkards and jugs and melons; 
Cordelia Urueta is at the o ther 
pole in the melancholy of a 
ra iny af ternoon. Compa,ssion 
and despair move Marysole 
Worner Baz in monochrome 
pictures of humani ty as th in 
as skeletons, ga thered around a 
ki te tha t has no life in it, tot-
t e r ing forward in a p i t i fu l emi-

|gration, Santamaria 's oils are 
lan enlargement of his etch-
lings, with quotations f rom Klee 
and Miro as well as Kafka. His 
Mart ian on a bicycle—"A cage 
went in search of a b i rd"—and 
his o ther droll f igures r emind 
me, too, of J e a n Dallaire. I 'm 
a f ra id Ruf ino Tamayo's pencil 
notes, catalogued as projects 
i'or murals , serve only to b r ing . 
lis name in. 

Alber t Cloutier and John| i 
kValsh make good neighbors in 
Gallery XII. Though they are 
qui te d i f fe ren t in outlook and 
style, they have in common an 
in teres t in the world around 
them, in fac ts r a t h e r than in-
ventions, though there is, of 
course, inventiveness in the way 
they collect and manipula te the 
facts. 

Offspring of t he Group of 
Seven, Mr. Cloutier is a t t racted 
r a the r than repelled by the 
Canadian nor th in his "Wash 
Day at the Crossroads, Baie St. 
Paul", his rhy thms s t r ike me 
as too exaggerated; with his 
wisted trees, road, fence, roofs 

ind clothes on the line, he is 
Y. Jackson pushed to the 

imit; and I fee l very much the 
ame about "Barn with Silo", 
hough this one is gr im and the 
hythms might be s t renuous ex-
rcise to keep warm. You 

brea the more f ree ly in "Ap-
roach to Baie St. Paul" ; you 
:o across the fields and hills in 

big str ides. The desolation of a 
ha rdb i t t en country comes back 
a t you in pic tures l ike "Birch 
|Die-3acki Western New Bruns-
Iwick" and "Budworm-Diseased 
Fores t " . Bu t Cloutier pa in ts a 
j " H e a l t h y Black Spruce Fores t" , , 
too, in the n o r u light. In some 
30 paintings, he presents a well, 
rounded account of f ru i t fu l 
summers and winters, f rom 
small holiday impressions of 
sunbathers on the beaches of»;--.-.. 
New England, to the ske tches ! ^ 
of the mountains and forests offi^^^; 
Quebec and the Maritimes andf^r^'v 
the big planned compositions i 
like "Skaters at St. Margueri te" , 
and "Sunday in Town". f 

Mr. Walsh's Canadian pic-' 
tures are mostly of the build-j 
infi_of the St. Lawrence Seaway. | 

O e v o n ? , OcT I'j 

Formes et Couleurs 
^ j f | a r René CMICOINE 
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Design for Cloverdale Mall Shopping Centre in Toronto 
by Max W. Roth, Montreal architect, and Robert Roussil, 
Montreal sculptor. Mr. Roussll's carving, in B.C. fir, 

stands 35 feet tall in the centre of the Mall. 

In vigorous l ine and high color 
—I sometimes f ind myself pre-
f e r r ing his black and white— 
he has made a valuable pro-
gress r epor t of a gigantic under-
taking. The pa in te r has an 
engineer ' s feel ing for construc-
tion, a joy in such things as 
locks and dams, bridges, cranes , 
t rucks and tankers, as well as 
an unders tanding of the i r ana-
tomy. What he has pu t down is 
history in the making, not to 
be had again. Natural ly , the re 
isn ' t the same drive in his 
Mexican impressions. He is re-
laxed bu t not slack, still con-
scious of s t ruc ture but taking 
pleasure in color and atmos-

ihere. 

Nous avons pour la p remière fois l 'occasion de comparer 
lia ieune pe in tu re f rança lsa avec la jevne pe in tu re canadienne. 
Une fi l iat ion s'étebiif immédia temcni : i impor tance que prend U 
ima'.ière d 'un côté comme de l 'aufre . Considérat ion suparf iciel le , 
idites-vous? Sûremen t pas du point de vue de l'hoir^me du métier 
qui doit êlî'è i;n ar t isan, qui s ' expr ime avec un outil et des 
imatéri«ux. Au picl'erîe c.ue cet a ;pec t de l 'expression ar t i s t ique 
in téresse moins, i| f audra i t d<re c.u'en p renan t u n s importance 

^̂ ^ jtelle la mat iè re dépasse le plan qui lui avait été assigné dans 
p lia passé et qu 'el le devient symplomat ique d 'un état d 'espr i t , 
g 'Le peindre cliîssique cherchai t à r endre la pâte aussi BSU révé-
W ' l l a t r i c e oue possible dss nervoî i iés da sa main et des change-
I: 'rrients de son humeur , les problen^es et les joies de l 'expression 

Ï
éta ient ai l leurs . Cela n'eri .péchait pas pour au tan t le p la is i r , 
physique de pe indre . L 'ar î is te , t e p e n d e n t , ne .voyait dans son 
mét ie r qu 'un in te rméà ia i re pa r f e i i emen t souplè. pouvant à tra-
v.ej-s les f luc tua t ions de son t e m p é r a m e n t r endre d 'une façon près-

: Iqué anonyme ses aspira i ions les plus p rofondes et les plus per-
! manentes . Le mét ier ne pouvait res ter complè tement objectif 

p i e u msrci î mais ceîa prê te ra i t à d ' au t r e s commenta i res . 
En suppr iman t cer ta ins fac teurs comme la ressembianc t , la 

pc r sps i t ive , le inocielé, en un mot la consistance et les lois du 
; monde tel qu'il nous appara î t , en suppr iman t ces fac teurs con-
[ t r a r i an i s du sirnpie point t!e vue de l 'expression, l 'ar t is te s 'est 
i ' ipenché davantage sur lui-meme. Il l'a cru du moins. En t re son 
^ :eh8i soi et la toile blanche se sont in terposés un iquement des 

itubes de couleurs. Ces tubes se sont gonf lés de sensat ions inté-
grales qui n 'épuisa ient pas leur vigueur à r end re la complexii'â 
du monde des fo rmes . La pâte qui en est sort ie s 'es t précipi tée , 
se soulevant comme une mer qui dé fe r l e ou s ' éc rasan t comme 
un insecte qu 'on tue . Les couches se sont recouver tes fébr i l ement 
comme au tan t d 'assauts fu r i eux : pâ tes sur jus, jus sur pâte , 

J f r o t t i s su r f ro t t i s , pâte sur f rot t is , pâte rugueuse sur pâte lisse, 
" p â t e plaquée sur pâte craquelés . Tous ef fe t s , me direz-vous, 

qu 'on pouvait observer chex les expressionnistes . C'est qu 'avec 
les réal is tes violents du XXe siècle, la na tu re a perdu son 
défaut , ou sa ver tu , de contra in te . Le pr incipe vaut donc p o u r j 
aux comme pour les abs t ra i t s avec la seule d i f f é rence logiqu»!: 
que l ' a f f r anch i s semen t total a porté la f r énés i e de la mat ier» 
à un degré d 'exaeerbat ion inconnu jusque là. (Et c'est pourquoi 
il me semble in jus te que Monticelli soit oublié de nos jours alors 
qu 'en plein 19e siècle, il s 'es t lancé dans des orgies de pâte qui 
en fon t un p rophè t e de l 'ar t moderne) . 
I Dès le moment où j'ai jeté les yeux sur les pe in t res f rança is , 
icette idée que je viens de vous livrer pour ce qu 'e l le vaut m'« 
i f rappé vivement . J 'a i voulu tout de sui t» la noter de sor te que 
Ije me suis t rouvé for t embar ra s sé quand deux des visi teurs 
jvinrent me d e m a n d e r ce que je pensais de l 'exposit ion. Exemple 
itypique du cr i t ique qui fa i t de la l i t t é ra ture sans m i m e regarder 
les oeuvres!!! L'un des vis i teurs est un élève à l 'Ecole des 
Beaux-Arts et l 'autre est un ar t i s te publ ic i ta i re de langue anglaise. 
Tous deux employèren t le même mot pour r é sumer leur» im» 
ipressions: décevant (disappointing). 
à Leur jugement sévère me ramena à l 'exposition elle-mftmt. 
Ue cra ins fo r t hélas!! d 'avoir à leur donner raison. Quelques 
|o«uvres ressor ten t f o r cémen t et je voudrais tout de sui te nommer 
jquelques ar t is tes : Raia , Morvan, Ber t rand , Appel , Capron, Yanltel, 
Le Persan, Penouard , Marzelle, Prassinos, Schur r , Fusaro, Viseux-
' La section a l lemande d» cet te Biennale 57 exposé» au...Musée 

Se t Beaux-Arts, o f f r e beaucoup plus d 'uni té . Or» n 'y t rouv» pa* 
»• f a t M y f r a n c h a m e n t laide» ou vulgaires, la p lupar t per len t u " 

langage digne ^.ans boursouf lure . 
Il f aud ra r e p r e n d r e en détai l , pa r ie r auîs l d» îs sculptor» 

II M peut qu 'une analyse plus se r rée appor t» des modificat ion» 
jdans la liste qui vous est soumise à t i t r e de p remiè re impression-

Colored maps of imaginary Jl' y a en tout c»nt-cinquante oeuvres e t l 'exposition f u t o rgs 

Gr^É'^TE Oct ]g 
Exhibition 
To Feature 
104 Works 

The Royal Canadian Academy: 
announced yesterday that 104 of! 
the 377 works submitted have| 
been accepted for the Nov. 7-
Dec. 7 exhibition at the Montreal! 
Museum 6f Fine Arts. 

Eighty-four of the works ami 
paintings; 12 are works of sculp-
ture and eight are in the archi-
tecture category. About one-third; 
of the works accepted are by: 
non-members of the Academy. 

Entries, coming from artistsj 
in every province of Canada, 
were judged by a jury of selec-
tion headed by Charles F . Com-
fort, P.R.C.A., LL.D. 

The works were studied byi 
three separate sections of thej 
jury; paintings by five Acade-
mician members ; sculpture by! 
two Academician sculptors, and" 
architectural submissions by twoj 
Academician architects. 

Judging the paintings were 
Harold Beament, Albert Cloutier. 
Lilias Torrance Newton. Good-
ridge Roberts and R. York Wil™ 
son. Sculpture judges were Syl-w 
via Daoust and Orson Wheeler' 
while the architectural sub-
missions were judged by Hugh A. 
Allward and A. T. Gait Durn-
ford. 

The Academy's annual exhibi-
tion is open to all artists, who 
may submit two works for con-' 
sideration. Most of the works ex-
hibited are for sale and range in' 
price f rom $35 to $1,500. ; 

Catalogues for the exhibition' 
a re considered a valuable addi-
tion to the records of Canadianf 
art history and are sought byl. 
galleries and libraries throughout'' 
the world. 

A contracted version of thej 
exhibition will be shown at thej: 
Vancouver Art Gallery from ,Jan, 
27 to Fob. 22. 

lands—intense blùe, orange, 
red , white and black—by Mar-
cel le Maltais, a t t he Denyse 
Del rue gallery; along with wood 
and meta l abstract ions b y ' 
Armand Vail lancourt; unti l t he l'Ù'- i 
26th. Andrei Zadoroznv. at t he ' -
Ar t s Club unti l the end of t he ; * 
month . Catherine Gensonnet a t ' 
t he Y.W.C.A. A score of non-l 
f igura t ive pa in ters at the new! 
Galerie Artek, 2020 Union. And, 
1 still have to see the Duke of ' 
Bedford ' s iJictures a t Morgan's.;' 

Recent dra«nngs and paint- | 
ingf by Eva Landor i at Agnrs 
I,e£ort'.s gallery from October 
27 to Fovembc-^r 3. i 

nisée sous les auspices d 'un comité d ' honneu r qui compte 
noms pres t ig ieux. Cocteau e t Picasso pour nommer lin plu» 
célèbres. Il n« faut donc pas t rop M hSter «vant por ter 
jut^ement. 

J o R O K r O . , O c f . 
Start Coming In 

Women s Art Society 

65th Season Opens 
With Talk Oct. 21 

Que. Architects' Exhibition 
% j j Chance To Exchange Ideas 
MONTREAL, Oct . 9 — E n t r i e s 

are b e g i n n i n g to c o m e i n f r o m 
a r c h i t e c t s t h r o u g h o u t t h e P r o v -
i n c e of Q u e b e c for t h e f i r s t p r o v -
i n c e - w i d e e x h i b i t i o n of a r c h i t e c t -
ural des ign , s c h e d u l e d to o p e n 
a t t h e M o n t r e a l M u s e u m of F i n e 
Art, F r i d a y e v e n i n g , Octobgr 17. 

S p o n s o r e d by . the P r o v i n c e of 
Q u e b e c A s s o c i a t i o n of Arch i t ec t s , 
t h e e x h i b i t i o n wi l l e n a b l e m e m -
bers to s u b m i t d e s i g n s for all 
t y p e s of bu i ld ings . T h e e x h i b i t i o n 
i s n o t o n a c o m p e t i t i v e b a s i s i n 
t h a t pr izes wi l l n o t be a w a r d e d 
a n d t h e r e wi l l be n o w i n n e r s or 
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losers . T h e purpose i s to e n a b l e 
a r c h i t e c t s to e x c h a n g e i d e a s a n d L 
to s e e w h a t t h e i r c o n f r e r e s are M 
doing , a n d to d e m o n s t r a t e to the^ 
g e n e r a l publ ic t h e role of the'r 
a r c h i t e c t i n t h e a e s t h e t i c a n d 
f u n c t i o n a l d e s i g n of bu i ld ings , i 

E i g h t j u d g e s h a v e b e e n a p p o i n t - L 
e d to a c t as a s e l e c t i o n c o m m i t -
tee . T h e y are: L u c i e n M a i n g u y 
a n d Pau l B e l a n d of Quebec City, 
a n d J e a n Crevier, P ierre Morency , 
D irec tor of l 'Ecole de l 'Arch i tec -
ture, Ecole des B e a u x Arts, R. V. 
C h a d w i c k , V i n c e n t Rother , Harry 
M a y e r o v i t c h a n d R a y m o n d A f -
f l e c k of Montrealr—J 

Iv'omen's Ar t Society of 
Montreal will begin its 65th-
season on October 21 with a 
talk by Alan M. Boase, MA., 
Oxon., PhD., on, "Scottish 
Wri te rs Today." The .Tieeting 
will be held in the Lecture 
Hall of M o n t r e a l ^ u s e u m • of 
F ine Ar ts at 2 . 3 5 p . m . 

f^ev. E. J . Bailey of West-
mount Baptist Church will ad-
dress an 11 a.m. meet ing on 
October 28. His subjec t will 
be, "Lec ture Recital of Ameri-
can Poet ry ." 

On November 4 at 2.30 p.m. 

"" ^'"'the "Literary Ar t of Ray-
mond Chandler ," will be the 
topic of Prof. A. E. Malloch's 
address on .January 27. On 
Feb rua ry 3, A. D. Tushingham, 
head of the Division of Ar t and 
Archeology, R o y a l Ontario 
Museum, will give an illus-
t ra ted talk on, "The Walls of 
Jer icho ." 

"Some Aspects of Por t ra i t 
Pa in t ing ," with demonstrat ion 
by Eric Wessclow will be the 
fea tured at traction of the Feb-
rua ry 10 meeting. 

Members ' Day is scheduled 
a reci tal will be held for viola ' [ for Februarj;^ 17 at.J-SO p.m 

STËËGMAN a démissionné comme direc-i 
teur du Musée des BEAUX-ARTS après six années 
au cours desquelles ii en a fait un CENTRE POPU-
LAIRE au lieu d'une "réserve" pour les artistes. 
Il partira à la fin d'AVRIL. 

G z - ç r r - e 

TODAY 

MTL. MUSEUM O F F INE A R T S 
4week ly T a l k a n d T e a . 3.15 p .m. 

Cx^Z-r-rrK 
O C r ^ ^ 

The Montreal Museum of Fine 
Arts is holding a luncheon for 
members on Tuesday, October 
28, at half-past twelve o'clock, 
in the upstairs foyer of the 
Museum. Those wishing to at-
tend are asked to pick up their 
tickets or to send a self-
addressed envelope to the La-
dies' Committee Office by Fri-
day, October 24. i 

da gamba and • harps ichord 
with Wolfgang Grunsky, To-
ronto and Kenneth Gilbert, in-
s t ruc tor of harps ichord at the 
Provincia l Conservatory of 
Music. 

An i l lustrated talk, "The 
Role of the W a r Art is t , " will 
be given at 11 a.m. on Novem-
ber 11 by Robert W. Pilot, 
RCA,, MBE. 

The annual luncheon is 
scheduled for November 18 at 
1 p.m. in the Windsor Hotel. 
Michael Kane will give dram-
atic readings. 

Vera Br i t ta in will be the 
s speaker at the November 25 
{ meet ing when her subject will 
I be, "Wha t is L i t e ra tu re?" 

John Steegman, OBE, MA., 
I FSA., Director of the Montreal 

Museum of F ine Arts will give 
an i l lustrated talk on, "Cam-
bridge" , at the December 2 
meet ing at 2.30 p.m. 

Mrs. J . J . Harold will give 
a demonstra t ion on, "Pot tery 
for Pleasure ," at the J a n u a r y 
13 meet ing. At the J anua ry 
20 meeting, John McKay v/ill 

I ^ piano recital. 

jiijOà 

and' f rom Februa ry 18 to 
March 3, the annual exhibition ! 
of paint ings will be held at 
the Museum of F ine Arts. 

Prof . H. R. C. Avison of 
Macdonald College will speak 
on, "The Poets ' Corner, at the 
Februa ry 24 meeting, 

A song recital by Ann 
Frances Golden, accompanied 
by Elizabeth Dawson, will be 
given on March 3. On March 
10, Mrs. Eric Cushing will give 
a demonstrat ion on flower 
a r rangement . Rev. Dudley F. 
Kemp of St. George's Church 

jwill give an i l lustrated talk on, 
' "Europe With A Camera," on 
March 17 and the annual meet-

iing will be held at 2.30 p.m, on 
'March 24, 
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/• Exposition Qcu 
MO.NTllKAL (PCi — î/A?soria-

ioii des archilectcs de la provincei 
de Québec présentera pour la p'-o-
mière fols une exposition du 17 
au 28 octobre au Ji^sée _des 
arl.s de Montréal, 

Ce'fié "cxîJWSition ne sera dotée 
d 'aucun piix et .^eul.s les 600 
membres de l'association pour-
ront y part iciper. 

î 
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m La "Biennale '57", eux Musée des Btmx-Arts 

'Vitalité de la peinture européenne 
§ iPar Pcvl Gladu) » 

W u (q cno.se, 

{Par Povl Gladu) 
Si la peinture est autre 

pour vous, qu'un 
g penj^um ou qu'une tâche iné-
g vitabJe (une tache inévita-
c bJeV), allez au Musée des 
a Beaux-Arts de Montréal! On 

y montre présentement des 
tableaux et des sculptures 

n'ont pas traversé l'At-
t iantique pour vous ennuyer, 
if mais, plutôt, pour vous sur-
pi agréablement. 
P 11 s 'agit de "Biennale '57", évé-
W i.i'iTH'nt annue l organisé à Par is , 

• t qui a pour bu t de f a i r e con-
j ' î . i t ie au r>ub)ic les j e u n e s art is-

' (l<t no t re temps. Evidem-
• ..»>ni pa r " j e u n e s " entendez 
ç|iî'ils n 'ont pas 50 ans . . . C'est-
r (')Ji qu'i ls sont en ple ine pos-
i . ; sion de l eu r mét ier , et au mo-
j/ ( ..: cle la vie oCi un homme don-
* • U mei l leur de lui -même. 

Le C a n a d a e n ' 5 9 
La cou tume veut qu 'une nat ion 

*•'• .mgère soit invi tée à part ici-
P* ' à cet te manifes ta t ion en sou-
m e t t a n t sa j e u n e pe in ture , et sa 
j e i ' n e sculpture . Cet te fois, l ' in-

i tce étaiX l 'Allemagne. Belle 
l o u i c e de contrastes . 

En 1959, le Canada sera invité 
1 .wn tour . L e geste est admira-
ble. Et Montréa l a le privilège 
it( voir cet te exposition la pre-
ïj i ièie; avant le res te du pays. 
<Elle .sera visible à la Galerie 
Nat ionale , à Ottawa, en févr ie r 
2 9.59). 

Nous devons ce t te init iative à 
p lus ieurs personnes mais, avant 
tout , à Mme Marcoux-Cail lé — 
ancienne p rés iden te du Comité 
Féminin , au Musée — qui a 
d 'ahord tout amorcé, lors d 'un 
voyage en France . Nous, les vi-
s i teurs , avt)ns t endance à ê t re 
«liisés lorsque nous parcourons les 
«ailes d 'une exposition. Nous se-
ï i ons souvent surpr is , si nous | 
avions connaissance des détai ls ! 
lo r j r J s et des démarches qu 'une i 

en t repr i se compor te ! . . . i 
Ce i te fois, il est quest ion d 'un ^ Pensums. Allez voir ce. magnif i -

ar t is t ique. L 'école f , - a n - ! a r t i s t i q u e 
îaiKc: brille, pa r sa fanta is ie et i aF 'P re -pensée . i ' a s 
ï a variété; pa r son absence de i ® - P"® ^rone 
1 ompir xcK; e t pa r son aspect ra- i ? ' eiivërser. Jouissez de ces mil-
ricniiel. Le groupe a l lemand ne l®. maniérés de pe indre ! 
déçoit pas, en ce sens qu ' i l est 1 ̂  ""'•'^te sur la par t ic ipat ion des 
e : ;aclement selon l ' idée conven- ' sciilpteurs; qui souligne par t lcu-
«ionnelle que nous nous faisons i « t ' i s e n c e en ce: 

l 'art a l lemand . . . Malheureu- : o o ^ a ' n e . . . 11 y a u n e "S i r ene" 
en bronze, execufee pa r Anreou, 

"Abattoir t", une huile du p e i n t r e allemand, K. Winter, un des 
exposants de la Biennale '57, q u e l ' o n peut voir actuel lement 

au Musée des Beaux-Arts, de Montréa l . 

T o u s les g e n r e » 
Fai tes comme moi, fuyez les 

chesse, et pour vous Inciter à en | 
voir p l u s . . ' 

Madame RO&ER 6EULLAC, secrétaire honoraire du Comité 
féminin du Musée des BeaUx-Arts de Montréal dont les activités,! 
qui ne se comptent déjà plus, seront encore plus nombreuses e f 
plus intéressantes cette année. 

L e Comité féminin du Musée des B e a u x - A r t s a 
repris ses activités. On sait que pa rmi 'ces dernières, 
il f a u t me t t r e en première place les thés du mercredi . 

; P lus ieurs conférenciers y ont présenté de l eu r t ravai l 
su r la peinture , la sculp ture et l 'ar t en général . En t r e 
autres , Guy Viau, qui l 'an dern ie r f u t l 'un des spé-
cialistes les p lus en demande. Les responsables du 

• comité déf in i ront p rocha inement de façon plus p r é -
cise leurs n o m b r e u x proje ts pour le débu t de l 'année. 
Disons en passant que m a d a m e Beullac, la secrétaire 
de l 'association, p rendra pa r t avec les membres à l ' o r -

. ganisat ion des buf fe t s mensuels , de la Fê t e des f leurs , 
s 'occupera de recueil l i r des fonds pour le Musée e t 
d 'y amene r le p lus grand nombre de gens possible. 

ne O c r 
Suggests Canadian As Museum Director 

Sir, — With reference to the and the National Gallery in 01-

P R P S ^ S E . O C T , 

t cmen t , je suis forcé de dire que 
«•(•tie pe in tu re nous parai t du re 
• 1 pesante. 

Un excellent choix 

Exposition de 
'Académie au 

Musée le 7 nov 
qui symbolise admi rab lement ; 
toute l 'exposition ! 

Chez les Allemands, vous ai-

t 

Lr p ro fane sera ravi de l 'occa- | " " f . " sûrement la t rès belle abs-
.îor, qui lui pe rme t de con.,later ' ^ ^ 'Teinture 
ojue toute la pe in tu re n 'est pas if^®^ ' et signee : F. Auer; de 
nécessa i rement non-f igurat ive ' " " ^ T «'«s ba igneurs 
ni réaliste, d 'a i l leurs ! . . ! 

Un éclect isme renversan t a ^ ressem-
Jnspiré cet ensemble. Cer ta ins impressions que 
genres datent . P a r exemple, i ' garde d 'une visi te fa i t e en 
"•I.a nouvelle s e r r e " signée L a - ' v o u s f a i t e s pas d'il-; 

: p iange , nous rappel le la pe in ture I ^ de.ssein, je ne g ra t t e 
r n vogue en Italie et en F rance sur face afin de vous f a i r e ' 

• ve rs JI920. "La brouet te" , de ) P»*''evoir un peu de cet te rl-i 
i M i n a u x , est d 'un quelconque na- _ 

tura l i sme. Le "Paysage de Pa- i O 
, r is" , de Kimoura , nous r a m è n e ; L p \ H / ' T 1 

m post- impressionnisme. Et le ^ 
, res te . Finis.sons-en avec n o s i O \ 

gr ie fs : Cer ta ins amas de taches \ -, T n h î p ^ t p ï l l h n i K e 
p robab l emen t qual i f iés de p e i n - \ J l U U I C J I B I I I lUU^C i 

exposera au Musée 
Les peintres dB\(rohie Steinhou-1 

se, >artiste de Montréal, seront 
exposées à la Galerie XII, au Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal, i 
du 24 avril au 10 mai. Cela por-
tera à 14 le nombre des artistes j 
qui auront été invités à exposer 
dans cette salle, pendant la sai-

j son 1958-59. Les noms des 18 au- | 
très exposants ont déjà été an- i 
nonces. 

^ •• - \ 

t u rcs d avant-garde pa r leur au-
j l eur , ne mér i ta ien t pas de tra-
I ver.ser un océan, ni de m e t t r e 

»nr pied tout un monde. C'est 
«vcc ennui que l'on voit t ou jour s 
r éappa ra î t r e ces c roûtes sans pa-
t r ie et sans âme, e t que l 'on! 
songe aux naïfs qui se pâment ! 
devant elles . . . 

Allez comme moi consta ter la ' 
«disparition gradue l le du suje t , 
l ' impor tance grandissante q u e 
p r e n n e n t des considérat ions de 
formes , et la générosi té d 'un ar t 
é i le<t ique et chercheur . 

Ce sont les célébri tés de de-
main. Et il f audra i t tout un li-
v r e pour pa r l e r convenablement 
di-.s ta lents or iginaux qui y pa-
J Hissent, 

[^U pRev^e, OcX 
Au Musée des Beaux-Arfs t 

L'Académie royale canadienn^ 
annonce aujourd'hui que 104 des 
377 travaux artistiques soumis; 
ont été acceptés et seront exposés 
au Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal, du 7 novembre au 7 décem-
bre. 

L'exposition compte 84 pein-
tures, 12 sculptures et 8 projets^ 
d'architecture. Environ un tiers^ 
des oeuvres acceptées sont signées, 
par des artistes qui ne sont pas 
membres de l'Académie, | 

Les projets soumis par des ar-
tistes de toutes les provinces du 
Canada ont été sélectionnés par 
un jury choisi, sous la direction 
de Charles F, Comfort, président 
de l'Académie, 

Le jury a fonctionné en trois[ ' 
sections séparées: section pein-
ture, jugée par cinq membres 
de l'Académie; section sculpture 
par deux sculpteurs de l'Acadé-
mie et les projets d'architecture, 
par deux architectes de l'Acadé-
mie, 

Membres du jury de peinture: 
Harold Beament, Albert Clou-
tier, Lilias Torrance Newton. 
Goodridge Roberts et R, York 
Wilson; section sculpture: :Syl-
via Daoust et Orson Wheeler: sec-
tion architecture: Hugh L, All-
ward et A, T. Galt Durnford. 

L'exposition annuelle de l'Aca-
démie est ouverte à tous les ar-
tistes et ceux-ci peuvent soumet-
tre deux de leurs travaux. La 

.plupart des ouvrages exposés 
sont en vente, et les prix varient 
de $35 à $L500. 

directorship of the Montreal 
Museum ol Fine Arts which will 
be vacant next spring, I would 
urge that a Canadian be ap-
pointed to this post. Without 

'being at all provincial or chau-
ivinistic, it may be said that we 
need more Canadians in posi-
tions of this type as an en-

Icouragement to native talent 
and to prevent gifted individu-
als from being attracted south 
of the international boundary. 
The directors of the two other 
most important art galleries 
today, the Toronto Art Gallery 

tawa are both Canadians. And 
there are certainly native born 
individuals in this country to-
day who have the qualifica-
tions, the training, the knowl-
edge and the administrative] 
ability which are necessary for 
the Directorship of the Montreal} 
Museum of Fine Arts. We havej 
reached a stage in the develop-
ment of this country today? 
where it is no longer necessary» 
to go beyond the boundaries 
of Canada to till positions of 
this importance and- influence. 

W, E, GRK.EN1NG, 
Montreal, Oct, 20, 
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THERE'S A CANADIAN ANGLE to the film 
"Himalayan Tapesty" which will be pre-
.senled here by the Ladies Committee of 
the Montreal Museum of Fine Arts on Wed-
nesday afternoon, Ou()ul)l"r"i9. It was pro-
duced by a Canadian, J ames Beveridge. He 
was given a gold medal and cheque by the 

Indian Government in recognition of the work. This was no 
mean achievement for the award is the highest given to the 
film industry by the Indian Government. Formerly with the 

[Canadian Broadcasting Corporation, Mr. Beveridge is now with 
Shell Oil Company producing documentary films. 

— I.e mardi 28 octobre, à midi 
trente, au Musée des Reaux-Arts, 
un déjeuner réunira les membres 
du comité féminin, Le.s billets 
doivent être retenus avant le ven-
dredi 24 octobre. 

T ' - / ' —\ 

15 Given Art Awards ^ 
In World Competition 

Awards were presented yesterday to 15 Montreal area children | -
• who won honors in the Shankar International Children's drawing ; 
- and writing competition, 19.Ï7. 

Certificates and gifts were presented the children — ranging 
V in age from five to 15 — by C, S, Venkatachar, High Commissioner 

. jfor India, Also taking part were Col, Hugh Wallis, president of | 
"PN. / A ' jMontreal Museum of Fine Arts and Dr. Arthur Lismer, i 

J ( y x f director of the museum's School of Arl and Design. ; 
Some 37,000 entries from across^-,, 

Films au Musée 
Ce " s ^ t . 8 hres, le Musée 

des Beaux-Arts de Montréal pré-' 
sentera trois courts métrages en^ 
anglais: From Renoir to Pi-: 
casso; Henry Moore: Lascaux. 
Cradle of Man's Art. Entré 11-
bre. i 

the world were received in the Those receiving awards yeste 

..^•ompetition. The work of 26' 
' -«anadian children, .including 
• ; | t e r d a p _l.., was s.ugled out s^eelah Rose, 
^excellence. 

Ten of the I.T Montreal chil 
dren are students of the chil 
dren's art classes of the museum 
The classes are part of the 
education department of the 
,museum. 

day were Leta Kronick, 
Brainherd. Marienne L a r s e n j 

Kerrvl 
Carol 

Brainin, ,Iudy Moorehouse and 
Honey Rabin of the 'museum's 
art classes: Alan Taveroff and 
.lohn Dawson of the Town ofj 
Mount Royal children's classes;! 
Lorraine Dubreuil and Robert 

;Jcommon of ^acdona jd ^ ^ - - - ^̂  
, pap children S classes and -Vlar-i , , , , , ^ 

„ r -nu C„1,„„1 l . a i i S S C o m m t s s i o n e r for India C.S. tha Tower, of The Study S c h o o U ' g B i P B ^ , ^ _ juvjt^.'^^j'jj^mm 

YOUNG ARTISTS: Fifteen Montreal youngsters 
received awards y e s t e r d a y for work singled 
out for excellence in the Shankar International 

I Children's drawing and writing competition, 
seen here with High 

Venkatachar, fourth 

• 1 

from left, and Dr. Arthur Lismer, director of 
the School of Art and Design of the Montreal 

.Museum of Fine Arts. From left to right are : 
John Dawson, 10; Leta Kronick, S; Carol 
Brainin, 13; Mr. Venkatachar, Dr. Lismer and 
Susan B r a i n h e r d , 10. (Gazeue Phoio Seivice) 

m 
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Vernissage à "La Bounqud"^^^ 

sWîi 

m o H T K e ^ L S T B I ? 

p e r . I I , ( f S " ^ 

C i t y Q o s e s ^ y ) 

Most Doors 
For Holiday 

J 
Federa l and provincial govern 

nen t off ices, the City Hall, alll; 
3anks, f inancia l ins t i tu t ions and 

( T i M e^i^ 
O C f / ) C , i q s ' s ? 

, M U S E U M C L O t , i 5 S 

o H e Mont rea l Miiseum of Fitio 
^ will be closed to thi~public 

l i 1 

/ c|- mr. 
W t e i < i i . DO. v ^ i ^ 

• WOMEN'S A R T Society— 
— ' ^ ^ t h season will open a t 
theT^I(At#eal Museum of F ine 

i Ar t s o n ^ u e s d a y , October 21, wi th 
a l ec tu re by Alan M. Boase, M.A. ^̂  ^ -,0 • ^ 

.Oxon , Ph.D. Com, Univers i ty o f ' ' observance 
f i Glasgow, Scotland. The sub jec t ^ T h a n k s g i v i n g Day. 
f; will be "Scot t ish W r i t e r s of To- j X - ^ ^ r , 

day." L f i R É S S t ' ^ . C ) C \ . J . J 
The s tudy group of the society i Abusée des Beaux-Arfs 

^ h T s t o c ï ' Ê x c h a n J ^ U r « P f i f S ins t ruc t ion on ^ ^ e pré.Mdenl et le conseil m, 
Monday, Thanksgiving Day. De^j Wednesday at 2 p.m. in Victoria Musée des Beaux^Arts onT lancé 
p a r t m e n t s tores and shops will u n d e r Mr. Er ic Wesselaw, ides inviiations pom- leur bai 
jalso observe the holiday. an ou t s t and ing ar t i s t who has q»' lieu le vendredi 
! All post off ices will be closed- t augh t in F lorence , Naples , Rome I 
^nd t he re will be no mail de-^ |and Brussels . He won a prize in ^ , _ 
i ivery. Federa l , provincial and ^ Rome fo r po r t r a i t paint ing. f f -3- .-:, 
munic ipal courts will be closed ' • 
b well as Quebec Liquor Com- , r l . - i c - ^ ^ -, a ! , - . , , ^ u s e e dds HeiixrS'rts: Biennalel 
mission stores. However, taverns L t L f l b G O l V AJL-l^i^ -tranco-allemande jeune peinture' 
will r emain open and grocers will v j < / ^ r - ^ i C i t ^ ^ ' C peune s c u l p ^ r e 57, jusqu'au 2 
be allowed to sell beer as usual . ' h®' ^'^P^.fti™ de I'asso-' 

piation des architectes du Oué-
/ |beç, dernier .lour demmn. 

-Au Musée des Beaux-Arfs 

The Montreal Museum of F ine 
Ar ts wi l t—b»' eht led and the 
^Mechanics' Ins t i tu te L ib ra ry will 
be closed today as well as Mon-
day. 

Publ ic marke t s may open if 
j;enants wish, bu t public weigh-
ing scales will be closed. The 
public l ibrary will be open f r o m 
2 tq_J_p.m. as on S u n " 

More Art Lovers ̂  
M O N T R E A L (CP)—The Mu-

: s e u f l x ^ f i P f c a Ar t s r epo r t s 110,-
! 849 visûor/Ç to its gaUeries in 
the 12 mon ths ending August 
31. I t was the second y e a r in 
a row a t t endance s u r p a s s e d the 
100,000 m a r k . 

—Le mercredi 29 octobre, a H 
n. l.'i. le comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal pré-
sentera un film sur le Cachemire. 
Le the sera servi. Invitation «u 
grand public. 

Hier soir, avait lieu à "La 
Boutique" le vernissage de 
l'exposition d'aquarelles et 
dliuiles du peintre montréa-
lais Jeanne Rhéaume. Mme 
Rhéa.um€, actueMement en 
Italie, semble s'être fixée à 
Florence pour travailler en 
s ' inspirant des beautés de la 
campagne toscane. Elève des 
Beaux-Arts de Montréal et de 
la Galerie des Arts de notre 
ville, ©lie a reçu égalemenit 
l 'enseignement de Goodridge 
Roberte. Titulaire du Grand 
Prix de la province de Québec, 
en 1946, du prix de peinture à 
l'huile de l'exposition du pr in-
temps au Musée des Beaux-
Arts de Montréal, en 1950, elle 
eut l 'honneur de voir ses oeu-
vres présentées au public par 
les nombreuses galeries d 'ar t 
de Montréal, Toronto, Ottawa 
et de Québec au cours des an -
née 1953 et 1956, et de voir 

ila Galerie Nationale d 'Otta-
wa et le Muséf! dey ppgiBy^'^':''" 
de Mofitrjéal. et fie la, nrovince 
dë lSâébec acquérir plusieurs 
de ses oeuvres pour leur col-
lection permanente. 

Après l'exposition vue hier 
soir, on est en' droit de se de-
mander si le dessin et l 'étude 
de la lumière sont encore en-
seignés à l'école • des Beaux-
Arts ou si, comme on le pré-
tendait récemment au cours 
d ^ n e conférence de presse 

sur la peinture, les peinti-es 
canadiens subissent actuelle-
men t l ' influence néfaste de 
leurs analogues européens. 
Nous opterions plutôt pour 
cette dernière explication. Car 
c'est tout de môme un para-
doxe que de vivre dans un 
pays aussi ensoleillé que l ' I-
talie, domaine des fleurs et de 
la gaieté par excellence, et 
d'arriver à des scènes de dé-
solation aux teintes sombres e t 
lugubres de f in du monde ou 
le vert mort est roi, toujours 
souligné de noir ou de brun 
triste. Des couleurs vivantes et 
joyeuses de cette terre qui a 
produit t a n t d'exubérantes 
passions et où les gens ont 
sang ohaud? peu ou prou. 

De cette t renta ine d 'aqua-
relles et d'huiles, nous re te-
nons beaucoup de verdure, oli-
viers non rabougris et cyprès 
rectilignes ou tordus par le 
vent, murailles f lorentines que 
l'on aperçoit sur la photo ( ta-
bleau de droite), représenta-
tions d'Arezzo, et quelques n a -
tures mortes. "Les oranges sur 
une chaise de paille" que nous ) 
voyons représentées sur no t re ' 
photo, sont une d.es meilleures 
toiles. Nous avons aussi re 
marqué yne "abondance" as-
sez bien réussie et des aubergi-
nes, quoiqu'un peu décolorées 
mais agréables à l'oeil, de mê-
me que, d 'après nature , une 

campagne florentine bien r e -
posante. 

Mme Rhéaume a, depuis 
1952, des contacts continuels 
avec l 'étranger e t elle f u t dé-
léguée depuis cette année- là 
à l'Assemblée internatioriiile-dea 
Artistes à Venise et à la Bien-
nale de Sao Paulo, Brésil, e t 
consacrée par une exposition 
particulière à Rome. 

Sur la vignette, nous recon-
naissons, Mme Marcoux-Oail-
lé, agent d 'affa i res de l 'artistt 
et son éipoux, M. Gérald Rhé-
aume. 

e s ^ P 

Museum Ball 
The President and Council 

of The Montreal Museum of 
Fine Arts have issued invita-
tions to members of the Muse-

'um for the Annual Ball which isj 
being held on Friday evening, 
December 12, at the Museum, 
Sherbrooke St. W. 

Wins Fellowship 
VSylvia Lefkovitz, \ a well- at the Montreal 

known Montreal a r t i s t \ h a s left Fine Arts. 

i % 
I ^ 

s ' \ P s 

\ .|lmages et piasfîques 

Les architectes s'adressent au public 

m ^ n t t f j r P'-ésentée de l'exposition des architectes de la Province esf celle 
- . " c o ^ V r a " " : e^ le-s-form-;; 

de l'architecte 

L e " O e - i j / ^ t K ^ i e v ô i ! ? ^ Oc-T.. i ^ ^ s -

78 exposanfs au Musée en novembre 

for Mexico, on a fellowship 
awarded her by The Canada 
Council in the spring of this 
year. 

Miss Lefkovitz has at tracted 
particular note in recent years 
with her work in mural paint-
ing, considered unusual both in 
the technique and in the ma-
terials used. Many of these 
murals were done in peroxylin. 
a fast-drying lacquer requiring 
extremely dpft brushwork. In 
others, Miss Leftkovitz ' has 

I evoked the centuries-old en-
Î caustic method, employing 
: pure beeswax heated and fused 
with pigment, exactly accord-
ing to the ancient technique. 

Pursuit of her studies has 
taken her to New York, Paris , 
Florence, Madrid and other , 
European art centres. In 1954 ! 
she made a previous visit to ; 
Mexico, where she studied t h e ' 

; work of some of the world's : 
; most renowned murali.sts. She 

has had several exhlbitons of.; 
' her work in Montreal, inciud-j,: 
ing "The Acadians," a seriesT 

';0f murals depicting the expul-k' 
;Sion of the native population 
ifrom what is now Nova Scotia.; 
iThe latter work was exhibited 

fir, 

Museum of 
rts. 

Miss Lefkovitz expects to 
spend a year in Mexico, and 
will reside principally in Mex-
ico City. 

.R ^ i i c i s c c k c , 

Quelques expositions 
que Ton verra au 

L'initiative d'une exposition do 
travaux d'architectes au Musée 
dos Beaux-Arts est très louable. 
11 était urgent de commencer 
une c a m p a g n e systématique 
d'éducation du publique en ma-
tière de vision, d'appréciation et 
de conception du paysage .irbain, 
vu le grand nombre de cons-
tructions nouvelles et l'expansion 

ide la ville. La réalisation de cette 
exposition a cependant été bien 

! décevante; sauf pour quelques 
'coins montés avec goût, mais 
quand même peu aérés, tout le 
matériel était entassé de sorte 
à ne laisser guère de loisir au 
visiteur de se concentrer sur lel 
ou tel panneau. Dans l'ensemble, 
l'exposition m'a laissé i'impres-
jsion de n 'être visible que par 
•des portes entrouvertes. Que n'a-
!t-on donné à un peintre la tâche 
]de présenter convenablement cet-
Ite exposition? 

Quoique leurs confrères leur 
nuisaient considérablement par la 
monotonie de leurs présentations. 

depuis quelque temps de les ser-
vir avec célérité. Nous pouvons 
cependant garantir que cette si-
tuation sera corrigée bientôt. 
Ainsi, dès la semaine prochaine 
l'on trouvera chaque mardi ou 
mercredi une chronique régulière 
qui groupera les nouvelles du 
monde des arts plastiques, tant 
local qu'international, des avis de 
publications et des notes cri-
tiques. 

Depuis deux semaines, et pour 
quelques heures encore, l'on pou-
vait voir au 7ème étage des ma-
gasins Morgan une collection de 
tableaux appartenant au marquis 
de Bedford. L'on y admire sur-
tout un "Autoportrait" de Rem-

Quatre-vingt-huit artistes, sculp-
teurs et architectes de cinq pro-
vmces participent à la 79iéme 
exposition de l 'Académie royale 

autres artistes ontariens sont HR 
21 aiitre.s villes et municipalités. 

Québec se classe en deuxième 

un de Sainte-Geneviève. 
P a r m i les oeuvres présentées 

on compte 84 peinturas, 12 sculp-
tures et 3 projets architecturaux. 
Lnviron un tiers des t ravaux ac-
ceptes sont signés par des artis-
tes qui ne sont pas membres dp 
1 Academie. 

L'exposition de l 'Académie est 

Musée des Beaux-.^rts de xMont-
real du 7 novembre au 7 dé-
cembre. 

Un total de 104 oeuvres seront 
e-xposees, le jury ayant accepté 
deux oeuvres dans le cas de cer-
tams artistes. Un Jury a fait un 
choix parmi 377 pièces soumises 
par des artistes de toutes les pro-
vinces du Canada. 

ae tieaiora. i^'on y admire sur- ^ , ouverte à tnnî Ipc „ 
tout un "Autoportrait" de Rem- 1. P "5 grosse représentation à citTiiier, Douent l, 
brandt, peint vers 1645, alors que » exposition vient de la province i lof,r^ f r " ! soumettre deux 

artiste était dans la force de d'Ontario. On a admis à l ' e ino ' (i^n H 

M i i r a n nnttn quelques architectes ont montré 

m usee cette saison ^es ensembles 
Onze expositions de peinture 

suivront celle de "Biennale '57, 
Jeune Peinture, Jeune Sculpture" 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montreal, pendant la saison 1958-
59, annonce-t-on aujourd'hui. 

, L'exposition de la Biennale qui ' 
(mettait en valeur les' travaux de 
j jeunes artistes français et alle-
.mands, se terminera le 2 novem-
' bre. ' 

. 'Voici les expositions à venir 
;et les dates : 

l'âge et au sommet de son pres-
tige. Deux tableaux de Marcr-
Glaeraedts, peintre de la cour 
de la grande Elizabeth, attirent 
par leur naïveté et leur qualité 
d'imagerie. Un beau Holbein, por-
trait de la reine Jane Seymour, 
retient également. 

Teniers, Reynolds, Murillo, 
Lawrence, "Velasquez, Cuyp, Gains-
borough, Van Dyck et Canaletto 
sont également repré.sentés, mais 
par des tableaux où ce.s peintres 
ne sont pas forcément à leur 
meilleur. 

for t réussis, ins-
pirant par leurs montages la 
curiosité du spectateur pour les 
projets-décrits. Le premier "prix" 
en ce sens va à Notebaert, qui 
a utilisé des rythmes, des plans 
plats et incurvés, de l'espace qui 
met en valeur les photographies 
ingénieuses d'éléments sp'ectacu-
laires de ses réalisations. A si-
gnaler également l'élégante pré-
sentation, murale alors que la 
première est spatiale, de l'archi- l 'V\r MTia r ïû l V t iX fL 

jtecte Jean-Marie Roy, de Québec. ^ i p r - -
Dans cette exposition qui nous; i C t - l - iX. / 

p ô m T S 

O c t , 

R. de Repentigny 

des architectes! MuSeUtll B d l de la province de Québec : du 
17 au 28 octobre; Académie roya-
le canadienne des arts : 8 no-
vembre au 7 décembre; 'the Chil-
dren's Christmas Pageant ' : le 19 
décembre; Sculpture africaine • 
23 janvier au 8 février; Exposi-
tion des étudiants de l 'université: 

ses réalisations représentatives de 
l 'architecture canadienne, le ba-' 

I nal et le lourd voisinent avec les ' 
Icréations qui enrichissent notre ' 
contexte quotidien. Grâce à plu-i 

! sieurs des travaux de Max Roth,, 
jceux du groupe Affleck, Desba-i 
I rats, Dimakopoulos, Lebensold, 1 

Lfl 
/ i r v u y \ . d e s étudiants de l'uAiversité: IMichaud e F s i s e les r é a l i S s 

Wednesday Tea^ 
The Ladies' Committee of 

the Montreal Museum of Fine L -
Arts is holding its weekly [ • 
Wednesday T e a tomorrow 
afternoon, at a quarter-past 
three o'clock, in the upstairs f: 
foyer of the Museum. Thet^ 
film, Himalayan Tapestry, a p 
colored award-winning film.i 
will be shown before tea . ! 
Members of the public are in- | 
vited to attend. 

féminin du Musée; Guilde cana-
,|dienne d'artisanat : 13 février au 

i m p r e s s i o n • 
que nos villes peuvent se déve- ^ 

îiipr more- " î-" "ï' " " i l o p p e r Selon d 'autres n o r m e s q u e , 
IR" artistique femi- celles de la seule économie. ' 

tome. 18 feyrier au 3 mars; Le . A remarr„,»r Î C 
|Salon du printemps : 3 avril au 
|3 mai; Exposition de dessins d'en-

The Pres ident and Council 
of the Montreal Museum of 
F ine Ar t s have issued invita-
tions to members of t he 
Museum f o r the annual ball 
which is be ing held on Fr iday 
evening, December 12, a t the 
Museum, Sherbrooke s t ree t —... 
west. "ale franco-allemande de peinture 

et sculpture; jusqu'au 2,novem-
bre. Peinture.^ de Albert Cloutier 

La quere l le est ouver te entre les pefntres abs-
t ra i ts ou non f i g u r a t i f s et Mons ieu r J. STEEGMAN 
d u MUSEE DES BEAUX-ARTS de Mon t réa l . Sans 
p r e n d r e pa r t i , on ne p-eut s 'empêcher de t rouver 
é t r ange q u ' u n conservateur c r i t i que ceux qu ' i l in-
v i te à exposer chez lu i , et é t range éga lemen t que 
des pe in t res abst ra i ts , q u i ne veu len t pas être com-
pr is, p i c tu ra lemen t , emp lo ien t t an t de fo rmes écri-
tes de pro testa t ions énerg iques pour l 'être mora -
lement . Comme c'est d i f f i c i l e , chez nous, de ga rde r 
la juste mesure ! 

esexposilions ' 
Musée „d.e&,.HPcanx-Arts : ^ Bien- One of t he m o s t impor t an t 

co-allem?'-"'" — • - - • 

A remarquer aussi 
ves d'intégration de 

I plastique — par exemple dans 

autres activités prévues au 
|Musee des Beaux-Arts pendant la 
Iprochaine saison comprennent ' 

. légalement, le Bal annuel, le 12 ' 
; décembre et la Fête des Pleurs i 
jen mai- (Communiqué) ' 

que temps que les architectes ; 

Bien-
shows of t h e new season conti-
nues a t The Montreal Museum 

' ïerténVflH ^ ^ 1 et T. Shaw à la"gaiê7iè"xirExpo'- ' ' ' f F ' n e A r t s Sherbrooke St . 
I 'lxpression f f l 0 M "N ^ P> L sition de r a s s o c W n des archU ! Wes t . - "Bienna le '57 Young 

' r , . 'tects de la province de Québec, A r t i s t s , Young Sculp tors" . The 
jsalle des conférences. lexhibit ion consis ts of 113 pa in t -

roc : l ings and 28 w o r k s of scu lp ture ' 
by a r t i s t s f r o m F r a n c e a n d ' W e s t 

O c t . 
jcomprennent que leur métier ne ! Art or,rl Fin, , . , , w j l j 
lleur donne pas nécessairement! F inery Wednesday, 
|le sens des fo rmes essentielles,: itJctober 22, at 3:15 p.m., at the 
let qu'ils peuvent dans la colla- ÎMuseum of F ine Arts . The boration de peintres et de sculp- lecture ' ,—sponsored bv thef 
tcurs trouver des lumieres. iLariipa r n m m i t f n „ /u ' 

n est quelque peu gênant pour of the; 
le critique de ne parler que d'ex- Museum, will be i l lustrated. ! 
positions qui en sont à leurs der-' 
nlers jours, leurs dernières heu-1 1 
res mêmes — mais les lecteurs I SS'sTjcV, 
auront compris que des problè- ' «MiJ^s^^ 
mes pratiques nous empêchent 

Tr,„ - , --r, w de Marcelle Maltais et sculp-
Mrs. J ean Nolîn win talk o n ' l u r e s d'André Vaiiiancourt. 

Galerie Waddington : pointures 
de quinze artistes mexicains con-
temporains. 

Galerie Artek : peintures de 21 
altistes montréalais. 

G e r m a n y . S ix ty a r t i s t s , all under 
40 and 25 scu lp tors all under 45 
a r e r ep resen ted in t h e exhibit ion 
which w a s f i r s t shown a t t h e 
Pavi l ion de Marsan of t he Lou-

• , 7 ^ 3 ' l i î Lefor t : dès Io,vre in P a r i s in May, 1957. 
27^octobrfc, peintures de Eva Lan-1 ! „ Qal lery X I I of the Museum 

; Salle de l'Hélène de Champlain • t h e r e will be an ex-
Itableaux de Jean Lamoureux e t p a i n t i n g s of 
aquarelles de Tang. A l b e r t Clout ier , R.C.A. and John 

Hall du YWCA : peintures de Walsh . ^ 
Catherine Gensonnet. 
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Winners in Children's Drawing and Writing Competition 

FT», 

C. vS. Venkatachar, second from right, High Commissioner in the Slianliar International Children's Drawing and 
of India, talks about art in his country with Dr. Arthur Writing Competition. Left to right are: Alan Taveroff, 
Lismer, director of the Montreal Museum of Fine Art's 11; Martha Trovv-e»-, 12: and Kerry Ashkenazy, 14. About 
School of Art and Design, and three of 15 award winners^ 37.000 entries were judged in the competition. 

^ D T B R . O c - T . 

, and this building, ^hich^ha's a ; During "tFe run of Cleram-' 
decorative circular staircase, !bard at the Montreal Repertory 

'J 

Montreal rh^^ 
Children 
Win Awards 
A group of Montreal children 

were the recipients of special 
awards for their creative e f for t i 
from C. S. 'Venkatacher, High 
Commissioner of India, at thc| 
Montreal Museum of Fine Arts; 
yesterday. 

Fifteen boys and girls, be-
tween the ages of five and 15 
received honors for their entries 
in the Shankar International 
Children's Drawing and "Writing 
Competition, 1957, and yester-
day attended a special presen-
tation ceremony w i t h theirl 
parents in the recently opened' 
library of the Museum. 

37,000 Entries I 
Some 37,000 entries from 67l 

r^ nations were judged in thei 
Indian competition, and 26 Cana-! 
dians were among the winners. 

Mr. Venkatacher explained that 
the competition was held inj 
order to establish some contactj 

S between the nations above the[ 
" Ma^ i i i sunde r s t and ings that exist be-

.™p™tween them. The creative efforts 
; ; t jof children the world over, he 

' .'explained, had met this end. 

' List of Winners 
,. -I The list of winners, and theirl 

-•^schools are as follows: : 
• i Leta Kronick, 5, Susan Brain-' 
^ herd, 10, Marienne Larsen, Kathy 

.-«j^.^r;", Hal), 11, Cassie Arzab, 12, Kerryi 
r •.^'.j^shkenazy, 12, Sheelah Rose, 13, 

Carol Brainin, 13, Judy Moore-
V ' - fiouse, 15, and Honey Rabin, 15, 

, > 'bf the Montreal Museum of Fine] 
\"^'v,i", ' jArts; Alan Taveroff, 10, and John 

Dawson, 10, of the Town of 
Mount Royal Children's Classes; 
Lorrainne Dubreuil, 10, and 
Robert Common, 11, Macdonald 
College Children's Classes; and 
Martha Tower, 10, of The Study 

The Shape of Tomorrow is set off by reflecting water. 
An abstract Burning Bush in 

Theatre, Andrei Zadorozny is 
showing about a dozen water 

metal by Gordon Smith and colors. They are .just right for 
icarved slaate reliefs by Vil- ' 
andre are applied to the Beth 
Sholom Temple, designed by 

' Arnold Schrier and Sydney 
Person. Paul_ Lacroix d i d _ J ^ 
[reTiefs ' foT ' t f i e ' ï avaTlJn ïwrs iW 
medical building, the work of' 
Lucien Mainguy. 

There is a place for murals 
]in Paul Lambert 's slum clear-
ance project. Cote des Ondes, 
mostly low flat buildings with 
only one skyscraper. You will 
see here, too, the Morgan Pro-
ject, present and proposed 

. (Andre Blouin), Les Habita-
' \ ions Jeanne Mance (Green 

/Art Exhibition 
In Townships 

A National Gallery Loan Ex-i 
hibition, whicli includes Cana-
jdian art and Egyptian wall 
ipainting, will be opened at the 
teowansville Art Center Nov. l| 

the swift impression to a more \ iby F. Cleveland Morgan, honor-
, ,, , Montreal 

a theatre lobby exhibition, 
alive without being too de-
manding. Most of them are 
bits of Montreal landscape, in-
formal gatherings of flowers, 
fantasies o f ' t r ee s and foliage, 
spontaneous, and happy, but i;t 
at least one of them, a long 
view of Sugar Loaf Mountain 
in New Brunswick, Mr. Zado-
rozny indicates a move from 

(Edouard Fiset, town planner; 
Fiset and Deschanips, archi-
tects; Beauchemin-Beaton-La-
pointe, consulting enpgineers). 

ary president of the 

(''luseum of Fine Arts. 
The exhibition, which will con-

inne until Nov. 16. will be open; 
aily except Mondays, from 2. 

to p.m. There is no admission; 
charge. 

considered , study of the larger 
landscape. He is also to be 
seen just now at the Arts Club, i 

More than 350 items f rom j 
the permanent collection of 

spoon, Freedlander, Dunne & the Canadian Handicrafts Guild 
Jacques Morin; Rother, Bland are on display at the Helena 
and Trudeau, consultants) and de Champlain restaurant, St. 
the new town of Lake Barbel Helen 

5 
dian history is covered, f rom r / O C T 
Indians and Eskimos and early ( 

, „ - French to the "New Cana-
The individual buildings in-dians" who have brought newi | ' -

lelen's Is lanj , until November rs i >«j j fWc-CC t k \ r 7 ^ P 
. The whole range of Cana-^V t - K O ^ H I M b î ^ S t 
ian history is covered, f rom r / O C T / ^ ' 

offices, theatres, civic b u i l d - n i ^ m the p ^ J i f t x j ^ e a r s . i imposition internat ionale 

Model for St. Edmund of Canterbury Church, Beaconsfield, in the architecture exhibi-
tion at the Montreal Museum of Fine Arts. It was designed by Roger d'Astous. 

By ROBERT AYRE U i T t o m è t î m e s have to add,To 
Q N E WAY to get a look at be scrupulously fair, the names 

church 'g ives the designer an;: . 
.vc U. KCL H luuK ai • opportunity to get away fromi 

of associate architects and con->j the box and he often exag-t „ 
the shape of tomorrow, moulting engineers. It isn't likefigerates the pitch of the rooff (ulting engineers 

and around Montreal, is to pointing to a painting and say 
visit the exhibition sponsored ing Picasso, 
by the Province of Quebec As- I oversimplify when I say 
sociation of Architects. It fills Ihe shape of tomorrow -— and 
the lecture hall of the Museum b d a y , too, for many of these 
with plans, drawings, photo-projects have already been 
graphs and models, so many achieved — is the cube, una-
of them that it will take you domed, the box of windows 
some time to go over them all. the glass house. There are ex-

• It is well worth your while, ceptions. Roofs are f lat enough 
though: the show gives you a for helicopters to land on, but 
good perspective of develop- there are roofs that repeat the 

gerates the pitch 
!the steeple, runs up a talll 
• tower like a mast, and occa-i 
jisionally gets inyolved in hemi-| 
aspheres and scallops. In his 
^design for St. Edmund of Can-
jterbury, Beaconsfield, Roger, 
; d'Astous sends a series of 
spires along the ridge. Setting 
a lid on top of the box, "Wiggs, ! 

; Lawton and Walker solved a i 
buildng problem in an inter- , 
esting way for the First Church i 

^;TtsTnTommunir; p T a S ; i e ; ï ed ynTTop^-^i Th7 s \ ra t - ' of Christ. Scientist One of the 
and building design. It also ford Shakespearean theatre, most ^""sual churches is 
gives you a sense of the archi- notably on the Beaver Lake 
tect, which is the main idea of restaurant and Victor Prus 's 
the project. The architect often golf club house for Massena. 
feels himself anonymous; and (I 'm not saying these are imi-
so he is; his enterprise is a co- tations of Stratford; I don't 
operative one; recognition be- know anything about the prior-
comes difficult when credit for ity; ideas are in the air; but 
« building has to go to a string the theatre followed the tent.) 
of names like this: Affleck, The most striking exceptions 
Debarats, Dimakopoulos, Le- are in the churches. Because 
bensold, Michaud and Sise, and there is something ecclesiastic 

about the acute angle, the 

Andre Blouin's round building. 
Nor is the box always una-

' domed. There are examples in 
this exhibition of ceramic 
murals by Vermette and Mous-
seau. Max Roth introduces 
wood sculpture by Roussil and 
murals by Mario Merola in his 
•supermarkets. Art P r i c e 
jfashions the coat of arms of 

, Ottawa in aluminum for the 
new city hall, designed by 
Rother, Bland and Trudeau, 

T. I ill»W«fl t^mte-vm-- -

ings and, as I have said, 
churches. Maybe next year 
we'll see a model of Montreal's 
concert hall. 

- i With the usual respect due 
" !to today and tomorrow, you 

•; ican get a great deal Df satis-
- .ifaction f rom the shape of the 
r jpast . I am thinking, to this 
, I point, of the Ancestors and 
Mother paintings brought from 

• iWoburn Abbey by the Duke of 
IBedford and put on exhibition 
:here at Morgan's. Of course 
.jmany people came to see the 
'owner rather than his pictures, j 
and to get his autograph, and 

. j the exhibition has been pre-
I sented with some pomp, in-
; eluding a couple of dummies | 
i wearing the robes of the Gar-
; ter, but the pictures are worth 
i seeing for themselves, apart 

- . .from any present associations. 
Associations naturally give 

them other dimensions. You 
'can ' t forget history, looking 
at the Marc Gheeraedts por-

: traits of Elizabeth I and the 
lEarl of Essex. The unhappy 
Earl is a mild looking young 
man, especially when you com-
pare him with the villainous' 
Spanish admiral painted by 
Velasquez. (The difference be-

itween painters has something 
to do with that.) The Queen's 
face is a mask. She is an office 
rather than a person, but the^ 

icostume and the jewels arei 
fascinating. Holbein's Ladyj 
Jane Seymour is magnificent, 
itoo, though much simpler, and 
here you have the revelation, 
of a real human being. So youj 
have in the superb Rembrandt 
self-portrait. 

la 

r--

! "Biennale 57, jeune peiutui-Bj 
1 jeune sculpture" , qui rassemble 
'des oeuvres d 'ar t is tes français 
et al lemands de moins de 4 0 
ans: environ 200 pièces. Une au-
t re exposition, à la galerie XII 
du Musée, réuni t deux art istes 
montréalais , Albert Cloutier et 
John Wal.sh; tous deux sont , 
amateurs du paysage descriptif. W 

Club Opens New Season 
CVr. 

1 aritime Women's Club 
of Montreal Incorporated will 
open the fall and winter season 
with a reception and tea held 
in the Prince of Wales Salon, 
Windsor Hotel, today, from 
3.30 to 5.30 o'clock. There will 
be a demonstration of floral ar-
rangements. 

The November meeting will 
be held in conjunction with the 
Business and Professional Wo-
men's Club at which Mrs. Doyle 
Klyn will be the guest speaker. 

The December meeting will 
feature a Christmas tree when 
white gifts will be presented 
for the veterans at Ste. Anne's 

: Military Hospital, 

The Musicale in January will 
have as guest artists William 
Stevens, pianist, and Kevin' 
Doherty, tenor. This meeting isj. 
also in conjunction with The' 
Business and Professional Wo-
men's Club. 

In February a reception for' 
new members will be held at 
the Montreal General Hospital! 
with a full membership in "'at-
tendance. Edward Cleghorn, 
Assistant Director of t h e - ^ - l 
seum of Fine Arts, will address, 
this m«efing. 

The annual Charter Dayi 
luncheon will be held in; 
March. Juliette will give , â  
spring showing of the latest in|> 
millinery. 
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Formes et Couleurs L f v 
Merci au Comité féminin du Musée 

( y c T . iqs^ 29 

par R e n é . C H Î C O l N E 

Trois illustrateurs 
John Walsh et Alber t Clouthier exposent con jo in tement 

à la galerie XII du Musée des Beaux-Arts, tl y « paren té de 
su j e t s e t de technique ou, plu» préc isément , dans l 'habiloté 
du rendu . Tous les deux s ' in téressent au paysage, le premier 
t r anspor t an t son chevalet jusqu'à la côte du Pacifique, le second 
s ' a t t a rdan t dans le Laurent ides en au tomne et en hiver. Les 
deux s ' expr iment er. un style descr ipt i f , précis, sans faiblesse 
aucune . Les deux sont des i l lus t ra teurs au mét ier t rès sûr , non 
pas des peintres . Quelle est la d i f f é r e n c e ? 

I l lustrer a deux sens comme chacun sait. Dans son sens 
ordinai re il veut d i re : donner un renom écla tant . Dans son sens 
graphique , il peut p r end re un sens presque contra i re quand il 
signifie rendre une scène aussi f idè lement que possible par 

il'image, sans chercher à la magni f ie r . Je sais bien que le mot 
.échappe à ce t te déf in i t ion étroi te . Il n 'en reste pas moins qu'il 
ia commencé par avoir un icuemen t ce sens dsns son acception 
graphique . Celle-ci est re la t ivement récente . Théophi le Gaut ier 
ne s'excuse-t-il pas d ' emp 'oyer un néologisme quand il dit q u t 
" l ' i l lus t ra teur ne doit voir qu'avec les yeux d 'un a u t r e " ? 

En pr incipe donc, l ' i l lus t ra teur songe d 'abord i la chose 
à r eprésen te r . Pour lui le su je t doit commander l 'oeuvre. On 
peut ê t re un excel lent i l lus t ra teur sur le plan technique sans 
•voir une menta l i té de pein t re tout comme on peut fa i re de la 
pe in ture en ayant une menta l i té d ' i l lus t ra teur . Le mot peint re , 
lui, doit dépasser son sens technique . Chez le pe in t re , le »U|et 
ne réussi t jamais i commander vér i tab lement . Il peu t a r r iver 
(de fa i t il arr ivai t presque tou jour s dans le passé) que le su je t 
est t r è s f idè lement i l lustré mais il ne ser t que de suppor t psy-
chologique à la réaction du peint re . L ' in té rê t est ai l leurs, ou 
en dedans , caché par les apparences . En d ' au t res t e rmes , le 
jpelntre doit ê t re poète. 

C'est dans des pochades ou encore dans de pet i tes é tudes 
iqu'Albert Clouthier est le plus ar t is te . L'exécution rapide lui 
f a i t expr imer la réal i té avec une vibrat ion légère qu 'on ne sent 
pas ai l leurs. John Walsh a un mét ier tou t aussi habile, mais 
il cherche davantage à le me t t r e au service des sensat ions qu'i l 
éprouve. Il f au t me t t r e à pa r t "Taxco at Night" . C'est un ta-
bleau qui é tonne dans cet ensemble d ' i l lus t ra t ions où la main 
«s t plus rapide que le coeur. J e dis b i e n : un tableau, e t c 'est 
iplus ra re qu'on ne pense dans n ' impor te quelle exposit ioni 

L 'é tagement des maisons géométr iques fait penser i Cé-
l a n n e et la couleur fa i t pense r i Derain, qui lui-même s ' inspira 
igrandement du père de la pe in ture moderne . La couleur est 
t r è s belle, t r è s riche. La réal i té est présente , mais est p résen te 
aussi une ordonnance secrè te et une joie de la couleur , une 
joie un peu inquiète où les tons chauds et les lumières s'oppo-
sen t aux tons f ro ids e t aux ombre». Il ne se passe r ien, on ne 
voit que de» toit» e t de» pan» de mur» e t pou r t an t il pour ra i t 
se produi re quelque chose. Le confli t de» ombres et des ref le ts , 
la p rofondeur du ciel, la vivacité de la touche p rennen t un» 
résonance dont on a imera i t re t rouver des échos dans le» autre» 
toile», 

Andrei Zador iny . qui expose jusqu 'au 31 au Art» Club, 
pourra i t ê t r e classée éga lement parmi le» Hlustrateurs . Le mot 
p rendra i t avec elle, cependant , un sens beaucoup moins préc is , | 
Elle a plus de sensibil i té et elle l ' expr ime par une certaines 
nervosité de la main. Quand toutefois elle s 'a t taque è des per-;̂ .̂ 
sonnages t rois-quarts , elle révèle ses l imites; elle n 'a certaine-
m e n t pas la science des deux au t res exposant». ^ 

L 'ar t is te est à son mieux dan» de rapide» descr ipt ions paysa-j 
gistes. Impressions de feuillage», d 'arbre» dénudés , de pâtés de 
maisons dans la lumière. Ar t a ler te . Impulsif , superf ic ie l , mais 
l« vie en sur face n 'es t pas dépourvue de charme, c 'est même 
ion seul a tout . Pourvu qu 'e l le ne »• p r enne pa» au »érieux I 

Il f a u t viser plu» hau t pour a t t e indre son but , dit-on. Cela 
n 'est peut-être pas t r è s vrai en ar t . Viser t rop haut , e'e»t dé-
couvrir ses lacune» ou, pis encore, e'e»t vi»er à l 'é ternel et 
toucher l 'académisme. 

Des femmes nous offrent la Biennale 57 
par Céline Légaré 

Les amateurs d'art qui se sont 
rendus au Musée, au cours d'oc-
tobre, pour y voir, dans une 
exposition très éclectique, les 
représentants les plus personnels 
rie la jQune peinture et de la 
jeune sculpture de Paris, igno-
rent sans doute que la Bien-
nale 57, créée en avril de la même 
année, au palais du Louvre, put 
être admirée ç à Montréal, grâce 
à la générosité du Comité fémi-
nin du Musée des Beaux-Arts. 

Le public se doute peu, en 
effet, des frais énormes qu'entraî-
ne une exposition étrangère et 
cette Biennale, à laquelle parti-
cipèrent à t i tre d'invites quel-
ques peintres et quelques sculp-
teurs allemands, aura exige des 
déboursés de l 'ordre de $8,000. 

L e c o m i t é f é m i n i n p a r t a g e é g a -
l e m e n t l e s f r a i s d e l ' e x p o s i t i o n 
a v e c t r o i s a u t r e s m u s e e s : la ĵra-
l e r i c n a t i o n a l e , le Wlusee d e Que-
b e c e t ce lu i d e T o r o n t o . 

Dette envers le public 

Ce qui a inc i t é le C o m i t é f émi -
n in à d o n n e r son a p p u i f i n a n c i e r 
? c e t t e e x p o s i t i o n sa p r e s i d o i U e 
f r a n ç a i s e . M m e C h a r l e s T a s t h e -
reai i n o u s l ' e x p l i q u e : f h a q u e 
a n n é e , préc i se - t - e l l e , n o u s l a n ç o n s 
u n a p p e l à la g é n é r o s i t é d u pu-
b l i c p r i n c i p a l e m e n t a l ' o c c a s i o n 
d e n o t r e f ê t e d e s f l e u r s car c e s t 
s u r t o u t c e t é v é n e m e n t qui n o u s 
p e r m e t d e r é u n i r l e s f o n d s n e c e s -
.saires à n o t r e b u d g e t . N o u s avo'.is 
c r u .juste q u e l e p u b l i c r e ç o i v a 
q u e l q u e c h o s e en r e t o u r e t U 
n o u s a s e m b l é ê t r e i o e a l e m e n t 
e n a c c o r d a v e c n o t r e b u t c u l l u -
rel q u e d e lu i o f f r i r i ;ne e x p o s i -
t i o n d e c e g e n r e , m e r v e i l l e u s a 
o c c a s i o n d ' e n r i c h i s s e m e n t . 

Cette mesure crée un précé-
dent au Comité féminin qui se 
propose, selon les possibilités de 
son budget, d'en taire une initia-
tive annuelle. Mme Taschereau 
ignore cependant quelle exposi-
tion d'envergure son organisme 
pourra patronner, l'an prochain 
Oeuvres canadiennes au Louvre 

Membre du Conseil d'adminis-
tration du Musée, Mme C. Mar-
coux-Caillé annonçait, pour sa 
part, que la Biennale 59 présen-

i tera de nouveau ses artistes au 
j pavillon Marsan, au Louvre, ou 
i l'exposition fu t s créée sous l'im-

pulsion du critiquç d'art, Jean-
Albert Cartier. Mais ce qui confé-
ré à cet événement prochain un 
extraordinaire intérêt pour le 
Canada c'est que cette fois, aux 
côtés de oeintres et sculpteur.s 
français, noa artistes seront invi-
tés et pour eux, la limite d'âge 
a été fixée à 45 ans. 

Parlant des échanges culturels 
entre l'Europe et l'Amérique, 
Mme Caillé disait, commentant 
la Biennale 57 qu'elle a contribué 
à organiser, "il est vital pour 
les Canadiens qu'ils soient artis-
tes ou qu'ils fassent partie du 
oublie, de voir autre chose que 
la production canadienne et il 
est également impérieux pour 
nos peintres et nos sculpteurs, 
d 'affronter Je jugement des 
étrangers?' , 

Derniers j o u r s \ 

Mme Caillé signalait à îJropos 
. j ces échanges que pour la 
iremière fois, une bourse de la 
-ondatlon Greenshield, laquelle 
lusqu'ici attribuait ses dons à nos 
irtistes, fu t offerte à un peintre 

clk-hc T..\ PRE.SSK 
Mmes E. H. Cousons et Charles Taschereau, présidentes conjointes du Comité fémin in du Musée dei^ 
Beaux-Arts, devant "Tot i t lan", une toile de Huguette Bertrand, la seule femme part icipant à la Bien-*; 
nale 57, une exposition réunissant des artistes français et allemands, au Musée des Beaux-Arts jusqu'au , 
début de novembre. ' 

français, Sebire qui expose un 
paysage à la Biennale 57., 

Enfin, elle ne peut que louer la 
politique d'établir une limite 
d'âge pour participer à certaines 
expositions comme les Biennales; 
cette mesure garantit un renou-

veau car elle élimine au départ 
des valeurs souvent inattaquables 
mais qui ont le tort d'être trop 
officiellement consacrées. 

Les Montréalais ont encore 
quelques jours pour se rendre 
à la Biennale 57, offrant à leur 

n e i ? (^(^CôK^ . R 

admiration ou à leur sens <-riU-H 
que 115 toiles et 25 sculptures! 
d'artistes français et allemands} 
de moins de 40 ans. Au début de j 
novembre, en effet, ces oeuvres/ 
djiirl seront exposées d.Tns li' 
W-'ille Capitale. \ J ' 

i R i / i U A j e , i ^ S h r 

Exposition de peintures à Granby 
GRANBV, (DNC) — Une ex- —La peinture est vraiment noon- spnt a lu i... . 

^ainter 
m 

Marian Scott 
Oc 

AMONG COSTE House activi-
ties for the week Is the gallery 
tour on Tuesday by the women'si 
committee when .58 paintings by 
the Winnipeg artist Lionel Le-, 
Moine FitzGerald will be on 
view. The FitzGerald paintings, 
prime examples of the Group ol 
Seven, are touring Canada under 
National Gallery auspices. 

Also to be seen are a group j 
of pictures by. Miss Katie Ohe, 
a new staff member and instruc---
tor at Coste House. Miss Ohe is® 
a former Tech student and win-
ner of a $1,000 scholarship which 
took her to the MonU'eal 
Museum of Fine Arts for study 
in child art painting. In addition 
to her pictures, she will be dis-

, playing ceramics, sculpture and 
' metal works. 

GRANBY, ( d N C ) — Une 
position de peinture, à la Maison 
des Arts de Granby, était déclar î ; 
officiellement ouverte au public par 
Son Honneur le maire M. P.-Horace 
Boivin, lors du vernissage qui eut 
lieu ces jours derniers. Cette ex-
position a un cachet un peu spé-
cial, puisqu'elle est formée de ta-
bleaux faits par les enfants qui 
fréquentent les terrains de jeux et 
les centres récréatifs de la ville de 
Montréal, sous la surveillance de 
deux spécialistes en peinture. 

L'un des spécialistes, M. Raymond 
Labelle, présent au vernissage, est 
diplômé de l'Ecole des Beaux-Arts, 
de Montréal. L'an dernier, il a fait 
les décors pour le bal des Petits 
.Souliers, donné sous la présidence 
d'honneur de Son Excellence le 
gouverneur général du Canada, M. 
Vincent Massey, et aussi le décor 
du bal du National Ballet of Cana-
da, qui euf lieu à l'hôtel Windsor. 
Actuellement, il prend des cours au 
Musée des Beaux-Arts, afin de se 
peffectionneif " 

Moniteur spécialisé de la pein-
ture au service des Parcs de la Cité 

j de Montréal, M. Labelle a bien 
j voulu nous dire en quoi consistait 
; son travail. 

"Mon travail consiste, dit M. La-
i belle, à passer la saison hivernale 

à visiter les 14 Centres récréatifs 
auqliels s'en sont ajoutés trois au-
tres. ^ 

L'été il faut visiter les 105 parc? 
à raison de deux par jour, un a-
vant midi et l 'autre l'après-midi, 

"Combien êtes-vous pour t'aire 
ce travail, car j'imagine que voiis 
ne pouvez tout faire seul?" 

"Avec la meilleure volon'iï du 
monde je ne pourrais y arriver, 
dit, en riant M. Labelle. Puis, rede-
venu sérieux, il ajoute: "L'an der-
nier, nous étions deux et dès la 
prochaine saison nous serons trois 
pour ce travail. Mais l'ampleur 
que prend cette spécialité en de-
manderait un autre. 

—La peinture est vraiment popu-
laire auprès des enfants? 

—Oh oui, répondit-il avec en-
thousiasme, c'est la spécialité la 
plus en vogue auprès des enfants. 

—Quelle est la moyenne de fré-
quentation et quel âge ont-ils? 

—Uniquement pour la peinture, 
la moyenne de fréquentation est de 
15,600 enfants de 3 ans à 15 ans. 
Seulement pour les deux mois de 
la saison estivale nous avons eu 
une moyenne de fréquentation de 
5,000 enfants, qui ont fait à peu 
près 15,000 dessins. 

—"Ce sont là des chiffres im-
pressionnais, mais ça doit prendre 
beaucoup de matériel pour les faire 
travailler. Est-ce que la ville four-
nit quelque chose? 

—"La ville fournit tout le ma-
tériel, comme le papier, la peinture, 
les pinceaux, le fusain, etc. 

—"La peinture est-elle profitable 
aux petits, que leur donne-t-elle au 
point de vue éducation? 

—Sûrement, affirma-t-il, elle leur 
donne de l'initiative, développe leur 
sens d'observation et leur fournit 
un moyen de s'exprimer. Au point 
de vue éducation, on leur apprend 
à faire attention à leurs propres 
biens et à celui des autres. 

—Quel est votre rôle auprès 
d eux, comment procédez-vous? 

—D'abord, il faut les laisser*libres 
et ne rien forcer. Alon rôle consiste 
simplement à les diriger au point 
df vue couleurs, proportions et 
certaines perspectives. 11 y a aussi 
la surveillance, car vous imaginez " 
qu'avec une telle bande d'enfants, 
il y a parfois de petites frictions. 
Un autre point que je veux souli-
gner, c'est que je les observe et 
dès que je m'aperçois qu'un enfant 
a réellement du talent, j'entre en 
communication avec les parents et 
leur demande de ne pas négliger 
de prendre tes moyens de développer 
ce talent. 

—Est-c; que les parents s'intéres-

sent à la peinture que t'ont leui.« 
enfants? 

—C'est drôle à dire, mais depuist 
que j'ai commencé à donner desi 
cours aux enfants, les parents aussi" 
veulent faire de la peinture. 

—Leur donnez-vous aussi des 
leçons? 

^—Vous comprenez qu'il me reste, 
très peu de temps pour m'occuper; 
d'eux. Mais il arrive que je leur! 
donne quelques leçons sur le sens ; 
de la proportion et les jeux de lu- j 
mière qui donnent déjà une forme i 
au tableau. f 

—Faites-vous des expositions de L 
tableaux faits par les entants d a n s t 
les Centres? .f 

—A la Fête des Mères, nous^ 
faisons une petite exposition dans 
chaque Centre. Nous en avisons les;, 
parents qui viennent la visiter etf 
qui semblent s'intéresser beaucoup l 
aux "chefs-d'oeuvies" de leurs pe- ' 
tits. 

^—Avez-vous d'autres projets pour 
développer le goût de la peinture -
chez les enfants? i ; 

—Oui, à partir de cette année, j ' 
nous prendront un groupe d'une di-!'j; 
zaine de jeunes et nous irons leuriV' 
faire visiter une exposition de pein-Wr 
ture et leur donner les explicationï pjf 
voulues. Nous ferons cela deux foisi»; 
par mois avec des groupes pris dansV^r 
les différents Centres. Ce qui con-p\ 
tribuera, dit en terminant M. I . n - p 
belle, à leur faire connaître la 
peinture davantage. 

¥ 
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ARCHITECT 
Province-Wide Show 

Sponsored By P.Q.A.A. 
B Y CHARLES DAVIS 

A s s o c i a t e Edi tor 

M O N T R E A L — Any tendency to think 
of architecture as primarily a business rather 
than an art was dispelled at the first Prov-
ince-wide Exhibition by members of the 
Province of Quebec Association of Architects 
at the Montreal Museum of Fine Arts. The 
emphasis of the exhibition was on creativity 
rather than simply building, one of the 
purposes being to demonstrate to the public 
that the architect is more than a mere 
maker of plans. 

The exhibition had a two-fold purpose, 
to acquaint architects with one another's 
work, and to provide the general public with 
an opportunity to see the role of the archi-
tect in relation to the completed building, 
and, indeed, to the total community. 

M o d e l s , photographs, perspectives, 
sketches and detail plans were all used to 
convey the scope of the architect's work, 
and projects ranged from a service station 
to slum clearance schemes and a new town-
site in virgin territory. 

There was, however, a tendency to be 
top-heavy in favor of institutional architec-
ture, a natural outcome of the fact the 
architect is allowed more scope in the design 

of churches, schools, auditoria and otheri 
public buildings than he is in the design of 
commercial enterprises. A notable exception 
is to be found in shopping centre design,| 
where the use of sculpture and murals isj 
beginning to find acceptance. 

There were three urban renewal projects 
on view, two of a speculative nature and 
one, the well-known Jeanne Mance project, 
which is in the process of being realized. 

Of these three, a model of the area, 
bounded by Sherbrooke, Bleury, St. Catherine 
and Union Sts., in Montreal, was perhaps of j 
most interest to the layman because of the 
two models comparing the existing situation 
in that area with the architect's proposals. 
It is the feeling of this reporter, however, ^ 
that this study, prepared by Andre Blouin, 
failed to provide adequate vacant ground-
level space. 

The study of the Montigny St. - St. 
Lawrence Blvd. area by Paul Lambert was an 
imaginative and constructive example of the 
trend towards a better balance between verti-
cal structure and open space, a concept that i 
is also dominant in the Jeann Mance lay- ; 
out by town planners Rother-Bland-Trudeou. 

C H R o H i C L t z , 
S E p i • a ^ , C f s g 

Lazarus Phillips Honored By 
Jewish Theological Seminary 

L a z a r u s P h i l l i p s , Q . C . , O . R . E . , 
3Î M o n t r e a l , h a s b e e n n a m e d 

r e c i p i e n t of t he L o u i s M a r s h a l l 

A s o l u t i o n t o t h i s p r o b l e m a s i t 
o c c u r s a t t h e o p p o s i t e e n d of t h e 
s ca l e f r o m u r b a n r e n e w a l w a s 
s e e n i n t h e m o d e l of t h e p r o p o s e d 
L a c B a r b e l t o w n s i t e b y t o w n 
p l a n n e r E d o u a r d F i s e t . H e r e a 
t o w n of f r o m t w o t o t h r e e t h o u -
s a n d p e o p l e wil l b e b u i l t i n v i r g i n 
t e r r i t o r y . T h e s o l u t i o n is p e r h a p s 
s o m e w h a t s i m p l e r i n s u c h a c a s e 
b u t t h e p r o b l e m is e s s e n t i a l l y t h e 
s a m e , h o w t o r e l a t e b u i l d i n g s t o 
o n e a n o t h e r a n d t o t h e a r e a i n 
w h i c h t h e y a r e b u i l t . 

S p a c e , a n d t h e n a t u r e of t h i s 
r e v i e w d o n o t p e r m i t a n a d e q u a t e 
d i s c u s s i o n of t h e e n t r i e s of i n d i -
v i d u a l b u i l d i n g s . A b r i e f m e n t i o n 
•̂ f a f e w of t h e m o r e i n t e r e s t i n g 
o n e s m a y s u f f i c e . 

T h e a r c h i t e c t u r a l s t a f f of t h e 
C i t y of M o n t r e a l u n d e r E m i l e 
D a o u s t s u b m i t t e d t w o n o t e w o r t h y 
d e s i g n s , a p r o p o s e d c o m m u n i c a -
t i o n s t r a n s m i s s i o n t o w e r a t o p 
M o u n t R o y a l w h i c h , if b u i l t , wi l l 
be o n e of t h e m o s t g r a c e f u l t o w e r s 
t o b e f o u n d a n y w h e r e . T h e o t h e r 
d e s i g n is f o r a c o n v e r t i b l e s w i m -
m i n g poo l w i t h t h e s t r u c t u r e h o u s -
i n g t h e poo l o n a t r a c k p e r m i t t i n g 
i t t o be ro l l ed b a c k t o p r o v i d e a n 
o p e n a i r poo l . A c c o r d i n g t o o n e 
s u r v e y t h e r e a r e only, a j j o u t 
s e v e n t y - f i v e d a y s a y e a r i n w h i c h 
a n o p e n a i r poo l c a n b e u s e d i n 
o u r c l i m a t e , so s u c h a s c h e m e is 
m o s t p r a c t i c a l . 

C h u r c h D e s i g n s 
I n c h u r c h a r c h i t e c t u r e , of w h i c h 

s e v e r a l e x a m p l e s w e r e s u b m i t t e d , 
t h e t r i a n g l e s e e m s t o be t h e m o s t 
w i d e l y - u s e d b a s i c f o r m . C h u r c h 
d e s i g n s b y R o g e r D ' A s t o u s , J e a n -
M a r i e R o y , Les l i e P e r r y a n d D o -
b u s h a n d S t e w a r t a l l d e m o n s t r a t e 
t h i s , a l t h o u g h n o t a b l e e x c e p t i o n s 
a r e W i g g s , L a w t o n & W a l k e r ' s 
F i r s t C h u r c h of C h r i s t S c i e n t i s t 
a n d A n d r e B l o u i n ' s d e s i g n s of 
c i r c u l a r a n d q u a r t e r - c i r c u l a r 
c h u r c h e s . 

A m o n g t h e c iv ic b u i l d i n g s t h e 
O t t a w a C i t y H a l l b y R o t h e r -
B l a n d - T r u d e a u a n d t h e c o m p e t i -
t i o n - w i n n i n g V a n c o u v e r C i v i c 
A u d i t o r i u m b y A f f l e c k , D e s b a r a t s , 
D i m a k o p o l o u s , L e b e n s o l d , 
M i c h a u d , S i se w e r e t h e m o s t i n -
t e r e s t i n g . I t i s u n f o r t u n a t e t h a t 
p l a n s f o r M o n t r e a l ' s c o n c e r t h a l l 
b y t h e l a t t e r f i r m w e r e n o t s u f f i -
c i e n t l y a d v a n c e d t o b e .on d i s p l a y . 

M a x R o t h ' s m o d e l of t h e R o c k -
l a n d S h o p p i n g C e n t r e g e t s a w a y 
f r o m t h e u s u a l L o r T s h a p e a n d 
is m o r e u n i f i e d t h a n t h e c o n v e n -
t i o n a l s h o p p i n g c e n t r e . T h e C a n a -
d i a n T e c h n i c a l T a p e b u i l d i n g b y 
J o h n B i r d m a k e s u s e of m u r a l s 
a n d is a g o o d e x a m p l e of thfe, e n -

h a n c e m e n t o f a n i n d u s t r i a l b u i l d -
i n g b y t h e u s e of a r t . 

N o t Only Large P r o j e c t s 
T h e a r c h i t e c t i s n o t c o n c e r n e d 

s i m p l y w i t h l a r g e a n d e x p e n s i v e 1 / ' _ ^ • 
b u i l d i n g s , a s s h o w n b y B r a s s a r d t \ c . 
a n d W a r r e n ' s d e s i g n s f o r t h r e e 
L a u r e n t i a n A u t o r o u t e s e r v i c e 
b u i l d i n g s , D u r n f o r d , B o l t o n , C h a d -
w i c k & E l l w o o d ' s t e l e p h o n e d i a l 
e x c h a n g e b u i l d i n g a n d a s e r v i c e 
s t a t i o n b y E l i a s o p h & B e r k o w i t z . 

Q u e b e c a r c h i t e c t s a r e n o t c o n -
f i n i n g t h e i r w o r k s t r i c t l y t o t h e 
p r o v i n c e . B e n - A m i S h u l m a n is 
c o n s u l t i n g a r c h i t e c t o n a n a p a r t -
m e n t h o u s e i n H a r t f o r d , C o n n . , 
V i c t o r P r u s ' s d e s i g n f o r t h e M a s -
s e n a , N.Y. Golf C l u b H o u s e is a n 
i n t e r e s t i n g h e x a g o n a l s t r u c t u r e , 
M a x R o t h d e s i g n e d t h e C l o v e r d a l e 
S h o p p i n g C e n t r e i n E t o b i c o k e , 
O n t . , R o t h e r - B l a n d - T r u d e a u a r e 
r e s p o n s i b l e f o r t h e O t t a w a C i ty 
H a l l , a n d J o h n B. P a r k i n & A s s o -
c i a t e s c o n c e i v e d t h e V i c t o r i a P a r k 
H o t e l i n H o n g K o n g . 

A n i m p o r t a n t a s p e c t of t h e E x -

S 

A w a r d of T h e J e w i s h T h e o l o g i c a l 
S e m i n a r y of A m e r i c a , o n e of t h e 
h i g h e s t t r i b u t e s a c c o r d e d b y t h e 
S e m i n a r y t o l a y m e n f o r " d e d i c a -
t i o n t o t h e .spiri tual a n d c u l t u r a l 
b e t t e r m e n t of o u r p e o p l e . " 

M r . P h i l l i p s , p r o m i n e n t l a w y e r 
a n d c iv ic l e a d e r , wil l r e c e i v e t h e 
a w a r d a t t he d i n n e r of t h e S e m i -
n a r y ' s N a t i o n a l P a t r o n s S o c i e t y , 
S u n d a y e v e n i n g , O c t o b e r 26 , a t 
t h e H o t e l P i e r r e , N e w Y o r k C i ty . 
T h e a w a r d h o n o r s t h e m e m o r y of 
I^ouis M a r s h a l l , f a m e d c o n s t i t u -
t i o n a l l a w y e r w h o d i e d in 1929. 
M r . M a r s h a l l w a s c h a i r m a n of t h e 
S e m i n a r y B o a r d of D i r e c t o r s 
f r o m 1 9 0 4 u n t i l h i s d e a t h a n d w a s 
w e l l - k n o w n f o r h i s c o m m u n a l a n d 
p h i l a n t h r o p i c e n d e a v o r s . 

M r . P h i l l i p s , w h o h e a d s t h e l aw 
f i r m of P h i l l i p s , R l o o m f i e l d , 
V i n e b e r g a n d G o o d m a n , is p r e s i -
d e n t of t h e N a t i o n a l D r u g a n d 
C h e m i c a l Co . of C a n a d a , L t d . , a n d 
of A s s o c i a t e d S c r e e n N e w s , L t d . 

iHc^.is a m e m b e r of t h e S e m i n a r y ' s ^ 

B o a r d of O v e r s e e r s , n a t i o n a l 
t r e a s u r e r of t h e U n i t e d J e w i s h 
Re l i e f f o r W a r R e f u g e e s O r g a n -
i z a t i o n a n d h o n o r a r y v i c e - p r e s i -
d e n t of t h e C a n a d i a n J e w i s h C o n -
g r e s s . 

H e a l s o is f o r m e r c h a i r m a n of 
t he B o a r d of G o v e r n o r s of t h e 
C a n a d i a n T a x F o u n d a t i o n a n d 
p a s t p r e s i d e n t of t h e LTnited T a l -
m u d T o r a h s of M o n t r e a l . H e is a 
m e m b e r of t h e b o a r d s of d i r e c t o r s 
of t h e f o l l o w i n g o r g a n i z a t i o n s : t h e 
R o y a l B a n k of C a n a d a , t h e M o n t -
r ea l T r u s t Co. , C. W . L i n d s a y a n d 
Co. , W o o d h o u s e a n d Co. , C o n -
sb l ida t ed T h e a t r e s L t d . , M o n t -
rea l L i f e I n s u r a n c e Co. , M a i l m a n 
C o r p . I . t d . , T n t e r - C i t y P a p e r s 
L t d . , C o n s o l i d a t e d C o p p e r M i n e s 
C o r p . L t d . , a n d G r e a t U n i v e r s a l 
S t o r e s of C a n a d a L t d . 

M r . P h i l l i p s i s a m e m b e r of t h e 
M o n t r e a l M u s e u m of F i n e . A r t s 
a n d t h e feDuncirôTthe R o y a l E m -
p i r e S o c i e t y . H e is a l e a d i n g m e m -
b e r of M o n t r e a l ' s S h a a r H a s h o -
n i a y i m C o n g r e g a t i o n . 

T h e S e m i n a r y ' s N a t i o n a l P a -
t r o n s S o c i e t y is c o m p o s e d of m o r e 
t h a n 3 0 0 l e a d i n g A m e r i c a n s a n d 
C a n a d i a n s w h o h a v e p l e d g e d to 
c o n t r i b u t e a t l eas t $ 1 , 0 0 0 y e a r l y 
t o w a r d s u p p o r t of t h e S e m i n a r y . 
T h e O c t o b e r 2 6 d i n n e r wi l l l a u n c h 
a c a m p a i g n t o r a i s e t h e m e m b e r -
sh ip t o 1 ,000. O t h e r o u t s t a n d i n g 
l e a d e r s of A m e r i c a n a n d C a n a -
d i a n J e w i s h c o m m u n i t i e s wil l a l so 
r e c e i v e L o u i s M a r s h a l l a w a r d s a t 
t h a t t i m e . 

I n a d d i t i o n to t r a i n i n g s t u d e n t s 
as r a b b i s a n d t e a c h e r s , t h e S e m i -
n a r y is n a t i o n a l l y k n o w n f o r i t s 
a w a r d - w i n n i n g r a d i o se r i e s , " T h e 
E t e r n a l L i g h t , " t h e t e l ev i s ion se-
r ies , " F r o n t i e r s of F a i t h , " i t s 
u n i q u e l i b r a r y of H e b r a i c a a n d 
J u d a i c a , a n d t h e I n s t i t u t e f o r R e -
l ig ious a n d Soc ia l S t u d i e s , a g r a -
d u a t e schoo l f o r c l e r g y m e n of all 
f a i t h s . 

o c r 3 ' . (^fS^ 
THK COWANSVir.l.K ART CKN-

tre is opening a loan e-xhibitionj 
/rnin the I^ational Gallery of 
Canada on November 1st to Ifith. 
Open every day from 2 to 5 p.m. 
lexeept Monday.s). Admissioni 
free. Mr. Cleveland Morean M.A.. 
B.C.L.. Honorary President, 
Montreal Museum ol Fine Arts, 
will open tiiis exhibit ion on Sat-
urday, November 1st at, 9 p.m. I 

i n t e g r a l , p a r t of t h e e x h i b i t i o n . 
S y n a g o g u e s c u l p t u r e b y V i l a n d r e , 
G o r d o n S m i t h a n d L o r e t t a R i x , 
c e r a m i c p a n e l s b y J e a n P a u l 
M o u s s e a u , a m u r a l b y M a r i o M a -
r o l a a n d a p h o t o of t h e l a r g e 
s c u l p t u r e i n t h e C l o v e r d a l e S h o p -
p i n g C e n t r e b y R o b e r t R o u s s i l 
w e r e o n v iew. 

C a n Serve As I n s p i r a t i o n 
I t i s p r a c t i c a l l y i m p o s s i b l e t o 

g a u g e s o s o o n t h e s u c c e s s of a n 
e x h i b i t i o n s u c h a s t h i s . T h a t i t 
i s a n i n t e r e s t i n g a n d i m p o r t a n t 
e v e n t is e v i d e n t f r o m t h e b e g i n -
n i n g , h o w e v e r . A r c h i t e c t u r e is a n 
a r t , i n d e e d t h e m o t h e r of t h e 
a r t s , a n d h a s b e e n t o o l o n g n e -
g l e c t e d o r t a k e n f o r g r a n t e d by 
t h e g e n e r a l p u b l i c . If t h i s a n d 
o t h e r s u c h e x h i b i t i o n s c a n s e r v e 
a s i n s p i r a t i o n t o a r c h i t e c t s t h e m -
se lves a n d p r o m o t e a m o n g t h e 
p u b l i c a d e m a n d f o r g o o d a r c h i -
t e c t u r e , t h e n t h e y wi l l b e s u c c e s s -
f u l . 

T h i s w a s t h e f i r s t a t t e m p t a t 
s u c h a n e x h i b i t i o n . As a r e s u t toe 
c o n c e p t of w h a t i t s h o u l d b e w a s 
p e r h a p s a l i t t l e t o o e l a s t i c , t h e 
i n s t r u c t i o n s f o r s u b m i t t i n g w o r k s 
p o s s i b l y a l i t t l e t o o i l l - d e f i n e d 
W h e r e a s a s m u c h a s pos s ib l e w a s 
d o n e w i t h t h e a v a i l a b l e h a l l t o 
m a k e t h e e x h i b i t i o n a t t r a c t i v e 
t h e w h o l e e f f e c t w a s s o m e w h a t 
c l u t t e r e d . T h e i d e a l s o l u t i o n m i g h t 
be t o f i n d s o m e w a y t o c o m b i n e 
i m a g i n a t i v e i n d i v i j j u a l d i s p l a y s 

The Seventy-ninth Annual | 
RCA Exhibition to be held in; 
the Montreal Museum of Fine ' 
Arts on November 7 at 9 p.m., i 
will be opened by the Lieuten-
ant-Governor of Quebec, Hon. 
Onesime Gagnon, PC, QC. < 

S L f i ^ f ^ b u T d i ï s - ^ ^ T ^ h t w Ï Ï S e ^ L ^ S ^ 
n o t a s e p a r a t e o r a u x i l i a r y e x h i b i - "^^ t f . 
t i o n , b u t w a s , a s i t s h o u l d be , a n J ^ '^ n i a n f t o e^ve f u t u r e e x h i M ^ 
inf-oo-ral ncirf. nf t h e oirViihiHnr, m l U e e p i a n S TO glVe l u i u r e e x n i u i 

t i o n s a m o r e d e f i n i t e t h e m e s u c h 
a s " I n s t i t u t i o n a l A r c h i t e c t u r e ' ' ^ 
" I n d u s t r i a l A r c h i t e c t u r e " , a n d s o 
f o r t h . F r o m t h e p o i n t of v iew oii 
t h e l a y m a n t h i s m o r e d e f i n i t e a p -
p r o a c h w o u l d a d d m e a n i n g . W e , 
f o r e x a m p l e , v /ou ld l i ke t o s ee a 
d i s p l a y r e l a t i n g d e s i g n t o a v a i l -
a b l e m a t a e r i a l s . I n a n e x h i b i t i o n 
of p a i n t i n g or s c u l p t u r e t h e v i e w e r 
k n o w s s o m e t h i n g of t h e l i m i t a -
t i o n s i m p o s e d b y t h e m e d i u m , b u t 
i n a r c h i t e c t u r e t h i s r e l a t i o n s h i p 
is n o t a s i m m e d i a t e l y a p p a r e n t 
P e r h a p s , a l so , m o r e d e s c r i p t i v e 
m a t e r i a l s a n d l i t e r a t u r e c o u l d b e 
m a d e a v a i l a b l e t o t h e l a y m a n . 

T h e a r c h i t e è t s of t h e P r o v i n c e 
h a v e m a d e a n i m p o r t a n t i n i t i a l 
s t e p i n t h i s e x h i b i t i o n i n r e a c h i n g 
t h e p u b l i c a n d i n s h a r i n g t h e i r 
i d e a s w i t h o n e . a n o t h e r . B o t h 
t h i n g s a r e n e e d e d t o c r e a t e 
v i g o r o u s a r c h i t e c t u r e . T h e p u b l i c 
n e e d s t o b e i n f o r m e d a s f u l l y a s 
pos s ib l e of w h a t t h e a r c h i t e c t is 
t r y i n g t o do , a n d m o r e i m p o r t a n t , 
w h a t h e s h o u l d b e t r y i n g t o d o if 
h e ' s n o t . 

C o n v e r s e l y , t h e a r c h i t e c t n e e d s 
a n i n f o r m e d a n d t a s t e f u l p u b l i c 
o p i n i o n if h e is t o r e c e i v e t h e de- : 
m a n d f o r good b u i l d i n g s t h a t e n -
a b l e h i m t o d o m e a n i n g f u l w o r k . 

T h i s , a n d t h e i n s p i r a t i o n t h e 
w o r k of h i s f e l l o w a r c h i t e c t s c a n 
g ive h i m , wil l g r e a t l y i n c r e a s e h i s 
s e r v i c e t o t h e c o m m u n i t y a n d h i s 
r e w a r d s t o h i m s e l f . 

« QUOTABLE QUOTES; l^ieittenant-Governor Onesirne Gagnon 
will formally oppn the 79th annual Royal Canadian Acadpmy of. 
Arts exhibition in the Montreal Museum of Fine Arts a week f romj 
tonight . . , • • " 

Art Sociely 
Plans Recilal 

A musical recital of viola da 
gamba and harpsicord will be 
given by Professor Wolfgang 
Grunsky, Toronto, and Ken-

îneth Gilbert, instructor of 
.jharpsicord at the Provincial 
IConversatory, at the meet ing 
I of the Women's • Ar t Society 

,jof Montreal on Nov. 4 at 2:30 

I The recital will be given in 
I t he lecture hall of the Mont-
' real Museum of Fine Arts . 

Q/=iZBrrt^ 

New Ar t 
/\Jô\/ i 

allery 
\Michel le R e m i l l a r \ h a s 'open-
ed^ a new art galleryNon Sher-j' 
brooke St. West with an ex-
hibition of oil landscapes and 
portraits at La Librairie Inter-
nationale. 

The book bouli(|ue is nowl 
combining art shows with a 
program of language courses 
— Spanish and Russian, for the] 

! present time. î 
• Mde. Remillard, who studied , 
iat the Montreal Museum of! 
Fine Arts and the Ecole des , 
Beaux Arts, is having her first 
one-man show in 10 years. Two 
years ago, she was one of a ; 
group of women artists whose ; 

•;|work was displayed at the 
,?Pavillon Helene de Champlain 
' ; a t St. Helen's Island. 

Her current exhibition will 
•':be on \ iew until Noy. 12. ' 

Les expositions 
' Musée des Beaux-Arts : dès ven 
dredi, 79ème exposition annuelle 
de l'Académie royale des arts du 
Canada. Jusqu'à demain, biennale 

^franco-allemande jeune peinture, 
•jeune sculpture. Galerie XII : pein 
tures de Gilles Gauvreau et Guy 
Michon, jusqu'au 16 novembre. 

L r ) 

Abusée des Beaux-Arfs 

—Le président pt le conseil de 
la "Ro.yal Canadian Academy of 

i Arts" ont lancé des invitations 
I pour la soixante-dix-neuvième 
i exposition annuelle R.C.A. concer-
' nant la section commémorative 

Horatio Walker, R.C.A. qui aura 
; lieu au Jilusée des Reaux-Aris, 
I le vendredi soir 7 novembre, à 
I neuf heures. L'hon. Onésime Ga-

gnon, lieutenant-gouverneur de 
la province, présidera. I 

Gffzarra AJcv 

Art Library Open[r^| 
One Night Weekly(,f 

The free art reference library 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts will be ppen to the public 
one night a week for a trial 
period of three months, 

i Decision to open Wednesdays 
i from 7.30 to 10 p.m. becomes 
effective Nov. .5. 

The library is located in new 
! large quarters in Hickson House, 
! situated immediately at the rear 
of the Museum on Ontario Ave. 
It contains nearly 10,000 a r t 
volumes. 

All persons interested may use 
the library's facilities. There is 
no admission fee or other charge. 

Regular hours are f rom' 1.30 
p m . to 4.45 p.m 
through Friday. 

Monday 

h J O i K j 

Opening 
The president and council o 

j the Royal Canadian Academy o ^ 
Arts have issued invitations to 
the opening of the seventy-ninth 
anHual R.C.A. Exhibition to be 
held on Friday evening, Novem-
ber 7, at nine o'clock. The 
Hon. Onesime Gagnon. P .C. . , 
Q.C., Lieutenant-Governor of j 

j Quebec, will open the exhibition. ^ 

B l 



Art Notes 

Ten New Shows Range Over 
Africa, Europe and Canada 

By ROBERT AYRE 

' T H E t ra f f ic grows more and 
more congested. This week 

I count ten new exhibit ions. 
At least fou r more will be 
added next week and the re are 
as many holdovers. 

The new shows: Afr ican ar t 
at l 'Ecole des Beaux-Arts, 
unt i l November 12; contem-
porary European l i thographs, 
woodcuts and other pr ints , 
George Waddington galleries, 
unt i l November 17; Gilles 
Gauvreau and Guy Michon, 
Gallery XII in the Museum, 
imti l November 16; Louis 
Jaque , at Denyse Delrue 's , 
unt i l November 9; and f ive 
women in solo shows: Eva 
Landori , at Agnes Lefor t ' s , 
Ri ta Le tendre , at Galerie Ar-
tek; Michelle Remil lard, at 
Libra i r ie In ternat ional ; Marian 
Scott, at the Dominion, and 
Bet ty Suther land, at the F o u r p 
Penny Gallery. 

Opening next Fr iday, at the 
Museum, the Royal Canadian 
Academy; opening Monday, at 
t he Universi ty of Montreal 
Social Centre, paint ings by 
Virginia de Vera, f rom Chile; 
Hesill Boultbee, at the YWCA; 
Jacques Schyrgens, at the 
Queen Elizabeth Hotel, next 
Wednesday to Sunday in-
clusive. 

The Biennale of young 
F r e n c h and Germans at t he 
Museum closes tomorrow. The 
Canadian Handic ra f t s Guild ex-
hibit ion on St. Helen ' s Is land 
runs unt i l the middle of next 
week. Closing this weekend, 
Andre i Zadorozny, at the MRT, 
David Mazur at the Jewish 
Publ ic Library. 

I t ' s a long t ime since I 've 
•seen any of Bet ty Suther land ' s 
work and since this is wr i t ten 
before the opening of he r ex-
hibition Thursday night, I 
haven ' t c l imbed those twenty 
wooden steps to the F o u r 
Penny, so I can ' t say whe the r 
she has gone abstract or other-
wise changed. Michelle Remil-
lard is n e w to me. I under-
stand she is r e tu rn ing to paint-
ing a f t e r an absence and I f ind 
he r still a litt le tenta t ive and 
uneven. She looks as if she is 
moving away f rom the small, 
nicely-felt landscape to a lesser 
and more energet ic expression 
—one of the lat ter , with its 
sweeping curves across the 
sky, is like an Emily- Carr 
water color—but she has still 
1o achieve in he r paint ing the 
•solidarity and forcefu l lness she 
shows in one of he r drawings 
of torsos. 

In the other th ree women 
painters , I see def ini te develop-
ment . Rita Le tendre has be-
come f i rmer and more compact 
and has given up tha t f luff i -
nes.« and candy color tha t used 
to make me th ink of h e r work 
as confectionery. There are 
traces of Borduas and more of 
Riopelle in he r en joymen t of 
juicy paint and the brandish-
ing of the pale t te knife . She is 
f luen t and conf ident and the 
twenty pic tures make a stimu-
lat ing show. I t ' s all on the 
s u r f a c e , ex t raver t paint ing 
tha t doesn' t go any deeper 
than the t i t les suggest: Jazz, 
Blues, Bop, Indigo^ Tropique, 
Implosion, Carnaval, Ferandole . 

On the o ther hand, Marian 
Scott and Eva Landor i are 
inward-looking. Mrs. Scott 's 
paint ing has implications of 
significance tha t I have fe l t 
to be rel igious in a deeply 
mystical way, a search, a pil-
grimmage, tha t is more than, 

anything but a novice. In his 
gouaches and collages h e 
proves himself to be a pa in te r 
of sensibility and tact. He 
b e g i n s as a geometr ical 
a r ranger , abstract ing bui ldings 
and trees in to fa i r ly l i tera l 
mosaics, as in his Provinciale 
series , bu t he does i t with an 
air and he soon depar ts in to 
poetry: the rich, opulent r ed 
of Saint Critere, the spacious 
sky with glowing sun in 
Cosmos, the Ja rd ins in au tumn. 
His handl ing of mater ia ls in 
the collages, t he pa in t some-
times jus t catching t h e knots 
of the rough canvas, is effec-
tive. He has a nea t humor , as 
when he says, in an in-
conspicuous line of type: 
"Cel ibataire en acajou pou r 
dames en nylon." 

Gilles Gauvreau e x h i b i t s 
about fo r ty small sketches, 
mostly pensive landscapes in 
summer green, in Gallery XII . 
His neighbor, Guy Michon, 
shows more imaginat ion in hi."» 
titles than in his paint ings. 
They are all very much a l ike , 
leafy sprays on t inted back-
grounds, like wal lpaper decora-
tions. 

Mr. F. Cleveland Morgan, 
honorary pres ident of t he 
Montreal Museum, will official-
ly open the new exhibition a t ; 
the Cowansville A r t Centre, 
tonight at 9 o'clock. 

Horned Fetish in the African 
exhibit ^ at the Beaux-Arts. 

an exploration of the possibili-
ties of paint ing for its own 
sake. She has remained f igura-
tive, though he r f igures be f > 
hieroglyphic, bu t in he r new \ (f 
work she has become increas-
ingly abstract and, in ray 
unders tanding, more cryptical. 
W h e t h e r the f igures be single, 
or in couples, or the theme be ! 
"Communi ty ," they are lost in 
a dense maze. As they become 
b lur red , wr i t ten over by the 
white wri t ing of Tobey or blot- : 
ted out by Pollock dr ippings 
and spatters , I, too, am lost. 
I accept the seriousness of her ' 
in tent ions in these themes and 
variations, bu t she has g>ne 
where I cannot follow. 

Mrs. Landor i has also be-
come less f igurat ive. In a pic-
ture like Reminiscence she 
gives you nothing but the 
semblance of a head, the fea-
tures vague as if they be-
longed to a person only half 
r emembered . She is a sensit ive 
poet and in each of he r paint-
ings she offers us the essence 
of an individual emotional ex-
per ience complete and of ten 
islanded, f r a m e d within t h e 
f r ame . Before I looked at t he 
catalogue and saw tha t No. 24 
was called Avril, the f r e s h new 
green and the s t ruc ture of 
growth told me it was Spring. 
Epanouissement is jus t that , , 
an opening out, a blossoming, 
tha t could also be a sunrise. 
I t is not an explosion, f o r Mrs. 
Landor i ' s paint ing does not at- i 
tack; it comes without sound. 
This does not mean weakness. 
Nothing could be more deli-
cate in color and s t ruc ture 
than Construction and yet it is 
s trongly built, and La Maree, 
The Tide, rolls in with all the • 
dark volume of the ocean be-
hind it. 

Louis Jaque is holding his 
f i r s t one-man show but he is 

The program of the McGill. 
. ^ u m ^ n a e Society for thi~c5m-i 
ing year tras-tffeen announ6te«l 
by Mrs. Ian Ross, vice-' 
p res ident in charge of program; 

The next meet ing will be 
held on Wednesday, October ' 
29 at 8.15 p.m., and will takCi 
the form of a visit to the 
National Fi lm Board. A shor t 
meet ing will be followed by a 
tour and the screening of three 
prize - winning fi lms: "The 
Living Stone," "The Chairy 
Tale," and "The Romance of 
Transpor ta t ion ." 

Glenn Hughes of the St. 
Lawrence Power P ro jec t will 
i^peak at 8.15 p.m. at the 
November 25 meet ing at Royal 
Victoria College. He will give 
an i l lus t ra ted talk on, "The 
St. Lawrence Seaway." 

An evening a t the Montreal 
Museum of F ine Arts , a r i smfed 
b y ' t i w T L a d i e s ' Committee, is 
scheduled f o r J a n u a r y 12 at-
8.15 

Japanese Art Films 
At Museum Tomorrow 

The regular Wednesiday eve-
ing program of f i lms presented at 
t he Museum of F ine Ar t s on 
Sherbrooke St., West, open to the 
public will f ea tu re fou r Japanese 
f i lms this week. They are : 

1. Japan ( t ravel 30 minutes, 
color) 

2. The Medieval Ar t of J a p a n 
( Japanese a r t dur ing Kanea-
kura Per iod, 1185-1531—15 • 
minutes) j 

3. F lower in Daily Life (Japan-
ese Flower Ar rangemen t — 
20 minutes, color) 

I 4. Kimono (Japanese costumes L. 
—20 minutes, color) . f i 

iRoyal Academy Show 
'Has 104 Top Works 
' The Lieiitenant-Govornor of the Province, Hon. Onesime 
Gagnon, will officially open the 19.58 exhibition of the Royal 
Canadian Academy Nov. 7 at 9 p.m. at The Montreal Museum: 
Df Fine Arts. 

The show is made up of 104 works - 84 paintings, 12 pieces! 
of sculpture and eight architectural submissions. 

A total of 377 entries werp'!' 
received for the exhibition and 

L e Ù e u o i / e , g j 

Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

Aluffihae 
Society 
Plans Tour 

Sombrero et ceinture fléchée 
L'exposit ion de pe in tu re mexics ine est t e rminés depuis 

lundi. Le lecteur voudra bien m'excuser : le nombre des expo-
si t ions en cours m'a empêché d 'en parler avant au jourd 'hu i . Dei 
quinze pe in t res représentés , nous en choisirons six: Enr ique 
^Echeverria, Gui l lermo Siva Santamaria , Hector Xavier, Marysol» 
W o r n e r Bai, Rufino Tamayo e t Léonora Carr ington. Ces deux 
de rn ie r s sont connus in te rna t iona lement , ce qui n'en fait pas 
• s vedet tes de l 'exposition pour au tan t . 

Personnel lement , je t rouve fo r t discutable le mysticisme 
lu r réa l i san t de Léonora Carr ington. Il faut , cependant , placer i 
part " l 'Ange lus" qui a t t i re malgré son coloris verdât re . D'une 
; rande délicatesse, la composit ion semble s 'ordonner selon les 
ois d ' u n e Innocence enfan t ine et, d 'une cer ta ine façon indéfi-

nissable, quelque peu inquiétante . 

De Rufino Tamayo, trois dessins dont deux sont sans douta 
prépara to i res i des tableaux. Le troisième, d 'un t racé assez fade, 
est d 'une fanta is ie pince-sans-rire qui rappel le Klee. On regre t te 
de ne pas voir ici une des pe in tures incandescentes de ce grand 
•rt is te. 

Un beau dessin de Hector Xavier, au t ra i t f e rme , t rop volon-
aire. C'est en même temps sa quali té. On apprécie d 'au tant plus 
:e nu féminin au visage sans t ra i ts et au mouvement d 'abandon 
:)u'il n'a rien du charme sensuel t rop exploité depuis des siècles 
>our présen te r le moindre intérêt sur le plan s t r ic tement artis-
ique. 

TiensI Un Dallaire mexicaini Guil lermo Silva Santamaria 
le réclame de Kafka dans un de ses t i t res : "A Cage Went in 
Search of a Bird" . Malgré leur f ixi té , les é léments semblent subi r 
les lois secrètes de la métamorphose (le cr i t ique aussi a des let-
jtresl), ce qui est sans doute pourquoi la fantais ie de ce pe in t re 
ifait penser k celle de Dallaire. 

! Un personnage de Enr ique Echeverr ia re t ient . La pâte est 
Idélayée comme de l 'aquarel le et su je t t e aux mêmes accidents . 
iToute l 'exécution laisse à dés i rer au surplus . Mais on peut oublier 
ces faiblesses à cause d 'une cer ta ine poét ique de la vision qui 
rappel le vaguement des personnages de Chagall. Un ry thme large, 

' ,une tache blanche qui luit dans la pénombre et que v iennent 
^zébrer qua t re ou cinq coulisses parei l les i des blessures. Des 
roux effacés . Une main noircie sans motif , comme si le pe in t re y 
avait échappé une bouteil le d 'encre . Que tout est relatif! Si on 
jn 'éprouvait aucune sympathie pour l 'oeuvre, il f audra i t la con-
'damncr sans pitié. 

A en juger par ce qu'en nous présente , l 'abstraction ne 
•semble pas s 'ê tre implantée avec la même vigueur que dans 
d ' au t res pays, la pe in ture non f igurat ive é tant ra re et plutôt 
médiocre. D 'aut re par t , on a délaissé la pe in ture régionaliste 
avec l ' inévitable Indien qui inscrivait sa paresse dans un t r iangle 

j de sommeil . Le sombrero se por te sans doute ds moins en moinsi 
: N'avons-nous pas, au Canada f rança is , abandonné déf in i t ivement 
! la ce in ture f léchée? Avec quelques décades de re tard , le Mexique 
^ semble donc suivre notre exemple . Mais il en est à une pér iode 
^ t rans i to i re assez ingrate . On n'y sent plus la passion du réquisi-
to i re social qui avait donné un style à la pe in ture mexicaine 
avec Rivera, Orozco et leurs disciples. Discipline qui jugulai t 
la t endance à la vulgar i té . Il ne res te plus que la passion sans 

l ie style. 
Un pe in t re se dé tache de cet ensemble décevant . Marysol» 

W o r n e r Baz. Ses pe in tu res sont avant tout des visions apocalyp-
t iques où le mysticisme pré raphaé l i s te et l 'expressionnisme mo-
de rne se con juguen t . " A m b i t i o n " a une apparence re la t ivement 
diabolique qui fascine. Relat ivement , car le caractère n 'est pas 
aussi poussé qu'il y paraî t de p r ime abord. Le chiffon qui a 
f i év reusemen t essuyé la couche t e r reuse pour di^rotivrir les os 
jaunis de ces personnages de cauchemar a t racé des ry thmes 
t rop sûrs , à la fois t rop sommaires et t rop déf in i t i f s , pour que 
nous nous sent ions vra iment e n f e r m é s dans ce huis clos. La 
pointe du pinceau est in tervenue , heu reusemen t , pour a f f i rmer la 
réa l i té d 'un e n f e r qui se laisserai t t rop fac i lement consumer . 

Et c 'est ainsi que la rue Sherbrooke, qui subi t des change-
ments de toutes sortes, s 'est t r ans fo rmée pour un mois en un 
océan sy.mbolique. Le flot continu des ve i t u r t s dfif'r-.lantes sépa-
rai t les deux cont inents • qui s'y a f f ron ta ipn t . Sur le rivage est 
— perdons le nord pour un ins tant — le Musée plaçait la jeune 
France et la jeune Al lemagne côte à côte. Sur is rivage opposé, 
le Mexique étai t venu s ' instal ler a la Galerie Waddington. Mais 
lia mé taphore r isque de couler i pie car le propr ié ta i re de la 
|gal«ri« est I r landais! . 

z £r r r t o c r S ' , / 

• ©i.'OTABLE QUOTiS: Lieutenant,Governor Onesime Gagnon 
jwill formally open the 79th annual Royal Canadian Academy of! 
Arts exhibition in the Mqntrpal Museum of Fine Arts a week from : 
t on igh t . •• - • •• ~ • 

THE GAZETTE, MONDAY, NOVEMBER .1, 

«•ere judged by a jury headed 
by Charles F. Comfort, P.R.C.A.,' ® 
LL.D. ArtisU from every' p r o ^ r ' i t t i l . f ^ ^ ^ ' ^ f ^ l r : 

The exhibition is open to all' 
may submit twot: 

lince submitted work. .Ahniil of the works exhibited are 
Sne-third of the works accoplod:f' ' '® 

I f c a d e S v . C a S u o s for Catalogues for the exhibition! 
r - ^ ^ r e considered a valuable add!-, 

(tion to the records of Canadian' 
ar t history and are sought by; 
galleries and libraries through-
out the world. 

The exhibition will remain on 
view at the museum until Dec.^ 
7. A contracted version will be 
shown at the Vancouver Art 
Gallery from Jan. 27 to Feb. 22 

3y the 0!d Mill Stream by Albert Cloutier, RCA 

M 
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Peintures, cinéma, causeries 
et visites-conférences 

Des f i lms sur le Japon et sur la Chine 
du Musée aura l ieu le 12 décembre — 

1 
y î 
/ 

— Le, ba l . 
Déjeuner 

d 'ouver ture de la saison, mardi le 25 novembre 

'THE NATIVITY' SOLID PEAR WOOD, IS VALUED AT $3,000 

Port OF Katherine Wall is Bequest 

City To 
Several works of ar t by Kath-

er ine M. Wallis, a native of 
Peterborough who won inter-
national fame as a sculptress, 

the noted teacher of sculpture,!the city of Miss Wallis' bequest 
of Paris. said in his let ter , "I believe i' 

Miss Wallis, born July 18,iis an encouragement to aspir 
nauonai ia .ac a 1861, in Peterborough, s tudiedlant artists, to honor and show 
wi be received soon by the at the Edinburgh School of Art. I the works of local artists whd 
historical society. and the Royal College of Art have achieved renown. 

Miss Wallis died last Decern- in London, England, beforei ^ a y . . i,e said 
ber at the age of 96 in Santa moving to P a n s where she fncouraging the develop-
Cruz, California. In her will, sheaived for more than 30 years. j^g^jj Canada, which 
left several wood carvings, some Miss Wallis attained most of pf ajl ^gn^g ^f jj^e r e c 

to our fame while working in Paris . Ug^j^g as so 
She settled in Santa C r u z , j ^ ^^ ^ 

af ter r e tu rn ing to^ ^^^^^ California, 

essential 
nation." 

Canada for a short t ime in 1937. 

bronze sculpture, and some 
water colors, to the City of 
Peterborough. 

The works will be on display 
in the public l ibrary when they 
a re received, along with several^ 

tÏOÏ'IOW ' "be?nr"ob : ; ! a t e r years, are included in the 

Miss Wallis found easier to 
T o f ' h e f ' I X ' t T ' ^ b e Work with than the chisels and 

desire for her other tools of sculpture in her 

Miss Wallis in 1951. 
Miss .-Wallis ' nephew, Hugh 

Wall»®''of Senneville, Que., ex-
ecutor of the estate, said JTiss 
Wallis "had a very warm spot in 
her hear t for Peterboramgh 
where she was brought up, and 
where ours was a pioneer family 
(1834)." 

W E S T O F CITY 
The Wallis home, "Merino" is 

about half a mile west of Jack 
son Park , near the Roper Drive 
subdivision. The home was 
named by Miss Wallis ' fa ther 
James Wallis, for the purebred 
sheep he raised on the fa rm 
there . , , 

Miss Wallis was the only 
Canadian art ist elected Sociét-
aire Nationale des Beaux Arts 
Some of her works are on dis 
play in Europe. Others are m 
the National Gallery, Ottawa 
and the Mont rea l_J toseum of 
Fine Arts . " 

Peterbtirough a l r e a d y has 
some of her finest works, in-
cluding a wood carving of an 
Oriental family. 

Among the carvings coming i 
the next shipment , f rom her be 
quest, is a nativity scene carvec 
f rom a solid block of hardwood 
f rom a pear t ree . I t has beer 
value at $3,000, and was don; 
while Miss Wallis was about 9, 
years of age. . . . , 

This carving is about 1 
inches high, and the same i: 
d iameter . . 

The other sculpture availabl 
to the city in the bequest ar 
"Les Parques" (The Three 
Fates), a bronze bas relief in 
wooden block; "Blackbirds , 
plaster cast with bronze coating 
I n d a bust of O s c a r Waldmann 

tained by the city will be dis-|bequest. 
played by the Historical Societyl Several i tems f rom Miss 
in their room in the l ibrary. 'Wallis' gif t of 1951 are now on 

Hugh Wallis, who i n f o r m e d d i ^ l a y , in thç„ l ib ra r j . „ - i 
/ . A: , f^i /vj C w ^ / 3 L O U / 

MAYOR OPENS 
Oa T. 

>\\ 

<èri 

PQAA EXHIBIT 
AT MONTREAL 

y 

Exposition annuelle 
Le vernissage de la soixante-

dix-neuvième exposition annu-
r l le RC.A. , comprenan t la sec-
t on commemora t ive Horat io 
Walke r R.C.A., aura lieu au Mu-
Tée des Beaux-Arts de Montreal 
Vendredi soir, le 7 novembre , a 
neuf heures . 

L'exposition sera ouverte of-

g o „ - " r n c u r la 
Québec. 

UFV 

Film sur les aris 
au Japon ce soir 

M O N T R E A L , O c t . 2 6 — T h e f i r s t 
: p r o v i n c e - w i d e a r c h i t e c t u r a l ex- i 
h i b i t i o n w a s o p e n e d F r i d a y n i g h t 
w h e n M a y o r S a r t o F o u r n i e r cut i 
t h e g o l d e n r i b b o n a c r o s s t h e e n - ' 
t r a n c e of t h e L e c t u r e H a l l a t t h e 
M o n t r e a l M u s e u m of F i n e A r t s . 

M a y o r F o u r n i e r f j r a l s e d t h e w o r k 
of a r c h i t e c t s a n d s a i d i t w a s t h e y , 
w h o m a d e a c i ty d i s t i n c t i v e . H e ' 
s t a t e d t h a t h e c o n s i d e r e d i t a ; 
c o m p l i m e n t t o t h e C i ty of M o n t - -
r e a l w h e n p e o p l e w h o h a d n o t . 
v i s i t e d t h e c i t y f o r a n u m b e r of 
y e a r s r e m a r k e d o n t h e m a n y 
c h a n g e s t h a t h a d t a k e n p l a c e | 
s i n c e t h e i r p r e v i o u s v i s i t . 

M r . G e r a r d V e n n e , P Q A A P r e s i - î 
d e n t , c o n v e y e d t h e a p o r e c i a t i o n of ; 
t h e A s s o c i a t i o n m e m b e r s f o r t h e ; 
e f f o r t s of t h e c o m m i t t e e h e a d e d ; 
b v P a u l O. T r e p a n i e r i n g e t t i n g ^ 
t o g e t h e r a n e x h i b i t i o n w h i c h ! 
w o u l d e n a b l e a r c h i t e c t s t o see | 
w h a t t h e i r c o n f r e r e s w e r e d o i n g ; 
a n d t h u s t o s t i m u l a t e t h e i r o w n 
w o r k . T h e a r c h i t e c t s w e r e w e l -
c o m e d t o t h e m u s e u m b y M r . E. 
C l e g h o r n , a s s i s t a n t d i r e c t o r , w h o 
s a i d t h a t a s a r c h i t e c t u r e w a s t h e 
m o t h e r of t h e a r t s t h a t i t w a s 
f i t t i n g t h a t s u c h a n e x h i b i t i o n 
s h o u l d b e h e l d a t t h e b e g i n n i n g 
of t h e m u s e u m ' s s e a s o n . 

A m o n g t h e gue.sts of h o n o r 
w e r e : M r . a n d M r s . J a c q u e s A r c h -
a m b a u l t , P r e s i d e n t , C o m m i s s i o n 
d ' A p p r e n t i s s a g e d e s M e t i e r s d e l a 
C o n s t r u c t i o n d e M o n t r e a l ; M r . 
a n d M r s . J o h n C a r o n , A s s i s t a n t 
Q u e b e c Vice - P r e s i d e n t of t h e 
C.C.A.; M r . a n d M r s . S. E. C u d -
m o r e , Vice - P r e s i d e n t of D a i l v 
C o m m e r c i a l N e w s ; M r . a n d M r s . 
J e a n - M a r i e G a u v r e a u , D i r e c t o r , 
I n s t i t u t d e s A r t s A p p l i q u e s ; M r . 
G e r a l d M i l s o m , P r e s i d e n t , M o n t -
r e a l B u i l d e r s ' E x c h a n g e ; M r . H u g h 
C. Wa l l i s , P r e s i d e n t , M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e A r t s ; M r . a n d 
M r s . H. C. H a y e s , P r e s i d e n t , M o n t -
r e a l B o a r d of T r a d e ; M r . a n d 
M r s . J . C. Asse l in , P r e s i d e n t , 
C h a m b r e de C o m m e r c e d u D i s t r i c t 
de M o n t r e a l ; M g r . L u s s i e r , R e c t o r , 
U n i v e r s i t e d e M o n t r e a l . 

/ 

L'Hon. Onésime Gagnon, 
C.P., C.R., l ieutenant-gouver-
n e u r du Québec, p rés ide ra l'ou-
v e r t u r e off iciel le de la 79ème 
exposition annuel le de la Royal 
Canadian Academy of Arts , I t 
7 novembre, à 9 hres du soir. 

I Cette exposit ion se t e rmine ra le 
7 décembre . 

Galerie XII: 31 octobre - 16 
I novembre , Gilles Gauvreau et 
G. Mochon, pe in tures ; 21 no-

' vembre - 7 décembre , Jack Be-
der et Eh t e l Planta , peintures . 

Sous le pa t ronage de la Gale-
r ie Nat ionale du Canada, Ka-
tha r ine K u h donnera une con-
f é r ence i l lustrée, le 18 novem-
bre, à 8 h. 30 du soir. Les mem-
bres et leurs amis sont gra-
c ieusement invités à cet te con-
fé rence qui s ' in t i tu lera "More 
Than Meets t he Eye" . 

Le Bal annue l du Musée au-
ra lieu au Musée vendred i soir, 
le 12 décembre , à 10 hres . Le 
bu reau du prés iden t e t du Con-
seil du Musée a envoyé, vers 
la mi-octobre, des car tes d'in-
vi tat ion aux membres qui 

^ é ta ien t en règle en date du 15 
octobre. On dis t r ibuera les car-
tes d 'admiss ion dans l ' o rdre de 
récept ion des réponses . 

' A cause du manque d 'espace 
au Musée, la liste des invités 

' doit se l imi ter à 600 personnes 
environ. Les membres ayant 
toutefois la p r é f é r ence sur les 
autres , le Comité du bal a mis 
des car tes de côté en prévision 
des délais. 
P rogrammes des mercredis soil 

8 heu res 
1 5 novembre , f i lms anglais: 
: J apan ; The Medieval A r t of Ja-
pan; F lower in Daily Li fe ; Ki-
mono, J apanese Costumes. 

12 novembre , f i lm f rança is : 
Fa r r eb ique . 

19 novembre , f i lm chinois: 
L iang Shan-Po e t Chu Ying Tai, 
Opéra chinois. (On r e m e t t r a à 
l ' audi toi re un r é s u m é de l 'opé-
ra en anglais.) 

26 novembre , la série "Les 
ar t is tes à l 'oeuvre" . Dessin et 
modelage pour tous. 11 y aura 
démons t ra t ions et l 'on fou rn i r a 
ma té r i aux et modèles . Chacun 

i pou r ra essayer ses ta lents . 
Thés des mercred is 

après-midi 
5 novembre , à 3h. 15, un pro-| 

f e s seu r du Collège Marie de 
F r a n c e f e r a une confé rence enj 

- f rançais . i 

12 novembre , à 3h. 30, le di-
rec teur di r igera une visite-con-
f é r ence en anglais sur l 'expo-
sition de l 'Académie royale ca-
ii;,dienne. 

19 novembre à 3h. 15, M. 
Louis Mulligan, décora teur , don- • 
nera ime causer ie en f r ança i s ' 
in t i tu lée "Aperçu de la décora-
tion". • i 

26 novemb-^e à 3h. 30. Mme ! 
E d g a r Collard donnera une eau- i 
ser ie en anglais in t i tu lée "China ; 
in the Museum". [ 

A la f in des programmes, ' os ; 
servira le thé et à cet égard il , 
convient de reconna î t re ici IJ i 
b ienvei l lante assistance de l'hô-^l 
te l Reine-EIizabeth. j 

Le d é j e u n e r des membres • 
Le d é j e u n e r d 'ouver tu re de ! 

la saison aura lieu mardi , le 25 Î 
novembre à 12h. 30. On peu t se ; 
p rocure r des bil lets au Musée, 
du lundi au vendredi , en t re lOh. 
du mat in et Ih. . auprès de Mme 
J.R. Will iams. Comme il n 'y a u m 
pas de places réservées , cet te 
année les membres qui ne peu-
vent ven i r che rche r leur billet 
au Musée peuven t pos te r leur 
chèque en l ' adressant directe-
ment au Comité f émin in , au Mu-
sé des Beaux-Arts de Montréal, 

Section éducat ive 
On a publié dans le Bulletini 

d 'octobre le p rog ramme détail-
lé des activités de la Sectioni 
éducat ive pour les membres du-
ran t la saison 1958-59. On s'en-
rôle nombreux dé jà . D'autres[ 
demandes a r r ivent au Mu.çép, 
Veuillez t é l éphoner à la secré-
taire de la Section éducat ive: 
Victor 2-1605. 

Classe de pe in tu r e pour les 
membres : Les jeudis à lOh. du 
mat in au Cent re d 'ar t , sous lat 
direction dii Dr Lismer . 

Groupe d ' é tude nou r les mem-
bres: les vendred is à l l h . du 
mat in; 7 novembre : L ' a r t chré^ 
t ien à ses débuts : 14 novembre ; 
I/e moyen âge; 21 novembre : Lt-
Renaissance: 28 novembre : 
Pe in tu res du 17ème e t 18èmc 
siècles. 

Pour la série "L^s a r t is tes S 
l 'oeuvre", voir le Comité fémi , 
nin. 

U ONJ - î̂) 
/ 
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Le mois au Musée des 
B e a u x - A r t s ; s o i r é e s 

à la bibliothèque 
L'Honorable Onésime Gagnon, 

C P C R , lieutenant-gouverneur 
- du Québec, présidera l 'ouverture 
' officielle de la Exposition 

annuelle de la "Royal Canadian 
Academy of Arts", le 7 novembre 
à 9 heures. Cette exposition se 
terminera le 7 décembre. 

La Biennale française-alleman-
de, jeune peinture, jeune sculp-

: ture' ,se continuera jusqu au Z 
novembre. , , 

A la Galerie Xlt : 31 octobre-16 
• novembre : Gilles Gauvreau et G. 

Mochon, peintures; 21 novembre-7 
décembre : Jack Beder et t t h e l 
Planta, peintures. 

Sous le patronage de la Galerie 
' Nationale du Canada, Mme Katha-

rine Kuh donnera une conference 
illustrée, le 18 novembre, à 8h.30. 
Le public est invité à cette con-
férence qui s'intitulera More 

Than Meets the Eye". 
P r o g r a m m e s des m e r c r e d i s soir 

5 novembre—film anglais : "Ja-
pan"; "The Medieval Art of Ja-
pan"; "Flower in Daily Life"; 
"Kimono, Japanese Costumes". 

12 novembre—film 'rançais : 
"Farrebique", . . 

19 novembre film chmois : 
"Liang Shan-Po et Chu Ying Tai",, 
"Opera chinois. On remettra a 
rauditoire un résumé de l'opéra, 

' en anglais. 
26 novembre — La serie Les 

artistes à l'oeuvre". Dessin et mo-
delage pour tous. Il y aura de-
monstrations et l'on fournira ma-
tériaux et modèles. Chacun pour-

, ra essayer ses talents, 
j Ces soirées débutent à 9 heu-

. res. 
Mercredis après-midi 

• 5 novembre, en français, à 3 h. 15 
" — Un professeur du collège Marie 

rip Frant-e fera une conférence. Le 

citiiPP dans de nouveaux et plus-, 
vastes quartiers, dans la Maison I 
ffickson, attenante au Musee, av^ , 

Ontario. On y compte un: 
"environ 10,000 volumes ^ 

nom du conférencier et le titre de 
la causerie seront annoncés plus 

12 novembre, en anglais, à 3 h. 30 
_ Le directeur dirigera une visite- total d'art 
conférence sur l'.exposition de l'Aca- d art^et des revues a an, eu s , 
démie royale canadienne, ips personnes que l 'art i 19 novembre, en françai^s, a 3 h, 15 ,toutes le.speTsonnc^j^^ 
_ M. Louis Mulligan, décorateur, intéressent peuvent cons^^^ 
donnera une causerie intitulee ' ' « « s de la b i b l w t ^ ^ ^ ^ 
"Aperçu de la décoration". aucun f^am / «J^^iil.es d'ouyer-l 

26 novembre, en anglais, a 3 h. Les «"-ue» K J ^ 4 
- Mme Edgar Collard donnera une lui'® m n df raprès -mid i . du 
causerie intitulée "China m the inclusivement. 
Museum". " 

La b ib l io thèque ouve r t e 
le merc red i soir 

La bibliothèque de référence 
du Musée sera ouverte un soir 
par semaine pendant une periode 
d'essai de trois mois. 

La décision d'ouvrir la bibUo-
thèque tous les mercredis de 7 
heures 30 min. à 10 heures du 
soir, entrera en vigueur le 5 no-
vembre prochain. . , „f 

La bibliothèque est maintenant 

/ 

Thé-c -causerie 

Thé-causerie 
Mercredi le 5 novembre à 

trois heures quar t , le Comité 
fémin in du Musée des Beaux-

, Arts de Montréal p résen te ra 
jMlIe Mireille Cazères, profes- , 
jseur au Collège Marie de Fran- j,, 
ce, qui par lera des "dynast ies M 

/chinoises des Tang et des Sung". | | 
Le thé sera servi. Invitat ion 

' a u grand public. 

i^rrSf'- a S " "Flower" n 
^ ^ "Wmo^o, Japanese 
Cost'^mies". E n t r é e l i b r e _ _ 

^ K f o s / ^ - S-*^ 
j M u s é e c/es Beaux-^rts 

—Le mercredi, 5 novembre, à 
3 h 15, le comité féminin du Mu-
see des Beaux-Arts de Montréal 
présentera Mlle Mireille Cazères, 
profe,<;seur au Collège Marie de 
France, qui parlera des "dynasties 
des Tang et des Sung". Le, thé 
sera servi. Invitation au public. 

Le comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts présentera mercredi 
prochain, à 3 h. IS, M I R E I L L E 
CAZERES à ses habituées des thés-
causeries. Mile Cazères qui ensei-
gne depuis deux ans au collège 
Marie-de-France, parlera des dy-
nasties des Tang et des Sung. 
La causerj^e aura lieu dans la 
galerie chmoise du Musée, après 
quoi le thé sera servi. Le public 
est invité. 



Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

Portraits de femmes 

L'INQUIETE 
Troit femmes-pein t res connues exposent en ce moment : Eva 

Landori , Marian Scott et une plus jeune, Rita Letendre , qui 
en est à sa p remiè re ou à une de ses p remiè res expositions-solo. 

Eva Landori est un pein t re qui invite au recuei l lement . Voilà 
un début qui s 'engage mal , qui suggère je ne sais quelle 
gravité. Gravité est un t rop grand mot. tS f audra i t par ie r du 
carac tère inquiet de cette pe in tu re qui oblige à fa i re place net te , 
à adme t t r e avec a t tent ion une conception qui n 'est pas forcé-
ment la s ienne, mais qu 'on ne pourra i t en aucune façon re je te r 
parce qu'el le r eprésen te t rop de réflexion et de suf f i san te ner-
vosité. Réflexion et, d ' au t re par t , nervosité. Que demande r de 
plus? En précisant : suf f i san te nervosi té , on d iminue un peu 
le compliment , on laisse en t end re que la nervosi té est en quelque 
sorte consciente, qu 'el le ne ser t pas de contrepoids vér i table h 
l 'autre quali té , qu 'el le la cont inue jusqu'à un certain point en 
esssayant de vouioir la fa i re d ispara î t re . C'est pourquoi il a é té 
quest ion plus haut du carac tè re inquiet — et par conséquent 
intellectuel — de cet te peinture . Une pe in ture instinctive est 
t rop ceci ou pas assez cela, elle est r a r emen t suf f i samment ceci 
ou cela. Ce qui revient à dire que l ' intel l igence, en voulant em-
pecher les excès et main ten i r l ' in térê t , se condamne à n 'empor-
te r jamais le morceau par la force ou la grâce. La sensibil i té elle-
même restera discrète tout en se paran t , dans p lus ieurs toiles, 
d 'une dél icatesse fémin ine . 

La pe in ture d 'Eva Landori , donc, no se présente pas comme 
une a f f i rmat ion ou un cri du coeur. Avec elle, nous assistons à I 
ses recherches, è ses hési tat ions, à ses accords un peu brouil lés I 
qui indiquent sa démarche , sa quê te d 'une vér i té insaisissable. 
Dès le moment où on a compris cette inquié tude, on se sen t 
plus près du peint re . 

Le jugement por té sur l 'ensemble, un peu res t r ic t i f , ne s'ap-
pl ique pas d 'une façon aussi précise à quelques toiles en parti-
cul ier . "Epanou i s semen t " est un tableau qui indique de la sûre-
té , de la maîtr ise. La nervosité, ici, s ' a f f i rma spon tanément dis-
posant des hachures selon un ry thme par t ie l lement e l l ip t ique 
qui suggéré comme un éc la tement dans un ciel clair . Coloris 
déj icat qui nous enchante ra i t complè tement s'il n 'é ta i t un tout 
pet i t peu alourdi ici et là par des repr ises à Sec. Nous touchons 
là au reproche principal que l'on peu t fa i re à l ' a r t i s te Son insa-
t isfact ion la porte parfois à boucher les tons, à les dévi tal iser . 

"Copa ins" o f f r e un contras te f r a p p a n t avec la toile précé-
dente . Le coloris ne suggère pas le pastel au même degré . Il est 
chaud, t ropical , d 'une uni té insistante qui imoose des jaunes 
clairs, des orangés et des lie-de-vin à une sur face ve rdâ t r e dont 
le triotif re t rouve des rappels en plus foncé. La composition est 
éga lement bien d i f fé ren te , dé l ibérée , s ta t ique, s 'organisant en 
fonction de la sur face p lu tô t qu 'en fonction d 'un mouvement 
initial. Peut-on r i squer une comparaison avec les styles passés? 
La p remiè re toile est une t ransposi t ion abs t ra i te du natura l i sme 
anglais alors que la s«Conde est une t ransposi t ion abs t ra i te du 
cubisme. 

"Cons t ruc t ion" a été montée à l 'île Ste-Hélène et l 'ar t is te 
a eu raison de 1 inclure dans son exposition car c 'est une t r ès 
l^olie ?,"o«e;, ! f ' «"core , impression de pastel. Dans la p lupar t 
des toiles d 'a i l leurs , la couleur ne bénéficie pas de l ' intensi té de 
la ^ i n t u r e à l 'huile. La sensibili té, et une sorte de ré tent ion 
enlève aux p igments de leur a rdeur et de leur richesse. Mais 
c est aussi le cha rme de cet te pe in ture que ce voile pudique ieté 
sur la magnif icence des couleurs. 

1 
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; ART SOCIETY 
"The Role of the W a r Ar t i s t " 

will be the topic discussed by 
: Robert W. Pi lot at the Women 's 
I Ar t Society, Nov. 11 at 11 a.m. 

in the lec ture hall of t he 
. Museum of F ine Arts . 

n 

New, Larger Juries 

Spring Exhibit Goll 
True Representation 
The Montreal Museum of Fine Arts may alter its methods of 

judging the controversial annual Spring Exhibition. 
, Hugh M. Wallis, president of the museum, said in a letter to 
'members it is planned to appoint a special jury to .judge sculpture. ]• 
.and to increase the jury of selection for paintings f rom three to i 
' — ^ — — — - Y ^ f ' v ® members. 

The latter jury will be com-'i 
posed of three artists, a member 
of the lop direction of an impor- | 
tant museum, and the fifth willl 
be a representative of the mu-l 
seum's executive. . | 

In former years, one jury] 
judged both sculpture and paint-
ing. It was made up of three] 
members, all of them artists. 

"As we see it ," Mr. Wallis| 
said, " the object of the Springs 
Exhibition should be tc assemble! 
in one place and at one time, i 
for the benefit of both the pub-| 
ic and the artists, a truly rep-j 
esentative display of what iS; 

actually being done by serious 
painters and sculptors in Canada, 

"I t should be an exhibition 
presenting a cross-section of all 
current trends in art. with each! 
school being given roughly the! 
degree of , attention justified by 
the submissions of the arti.sts 
themselves. 

"The jury should not suppress 
or promote works of art because 
of a preference for one parti-
cular style or conception, but 
should attempt to select from 
amongst entries which comply 
with the general rules what they 
judge to be the best of each on 
the basis of honesty and merit . 

"If non-i'epresentational art is^' .. 
sometimes preponderant in the : 
exhibition, it should only demon-
strate that many of our artists's' ' ' 
a re currently painting in this s;.;: 
idiom. 

"I t is the desire of the museum 
to give the public the opportunity | 
to make its own comparisons 
and "form its own opinions, while 
encouraging artists to submit to 
the jury the best works of which ' j 
they a re capable." 

iLe monde des arts 

Ceramics Show 
The Canadian Handicrafts! 

Guild and the Canadian Guilds 
(Of Potters are holding a joint: 
exhibition "Canadian Ceramics^ 
of 1959" which is to open at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
on February 14, 19.59. Later the 
exhibition will move to the 
Royal Ontario Museum, open-
ing April 14. 

Forms have been sent t(] 
interested potters and t h c r S 
entries for the Quebec Regional 
Jury are to be at the Canadian L'^. 

. Handicrafts Guild, 202.5 P e e l ^ 
Street on December 8th. 

!\Iiss Anne Kahane, M 
; Virginia McClure and Mr. Gi 

Derome will act as jury. 

At Cowansville 
A loan exhibition from the 

• National Gallery of Canada is 
.. ' now on view at the Cowansville , 
jv Art Centre. The show, which 

'f'-iwas opened last weekend by 
Mr, Cleveland Morgan, honor-
ary president of the Montreal 
Museum of Fine Arts, will con-
tinue until Nov. 16. 

Encan de peintures 
et exposition de ta 

collection Rubinstein 
Comme l'an dernier, une vente 

à l'enfchère d'oeuvres de 40 pein-
tres de la région de Montréal sera 
organisée par le chapitre Herman 
Abramowitz de l'organisation Ha-
dassah. Les tableaux seront 
d'abord exposés au foyer du 9e 
étage du-magasin Eaton, dès le 12 
novembre, où l'ejtposition sera 
inaugurée par son hon. le maire 
de Montréal, Sàrto Fournier. 

Des prix seront remis, ce même 
oui;, aux artistes choisis par un 
ury composé de MM. W. 0- Jud- -

kins, directeur du département 
des arts de McGill, Robert Elie, 
directeur de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, et Harry Mey- : 
eroviteli, peintre et architecte. Les 
prix seront de $250, $150 et trois 
prix de $100. Ces prix, au total de 
$700, proviennent de contribu-
tions de Henry Morgan, Henry 
Birks, Simpson's, L.-G. Valiquetté, 
Holt Renfrew, Canadian Armature 

'Works et un don anonyme. 
L'encan aura lieu le 26 novem-

bre, à l'hôtel Windsor, et M. 
Walter O'Hearn, gérant de la ré-
daction au Star, sera l 'encanféur, 
M. Samuel Bronfman, industriel 
de Montréal, inaugurera la vente. 

"Les quatre saisons" 
La collection de peintures ca-

nadiennes de Mme Helena Ru-
binstein sera en vue pour deux 
semaines, commengant le 17 no-
vembre, aux magasins Henry 
Morgan. 

Comprenant douze tableaux 
sous le titre général "Les quatre 
saisons", la collection rassemble 
des oeuvres de Ghitta Caisernian, 
Jean-Paul Riopelle, Goodridgc 
Roberts, Jacques de Tonnancour, 
Ray Mead, Charles Comfort, A. J. 
Casson, Gordon A. Smith, William 
Beeton, Jack Bush, Kazuo Naka-
mura et R. York Wilson. Les cinq 
premiers sont Montréalais d'ori-
gine ou d'adoption, les autres 
sont de l'Ontario et de la Colom-
bie-Britannique. 

Mme Rubinstein a une collec-
tion internationale de peintures 
ainsi qu'une collection d'art afri-
cain. Il y a un an, elle a voulu 
faire une place spéciale aux artis-
tes canadiens dans sa collection, 
et elle a demandé aux douze pein-
tres canadiens précités de lui 
envoyer chacun un tableau qui 
pourrait être rattaché au thème 
des "saisons". D'oià le titre de la 
petite collection, "Les quatre sai-
sons". 

Première, rue Sherbrooke 
Rue Sherbrooke, au coeur de 

ce qui devient de plus en plus 
le quartier des arts à Montréal, 
une boutique de livres se transfor-
me à point nommé en galerie 
d'art ou en centre d'enseignement 
des langues. 

Pour sa première exposition 
d'art, la Librairie Internationale 
présente des peintures de Michel-
le Rémillard, jeune artiste de 
Montréal, qui montre Jusqu'au 
12 novembre, quelquo.s-unes de ses 
peintures des dernières années. 

I Mme Rémillard a étudié à l'Eco-
le fiu-jvTT|fjpp ppijiiT ^r^" de 
Montréal, où elle suivit le Cours 
Supérieur de l'Ecole, travaillant 
avec Alfred Pellan. 

! C'est la première exposition so-
lo de Michelle Rémillard depuis 

: dix ans. En 1947, elle avait exposé 
• au Collège Victoria, et il y a deux 
ans, elle avait participé à une ex-
position de treize femmes-pein-
;tres au Pavillon Hélène de Cham-

,plain de l'Ile Ste-Hélène. 
Michelle Rémillard peint surtout 

ides paysages et des portraits et 
se défend d'appartenir à aucune 
école. Elle affirme chercher à se 
dépouiller de tout effet de style 
sfin d'exprimer directement son 
emotion, expliquant ainsi com-

jment son travail indique une évo-
lut ion constante. On sent quand 
Jmême chez elle l'influence des 
^impressionnistes et des fauves. 

Grande murale à Toronto 
Toronto. fUPI) — La plus gran-

de peinture murale réalisée par 
un artiste canadien ornera l'au-
ditorium O'Keefe, en construction 
actuellement. La murale mesu-
rera 100 pieds sur 30 de hauteur, 
au niveau du balcon, dans le 
foyer. 

Le président de l'Académie 
royale des arts, A. J. Casson, 
fait partie du comité qui doit 
choisir l 'art iste à qui l'on confiera 
la commande. "C'est une contri-
bution importante à l 'art au Ca-
nada plutôt qu'une oeuvre pure-
ment décorative que nous vou-

a dit M. Casson. 

Museum Jury 
Changed For 
Spring Show 

The Montreal Museum of F ine 
Ar t s have to change Its methods 
of judging t he controversial an 
n u a l Spr ing Exhibi t ion by ap-
point ing a special j u r y to judge 
sculpture . The ju ry fo r paint ings 
will be increased f rom th ree to 
f ive members , it was announced 
today. 

Outl ining proposed changes in 
a l e t te r to members, Hugh M 
Wallis, president , said t h e . ju ry 
f o r paint ing will be composed of 
t h r e e art ists plus a director of an 
impor tan t museum and a re-
presenta t ive of the Montreal 
museum's executive. 

In fo rmer years, one jury, com-
posed of th ree members , all ar-
tists, judged both sculpture and 
paint ing. 

Representa t ive Display 
Mr. Wallis said the purpose of 

t he exhibition is to p resen t 
t ru ly representa t ive display 
what is actually being done by 
serious painters and sculptors in .' 
Canada." 

The ju ry will include French 
and English-speaking members a . 
and be representa t ive of var ious!^ 
t r ends in art . . 

"The ju ry should not suppress ' 
o r promote works of ar t because f ' 
of a p re fe rence fo r one par t icular 
s tyle or conception," Mr. Wallis 
said, "but should a t tempt to select 
f r o m amongst ent r ies which coin-
ply with the general rules, what 
they judge to be the best of each 
on the basis of honesty and meri t . 

"If non-representat ional ar t is 
somet imes p reponderan t in the, 
exhibit ion it should only de 
mons t ra te that many of our ar-; 
t is ts a re cur ren t ly paint ing in ' 
th is idiom," he said. 

The public should make itsi! 
own comparisons and form itS' 
own opinions, he said. 

T^c ni o i r o t 
K}c\). L , ' ^ S V 
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Museum library 
open at night 
The f r e e a r t r e fe rence l ibrary 

of The Mont rea l Museum of Fine 
A r t s will be open to the public 
one n igh t a week f o r a t r i a l per-
iod of three months , it was an-
nounced today. I 

The decision to open the lib- ^ 
r a r y each Wednesday f r o m 7.30 
to 10 p.m. became effect ive yes-
te rday . 

The l ib ra ry is s i tua ted in new , 
and l a rge r q u a r t e r s in Hickson | 
House, s i tua ted immedia te ly a t 
the r ea r of the Museum on On-
tar io Ave. I t possesses nearlq 10,-
000 a r t volumes. 

All persons in teres ted in a r t 
m a y use the l ibrary ' s facili t ies. 
There is no admission fee or o ther 
charge . 

Regu la r hours a re f r o m 1.30 
p.m. to 4.45 p.m.. Monday to Fr i -
day inclusive. • 

•W'-r^AX---:.-^ r< 
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L'expo aux 
Beaux-Arts 
• Qua t r e -v ing t -hu i t a r t i s tes , 
s cu lp teu r s e t a r ch i t e c t e s d e 
cinq provinces pa r t i c ipen t à la 
79e exposit ion de l 'Académie, 
roya le canad ienne qui s 'ouvr i -
r a au Musée des B e a u x - A r t s 
de Mont réa l , vendred i pro-' 
chain . Un t o t a l de 104 oeuvres 
se ron t exposées ap rè s avoir 
é t é choisies p a r m i les 377 piè-
ces soumises. On no te 6,3 a r -
t i s t e s de l 'On ta r io e t 19 du 
Québec, tous de la mét ropole ; 
sauf un, r é s idan t à Ste-Gene-! 
viève. 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Portraits de femmes 
— I l — 

L'INSTINCTIVE 
La pe in ture de Rita Letendre , exposée à la galerie Ar tek , 

o f f r e cet in térê t par t icul ier de combiner le style Borduas e t le ' 
style Riopelle. Borduas p rédomine dans la conception. Plusieurs 
toiles même ne font penser qu 'à lui par la disposit ion des taches 
et la fo rme vaguement ca r rée de chacune d 'el les. A cause aussi 
de l 'exécution à la spatule , l 'outil cherchant à p laquer les taches 
d 'un seul coup. La lame fa i t dé fe r l e r la pâte, si i 'ose dire , en 
une double vague : jai l l issement initial sous la pression de la , 
main et soulèvement de succion par un brusque mouvement de 
re t ra i t . 

Riopelle prédomine dans un t iers des toiles peut-être par la 
fo rme oblongue, légèrement trapé::oïdale des taches , f o r m e qui , 
correspond assez, soit dit en passant , à celle même d 'une lame ' 
de spatule . Le coloris fa i t éga lement penser h Riopelle dans 
quelques toiles assez sombres où le noir et le blanc s 'associent 
à des couleurs p r imai res i peine rompues . 

Sur les vingt toiles exposées, j 'eus p ré fé ré ne voir que 
les dix mei l leures . Il est normal , me direz-vous, que tous les 
envois ne soient pas de même valeur . Si je relève le fa i t , c 'es t 
qu'il su f f i t de quelques tab leaux ici pour fa i re ressor t i r une ca-
rac tér is t ique que j 'ai re levée à l 'occasion d ' au t r e s mani fes ta t ions • 
et qui est une tendance à la vulgar i té . Défaut d ' une qualité. ,-
Rita Legendre a beaucoup d 'assurance , une assurance qui p r end ! 
souvent chez les f e m m e s des voies plus d é t o u r n é e s . . . qu'il 
s 'agisse de mener un tableau à bien ou un homme par le bout 
du nez. Assurance, donc, qui fa i t plaisir . Et pan 1 on y v a ! On 
voudrai t toutefois que cet te v igueur ou plus exac tement cet 
instinct f û t maî t r isé . Il arr ive que le coloris soit un peu facile, 
un peu commun, que des e f f e t s de cont repoint eussent gagné 
à ne pas ê t re ten tés af in de ne pas a lourdi r l 'accord initial . . 

" T r o p i q u e " est une toile d 'un t r a i t emen t et d 'un coloris 
re la t ivement simples. La qual i té s ' a f f i rme ici, sans le dé fau t . 
La composit ion el le-même ne fa i t pas penser à un des deux 
pe in t res ment ionnés plus haut , ce qui est un plaisir de plus. 
Les touches sont f r anches , semblent cor respondre davantage au 
t e m p é r a m e n t instinctif de l ' au teur . 

" A v e n u e " o f f r e quelques-uns des tons un peu douteux 
que je viens de s ignaler . Mais le dé fau t n 'est pas t r è s accusé 
et la composit ion est t e l l ement plaisante I Une sorte de cons- i 
t ruct ion bizarre, comme fa i te de sections de b ranches de bou-1 
leaux, coupe la toile de haut en bas sur un fond sombre et se i 
dédouble en une sorte d 'ombre por tée sur un fond en f l ammé k 
droi te . Ce dédoublement n'a sans doute pas été voulu par le 
peint re , mais il a jou te un je ne sais quoi, comme disaient les ; 
Anglais il y a vingt ans, qui rend la toile in t r iguante . Ent re ' 
celle-ci e t la p remière , un rappor t s 'é tabl i t . Ce sont les seules 
qui soient conçues selon un ry thme vert ical . Ce sont aussi celles 
qui para issent les plus personnel les . 

Dans un genre plus habi tuel , mais quand même moins typi-
que que d ' au t res , "Cahin-Caha" aussi se détache. Au point de 
vue de l 'exécution, c'est une des mieux réussies, celle qui, pré-
c isément , ne mér i te ra i t pas ce t i t r e 1 Les mélanges par super-1, , ' 
position se sont fa i t s sans d i f f icul té , la bicoloration de chaque t-;'. '•"àf. 
" t u i l e " crée des f i l amen t s ou des demi-tons nets qui agrémen-A ' 
tent la ma t i è re sans la salir . La toile est sombre dans l 'ensemble, 
mais deux belles t aches de blanc {'éclaboussent de f r a î cheur . 
F r a î c h e u r . . . rappel ina t tendu qua l ' au teur est f émin in . 

W; 
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A la galerie Deirue 

Les tableaux pieins 
de sève de Marcelle 

Maliais; sculptures; 
II y a moins d'un an que Mar-! 

celle Maltais a exposé un enscm-', ^ 
ble important de ses tableaux au ' i 
musée des Rgaux-Arts, se révé-t' 
lant iïU UL'.S plus intéressants jeu-" 
nés peintres de Montréal. Mme 
Maltais expose depuis une dizaine ' 
rie jours un autre fort ensemble 
de tableaux à la galerie Dclrue 
— dans la plupart des cas l 'on, 
ne trouverait guère d'intérêt à ' 
voir coup sur coup deux exposi-
tions du même peintre, mais ici 
il faut faire exception. Marcelle 
Maltais travaille avec tellement de 
concentration et d'énergie que 
quelques mois suffisent à mon-l 
t rer une réelle maturation dans 
son art. Démarquons que la ieune | 
artiste vient de partir pour un ; 
séjour en Europe ; bien qu'elle 
n'ait pas reçu la bourse du Conseil 
des Arts qu'elle avait demandée! 
et qui — elle le prouve par cette 
exposition — aurait dû lui être 
accordée. 

le Musée modlfierglt 
la forme du jury du 

Salon du Printemps 
Tl se pourrait que le Musée dos 

Bcaux-An.s de Montréal modifie 
sa façon de juger les travaux sou-
mi.s en vue du Salon annuel du 
printemps, exposition qui soulève 
beaucoup de controverse. 

M. Hugh M. Wallis, président 
du Musee, a annoncé, dans une 

lettre envoyée aux membres, que 
l'on se propose rie nommer un 
jury spécial pour juger les sculp-
tures et de porter à cinq, au lieu 
rie trois, le nombre des jurés qui 
sélectionneront les peintures. 

Ce dernier jury, sera composé 
de trois artistes, d'un membre 
de la haute direction d'un musée 
bien connu et d'un représentant 
du comité exécutif du Musée. 

Auparavant, un seul jury choi-
sissait les peintures et les sculp-
tures. Il se composait de trois 

membres, tous des artistes. 
M. Wallis a expliqué que ces 

changements ont été proposés "a 
la lumière des expériences pas-
sées et à l'aide de suggestions 
venues de diverses sources" afin 
de donner "encore plus de va-
leur" au Salon du printemps. 

Selon M. Wallis. "le ou. . i Sa-
lon du printemps devrait être de 
présenter en un endroit et à un 
moment donnés, pour le bénéfice 
du public et des artistes, une 
image réelle de ce qui se fait 
actuellement par des peintres et 
des .sculpteurs sérieux au Canada. 

"Ce devrait être une exposition 
qui donne une coupe des diffé-
rents courants artistiques, don-
nant grosso modo à chaque école 
le degré d'attention justifié p.ir 
les oeuvres soumises par le» 
artistes eux-mêmes." 

"Le jury ne devrait pas suppri-
mer ou promouvoir des travaux 
artistiques selon des préférences 
pour un style ou une concepUon 
artistique, mais devrait tenter de 
choisir, parmi les soumissions qui 
se conforment aux règles géné-
rales, ce qu'ils jugent être les 

meilleure.s selon des .standards de 
sincérité et de qualité. 

"Si des travaux non figuratifs 
sont plus nombreux à une expo-
sition. cela signifie simplement 
qu'un grand nombre de nos ar-
tistes peignent dans ce style 
présentement. 

"Le Musée désire donner au 
public la chance de faire ses pro-
pres comparaisons et de former 
ses propres opinions, tout en 

encourageant le.s artistes à sou-
mettre au jury leurs meilleurs 
travaux." 

Parmi les artistes qui compo-
sent le jury de peinture on re-
trouvera des juges de langue 
française et de langue anglaise 
qui seront représentatifs des di-
verses tendances artistiques. 

Un comité conseil, nommé par 
le comité exécutif du Musée, sou-
mettrait , comme par le passé, les 

jnom.s des juges qui seront choisis 
jpar l'exécutif du Musée. 

Les noms des membres du jury 
seront publiés avant que les tra-

ivaux soient soumis. Les jurés fe-
ront leurs choix sans connaître 
les noms des artistes. 

M. Wallis a ajouté que le systè-
me d'un double jury pour le choix 
des peintures, qui a déjà été em-
ployé, a été "considère mais re-
jete". On a également re jeté une 
proposition demandant une pièce 
séparée pour les peintures d'ar-
tistes spécialement invités et une 
exposition indépendante des pein-
tures refusées. 

Royal Canadian Academy Holds 79ih Annual Exhibition 
Lieutenant Governor Onesime Gagnon, left, and RCA in the exhibition of paintings which opened last night at 
president Charles F. Comfort discuss one of the pictures „„Mii^Piim of Fine Arts, 

Gagnon Opens Display 
Thf Moniker, Mentreal, Thwrsday, November é, 1958 

85 Artists Show Work Lmtenant-Governor to open exEîEit 
At 79th Academy Exhibit The Lieutenant -Governor of 

t he Province. Hon. Onesime 

Archi tecture , sculpture, paint the various galleries, a c c o m - f o p e n the 
Ing and design cannot be div-jpaiiied by RCA pres ident Char les f ^ 
orced f rom each other, Hon. One-iF. Comfort of Toronto and 

p res iden t " ' Hugh M. QnZerT'S: . M O \ i , t/ sime Gagnon, Lieutenant-Gover- Museum 
nor of the province, said last Wallis. 
hight at the opening of the 79th: ^ dinner at the St. James , 
annual exhibition of th^e Royal c iub prececded the event. 

•Canadian Academy at the Mont-; , , . ,, 
real Museum of F ine Arts. ' Everyone who has followed; 

"They supplement one a n - f " art ist s career knows what a | 
lother," he said. "They are to be heart-breaking job it can be," he , 
encouraged one with the other ." :asser ted. But I am sure an ex-

Eighty-five art is ts are repre- s® o"® must 
sented in the 104 works on show ^e, and has to be, an encourage-
ât the museum. t"'™"' . , , 

The L ieu tenan t -Governor in! The 85 art is ts in the show are 
his f i r s t off icial visit since h i s i ^ o m five provinces, including 1 8 ^ , „ u,- • •' ^ 
appointment to what he c a l l e d f rom Montreal . Ontario has t h e i j hibition,^ The public is invited 
the "ce lebra ted" Museum, toured ' l a rges t representa t ion with 

• • .-lartists s h o w i n g j t h e i r works. f . 

Wednesday Tea 
The Ladies' Committee of the 

Montreal Museum of Fine Arts 
is holding a tea tomorrow 
afternoon, at half-past three 

; o'clock, in the upstairs foyer oTT 
• ithe Museum. The Director will i 

give a gallery talk on the 
Royal Canadian Academy Ex-

G . I f f Z ^ T T t . \b K i f y j 

HAVE YOU HEARD THAT . , . 
The guest list cannot exceed 600 for the annual Muséum 

Bali on Fr iday evening. December 12? But there will be a 
• waiting list. 

r. ^ 

Lft presse 
l'Assemblée annuelle 

du Musée des Beaux-Àris 
T.a 9Gième assemblée générale 

annuelle du Musée des Beaux-
Arts de Montréal, sera tenue jeu-
di prochain à 4 heures et demie 
dans la salle de conférences du 
Musée. Les 2,835 membres du Mu-

sée sont invités à y assister. 
M. Hugh Wallis, président du 

Musée, présidera. 

G flzerrt 

Film Program 
A French documentary film. 

La Farrebique, produced by 
Georges Rouquier, is the feature 
on the regular Wednesday nightj 
program at the Museum of Fine 
.Arts tomorrow at 8.00 p.m. 

19,')8 exhibit ion of the Royal Ca-
nadian Academy tomorrow a t 
fl p.m. a t The Montreal Museum 
of F ine Arts , 

The show is made up of 104 
works - - 84 paint ings , 12 pieces 
of scu lp tu re and eig-ht archi tec-
tural submissions. 

A total of .S77 entr ies were 
leceived fo r the exhibition and 
were judged by a j u ry of selec-
tion headed by Char les F. Com-
for t , PRCA, LLD-. Ar t i s t s f rom 
every province in Canada sub-

, mi t t ed work. About one-thir l of 
' the work accepted a re by non-

member.s of the Academy. 

The RCA.'s annual exhibition 
is open to all a r t i s t s who may 
submit two works for considera-
tion. Most of the works exhi-
bited are fo r sale and range in 
price f rom $3.5 t.o $1,500. 

Cata logues fo r the exhibition 
are considered a valuable addi-
tion to the records of Canadian 
a r t history and are sought by 
galleries and librarie.s th rough-
out the world. 

The exhibition will l ema in on 
view a t the Museum unti l Dec. 
T, A cont rac ted version will be 
shown a t the Vancouver A r t 
Gallery f r o m Jan , 27 to Feb. 22. 

Inaugurée hier soir par I'hon. Onésime Gagnon, lieutenant-
gouverneur de la province de Québec, l'expositiorf de l'Académie 
royale des arts du Canada, au Musée des Beaux-Arts, présente un 
aperçu éclectique de la peinture au pays. Voici deux exemples 
extrêmes de l'art des académiciens: en haut, "Légende pré-
cambrienne" de l'éclectique Charles Comfort, et en bas, "Portrait de 

,Mme T. Ballantyne" par le portraitiste académique Oscar de Lall. 

' * I f H , N ) o ) J 
Toujours ce S a l o n , , . i 

Le président du Musée des ! 
Beaux-Arts de Montréal, M. Hugh 
•Wallis, a annoncé cette semaine 
que la façon de procéder pour 
composer le Salon annuel du prin-
temps serait modifiée. Comme nousj 
avons reproduit au complet, 4eodi, 

j la déclaration publique de M. 'Wal-
lis, nous y réferons le lecteur. Re-

' marquons qu'en enjoignant uni 
'membre de l'exécutif de Musée au 
juré formé de trois peintres, c'esi 
un surveillant, un "commissaire po-j 
litique", qu'il leur impose. La décla-
ration de M. Wallis est manifeste-
ment pleine de bonnes Intentions 
— mais il est évident que le but 

' de ces transformations est de sous- ' 
t raire le Salon à la controverse 
publique annuelle; l'on croit appa-
remment que le meilleur moyen est 

ii^Liï .. de tenter de satisfaire tout le 
monde à la fois, en présentant une 
de ces fameuses "sections trans-
verses" des arts plastiques au 
pays. Il est pourtant notoire que 
l'on n'a jamais rien fait de bon 

;en art en se basant sur des argu-
ments statistiques. Je crains que M. 
Wallis aura à admettre que ce 
moyen n'est pas meilleur qu'un au-
tre; en effet, pour une for te pro-
portion, les meilleurs peintres sont 
peu fervents de ces expositions 
panoramiques. 

j-

U i 



Ttio Paintings in the Royal Academy Exhibition at the Museum 
? 

mx 
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. 'Twilight, D u f f e r i n Te r r ace ' ' b y . Robe r t W. P i l o t X i n t h e R o y a l ' C a n a d i a n Academy "He lene , " ^ y \ F - d e r i c k R ^^^^^^ Royal Canad iau 
rV # - Exhibi t ion, which .opened a t th e Museum^ of F i n e A r t s las t mgh t . , Academy M m o r a o n . 
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(Gazette Photo Service) 

Museum President Wallis deft) ond RCA President Comfort (right) 
accompany Lieutenant-Governor Gagnon , , ; 

Lieutenant-Governor Opens Show 
Says 'Don't Divorce Design Arts' 

The Lieutenant-Governor of 
the Province, Hon. Onesime 
Gagnon, officially opened the 
79th annual exhibition of the 
noyal Canadian Academy here 
last night and declared that 
architecture, sculpture, paint-
ing and design "cannot be 
divorced" from each other. 

"They supplement one 
another," he said. "They are to 
be encouraged one with the 
other." 

Eighty-five atists are repre-
sented in the 104 works in the 
show at the Montreal Museum 
o: Fine Arts. 

The Lieutenant-Governor, in 
his first official visit since his 
appointment to what he called 
the "celebrated" Museum, 
toured the various galleries, 
accompanied by RCA President, 
Charles F. Comfort, of Toronto, 
and Museum President Hugh M. 

: Wallis. 
Mr. Wallis, in a speech of 

welcome, cited Mr. Gagnon'.' 
presense as proof of the pro 
vince's interest in the arts. 

A dinner at St. .lames'.s 
Club preceded the visit. 

Mr. Gagnon congratulated 
the artists who participated in 
the -exhibition. 

"Everyone who has followed 
an artist's career knows what 
a heart-breaking job it can 
be," he asserted. "But I am 
sure that an exhibition such as 
this one must be, and has to 
be, an encouragement to them. 
That is why the Royal Acade-
my deserves such praise." 

The 85 artists in the show 
are from five provinces, in-

cluding 13 from Montreal. On- ; 
tario has the largest represen-. 
tation, with 63 artists from! 
that province showing their. 
work. 

A total of 377 submissions :, 
were considered for the exhibi-' 
tion. 

Eighty-four of the works be-! 
ing shown are paintings, 12 arej 
works of sculpture and eight ; 
are architectural sketches. : • 
About one-third of the exhibit-
ed items are by non-members' > 
of the Academy. 

Most of the works are for ; 
sale and range in price from' . 
$35 to $1,500. 

Catalogues for the exhibition, 
are considered a valuable ad- ^ 
dition to the records of Can-
adian art history and are j 
sought, by galleries and librar- -
les throughout the world. 

A contracted version of the 
show will be presented at the 
Vancouver Art Gallery from 
Jan. 27 to Feb. 22. Thr exhibi-
tion here closcs Dec. 7. 

N o x ; iO 

Art Director 
Addresses 
Academicians 
The Royal Canadian Academy's 

annual art exhibitions are "bulle-
tins which report the state of the 
patient's health," John Steegman, 
director of the Montreal Museum 
of Fine ArtS; said over the week-
end. 

Tho.se to whom the art of our: 
country is a vital concern will 
read between the line."! of these 
3ull(4,in.s and make their own 
prognosis," he said. 

Mr. Steegman was the principal 
speaker at the annual dinnei' of 
the Academy at the Ritz-Carilon 
Hotel. The RCA's 1958 exhibition 
is now on view at the museum. 
. Mr. Steegman said members of 

the Royal Canadian Academy 
tnu.st preserve, transmit and re-
juvenate tradition in painting. 

Academicians ha-e a duty toi 
the cause of art and a duty 
toward the public, he asserted. 
'Ultimatfily these are the same 
thing." 

The art diri^ctor .said tradition 
must be pre.servcd in order to 

ht.ain standards of training and 
discipline. 

"If second-rate stuff i.s infused 
into any academy, either in the 
persons of new members or 
Ithrough works admitted to its 
'shows, then the academy will be 
Iweakened,'' he said. 
. HP recalled how he had "got-
iten into water recently'' by 
tlisoussing "the second - hand 
fa.shionable banality of a good 
deal of abstract or non-figurative 

iart. not only here but as seen in 
Venice, San Paulo and other 
international occasion,'!, 

j "I meant ev.;ry word 1 said," 
he declared. "I enjoy a great 
deal in abstract art but only 
when it po,sse,sses those intan-
git)les. ^tyle and quality. 

"Ii: it lack., those, abstract art 
becomes .IN much a fashionable 

\Qn2.eTT£ 

McGill Alumnae 
Sets Program 

'^r'viTit To the National Film 
Hoard was the first, event on 
the I95K-S9 program lor the . 
McGill Alumnae Socicty. 

There will be a short meeting, 
followed by a lour and the 
screening nf three prize-win-
ning film.s. Other events will 
inelude: An illustrated talk 
"The St. Lawrence Seaway" by 
Glenn Hughes at 8.15 p.m. 
Nov. 23; An evening at the 
Montreal Museum o f j l i ne Arts 
at 8.1.5 p.m. .îâri.' 12; 70th an-
niversary, B,edpath Hall, P'eb. 
n t h ; 

Finals of the public speaking 
contest, at 8.t5 p.m March 10; 
aniuial bridge and card party, 
April 8; annual meeting, 8.15 
p.m. May II when Michael Oli-
ver, Dejiart.ment of Kconomics 
and iiolitical science, McGill 
l.lniversity, will discuss "Can-
ada's Foreien Policy." 

One/ '^f the most important 
shows of the new season conti-
nues a t The Montreal Museum 
of Fine Art"s~Sirerbrooke St. 

' West — "Biennale '57 Young 
Art is ts , Young Sculptors". .'The 
exhibition consists of 113 pamt-
ings and 28 works of sculpture 
by ar t i s t s f r o m France and W e ^ 

I Germany. Sixty ar t is ts , a l l jand;^ ^ 
140 and 25 sculptors all under 45 
•are represented in the exhibition 
Iwhich was f i r s t shown at thCj 
Pavilion de Marsan of the Lou-
vre in Par is in May, 1957. 
i In Gallery XII of the Museum 
:Oct. 10-26 there will be an ex-
hibition of the paint ings of 
iAlbert Gloutier, R.C.A. and John 
Walsh . ^ ^ 

Filmf d ' a i / a / M u s é e 

O c - T Q^i 

Demain .<;oir. à 8 heures, le 
, f , 1 lu Musée de.i Beaux-Art.<! de .Mont-

platitude as the academic work présentera une soirée do 
of 1910 is mv. ' Ifilms allemand,s, 

! Le programme se. compose de 

.•:ppt courts mél.rage.<. : "Ad Doi 
Honorem"; "Ge.sc.hnitzte"; "ner 
Bom Zu Kciln"; "Carl Spitzweg" 
"Albrecht Diirer"; 
"(ilaserne Wunder" 

Entrée libre. 

"Wilhelm".,, 

S T ^ R , ô c r a s ( 7 

^ U R R t M ' E \} e K; r s Où r 

attractions this week 

Montreal! is famous for many things. In the fall football, shopping and theatre are among the many at-
tractions which appeal to both Montrealers and visitors to the city. (Top left) For the second con-

jsecutive year attendance shot past the 100,000 mark at The Montreal Museum of Fine Arts, oldest art 
{institution in Canada and only one of its kind in the Province oj (Quebec. Top crowd drawers were 
iSir Winston Churchill and the British 18th Century Exhibitions. The current exhibition Biennale '57 
• featuring the works of young French and West German painters and sculptors is also proving to be 
I a favourite. .. .. -

ART EXiHIBlTiOI»r 
é National Gallery Loan Ex-

ibition will be on view at the; 
owansville Art Centre for the; 

irst two - weeks of November, 
he exhibition — featuring the[ .' 

' j^îIllS? Biennial, Canadian Art and; 
Egyptian Wall Painting—will be 

at 9 p.m. Saturday by F.: 
;ieveland M o r g a n , honoraryi,;^^ 
resident of Mont^|eaj_«Museum. 

Lp OCT. s 
Abusée ^ ^aux-Arh 

L» pdsiflei^ PT'le conseil rie 
la "Boyal Canadian Aeademy of 
Arts" ont lancé des invitations 
pour is soixante-riix-neuvieme 
exposition ;,pnueUe R.C.A. concer-
nant la section commemorative 
Horatio'Walker, R.C.A. qui aura 
lieu au Musée de.c Beaux-.Art.s, 
le vendredi .soir 7 novembre, a 

linetif heures, L'hon. Onésime Ga-
gnon, lieutenant-gouverneur 
la province, pré.sidera. 

de 

O cr. 

l\ip(^s'lryTheine 

, Of Museum Film 
The Ladie.s' Committee nf fh^ 

Montreal Mu.seum o;. Fine Ai t^ 
, will holdTTT'weekly Wedne.v-
d;iy tea tomoiTow at p.m., 

, in the upstairs foyer of the 
Museum. 

"Himalayan Tapestry," 
award-winning film in color, 
v.'ill be shown bcfoie tea in 
.served. 

; The general public is invited 
' to aPend. 
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Art Notes 

No Surprises in Academy Exhibition 
But European Show Is Stimulatin| 

By ROBERT AYBE 

' p H I S is Montreal's year for 
the Academy. The 79th an-

nual exhibition of the Royal 
Canadian Academy was opened 
w i t h due formality in the 
Museum last night by the 
Lieutenant-Governor. I can't 
say I have been able to work 
up any enthusiasm for it. While 
it may be asking the wrong 
thing to expect an Academy 
exhibition to be exciting, it 
doesn't follow that it needs to 
be dull and that, in my opinion, 
is what this one is, in spite of 
a few bright notes. 

There are, of course, no sur-
prises. You have the feeling 
that you've seen it all before. 
Completely typical are the 
worlK representing Lilias New-
ton, Marion Long, Oscar de 
Lall, Robin Watt , Cleeve Home, 
Robert Pilot, Goodridge Rob-
erts, Pe ter and Bobs Haworth, 
Carl Schaefer, Sydney Watson, 
Tom Roberts, A. J . Casson 
and Albert Cloutier. And why 
shouldn't they be? These are 
all mature people and for good, 
or not so good, their styles 
have been formed. You can't 
expect them to change their 
spots, like so many Picassos. 

One thing that struck me was 
the tendency to romanticism. 
This was to be seen not only 
in Harold Beament's fictitious 
Eskimos, Nicholas Hornyansky's 
old women with the budgies 
(like an illustration f rom one 
of Grimm's tales) and Aba 
Bayefsky's "Market", but in 
some of the landscapes and 
even the non-objectives. Fred 
Finley's "Fishermen of Aran", 
with Celtic stone crosses in-
stead of heads is, I suppose, 
the traditional problem pic-
ture. I .should include among 
the r o m a n t i c s Clare Bice's 
"Concerto for October", a 
throwback to the Group of 
Seven, and Rowley Murphy's 
"Dockyard Composition" (all 
camouflage) and York Wil-
son's gondola under the bridge, 
though both are primarily con-
cerned with pattern. The same 
goes for D. Mackay Houstoun's 
"Landscape", an abstraction of 
rocks and trees, not unlike an 
oil slick on water. 

"Wherewhen", by Charles 
Comfort, P r e s i d e n t of the 
Academy, with its naked log in 
the foreground of a cold and 
lonely landscape, under the 
new moon with the old moon 
in her arms, is a symbolic, al-
most surrealist, evocation of the 
Canadian scene, The more ab-
straci "Pre-Cambrian Legend" 
is founded on the rock, like his 
"Timeless Fable", seen in the 
Canadian Group of Painters 
show 3 year ago-

Robert Karman, in "Spit" 
uses the stump of a tree in a 
great open space. He and Gray 
Mills, although the latter, in 
"March 58" shows traces of 
De Tonnancour and Nakamura, 
have something new to say 
about the Canadian landscape. 

In the nnn-objectives. T liked 
the warmth of James Gordan 
e e r s "Autumn Growth". Hor 
tense Gordon's " W h a r f ' is a 
little shrill, but it hangs to-
gether bet ter than the paint- gi , 
ings she had to show in the 
Beaux-Arts a while ago. ! 

John Alfsen realizes human; 
beings with solemn intensity; 
Frederick B. Taylor, warmer 

' and more relaxed than he has 
f -

Museum Head 
To Give Talk 

The Ladies' Committee of the 
i Montreal Museum of Fine Arts 

will hold a tea tomorrow at 
1 3 30 p.m. in the upstairs foyer 

of the Museum. The Director 
) will give a gallery talk on the 

Roval Canadian Academy Ex-
hibition. The public is invited 
to attend. 

' F a r i - e b i q u e ' N e x t î 
A t A r t M u s e u m 

"Farrebique," p r o d u c e d by' 
Georges Rouquier and awarded 

; the Grand Prix de Cinema Fran-
çais and the Grand Prix de la . 
Critique International, will be 
presented at the regular Wed-
nesday evening program at the 
Montreal Museum of Fine Arts, ; 
tomorrow at 8:00 p.m. 

This outstanding documentary 
of a single yea t in the life of a 
French farm family has been ; 
beautifully photographed in rural 
areas. There is a French com-
mentary. 

j v M- K J S ' ^ Kicu 
r Iftireiî Miss Mireille Cazeres, profes-

^ • ' î s o r at the College Marie de 
'France, will talk on the T'ang 
and the Sung Dynasties in 
French Wednesday in the Chin-
ese Gallery (XI) of the Mont-
real Museun>-«KFine Arts at 

i3:15 p.m. Tea will be served 
af ter the lecture. The public 
is invited to attend. 

"Wherewhen" by Charles F. Comfort, LL.D., president of the Royal Canadian Academy, 
in the Academy Exhibition. G 

been, but still f irm, makes a 
small story of his portrai t of 
"Helene" brooding over a let-
ter ; Harry Mayerovitch and 
Joseph Prezament have a feel-
ing for the sober in the child 
and Ralph Allen's p o u t i n g 
James, w e a r i n g a scarlet 
sweater, should be a popular 
picture. 

The sculpture includes an 
impressive, more than life-size 
bust of Premier Frost of On-
tario by Elizabeth Wyn Wood; 
good likenesses of Douglass 
Burns Clarke by Orson Wheeler 
and Professor Barker Fairley 
by Pauline Redsell-Fediow, a 
stone "Descent f rom the Cross", 
which presents a new aspect of 
the work of Sybil Kennedy, 
and an intriguing owl by Olive 
Barfoot. 

The memorial exhibition pre-
sents Horatio Walker in 9 
works. 

I sometimes think that art, is 
no more alive today than it is 
in graphics. If you want a 
really stimulating show, go to 
the Waddington galleries and 
see the European lithographs, 
woodcuts, etchings and other 
prints. I can't begin to do 
justice to everybody in an ex-
hibition of nearly 100 works 
by some 30 artists, men of the 
calibre of Picasso, Chagall, 
Mariui, Zadkine, Friedlaender, 
Erni , Clave, Lhote, Bauer, Ma-
nessier, Severini, Utrillo, Lur-
cat and others not so well 
known but who nevertheless 
have something to say. This 
show closes a week from Mon-
day. 

In celebration of its f irst 
anniversary, the Monique de 
Groote gallei^ is presenting a 
lively exhibition of the work of 
seven Canadians. For the f irst J 
time, we have an opportunity 
to see some of the results of 
Jean-Paul Lemieux's tr ip to "Le 
Far-West": horizontal stretches 
of "Californie" and the Prairie, 
luminous, spacious and calm; 
as well as two or three of his , 
extremely simple and affecting 
figures of children. Billmeier's 
colorful abstract landscapes! 

seem to be based on reflec-
tions; Fiore actually uses the 
word, and goes fu r the r into 
abstraction. These are static; 
Kouliche, on the other hand, is 
full of movement, his "Picnic" 
like a country fa i r crowded 
with people. Landsley's totems, 
Lipari 's birds, and Tobie Stein-
house's misty still lifes and 
landscapes are all individual 
expressions. 

For ty Montreal painters, four 

sculptors and one ceramist a re 
contributing to the annual ex-
hibition and auction sponsored 
by the Herman Abramovitz 
Chapter of Hadassah, Eaton's 
ninth floor foyer, next V/ednes-
day; sale at the Windsor Hotel 
at 8.30 p.m. 

Additional illustration$ 
of thff Academy Exhibi-
tion will ha found on 
Page 49. 

Wednesday Tea' 
tllë!^ Mireille Cazeres, pro-

' f ^ s o r at the College Marie dej 
France, will speak in French 
on the T'ang and Sung Dynas-I 

. ties tomorrow afternoon, at aj 
quarter-past three o'clock, in 

Ithe Chinese Gallery (XI) at! 
' ' the Montreal Museum of Finej 

i Arts. Following thé lècture te^ 
WÏ11 be served. The public isj 
invited to attend. I 

Canadian Designed Gowns 
lAre Both Lavish and Elegant 

For Festive Season Ahead 

.d 

"J 
) r4 Paintings Loaned 

Hamilton Gallery 
•i Six Old Masters worth $150,000? 
ji have been loaned by the Mont-
: real Museum of Fine Arts to the 

Art Gallery of Hamilton, Ont., it 
was announced today. 

; John Steegman, director of the 
^ museum here, said it was "highly 

unusual" to lend six important 
paintings at the same time "but 
the occasion warranted it." 

Montreal Museum and seven 
other museums and galleries in 
Canada and the United States 
loaned European paintings f rom 
the 16th, 17th, and 18th centuries 
for Hamilton's first exhibition of 
Old Masters. 

^ Black lace over blue net has been used by Marie Antoinette, a member of the Associa-
i J tion of Canadian Couturiers for this strapless ball dress, with its swirled bodice which 

i ' ^ flows into a full pellon Uned skirt with an uplifted hem. Photographed at the Museum 
of Fine Arts. 
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Coming down the steps at the Museum, in gowns that 
might be worn at the Museum Ball, are models Corinne 
Ashworth, left, and Ruth Mundy, right. Both dresses are 
made and designed in Montreal. Corinne wears a hyacinth 
blue silk satin from Levin-Ellis with a draped bodice 
swirled to a side draped skirt with pink roses tucked in 

—Star fashion photos by David Bier 

the folds. Ruth wears a prmted cotton gown, which has 
the sheen of satin. France Davies of the Canadian Coutu-
riers designed this dress which has a slim sheath with a 
raised waistline and a low decollete and an overskirt fall-
ing from the waistline to a sweeping train. The print is; 

green and gold on white. 

s L Ê D e v o i r k / q ^ J . ( 5 

-ormes et Couleurs 
par René CHICOINE 

M 

A raised hemline distinguishes this simple and feminine 
dress from Glickman. In ice blue French faille taffeta; 
it has a bell shaped skirt and the bodice is embroidered 

with pearls and crystal bugle beads. 

I Pi . 

ie^ expositions 
Musée rtpç jjpaiiY.Avtc : dès ven-

dredi, 79eme exposition annuelle 
de l'Académie royale des arts du 
Canada. Jusqu'à demain, biennale 
franco-allemande jeune peinture, 
jeune sculpture. Galerie XII : pein-
tu r e s de Gilles Gauvreau et Guy 
Michon, jusqu'au 16 novembre. 

Ciel bleu et de! gris 
Il t s t «x t r ememen t diff ici le da ressent i r une impression 

nouvelle dans un» exposit ion, que' ce soit en ar t f iguratif ou 
abstrai t . Riopelle a inventé un genre . Jusqu 'à preuve du con-
t ra i re , je resterai persuadé que c 'est son invention, beaucoup 
plus quo ses qual i tés in t r insèques de ps in t re , qui lui a valu 
la gloire. Inventer est une si ra re chose en art qu 'e l le prend 
un» impor tance pr imordia le . 

Mon propos n 'est pas de comparer Guy Michon à Riopelle. 
|ll ne lui reassemble ni dans la conception ni dans le coloris. i 
De ce dern ie r point de vue, la comparaison ne pourra i t ê t re { 
que cruel le car Michon n'est ma lheu reusemen t pas un boij colo- i 
riste. Pas encore à tout le moins. C'est g randemen t dommage { 
car sa pe in tu re appor te une f r a î cheu r d ' inspirat ion et une origl- | 
nali té de motif qui manquen t à nos cimaises. Elles servent t rop ! 
souvent à des oguvres plus ou moins serviles, plus ou moins ! 
ingénieuses à par t i r de recet tes éprouvées depuis longtemps. I 
Celles-ci n 'en ont pas moins une par t de mér i te , ellps sont plus 
sat isfa isantes , d 'un point de vue normat i f , par exemple , que celles 
de Michon. Dans celles-ci, il y a de la maigreur , le motif fait 
un peu mièvre, tend su décor l inéaire, manque de résonance. 
La couleur , sur tout , lai'.«e à dési rer , ne t rouvant des accords 
réels que dans quelques tablc'aux ensoleil lés et une pet i te toile 
sombre, presque monochrome. 

^ _ Cue voilà de vilaines choses di tes au su j e t d 'un ensemble 
qui d 'un» cer ta in» façon fai t penser à Riopell» du fa i t que «a | 

j t eneur n» s ' inscri t pas dans le cadre , c 'est le cas de le dire , de i 
! l ' a r t abs t ra i t habi tuel . Il ouvre la f enê t re , resp i re devant le 
[ciel bleu. Pourquoi un ciel bleu? Il n'y a pas ici de paysage et 
jle bleu n 'es t pas la note dominante . Mais c 'est f r anc , c 'est 
limpide', c 'est jeune, p resque naïf . 

En quoi consiste au juste cet te pe in tu re? En un réseau de 
l ignes courbes, aussi délicates que des t iges d 'a rbr i sseau , avec 

jdes. touches p laquées qui peuvent suggérer , à la r igueur , des 
feui l les tourb i l lonnan t dans le vent . Le vent souf f le d 'une toile 
à l 'autre , par fo is p r in tan ie r parfois automnal , laissant dans cha-
cune un semis de pet i tes touche-s claires. Cela fai t des tourbi l lons 
gracieux sur un fond à peine te inté . 

Une dame s ' approche (nous sommes à la galerie XII du 
Musée), me d e m a n d e en anglais ce' que veut di re le mot 
"Moisson". Ce qui me donne l'e-nvie de connaî t re les t i t res à mon 
tour . Il y est quest ion d 'oiseaux, de poissons, de poules, de 
f leurs , de moutons . Mais c'est vrai, je les vois, ma in tenan t , les 
moutons e t les oiseaux! J 'avais donc raison d" par le r de ciel bleu. 

Michon est si peu f igurat if que sans les t i t res , et une ou 
deux toiles mises à par t , je n ' aura i s établi qu 'un rappor t 

! symbolique e'ntre la na tu re et ses oeuvres. Gauvreau est fiqu-
ra t i f , ,na tu ra l i s t e même, assez inégal, donnunt I ' lmnression d ' ê t re 
t an tô t un professionnel tantôt un pe in t re du d imanche . Mais 
toutes les toiles se re l ient par une jolie sensibil i té qui vise à la 
douceur des eaux t ranqui l les et des ciels gris, un de ces ciels 
qui s 'accordent à vo t r e disposition quand vous vous sentez d 'hu-
meur rêveuse. 

On s 'expl ique mal un» cer ta ine contradict ion. Oue laue t naï-
vetés de composit ion et une cer ta ine lourdeur d 'exécut ion dans 
quelques pochades révèlent un manque de fo rmat ion alors qu» 
d ' au t res paysages font assex classioue, rappe lan t l 'école natu-
raliste f rança i se du 19e siècle, rappelant aussi Morrice non pour 

',1a couleur mais pour la simplicité de l 'exécution. Une pet i te 
toi le ï«t pla isante . Elle s ' in t i tu le " In té r i eu r aux fe s ses" à caus-s 
d 'un bambin é ta lé sur un divan. Ce n 'est d 'a i l leurs pas le 
jbambin qui est in té ressant : on se passerai t de lui volont iers et 
encore plus du t i t r e " c u t e " qu'il a inspiré. Ce qui fai t I» cha rme 
jde cet te toile, c 'est un jeu de deux por tes et d 'un chambran le 
dont le coloris c r i s clair chatoie bien agréab lement . 

Ciel bleu 
bardé de soleil 
Ciel gris 
ba rdé d ' a rgen t 
Pays t ranqui l les 
Schémas 
d 'oiseaux 
Voilà Michon •f Gili^s G^uvreAu 

Old Masters 
From Here 
Help Show ; 

Six Old Master painting.s valuer) 
at, $150,000 have been loaned to 
the Art Gallery of Hamilton, Ont,., 
by the Montreal Museum of Fine 

'Arts, it was announced yester-
Iday. ; 

i ,)ohn Steegman, director of the 
; Museum here, said it was "high-
ly unusual" to lend six import-
ant paintings at the same time 

, "but the occasion warranted it ." 
i The Montreal Museum and 
! seven other museums and gal-
i leries from Canada and the 
j United States have loaned Eu-
ropean paintings from the 16th, 
1.7th and 18th centuries for Ha-
milton's first exhibition of Old 

! Masters. 
I "There is a real obligation for 
the leading galleries of Canada 

I to help the smaller ones even, 
las in this case, at some sacri-
jfiee," Mr. Steegman said. 

The museum here loaned Coun-
try F"oli< Among Classical Ruins, 
iby Sebastien Bourdon (l(U6-167l); 
Portrai t of Altamirano, Judge at 
Seville, by Francisco Goya (t74()-
1828); Storm at Sea, bv Frances-
ci Guardi (1712-1793): Fish and 

iWine Glass, by Jan Davidsz. de' 
iHeem'tlHOfi-mS); St, Joseph, b y 
Jusepe Ribera (l.'i90-16,'52); and 
Apelles Painting a Portrait of 
Campaspe, by Giovanni Battista 
Tiepolo {1696-17701. 

Mr. Steegman said requests tor 
loans are "very frequent but 
must sometimes be declined. Our 
ISl Greco portrait and our Rem-
brandt portrait are frequently 
asked for but are seldom lent. 
Paintings on wood are never lent 

iat all," 

L n p i ^ e ^ s {\)rv 1 
Viole de gambe et 

^ Y l ( clavecin ay Musée 
h 

I.e Women',s Art Society préscn-
lera Wolfgang Grunslcy, virtuo.se 
fie la viole de gambe (ancêtre du 

I violoncello) el Kenneth Gilbert, 
; claveciniste, au Mu,sée des Bcaux-
Art,.s mardi à 2 h. 30, " " ' 

VôTcT le programme : Sonate en 
ré majeur (Bach), quatre Coii-

; rantcs (Froscobaldi), "(iround" 
Purcell) ; Concerto en ré (Vivaldi-
Bach), "Ecclesiastical Suit'c" op 
44 lUdo Kasemcts) (1956), "Cha-

I conne" (Chnmbonnières), "I. e .s 
1 Moi.ssonneurs" et "Les Barricades 

Mystérieuses" ( C o u p e r i n ) , "Ri-^ 
I gaudon" et "Musette en Rondeau"' 
I (Rameau) ; S o n a t e s (Scarlatti), 
|,Suite en mi mineur (Couperin), 

Lectures 
In Print"' 

ICRoNi-D 
A series of lectures on typog-

raphy given at the Ontario Col-
lege of Art has beeri collected O f - T O l ^ E ) ? 
into a special third-quarter edi-
tion of "Provincial Paper" by | 
Prov inc ia l P a p e r Ltd., T o r o n t o . 

D e s i g n e d b y Les l i e Trevor , c r e -
ative director, and director, Rous 
& Mann Press Ltd., Toronto, the 
booklet reproduces not only the 
lectures but also many examples 
of design used in illustration. 

Among topics in the series, 
sponsored by H. L. Rous,, re t i red 
president, Rous & Mann Press 
Ltd., are history of typography, 
aesthetics, typography in package 
design and publications and the 
machine in today's typography. 
Each lecture features a specially-
designed frontispiece. 

For schools 
The special issue, printed both 

in French and English, will go 
out to technical schools in addi-
|tion to the company's regular 
imailing list. 

Author - typographers repre-
sented: Carl Dair, lecturer , de-
signer, teacher in Beaux-Arts and 
Mirspiirn of Finp Arts, Montreal . 

A l l a n R. Fleming-, t y p o g r a p h i c 
director and designer. Cooper & 
Beatty Ltd., Toronto. 

A l f r e d J. Casson, v i c e - p r e s i -
dent, Sampson-Mathews Ltd., To-
ronto. 

Leslie Trevor, creative director 
a n d d i r e c t o r , Rous & Mann Press 
Ltd. 

Clair Stewart, creat ive plan-
ning director, Rolph-Clark-Stone 
Ltd., Toronto. 

Gerry M. Moses, g r a p h i c s ed i -
tor and art director, PR dept.. 
Imperial Oil Ltd., Toronto. 

W. E. Trevet t , p r e s i d e n t . Cooper 
& Beatty Ltd., Toronto. . 



38 
m 

ART SHOW opens _ C „ ; d i . „ „ . w;.. . h - ^ e .xhjbiUo» of p " n . d t " s t : d tevDtian art wiu snare me exinuinui» v̂ . — - , 

Le monde des arts 

Elections chez les 
"académiciens" el 

les non-figuratifs 
Lors des élections de l'Acadé-

mie royale des arts du Canada, 
: qui ont eu lieu au Musée des 

Beaux-Arts vendredi dern ier , 
c'est le peintre Charles Comfort, 
qui a été élu président. Les 
peintres Harold Beament et 

' ^ Franklin Arbuekle ont respecti-
I vement été nommés trésorier ho-i 
• noralre et vice-président, 
i Le conseil est formé des aca-

démiciens R. York Wilson, R. W. 
Pilot, G. D. Pepper, Lilias T. New-
ton, Hugh L. Allward, A. 3. 

' Casson, Cleeve Horne, Peter Ha-
•worth, des associés F. B. Taylor, 
Carl Schaefer, A. C. Collier, Joan 
Alfsen. , ; 

Le peintre Oscar de Lall a été : 
- nommé académicien. De nouveaux j 

: v-l membres associés ont été nom-
' j mes; ce sont les peintres Aba 

T, ;- Bavevsky, Gordon Smith et Ila-
V / ^rold Town, ainsi que les architec-
, tes C. E. Pratt , Herbert Moody ^ 

' • et Ray Affleck. ' 
j. L'on remarquera que deux des 

' « nouveaux "membres associés", 
' . j Town et Smith, sont des jeunes 
./"^i peintres non-figuratifs bien cqn-

' • •• nus . Le président de l'Académie, 
^ • .1 AI. Comfort, verse lui-même dans 

• le non-figuratif à ses heures, -f 
r'-'. i L'Association des Artistes Non-
: Figuratifs de Montréal 's 'est réu-

<•> nie récemment, à la galerie De-
nyse Delrue, afin de procéder a 

' l'élection de son conseil pour 
l 'année 19.S9 et de discuter ses 
projets pour cette année. 

- Hod^on . of Toronto. 

S f4(?^6 RCOKCS 
Cowansville Art Centre 

IR Cleveland Morgan Opens Art Exhibition 
; » C p / v A N S V I L L E — Climaxing Egypt ian Wall Pa in t ing . The of£i 

\ 

!its successful 1958 season, The 
Cowansville A r t Cent re now has 
on view a selection f rom the 1957 

'B ienn ia l of Canadian A r t and a 
' collection of r ep roduc t ions of 

ciaî opening of this no tewor thy 
exhibi t ion took place on Satur-
day evening, when à large num-
ber of m e m b e r s and f r i e n d s 
ga thered in t h e spacious salons 
of the Centre . 

Words of welcome were ex-
pressed by the p res iden t , Mrs. 

in la t te r years in the ar t s and 
humani t i e s in genera l . 

T rue a r t c a n n c t r e m a i n r ig id , 
he pointed out , it mus t in ter-
p r e t the world in which i t lives. 
And he counsel led t he v iewers to 
examine the collection, which is 
only a small cross section f r o m 

L. i _ ft^» . « /i. S'. 
I H e C? B R i V c C C R i ) S. I ^ e , who also in t roduced two 

- — !ot the d i s tmguished vis i tors o f 
the evening: Claude P iche r , re- : A 

r ' p r e sen ta t ive of the Na t iona l Gal-; ^ Z-
y l e r y who will speak at the Cent re 
îiiiat 8 p.m. on Fr iday , Nov. 7, in 
^ b o t h F r e n c h and Engl ish , on 
j "The A r t of F r e n c h Canada ," a 
hlecturo i l lus t ra ted by slides; and 
iGerald Bruck, who in t roduced F. 
jCleveland Morgan, who dec lared 
ithe Exhibi t ion open. 
' Mr. Bruck r e m a r k e d tha t it 
mus t be a source of sa t i s fac t ion 

iiig wic iiiai, WCCX.O v.. — , tg Lgg gjj^ jjgj. ( .ommittee 
ber. F e a t u r e d w i n be 1957 Bien-! Ho match ing the cal ibre of 

this f ine exhibit ion with a guest 
T>o,r,t,„rf oj. r e p u t e as Mr. Morgan 

o c r . ^ l l i^/s'S-

National Gallery 
Loan Exhibition | 
At Cowansville I 

C ^ W a N S V I L L E — The pres i - l 
« e n f and Council of t he A r t Cen-
tre have announced t ha t t h e Na-
t ional Gallery Loan Exhibi t ion 
will be on view a t the Cen t re dur-i 
ing the f i r s t two weeks of Novem-

Pain t ing . 
The exhibi t ion will be opened at 

nine o'clock, Sa tu rday evening, 
November 1, by F . Cleveland 
Morgan, M.A., B.C.L., honora ry 
pres ident of the M g n t r e ^ M u s -

• Yum of F ine Arts . It wîITconlinjue 

^̂  ! f n t i l November 16. 
i " E v e r y o n e is cordial ly invi ted to 
I see m i s in te res t ing collection a t 

the Ar t Cent re , Main St ree t , Cow-
„ ansvil le, any a f t e rnoon , except 

Monday, f r o m 2 to 5 p.m. T h e r e 
; is no admission charge . 
! This display closes t h e sum-

season of t h e C.A.|C. The 

- - as 
who is a g r adua t e of McGill Uni-

Vers i ty ; of Tr in i ty College, Camb-
Iridge; Hon, D.C.L. of Bishop 's 
Univers i ty ; a m e m b e r of the 
Mant rea l Museum of F ine Ar ts 
Council fo r 40 years ; p res iden t 

!of t h e Museum f o r 9 years (1948-
57) a n d honora ry p res iden t since | 
J a n u a r y 1957; a m e m b e r of t he 
Board of Trus tees , Nat iona l 
• Gal lery of Canada; and one of 
' t he f o u n d e r s of the Arts Club of 

i'! Montreal . 
Mr. Morgan said tha t he was 

t rn^ , » „ to th.- A r t Centre . 
^ m e r season o t t n e ^ e ^^ ins t i tu t ion t ha t is. 
^ f i r s t showing fo r t h e w m t e r will ^ ^^ ^ ^^^ comment-^ 
p re sen t ^ o f ^ s by Eas t e rn Town- , ^^ ^^^ increased in teres t ! 
ships ar t is ts , f u r t h e r detai ls ^of i ^ T; _ K I , 

i S 
ships ar t is ts , l u r i n e r ueuaii» " V ^ T; . , , 
which will be announced l a t e r ^ ( j ) h Z f ^ T T^^ • 

^ A o ^ i l T O l ? ^ N . Ù G - C o i l i g r a p h y S h o w 
KJCC i 3 

MUSEUM MEET 
ON TONIGHT 
The 96th annual general meet-

ing of The Montreal Museum of 
Fine Ar t s will be held Nov. 13 | 
a t 4:30 p.m. in the Museum's j 
Lec ture Hall. The 2.83,î mem- I 
bers of the Mu.seum have been j 
invited to a t t end . • 

H u g h M. Walli.«i, president of ' 
the Museum, will preside. Va-

' r ious repor t s will be presented. | 

V- ; 
u' 

Montreal ariist CUiido M()li_n-
ari will present -im oxnibition 

•"or calligraphy a^ Ihe Galerie 
Artek, 2020 Union St., f rom; 
Nov. 18 to Deo. 6. 

Molinari, who studied at Hue 
Ecole des Beaux Art.s de Mont-
real and the Art Centre of the 
Montreal Museum of F'ine 
Arts, where he worked with, 
Gordon Webber and Marion 
Scott, was the founder of th€ • 
first non-figurative gallery in ' 
Canada, L'Actuelle. He was j 
its director for two ycar.s. 

He has taken part in many 
earlier exhibitions, inchiding' 
Place dos Artistes and Espace 

at the Museum. '55 -
He exhibited at L'Actuelle! 

in May, 19.56, and June, 19.Î7, : 
the P a r m a Gallery in New! 
York and the Canadian West-
ern Art Circuit show. I 

An officer and founder of ; 
the Association of Non-Figu^ 
raitve Artists of Montreal, he] 
has shown his work in its ex-
hibitions at St. Helen's Island, 
Cowansville, the Provincial 
Museum in Quebec and the 
.Montreal Museum of Fin 
Arts 

e T T e 

Wicv ' . i V V ^ 

Museum 
Committee 

Reviews Year 
Public interest in the Mont-

real Museum of Fine Arts has 
been increased, museum mem-
bership is up, and more than 
$J0,n00 has been raised by the 
Ladies' CommiUee ot the mus-
eum in 19.57-!"i8. 

Reporting to the 9fith annual 
meeting of the musuem yester-
day, Mrs. E. 11. Consens and 
Mrs. Albert Deschamps, com-
mittee co-chairmen, n o t e d 
these gains fulfilled the three 
main purposes of the commit-
tee. 

To encourage the public to 
buy good contemporary paint-
ings, and sculpture, an art sale 
was held for the first time. An 
additional purpose was to sup-
port worthy Canadian artists, 
and the success of the event, 
held last January, has war-
ranted making it an annual 
event, said the co-chairmen. 

O t h e r education projects 
were public showings of films 
on art and allied subjects, a 
"Coileclor's Choice" exhibilion 
with pictures and treasures 
from private colled inns on 
view at the museum entrance, 
and a series called "Artists in 
Action" conducted on Wednes-
dcy evenings by Dr. Arthur 
Lismer, director of the educa-
tional, department. 

Dr. Lismer also started a 
series of afternoon talks, spon-
sored by the committee. 

With the Fete des Fleurs as 
the committee's major money 
raising event, the total gains 
were up 29 per cent over the 
preceding year. Thé 1957 show 
neted $7,446. 

Although t h e committee's 
role in increasing membership 
is hard to estimate, an aver- L i 
age of 375 att'pnded the film & i 
•showings. 

the Nat ional Gallery, and to 
pa r sena l opinions. 

Claude P iche r , speaking in 
both languages, r a n k e d Cowans-
ville as one of the bes t A r t Cen-
tres in Eas t e rn Canada. T h e r e 
are, he explained, two main r ea 

'sons fo r loan exhibi t ions: to de 
central ize the Nat iona l A r t Gal-
le ry and to make people ^ t con-
scious. R e f e r r i n g to the w ^ k on^ 

'view, he s tated tha t the Egyp-
t ian collection is highly educa-
tive and tha t t he Biennia l grotip 
r ep re sen t s c u r r e n t t r ends in 
Canadian ar t . 

INTERESTING COLLECTION 
One of the la rges t pa in t ings 

in the collection and one which 
shows E u r o p e a n in f luence is "La 
Roue" by Montreal-born J e a n 
P a u l Riopelle , who lives in Par is , 
and whose work has an interna- . 
t ional repu ta t ion . " A r r i é r é P o r t " 
by Suzanne Bergeron , who was; 
born in 1930 in Matapedia , is ex-
pressionist ic , def in i te ly Canadian; 
in inspi ra ton. "L 'Orphe lne" and s 
"La Ville Loin ta ine" by Quebec-; 
born J e a n Pau l Lcmieux a re rea-1 
listic wi th a s t rong poet ic accent i 
and pr imi t iv ism. " W o m a n at | 

Î Clothes L i n e " by Toronto-born i 
i A l e x a n d e r Colville, is magic rea-
[ - l ism, t empora and varn i sh creat- j 

ing an unusua l e f fec t . 

"The R ive r " by Wil l iam Ron-
; i aid and "Dead Boat P o n d " by 
^ Haro ld Town, both of Ontar io , 

show Amer ican inf luence . Of 
special in te res t was Mr. P icher ' s 
expressionis t ic "Les S a p i n s 

i. Noirs ." Othe r ar t i s ts in t he col-
r lection a re Leon Bel le f leur , Ed-
] mund Alleyn, P a u l Emi le Bor-
I duas, Thomas Sherlock Hodgson, 

. Denys Matte , Joseph Plaske t t , 
• Mar the Rakine, Elyane Roy, Her-

be r t Jo shua Ariss, Al is ta i r Bell, 
A lbe r t Dumouchel , Jack Humph-
rey , Ray J o h n Mead, F r a n k l i n 
P a l m e r . 

T h e r ep roduc t ions of Egypt ian 
, Wal l Pa in t i ng were the sub jec t ' 
^of much f avourab le c o m m e n t by • 

. t h e v iewers at t he opening. Ac-
Îccîmphnying in fo rma t ion adds to 
t he educa t iona l value of th is col-
jlection which migh t well aid the ' 
Sserious s tuden t of t h e per iod. 

l | T h i s exhibi t ion is d rawn f r o m a 
;!jpublication of t he Unesco Wor ld 
' ,Art Ser ies and the pho tographs ' 

f r o m which the colour p la tes 
have been made were t aken dur-
ing a special mission to U p p e r 

1 Le peintre Fernand Leduc a | 
•J^lété réélu président, Georges Del-, 

"'-'Prue, trésorier, et Fernand Tou-; 
- pin, directeur des expositions ; 

les nouveaux membres du con- -
• •seil sont .Tean McE-ven, vice- ' 

• président, Suzanne Méloche, se-i, 
^ icrétaire, et Guido Molinari, pu-

'bliciste. 
. - Les projets pour cette annee . ..j f 

présentent un intérêt particulier 
• puisqu'ils s'ouvrent sur une expo-
sition à travers l'Europe, avec 
Paris comme point de départ, 

. . . .B ruxe l l e s , la Suisse et l'Ail e-
• magne verraient cette exposition 
i Une exposition à travers le 

Canada est aussi en voie d'orga-' 
nisation. 

0 M l V - ^ 

CANADIAN OFFERS 
TO M R . STEEGMAN 

HOPE OF MORE TIME 
FOR WRITING 

FROM OUR OWN CORRESPONDENT 

O T T A W A , OCT. 23 
M r . J o h n Steegman, d i rec tor of the 

• • V Mont rea l M u s e u m of F i n e Arts , w h o 
. • ' i res igned his post recent ly , said to-dayl 
' " ' tha t he fel t tha t at his age—he will bel 

i59 in D e c e m b e r — h e would like tot 
' " r e l i n q u i s h a job of great complexi ty! 

- - f o r someth ing tha t gives m o r e t ime fori 
• iwriting and lectur ing." T h e interests! 
Jof an organiza t ion such as the | 
- M o n t r e a l M u s e u m " w o u l d best be | 

served by a younger m a n . " 
' J Mr Steegman, who before coming to 

I Canada held appointments at the National 
aPortrait Gallery in London and the 
iNat ional Museum of Wales, told your 

"orrespondent that he was considcruig one 
or two alternative posts in Canada, and 
hoped to stay here for the next three years. 

His resignation came at the termmationj 
of his second three-year term as duector, 
but he had been asked to stay on anotherf 
bix months. , ' , . ^ , 
1 Although he is bi-lingual his task m 
[Montréal has not been easy. There is a 
Ttendency for a director, as well as a head 

of a university, in Canada to be charged 
(vith heavy duties other than those in the 
iirtistic and scholastic fields. He must, 
£mong other things, be a good public rela 
l ions officer and fund-faiser. 

Early next month Mr. Steegman will b 
Ihe principal speaker at the Royal Cana 
Hian Academy dinner, and he says he wil 
discuss the nature of an academy—wha 
iLis and what it is not. ^ 

(IV) 

Nlev-î  

. Egypt in 1953. 
T h e Exhibi t ion is open every 

day, except Monday, 2 to 5 p.m. 
unt i l November 16. Admiss ion is 
f r e e . / 

•m 

Photographs^ oi Quebec by 
Jean-Paul Morisset are on view 
at the Helene de Champlain 
res tauran t on St. Helen's Is land 
unt i l November 25. Opening 
next Friday, in Gallery XII of 
the Museum, paint ings by Jack 
Beder and E the l Planta . Dur ing 
the run jf Macbeth at the 
Montreal Reper tory Thea t re , 
the posters in the school com-
petit ion are on display in th8 

: lobby. The winners were: 1. 
: Serena Kottmer, Beaconsfield; 

2. Loina Hossa-.k, John Rennie 
school, i^ointe Claire; 3. J u n e 
Earle, 3eacon=: 'eld. Recent 
paint ings by Stanley Wilson, 
in his studio, 231 Elm Avenue, 
Westmount . unti l November 29. 



lb MONTREAL, FRIDAY, NOVEMBER 14, 1958 
LP 3 9 

Money Lack Hits Art Museum 
Skills, Facilities 

Readily At Hand 
Lack of funds is curtailing: the role the Montreal 

Museum of Fine Arts might play on a provincial and 
national scale, Hugh M. Wallis, president of the 
museum, declared yesterday. 

"Leaders in all walks of life recognize more and 
•more the great value of art in our progress," he told 
the museum's annual meeting^ 
; " S i t u a t e d ' a s w e a r e i n ' ^ ' 7 
t h e h e a r t of a g r e a t b i l i n - ; a s the museum's ball, from in-
g u a l c o m m u n i t y , t h i s g r e a t ' d u s t r y and from government 

M o n t r e a l , t h e p r o v i n c e a n d ; ^ » ^ ^alf was avail-
C a n a d a . labia f i r administrative and ope-

"But much more remains to, rating expenses. Public contri-
be done. We liave the skills, the!butions, Mr. Wallis said, "fully 
organization and the facilities | justify complimentary support 
but lack the necessary financiaUfrom governmental ^ sources, 
resources to make full use of There were insufficient funds 
lh^•m." ;for remaining "essential re-

lie noted that industry is play-
ing a growing role in supporting 
:lhe museum, with the number 
of contributing firms tripled 
;trom .50 to 150. He paid tribute 

- 'to- the Greater Montreal .Arts 
ICouncil for its three grants to 
jthe museum, the last two total-

• ling $().'),000 in the museum's last 

pairs" and improvements cost-
ing $100,000. 

Membership in the museum 
during the past year had in-
creased by 270 to 2,8,31; over 10,-
000 persons attended lectures, 
movies' and discussions on art ; 
notable additions had been made 
to the permanent collection. 

Mr. Wallis welcomed the form-Ifiscal year. 

These funds, he said, '««de ifi ^ , ^ of the 

Ts- ' v i r his. 
• - lie expres.sed regret that Mu-: and the __young people of the 

seum Director John Steegman ; province. 
has tendered his resignation, ef- Mr. «leegman in his directoi s 

• ifective April 30. Mr. Steegman report, said attendance dm ng 
- • has been director for the past the past year had shot past the 

ylsix years. >00,000 mark I'or the second con-
Largelv" through private bene-isecutive year. This year ' s at-

'^taction. Mr. Wallis said, the mu- tendance of 111,000 is 45 per cent 
seuni in its 98-year history has greater than that ot 1952. 
built up buildings, treasures and' He said there had been some 
iendowments worth about $7,000,- 40 exhibitions during the year 
000_ land revealed that a catalogue-

f til the year under review, raisonne-^a fully detailed and il-
ithere had been increases in sub- lustrated booklet on the muse-
•scriptions and donations f r o m urn's collection-will be ready for 
'members, from endowmeirt^ re-: publication before he relinquishes 

- venue, from special events such his directorship. 

Ladies' Committee 
Fulfills Purposes 

The three main purposes of 
the Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
were fulf i l led during the past 
year the two co-chairmen 
announced in their annual 
repor t p r e s e n t e d to the 
Museum's 96th annual meeting 
yesterday. 

Mrs. E. H. Cousens and' Mrs. 
Alber t Deschamps told the 
meet ing that the Ladies' group 
had helped raise museum mem-
bership and public interest 
and raised over $10.000, an 
increase of 29 percent over last 
year. 

A board of 30 directors and 
six honorary members man-
aged the affairs of the Com-
mittee, 16 ot whom acted as 
chairmen of special projects . 
The membership now numbers 
147. 

The main money raising pro-
.ject was the Fete des F leurs 
jheld last Mav which showed 
a net profi t of $7,446.00. l.ast 
.January the Ladies Committee 
organized an art sale and this 
will probably become an annual 
event. The collection, hung in 
Ihe Lecture Hall, consisted of 
78 i tems and 72 percent were 
sold. 

M o n t h l y luncheons were 
arranged in the upstairs foyer 
f rom October to April . Other 
projec ts included the film com-
mit tee which presented 19 

; f ree Wednesday evening pro-
! grams, a special events com-
'mi t tee which organized "Col-
j lector 's Choice" exhibitions and 

a hospitali ty committee which 
enter tained important Museum 
visitors, lecturers and organ-
izations throughout the winter. 

There were also 14 teas 
arranged on Wednesday after-
noons which were open to the 
public and an innovation during 
the year was a series of Gal-
lery talks open to the public 
and arranged on every other 
Wednesday proceeding lea. -1 
' The co-chairmen noted that ; 

this year for the f i rs t t ime a ; 
suite of rooms was put at the i 
disposal of the Ladies Commit-
tee by the Mu,seum. 

p Wednesday Tea 
The Ladies' Committee of; 

the Montreal Museum of Fine 
Arts is holding a tea tomorrow 
afternoon, at a quarter - past 
three o'clock in the upstairs 
foyer of the Museum. 

Mr. Louis Mulligan, decora--
tor, will give a lecture entitled, 
"Aperçu de la Decoration", 
in French. The public is in-
vited to attend. 

Mrs. Katharine Kuh, curator of 
painting and sculpture at the; 
Art In.stitute ot Chicago, who 
will give a lecture entitled 
"More than meets the eye" 
Tuesday at 8.30 p.m. at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
The lecture, sponsored by the 
National Gallery of Canada, is 
open to the public f t ee of 
charge. 

Need Funds 
To Further 
Art Work 

An official of the Montreal 
Museum of F ine Ar ts , ' sa id yes 
t e rday tha t lack of suff ic ient 

j f u n d s is curtai l ing the funct ion 
iof the museum not only in Mont 
r ea l but in Canada as a whole. 

Despite this, museum pres ident 
Hugh M. Wallis repor ted tha t the 
ins t i tu t ion was able to make 
"subs tan t ia l " progress in a wide 
var ie ty of f ields dur ing the, past 
year . 

Repor t ing to the museum's 

B R . I N / O V . f l f 
270 to 2,831. Notable addit ions 
were made to the pe rmanen t col-
lection and more l ibrary volumes 
were obtained. 

He said there were more than 
300 members who par t ic ipated in 
the guidance of the museum 
affa i rs and welcomed the forma-
tion of the Jun ior Associates, a 
group of young people who, he 
said, will be a "br idge" between 
the museum and the young; 
people of the province. 

Mr. Wallis expressed regre t ' 
•over the res ignat ion of thej 
museum's director, John Steeg-i 
man, who leaves his post next 
Apr i l a f t e r six years . "He has 
contr ibuted a great deal towards 
giving the museum the reputa-
tion it now possesses here and 
abroad." 

Mr. Steegman, in his repor t . 

à ' ; 

S6th annual meeting, he said said a t tendance for the past year ' 
leaders in all walks of l ife recog-jwas 111,000, a slight decrease 
nize more and more the import- jf^om the previous year, but a 
ant values of art in our progress, h^gi, increa.se over 1956. He said 

"Situated a,-; we are in the there were some 40 exhibit ions 
hear t of a great bilingual com-
munity , this great educational 
organization has done much -for 
Grea ter Montreal, the province 
and Canada," he said, adding: 

"But much more remains to be 
done. We have skills, the organi- por tant 
zation and the facilities, but lack 
the necessary f inancial resources 
to make ful l use of them." 

"which continued our policy of 
holding a balance between the] 
past and the. pres'ent." 

New Art Obtained 

Tie said there were many im 
works obtained duringi 

the year, including the purchase|, 
of an Italian paint ing of pre-; 
Renaissance art : a raid-15th 

_ . . . „„„ century F loren t ine "St. .Jerome," 
Recognition Grows at t r ibuted to Andrea di Giusti. 

Mr. Wallis noted that aware-. Dr. Ar thur Lisnier, the educa-
ness by industry 6£ the museum; tional supervisor, said 750 per-p 
has been increasing, with the} sons a t tended whole or part- t ime ' 
n u m b e r of contr ibut ing firms] art classes, 290 of them being-
dur ing the past year tripling! children f rom three to 14, In ad-.. 
f r o m 50 to 150. He also praised 
t h e Arts Council of Greater 
Montreal for its donations dur ing 

: t h e past th ree years, the last two, 
; of which total led $65,000. 

These . con t r ibu t i |ns , he said, 
enabled the museum to carry out 
essent ial repai rs and improve-
ments . 

An increase in subscriptions 
and donations f rom members , en-
dowment revenues, special 
events, industry and government 

i total led $357,000 during the past 
year. This total was designed for 

i specific purposes and only about 

dition, he said, 1,700 chi ldren at-; 
tended in school visits and guided; 
tours. 

"Canadian children 's drawings 
and paint ings f rom across Can-; . 
ada are collected by our educa-!> 
tional depar tment for assembling,, 
and forward ing to o ther coun-r 
tries," he explained. "This con-j^,' 
f i rms our own suspicions that^' • 
creatively speaking, CanadianJ. 
chi ldren are lively and expressive ' 
in their paint ing and drawing." 

During the meet ing nine memi-
bers were named to the 27-person;, 
council. They were Mrs. C. Mar-I , 

h^lf was, available for administra- ^ ^ ^ ^ ^ 
tive and operat ing expenses. 

"Public contr ibut ion ful ly ,ius-
! t i fy complimentary suppor t f rom 
I government sources," he said. 

The re were insuff icient funds for 
remain ing essential repairs cost-
ing $100,000. 

He repor ted tha t the museum, 
largely through private benefac 
tion, has been able dur ing its 98 

; yea r history to build up buil 
i dings, t reasures and endov>jrfients 
valued at $7,000,000. 

10,000 at Lectures 
During the year under review 

Mr. Wallis said more than 10,000| 
persons a t tended lectures, movies 
and discussions on art . Member-iS 
hip in the museum increased by 

tyn Lewis, F. Cleveland Morgan 
Hugh M Wallis, Claude P. Beau 
bien, Murray R. Chipman and' 
Ralph S. Cohen. T h e last threei 
named are the new council mem-
bers. 

Galerie X I I , au Musée 

t o u . i o u r s 

r 

l o m i t é f é m i n i n 

L'on retrouve tou.iours aveci 
plaisir les petit.s tableaux dej 
Gilles Gauvreau. C'e.st dit pay-
sage sans détours, d'un dessin 
très .simple (quand le peintre ' 
tente de compliquer les perspec-
tives. il échoue et l'on préfère re- K' 
garder à côté). Il a découverti,;. 
une fois pour toutes, une certai-J'v,j-| ^ 
ne harmonie, une composition -y.̂ -' 
étages, où quelques verlicales se[ 
dressent sur un écran. Cela évo-f^^^^i' v.. 

jque une sensibilité naïve, c o m m e , 
! certaines natures-mortes d'OziasWi-)'"»..:.* .̂'. 
i Leduc. Des beiges frai.s, desfw 
; bleu.s grisonnants, des verts pas 
trop tendres - • bref le .joueur de Les activités 

1 piccolo du grand orchestre 
«5,11 K A n C a a r l o c tréalals de la peinture. jfJ 
a u i V l U S e e Guy Michon, qui expose _ en 

Beaux-Arts! IV̂ v, 
Dans une revision des activ!-

tés du comité féminin du Mu.seej I h inCV 
des Beaux-Arts établie par Mme.,, \ J H J O . 
Albert Deschamps et L.II. Cou 
sens, présidentes con.iointes, il 
est rappelé que cette année, pour 
la première fois au musée memo, 
quelques pièces ont é(é mises a 
la dispo.sition du comité. 

. La plus grande source rie reve 
nus du comité est la fete des 
f leurs du 20 mai qui a remporte 
cette année $7,446. F,n janvier: 
dernier, le comité organisait une 
vente de tableaux qui a remporte 
un f ranc succès. Son but était de 
faire connaître au public les 
peintures et .sculptures contem-
poraines. On en retira un profit 
de $1,000. 45 artistes avaient été 
invités à exposer leurs oeuvres; 
72% des 78 articles fu ren t ven-
dus. D'octobre à avril, on organi-
sa des déjeuners mensuels qui 
fu ren t fréquentés. 

Le comité organisa 19 soirées 
ouvertes au public. Les thés du 
mercredi après-midi au nombre 
de 14 furent populaires. 

On signale tout particulitre-
ment l'initiative des causeries 
destinées au grand (uolic don-
nées par le Dr Lismer. Les thés 
du mercredi alternaie.nt avec los 
causerie.s en françai.s. Le recru-
tement avait été confié" à un 
comité de trois personnes. 

Le comité français rapporte 
une moyenne d'a.ssistance de 59 
personnes à ses conléicnces; el-
les ont donné un montant de 
$360.00. Les organisations du co-
mité anglais avec une moyenn':; 
d'assistance de ont rapporté 
un bénifice de .$312. 

} 

même temps que Gauvreau à la 
galerie XII, est un peintre naïf 
d 'un autre genre. Il est surtout 
im inventeur, qui aime bricoler 

' avec les couleurs et les éléments 
du dessin. Son apport — une série 
de tableaux-devinettes, oij se ca-
chent, dans des arabe.sques flam-

; boyantes sur fonds précolorés, 
i des oiseaux, des volailles, des 
i paysages, des personnages. 

N Gagnon Opens 
:) Art Exhibit^-

[ L ieu tenan t - Governor Onesime 
iGagnon will open the 1958 Royal 
iCanadian Academy exhibit ion at 
Mon t rea l Museum of Fine Ar ts 
iFriday at 9 p f l i ? 
i A total of 104 works, 84 paint-
ings, 12 pieces of sculpture and 
j eight archi tec tura l pieces were 
'selected out of 377 entr ies by a 
j u r y headed by Charles F. Com-
.fort, PRCA, LL.D. 

The RCA'S annual exhibition 
is open to all artists. Most works 

. exhibi ted a re fo r sale. 
The exhibit ion will r emain on 

view at t he Museum unti l Dec. 
A cont rac ted version will be' 
shown at Vancouver Ar t Gallery 
f r o m Jan . 27 to Feb. 22. : 

Progrès au Musée, 
malgré un mancjue de 

moyens f inanc iers 
Les l'apoorts sotimi.s lors de 

l'assemblée annuelle du Musée, 
des Beaux Arts de Montréal ré-; 
vêlent des progrès sensibles réa-' 
lisés dans plu.sieurs di>maine,s. 
Comme to';.i.>urs, cepenv'ant, le.s 
moyens financiers minent ses 
fonctions. 

"Des dirigeants dans différen-
tes snhèrps d'activi'c-; reconnais-
sent 'de plus en plus l'import-ince 
de l'art dans notre évolution, a 
déclaré M. Hugh N. WaHis, pré-
sident du Musee. 

"Notre situation au coeur de 
cette grande communauté bilin-
gue nous a permis de jouer un 
rôle éducatif appréciable dans' la 
métropole, la province et le! 
Canada. ; 

Mais il reste encore beaucoup 
à faire. Les talents, les structures 
et les facilités ne manquent pas, 
ce sont les ressources financières 
qui font défaut et nous empê-
chent de les utiliser à plein". 

$65,000 du Conseil des Arts 

M. Wallis a fait remarquer que 
l'industrie avail accru .son aid«!, 
au Musée: le nombre dc.s coin-', 
pagnics qui contribuent est pas.sél 
de 50 à 100. Il a rendu hommage 
au Conseil des Arts Métropoli-,. 
tain pour ses trois subsides aui 
Musée; les deux dernières con-
tributiorïs .se chiffraient à $65,000; 

Il a exprimé ses regrets au 
suiet de la démission du direc-
teur du Musée, M. Steegman, 
qui quittera son poste le 30 avril 
prochain. M. Steegman. est direc-
teur depuis .six ans. 

Grâce, en grande partie, à de."! 
dons privés, a déclaré M. Wallis, 
le Musée, dans ses 98 ans d'exis-
tence, a pu construire ses édifi-
ces, amasser des oeuvres d'a''l;, 
et des dons, pour une valeur; 
d'environ $7,000,000. 

Cette dernière année, on a en-
registré une augmentation sensi-
ble des souscriptions, des dons] 
des membres, des revenus des 
placements, ceux d'événements 
spéciaux comme le Bal annuel dU; 
Musée, des industries et des sub-
sides gouvernementaux, 
• Ces revenus, au montant del 
$357,000. ont été dépensés pour ' 
des réalisations très précises cti 
seulement environ la moitié a ét.é| 
affectée aux dépenses d'adminis-' 
tration et d'opération. Les con-' 
trlbutions du public, a ajouté M. 
allis, "justifient ploinement t'ap-, 
pui complémentaire des sources, 
gouvernementales". Nous avons] 
manqué d'environ $100,000. pour_ 
effectuer des réparations et desj 
améliorations "essentielles". 

Les adhésions au Musée cette 
derr ière année ont augmenté de 
270 et atteignent maintenant 2. 
831 membres; plus de 10,000 per 
sonnes ont a.ssisté aux conférer 
ces, séances cinématographique^ 
et discussions sur des problèmes 

npMx. d,Qs^,vedettcs les plus po-t 
'ârtistiquesp'la "•coîlectmn"perma" 
nente du Musée s'est enrichief 
de quelques acquisitions de va-̂  
leur; on a obtenu :in plus grandfc 
nombre de volumes pour la bi-' 
bliothèque. 

IVÎ. Wallis a bienvenu la fonda-
tion de l'Association des jeune.s.l 
Ce groupe de jeunes gens, qui| 
existe depuis un an, a-t-il d'i,: 
sera le pont entre notre Mu3é(^ 

et les jeunes de la province." ' 
n0,000 visiteurs 

! 

M. Steegman, dans son rapport!' 
du directeur, a déclaré que le.sf 
visites pendant la dernière an-" 
née avaient dépassé le chiffre deï 
100,000 pour la seconde fois con-s 
sécutive. Cette année rassistancej, 
s'est chiffrée à 110,000, soit unel 
augmentation de 45 pour cent suif 
l'année 1952, mais quelques mili 
liers de visiteurs de moins qu'en' 
1956. ' 

Il a ajouté qu'on avait tenu 
quelque 40 expo.sitions penuaui 
l 'année et il a révélé qu'un cata-
logue — une brochure détallléf| 
et illustrée sur la collection peri 
manente du Musée —- serait pnH 
à être publié avant qu'il ne résij, 
gne ses fonctions. 

L'acquisition et la réfaction de, 
la Maison Hickson, attenant a i | 
Musée, a-t-il fait remarquer, 
fourni des salles pdditioniielle.sl 
pour des exposition.s. 

Le Dr Arthur Lisnicr, directeun 
éducatif, a déclaré que 7.50 per-
sonnes ont assisté à des cours don-
nés par l'Ecole d'art, y compri.s' 
290 enfants âgés de 3 à 14 ans.' 
Environ 1,700 enfants ont parti-
cipé à des visites du Musée. 

Il a souligné le rôle du Serviccj 
d'éducaion du Musée en ce qui 
concerne rcntraînement qu'il dif ' 
fuse aux professeurs de classes 
de dessin et d'art pour enfant,;. 
Vingt-cinq étudiants se sont inr̂ -
crits dans le cours destiné aux 
professeurs cette année» -

Le bî? v e i l ? N f v i f 

' î / 

Exp<miion annuelle 
Y -7 J 

Le vernissage de la soi.xante-
dix-neuvième exposition annu-
elle R.C.A., comprenan t la sec-
t ion commemorat ive Horatio 
Walker , R.C.A., aura lieu au Mu-
s é e j d e s B e a u J t A r t s de Montréal, 
vendred i soirTle 7 novembre, à 
neuf heures . 

L'exposit ion sera ouverte of-
f ic ie l lement par l 'hon. Onésime, 
Gagnon, C.P., C.R., l ieutenant-

I gouverneur de la province de 
I Québec. 
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Traditional At RCA ÛCT. 

79th Annual Exhibition Opens At Montreal Museum 
Thp trarlitinnal art com-

monly associated with tlip ex-
hibitions of the Royal Cana-
dian Academy is outweighed 
this year by a group ot ex-
perimental, even controversial 
paintings. At the same time 
many of the conservatives are 
included but the abstraction-
ists' ability to startle makes 
the sterling qiialilies of the 
more formal painters at first 
seem somewhat tepid. Por-
traiture is the predominating 
field and never fails to arouse 
one's interest,. The subjects 
exhibited here with few ex-
ceptions are generally men vi'ho 
have achieved some success 
in business or education. Thus 
their faces contain little spi-
rituality but express rather 
an air of prosperity. The art-
ists, of necessity, have concen-
trated their powers on the sit-
ter and sometimes neglect to 
consider the canvas as a whole. 
Land.scape painting has much 
less space than is usual in Roy-
al Canadian Academy .shows 
liut some solid, even exciting, 
examples are to be seen. An 
exception to the general cha-
racter of the exhibition is to 
be found in the selection of 
sculpture. It has never play-
ed an important rnle and this 
year follows the well-lsfiown pat-
tern of portrait busts, compe-
tent but lacking monumental-
ity. Many changes have taken 
place since the founding of 
the academy in 1880 when its 
motto was "To preserve all 
that was good in the traditions 
of (he past ." This year the 
.iudges have given considera-
tion to the present and thus 
provide a cross-section of the 
trends in Canadian painting. 

Among the younger progres-
sives a tine abstract by .Murray 
Devlin "In the Beginning" at 
once catches the attention of 

the viewer. Using wonderfully 
strong tones with little con-
trast in value he weaves a 
fine design and in the best 
sense it is a painting. Sidney 
Coldsmith presents a clear 
statement entitled "Man and 
Boat" unquestionably rendered 
in the finest taste. The "Land-
scape" of D. Mackay Houston 
is a large canvas, not perfectly 
organized but the paint quality 
alone makes it worthy ot men-
tion. Whether or not one likes 
"Summer No. 4" by ,Jack Bush 
it cannot be overlooked; the, 
confidence of the painter in 
applying great strokes of pig-
ment defy one to call it un-
interesting. In a quieter mood 
are the entries of Paavo Airola 

ART 
"Flowers in Blue Vase" and 
"I.e Port de Le Havre," de-
corative, but never slight. 
Charles Comfort is of a dif-
ferent generation but alters 
some competition with "Whore-
when" and " P r e - Cambrian 
Legend." It is doubtful whether 
he has truly found himself in 
this new departure yet he has 
the courage to experiment. The 
portrait of "Annie" by Joseph 
Prezament distinguishes itself 
by the charm of the sitter who 
is not self-conscious. Robin 
Watt's "Hclene" is of the usual 
high quality, painted with sen-
sitive understanding. The title 
"Budgies" belies the^subject; 
rather it is a painting of two 
figures by Nicholas Hornyansky 
who demonstrates all the tech-
nical facility of an adisLs.train-

By DOROTHY STEWART 

ed in flurope. "Two Figures" 
of James Kernp gives a dif-
ferent treatment more Cubistic 
than the sand textures of 
Braque. 

Goodridge Roberts' strong 
personality d o m i n a t e s the 
group 0 landscape painters. 
"Laurentian St ream" is of the 
high ^anda rd expected Wy thi.S' 
Montrealer and if he is in-
clined to be repetitive one can 
count on him to be interesling. 
The streets of Montreal have 
always attracted Lome Bou-
chard and in "Charles Dickens 
Street" he has competently 
added another chapter to his 
record of this ity. "St. Lam-
bert Lock. St. Lawrence Sear 
way" p"')vides Bouchard with 
greater possibilities in design 
and he has not missed the 
skeletal qualities ff functional 
construction. The introspective 
approach of "Li-niere de Prin-
temps, Montreal" shows Tobie 
Steinhouse at her best, never 
losing an opportunity to play 
tones against one another in a 
fine tracery of df>si'.'n. Robert 
W. Pilot makes another excur-
sion to the city always dear 
to him; "Place D'Armes, Que 
bee" is competently pain'>d 
but in "Dufferin Terrace" he 
imparts something new by cap-
turing the strange light of near 
dusk. Others included in the 
show are:- John A'fsen with 
"Lavina and Dickson Kenwin, 
Esq ." " J a m e s " by Ralph Al-
len; "Lunenburg, N.S." by 
Franklin Arbuckle; "Market 
Place, November" by Aba 
Bavefsky: "Eskimo Mother" 
and "Eskimos Hauling" by 
H a r o l d Beament; "Hidden 
Lake" by John Bechtcl and 
also "Cornstalks": Clare Bice 
with "Concerto for October"; 
Ardre Bieler with "Flowers 

for Hotel Dieu"; "Old Board-
ing House, Lumber Village" 
by A. J. Casson; "Boston Mari-

the Camp" by Andrei M. Zad-
orozny. 

Far smaller than life si/e. 

show 
at central YWCA 
^Hes i l l B o u l t b e e , \ 605 Ros lyn ' 

avenue, is ho ld ing he?iysecond one-
, iman show of pa in t i ngs a t t he Y W 
' CA on Dorches te r s t r ee t , open-
jing Today and con t inu ing unt i l 
N o v e m b e r 30. 

, , Mrs. Boul tbee is d o n a t i n g 20% 
iof the proce'eds of th is sa le of 
jpaint ings to the Vic tor ian Order 
I of Nurses . 

She is showing pa in t i ngs in oil 
• and in w a t e r color and some ink 
Î and r u s h d rawings . The re will be ' 
37 p ic tu res in all. 

T h e s u b j e c t s include the hills 
and f o r e s t s of the L a u r e n t i a n s ; 
the derel ic t ships, f i sh ing g e a r 
and b a y s of t he St . L a w r e n c e 
po r t s and A t l an t i c s eaboa rd ; old 
houses and s tab les in Mont rea l ; 
st i l l l i fe; f l ower and f i g u r e s tu -
dies comple te the show. 

This s u m m e r Hesil l Boul tbee 
; w a s invi ted to show he r work in 

t he exhibi t ion of Mon t rea l Wo-
men A r t i s t s held a t t he Y W C A 
and in tlie open a i r exhibi t ion of 

• C o n t e m p o r a r y Canad i an a r t . 
^ She h a s exhibi ted twelve pa in t -

ings in all a t t he M o n t r e ^ 
eum of F i i i e - ^ r t s in -the 

{Exhibitions and in the Roya l 
Canad i an A c a d e m y shows there . 
He r f i r s t one -man show w a s held 
jat the A£^.^Club in 1956. 

Y' 

by A. .1. Ca.sson; "Bo.ston IS'lan- UMN INR .•../,F, . . ^ > 
golds" by Paraskeva Clark; Sybil Kennedy's relief bron/e f Y ^ o N T R Ê * ^ ' - l 
"Wa.sh .bav at the Cross "De.scent from the Cross" loses ' ' , ^ / 

• iMirO b ^ ; 

T h e M u s e i m i R e p o r t s 

N I Ô O . it^^M'S'^ 

WHILE the Montreal Museum of Fine 
Arts has been slowly but surely 

moving towards a position of eminence 
g on the national scene, it continues to go 
.Urom strength to strengt.h in the imme-
[diate community. It is greatly to the 
[credit of the many who labor on its 
jbehalf despite a serious lack of funds. 

In reporting to the Mth annual 

At the same time it is heartening to , 
learn how the Museum is being more i' 
and more patronized by industry, which | 
is taking an increasing interest in the j 
,laudable aims: by the Arts Council of 
(Greater Montreal; and by the members 
[themselves, who, it is good to learn, are 
Ion the increase. With respect to the > 
llatter attention should be drawn to two 1 
facts; more than three hundred mem- , 
bers participate in the guidance of, the 1 

" and the formation of ' 

Roads" and "By the Old Mill 
S t ream" by Albert Cloutier; 
by Alan C' Collier "The Gui-
tar Player" . 

Rody Kenny Court ice with 
"Seashell Market" ; Oscar De 
Lall with "Mrs. T. Ballan-
tyne;" Frank Denton with' 
"Portrai t No, 1''; "The Labor 
Thereof" by Adrian Dingle; 
"Horses" by Edouard Dzenis; 
"Bottle Sellers" by Philippa 
Faulkener; "Fishermen ot Ar-
an" by Fred Finley; "Tempor-
ary Lamprey Barrier, Dog 
River, I.ake Superior" by Ger-
ald K. Finley; "Red in a Tree 
Claw Growing" by Audrey 
Garwood; "Nude" by H. G. 
Glyde; "Autumn Growth" by 
James Crordaneer; "Wharf" by 
Hortense Gordon; "Sand Box" 
by Frederick Hagan: "Ship 
Shapes" by Hilton Hassell; 
"Scarecrows, for P'ish Flakes" 
by B. Cogill Haworth; "l iate 
Autumn" by Peter Haworth 
and also "Ice on the Lake" : 
"W. Earl Smith" by Cleeve 
Home; "Spit" by Robert Kar-
man: "Night Scene" by C. S. 
LachapeUe; "Girl with a F a n " 
by Marion Long; "Village of 
the Sea" by Virginia E. Luz; 
"White Fi.sh Fal l s" by Evan 
MacDonald; "Study" by T. R. 
MacDonald; " B o t t l e s and 
Pest le" by John M a r t i n ; 
"Boats and Boathouses" by 
George S. Masse; "Robbie 
with Yo-Yo" by Harry Mayer-
ovitch; "Five Boats at Bara-
chois" by Doris McCarthy; 
"March IS""," by Gray H. 
Mills; "Thrashing" by Kath-
leen M. Morris: "Dockyard 
Composition" by Rowley Mur-
phy; "Study for Portrai t of 
H,R,H. The P r i n c e Philip, 
Duke of Edinburgh" by Lilias 
Torrance Newton: and also 
"Victor Driiry' ' : "Waterf ront" 
by Frank Pa lmer : "Yoe Girl" 
by Doris K. R i c h a r d s o n ; 
"Corn" by Genia T. Rickerson; 
"High Day at Killalloe" by 
Tom Roberts; "Cathedral of 
the Sea" by William G. Rob-
erts; "Northern Town" by 
Paul Rodrik: "Still Life" by 
Fred Ross: "Kiss with Moon" 
by Krystyna Sadowski: "Wheat 
Field and the Pinnacle" by 
Carl Schaefer; "Helena" by 
Frederick B, Taylor: "Bad-

: lands" and "Glacier" by J! 
; B. Taylor; "Reflections" by 
: Sydney H. Watson: "Venice" 

\ by R. York Wilson; "Asleep in 

a strength it might otherwise 
have had. This does not ap-
ply to the small charming 
"Owl" by Olive Barfool. Orson 
Wheeler is soundly represent-
ed by "Douglas Burns Clarke"; 
Elizabeth Wyn Wood by "fjcs-
lie Frost, Pr ime Minister of 
Ontario": E. B. Cox by 
"Head" : Sing Hoo by "Think-
ing": Cleeve Home by two 
granite plaques: Augustus A. 
Kopmanis by "Brothers" ; Leo 
Mol by "Nude"; Art Price by 
"Coat of Arms, City of Ot-
tawa" ; Pauline Redsell Fed-
low by "Professor Barker 
Fair ley" and Louis Temporale 
by "Dark Venus". 

Exposition de 
l'Ac^âémie royale 

L e l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r de la 
province, l 'hon. Onés ime Gagnon.j 

j inaugure ra off ic ie l lement rexpos i - ; 
t ion 1958 de l 'Académie royalej 
canadienne , le 7 novembre , à 9 h. 
du soir, au Musée des Beaux-Ar t s t 

ide M n r t r é a l . 
L 'exposi t ion se compose de 104! 

t r a v a u x : 84 pein tures , 12 sculp-! '„ 
tures, 8 pro.iets a r ch i t ec tu raux . ' $ 

Un tota l de 377 oeuvres ont é t é j T 
soumises pour cette exposi t ion eti^ 

, u n j u r y de choix, sous la direction' 
This year marks the one [..j^e Char les F. Comfor t , PRCA, 

hundredth anniversary of Hor-
atio Walker's birth and the 
Royal Canadian Academy has 
included a memorial section 
of his work in its Seventy-
Ninth Exhibition now on view 
at, the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

1 LL.D., a sélect ionné les exposants . 
, j Des ar t is tes de toutes les p rovmces 

j canad iennes ont_ par t ic ipé . 

lontérence au 
Musée des B.-A. \H-

Mme Katharine Kuh, conser- , 
vatrice des tableaux et sculptures 

1 à l'Institut d'Art de Chicago, 
; donnera une conférence intitulee 
1 "Au delà de l'oeil humain", m^r-
' di soir, à » heures .30, au Musee 

des Beaux-Arts de Montréal, 
i Mme Kuh, qui a étudié au Co.- ; 
liège Vassar et à l 'Uiivrrsite, e.st , 
' titulaire d'une maîtrise en beaux-
larts. Elles est attachée k l'Institut 

• in reporiing lu 1,11c out-n aiii'iia.' , , fc • 
meeting Mr. Hugh M. Wallis, thepresi- the healthy i 
dent, noted the mvaluab e work this , bringing more and more 1 
great educational institution has done ! 
for the metropolis, the province and the j^ts to the fact that, 
country. But-and here s the rub so far | ; j^ate benefaction, the 
as funds are concerned-he makes the Ĵ  J® ^ ^ ^ ^̂  history 
point that "much remains to be done, ^luseum m t c 

Hve have the skills, the organization and 
I the facilities, but lack the necessary 
(financial resources to make full use of 

them." 

has created buildings, treasures and' 
endowments valued at $7,000,000. 

Obviously further financial aid; 
•should be forthcoming, particularly; ' 
from government sources. 

Thé-causerie 1 
1 

Mercredi le 19 novembre à 
t ro is heures quar t , le comité-
f émin in d u Musée de3 Beaux 
Ar t s p résen te ra M. Louis Mul-
ligan, décora teur , qui pronon-
cera une causer ie int i tulée 
"Aperçu sur la décora t ion" . Le 
thé se ra servi. 

Mme KATHARINE KUH 
d'art de Chicago depuis l'ï46. 
Elle a écrit deux livres: "Art Has 
Manv Faces" en 1951. f-t "Léger", 
en 1953. 

De 1938 à 1943, Mme Kuh a 
dirigé une galerie d'art moderne 
spécialisée dans les travaux 
contemporains et expérimentaux. 
Par la suite elle a été professeur 
d'art à l'Ecole univeisitaire des 
Beaux-Arts San Miguel. Guana-
^unto, au Mexique et a participé 
à une mission spéciale chargée? 
de présenter un rapport détaillé 
sur les sculptures totémiques 
indiennes en Alaska. 
' En 1955, elle a formé une série 
de groupes de discussion pour 
adultes, sur l'art moderne, grâce 
à une bourse spéciale du Fonds 
d'éducation des adultes de la Fon-
dation Ford. L'année suivante cl-f 

ile a organisé l'exposition amén-p 
caine pour la Biennale de Vemse.k?^ 
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Un bel exemple d'architecture commerciale est ce magasin d'alimentation de la 
rue Sherbrooke, dans l'est de Montréal, de l'architecte Max W. Roth. A l'intérieur. 

on y a placé une murale de 80 pieds de longueur de Mario Mérola. Une réplique 
de"cette murale est exposée actuellement au Musée des Beaux-Arts, de Montréal. 

Boites carrées, manque d'unité, banalité de certains édifices, etc. 

L'architecte est-il responsable des laideurs de nos villes? 
(Par Paul Gladu) 

L e s a r c h i t e c t e s d e c e t t e 
p r o v i n c e v i e n n e n t d e p o s e r 
u n g e s t e p e u b a n a l : e n e f f e t , 
Y Association des Architectes 
de la Province de Québec, 
d é s i r e u s e d ' o b t e n i r u n e me ' i l -
l e u r e c o m p r é h e n s i o n e t u n e 
p k i s g r a n d e c o o p é r a t i o n d e 
l a p a r t d u p u b l i c , o r g a n i s e 
u n m o y e n d e r e n c o n t r e e n -
t r e l e s u n s e t l e s a u t r e s , e t 
l ' o c c a s i o n p o u r t o u s d e c o n -
s i d é r e r le t r a v a i l d e l ' a r c h i -
t e c t e e n p l e i n e c r é a t i o n ! 

maquet tes , des p ro j e t s de toutes 
sortes. 

Les exhibi ts ont é té choisis p^r 
le j u r y composé des archi tectes 
suivants: MM. Raymond T. Af-
fleck, Pau l Béland, Richard V. 
Chadwick, J e a n Crevier , Lucien 
Mainguy, H a r r y M a y e r o v i t c h , 
P i e r r e Morency e t Vincent Ro-
ther . 

Le public a jusqu 'au 26 octobre 
pour examiner les t ravaux sou-
mis. 

Qu'ils descendent de leur 
tour d'ivoire ! 

Le p remie r bu t de cet te ent re-
prise est d 'é tabl i r un contact en-
t re les archi tec tes et le public. 

I P o u r vous tous, ce sera une 
Une grande salle (celle des i échappée sur la façon dont naît 

c o n f e r e n c e s ) d u JV^^sée d e s ! un édifice, sur .ses é ta ts succes-
Beaux-Arts a ete mise àTa ciispo- sifs, et sur les moyens qu 'em-
sit ion d ë r ^ r c h i t e c t e s , qui y mon- pjoie l ' a rchi tec te pour amver 
t r e n t des vues en perspective, ! à sa réal isat ion. Il est vrai que 

1 des details de construct ion, des les archi tectes , comme tous les 
^ professionnels , ont" t ou jou r s eu 

j t endance à se r e t i r e r dans le se-
! cret de leur bureau , à se r end re 

i ,. j p resque inaccessibles et à ent re-
ten i r le mys tè re au tour de leurs 

, méthodes de travail . Us étaient 
Aïj les p rê t res de j e ne sais quelle 

r e f u s é e au commun des 
"'""'tels- (A ce t i t re , ils péchaient 

' ; bien moins que les médecins, par 
, " exemple . . . ) 

I N T H Ê" I Tout na tu re l l ement , il en est 

Cl , ~ a,-r résu l té un mancfue de compré-

hension en t re eux et le peuple . 
Et il su f f i t de quelque pet i t évé-
nemen t douteux, ou mal inter-
pré té , pour c reuser encore plus 
le fossé qui sépare ces deux clas-
ses. (Les polit iciens sont t ou jou r s 
là, d 'ai l leurs, pour exploiter ces 
malen tendus . . . ) 

L'anarchie dans nos villes 
L 'homme qui passe dans la rue, 

en face du chaos ex t raord ina i re 
qui r ègne au sein des bâtisses qui 
composent — disons: Montréal — 
le décor quotidien, est por té à 
j e t e r tous les blâmes sur l 'archi-
tecte. Il note le mélange des 
styles, l ' a rb i t ra i re des concep-
tions, la banal i té de cer ta ins édi-
fices, la br isure en t re les cons-
t ruc t ions et la . p a r ^ mouvante 
et vivante de enf in , le 

manque complet d 'un i té dans 
not re Métropole élevée comme 
par hasard! Et il est essentiel le-
men t humain de r e c h e r c h e r un 
symbole commode, u n e tê te sur 
quoi j e t e r tou t le b lâme: ce sera 
l 'archi tecte . (Ce fa isant , ce criti-
que spontané ignorera l 'or igine 
complexe et b izarre de ce que 

nous nommons une ville; l ' i n te r -
vention de tan t de mains é t r an -
gères au cours de l ' é labora t ion 
de quoi que ce soif, et l ' i n f luence 
exagérée que peuven t exe rce r 
des personnages qui, en réa l i té , 
n 'ont r ien à voir avec la cons t ruc-
tion et ses lois par t icul ières . 

G p i e r r e K j o o e v y v 

H j A C 

A Display Of Old Masters At Hamilton Art Gallery 
An art .show, mainly intcre.'ïl-

ing tor its comparative value, 
opened last week at the Arl 
Gallery of Hamilton. It, was 
an exhibition of Kuropean 
paintings from the 16th, !7th 
and ISth centuries, from North 
American collections. The lat-
ter phrase is not as collective 
as it sounds since only three 
American galleries and only 
throe Canadians are repre-
sented.' 

However, it proved to be a 
most stimulating event for it 
is not often that one has a 

Mort prématurée 
de Jean Chauvin, journaliste 

'M-

gal au r ayon de nos lettres, dans 
son genre : ces Ateliers où il r éun i t 

g | l e s mei l l eures d e ses é tudes sur 
les ar t is tes canadiens . 

' 1$ 
Ce- livre, qu i n 'a pas vieilli , re-

mon te à 1928. Un f o r t vo lume de 
26^ pages, g r and f o r m a t et impres-
sion de luxe, où il p r é sen te vingt-
deux pe in t r e s e t scu lp teurs du 
pays, les uns Canadiens f r ança i s 
ou F rança i s adoptés, les au t res de 
l angue anglaise, ma i s choisis pou r 
l eu r va leu r r ep ré sen t a t i ve et réel-
le. La p l u p a r t d i s p a r u r e n t depuis 
t r en t e ans, ma i s ils con t inuen t de 
vivre, l eu r oeuyre reste, ma lg ré 
.les engouements ' et les modes, >et 
le recuei l de Chauv in p roc lame 
l eur solidité. Ce qu ' i l a f f i r m e à 

^^ l eu r su je t , il le p rouve aussi, pa r 
des r ep roduc t ions l eu r r e n d a n t jus-

ç ^ t i c e . Qu'i l suff ise de r appe le r quel-
- '« ques noms: Adr i en Héber t , préoc-
/ ' ' ^cupé p a r le m o n d e des hommes 
'Çm.â l e s et du t ravai l ; Osias Leduc, 
«fr sol i taire de la m o n t a g n e de Saint-

^^Hilai^e, qui jouai t avec t an t de 

Neiv Method 
Of - - • ^^ 

subt i l i té des rais du soleil et des 
r éve rbé ra t ions de la neige; Al-
phonse Jongers , por t ra i t i s te au 
t ra i t acéré; Hora t io Walker , pein-
t re paysan et g r and an imal ie r de 
l 'Ile d 'Orléans; Cla rence Gagnon, 
évoca teur des anc iennes moeur s 
canad iennes e t i l lus t ra teur de Ma-
ria Chapdelaine; Suzor-Côté, épr is 
de toutes les fo rmes d 'ar t , aussi à 
l 'aise dans le paysage que le por-
t ra i t et les é tudes de nu; Maur ice 
Cullen, incomparab le i n t e rp rè t e de 
no t r e na tu re d 'h iver ; Ernes t Cor-
mier , à la fois pe in t re , sculp teur 
et archi tecte ; Georges Delfosse, té-
moin du Mont réa l d 'au t re fo is ; 
Marc-Aurè le For t in , impressionnis-
te à fond, p lus préoccupé de la 
couleur que de la l igne; H e n r i Hé-
bert , sculp teur aux f o r m e s ner-
veuses, bus t ie r d 'une r épu ta t ion 
inégalée. 

-K -K -K 
J e a n Chauvin al lai t voir ses ar-

tistes, causai t avec eux, les in ter -
rogeait , chercha i t à péné t r e r l eurs 
secrets. Leur s oeuvres comme eux-

mêmes lui é ta len t m a t i e r ë à exa-
m e n et discussion. Il annonce dans ; 
son l ivre une monograph ie des / 
t rois Hébert , les scu lp teurs Philip-( 
pe et Henr i , le p e i n t r e Adrien,, 
mais r ien n 'a p a r u encore de c e t 
ouvrage, et il y a l ieu de croi re 
qu' i l d o r t dans u n t i roi r du journa- i 
liste. Il f a u t d i r e que celui-ci é-l 
ta i t t rop pris, ta lonné, exposé com-i 
m e t an t de ses conf rè res à s 'épar- j 
p i l ler et qu ' i l . lui res ta i t peu de 
t emps pour les t r a v a u x d e m a n d a n t 
une a t ten t ion soutenue. Il meur t , 
empor t an t p lus de son r êve qu ' i l 
n ' en laisse. J e a n Chauv in pa r t a -
geait ses jou r s en t re Mont réa l e t 
Ot tawa, comme d i rec teur des pu -
bl icat ions Poirier. Bessette et Com-
pagnie, m e m b r e du conseil d 'ad-• 
min i s t ra t ion de la Gale r ie nat io-
nale (Ottawa) et du Musée d e s 
B e a u x - A r t s de M o n t r é ^ . Il étai t n é 
à Sainte-Rose de Laval , le 20 ju i l - • 
let 1895, ava i t é tud ié au collège de 
Montréal , au collège de l 'Assomp-
tion et à la f acu l té de droit , de 
l 'Univers i té de Montréal . Solda t 
p e n d a n t le p r emie r confl i t mon-
dial, dans la Légion é t r angè re de 
France , il en étai t r e v e n u avec la, 
Croix de g u e r r e à deux étoiles. 
M e m b r e de la Société royale d u 
Canada, p rés iden t de sa sect ion 
f r ança i se en 1954, il é tai t beau- f rè - | 
re de l 'h is tor ien Gus tave Lanctôt . ; 

L 'IUettrôj 

Exhibition 

The Ladles' Committee of 
the Montreal Museum of Fine 

T J * O 11 ^lArts will hold a tea 'Wednes-
. / M U Û 1 Î 1 2 " . (lay, Nov. 19 at 3:15 p.m. in the 

~ O , upstairs foyer of the Museum. 
Mr. Louis Mulligan, decorator , 
will del iver a l ec tu re ent i t led 

MONTREAL ( C P ) - T h e Mon-I ^^ Decorat ion," in 
treal Muyaim- of Fine Arts h a s l , I t is open to t he public, 
announced it may alter its 
method of judging entries for 
the annual spring exhibition. 
I Hugh M. Wallis, museum 
president, said in a letter to 
imembers it is planned to appoint 
[a special jury to judge sculpture 
and to increase the jury of sol- benefit of both the public 
ection for paintings to five mem- artists, a t r u ^ represjn-
bers from three. i taffve display of what is actually 

j The latter jury is to be made Àbeing done by serious painteys 
up of three artists, a representa- ' ' - - -

.tive of the Montreal Museum's, and sculptors ia Canada ," sa 
executive and a senior director > Mr. Wallis. ' " 
of another important museum. 

In the past one jury .iudged 
both sculpture and painting, tfiy 

• S f A » ? , h / c V j s / ^ à ' / Ù e v o . R 

h J ' i ^ J f Ca l iaraDhles de ^ ^ 

was made up~<jf three artists. 
"The object of the spring ex-,' 

hibition should be to assemble 
in one place and at one t ime fori 

Calligraphies de 
i Molinari, chez Ârtek 
I Le pein t re montréalais , Gui-
| d o Molinari, p résen te à la Ga-
1 lerie Ar tek , 2020, rue Union, 
^ jusqu 'au 6 décembre , une expo-
? sit ion spéciale de "Calligra-
^ phies" . 

I Après trois années d 'é tude à 
I l 'Ecole des Beaux-Arts de Mont-

/j réa], puis au Centre d 'ar t du 
i Musée des Beaux-Arts, où il 

t ravail la avec Gordon Webber 
e t Marion Scott. Guido Molinari 
par t ic ipa à p lus ieurs exposi-
t ions collectives, dont Place de.5 

I Art is tes et Espace '55 au Musée 
des Beaux-Arts et p résenta sa 
p remiè re exposition solo à l'E-
chour ie avec des dessins à la 

j p lume. 

K/'CV. l 9 , i ^ i S ^ 

F o n d a t e u r de la premièTé'ga-
ler ie d ' a r t non-figuratif au Ca-
nada, L 'Actuel le , qu' i l dir igea 
pendan t deux ans, il y exposa 
à deux repr ises en mai 1956 et 
en ju in 1957. I l par t ic ipa en 
out re à l 'exposit ion des Hautes-
E tudes commerciales , exposa à 
la Galer ie Pa rma , de New-York 
et par t ic ipa à l 'exposition cana-
dienne du Wes te rn Art Circuit . 

Membre- fondateur de l'Asso-
ciation des ar t is tes non-figura-
t ifs de Montréal , dont il é tai t 
nommé cet te année d i rec teur 
des re la t ions extér ieures , il 
par t ic ipa à toutes les exposi-
t ions du groupe à l l l e Sainte-
Hélène, à Cowansville, au Mu-
sée de Québec et au Musée des 
Beaux-Arts. 11 f u t invité en ou-
t r e à deux repr ises à l 'Exposi-
tion des moins de t r en t e ans, 
ainsi qu 'au Salon du p r in temps 
du Musée des Beaux-Arts. 

chance to see, .side by side, 
for example, the Tiepoio own-
ed by the Montreal Museum 
of J'ine Arts with the two 
Ticpolos loaned by the National 
Gallpry of Canada and the 
Toledo Museum of Art. It has 
no doubt occurred to many gal-
lorygners to wonder just how: 
well the prize po.ssc.s.sions of, 
their mu.scum rank with tho.sc 
owned liy other mLiseums. II i.s 
nice to know that we have: 

here in Montreal paintings by 
many famous masters hut just, 
how good they a re is nol, al 
ways evident f rom the exam-

jplp on the wall. 
f o r d rama and color, the 

Tiepolo of the National Gallery 
j wins the honors but if we turn 
;lo the two (îuardi entries, th" 
I'one from Montreal being the 
bold ".Storm al. Sea" and com 
pare it lo Ihe other (Uiardi 

' loaned by (he Detroit, In.stitutc • 
(il Arts, the quiet, "View of 

' nolo", we may well feel prid,, 
that our.s is a bettor example. 

U is not a show of prizes 
however, as much a s . i t is a 
display of the wealth of hia.s-

i lerpieces that is tn bo found in 
! these six museums. There arc 
'35 paintings in all of which 
j only 11 are f rom the States and • 
] It IS also not easy to a.s.sess in 
I all fairness these small galle-
I ries against the entries of the 
: Ottawa National Gallery. It is 
, worth noting, though, that the 

Hamilton Gallery has Just con-
: eluded a retrospect show of 
Krnst Neumann, the Montreal 
artist who died a few years 
ago while on a visit to Kurope 

'This present .show, while only 
a historical cross-section, does 

: show up well our local possos-
i sinns, especially noteworthy 
: being the Ribera, the De Heom 
and the (Joya. " 

Another point of intere.st wa.s 
that the only two Knglish paint 

. ings represented were fi-om the 
: Albright Gallery of Buffalo and 
the Toledo Mu.seum with a 

^ fbai-ming Romney and a beau-
i tilul Hoppner. 
! LAWRKNCR SABBATH. 

K i c V I S 

Museum Experiment 
Meets With Success 

Montreal Museum of Fine Arts 
{reported today that its experi-
jment of keeping its free art re-
Iference library open Wednesday 
I nights is "meeting with success." 
, The library—in Hickson House, 
immediately at the rear of the 
Museum — is being kept open 
Wednesday from 7:30 to 10 p.m. 

ifor a trial period of three months. 
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Women Aid Awareness Of Art 
J e a n Chauv in ne f i t j amais de ta-

page. Beaucoup moins que son frè-
r e Edouard , qui f u t en 1918 une sor-
te de vede t t e du j eune mi l ieu litté-
raire, avec la publ ica t ion de ses Fi-
gurines, recuei l de poèmes dans lé 
genre gazette r imée, où se trouveri __ .. __ .. 
de l 'espri t e t du goût, et qui devienlj .r Art Institute of Chicago gives 
fonc t ionna i re ; moins aussi que son • women a good par t of the 
a u t r e f r è r e Antoine, avocat et i n j credit for making ar t appeal-
f i rme, bon vivant , boute-en- t ra i r i i j ^^ Montreal 
impayable , qui m o u r u t il y a déjal;, • 

An art gallery used in be 
considered "just a great store-
house." 

But "we have realized it is 
a place where people should 
have a good t ime," says the 
woman curator of one of the 
world's largest art galleries. 

And Katharine Kuh of the 

longtemps. J e a n vient de p a r t i r e 
jcachette, à u n m o m e n t où person-] 
ne ne le savai t malade, s inon se; 
proches, et encore que lques-un 
d 'en t re eux res tèrent - i l s su rp r i s de 
sa f in. Mort subite, r acon tè ren t les 
j ou rnaux , ennu i s du côté du coeur 
Il en avai t beaucoup et ne le m é n a -
geait pas. Il étai t par tou t , sans qu ' i l 
y paraisse et discret , pa r l an t peu, 
a u j o u r d ' h u i à Montréal , demain à 
Ot tawa, couran t d 'un pas léger , 
comme sur la poin te des pieds, s 'ar-
r ê t an t pour se r re r des mains , a f fa -
ble, peu liant, r e p a r t a n t sans qu 'on 
s 'en aperçut , sollicité pa r d ix beso-
gnes et les m e n a n t de f ron t . Il n 'a-
va i t que 63 ans. I l n 'écr iv i t pas 
beaucoup, sinon d a n s j o u r n a u x et 
revues, car il é tai t journa l i s t e d 'a-
bord, mais il laisse u n ouvrage , u n 
seul, qu i ne pa r a î t pas avoir d 'é-
gal au r a y o n de nos let tres, d a n s 
son genre : ces Ate l ie rs où i l r éu-
nit les mei l l eures de ses é tudes sur 
les ar t i s tes canadiens . 

_ O — 
Ce l ivre, qu i n 'a pas vieilli , re -

m o n t e à 1928. Un fo r t v o l u m e dé 266 
pages, g r and f o r m a t e t impress ion 
de luxe, où il p résen te v ing t -deux 
pe in tures e t scu lp teurs d u pays, les 
uns Canad iens f r ança i s ou F rança i s 
adoptés, les a u t r e s de l angue an-
glaise, ma i s choisis pour l eu r va leu r 
r ep résen ta t ive et réelle. La p l u p a r t 
d i spa ru ren t depuis t r en t e ans, mais 
ils con t inuen t de vivre , l eu r oeu-
vre reste, ma lg ré les engouemen t s 
et les modes , et le recuei l de Chau-
vin p roc lame l eur solidité. Ce qu ' i l 
a f f i r m e à l eu r su je t , i l le p r o u v e 
aussi, pa r des r ep roduc t ions l eu r 
r endan t justice. Qu' i l su f f i se de rap-
peler que lques noms: Adr i en Hé-
ber t p réoccupé pa r le m o n d e des 
hommes mâles et du t rava i l ; Osias 
Leduc, sol i taire de la m o n t a g n e de 
Saint-Hila i re , qui joua i t avec t an t 
de subt i l i té des ra is du soleil e t des 
r éve rbé ra t ions d e la neige; Alphon-
se Jongers , por t ra i t i s te au t r a i t a-
céré; Hora t in Walker , pe in t r e pay-
san e t g r and an imal ie r de l ' I le d 'Or-
léan; Cla rence Gagnon, évoca teur 
des anc iennes moeur s canadiennes 
et i l lus t ra teur de Mar i a Chapdela i -
ne; Suzor-Côté, épr is de tou tes les 
fo rmes d 'ar t , aussi à l 'aise dans le 
paysage que le p o r t r a i t et l es é tu-
des d e nu ; Maur ice Cul len , incom-
pa rab l e in t e rp rè t e de no t r e n a t u r e 
d 'h iver ; E rnes t Cormie r à la fois 
peint re , scu lp teur et a rch i te r te ; 
Georges Delfosse, t émoin du Mont-
réa l d 'au t refo is ; Marc-Aurè le For t in , 
impress ionnis te à fond, p lus préoc-
cupé de la couleur que de la l igne; 
Henr i Héber t , scu lp teur a u x f o r m e s 
nerveuses , bus t ie r d 'une r épu ta t i on 
inégalée. 

— O — 
J e a n C h a u v i n al lai t voir ses ar-

tistes, causa i t avec eux, les in te r ro-
geait . che rcha i t à p é n é t r e r l eu r s 
secrets. L e u r s oeuvres comme eux-
m ê m e s lui é ta ient ma t i è r e à exa-
m e n et discussion. Il annonce dans 
son l iv re u n e monograph ie des t rois 
Héber t , les scu lp teurs Ph i l i ppe et 
Henri , le pe in t re Adr ien , mais r ien 
n 'a p a r u encore de cet ouvrage, et 
il y a l ieu de c ro i re qu ' i l dor t dans 
u n t i r o i r du journal is te . I l f a u t 
d i re que celui-ci é ta i t t rop pris, 
ta lonné, exposé comme t an t de ses 
conf rè res à s 'éparpi l ler , et qu ' i l lui 
res ta i t peu de t emps pour les t r a -
v a u x d e m a n d a n t u n e a t t en t ion sou-
tenue. Il meur t , e m p o r t a n t p lu s de 
son rêve qu' i l n ' en laisse. J e a n 
Chauv in pa r t agea i t ses j ou r s en-
t re Mont réa l et Ot tawa, c o m m e di-
rec teur des publ ica t ions Poir ier , 
Besset te et Compagnie , m e m b r e du 
conseil d ' adminis t ra t ion de la Ga-
le r ie na t ionale (Ot t awa) e t du Mu-
sée des Beaux-Ai-ts d£.JV![ontréal~7l 
é ta i t n è X S a i n t e - R o s e de Laval , le 
20 ju i l l e t 1895, avai t é tud ié a u col-
lège de Montréal , au collège de l 'As-
sompt ion et à la f acu l t é de droit , de 
l 'Univers i té de Montréa l . Soldat 
p e n d a n t le p r emie r conf l i t mondia l , 
dans la Légion é t r angè re de France , 
il en é ta i t r e v e n u avec la Croix de 
gue r r e à d e u x étoiles. M e m b r e de 
la Société roya le du Canada , p ré -
s ident de sa section f r ança i se e n 
1954, il é ta i t b e a u - f r è r e de l 'histo-
r ien Gus t ave Lanc tô t . 

, L ^ e t t r é . 

to give a lecture at the Mont-
real Museum of Fine Arts last 
night, the attractive American 
had words of praise for women 
who give free hours to the art 
gaHery in their community. 

"The most important par t of 
an art museum is. of course, 
its a r t , " but next comes the 
importance of "introducing as 
many people as possible to 
the pleasures to be derived 
from a r t , " she said in an in-
terview. 

Here women play a vital 
part in giving "hospitality and 
warmth to an institution. Just 
the way a woman in her home 
warms it up, she provides a 
gracious atmosphere in an art 
museum, acting as a hostess, 
organizing and attending' lec-
tures and collection openings, 
and making people in her com-
munity aware of the enrich-
ment that exists in their mu-
seum," continued Mrs. Kuh. 

Promotion 
Noting that publicity, as a 

recognized par t of the 20th 
century life, has had a far-
reaching effect on the cura-
tor 's role, she described the 
extensive promotion a modern 
-gallery carr ies out to encour-

line causerie sur la 
décoration au Musée 

Demain après-midi à 3 h. lH, 
le comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts présentera M. Louis 
Mulligan, décorateur^ qui donnera 
un "Aperçu de la decoration". 

Né d'un père irlandais et d'une 
m è r e canadienne-française, M. 
Mulligan fit .ses études au collè-
ge Loyola. Il étudia .son art à 
NejA» York, faisant des stages dans 
plusieurs ateliers de décorateurs 
et en visitant les musées, princi-
palement le Metropolitan Mu-
seum. 11 s'est aussi occupé de 
théâtre tant comme metteur en 
scène que comme décorateur. Il 
monta entre autres au M.R.T. une 
version de "Maria Chapdelaine'-
dont il fit l'adaptation anglaise 
pour la scène, la mi.^e en scène 
et les décors, M. Mulligan avait 
organi.sé également la bibliothè-
que bilingue, du M,R,T. 

Lors de sa cau.serie, M. Mulli-
gan fera l'histoire de la décora-
tion contemporaine. 

age the public to attend a new 
exhibition. Interviews, televi-
sion appearances, speeches a r e 
everyday to this well-spoken 
woman. 

"Sometimes I almost wish 
for the old ivory tower," said 
Mrs. Kuh, who for seven years 
directed her own modern art 
gallery in Chicago. 

Publicity, for art or an.y-
thing else, is necessary, she 

feels. "There 's too much in 
life to know where to s t a r t , " 
she said smiling. 

Promoting interest in ar t 
t reasures began with the Mu-
seum of Modern Art in New 
York, is carried on by the ma-
jority of large North American 
museums. The women's com-
mit tee of her museum runs a 

KATHARINE KUH 

rental bureau, where they rent 
or sell the work of Chicago 
artists, and each large suburb 
has an associate group. 

"But one shouldn't force peo-
ple toward art . Some are just 
not visually orientated," she 
said. 

But the disinterested are not 
her problem. She has enough 
to do with the interested, finds 
one of her main jobs as cur-
ator ÔÏ painting and sculpture 
is to provide interesting, chan-
ging exhibits for the large at-
tendance at the Institute. 

Buys Treasures 
That and buying art trea-

sures takes most ot her time, 
and she remarked in passing 
that "a r t has become an in-
vestment for the businessman. 
The prices, of certain periods 
a re staggering. I find it sad 
that some periods a re being 
neglected by collectors, but the 
intelligent curator can pick up 
bargains ." 

Discussing women as profes-
sionals in the field of art, Mrs. 
Kuh admitted museum admin-
istration "is often in the hands 
of men ." 

But women make fine cura-
tors, said this scholar, who or-
Mnized the 1956 American ex-
hibition for the Venice Bien-
nale and the previous year, 
developed a series of adult dis-
cussion groups in modern art 
for the Ford Foundation. 

"As a curator, I see thr'ee 
facets to my job. To take care { 
of paintings and sculpture, to ; 
buy intelligently, showing my! 
knowledge and scholarship, andi 
to communicate on an educa-i 
tional level," she said. ; 
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LA PRESSE, MONTREAL, 

"Calligraphies" 
par.Molinari à 

la galerie Artek 
Le peintre montréalais, Guido 

Molinari, présentera dès demain 
à la Galerie Artek. jusqu'au 6 dé-
cembre, une exposition spéciale 
de "Calligraphies". 

Après trois années d'étude à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Mont-
réal. puis au Centre d'art du Mu-
sée des Beaux-Arts, où il travailla : 
avec Gordon Webber et Marion: 
Scott, Guido Molinari participa ài 
plusieurs expositions collectives,; 
dont "Place des arts" et "Espace ' 
'55", au Musée des Beaux-Arts. Il 
eut sa première exposition solo à. 
l'Echourie, qui présentait des des-| 
sins. 

Opéra chinois filmé au i / . A . i - ' u 
Musée des Beaux-Arii Opera filme, au Musee 

soir à 8 heures, le co-' V , / Ce Soir à 8 heures , le comité 
- féminin du Musee des Beaux-

Demain 
mité féminin du Musée des Beaux-
Arts présentera un -opéra chinois 
filmé, 

"Liang Shan-Po et Chu Ying 
Tai" est un opéra ba.sé sur une 
vielle légende chinoise, très popu-
laire en Chine depuis plusieurs 
centaines d'années. 

C'est une production de l'orga-
nisation dramatique de la Chine 
de l'est, avec la participation de 
l'opéra Yangchow. Ce film a ga-
gné un prix lors d 'un récent fes-
tival de Cannes. 

Entrée libre. On distribuera 
des résumés à l 'entrée. 

(Communiqué\ 

Au Muiée des Beciux-Arfs 
—Le mercredi 19 novembre à 

trois heures quinze, le comité 
féminin du Musée des Beaux-Arts 
présentera M. Louis Mulligan, qui 
prononcera une causerie inl.itu 
lée "Aperçu de la décoration . 
Le thé sera servi. 

Nu f^ 

GUIDO MOLINARI 
Fondateur de la première gale-

rie d'art non-figuratif au Canada. 
L'Actuelle, qu'il dirigea pendantf 
deux ans, il y exposa à deux re-
prises en mai 19,56 et en juin 1957. 
Il participa en outre à l'exposition 1 
canadienne des Hautes-Etudes! 
commerciale.s, exposa à la galerie 
Parma, de New York, et participa 
à l'exposition de peintres montréa-
lais du Western Art Circuit. 

. _ r.r«5r!i oViJ ' Membre-fondatcur de l'Associa-Ar ts p r é sen t e r a u n opéra chi- ^^^ „on-figuratifs de 
nois f i lme . . 01, v Montréal, dont il a été élu cette 

"Lliang Shan-Po et Chu Ying . année directeur des relations exté-
Tai" és t un opéra base sur une;, rieures, il participa à toutes les 
viei l le légende chinoise et est expositions du groupe à l'Ile Ste-
t rés popula i re en Chine depuis] Hélène, à Cowan.sville, au Musée 
p lus ieurs centa ines d 'années , j de Québec et au Musée des Beaux-
C ' e s t l u n e product ion de l'orga-j, Arts. Il fu t mvite en outre a deux 

a. gagine un prix lors d 'un recent; - — • *-
'festivVal de Cannes. Entrée^ li-i 
bre. p n dis t r ibuera des résu-' 
mes ^ l ' ent rée . 

• ' i'I 
V: 

^/ptor Louis ArcEambault g E M ~ ^ 
^ S'S.' 

C u R I? Ê N r 
OCT' i 

Age f o r t y - t h r e e : bo rn in M o n t r e a l : t h r e e y e a r s a t B e a u x A r t s 
"because I w a s a l w a y s inclined t o w a r d a r t , and w a s s h o r t of 
m o n e y " : d u r i n g w a r worked as p las t ics f o r e m a n a t Marcon i 
f a c t o r y : t a u g h t p o t t e r y a t L 'Ecole des Meubles, s c u l p t u r e a t t h e 
F i n e A r t s Museum and B e a u x A r t s : in 1947 had f i r s t s c u l p t u r e 
e i W ^ o n a t Dominion Gal lery , w i t h $33.00 de f i c i t : twice won 
Quebec Concours A r t i s t i q u e : exhibi ted va r ious ly t h r o u g h C a n a d a 
a t F e s t i v a l of B r i t a i n and Venice B ienn i a l : won a C a n a d i a n 
G o v e r n m e n t Overseas A w a r d . W i t h w i f e and two sons s p e n t a 
y e a r in P a r i s and t h e Midi, which " w e en joyed like l i t t le f o o l s " : las 
y e a r d ropped e v e r y t h i n g to f i n i s h h i s m o n u m e n t a l wal l f o r 
t he Brus se l s E x h i b i t i o n : recen t ly r e t u r n e d f r o m Brusse l s open ing 
" v e r y h a p p y " : w o r k i n g on two f i f t e e n - f o o t f o u n t a i n s f o r n e w 
O t t a w a , City Ha l l : quiet , gen t le , sure . 

;La bibliollièque du Musée 
ouverle le mercredi soir 

de: I.e Musée des Beaux.Arts 
Montréal, qui avait à titre d essai 
ouvert les portes de la bibl.othe^; 
que de référence artistique es; 
mercredis soir, révélé que cette; 
expérience a été concluante. 

I,a bibliothèque, logée dans la 1 
maison Hickson attenante au 
Mu.sée, est ouverte tous les mer-
credis de 7 heures et demie a 
10 heures pendant une periofle 
d'essai de trois mois. 

Les heures régulières sont de 
1 heure et demie à 4 heures 
minutes de l'apres-midi, du lundi 
au vendredi inclusivement. La tai , 
bliothéque est ouverte au public | 
gratuitement, (Communique». 
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i '1E,̂ xno$iliotrs* , 
^ tu sée 'des goaux-Arts : 79ème ' 

exposition annuelle de l'Acadé-l 
mie royale des arts du Canada 
Galerie XII: peintures de Gilles' 
Gauvreau et Guy Michon, jus-
qu'au 16 novembre. 

L e Ù ^ V O É R N ' û U i c 
Officiers du Musée des ' , 

Beaux-Arts | f 

M. Hugh M. Wallis a été réélu, 
pour un seeottd te rme, président ] 
du Musée des Beaux-Arts de, 
Montréal. Les autres officiers j 
élus pour l 'année 1958-59 sont: j 
MM. F. Cleveland Morgan, pré- -
sident honoraire; Robert F. Jel-
let et le major général E. de B. 
Panet , vice-présidents honorai-; 
res; Anson C. McKI-m et Roger, 
Viau, vice-présidents; William H.i 
Budden, trésorier honoraire; ; 
Maurice Chartre, trésorier-aé-
joint honoraire; et Peter M. | 
Laing, secrétaire honoraire. Con-
seillers honoraires: Léon Lortie, 
Dr G. R. McCalI, La ia rus Philips 
et H. G. Welsford. Les nouveaux 
membres du conseil sont Claude 
P. Beaubien, Murray R. Chip-

;man, S. Ralph Cohen et André( 
Bachand. M. Wallis occupera lej 
poste de président du comité exé-j 
cutif. Les autres membres dîTco-
mité exécutif sont MM. Budden,; 
Laing, Chartre, McKlm, Morgan,! 
Viau, J . Bartiett Morgan, L. V.' 
Randall et Mme Robin Watt 

L'Académie au 

CV 1 

Musée 

De toufes choses 
un peu, du portrait 

à Tart abstrait 
L'on ne peut affirmer que l'ex-

position de l'Académie royale des 
arts du Canada soit particulière-
ment réjouissante cette année. 
Prenant la place de la double ex-
position de peintures et de sculp-
tures françaises et allemandes, 
cette manifestation est naturelle-
ment en assez mauvaise posture. 
Une impression de grisaille et 
d'uniformité nous suit de salle 
en salle, malgré qu'il y ait là une 
grande variété de tendances. Pré-
cisément, cette variété kaléidosco-
pique, traduisant l'incapacité d'ap-
profondir un aspect particulier 
de la peinture au Canada, n'affir-
me rien de particulier — si ce 
n est ce que nous savons déjà. 

La section de sculpture est pi-
toyable, pathétique et honteuse. 
Deux pièces reulement ont quel-
que qualité : un "Nu" de Léo Moll 
et une descente de croix de Sybil 
Kennedy. Parmi les horreurs, si-

, gnalons surtof.t le buste du pre-
: rnier-ministre de l'Ontario par 

Elizabeth Wyn Wogd^ » 

"Venise" tableau de York Wil 
son, est une excellente démons 
tration de ce qu'un peintre très 
savant et habile peut faire. La 
structure du tableau est rigou 
reusement "renaissance" — seul 
le découpage est quelque peu ir 
régulier, de ce point de vue, mais 
il est très photographique. La 
construction par plaques plus ou 
moins rectangulaires de couleurs 
pleines, empilées suivant les H 
gnes du dessin, les jeux complé 
mentaires de séries de courbes, le 
pigment riche — tout cela est la 
fine pointe de l'art académique 
contemporain. 

Le tableau de Fred Finley, "Pé-
cheurs d'Aran" est au contraire 
un bon exemple d'académisme 
prétentieux, à sujet contrefait; 
tout y est mome — couleurs, des-
sin, technique. 

Des tableaux de A. J. Casson, 
Sidney Watson, William Roberts 
sont de bons exemples d'une pein-
ture qui dériye du cubisme par 
son organisation. Une lumière 
précise, des rythmes formels évi-
dents font de leurs tableaux des 

OueîaueV oeuvres non-figurati-
ves dorit "Eté no. 4" de Jack 
Bush, pilier de l'aile gauche de 
l'Académie ne font guère que tra 
duire le princinal défaut de i ex-
position, son éclectisme quelque 
peu étique. i 

Quand l'on parle d'tclectisme.j 
il faut parler de Charles Comfort,! 
le président de cette illustre as-l 
semblée. Pourtant, si Comfort a 
recours à plusieurs 'manières"! 
il n'y a pas moins dans son tra 

vail une exhubérance romanti 
que qui détonne énergiquemen 

dans une exposition aussi peu 
"engagée". Dans ia "Legende I 
pré-cambrienne", pei 'iture non- ! 
figurative, Comfort montre u n , 
sens de la plastique qui 1 aoan- : 
donne dans "Wherewhen tou—; 
quand), un sujet romantique 001s 1 

, ^ ,, de dérive sur une plage eclairee 
points de repere dans cette expo- ^^ g^igii bleu. ! 
sition où la subordination au sujet n a que trois motifs nour , 
demeure une plaie. ^ justifier de grandes expositions j 

Des portraits à la maniéré du (.ollectives : mont r t r ce i 
XIXe siècle, des portraits dans fajt ^g mieux en art dans une ré- ; 
le meilleur style calendrier, d'au- gjoj, déterminée ou approfondir i 
très qui exploitent d«s trucs eu- aspect de la peinture ou de | 
bistes—m a i s uniquement p o u r ja sculpture, ou encore faire l'his-
.̂ T-MûT frïiit nola nrfîp iin malaise. mi d ' iin mouve-

ment des /tableaux d'exposition n 'entre guère 
dans la pliinart des cas, mais sim- catégorie, 
plement des échantillons d'une 
marchandise. 

R. de Repentigny 
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MONTREAL MUSEUM 
OF FINE ARTS 

Biennale '57 

The Montreal Museum of Fine Arts which cele-

brates its Centennial next year will have as its f i r s t 

ma jo r exhibition of the new season a collection of 

113 paintings and ,28 woxks of sculpture by a select 

group of young French and West German ar t is ts . 

Scheduled to begin early in October the show will 

• be officially known as "Biennale '57, Young Artis ts , 
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HughWallis 
Again Heads 
Art Museum 

Hugh M Wallis has been re-
jelected president of the Mont-
real Museum of Fine Arts for 
1958-59, it was announced yes-

iterday. 
j Other officers are: F. Cleve-
land Morgan, honorary president; 
ÎRobert P. Jellett and Maj.-Gen. 
î ; . de B Panel, honorary vice-

residents: Anson C. McKim and 
oger Viau, vice-presidents; Wil-

iam H. Budden, honorary treas-
urer; and Peter Laing, honorary 

•••• Isecretary. 
' Leon Lortie. Dr. G. R. McCall, 
jLazarus Phillips and H. G. Wels-
Iford have been named honorary 
councillors. 

Claude P. Beaubien, Murray 
R. Chipman, S. Ralph Cohen and 
Andre Bachand were elected to 
the 27-member council for three-
year terms. 

Mr. Wallis will be chairman of;| 
the executive committee madei 
up of Messrs. Budden, Laing,ij 
Chartre, Morgan, Viau, J. Bart-
lett Morgan. L, V. Randall and 
Mrs. Robin Watt. 

A. S. Dawes was named chair-
p a n of acquisitions committee il 
for Canadian paintings. Other] 
committee chairmen are: F . j 

- {Cleveland Morgan, 18th century J 
• • and earlier paintings; Dr. G. R.'j 
> iMcCall, 19th century and later, 

' i .C. 'Jpaintings; F. Cleveland Morgan, ij 
' î^iUecorative arts. 

Mr. Morgan will also head com-
, ' J m i t e e s for central sales, ac-

quisitions fund allotment andi 
rlvVrieducation; William H. Budden, 

[financial administration; Mostyn • 
iLewis, buildings and mainten-
jance; David T. Hodgson and Fran-
icois Jobin. membership; J. B. 
Morgan; Richard F. Angus, 

k. 
w r 

Le 

Elections au Musée 
des B.-Â.; M. André 

Bachand au Consei 
M. Hugh M. Wallis a été réélu,: 

pour un second terme, président 
du Musée dos Beaux-Arts de 
Montréal. M. André Bachand, 
publiciste de l'Université de 
Montréal, a été élu au Conseil 
du Musee, où il complétera ie 
terme de M. Jean Chauvin, dé-
cédé récemment. 

Les autres officiers élus pouii 
l'année 1958-59 sont : MM. F. Cle ,̂ 
veland Morgan, président hono-̂  
raire; Robert F. Jollet et le major 
général E. de B. Panet, vice-pré-
sidents honoraires: Anson C. Me-! 

i Kim et Roger Viau, vice-prési-
dents; William H. Budden, tréso-

Co'.^ 

C K S 
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Canadienne 
^ ^i'adoption 

Une des artistes européennes 
es p u s prolifiqueis à avoir élu 
lomiclle au Canada est Mme 
futzi Haspel-Séguin. Mme Sé-
guin, qut est d'origine hon-
groise, est maintenant établie à 
Toronto où elle s'adonne à la 
fois à la céramique, à la pein 
bure et à la sculpture ainsi qu'à 
blu'sieurs autres arts connexes. 
Il existe plusieurs écliantinlons 
de son talent dans les musées: 
de Montréal et de Toront5r~Et{. 
d'ici^'^'ÇBélque temps, elle tien-:., 
d r a ' u n e exposition de ses oeu-J,-
vres à la galerie Rena rosen-j 
tha'.', de New York. Mme Ro 
senthal fut t rès impressionnée 
après avoir vu le travail de 
Mme Séguin et l'invita à par-, 
ticiper à une exposition d'artf 
appli.qués et de peintures à sa 
galerie. 

Avant son départ, notre com-
patriote d'adoption devra termi-

1 ner une commande de 14 sta-i 
jtions du chemin de la croix| 
Ipour la chapelle de l'Hôpital St--
Ijoseph, à North Bay, Ontario.; 

Young Sculptors". The f i r s t exhibition of its kind, 

it was originally shown at the Pavillion de Marsan 

of the Louvre in Par i s in May, 1957. There are 63 

paint ings and 19 works of sculpture by French 

ar t i s t s and 50 paint ings and nine pieces of sculp-

ture by ar t i s t s of t he guest nation, West Germany. 

M. ANDRE BACHAND 

M. Wallis occupera le posîe de 
; f. président du comité exécutif. Les 

autres membres du comité exe-
• n cutif sont MM. Budden, Laing, 

"I Chartre, McKim, Morgan, Viau, 
1 J. Bartlett Morgan, L. V. Randall 
et Mme Robin Watt. 
Présidents des autres comités : 

I Comités des achats — peintures 
j canadiennes : A. S. Dawes; pem-
tures du ISiéme siècle et epoques 
antérieures; F. Cleveland Mor-

N d v . , 

j THE MONTREAL STAR, 

Curator 
Outlines 
Her Job 

: By ZOE BIELER 

One of the problems facing 
art galleries is the difficulty of 
"interesting the public in any-
thing but modern art ," says 

I Mrs. Katharine Kuh, curator of 
painting and sculpture at the 
Art Institute of Chicago. "I 

• myself am one of those who 
helped oversell modern art ," 
she admitted in an interview 
here, "but now I find myself 
fighting for the past." 

Here to deliver a lecture on 
American painting to the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
Mrs. Kuh described her job as 
curator as "a three-fold one." 
She feels her first duty is to 
take care of the great painting 
collections owned by the Insti-
tute and "pass them on in as 
good or better condition than 
when they came under my' 
care." Her second task is 
arranging for the "buying of 
paintings and this is what I 
like best because like most 
curators I 'm a frustrated collec-
tor at heart ." The third job is 
to communicate with the public 
and help promote more under-
standing and enjoyment of art. 

Demands Time 
While there are not many 

women art curators Mrs. Kuh 
feels that "it is a job women 
can do well and there is no 
reason why it should be limited 
to men." She admitted that the 
work does demand "t ime" and 
often means w o r k i n g on 
evenings and weekends and "it 
would be difficult for a woman 
who has to run a household as 
well." 

Mrs. Kuh started her career 
in art when she opened a 
gallery on Michigan avenue, 
Chicago, at the height of the 
depression. "I started by giving 
classes in the history of art and 
went on to showing and selling 
paintings." She notes that 
today many of the people who 
came to her art classes are 
important donors to the Art 
Institute. "One thing I don't 
like to remember about those 
days is the low, low p-rices I 
asked for American paintings. 
The people who bought then, 
really made good investments!" 

When the United States 
entered World War II Mrs. 
Kuh closed her gallery "tem-
porarily" because "we couldn't 
import pictures any more from 
Europe" and took a temporary 
job with the Art Institute. "I 
haven't left it yet and still f ind 
it very exciting." 

American Painting Leads 
She believes t h a t today 

American painting is actually 
leading European in import-
ance. "American painters are 
influencing those in Europe 
and E u r o p e a n dealers are 
anxious to buy and show 
American paintings." She cited 
-Riopelle as a Canadian painter 
who is having an impact on 
European art. 

Another change she has noted 
s the trend towards making 

museums "civic centres instead 
of places for scholars only." 
I Hejr knowledge of ar t de-
Iveloped when she was a girl. 

j| Following an attack of polio 
I she spent several years in a 

wheel chair and her fa ther got 
her interested in painting. 
Following this she majored in 
art at college. 

"But I never actually painted 
myself. I wish I had studied 
painting as I think that the 
actual process of learning to 
paint would be helpful in 
understanding art." 

Another hobby of Mrs. Kuh's 
is American Indian art. She 
has travelled extensively in 
Central America and also was 
a member of a United States 
Government survey on Indian 
totemic carvings in Alaska. 

â P j - ^ 
rier honoraire; Maurice Chartre, 
trésorier-adjoint honoraire; et 
Peter M. Laing, secrétaire-hono-
raire. 

Ont été nommés conseillers ho-
noraires : Léon Lortie, Dr G. R. 
McCall, Lazarus Phillips et H. G. 
Welsford. 

Quatre personnes ont été élues 
membres du conseil, composé de 

1 27 membres, pour un terme de 
trois ans, alors que six autres ont 
été réélues. Les nouveaux mem-

revenue• Anson C. McKim, pro-: | brcs sont: Claude P. Beaubien, 
gram; Murray R. Chipman, cen- • Murray R. Chipman, S. Ralph 
î c r'^v^on r,„v,Hf. , Cohen et Andre Bachand. M. tenary; S. Ralph Cohen, public 
relations; Prof. W. G. Judkins, 
jlibrary. 

Cohen" et André Bachand. 
Bachand complétera le terme de 
l'ex-conseiller Jean Chauvin, dé-, 
cédé il ^ ^ w a t o mois. 

i gan; peinture du 19ième siecle 
' et époques postérieures : Dr G. 
1 R. McCall; arts décoratifs: F. Cle-
il veland Morgan. 
' Ventes générales : F. Cleveland 

Morgan; fonds de réserve et 
d'achats : F. Cleveland Morgan; 
administration financière: Wil-
liam H. Budden; bâtisses et en-
tretien : Mostyn Lewis; recrute-
ment : David Y. Hodgson conjom-

i!tement avec François Jobm; 
.1 éducation: J. Bartlett Morgan; 
;. revenu : Richard F. Angus ; pro-

gramme : Anson C. McKim; cen-
. : tenaire : Murry R. Chipman; rela-

, tiens extérieures: S. R a l p h 
Cohen ; et bibliothèques : profes-
seur W. 0. Judkins. 

Museum To Hold 
Annual Meeting 

The 96th annual general meet-
ing of the Montreal Museum of 
Fine Arts will be held Nov. 13' 
at 4.30 p.m. in the museum's; 
Lecture Hall. The 2,8:J5 members 
of- the museum have b^on in-i 
vited to attend. 

Hugh M. Wallis. president of,._. 
the mu.seum. will preside. Vari->.' 
ous reports will be presented. f" 

iugh Wallis 
Re-Elected 
By Museum 

Hugh M. Wallis has been re-
elected president of The Mont-

! real Museum of Fine Arts for 
B second term. 

Other officers for 1958-59 are: 
F. Cleveland Morgan, honorary 
president; Robert P. Jellett and 
Maj.-Gen. E. de B. Panet. hon-

I orary vice-presidents; Anson C. 
: McKim and Roger Viau, vice-

presidents; William H. Budden, 
: honorary treasurer; Maurice 

Chartre, assistant honorary trea-
surer; and Peter M. Laing, hono-

^ rary sepretary. i 
Named honorary councillors; 

I were Leon Lortie, Dr. G, R. Mc-
Call, Lazarus Phillips and H. G. 
Welsford. 

Four were elected members 
' of the 27-member council for a 

tlireee-year term, \^fhile six others 
were re-elected. The new mem-
bers are: Claude P. Beaubien, 
Murray R. Chipman, S.. Ralph 
Cohen and Andre Bachand. Mr.; 
Bachand will complete the term; 
of former council member Jean; 
Chauvin, who died some months j 
ago. 

Mr. Wallis will be chairman: 
of the executive committee. 
Other executive committee mem-
bers are Messrs. Budden,, Laing, 
Chartre, McKim, Morgan, Viau, 
J . Bartlett Morgan, L. V. Ran-
dall and Mrs. Robin Watt. 

Chairmen of the other com-
mittees : Acquisitions committees 
—for Canadian paintings, A. S. 
Dawes; for 18th century and ear-
lier paintings, F. Cleveland Mor-
gan; for 19tt century and sub-
sequent paintings. Dr. G. R. Mc-
Call; for decorative arts, F. 
Cleveland Morgan. 

Central sales, F. Cleveland 
Morgan; acquisitions fund allot-
ment, F. Cleveland Morgan; fin-

I ancial administration, William H. 
j Budden; buildings and mainten-

ance, Mostyn Lewis; member-
I sliip, David T. Hodgson and 

Francois Jobin, jointly; educa-
: tion, J. Bartlett Morgan. 
: Revenue, Richard F. Angus; 
; program, Anson 0. McKim; cen-
' tenary, Murray B. Chipman; 
! public relations, S. Ralph Coher 
j and Library, Prof. W, G. Jud' 
• kins. 

:riF\ Z.P r i B^ N c V , d I 

The Ladies' Committee of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts will hold a general meet-

, ing in the Ladies' Committee 
1 Room at 11 a.m. on Thursday, 
I November 27. Sherry will be 
served following the meeting. 

Mifseum^Ba^ 
Table reservations for sup-' 

- jper at the Museum Ball which 
jis being held on Friday, Dec-
• ember 12, may be made by 
Inotifjmg Mrs. Roger Ouimet, 
f464 Elm Ave., Westmount, Wel-
:lington 5-5885, on or after Wed-
nesday, November 26. 

C/^ UôJ ^Iji^ss 
Au A/lusée des Beaux-Arfs 

j —On pourra réserver des Isbln.? 
pour le bal annuel du Musée ries 

' Beaux-Arts qui aura lieu 1p 12 
décembre, en téléphonant à Mme 
Roger Ouimet le mercredi 26 no-
vembre ou les .jours qui suivront. 

GIF^Z^tjpj l\JiHj'2S' 

Museum Bail 
Table reservations for sup-

per al Ihe Museum Ball which 
is being held on Friday, Dec. 

,J2. may be made by nnl^ying 
1 Mrs. Roger Ouimet, 464 Kim 

Ave., Weslmounl, on or after 
Wednesday, Nov. 26, 

Wednesday Tea (j^^^rrt 

N i ^ a s 
Tile Ladies' Commilee of (he 

Montreal Museum of P'ine Arts 
I is holding a tea (oniorrow 

afternoon at half-past thri-e 
o'clock in the up.stairs foyer of 
the museum. .Mrs. Edgar Col-
lard will give a talk entitled, 
China in the Museum. The 
public is invited to attend. 
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/Lieutenant-Governor to open exhibit 
6 . - i f l E C - r n s . . Have you 

t h s 
lieutenant-GrOvemor of the work accepted are by non-

Province, Hon. Onesime of 
. ,, The RCA's annual «xhibition 

o open to all artists who may 
1958 exhibition o^ the Bx>yal Ca- ^ ^ ^^^^^ ^^^ considéra-
nadian A ^ d e m y t o m o ^ o w at ^^^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^ 
B p.m. a t The M o n t ^ M u s e u m ^^^ ^^^ ^̂  
of 

Thé show ils made up of 104 
price from $35 to $1,500. 

Catalogrues for the exhibition 
works — 84 paintings, 12 piece* gj-e considered a valuable addi-
of «oulpture and «ijrht architec- tw^ ^o the records of Canadian 
tural submissions. art history and are sought by 

X total of S77 entries were gaJleries and libraries through-
received for the exhibition and out the world, 
were judged by a jury of selec- The exhibition will remain on 
tion headed by Charles T. Com- view a t the Museum until Dec. 
fort, PRCA, LLD. Artists from 7. A contracted version will be 
«very province in Canada sub- «hown at the Vancouver Art 
ttiitted work. About one-thirl of Gallery from Jan, 27 to Feb. 22. 

ever noticed the way some old china is decorated with a 
single painted flower in the botanical manner? Why some 
old china was decorated in this way will be one of the things 
Mrs. Edgar Andrew Collard will discuss when she speaks i 
to the Wednesday tea staged by the Ladies' Committee at the 
Montreal Museum of Fine Arts. She will show how the china ; 
itself reflects the manners and mode of life of the period in j 
which it was created 

National Gallery 
Association Set Up 

9K / ' o Q . M ^ ^ ^ 

Dr. Arthur Lismer 
•To Conduct Tour 

DÔ I r / h u r Lismer will con-
....^ .duct^tAe Ar t Study Group of 

' (Universi ty Women's Club of 
jSt. Lamber t on a tcRir of the 
t Montreal Museum of F ine Arts 
i w e d n e s d a y r î ^ - 12. 

The Royal Academy collec-
tion will be on exhibit. All. 

j jmembers who are interested 
Sare to meet at ther f r o n t j 

entrance of the Museum, 1379jr 
Sherbrooke s t reet west at 7:30| 

Wi th a r rangements already 

\ t / I ' " . • I V : - > 1 I M i f u "'J M-

Ottawa Exhibition at Art Centre 
world in which it l ives. F inal ly 
he counse l led the v iewers exa-

)n Saturday evening, Novem-
i s t , the Cowansvi l le Art Cen-

tré w a s the scene of the well-
at tended Opening of the current 
exhibit ion which comprises a se-
lection from the 1957 Biennial of 
Canadian Art and a col lect ion of 
reproductions of Egypt ian Wall 
Paint ing. This marks the close 
of a very successful year for the 
Centre. 

Words of we lcome w e r e ex-
pressed by the Pres ident , Mrs. L. 
S. Lee, w h o stated that it was 
encouraging to have so many 
present . Mrs. Lee introduced two 
of the dis t inguished vis itors of 
the evening; Mr. Claude Picher, 
w h o will speak a t the Centre at 
8 p.m. on Friday next, November 
7th, in both French and Engl i sh; 
on 'The Art of French Canada", 
a lecture i l lustrated by s l ides; 
Mr. Gerald Bruck, who perform-
ed the pleasant task of introduc-
ing Mr. P. Cleveland Morgan, 
w h o declared the Exhibit ion 
open. 

Mr. Bruck remarked that it 
mus t be a source of sat is fact ion 
to Mrs. Lee and her commit tee to 
be matching the calibre of this 
l i n e exhibit ion wi th a guest of 
such repute as Mr. Morgan who 
is a graduate of McGill Univer-
sityi, a member of Trinity College, 
Camibridge, Hon. , D. C. L. of 
Bishop's University, a member of 
the Montreal Museum of F ine 

Arts Council for 40 years. Pres-
ident of the Museum for 9 years 
( 1 9 4 8 - 5 7 ) , Honorary Pres ident 
s ince January 1957; a member of 
t h e Board of Trustees , National 
Gallery of Canada; one of the 
f o u n d e r s o l the Arts Club of 
Montreal. 

In h i s remarks Mr. F. Cleve-
land Mongan said that h e was 
g lad t o be at the Art Centre, 
"the kind of inst i tut ion that is 
c lose to my heart ." The speaker 
commented upon the increased 
interest in latter years in the 
arts and humani t i e s in /general. 
True are cannot remain rigid, he 
pointed out it must interpret the 

mine the col lect ion, which is on-
ly a small cross sect ion f r o m the 
Nat ional Gallery, which sends ex-
hibits throughout the civil ized 
world, and to form personal opi-
nions. 

A s Representat ive of the Na-
tional Gallery, Mr. Claude Piohet 
spoke in both languages . H e 
ranked Cowansvi l le a s one of the 
best Art (Centres in Eastern Can-
ada. There are, toe explained, two 
main reasons for loan exhibi 
t ions: to decentral ize the Nation-; 
al Art Gallery and to make peo-
p le art conscious. B e f e r r i n g to 
the work on v iew, he s tated that 
the Egypt ian col lect ion is h ighly 
educat ive and that the Biennial 
group represent current t rends 
in Canadian Art. 

The col lect ion is interest ing. 
One of t h e largest paintings, and 
one which s h o w s European inf lu-
ence is "La Roue" by Montreal-
born Jean Paul Riopel le , who 
l ives in Paris, and whose work 
has an international reputation. 
"Arriéré Port" by Suzanne Ber-j 
geron, w h o was ;born in 1930 Int 
Matapedia, is expressionist ic , de-| 
•flniteLyi Canadian in inspiration.j 
"L'Orpheline" and "La Vill 
Lointaine" iby Que)bec-born Jea; 
Paul Lemleux are realist ic wit 
a s trong poet ic accent and pri 
mit lveism. " W o m a n at Clothesi 
Line" by Toronto-born Alexander 
Colvi l le , is magic realism, tem 
pora and varnish creat ing an un 
usual e f fect . 

"The River" by Wil l iam Ro-
nald and "Dead Boat Pond" by 
Harold Town, iboth of Ontario, 
show American inf luence . Of spe-
cial interest was Mr. Picher's ex-
press ionist ic "Les Sapins Noirs" 
Other art ists in the col lect ioon 
are Leon Bel le f leur , Edmund Al' 
leyn, Paul Emi le Borduas, Thom-
as Sherlock Hodgson, Denys 
Matte, Joseph Plasket t , Marthe: 
Rakine, E lyane Roy, Herberj 
Joshua Ariss, Alistair Bell , Al-j 
bert Damouche l , Jack Humphrey[ 
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hutenant-Governor to open exhibit 
Lieutcnant-G-overnor of 19,">8 exhibition of the Royal Ca-

tJie Province. Hon. Onesimp. nadian Academy tomor row a t 
?non, will officially open the » P ^ ' ^ ^ ' ^ h e Montreal Museum 
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Une Hongroise 
^ S grand talent 

s'établit au Canada 
Une artiste d'origine hongroi-! 

se, Mme Tutzi Haspel-Séguin est| 
•maintenant établie à Toronto oij, 
elle s'adonne à la fois à la cé-
ramique, à la peinture et à la 
••iculpture ainsi qu'à d'autres artsi 
; connexes. 11 exisU- plusieurs é- ' 
chantillons de son talent dans 
les musées de Montréal et de To-1 
ronto. Et d'ici quelque temps, 
elle tiendra une exposition de 
ses oeuvres à la galerie Rena 
Rosenthal de New-York. Mme 
Rosenthal fut très impression-
née après avoir vu le trayail de 
Mme Séguin et l'invita à parti-
ciper à une exposition d'arts ap-' 
pliqués et lit peintures à sa ga-
li^rie. 

,\vaiii son depa i i . iiotiv corn-, 
palriotf.' d 'adoption devra termi-; 
iiej' une commande de 14 sta-
tions du chemin de la crois poui' 
lii chapelle de l 'hôpital St-Joseph.; 
a North Bay, Ontario. j 

of Fine Arts , 
i The show i.i made up of 1041 

works — 84 paint ings, 12 pieces! 
of scu lp tu re and eight a.rchitec-' 
tu ra l submissions. 

A to ta l of 377 ent r ies were 
received fo r the exhibition and 
were judged by a j u ry of selec-
tion headed by Char les F. Com-
for t , PROA, LLD. Ar t i s t s f rom 
every province in Canada sub-
mi t ted work. About one-thirl of 
the work accepted are by non-
members of the Academy. 

The RCA's annua l exhibi t ion! 
ia open to all a r t i s t s who may 
submi t two works for considera-
tion. Most of the works exhi-
bited a re for .sale and r ange inj 
price f rom $35 to $1.500. 

Cata logues for the exhibition 
a re considered a valuable addi-
tion to the records of Canadian 
a r t h is tory and are sought by 
galleries and l ibraries t h rough-
out the world. 

The exhibition will remain on 
view a t the Mu.seum unti l Dec. 
7. A cont rac ted version will be 
shown a t the Vancouver A r t 
Galljiry f r o m J a n . 27 to F e ^ 2 2 . 
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open to the puh^Js, bu t n o n - | 
made for a rich and stimu-

k ' . I , - . . . program of lectures, 
I n / 0 0 t ^ ' s L - ' * - f i l m s and concerts, the Na-

tional Gallery Association of 
O t t awa came into formal ex-
istence today. 

Set up as an expression of 
communi ty interest in an 
insti tution of na t iona l . import-
ance, the association will have 
as it.s aim " to mark, s t rengthen 
and extend the long-established 
as.'^ociation of Ot tawa petf i le 
v*'ith the N a t i o n a l - G a l l e r y " / 

Outline Proposals. 
The association has an-

nounced its beginning in these 
words: 

"For those of us who live 
in Ot tawa the National Gal-
lery belongs no t only to our 
nat ional bu t also to our civil 
heritage. In one sense the 
National Gallery is our own 
local ar t gallery, enriching our 
lives in the same way as tlie 
Mnn t r r a l Miiimim ' - ' n r A r " 
ând the Toronto Art Gallery, 
for example, enrich the lives of 
our fellow Canadians in those 
cities. 
I . "In recognit ion of this fac t 
in' number of us p iopose to 
es tabl ish the National -Gallery 
Association of Ot tawa . . . and 
t h i s aim and the following 
plans have been approved by 
t h e t rus tees of the National 
Gallery. Alan Jarvis, the direc-
tor, and members of his staff 
have offered their full support . 

"Our association plans to 
make the National (Jallery 
nnd Us nat ional activities 
even be t te r known in Ot tawa 
nnd the O t t awa Valley. It 
a lso will organize other 
activit ies of more local scope 
f o make the resources of the 

: Nat ional Gallery even more 
accessible fo r the enjoyment 
of Ot tawa people. 

"Wi th one exception, our 
associat ion plans to per form 
fo r t he Nat ional -Gal lery in its 
local aspect all the funct ions 
pe r fo rmed fo r other ar t gal-
leries across Canada by their 
a r t ' lov ing supporters . The one 
except ion is tha t our associa-
t ion does no t plan to raise 
money for the purchase of 
works of ar t : W e in Ot tawa 
a re f o r t u n a t e in tha t the 
Nat ional Gallery is largely en-
dowed by t h e Canadian people 
a s a whole th rough Par l iament . 

"The associat ion i ï open to 
all . T h e membersh ip fee for 
t he Win te r season has been set 
a t $2. This fe« will enti t le 
husband and wife, or member 
a n d gues t to par t ic ipate in any t 
of t he associat ion 's activities.;. 
These act iv i t ie i will also be? 

•eris bv Ot tawa 
the National Gal- L F / f 

members may be charged a 
small fee for admission to^: 
some events. 

"Members will receive in-
vitations to all association' , H 
funct ions and also to t h e | ; i \ 
formal openings of National "j 
Gallery exhibitions, 
nual meeting 
bers an opportuni ty 
their views on 
program and 
All members who wish to p l a y t ,' 
an active par t in the work of i. 
the association v.'ill be abllE" to i 
do so." ; , 

Plan Groups. L 
The association plans to o r - p 

ganize, both in English and 
F r e n c h , informal discussion 
groups led by distinguished • 
Canadian a r t i s t s ' and ar t crit ics! 
— with full audience part icipa-; 
tion — show significant films 
on artist ic subjects and sponsor 
•Sunday concerls 
musicians al 
lery. 

Next year, with the Gal-, 
lery in new buildiiig, the 
association plans to expand 
its activities and will provide 
noon concerts al the Gallery, 
a r t and ar t appreciation 
classes and will a.ssi/it a t the 
openings of National Gallery 
exhibitions. 

On Dec. 2, the associatio; 
will be addressed by A. Y. Jack 
son, member of the "Group o 
Seven", o n . January 6 b; 
Jacques de Toiuiancour, well 
known art ist , and on April 2 
by John i .yman, artist and pro 
fes.sor of fine ar t s at McGilti 
University. 

On Dec. 9, Jan . Feb. 10; 
April 14 and May 12, films ott" 
international interest will be 
shown at the Museum Theatre 
a t 8.30. A lecture series by; 
Dr. R. i i . Hubbard, chief curatori 
of the National Gallery, s t a r t s 
in the Museum Thea t re Feb. 24. 

Officers of the association 
are: G. H. Southam, president, 
Mrs. Grant Dexter, vice-presi-
dent; J . P. Barwick, t reasurër ; 
J. H. Trotman, secretary; and 
Mrs. F. C. Dobell, membership 
secretary. 

Committee members are Mrs. 
A. D. Dimton, Mrs. A. D. Pj 
Heeney, Mrs. L. Rasminsky,^ 
Mrs. J. R. Tolmie, Marcel! 
Cadieux, Alan Gibbons, Guy 
Roberge, Dr. Naomi Jackson 
Groves and Mrs. Jules Loeb. 

Memberships may be ob-, 
tained by writ ing to the Na-
tional Gallery Association, 55' 
Metcalfe street , Ot tawa . 

A 

Ar t 
Domin ion Square has 
lost its bearded look, 
and once again art in 
Montreal disappears 
behind discreet gallery 
doors. The MUSEUM 
OF F I ^ ARTS im-
ports a collection of 
y o u n g o u t - p o u r i n g s 
f rom France and W e s t . 
Germany, under the i 
h e a d i n g " B i e n n a l e ] 
57". T h e paintingsl 
and sculpture appear! 
on October 1st. 

NATIONAL CiALLEIlY ASSOCIATION GKTS ITS START. 
1 ' Ot tawa art enthusiasts are celebrating the format ion of 
the National Gallery Association at t h e home of its president. 

Hamilton Southam. Above, f rom left , are Mr. Southam, A 
O. Gibbon and Mrs. Marcel Cadieux. 



G 1 L g p )0 g ? p. g h l û ^ i e m û B f i ^ ^ 

Ottawa Exhibition at A r t Centre 
? collection of reproductions of Egyptian Wall Painting. This marks the close of a very successful year for 
the Centre. 

I 45 
^ o o k s G i v e n 

W o r d s of we lcome were ex-
pressed by t h e P res iden t , Mrs. 
L-S. Lee, w h o s t a t e d t h a t it 
w a s encourag ing t o h a v e so 
m a n y present- Mrs . Lee in t ro-
jduced two of t h e dis t inguished 
j vis i tors of t he evening : Mr. 
Claude Picher , who will speak 

iat i he C e n t r e a t 8 p.m. on F r i -
day next , N o v e m b e r 7th, in bo th 
i F r e n c h and Engl i sh ; on "The 
jAr t of F r e n c h C a n a d a " , a lec-
t u r e i l l u s t r a t ed by slides; Mr. 
Gera ld B r u c k p e r f o r m e d 
the p l easan t t a s k of in t roduc ing 
Mr. F . Cleveland Morgan , who 
dec lared t h e Exhibi t ion open. 

Mr . B r u c k r e m a r k e d t h a t it 
m u s t be a source of sa t i s fac t ion 

t o Mrs. Leo a n d h e r c o m m i t t e e 
to be m a t c h i n g t h e ca l ibre of 
th is f ine exhibi t ion w i t h a guesl 
of such r e p u t e as Mr . Morgan 
w h o is a g r a d u a t e of McGill 
Univers i ty , of T r in i t y Collège 
Cambr idge , Hon. D . C L . ot 
Bishop 's Univers i ty , a membe i 
of t he Mont^i-eal M u s e u m ( j U i -
ne A r t s Counci l fo r 40 years , 
Pi-esident o t " t h e M u s e u m for 
9 y e a r s (1.948-57), H o n o r a r y 
P re s iden t since J a n u a r y 1957; 
a m e m b e r of t h e Boa rd ol 
Trus tees , N a t i o n a l Gal le ry of 
C a n a d a ; cne of t h e f o u n d e r s of 
the A r t s Club o fMont rea l . 

In hia r e m a r k s Mr . F . Cleve-
land Morgan said t h a t he waF 

glad to be a t t he A r t Cen t re . 
"th<' k ind of in s t i t u t ion t h a t is 
close t o m y h e a r t " . T h e spea-
k e r con-L.î.enten upon the in-
c reased i n t e r e s t in l a t t e r y e a r s 
in t he a r t s and h u m a n i t i e s in 
genera l . T r u e a r t c anno t re-
m a i n rigid, he pointed out, it 
m u s t i n t t r p r e t t h e wor ld in 
which i t lives. F ina l ly h e coun-
selled t he v iewers to examine 
the collection, which is only, a 
smal l cross sect ion f r o m the 
N a t i o n a l Gallery, which sends 
exhibi ts tl r oughou t t he civiliz-
ed world, and to f o r m persona 
opinions. 

As Repre sena t ive of t h e N a -
t ional Gallery, Mr . C laude Pi-

isspPT, ahnve from lef t to right r Mr, F. Cleveland Morgan, giving his opening address: Mr. 
S l X ' c f T r e id ln t of W MUls Mr. Claude ^ ^ . 
tional Gallery of Canada. (Pho to L e a d e r - M a i r b y F r a n k Gil lespie) 

W. Kennedy . I t is hoped tha t a j a r e exce l len t r eco rd ing a n d an 
punc tua l c o m m e n c e m e n t c a n ; e n j o y a b l e evening is assured, 
be made at 8 p . m . This, of, For the bene f i t of those who 
bourse, depends on the audien- lhave not a t t ended t h e previous 
eg , I concerts , it should b e m e n t i o n -

a w L- . I I A n u m b e r of r eques t s f o r | e d t ha t t he qua l i ty of sound 
T f c « l e - ^ F t h e " w I 7 T r t i 3 t this p r o g r a m m e came f r o m t h e j r ep roduc t ion is 

V f e s T v y v c o M T 

,hy a ^ g e h o m e rad io or 
d n n i . win J cer t . These inc lude " U n f i m s h - r e c o r d player . ^ | D C L , N A - I l lus t ra ted , will bei 

I t h e g u e s t s p e a k e r of the Wo-! 
j m e n ' s A r t Society on November l 

' I j l l a t l l a.m., in the lec ture halli 
'cfof the Museum of I^jie^^Arts. i 

ed S y m p h o n y by Schube r t , t he 
record player . 

T h e r e is no charge f o r ad-
" H a f f n e w " Symphony of Mo-i mission and a h e a r t y inv i ta f ion 
zart and Bee thoven ' s Kreu tze r , i s ex tended to all who love 
Sonata fo r p iano and violin. All good music. 

chet sooke in both lauguagc.s. 
He r a n k e d Cowansvil le a s one 
of t he bes t A r t C e n t r e s in 
E a s t e r n Canada . T h e r e are, he 
explained, two main r easons f o r 
loan exhibi t ions : t o decen t r a -
lize t h e N a t i o n a l Art: Gal lery 
and to m a k e people a r t cons-
cious. :Aeferring to t he w o r k on 
view, h e s t a t e d t h a t t h e 
E g y p t i a n collection is highly 
educa t ive and t h a t t h e Biennal 
group r e p r e s e n t current, t r e n d s 
in Canad ian a r t . 

T h e collection is in te res t ing . 
One of t he l a r g e s t . pa in t ings 
and one which sliows E u r o p e a n 
inf luence is " L a Roue" , by 
Mon t r ea l -bo rn J e a n P a u l Rio-

. pel, w h o lives in Pa r i s , and 
Î whose work h a s an i n t e rna t i o -
! nal r epu ta t ion . " A r r i è r e P o r t ' , 
by Suzanr.e Bergeron , w h o w a s 
boi-n in 1930 in Matapedia , is 
expressior.istic, def in i te ly Cana - j 
diaii in inspi ra t ion . " L ' O r p h e -
line" and "La Ville Loin ta ine" , 
by Quebec-born J e a n P a u l Le-
mieux a r e rea l i s t ic w i t h a 
t iveism. " W o m a n a t Clothes Li-
s t r o n g poet ic accen t and pr imi-
ne" by Toron to -born Alexan- ; 
de r Oolville, is m a g i c rea l i sm, 
t empora and va rn i sh c r ea t ing 
an unusua l e f fec t . 

"The R ive r " by Willian,i Ro-
nald anl "Dead B o a t Pond" , by 
Ha ro ld Town, bo th of Ontar io , 
show Amer i can inf luence. Of 
special i n t e r e s t w a s Mr. P i che r ' s 
express ionis t ic " L e s Sapins 
noirs" . O t h e r a r t i s t s in t he col-
lection a re Leon Bel lef leur , Ed. 
Alleyn, P a u l E m i l e Borduas , 
T h o m a s S h e r l o c k Hodgson, De- • 
nys Mat t e , Joseph P l a ske t t , 
M a r t h e Rakine , E lyane Roy, 
H e r b e r t J o s h u a Ariss, Al is ta i r ^ 
Bell, A lbe r t Dumouchel , J a c k ^ 
H u m p h r e y , R a y J o h n Mead, 
F r a n k l i n P a l m e r . 

T h e r ep roduc t ions of Egyp- ^ 
t i an W a l l P a i n t i n g w e r e t he ; 
sub jec t of muoh favourab le 
c o m m e n t by the v iewers a t t h e 
Opening. Accompany ing infor -
m a t i o n adds lo t he educat ional 
value of th is collection which 
m i g h t well aid t he ser ious stu-
den t of t he period. T h i s exhibi-
t ion is d r a w n f r o m a publ ica- ; 
tion of t h e Unesco Wor ld Art 
Ser ies and t h e p h o t o g r a p h s ' 
f r o m which the colour plate.sl 
have been m a d e w e r e t a k e n du r - j 
ing a special miss ion to Uppei 
E g y p t in 1953. 

T h e Exhibi t ion is open every 
day, excep t Monday, 2 t o 5 ; 

T o C i t v M u s e u m 
J 

Ti. V. Kaiidall. of Montroal, 
has presented 70 books and a 
collection of 95 nlnseuni and ox 
hibition cataloyuos to tlie Mont 
real Museum of Fine . \ r ts . 

They will be placed in (ho 
museum's f ree r e fe rence library, 
which is open from Monday to 
Fr iday f rom 1:30 to 4:45 p.m. and 
on Wednesday nights f rom 7:30; 
to 10 p.m. 

Among the books presented by ' 
Mr. Bandal l are Braque 's Car 
nets, monographs on Durer , | 
F r iedr ick and Van Gogh, Leo-^ 
porini ' s work on the development 

lof drawing style, and Jameson 's j 
; s tudies on Christian iconography. 

jA^usée des Beaux-Arfs 

! —Au Musée de.s Beaux-Art.'? de 
I Montréal, le mercredi 26 novp.m-
I bre, à .3 h. 30. le comité féminin . 
! présentera Mme Edgar Collard 
!qui prononcera une causerie inti 

Uilée "La Chine au Mu.sée". Le, 
I thé .sera servi. 

! p.m. un t i l N o v e m b e r 16. 
Admission is.free,,^ ,̂, 

( ^ u f i ^ e c ï i u L L G T i l s / f f \ L L Q 

MIJSÊ JM OF FINK ,A.RT?. LIBRARY 

The f r e e a r t r e f e r e n c e l i b r a r y o f t h e M o n t r e a l Museum of F i n e A r t s h a s 
b e e n r e - o p e n e d i n new and l & r g e r q u a r t e r s i n t h e a d j o i n i n g Hick son House on 
O n t a r i o A v e n u e . The t a t a l n u m b e r of v o l u m e s i n t i e l i b r a r y i s now a l m o s t 
1 0 , 0 0 0 . T h i s i n c l u d e s p u b l i c a t i o n s on f ) a i n t i n g , s c u l p t u r e , d r a w i n g , g r a p h i c 
a r t s , t e x t i l e s , t a p e s t r y , l a c e , h i s t o r i c a l c o s t u m e s , a r t s of p r e - C o l u m b i a n 
A m e r i c a , t h e H e a r and t h e F a r E a s t . The L i b r a r y p o s s e s s e s n e a r l y v e r y book 
e v e r p u b l i s h e d on Ca-^adian a r t and d u r i n g t h e l a s t two y e a r s a s p e c i a l e f f o r t 
h a s b e e n made t o i n c r e a s e t h e number of w o r k s i n F r e n c h and t h e number o f 
r e f e r e n c e s e t s . A l s o a v a i l a b l e a r e 43 a r t p e r i o d i c a l s and a l a r g e n'amber of 
b u l l e t i n s and e x h i b i t i o n c a t a l o g u e s f r o m o t h e r museums i n C a n a d a , t h e U n i t e d 
S t a t e s and E u r o p e . R e g u l a r h o u r s a r e f r o m 1 . 3 0 p . m . t o 4 . 4 5 p . m . , Monday 
t h r o u g h î - r i d a v and b e g i n n i . n g V/odnesday Hovember 5 t h e l i b r a r y w i l l b e open 
on IVednesday e v e n i n g f r o m 7 . 3 0 t o 10 f o r a t r i a l p e r i o d o f t h r e e m o n t h . 
F rom: Quebec L i b r a r y A s s o c l a t o n B u l l e t i n , v . 4 , n o . F a l l 1 9 5 0 , p . 6 . 

l r y \ 0 t 0 T \ R e fit. 

j The Ladies Committee of the 
' Montreal Museum of Fine Arts 
will hold a - t ea on Wednesday 
at 3.30 p.m., in the upstairs 
foyer of (he museum. Mr.c. 
Edgar Collard will give a talk 
enti t led "China in the Museum." 
The public is invited. 

Exposition Jean McEwen 
chez D. Delrue 

Une exposition des peintures 
de Jean McEven a lieu à la 
Galerie Denyse Delrue ju.squ'aii 
7 décembre. Ce sera la 4iemp 
exposition rte peinture."! fie cet 
ar t is te à Monlréal et Ottawa, 
depuis son re tour de l 'ar is en 
1933. McEwen part ic ipera éga 
l ement à plusieur.5 exposition" 
de groupe dont "Espace" '5.5" 
au Musée defî Beaux-. \r ts . 
"Pe in tu re s Canadienne à l'éco-
le des Hautes E tudes Commer-
ciales, "Sept pe in t res actuels" 
à la Galerie l 'Actuelle. A New. 
York, la Pa rma Gallery mon-
tra i t l 'an de rn ie r des huiles dc| 
l 'art iste, lors d 'une exposition 
à laquelle par t ic ipaient plu-
,sieurs membres de l'Associa-
tion des peintre.s non-figuratifs; 
de Mont réa l ' Plusieurs (oile^j 
dp ^[cEwen fu ren t expo.sées k 

I traver,? Ip Canada dans des ex-
po.= ilions itinérante.s. 

Women's Art Society 
The Women 's A r t Society of 

Montrea l will hea r John Steeg-
mand OBE, MA, FSA, Director 
of the Mont rea l Museum of F ine 
A r t s on "Cambr idge" — Illus-
t ra ted , a t 2:30 p.m. on December 
2, in the lec ture hall of the Mu- : 
seum of Fine Ar t s . 

Mrs. Maxwell Ford and her 
commit tee will serve tea follow-
ing the lecture, Mrs. K a r l 
Forbes, Mrs. L. B. Ful le r and 
Mrs. Alex Keiller will preside a t 
the tea tables. 

z G T n î 
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Un don iniporlanf à la 
bibliofhèque du Musée 

j I,e Musée des Beaux-Art.'! de 
'Montréal vient de recevoir 70 
volumes de grande valeur ainsi 

i qu'une collection de 9,5 catalogue.s 
de musées reconnu.s et d'exposi-
tion.s célèbres. M. L.V, Randall tie 

'Montréal en agratifié la bibiio--
thèque de reference artistique,] 

ianonce-t-on au,jourd'hui. 
Des porte-paroles officiels du 

Musée ont déclaré que "ce géné-
reux présent est une contribution 
remarquable" à la collection de 
10.000 volumes de la bibliothèque 
qui s'accroît constamment. 

Parmi les livres reçus on re-' 
trouve : les Carnet.s de Braque; 
des monographies rie Durer, 
Friedrich et Van Gogli; les tra-i 

.vaux de Leoporini sur le déve-i 
iloppemenl du style en dessin; 

et d'importantes étud.es- de Jame-
son sur l'iconographie chrétienne. 

Toutes les personnes que l'art 
intéresse peuvent profit;pr des dis-. , 
poniiiilités de la bibliothèque; 
n'y a aucun trais d'admi.>isjon o u ^ 
autre. r 

La bibliothèque est ouverte duL^ 
lundi au vendredi de 1 heure etlj-
deinie à 4 heures et 45 minutes^'., 
et les mercredis soirs de 7 h e u r e s ^ 
et demie à 10 heures. 

Les expositions 
I / / 

Musée des Beaux-Arts : 79ème 
exposition annuelle de la "Royal, 
Canadian Academy of Arts"; ga--
lerie XII : peintures de Jack Be- ; 
der et Ethel Planta. Jusqu'au 7 
décembre. 

fGenerous Gift' 
to Museum 
|By L V . Randal 

Seventy valuable books and s 
collection of 95 important mu-
seum and exhibition catalogues 
have been presented to The 
Montreal Museum of Fine Arts' 
free reference library by L. V. 
Randall, of Montreal. 
; Museum officials .said the 
:"generous gift is a noteworthy, 
jaddition" to the institution's 
jgrowing library of 10,000 vol-

mes. 
Among the books presented 

re Braque's carnets, mono-
raphs on Durer, Friedrich and 
an Gogh; Leoporini's work on 

;the development of drawing style 
and Jameson 's important studies 
ion Christian iconography. 
; All persons interested in art 
|may use the l ibrary's facilties. 
The library is open Monday 
through Friday from 1.30 to 4.45 
p.m. and on Wednesday night.? 
•from 7.30 to 10 o'clock. 

& 
Harriet 
Hill 
Says: 

• / 
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First Exhibited 
Here At Eleven 

MOST YOUNG PEOPLE take some time to 
choose a career and then they frequently are 

L / f ^ beset by doubts. Not so Ghitta Caiser-
man, the young woman who is one of our 

y j e#/>>e*i outstanding artists. Her one-woman 
f ^ ^ f t ^ O ^ show now hung at the Waddington Galleries 

is creating excited talk among Montreal's 
art-conscious. 

We talked with Miss Caiserman the other day and discovered 
she began painting at three. "My mother says I painted birds 
in t rees ." 

At any rate at 11 she had a painting accepted for the 
spring exhibition at the Montreal Museum of Fine Arts and 
remembers the blue velvet dress she wore for the opening and 
how her heart fluttered when her name was announced. 

"The painting was a study of city roof tops and my mother 
has it today. Unfortunately the following year my pride was 
shattered for the exhibition selection committee turned down 
my effort ." 

A young woman with smiling dark brown eyes and dark 
hair, Ghitta Caiserman began to study painting early with the 
late Alexandre Bsrcovitch, a painter, she believes, whose work 
is not as appreciated In Montreal as it should be. He was the 
artist who died so tragically on the eve of his big show. 
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es âê 85 
artiste!s canadiens 
aux Beaux Arts 

MONTREAL, (PC) — Le lieute-
nant-gouverneur, M. Onésime Ga-
gnon, a ouvert officiellement hier 
la 79e exposition annuelle de l'Aca-
démie Royale Canadienne. 

Quatre vingt cinq artistes de ciaq 
provinces exposent actuellement 104 
|de leurs oeuvres au Musée des 
.Beaux Ans dt Jvlonlréjd. C ' e l ITTn-

^V^ tano qui présMte le plus granc 
' nombre d'artistes avec 63 peintres 
Montréal est représenté par 18 pein-

ai très et sculpteurs. 

Le lieutenant-gouverneur a fait le 
, lour de l'exposition en compapnij 
ide M. Charles F. Comfort, de To-
• ronto, président de l'Académie 
Royale Canadienne et président du 
Musée Hugh M. Wallis. 

Miss Louise Stpvpnson and Dr. A. Lismer, of the Montreal 
M u s e u m of F i n e Arts , look over E s k i m o scu lptures at the 

Handier ai Is Guild Sale 

Miiseuiii Officials Buy 
" Best of Eskimos'Art 

Museum officials ft'nm across E.skimo art fo ma jo r Canadiatv 
iCanada had first choice at the centres in 1949, 

J , r , • As t raff ic to the Las t r rn Arc-
exhibition and sale of hsknno jj^ jncrea.sed, so did reports of 

among 

—staf f Photos by Justef 
Canadian Handicraf ts Guild. Museum off ic ia ls f rom across 

Canada had f irs t choice of sa le last night. 

M o u ^ r c i ^ 

!sculpturcs at the Canadian Handi- activity in sculpturing 
^crafts Guild last night. the ?:skimos. 

They piclsod items. some The Eskimos gather soap stonfi 
'.smaller t h a n . t h e hand, others al-
imost too heavy to lift, which they 

V a l u a b l e b o o k s g i v e n l o msmm 

during the .summer. The stone is 
a dark green, called serpent ine , 

, . , , , . , • ,, • u . with a grain that varies f rom :w,U display in the i r home lowns; - j,, , 
^as representa t ive c o n t e m p o r a r y ^ ^ ^ 
art of Ihe Eskimo. ; p:skimos carve the rough 

There are about 300 piece.s in body of the i r work into shape 
|lhe exhibit , all sculptured from with hammer and chisel and 
'.soapstone by Eskimos in the smooth it off and fill in the. de-
,Eastern Arctic. They were tail with file.s. To vary the shades 
brought here through the ef for ts of a color and emphas iœ or give 
,of the Canadian Handicraf t s features they rub the f igures over 
•Guild and tagged for the sale, with oils. 
j On Thursday the sale will open For their art the Kskimos 
jto members of the Guild and on naturally choose topics with 
JSaturday to the general public which they are I'amiliar, scuiptur-
Mor two weeks, at 2025 Peel street , ing Arctic animals, them.selves at 

The prices of the articles range work or in combat wilh htige 
Trom a few dollars to over .SI00. Arctic beasts. Spears for the hunt 
: C. J . G. ]\folson. chairman of ers, tusks for the walrus an 
' t he shop committee, said last whale, and oars for a kayak ar 
night the Guild began inve.s.tigal- made f rom ivory of walrus o: 
ing p<jssibilities of bringing the narwhal whale tusks. 

Seventy valuable, books and a 
collection of 9.5 i m p o r t a n t mu.<;-
eum and e(xhibitlon ca ' a logues 
have been presented to The 
Montrea l Museum of Fine Ar t s ' 
f r e e re ference l ibrary b y . L. V. 
Randal l , it was announced to-
day. 

Museum officials said the 
"generous g i f t is a no tewor thy 
addi t ion" to the ins t i tu t ion 's 

g rowing l ibrary of 10,000 vol-
umes. 

Among the books presented 
a re Braque ' s carnets , mono-
g r a p h s on Durer , Fr iedr ich and 
Van Gogh; Leoporini 's work on 
the development of d rawing style 
and Jameson ' s i m p o r t a n t studies 
on -Christian iconography. 

All persons in teres ted in a r t 
m a y use the l ibrary 's facilities. 
There is no admission fee or other 
charge. 

A U MUSEE: Mnie Eva Landori , 
peintrê- d'origine boiiGrsiss, con-
duira sous les auspicss du comité 

, fémin in du musée une visite-con-
i férenca à travers l'exposition de , 
l 'Académie Royale canadienne le 

; mercredi , 3 décembre, à 3 h. 15 
p.m. 

\ U 
Portrayed Glories Of Ile 

Following the lec ture by J o h n f ^ ; 
Steegman, OBE., MA., FSA., ; 
D i n r of the Museum of F ine i 
Ar ts to the Women's Ar t Soc- ; 
iety, Mrs. Maxwell Ford and | 
he r committee will serve tea 
in the lecture hal l of the 
Museum on December 2. Mrs. 

;Karl Forbes, Mrs. L. B. Fu l le r ! 
' j and Mrs. Alex Keiller will pre-; 
jside at the tea tables. > 

O W ^ W S o u K O £ 

Wednesday Tea 
A gallery talk.will be given in; 

PYench by Mrs. Eva Landori, 
R.C.A. painter f rom L'Ecole del 
Paris, tomorrow afternoon, at a 
quarter past three o'clock, at thei 
.Montreal Museum of Fine Arts. 
Tea will be served and the pub-j 
lie is invited to attend. 

U N ' 

Young Canada Book Week 
Desî p'ned To Interest 
Children In Good Books 

V ^ 7 / 
T h é c e n t e n a r y a n n i v e r s a r y of a w e l l -

l o v e d Q u e b e c p a i n t e r i s i f e i n g h e l d i n 
M s n t r e a l ' s M u s e u m of F i n e A r t s . H c t . 
r a t i o W a ] k e r _ w a s l ) o r n 1 0 0 y e a r s a g o 
i n L l i t o w e l , O n t a r i o , a n d b e f o r e pa in t -
i n g i n t h e Q u e b e c r e g i o n h e p a s s e d s o m e 
y e a r s i n N e w E n g l a n d . 

I t m a y b e h e l d t h a t s u c h a t r i p a r t 
c u l t u r a l b a c k g r o u n d w o u l d r e n d e r a n y 
s p i r i t a m u l t i p l e s c h i z o i d . N o t s o W a l k -
er. H e r e m a i n s a n o d e (and a l o n g o n e ) 
t o s o l i d i t y , g r a n d e u r a n d s t a b i l i t y . 
W o r k i n g u n d e r a n a d m i r a t i o n frtr t h e 
F r e n c h B a r b i z o n S c h o o l of M i l l e t a n d 
t h u s i m p e l l e d b y E n g l a n d ' s C o n s t a p l e , 
W a l k e r p r o d u c e d c a n v a s s e s of d i g n i t y 
a n d d e p t h . 

L i k e M i l l e t h e m o u l d e d r u r a l l i f e to 
t h e e t e r n a l . H o m e l y a n d r o m a n t i c sub-
j e c t s f o r p a i n t e r l y d i s c o u . s e s u c h as 
O x e n D r i n k i n g b e c a m e h i s p o p u l a r 
l i t u r g y . A n d i n W a l k e r ' s h a n d s t h e 
p o p u l a r a n d e m o t i o n a l s u b j e c t w a l k e d 
m o r e g r a n d l y u n d e r a h i g h e r a n d s t e m -

Ai^^xViibit ion 

e r d i s c i p l i n e t h a n t h a t o f E n g l a n d ' s ' 
M o r e l a n d f o r e x a m p l e . 

S e l f - t a u g h t , H o r a t i o W a l k e r c a n b e . 
c o m p a r e d t o t w o o t h e r C a n a d i a n ar t i s t s . 
H i s l i n k w i t h H o m e r W a t s o n m a y b e 
a c a d e m i c a l l y e s t a b l i s h e d b y s t a t i n g W a t -
s o n i s c a l l e d " t h e C a n a d i a n C o n s t a b l e . " | 
A e s t h e û c a l l y t h e l i n k i s f o r g e d b y any - i 
o n e h a s s e e n St. P e t r o n i l l e , H e . d 'Or 
l e a n s , w h e r e W a l k e r p a i n t e d , a n d T r o o n , 
Ontar io , w h e r e W a t s o n w o r k e d . E v e n t 
t o d a y b o t h a r e e n c l a v e s h a l l o w i n g m a r t 
a n d t h e l a n d as a h y m n t o God . i 

S u z o r C o t e h a d a g r e a t e r f a c i l i t y t h a n j 
W a l k e r . T h e l a t t e r i s s t e r n e r , m o r e ! 
p o n d e r o u s . B u t b o t h s a n g c o m m u n i o n j 
of t h e s a m e l a n d , Q u e b e c , i n t e r m s ac-
c e p t a b l e b y al l . 

Q u e b e c m a y r e c a l l w i t h p r i d e this i 
O n t a r i o - b o r n l o v e r o f h e r so i l . A n d fori 
t h o s e w h o h a v e riot s e e n h i s w o r k a | 
v i s i t t o St . P e t r o n i l l e w i l l s e r v e asi 
ar t i s t i c p r o x y . 

- — - — -

In tfi^ pursuit of knowledae . 'o r l 
|of new experience.s, there i.'; noi 

' i-ub.stitu'e for books. There i."; at 
•rieUnitene.s.s about a book that no|-
amount of talk can supply. Young 
Canada Book Week, f rom Novem-
ber 15 to 22 is a nat ional even;, 

.^iand ha.-̂  been a r r anged to arouse 
•iniere.«it in good book.s tor boys 
and iiii'l.»;. 

"Arthur Lisnier . R.C.A., LL.D. 
ariîst—tnhi Educa t iona l supervi.«-1 
nr of the Mont r^^L-Museum ol: 
Fine Arts h f c .said the books a r e 
key.s . . . keys !o t r e a s u r e hou.ses 
;he pr ice of admission is curios-
ity and the will to adventure . 
There i.-; no ade in which we can 
À * ^ so richly a,-; in our own day 
. . .-arid there is no one thing to 
compare with a book to enrich. | 
enhance and envision a land of; 
ench^nt jneru for a child. ' 

G p t - c - r r C ' , N i o V ' l 

Open Wednesday 
jAfWtVLibrary 
IProves Success 

Montreal Museum of Fine Arts 
i reported yesterday its experi'J 
f ment of keeping its free arl 
i reference library open Wednes 

day nights is meeting withj 
• success. 

The library, in Hickson Housd 
behind the museum, is beingj 
kept open Wednesdays from 7.30i 
to 10 p.m. for three months 
trial. i 

Anyone may use the library's 
facilities free of charge. 

Regular hours are from 1, 
p.m. to 4.45 p.m. Monday 
Friday. : 

In Townships 
A National Gallery Loan Ex-

hibition, which includes Cana-
'dian art and Egyptian wall 
ipainting, will be opened at the 
'Cowansville Art Center Nov. 1 
bv F. Cleveland Morgan, honor-
ary president of the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

The exhibition, which will con-
t inue until Nov, 16. will be open 
daily except Mondays, from 2| 

Ho 5 p.m. There is no admission] 
«charge. 

• J 

"moHTKr^ftL 

T f r e ' L a d i e s ' Committee ofi; , 
the Montreal Museum of Fine . 
Ar t s will h o W T ^ e a Wednes-
day, Nov. 19 at 3:15 p.m. in lhe | 
upstairs foyer of the Museum. ' 
Mr. Louis Mulligan, decorator,^: 
will deli\«er a lec ture entitled,j.; 

" A p e r ç u de la Decoration," i n | 
French . It is open J o the p u b l i Ç j l ^ 

Chinese Opera Film. 
4t Museum Tomorrow 

Wednesday evening p r » 
i ^ a l n m e at the Montreal 
Museum of Fine Arts wili»pre-| 
sent Chinese opera, Liangj 
Shan-Po and Chu "Sfing Tai.i 
This is a one and a half hour! 
f i lm in color produced by the 
East-China Drama Organization 
with the East-China "Yang-
chow Opera. 

The Opera deals with a classi-
cal Chinese lengend that has 
been very popular in all par ts 
of China for hundreds of years. 

A resume of the Opera, in 
, 'Eng l i sh , will be distr ibuted tn 

t ^ a^.dienee. 

Two Chaplin Films 
On Museum Bill 

Two early Charlie Chaplinl 
f i lms will be presented a t the j 
regular Wednesday evening pro-
g r a m at t he Montreal Museum of 
F i n e Arts , tomorrow at 8:00 p.m. 

They a re Shoulder Arms 
(1918) and The Kid (1921). Inj 
t he f o r m e r Chaplin appears asj 
an awkward rookie who dreamed; 
h e captured the Kaiser and the j 
Crown Pr ince and won the war. 
In The Kid, Chaplin's f i r s t full-; 
l ength picture, he introduced! 
Jackie Coogan and revealed fori 
t he f i r s t t ime his amazing abil-! 
i ty of por t raying pathos as welli 
as farce . 

These two f i lms are now| 
classics and fo rm a pa r t of thè | 
history of the motion pic ture in-
dustry. 

(1 

i B i l k 
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Art Notes 

Our Eskimo Sculpture 
By ROBERT AYRE 

^ H E exhibition and sale of 
Eskimo sculpture at the 

Canadian Handicra f t s Guild 
has become an annual event 
eagerly ant icipated by pr iva te 
collectors as well as t he 
museums. In addit ion to t he 
Depar tment of Nor the rn Af-

: fairs , the National Museum 
and our own Montreal Mu-

' seum, buyers . were on hand 
j this year to acquire pieces f o r 

inst i tut ions as f a r away as the 
! Calgary Allied Ar ts Council 
: and the Musee d 'Ethnographie 
• of Geneva. They get f i r s t 

choice, which is as i t should be, 
but the i r acquisitions remain 
on exhibition. 

While I 'm a little a larmed at 
J ames Houston's going to 
J a p a n to learn block-printing 

' techniques to pass on to the 
; ar t is ts of the Arctic, I see no 
j evidence in this exhibition tha t 
I the Eskimos are being spoiled 
Uo mee t the demands of the 
I market . They are still carving 
I wha t they want to carve—fish, 
birds, bears; walrus and seal 

land the smaller animals and 
themselves. They are so l i t t le 

I concerned with what the 
ipeople of the cities might 

. th ink tha t one of the best 
pieces in the show, plastically, 
represen ts a l i t t le domestic op-
erat ion common enough in the 
l i fe of the igloo but likely to 
make the polite connoisseur 
squeamish. And while t he r e 
a re great art ists among them, 
masters of observation, insight 
and skill, there are other carv-
ers who enchant us with the i r 
innocence. This year we have 
a brood of del ightful owls f rom 
Dorset in a green stone we 
have not seen before. 

Don't fail to look above the ' 
cases at Mr, Houston's work. 
The more labored paint ings 
don' t come off but the draw-
ings of the Eskimos are alive. 

The theme of the present ex-
hibition in the Museum's Gal-
lery XII is the Canadian fores t . 
Jack Beder goes deep into the 
woods and comes back with an 
honest account of the trees, 
t he density and the quietness. 
He tends to the l i teral and 
makes no demands on the 
imagination; the closest he 
comes to abstraction is in 
"Young Forest ," in which he 
is absorbed by the pa t te rn of 
t runks and branches. These 
are all, of course, static, but 
in some of his pictures—gravel 
pits and the St. Donat q u a r r y -
he lets in air and space and 
gives you f reedom of move-
ment . The St. Donat land-
Iscape has a bigness of scale 

& 
U F i z - e r r e , MQ\JI9 

J ^ u s e u m 
committee 

Réviews Year 
Public interest in the Mont-

real Museum of Fine Arts has 
been increased, museum mem-
bership is up, and more than 
$10,000 has been raised by t h f 
Ladies' Committee, of the mu.s-
eum in 19.57-.S8. 

Reporting to the 9fith annual, 
meeting of the musuem yes t e r -
day, Mrs. E. H, Consens ancii 
Mrs. Albert De.'ïchamps, cnmi^; 
mittee co-chairmen; n o t e r!t 
these gains fulfilled the th rp* | 
main purposes of the commit-'/ 
tee. 

To encourage the public to 
buy good contemporary paint 
ings, and sculpture, an art sale 
was held for the first time. An 
additional purpose was to sup-
port worthy Canadian artists, 
and the success of the event, 
held last January, has war 
ranted making it an annual; 
event, said the co-chairmen, i 

O t h e r education pro.jects; 
were public showings of* film.s! 

jwn art and allied sub.iecl.s, a 
"Collector's Choice" exhibition 
with pictures and treasure's 
from private colled Ion.» on 
view at the mu,scuni entrance, 
and a series called "Artists In 
Action" conducted on Wednes-
dcy evenings by Dr, Arthur 
Lismer. director nf the educa-
tional department, , 

Dr. I,lsmer also slarteri -a 
Iseries of afternnon talks, spon-
jsored by the committee. 

With the Fete des Fleurs as 
the committee 's ma.ior money 

Iraislng event, the total gains 
I were up 29 per cent over t,he 
preceding year. The 1957 show 
neted $7,446. 

Although t h e (committee's 
ole in increasing membership 

lis hard to estimate, an aver-
' age of .175 attended the film 
' shQ.witjes. ...., . 
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Museum Reports 
WHILE the Montreal Museum of Fine, 

Arts has been slowly but surelyî 
moving towards a position of eminencej 
on the national scene, it continues to go} 

ifrom strength to strength in the imme-: 
j diate community. It is greatly to the; 
1 credit of the many who labor on itsj 
I behalf despite a serious lack of funds. 
! In reporting to the 96th annual 
i meeting Mr. Hugh M. Wallis, the presi-

dent, noted the invaluable work this 
great educational institution has done 
for the metropolis, the province and the 
country. But—and here's the rub so far 
as funds are concerned—he makes the 
point that "much remains to be done. 
We have the skills, the organization and 
the facilities, but lack the necessary 
financial resources to make full use of 
them." 

At the sa,me time it is heartening to 
learn how the Museum is being more 
and more patronized by industry, which 
is taking an increasing interest in the 
laudable aims; by the Arts Council of 
Greater Montreal; and by the members 
themselves, who, it is good to learn, are 
on the increase. 'With respect to the 
latter attention should be drawn to two 
facts: more than three hundred mem-
bers participate in the guidance of the 
Museum's affairs; and the formation of 
the .I'unior associates has the healthy 
objective of bringing more and more 
young people into the undertaking. 

Mr. 'Wallis points to the fact that, 
largely through private benefaction, the; 
Museum in the course of its long history! 
has created buildings, treasures and,t 
endowments valued,at $7,000,000. 

Obviously further financial aidi 
should be forthcoming, particularly 
from government sources. 

ESKIMO CARVING MADE IN PORT HARRISON 
Owned by Canadian Handicrafts Guild 

that makes you think of the 
Rockies. 

E the l Planta , in the other 
half of the gallery, comes r ight 
down to ear th in the depths of 
the woods, gazing intent ly at 
mushrooms and t r i l l iums and 
f ind ing out the secret places 
of the Indian pipes. She is 
a f a i th fu l and loving botanist , 
bu t she is a designer, too, with 
a feel ing for pa t te rn as well as 
texture , as you .will see in her 
decorative handling of bi t ter-
sweet, sumac and hips and 
haws, and she remains ,iust this 
side of the non-objective in her 
dr i f t s of fa l len leaves. 

"Growing pa ins" was the 
phrase tha t came to me as I 
looked at Ghitta Caiserman's 
new pain t ing in the 'Wadding-
ton galleries. Alon§ with super-

, D e c , 

cfBfan 'ç* fnr the P^H "f t ' " M,>is«"tn nf ^ 
Fine A-^s h-?ys excseded cepacHy, and a waitinq Hst has 

ibeen estahhshed. © 
e r r ^ / D e c . ' 3 C s p ^ ^ ^ r r e , O e c . 3 

Mr. 
/ Stikeman 

and Mrs. H. Heward 
are entertaining at 

dinner on Friday evening, Dec. 
12, prior to the Museum Ball. 

G r z - É r r e , O t ^ c ^ 

A AAuseum Bai l 
' y Table reservations lor sup-

• per at the Museum Ball which 
is being held on Friday even-
ing, December 12, may be 
made by notifying Mrs. Roger 
Ouimet. 464 Elm Ave., West-
mount. 

Mr. ^ n d Mrs. A. T, Galf 
Durnford are entertaining at 
dinner on Friday evening, Dec. 
12, and later with their guests 

(will attend the Museum Ball. 

U D e v / C i f ? D r ; C < 

Don de volumes au 
iMusée des Beaux-Arts 

L e Musée des Beaux-.^j ts de 
iMontréal v ient de recevoir 70 
volumes de grande va leur ainsi 
qu 'une collection de 95 catalo-
gues de musées impor tan t s et 

'exposit ions célèbres . M. L.V. 
TT n W H i r e Î î f ^ M ^ ^ / \ R a n d de Montréal en a gra-

X Followmg the lecture of Mr. b ib l io thèque de ré fé ren-
U o h n Steegman, O.B.E,. D i r - . 

f icial f lower pieces she shows r 
number of exper iments wi th 
the h u m a n f igure tha t don ' t 
come off , and some tha t are' 
too pre ten t ious fo r my tas te j 
I 'd f a r r a t he r have a modest 
and sincere l i t t le p ic ture l ike 
"Late Af te rnoon ," of a mani 
and a child, t han such ambi 
tious projects as "Disassocia-
t ion" and the o ther big one of 
a man, a woman and a child! 
tha t might go under the same, 
tit le. In "Urban Sunba th" and 
"Roof tops" she contrasts the 
f low of the human body and 
the folds of drapery with the 
hard s t ra ight l ine of brick, but 
it Ls the ha rdness tha t wins., 
Chagall may be responsible for: 
"The Gif t" in which a f loa t ing 
woman br ings f lowers to a 
f lute-player. Certainly Picasso 

^ is very much in the series of 
\ water color drawings of nude 
j lovers. Let ' s look at this ex-
'hibi t ion as a repor t of work in 
progress. 

Under the auspices 'of the 
Polish Ins t i tu te of Ar t s and 
Sciences in America, Canadian 
branch, an exhibit ion of water 
color paint ings by Rafa l Malc-
zewski was held last Sunday in 
one of the McGill buildings. 
Art icles and poems by the 
pa in te r were read, for he is 
well known in Poland as a 
wri ter , too, and slides f r o m the 
works of his f a the r , a distin-
guished i l lustrator , w e r e 
shown. Mr. Malczewski and his 

'wi fe were re fugees who es-
.caped f rom Poland on foot 
nearly 20 years ago and they 

ihave been living in Montreal 
I fo r the pas t 16 years, 

( Vi'J 

au Musée; 
, i r . . . < Le Comité leminin uenura 

l eme vsnle d oeuvres 
d'artistes du Québec 

Décem 

Deux pcintrps torontoi,'! bien 
connus, Tom Ilndg.son et Graham 
Coughtry, exposeront leurs pein-
tures à. la paierie XII du Musée 
dos Beaux-Arts, du 17 decombre 
au 6 ,ianvier. D'autres narl 1 expo-
sition de l'Académie se poursui-
vra ,iu,squ'au 7 dée^jr.ibre, de 
môme que celle des tableaux de 
.Jack Bcder et Ethcl Piant.a a 
la galerie Xll. . 

- décembre, à la galerie 

Exposition-vente du Comité 
fémin in 

Le Comité féminin tiendra sa 
;xpositi 

inuelle de peintu. 
et de sculptures executes par cics 
artistes contemporains du Que-
bec, dès mardi, le 27 janvier, .jus-
qu'au dimanche, le 8 fevrier 
Ï959, Le but de cette vente est 
d'éveiller l ' intérêt à l'endroit des 
artistes de notre province et d en-
courager le public à acheter leursj 
oeuvres. i 

Chaque artiste e.st invité à en-
voyer deux exemplaires de seS; 
oe'uvres et il en établit lui-meme 
le prix, qui doit être en deçà de 

f i x é par l 'art i s te . B i e n q u e le 
C o m i t é f é m i n i n se r é s e r v e v i n g t 
p o u r c e n t sur le pr ix d e y e e 
p o u r frai,s c i i c o u r u s , il ne p i o te 
pas d e l ' o c c a s i o n p o u r se p r o c u i o r 
d e s f o n d s . ^ ^ ^ 

I.es nouvelles heures d'ouver-
ture à la bibliothèque, mnuitenant 
située avenue Ontario, numéro 
3428, sont du lundi au vendredi 
inclusivement, de 1:30 a 4:4J, p,m 
Les mercredis soir, de r.M a 
10:00 heures, , 

Le Musée, U bil l iotheque et les 
bureaux seront fermés les 25 er 
26 décembre et le 1er et 2 |an-
vier. A cause des préoarst i fs pour 
le Bal, le W.uséc fermera ses por-
tes du 10 au 15 décembre. 

l i m i t é e s qu' i l l e u r e s t c e p e n - j 1 

danf, p o s s i b l e d e p o s s é d e r de.<i ; , 

au Musee demain 

un iLdift; il ,y w wv-̂wv -
s i t i o n s e p o u r s u i v r a j u s q u a u 4 
janvier. 

Porcelaines do couleur bleu 
Spode appartenant à la collection 
de Mme Edgar Andrew Collard, 
en montre avec livras de referen-
ces sur le style Spode. 

Les membres et leurs finis sont 

p R e s ^ e Q a c l . 

ilms de Chariot 

cordialement invités à assister a 
la Parade des enfants, à l'occasion 
de la Noël, vendredi, le 19 décem-
bre à 4h. et à 8 heures. 

Programme du morcredi .soir, 
3 décembre: en anglais "The Kid" 
(Charlie Chaplin et Jackie Coo-
gan) "Shoulder at Arm,s" (Charlie 

Chaplin). Représentatioix à 8 heu-
res. 

Mercredi après-midi, à Sh-IT), 
Mme Eva Landori peintre, diriRC 
ra une visite-conféren,-e à travcr? 
les galeries du Musée: en fran-
çais ' Les programmes réguliers 
des mercredis soir ec les thes des 
mercredis recommenceront en 
janvier. 

originaux, , ,, , 
Cette année, le nombre darli.v i 

tes invit.és est plus élevé et il sera i 
également plus représentatif que 
l'an passé, bien que la moyenne 
do deux tiers pour les oeuvres a | 
caractère dbiectif et d'un tiers i 
pour les oeuvres à caractère non 
objectif demeure substantielle- | 
ment la même, 

A u M u s é e d e s B e a u x - A r t s d e 
Mont réal d e m a i n so ir a 8 h e u : c.-
l e c o m i t é f é m i n i n p r é s e n t e r a un^ 
p r o g r a m m e C h a r l i e Chap l in . L e | 
p r o g r a m m e c o m p r e m l çieux f i l i i i ; . 
'•Shoulders Arms" et Ihe Kid,,, 
"Shoulder Arms" date de 1918, 

-alors que "The Kid" qui a el<' 
Il y aura une avant-premiere > f y ^ é en 1921, est le premier lont,; 

pour'les membres au Mu,sée, mar- ; jnéii-age de Chaplin. ' ' Kntrée l ibre , 
( C o m m j n i q u é i f di, le 27 janvier. Le public sera 

admis à cette exposition du mer-
credi, 28 janvier, au jeudi, 5 fé-
vrier. C'est à cette dernière date 
qu'aura lieu la vente au scrutin. 
On pourra déposer des bulletins 
dès le soir d'ouverture et durant 
l'exposition, ain.si que pendant la ; . , „ A-I- i„ 
soirée de la vente. L'exposition —Au Musee des Beaux-Art,=, le 
restera ouverte trois autres jours j mercredi 3 décembre a 3 li, J.), 
et les travaux non encore vendus J Mme Eva Landçri. de Ps'^'^j^J.^'jf 
seront alors mis en vente sur une 

Musée des Beaux-Arfs 

base strictement d'affaire 
: Les membres doivent se rap-
Ipeler que la vente au scrutin 
n'est aucunement une vente à 
l'enchère, mais un moyen de dé-
cider quel sera l 'acheteur au prix 

une visite-conférence de l'expo-
sition de la "Ro.val Canadian Aca-
demy". Cette conférence e,st pla-
cée 'sous les auspices du comae, 
féminin. Le thé sera servi. 

Tian, O.B.E,. Di r -? XVlj 
ector of the Montreal Museum \ V pgg porte-i 
of Fine Arts, to the Women's - • 
Art Society, being held on 

i Tuesday, in the lecture hall. 
i Mrs. Maxwell Ford and her 
' committee are in charge of 
^ tea. Mrs. Karl Forbes, Mrs. 

L. B. Fuller and Mrs. Alex. 
Keiller, past presidents, wiH 
preside at the tea tables. 

; Persona s ^ 
i Mr. and Mrs. John G. M. Le-
i Moine are entertaining at din-
' ner on Friday evening, Decem-
ber 12, prior to the Museum 

i Ball. 

Famed M i s t Will ShowPaintings In Picton 

G 
Persona 

H 
Mr. and Mrs. A. Murrav 

Vaughan are entertaining at 
d i n n e r on Friday evening. 
December 12 and later with 
their guests will attend t h e . 
Museum Ball. „ | 

m 

^ parole off iciels du 
Musée ont déclaré q u e "ce gé-
né reux présen t est une contri-
but ion r e m a r q u a b l e " à la collec-
tion d e 10,000 volumes de la bi-
bl io thèque qui s 'accroît cons-
tamm«nt . 

P a r m i les l ivres reçus on 
re t rouve : les Carnets de Bra-
que; des monographies de Du-
rer , F r i ed r i ch et 'Van Gogh; les 
t ravaux de Leopor ini sur le 
déve loppement du style en de.s-
sin et d ' impor tan tes é tudes da 
Jameson s u r l ' iconographie 
chré t ienne . 

Toutes les personnes que l 'a r t 
in téresse peuven t p ro f i t e r des Musée des Beaux-Arfs 
disponibil i tés de la bibliothè-
que : i l n 'y a aucun' f r a i s d'en- —Le.s personne.^ desireuses de 

i t fA . I réserver des tables pour le bal 
T ^ J i î W Î A t l i a f i i i » • e t n i i v e r t p idu Musée des Beaux-Arts qui 

v ^ r e d i 12 
et demie a 4 heu res 45 nimu- priées de s'adresser à Mme 

;te.s e t les mercred is soir de 7 ; Roger Ouimet, avenue Elm,'West-
I heures et demie à 10 heures . • mount. 

Mr, and Mrs, Gerald G, Ryan 
are entertaining at dinner on 
Fr iday evening, December 12, : 
and later with their guests will 

-a t tend the Museum Ball, 

Ar t lovers 
tunity on 
the work of an outs tanding ar t is t 
n the person oK^aavo Airol^^^ 

Mr. Airola w i l l \ e exhibiting Ki.s 
work along with paint ings by the 
members of Picton Ar t Club., Sun 
day, November 23, between the 
hours of 1 p,ra, and 6 p,m. 

There will be 50 paint ings on 
display, both in oil and water color 
and the paintings will depict scenes 
3f his tr ip to Europe made just more 
'than one year ago. Also on display: 
will be paint ings of his t r ip 
to France, Sweden and Mexico. 
; Mr. Airola, who is a res ident ofiiyjoj,j.j.eal Mnseiini pf Fine Arts, the 
Colborne, Ontario, is an instructor,^Tq^ignâl Gallery, Ottawa, the Hart 
of paint ing a t Belleville, Trenton; ;^^^^^ ^ r t Gallery, which in 1955 
Picton, and Cobourg Ar t A s s o c i a - g one-man show, and the Can-
nions, and he studied ar t in S w e d e n , N a t i o n a l Exhibition Art Gal-

ers will have an oppor-Uj,unewald's Ar t Schools and A c a - - - ^ ^ _ ^ ( |>Vl ( r5 
Sunday af te rnoon to vieW|j^gjjji(. Lj^re in Stockholm, 

He has held one-man shows in f ? Kl T B I 0 
Stockholm, in 1948, and again in 
1950, and in several Swedish cities . t ^ f p 
Mr. Airola came to Canada in March . ) \ ) C 0 ' t - vV\ 11) P^ 
1952, ^ ' r C/<? 

A member of the Canadian So- (>L O ^ \ IH J O 
ciety of Painters in water colors, 
Mr, Airola has held several success-
ful exhibitions in Canada, namely, 
the Royal Canadian Academy oi 
Arts f rom 1953 to 1958, the Ontario 
Society of Artists, the Canadian So 
ciety of Pa in ters in 'Water olor 
the annual Spring Exhibition a t th« 

at Professors Otte Skold's and ilery. 
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'-ôu bal à la parade de Noë 
des enfants au 

Musée des Beaux-Arts 
Les programmes du mercredi sous les auspices l .S'^dimaScfe Tnovembre 
du Comité féminin — Exposition et vente 
annuelle de peintures canadiennes par nos 
jeunes contemporains — Une vente au scrutin 
qui n'est pas une vente aux enchères — On est 

/ Aux Beaux-Arts 
/ 1 ^ L'EXPOSITION GILLES 

GAUVREAU et G. MICHON 
L ' e x p o s i t i o n des t a b l e a u x d e 

Gi l l e s G a u v r e a u , a r t i s t e - p e i n t r e 
(de P o i n t e - d e s - C a s c a d e s , e t de M. 
G u y Michon , de M o n t r é a l , se t e r -

• à 
lia g a l e r i e 12 d u M u s é e des 
•Beaux-Ar t s (1379 r u e S H é r b r c o k e 
oues t ) . S ' i l es t des lec t r ices e t des 
"lecteurs q u i s e d e m a n d e n t com-
j n e n t e m p l o y e r l e u r s h e u r e s l i-
b r e s d u p r o c h a i n w e e k - e n d , n o u s 

prié de remarquer que le Musée comptera l e s e n c o u r a g e o n f à se r e n d r e d a n s 
^ • - vi^a m e t r o p o l e a ce t t e occasion. 

. f^fconquis d ' e m b l é e ou u n p e u p e r -
? jdus, ils n ' e n s e r o n t p a s m o i n s 
•J t rès c o n t e n t s d ' a v o i r r e g a r d é des 

d n t u r e s d o n t o n do i t d i r e 
•qu'elles n o u s p a r a i s s e n t t r è s s in-
cères . P e u t - ê t r e en r e v i e n d r o n t -

, i ls p r o p r i é t a i r e s d ' u n d e ces t a -
b l e a u x , q u i m e t t r a d e la v i e d a n s 
u n e p i è c e d e l a m a i s o n , e t d a n s 

plusieurs jours de fermeture en décembre 

Expositions 

L'expo.çition de l 'Académic 
Royale des Arts se t e rminera 
dimanche, le 7 décembre . 

Galerie XII, 17 décembre — 
6 janvier : Graham Coughtry et 
Tom Hodgson, pe in tures , 

L'exposit ion de pe in tures de 
Jack Beder et d 'Ethel P lan ta se 
cont inuera iusqu 'au 7 décembre. 

Galerie Morrice, 19 déecmbre 
— 4 janvier : E rns t Neumann , 
exposition ré t rospect ive. 

Le choix du collectionneur — 
décembre 

Porcela ines de couleur bleu 
Spode appa r t enan t à la collec-
tion de Mme Edgar Andrew Col-
lard, en mon t re avec livres de 
r é fé rences sur le style Spode. 

Parade des enfant» 
à la Noël 

Les membres et leurs amis 
sont cordia lement invités à as-
sister à la parade des enfants , 
à l 'occasion de la Noël, vendre-
di soir, le 19 décembre, à 8h. 

Bal du Mus ie 
la 12 décembre 

Les réponses à l ' invitation 
d'assi.ster au Bal du Musée ex-
cèdent les possibilités d 'espace 
au Musée. 

Le prés ident du Comité re-
gre t te de n 'avoir Das é té ca-
riabîe de donner sat isfact ion à 
tous les membres . Toutefois, il 
se carde des cartes spéciales en 
prévision des délais. 

Comité féminin 
Proqramme du mercredi soir 

— 8 heures. 
3 décembre f i lm anglais ."The 

Kid" (Charl ie Chaplin e t Jackie 
Coogan) ""Shoulder iit Arms" 
(Charl ie Chapl in) . 

Thé du mercredi 
3 décembre, en f rançais ; Mme 

Eva I .andori , peint re , dir igera 
une visi te-conférence à t ravers 
les galeries du Mu.^ée, à 3h.T5. 

Les p rogrammes régul iers des 
mercredis soir et les thés des 
mercredis recommenceront en 
janvier . 

Déjeuner des membres — Le 
prochain f ' é i euner aura lieu 
mardi, le 27 janvier . 

Le Comité fémin in t iendra sa 
deuxième exposition et vente 
annuel le rte pe in tures , de des-
sins et de sculptures exécutés 
par des ar t is tes contemnorain.s 
rtu Ouébec, mardi , le 27 janvier , 

/à dimanche, le 8 f év r i e r 1959. 
T.e but de cet te deuxième vente 
est le même oue celui de la 
n remiè re — d 'évei l ler l ' in té rê t 
à l ' endroi t des art is tes de no t re 
D'-ovirce et d ' encourager le pu-
blic à ache te r leurs oeuvres. 
T.es rondit ions, également , res-
tent à tieu près les mêmes. Cha-
nue ar t i s te est invité à envover 
deux exemplai res de ses oeuvres 

et il en é tabl i t lui-même le 
prix, qui doit ê t re en deçà de 
deux cents dollars. Ce prix li-
mite a pour but de me t t r e ces 
pe in tures , ces dessins et ces 
sculptures à la por tée de la 
bourse des j eunes col lect ion-j / , l eur coeur . 
neurs et de prouver à ceux quii 
ont des ressources l imités qu ' i l ' 
l eur est cependant possible dei 
posséder des originaux. l 

Cette année, le nombre d'ar- j 
t is tes invités est plus élevé et | 
il sera également plus représen-! 
tatif que l 'an T)as,çé, bien que lai 

Groupe d 'é tude pour le.si 
membres — Les vendredis , à 
11 h. du matin, au Centre d 'Art . 

GUI«s G a u y r e a u 
L ' e n s e m b l e de ses o e u v r e s 

I semble é c h a p p e r à la d é f i n i t i o n . 
I l t i r e ses s u j e t s d e la r i che r é a -
l i t é q u i l ' e n t o u r e , e t b e a u c o u p 
d e ses c o u l e u r s r e f l è t e n t s a n s 
d o u t e s e s d i spos i t ions i n t e r i e u -

' r e s : l é g è r e t r i s tesse , . g a i e t é d i s -
crè te , é q u i l i b r e se re in . E t q u a n d 
il n e p a r t d ' a u c u n e r e p r é s e n t a -

5 décembre — Pe in tu r e f ran- i ^ f ) ^ ^ i 1 ^ 
çaise et anglaise, X \ a i l e siècle. \ , P l 1 R ( r S ' S £ , N è V 

12 décembre — Pe in tu r e et _ , , . . r ^ f 
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sculnture, XIXe siècle. 
19 décembre — la fê te de 

Noël dans l 'art . 
Exposit ion e t P a r a d e des en-

fan ts à l 'occasion de la Noël, ' 
vendredi , 19 décembre . Après-
midi, 4 heures . Soir, 8 heures . 

Le public est invité comme les i 
membres et leurs amis. 

Bibliothèque 

Les nouvelles heures d'ouver-
t u r e à la bibl iothèque, mainte-
tenant s i tuée avenue Ontario, 
numéro 3428, .sont du lundi au 
vendredi inclusivement , de 
lh.30 à 4h.45 du soir. Les mer-
credis soir, de 7h.30 à 10 heures 
du soir. 

Fe rme tu re du Musée 

Le Musée, la b ibl iothèque et 
les bureaux se ront f e rmés les 
25 et 26 décembre et le 1er et 
2 janvier . A cause des prépara-
tifs pour le bal, le Musée fer-
mera ses por tes du 10 au 15 dé-
cembre. 
moyenne de deux t iers pour les 
oeuvres à carac tè re ob.iectif e t 
d 'un t iers pour les oeuvres à 
carac tère non objectif demeure 
sub tan t ie l l ement la même. 

Il y aura une avant-première 
pour les îTiembres au Musée, 
mardi , le 27 janvier . Le public 
sera admis à cet te exposition du 
mercredi , 28 janvier , au jeudi 
5 févr ier . C'est à cet te de rn iè re 
date qu ' aura lieu la vente au 
scrutin. On pour ra déuoser des 
bul let ins dès le soir d 'ouver tu 
te et du ran t l 'exposition, ainsi 
aue pendant la soirée de la ven 
te. L'exposit ion res te ra o u v e r t e ' 
trois aut res jours et les travaux] 
non encore vendus seront alors 
mis en vente su r une base stric-
t ement d ' a f fa i re . 

Les membres doivent se rap-
pe ler que la ven te au scrutin 
n 'est aucunemen t une vente à 
l 'enchère, mais un moyen de 
décider quel sera l ' ache teur au 
pr ix f ixé par l 'ar t is te . Bien que 
le Comité fémin in se, réserve 

Obt i 

TaMeayx, de McEwen / 
lé galerie Deirue 

r. Une exposition de.<; peinture.s de 
Jean McEwen aura lieu à la Gale 
rie Denyse Deirue dès mardi jus-
qu'au 9 décembre. Ce sera la 
4ième exposition de peintures de 
cel artiste à'Montréal et Ottawa, 
depuis son retour de Paris en 

t ion préc ise , scii i n s p i r a t i o n a 
cours d a n s un. " s u j e t l i b r e " 
( c o m m e d i sa i en t nos p ro fes seu r s ) , ! 
e t cela d o n n e a n b e a u tab leauf 
l i m p i d e c o m m e " P o c h a d e 205".^ 
T o u t a u p l u s r i s q u e r i o n s - n o u s ti-t 
m i d e m e n t le m o t " i m p r e s s i o n - i 
n i s t e " p o u r d é f i n i r u n p e u Gilles[ 
G a u v r e a u . 

O b s e r v a t e u r p u r -des acc iden t s 
d e la n a t u r e q u i l ' e n t o u r e , il ac-
c e p t e ce qu ' i l vo i t e t p e i n t les | 
choses a v e c les " y e u x d e son â-l 
m e " m u l t i p l e . P e i n t r e cé réb ra l , | 
oui , m a i s sensi t i f é g a l e m e n t qui , | 
a u pc' int d e v u e p l a s t i q u e , pro- i 
d u i t des hu i l e s s u b s t a n t i e l l e s e t 
n u a n c é e s , q u ' o n a i m e t o u c h e r 
l o n g u e m e n t , e t q u ' o n v e u t en- i 
s u i t e se r e m e t t r e a r e g a r d e r a v e c 
b e a u c o u p d e d i s t ance . C 'es t le 
cas p o u r " L a g r è v e " , R e n c o n t r e 
des c h e m i n s " , " L a B a r q u e " où il 
y. a d e la so l i tude e t d e l ' é l an , " L a 
Cou lée" , A p r è s la p l u i e " , e t ce 
b e a u t a b l e a u c a l m e e t r o b u s t e 
q u i s ' appe l l e " M a i . " 

Gi l les G a u v r e a u es t u n exce l -
l e n t a r t i s a n d e l a p e i n t u r e , il pos -
s ède u n m é t i e r s û r q u a n t a u x r e -
l ie fs e t a u x p r o p o r t i o n s , i l a u n e 
â m e d e poè t e . L a f o r m e d e son 
a r t p e u t - e l l e e n c o r e é v o l u e r ? 
H o m m e l ibre , t r è s l ib re , s ans 
d o u t e e s t - i l seu l à l e savo i r . 

G u y M i c h o n 
C a f a i t u n e i m p r e s s i o n é t ran- ' 

ge d e v o i r M i c h o n e x p o s e r à cô-

' ' 'jté d e G a u v r e a u . I m p r e s s i o n ra.s-
isurante aus s i p a r c e q u ' e l l e té-i 

1 h i o i g n e d u c o n t i n u e l r e n o u v e l l e - , 
m e n t d e l ' a r t de p e i n d r e M. ' 
G u y M i c h o n p e i n t ce q u ' o n a p - j 
ipelle c o m m u n é m e n t des "abs - i 
t r a c t i o n s " . A b s t r a c t i o n des pois-^ 

i s o n s , a b s t r a c t i o n des c h e v a u x , ' 
Sce l l e des saisons, cel le des f e m -
m e s . N o u s a v o n s e u l ' impre s s ion i 
ique ce j e u n e a r t i s t e n ' e s t p a s 
i p a r v e n u à s ' a c c e p t e r p l e i n e m e n t , 

..à é p o u s e r e n entier- la f o r m e , 

. d ' a i l l e u r s r é c e n t e de sa pe in tu re . i 
, O n d i r a i t q u ' a p r è s ê t r e n é aui. 

i n ^ - f i g u r a t i f , il a u n t e m p s d ' a r - ^ 
ré t , il se c h e r c h e â p r e m e n t . D'où'; 

,jCe q u e l q u e chose d e f l o u peu t - l 
' ê t r e , d ' i n c o m p l e t , d ' i n s p i r a t i o n i , 

t o u j o u r s e n s u s p e n s à l ' a r r i è re - | i 
p l a n . Ca lu i f a i t p r o d u i r e des i 

jc-euvres inéga les , m a i s d o n t ! 
q u e l q u e s - u n e s n o u s é m e u V e n t p a r 

lia t e n d r e s s e d i a p h a n e des cou-
j l e u r s e t la soup l e s se d e l ' é l é m e n t 

..I h u m a i n : t e l l e s ces " F e m m e s 
•jsous u n p o m m i e r " , e t ce t t e "Mois -
•Json à m i d i " . 
I B r e f , d e u x j e u n e s peint res . j 
I d e u x s incér i tés , a u x Beaux- i 
J Ar t s , j u s q u ' à d i m a n c h e . I 

P.L.-

fs^xint Luc painter 
^t Art Museum 

Kecunt olU, water «o lon and 
gouache» by Jack Beder, 7522 
Guelph road, •will be «ho'wn at 
the Montreal Museum of Fin* 
Arte, Gallery x n , from Nov. 
21«t to Dec. 7th, 3958. 

Mr. Deder haa had «howi at 
the Muaeum on previous occa-
Bions and participated in most-

% tSi* Spring' shows and other 
exhibitions since 1931. He has 

exhibited at the art gal-: 
• leries of Toronto, Hamilton, 

London, Ont., 'Winnipeg, Ed-
monton and Vancouver and in 

«îthe Maritime provinces. 
Although the artist has paint-

ed in many parts of Eajsteirn 
Canada including the Gaspej 

: Icoast, N e w Brunswick and; 
- _jNova Scotia, this Show will bej 
I - made up mostly of landscapes: 

and with the exception of twol 
.;̂ or three city subjects, thisj 
;;work was done within or at thei 

,, ^ e d g e of woods, on rivers, lakes] 
^land fields of Quebec province! 
, .;over the pa.st ^ f e w years. Itj 

shows different a.specls of the 
^ countryside, objectively 

• ' 'painted In a vigoroua manner. 

D t c Ci 

Museum Ball 
Members of the committee 

for the fifth Museum Ball be-
ing held on Fr iday evening at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts, are: chairman, Mr. A. 
Murray Vaughan: vice-chair-
man, Mr, Louis P. Beaubien; 
advisory committee, Mr. Anson 
C. McKim, Mr. J . Bartlett Mor-
gan and Mr. Murray G. Ma-
ther; women's committee, Mrs. 
Gait Durnford and Mrs. Robin 
Watt; supper, Mr. and Mrs. 
Jean Contat; invitations, Mrs. 
Heward Stikeman; publicity, 
Mrs. Katherine Archambault; 
t reasurer , Mrs. George Scott; 
-table reservations, Mrs. Roger ' 
lOuimet: floor committee, Mr. 
iDavid Hodgson; Museum rep-
-:resentatives, Mr. John Steege-: 
iman and Mr. Edward Cleghorn. 

Jean McEwen 

: , McEwen participa égalemen 
1 plusieurs expositions de groupe 

,(dont "Expace" ".55" au Musée des 
• F.eaux-Atls, "Peintures Canadien-
nes a fecole des Hautes Etudes 

j Commerciales", "Sept peintres 
actuels" à la Galerie l'Actuellc. 

'.A New-York, la Parma Gallerv 
• montrait l'an dernier des huiles 
1 de l'artiste, lors d'une exposition 
- à laquelle participait plusieurs 
membres de l'As.sociation des 
Peintres Non-Figuratifs de Mont 
rea l Plusieurs toiles de McEwen 

' fu ren t e.xposées à "travers le Ca-
nada dans des e.xpositions étine-
rantes. Membre de l'Association 
des artistes non-figuratifs de 
Montréal, dont il a été élu cette| 
année vice-président il est aussi 
im des membres du jury de l'ex-
Rosition des "moins de trente 
ans" du Service des Parcs. 

- f f M f t i i ^ , iVcTV a . ^ " 

ART A N D ARTISTS By PEARL McCARTHY 

FitzGerald Had Subtle Mastery 
Tt was still the Wild West 

when Lemoine FitzGerald 
was born in Winnipeg in 
1890. But this art ist has l e f t 
some of the most serene, deli-

. cate paint ings ever done in 
Canada. The course of his a r t 

! can be t raced in the Mém-
orial exhibition which tfwas 
organized jointly by t h j / ^ a -
t ional Gallery of Canada, the 

i A r t Gallery of Toronto and 
, the Mnnfrpal Miisaww of Fine 
I Arts , and which was opened 

last night at the Art Gallery | 
of Toronto. 

Because hp was so com-
for tab le in his Canadiai^ set-
ting, happy with wefetern 
landscapes or even town t)ack 

yards as subject-matter , he 
natural ly was drawn into the 
circle of the Old Group of 
Seven in the i r Canadianism. 
There was excellence in his 
work f rom the beginning, 
with fastidious draughtsman-
ship, but nothing like the ap-
peal of the later work. 

I t is in the la ter pictures 
that, without ever being pre-
cious, he touched an almost 

• unique kind of subtle mas-
tery. A film.v watercolor. 
Mountains, painted in the 

'l940's shows FitzGerald st i l l j 
a man of t h e West bu t seeing 
it all universally. Lawren 
Harris, his confrere in t he 
Group of Seven, said r ightly ; 
in Canadian Art : "These are 
seemingly delicate and mov-; 
ingly sensitive works and yet 
within this contemplative! 
ambience the re is a substan-i 
tial poetical power." 

The most delicate works do ! 
not lend themselves well to 
newspaper reproduct ion, bu t 
people will go to see them 
and be rewarded. Fi tzGerald 
seldom made a sortie into 
straight abstraction. He re-
mained with his land but^ 
gave contemplative t rea t - ' 
ment, away f rom colloquial or j 
even national peculiarities,; 

^ and these la ter pictures are 
his masterly contribution. 

' There is per t inence in the 
t i t le Robert Ayre has chosenj 
for his lecture on next Wed-
nesday's open night at the 

1 gallery—"L. L. FitzGerald, 
f t h e Man Who Stayed 

Home," . ... 

• Mi", and Mrs. J . G. M. Le-
Moine will enter ta in at duiner 
Fr iday evening pr ior to • the 
Museum Ball taking place at 
the Montreal Museum of F ine 
Arts . 

Mr. and Mrs, Robert Major 
of the Town of Mount Roya , 
enter ta ined at dinner last week 

1 in honor of Hon. Jean Lesage 
. ( and Mrs. Lesage of Quebec. 

' ' Mr and Mrs. Gerald G. Ryan 
i will enter ta in at d inner Fr iday 
i evening, and later, with theu" 
•I guests, will a t tend the Museum 

t i e c 

Les expositions 
Musée des Beaux-Arts: exposi-

tion de l'Académie et peintures 
de Jack Beder et Ethel Planta, 

' galerie XII, dernier jour demain. 
Dès le 19 décembre, retrospec-
tive Ernest Neumann, galerie 
Morriee. Galerie XII, peintures de 
Tom Hodgson et Graham Cough-
try, dès le 17. 

fima 
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/ hours 
seem successful 
®rHe' Mont rea l Museum of 

Fin« A r t a repor ted today t h a t 

! 1 
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Dmde Book's Fate 
jits exper iment of keeping itS: 
ifree a r t reference l ibrary open 
Wednesday n igh t s is "mee t ing 
wi th success." 

The l ibrary, s i tua ted in Hick-
3on House immediate ly a t the 
r e a r of th« Museum, is being 
kep t opsn Wednesdays f r o m 
7:30 to 10 p.m. for a t r ia l period 
of th ree months . 

All persons in teres ted in art i 
m a y use the l ib ra ry ' s facil i t ies. 
There is no admission fee or! , brings the major i ty of its prac-
oUier charge . / | t i t ioners l i t t le money and less 

f ame and a constant anxiety 
I C r ^ wi thout ever releasing them 

l / H o N T I"? f ô P î f ^ ï ^ f r o m its servi tude. Only the 
sudden en la rgement of an 

- U C ^ • - author ' s consciousness makes it 
a worthwhile occupation," she 
stated. 

The reader , not the critic, reader who, in the end, decides 
decides what will b e c o m e U h e ' what wri ters will wear the 
l i t e ra ture of any age. Vera immortal i ty and 
„ . „ f^ . occupy pe rmanen t p aces n the 
Br i t tam, British author and ^f fame " 
biographer , told the W o m e a X F f j 
Ar t Society of Montreal y e s t e r ^ l 
day in The Montreal Museum 
of F ine Arts . — • 

"Li te ra tu re is tlie most pain-
fu l 'occupation a person can 
choose," said Miss Bri t tain. "I t 

j t v t v . 

M r s . M a r j o r i e Eason t o 

3V give synopsis in Vancouverl 

(Gazette Photo Semcp . 
Ruth Jackson completes a china display. 

Museum Custodian 
Bit Of A'Handyman' 

The next best thing to being 
a collector of museum pieces, 
is to work in a museum. 

"Working in a museum is 
fascinating," says Ruth .Jack-
son. assistant custodian at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
"I t 's a life that is so rarely 
dull, it is almost impossible to 
think of a time when it has 
been." 

Miss Jackson, whose interest 
in museums goes back to her 
childhood in Washington, New 
York and London, started her 
career as a m.useum custodian 
only three years age. But she 
had been visiting museums all 
her life and at one t ime hoped 
to become a collector. 

"My great love for many 
years was for miniatures — 
tiny portraits painted on velvet 
or vellum. I had hoped to make 
a collection of these until I 
discovered I'd picked something 
particularly expensive 1 decid-
ed to .just go on visiting muse-

• ums instead." 
Miss Jackson has found 

many people confusing the 
custodian with curator. "When 
they do that they expect you 

; to be an expert ," she laughed. 
Interest Important 

A custodian, she explained, 
1 needs certain qualifications 
! and Miss Jackson feels a wide 
I interest in things is one of the 
most important. A good me-

imory, a good deal of common 
i sense and broad knowledge, 
jwere listed as other necessary 
i qualifications. 
i With much of the custodian's 
'[time being taken up with cat-
i aloguing and recording arti-
jcles going into the museum. 
IMiss Jackson added, "you 
have to be reasonably pain-
staking." 
' The custodians. Miss Jack-
ison and Miss Ethel Pinkerton, 
"look after every article in 
;the museum." These are 
i"countless" in number, said 
jMiss Jackson. 

Much of their time, too, is 
taken up answering collectors' 
questions. "Sometimes they 
write to us, sometimes they 
come in. They might want to 
know if we have a special type 
!of glass tumbler, maybe some-
i thing in Peruvian textiles—it 
could be anything depending 
on what they are specializing 

T \ c i \ T « e R L Srftf?, Dec "T 

Personals 
Mr. and Mrs. J . Bartlett 

Morgan are entertaining at 
dinner on Friday evening and ' 
later with their guests will at- ^ 
tend the Museum Ball. 

By SHIRLEY McNEILL 
in. We will give them what-
ever information we have." 

Miss Jackson helps with ex-
hibitions — her part in these 
being to check pictures in and 
to help out in other ways if 
necessary. 

In the day to day job of a 
custodian "we never know 
what we may be doing — we 
may be cleaning silver, just to' 
help out, or we may even be; 

'^MLiseiim B a l l 

C o i n m i l l e e s 

A n n o u n c e d 

The f i f th Museum Ball will 
be held at the Montreal Mus-
eum of Fine Arts, Friday, Dec. 
12. Members of the Ball Com-
mit tee arc: 

Mr. A. Murray Vaughan, 
chairman; Mr. Louis P. Beau-
bicn, vice-chairman; Mr. Anson 
C. McXim, Mr. J . BarLlett Mor-
gan and Mr. Murray G. Mather, 
advisory committee; Mrs. Gall 
Durnford and Mrs. Robin Watt , 
women's committee; Mr. and 
Mrs. Jean Contât, supper; Mrs. 
Heward Stikeman, invitations; 
Mrs. K. Archambaul t , publi-
city; Mrs. George Scott, treas-
urer; Mrs. Roger Ouiniet, tabic 
reservations; Mr. David Hodg-
son, floor committee; Mr. John 
Steegman and Mr. Edward 
Cleghorn, Museum representa-
tives. 

Mrs. Mar jo r i e Eason, B.A. 
M.Ed., of Lakeside, Director of 
Educa t iona l Research fo r The] 
Canad i an Society f o r Educat;ion 
t h r o u g h Ar t , l e f t las t week to; 
a t t e n d the 4 th Na t iona l Con-

p r e n c e o F l ^ ' S o c ' l e t y w'here she} 
Noting that since 1937 the (has been asked to give a synopsis ' 

publication of f ict ion in Britain 
has declined steadily. Miss 
Bri t ta in predicted tha t auto-
biography would take the place 
of fiction in the reader ' s world. 

^ "Both biography and auto-
biography have changed in 
charac ter dur ing the last 50 

I years ," she said. 
"All l i te ra ture , including ! 

fiction, has been influenced by I 
the growth of psychology. ; 

!PeopIe today are more inter-1 
ested in the inward than the ' 
outward characterist ics of : 
ci ther a person or a place. ! 

"Then too, biographies have : 
changed in form and style. : 
They 're no longer, 'Monuments 
of rec t i tude and mausoleums 

of her recen t research entitled^ 
"A s tudy, to De te rmine the}' 
Ex i s t i ng Oppor tun i t i e s f o r Artj. 
Educa t ion in Canada" . 

The theme of the conference 
is "The Teacher of A r t in Can-i 
a d a " and the g u e s t s p e a k e r will 
be the world renowned Viktor 
Lowenfeld of Pennsylvania , and,' 
former ly of Vienna. Lowenfeld 
i long wi th H e r b e r t Read of 
Sngiand and A r t h u r L i smer of 
the Mont rea l Museum of P ine 
A.rt, h a s r e ^ u t t u i i B g T l r t t each-
ng in the schools in m a n y partsK 
of tlie world du r ing the 
.wenty yeans. last) 

M a r j o r i e Eason has done poj t - l 
graduate work unde r Lowenfeld^ 

of humbug. ' They ' re honest, several yea r s and is en -
flexible in style and as easy to S'aged in resoa;-ch in the field o f | . < ; 

! read as fiction. . A r t Educa t ion . 

sewing. A custodian has to be £ ' f î t " O ^ t ^ - ' H ' 
something of a handyman." 

When we met Miss Jackson 
she was in her "handyman' : 
apron, helping to hang china ir 
a new glass enclosed case. 

She was helping with a move 
which is m_aking a new gal-
lery out of the old museum lib-
rary, now housed in Hickson 
House. "The museum will be 
even more interesting when 
the move is complete. It will 
give us two galleries on either 
side of l-he entrance. This new 
gallery is chiefly glass, china 
and silver—you might cal 
potpourri." 

Started Young 
Miss Jackson began her visits 

to museums when she was a 
small girl. American-born, she 
was fortunate "in always hving 
in big cities," where museums 
were part of life. " I don't know 
how my. interest began. My 

Mrs. Sydney Levitt is enter-
taining at dinner on Fr iday 
evening and later with her 
guests will attend the Museum 
Ball. 

P i c r o N G p ^ z e v r e . Ô n t . ilU'^ 

Art Club Has Disp 
At Centre 
r / / 
Art lovens will have an opportun-

ity next Sunday flftenioon to view 
the work of an out-standing artist, in 
the i5er.son ofVPaavo Airola.-. 

Mr. Airola \i'iJI be holding a one 

L B R e s s e 5 < O , I g S - g 
Au Musée des Beaux-Arfs 

— c i n q u i è m e bal annuel du - ;. 
Musée des Beaux-Arts aura lieu:;, 
le vendredi 12 décembre, dans ' 

it a le."; salle.s du musée. Le comité en ï: 
charge de l'organisation est convj j ' 
posé comme suit: président; M.''-

A. Murray Vaughan. vice-présl-| 
d e n t : M. Louis-P. Beaubien; co-k.. 
mité consultatif : MM. Anson C.i 
McKlm, .1. Bartlet Morgan et Mur-! 
ray C. Mather; comité féminin : 
présidentes: Mmes Galt Dunford; 
et Robin Watt; comité de' récep-: 
lion: M. e tMme Jean Contât; cn-| 

The story of any human 
life can be made as interest ing! 
as a novel," claimed Misst 

1 Bri t ta in. ] 
i Another reason for the in-
I crease in the populari ty of non-
iTTrition is the fact that readers i 
I have been deeply affected byi 
j the larger destinies of mankiritf, 

" Jane Austin mentioned the 
Napoleonic Wars jus t once in 
all her books," she said. "But 
can you imagine anyone wri t ing 
a modern novel without taking 
into consideration the wars the 
last two generat ions have been 
through?" day exhibition of his work at the 

If biography and autobio-
graphy are admit ted as the liter- between the iaours of 1 p.m. 
jature of the day. Miss Brit tain ® P-*"- Sunday, November 23. 

a 

^suggested that radio and tele-
Jvision plays, detective stories 
and sketches, should f ind their 
niche in serious l i terature, 

is. 

mité des invitations: Mme He-[ 
family were bankers so they ward Stikeman; publicité: Mme K. 
had little to do with museums." Archambault; trésorière. honorai-

i J i î'e: Mme George Scott; reserva-
She cam.e to Canada from (jon j e s tables: Mme Roger Oui-

Britain during the last war met; comité rie. la .surveillance; M. 
and lived with her family in 
Ottawa. "I 've done several 
jobs but this is the job that 
really interest me. You often 
hear that museums are quiet, 
dusty places. Things here are : 
always humming." 

When Miss Jackson lived in 
England she did some film 
and modelling work. " I had to 
tell people I was jn fi lms," she 
laughed. "No one ever heard 
of me. I didn't enjoy the work 
—not one bit," She also found 
time to attend lectures at uni-
versity—not with the idea of 
taking a degree but to widen 
her knowledge of art and its 
history. 

Although she is constantly 
meeting people who visit the 
museum for exhibitions, as well 
as those with special interests 
who drop in to study a definite 
form of art , or a period, she 
has not found women's interests 
differing from men's, 

"We may find more women 
attending pottery or textile ex-
hibits, but I haven't found very 

1 much difference. The interest 
; in all exhibitions is pretty 
i equally divided between men 
' and woreifin," 

David Hodgeg; représentant» du 
musée:' MM. John Steegman et 
Edward Cleghorn. 

Mr. Airola, who i.s a re.sident of Col-
borne, Ontario, is an instructor o! 
paintin? at Belleville, Trenton. Pic-
'ton and Cobourg Art A-ssociations, 

"It is," she emphasized, studied art in Sweden at Pro-
" n o y h e critic, but the ordinary feasors Otte Skold's and Grunewaid'.^; 

'V' , —• .. Art Sciiools and Academic Libre in 
Stockholm. 

A member of the Canadian Society 
of Painters in water colors, Mr. Air-
ola has held several successful exhi-
bitions in Canada, namely tlic Royal 
Canadian Academy of Arts from 
1953 to 1958. the Ontario Society ol̂  
Artists, the Canadian Society of 
Painters In wStercotor. the annual 
Sprmg Exhibition at the Montreal 
Muicum of Pine Art.s, the National ' 
Gallei-y, Ottawa, the Hart House Art 
Gallery, which in 1955 wa.s a one-
man £how. and the Canadian Nat-
ional Exhibition, Art Gallery 

O ^ z e TTÊ 

Mr and Mrs. Desmond Weir 
are entertaining at dinner this 
evening and later with their 
guests will attend the Museum 
Ball. 

[ i l 

. n f t x ^ . T T E ^ : b e c C, 
u-n 

Last year the Ladies' Committee of the Montreal Museum 
«f Fine Arts held its f irst annual exhibition and sale of paint-

^ ings, drawings and sculpture in a move to foster interest in I 
the living artists of our province. It proved an outstanding sue-
cess. Now we hear a similar exhibition is being arranged which 
will run from Jan . 27 to Feb. 8. 

•:J -tïH 
m 

Mû 
photo BAsn, ZAROV^^ 

pt Mme .Jean Contat,, membres de l'organi-sation du bal annuel du Musée des , 
eaux-Arts qui aura lieu, vendredi soir, dans les salons du musée, rue Sherbrooke 

ouest. 



D e c . \ a , On Museum Council N^n/^ i 

i: 

A. MURRAY VAUGHAN, chairman of the 
fifth IVtuseum Ball being held this evening at 

the Montreal Museum of Fine Arts, and MRS 
VAUGHAN. 

fY\o KT f P L S T e ^ W cV 5 7 
f à , ^ 'k i 

_ , ^ 
iANDRE BACHAND, f o r m e r Sher^ 
jbrooke res ident , now of the j 

'•<'Ci-'JTown of Mount Royal, was elect 
ed to the Council of the Museumf 

F i n e Ar t s of Montreal , w h e r e b y 
" ' • ' J h e will comple te the t e r m of t h e ^ 

h a t e J e a n Chauvin. Mr. Bac-handy^^^ 
. J i s publici ty d i rec tor of the Uni 
- \ i v e r s i i ^ of_ M o n t r e a l . 

IVloNTReniC-K, 

A r t 
Museum of Fine Arts — Oct. 3 rd — 
Nov. 2 « é r ^ i e n n a l e 57" exhib i t ion of j 
p a i n t i n g s and s c u l p t u r e f r o m F r a n c e j 
and W e s t G e r m a n y . E x h i b i t i o n s ini 

: Gal le ry X I I of t h e Museum, Oct. lO-i 
' 26tli A l b e r t Clout ier a n d J o h n W a l s h . 

Oct. 31-Nov. 26 th J a c k Beder a n d E t h e l 
PJaut i i . 

CLotie A a > 0 

Ar thu r Lismer 's Saturday! 
morning ar t classes held a t j 
t h e Montreal M u s e u m ^ Fine 

' Ar t s fo r chi iaren "Eetween 
' t h r e e and 14, r epo r t long 
lu'aiting lists while in the city's 
i l7 recreat ional centres thous-
lands of chi ldren are engaged 
• n many cultural activities. 
They make puppets, put on 

j 'puppet shows. In dramatics, 
the re are 29 amateur groups 
per forming about the city. 

I The re are weaving, clay mod-
elling, wood carving and sing-
ing classes which are well-
a t tended by children. ^ 

4 

— s t a r Fashion Photo by Davirt Bier 

Brilliantly Colored Gowns for Festive Evenings Ahead 
Suitable for wear at the St. Andrew's Ball, the Angels' Ball or the Museum Ball, these 
two ball gowits are both made in Montreal. On the left in bright green silk satin faille is 
a sheath dress with jet be:id embroidery at the bosom. It has a little fringed scarf tie 
emphasizing the high waistline and comes from Levin-Ellis. On the right, from Lee Claire, 
is a strapless gown in peacock blue satin with a wide fringed scarf tie at the waist and a 
loose trapeze back. Both dresses are photographed in the foyer at the Montreal Museum 

of Fine Arts. ^ — ' 

U Deliv( eiiver 
l e R 

Von may liuve noted that Mrs. 
Kaiharinf JCtib, curator of Daint-
iii? iuifi scnlptiire at tlit- Art, 
lM.'=tiuu.' or ChicaKo, will ho in 
-Montreal Nov. IS to deliver a 
l ec t ins al The .Moniieal JIuseiini 
of Fine Arts. 

WTTxilieve Mrs. Fuh would i 
l)e an excellent subject for an in-
terview. She is the author of 
two books and fornierlv the di-
rector of an art galerly specia-
lizing in contemporary and ex-

^ perlniental art. 
j She organized the American 
lexlubition for the Venise Bien-
! nai f ; was a v is i t ius professor of 
' art iu .Alexico; a member of the 

•I l'nitrù Slates Governmeiu JUis-
.sioa which made a detailed re-

• -

(port on Indian totemic carvings 
in Alaska; and developed a se-
ries of discussion grotips on mo-
dern art on a special grant from 
the Ford Fonndatioti. 

Voii may reach .Mrs. Kiih bv 
contacting .Miss Katharine Ken-
nedy, as.sistaiit to the director, 
or myself at the Alii.seuin VI 
STnfi. 

^^illc.e^ely. 
Hill Urtlllcy. 

Public Relations Officer 
-Montreal -Museum of Fine Arts. 

• . \ . 

Spode Pieces 
O n Display 
Antique Spode f rom the collec-

tion of Mrs. Edgar Andrew Col-; 
lard is "collectors ' choice" at the 
.Montreal- Museum of F ine Arts 
;this month . I t is on view in the; 
museum lobby in the spot re-

'•served for the t reasures of Mont-
ireal collectors. ; 
' Makers of English china 150 
years ago" found many of their i 

- 'pa t te rns in t he books of engrav 
ings being publ ished in the i r day 
—from Merigot 's Views of Rome! 
and Its Vicinity to Wi l l i amsons 
Oriental Field Sports. 

•! The Museum has placed thei 
.antique engravings and the an-: 
; t ique Spode pieces side by side, 
•Showing t h e exacts t ransla t ions 
^ made by Josiah Spode f r o m the 

pr inted page to his spir i ted blue 
i ea r thenware . 

< S . - T ^ Z - ^ T - r - E b e c - a o 

Modern Art in Gallery XII 
Graham Coughtry and Tom 

Hodgson, two artists of today 
are sharing Gallery XII of the 
Montreal Fine Arts Museum 
until January 7. All the paint-
ings shown are large. 

Graham CoughtrX will be 
rèmembered by Montrealers as 
the winner of the First Prize for 
his tiery abstraction in the 1958 
Spring Exhibition in Montreal. 
In his current showing he still 
appears to draw his inspiration 
f rom the depths of some non-
figurative and somberly smoul-
dering inferno. Mr. Coughtry's 
canvases, are painted with 
imaginative and almost mephis-
tophelian technique. After all, 
if a painter insists in being 
completely non-figurative and 
mysterious why use mere 
words to at tempt a realistic 
review of his paintings? Words 
a re far f rom being meaning-
less and purely abstract 

; painters dislike the word 
• "meaning" as applied to their 
' ar t . "Mood" would seem closer 
! to their objective. 
; Gaham Coughtry was born in 
St. Lambert , Que., in 1931 and 
attended the Montreal School of 
Art and Design and the Ontario 
College of Art. He was awarded 
an Eaton travelling scholarship 
in 1953 and spent a year paint-
ing in Spain and France. He 
now teaches at the Ontario Col-
lege of Art. 
\ T o m Hodgson\of Toronto is 

m V e light-hearteH and exuber-
ant in his approach. His noisy 
colors clash and bang like 
brilliant copper cymbals in the 
sun. His large paintings give 
the impression of being care-
fully thoUght-out but abstract 
patterns which in their way a re 
both diverting and decorative. 
M. Hodgson is a non-figurative 
painter but he also is a com-
mercial artist who paints 

realistically when called upon 
to do so. He, like Graham î 
Coughtry knows the part played I 
by color in creating certain 
moods and emotions. Tom; 
Hodgson also showed a large! 
canvas in the Montreal SpringS 
Exhibition. It was aptly t i t ledï 
"The Very End ," although thef 
artist himself disclaims a n ^ 
humorous connotation statingv 
that the title merely referred] 
to the last of a certain groupi 
of his own paintings. 

Tom Hodgson was born in 
Toronto in 1924 and also 
attended the Ontario College of 
Art. He is a member of 
Painters Eleven. 

In connection with this show 
in Gallery XII, it seems applic-
able to quote Sir Kenneth Clark, 
K.C.B., chairman of the Arts ^ 
Council of Great Britain and 
who gave several most inter-
est ing talks at the National , 
Gallery in Ottawa this past 
year . The title of one of Sir : 
Kenneth's lectures was "The 
Blot and the Diagram" and 
was "an expression of the. 
opposite poles or faculties of the! 
imagination, within the limits; 
of which art and science werei 
defined." It was da Vinci, the; 
speaker went on to say, who 
elaborated a theory of form as 
revealed by contrast of light 
and shade and who demon-
strated that the imagination 
could work in a new and differ-
ent manner by outlining "divine, 
landscapes" in barren walls, inj 
embers of fire, in mud and inj 
all conceivable shapes and; 
forms. 

"From such confusion of 
shapes" said Sir Kenneth, " the 
spirit is quickened to inven-
tion." According to him, the 
"Diagram" is a natural 
arrangement of lines in visual 
form done, as he expressed it 

; "with an ulterior motive," that 
of measurement . 

The Blot, on the other hand, 
is not done to prove or to 
measure but to please the eye. 
Modern painting, he said, par-
ticipates in the nature of the 
Blot. 

With these explanations of Sir 
• Kenneth Clark's in mind, it 

i should add to the interest ex-
• perienced when visiting the 

1 present two-man show in 
Gallery XII. 

- ' DOROTHY P F E I F F E R . 

- lir J. 
' ; 

> 
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AU MUSEE DES BEAUX-ARTS — C'est au milieu d'une assistance 
des plus distinguées que se poursuivit, hier soir, dans les salles du 
Musée, le bal annuel réunissant quelque six cents personnes. Ci-haut, 
de g p c h e à droite, M. R. CLEVELAND MORGAN, président hono-

Bal où Vart brille 
de tout son éclat 

—Le Musée des Beaux-Arts est devenu un centre de réunions 
qui offrent chacune un caractère bien distinctif: vernissages, expo-
sitions d'oeuvres de grands ' maîtres et réceptions y sont de plus 
en plus fréquentés. Cependant, hier soir, c i t a i t la fête par 
excellence d« l'année, le bal qui groupait quelque six cents 
personnes. 

Le faste qui entourait cet événement était inconstestable 
et l'on sentait que l 'art affirmait en cette circonstance sa 
suprématie. 

A M. Murray Vaughan, président du bal, avait été confiée 
l'organisation de cette soirée dansante avec le précieux concours 
de M. Campbell Tinning, A.R.C.A., de MM. Paul Martin, Paul 
Johns et Ronald Gordon. 

noeuds de ruban. Un tapis assorti 
recouvrait l'escalier orné de huit 
caiidélabres de cristal. C'était 
précisément en haut de ce ma-
jestueux escalier que le comité 
composé de M. R. Cleveland 
Morgan, président honoraire, et 
de Mme Morgan, du colonel 
Hugh B. Walli.s, O.B.E., président 
du musée, de M. et de Mme 

Dans les salons attenants le.s 
habitués revoyaient avec plaisir 
la collection permanente des 
grands maîtres, La Galerie XII 
était également ouverte au pu-
blic; Mmes Stuart Molson et Loui.s-
J. Beaubien y avaient réuni des 
tapi.s.series et autres trésors an-
tiques. 

La salle où fut servi le souper 
était illuminée de lustres bleu 
sombre et or et l'on avait l'im-

t, pression de se retrouver dans 
iune forêt dense lorsqu'on y péné-

w!îiHi"ait par de larges trouées figu-
rées par des panneaux à, valen-
ce.< et sous lequels ressortaient 

.ïMd'immense.s arbres. La lueur des 
!|ji|bougies sur les tables ajoutait 
' '"là l 'imprévu du décor. 

Invitées. Parmi les membres du 
licomité et les autres invitées, on 
remarquait: Mme A. Murray 'Vau-
gnan portant une création de 
poUltde-soie rose coquille avec 
dessins de f leurs fuchsia, boléro 

jet accessoires assortis. 
M Mme K. Archambault: robe de 

«fjchantilly champagne à jupe vo!u-
'^mineuse. 

Mme Louis-P. Beaubien: robe 
I de satin blanc et de point d'es-

& prit. 
î ^ Mme Maurice Chartré: créa-

tion française de satin rubis, aux 
lignes grecques, parure de per-
les et diadème de stra.<^s. 

Mme Edward Cleghorn: robe de 
poult-de-soie champagne à cor-
sage ajusté et jupe de grande 
ampleur. 

Mme S. Ralph Cohen: création 
de damas vert écume de mer, 
style romantique, panneaux for--
mant .traîne. 

Mme Jean Contât: robe fran-
çaise de tulle noir, garniture de 
roses disposée en cascade et jupe 
volumineuse. 

Mme E. H. Consens : robe de sa-
tin mat topaze brodée de sequins 

s* améthyste. 
Mme Galt Durnford : robe dra-

:: pée de chiffon bleu jacinthe, pa-
•rure de topazes, accessoires do-
rés. 

; Mme David Ilodg.son robe de 
I poult-de-soie noir dont la jupe 
j é t a i t rehaussé» d'un panneau 

- , flottant. 
Mriie Duncan M. Ilodg.son : robe 

. ^ î r t ^ ' l à jupe dfe grande ampleur en 
dentelle noire, 

y -̂' C' . Mme Peter Laing : robe de sa-
tin imprimé châtaigne à jupe 
volumineuse. 

Mme Louis Lapointe : robe de 
taffetas noir, corsage Empire gar-
ni de brocart multicolore, jupe 

'̂(•sf̂ SiJ a panneau, parure de perles. 
V- jJ Mme J, W. McConnell : robe de 

- P ^ - ï y ^ f ^ l c h i f f o n blanc. 
Mme .Anson McKim : robe de 

(--^Ipoult-de-soie bleu roy, jupe très 
Z^''''-ample et accessoires argent. 
- - m Mme F. S. Molson: robe de satin 

1, » T, i T,- , T . corsage cihiré et jupe re-
raire, Mme MORGAN, le colonel HUGH B. W ^ L L i r o i r p r é s i d e n ^ ^ S 'eU^ ' Morgan: 
du Musee, Mme A. MURRAY VAUGHAN et M. VAUGHAN, p r é s i d e n t ™ b e de taffetas bien pâle. 

et à l 'arrière de la jupe, acces-
soires émeraude. 

Mme Robin Watt: robe drapée 
de jersey noir. 

Mme Colin Webster: robe de 
satin aiguë marine. 

Mme L. Stuart Webster: robe 
de .satin imprimé vert à ligne 
Empire, accessoires verts. 

Mme C. Montagu Yates: robe 
de taffetas chatoyant grenat avec 

Des projecteurs avaient été dis-
posés à l'extérieur de l'immeu-
ble, de façon à donnér à la faça-
de toute la beauté de son archi-
tecture et une marqui.se était 
dressée à l 'entrée principale du 
Musée. 

' Le foyer tendu d'un tapis or 
était décoré de feuillage de mê-

' me ton noué sous de larges 

du bal. 

A. Murray Vaughan, accueil-
lait les invités sous un dais 
lambrissé d'or et drapé de 
soie bleue sur fond écru. Un 
lustre, style XVIIIe siècle, brillait 
de mille feu.x tandis que la colon-
nade était enguirlandée de feuil-
les métalliques. Des fleurs iden-
tiques savamment liees déco-
raient les consoles. Egalement, 
dans le foyer, on pouvait admi-
rer un tableau de Diane et^ panneau de veloiirs noir 
d Apollon montes sur un c h e v » " "-^ 

Non loin de la .salle du buffe 
on apercevait un gigantesque a 
bre de Noiil déployant ses r; 
meaux fout à coté rie rideaux dl 
soie écrue; des statues remot, 
tant à l'époque du Roi-Soleil e( 
des parures florales avaient éti 
placees de chaque côté de la grani 
de croisée. i 

Une très jolie symphonie dans 
les nuances de cendre de rose; 
de no.ver et d'or avec comme mo^ 
tif, l'astre solaire donnait un 
aspect ' ' t rès décoratif à la salle^ 
de bal où un autre dais d'or et 
rose surmonté d'aigrettes bleues 
avait été érigé sur l'e-strade. Les ' 
mêmes répliques se répétaient ^ 
sur les arches. 

Â 
S " ? ' 

U ' I V I u s e e 
U 

I E Musée-
L Mont rea l 

-des. Béaux-Ar ts de 
Mont réa l annonce a u j o u r d ' h u i 

q u e la b ib l io thèque de r é f é r e n c e 
a r t i s t ique se ra ouver t e u n soir pa r 
s ema ine p e n d a n t une pér iode d 'es-
sai d e t ro is mois. Le public p e u t 
p r o f i t e r de ces r é f é r e n c e s gra tu i -
t e m e n t . 

L a décis ion d 'ouvr i r la bibl iothè-
q u e tous les merc red i s de 7 h e u r e s 
30 à 10 h e u r e s du soir est e n t r é e en 
v i g u e u r le 5 novembre . 

L a b ib l io thèque est m a i n t e n a n t 
s i tuée dans le nouveaux et p lus 
vas tes quar t i e r s , dans la Maison 
Nickson a t t e n a n t e au Musée, ave-
n u e Ontar io . On compte un to ta l 
d ' env i ron 10,000 vo lumes d ' a r t . 

ï i - t l ^ T E , 

At Arts Club 
The annual Christmas exhi-

bition and sale of smaller 
paintings by active members 
of the Arts Club of Montreal is 
being held at the Club's prem-
ises 2029 Victoria St daily' 
from 3 to 6 p.m. 

The Ladies' Committee of 
the M o n t r e r "Mu^glm-TTt Fine 
Arts are fioidlng fTieir second 
Annual Exhibition and Sale of 
Paintings, Drawings, and Sculp-
ture by contemporary Canadian 
Artists of the Prsvince of Que-
bec from Tuesday, January 27 
to Sunday, February 8, 1959 

The exhibition will be open 
to the public from Wed. Jan 

;28 to Thurs. Feb. 5 on which 
idate the actual sale by ballot 
iwill take place. Ballots may 
pe place during the viewing, 
as well as on the actual night I 
)f the sale. ^ ^ 

Mme J. Bartlett Morgan : robe 
d'inspiration grecque de lamé or 
avec écharpe drapée. 

Mme Roger Ouimet : robe de 
faille verte dont l 'ampleur de la 
jupe était rejetée à l 'arrière et la 
corsage cintré. 

Mme L. V. Randell : robe fran-
çaise de satin noir. 

Mme George Scott : robe de 
satin blanc, aux lignes inspirées 
du Second Empire. 

Mme IL Heward Stikeman : 
robe française de satin pourpre 
royal à corsage Empire garni de 
fleui's de feutre, jupe ornée de 
pll.s formant courte traîne. 

.Mme T. T. McG. Stolsor: robe 
rie pi)ult.-de-soie rouge à jupe très 
ample légèrement drapée sur 
l'un ries rotos. 

Mme Charle.i Taschereau: robe 
ds cilifioa champagne au corsage 

Museum Tots 
Stage Annual 
Yule Pageant 
I The ISth a n n u a l Children's 
Christmas E x h i b i t i o n and 
Pageant was held yesterday at 
The Montreal Museum ot Fine 

stage pre.sentation of the 
Nativity and a medieval i^eyelry 
was produced by the children 
under direction of Dr. Arthur 
:Lismcr, educational .supervisor 
iof the museum. 
^ On exhibition were «i^wmg.S 
• paintings, murals and m n d d s 
created by children from three 
to 14 who attend the school. 

Dr. Lismer said there are no 
••individual" «rti.sts among the 
students. The exh.bttion and 
stage presentation are a group 

More than 200 persons watched 
i,he unrehearsed stage frolics at 
jboth afternoon and evening per-
•formances 

p a ^ H n ^ ' w i i r ' b e on public view 
for one week. 

he exhibition of drawings and 
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MONTREAL, SATURDAY, DECEMBER 13, 1 9 5 8 

Museum Enchanting Gold Palace For Ball 

Members of the receiving line at the ball, left to right: 
Mr. F. Cleveland Morgan, honorary president of the Mu-
seum; Mrs. Morgan; Col, Hugh Wallis, president of the 

Museum; Mrs. A. Murray Vaughan; Mr. Vaughan, chair-
man of the ball-committee. The foyer was lighted by high 

floor lamps decorated vi'ith gold ribbon. 

Guests at the Museuiîi Ball, held at (he Montreal Museum of Fine'^ArirTa^t nTght 
climb gold-carpeted stairway leading to the reception line. ' 

Gold, used with a. lavish 
hand, was the theme of the 
decorations at the Museum ball 
last night, which; turned the 
Montreal Museum of Fine Arts 
into a Renaissance palace for 
the evening. 

The facade of the Museum 
was floodlit with gold light and 
inside the carpeted entrance 
the foyer was lit by eight high 
floor lamps decorated with gold 
leaves and ribbon. 

The 600 guests made their 
entrance up the grand stair-
case which was entirely gold 
carpeted and bordered by eight 
gold and . crystal candelabra. 
The eight marble pillars which 
surround the giant stairwell 
were entirely covered in gold 
foil and wound around with 
gold leaves. 

At the top of the stairs guests 
were received by F. Cleveland 
Morgan, honorary president of 
the Montreal Museum of Fine-
Arts, and Mrs. Morgan, Colonel 
Hugh Wallis, president of the 
Museum, and A. Murray 
Vaughan, . chairman of the 
Museum Ball Committee, and 
Mrs. Vaughan. Behind the re-
ceiving line was a fourteen foot 
tall pavilion of gold in which 
was suspended a giant 18th 
century crystal chandelier. The 
walls of the pavilion were hung 
with ecru silk with blue over-
draperies and panels of the 
same silk were draped on 
either side under which were 
enormous flower arrangements 
of gold, white and bronze 
mums. 

Paintings Featured ^ 
The ballroom, which was the 

main gallery of the Museum, 
was done in panels of dusty 
pink, brown and gold with each 
panel centred by a gold sun-
burst motif. The orchestra plat-
form had a gold canopy topped 
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Relaxing for 
ing. left to 

Powell; Mr. 
t 

a few moments on the stairway are, stand-
right: Mr. Anthony Kippen; Mrs. Andrew 
Powell; seated: Mrs. L o m e Webster; Miss 

s . • 

Lucy Durnford; Mr. Duncan Shaddick; standing at rear 
are Mr. L o m e Webster and Miss Frances Hodge. More 

than 600 guests attended the ball. 
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I 
Lady Holt, the quietly dignified daugh-

ter of a Sherbrooke, Que., industrialist, 
her china 

Béeîîon, later willed tô^lhe Montreal 
Museum of Fine Arts. The hi^use was de-
molished in 1942 to rna j i e^ay for office j . 
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RECEIVING LINE: Members of the receiving line 
(showrr above) at last night's Museum Ball, held at 
the Montreal Museum of Fine Arts, were (left to 
right) : Mr. F. Cleveland Morgan, honorary president 
of the Museum; Mrs. Morgan; Col. Hugh Wallis, OBE, 
president; Mrs. A. M u r r a y Vaughan; and Mr! 
Vaughan, chairman of the Ball Committee, The 
guests were received at the head of the staircase. 

(Gazette Photo Service) 
A-y 1 

./ Also Attending 

, pleated gold lame draped in 
Grecian style and worn wi h 
% draped stole was the chdce 

: of Mrs. J . Bartlett Morgan 
Mrs. Roger Ouimet was in a 

i gown of green faille with 
; bouffant fullness at the back 

of the skirt. A Dior gown of 

r 
^irs. L. V. Randall and Mrs ' 
nf f f u a gown 
of off-white satin styled with 
an Empire waistline ' 

Mrs. H. Heward Stik^man ^ 
wore a French model gc/ ' 

a U t " t l bodic-c • 
taugnt at the back with ïelt 
flowers and the bouffant skfr 

' • P®®"̂  oe soie with sidp 
: g a t t e n n g on the bouffant s S 

Z r c c? of Mrs. T. T 

^ Champagne o' 
draped bodice and back . n " 
emerald green a c c L Î S . ! 

i A gown V f draped black 
; Jersey was the choi^^e of Mr , 

' Mrs. L. Stuart Webster c h S ^ ^ ' 

a back panel of v L e t 

the"" S ^ a X n " HÏef^'^ ^̂  

Gold In Style Of Renaissance 
Lends Glitter To Museum Ball 

Montreal's brilliant Museum Ball was held last 
evening at the Montreal Museum of Fine Arts. For 
the occasion the front of the Museum was floodlit 
offering a brilliant spectacle against the snow. Gold 
decorations in the Renaissance style provided the 
decorative theme. 

Guests were received at the head of the staircase 
by Col. Hugh Wallis, O.B.E., president of the 
Museum; Mr. F. Cleveland Morgan, honorary presi-
dent of the Museum, and Mrs. Morgan; Mr. A. 
Murray Vaughan, chairman of the ball committee, 
and Mrs. Vaughan. 

At the entrance to the foyer stood marble 
torches covered with gold and trimmed with gold 
leaves and ribbons. The grand staircase was carpeted 
m gold, and gold and crystal candelabra with gold 
and green flowers at their base added to the festive 
look. — 

Gold Pavilion 
The upstairs foyer, transform-

ed into a gold pavilion, was 
panelled with ecru silk and 
hung with gold valances. Gold 

, consoles held fresh flowers. 
Gold panels, centred with a 

gold motif looked striking 
against the ash pink and 
brown walls in the ballroom. 
On the stage, where Eddie 
Alexander and his orchestra 
played for dancing, turquoise 
and sapphire blackamoors held 
pink silk which was swagged 
to the gold canopy topped with 
turquoise and sapphire feath-
ers. The gold motif was car-
ried out in the Champagne 
Rooms and Gallery XII. as the 
sitting-out room was arranged 
with antiques, and tapestries. 

Woodland At Night 
The Norton staircase was 

flanked with Louis XIV figures 
carrying gold leaves on their 
head's. The long window, hung 
with ecru silk, formed a back-
ground for a tree of gold 
flowers. 

In the supper room the theme 
was "Woodland at Night" — 
dark blue and turquoise walls 
broken by a smaller gold panel 
with pillar effect. Each panel 
held a gold tree lit with tiny 
lights. Amber light, coming 
from the floor, gave an inter-
esting touch. From the chan-
deliers, decorated in gold, 
festoons of streamers billow-
ed to the corners of the room. 
Supper was supplied by the 
courtesy of the Ritz-Carlton 

Mr. Campbell Tinning, ARCA 

was responsible for the decora-
tions, assisted by Mr. Paul 
Martin, Mr. Paul Johns and 
Mr. Ronald Gordon. Mrs. F . 
Stuart Molson and Mrs. Louis 
Beaubien decorated Gallerv 
XII. 

Those Present 
Among those present were 

Mrs. F. Cleveland Morgan, 
gowned in pale blue taffeta. 

Mrs. A. Murray Vaughan, in 
a Hattie Carnegie model of 
shell pink poult de soie, warp 
printed with fuchsia roses, and 
wearing a matching bolero and 
accessories. 

Mrs. E. H. Cousens, wearing 
a gown of topaz delustered sa-
tin embroidered with amethyst 
sequins. 

Mrs. J . W. McConnell, gown-
ed in a Raoul Jean Foure mo-
del of white chiffon. 

Mrs. Louis P. Beaubien, in a 
gown of white satin having a 
bodice of point d'esprit. 

Mrs. J. Bartlett Morgan, 
wearing a French model of 
pleated gold lame, fashioned 
on classical lines with a draped 
stole. 

Mrs. Roger Ouimet, gowned 
in green faille, with a fitted bo-
dice and a bouffant skirt. 

Mrs. George Scott, in a gown 
of off-white satin fashioned on 
empire lines. 

-Mrs. H. Heward Stikeman, 
wearing a French model of 
royal purple slipper satin, the 
empire bodice caught at the 

back with felt flowers and the 
full skirt falling into a slight 
train. 
. Mrs. Jean Contat. in a 
French model of black tulle, 
with a fitted bodice having an 
off-the-shoulder neckline, and 
cascade of roses on one side of 

• the bouffant skirt. 
Mrs. Charles Taschereau, in 

a gown of champagne draped 
chiffon, and wearing emerald 
green accessories. 

Mrs. William Budden, wear-
ing a gown of American Beauty 
chiffon, having a draped bod-
ice and a flared skirtv., 

Mrs. Robin Watt, gowned in 
draped black jersey. 

Mrs. F. S. Molson, in a strap-
less gown of white satin having 
a bouffant skirt of brown net. 

Mrs. Duncan M. Hodgson, 
wearing a bouffant gown, of 
black lace. 

Mrs. Gait Durnford, gowned 
in draped hyacinth blue chif-
fon, and wearing topaz jellery 
and gold accessories. 

Mrs. T. T. McG. Stoker, in a 
bouffant gown of red poult de 
soie caught with gathers at the 
side. 

Mrs. Colin Webster, wearing 
a gown of aquamarine satin, 
having a tiered skirt. ' 

Mrs. Claude Beaubien, in a 
Pierre Balmain model of white 
silk taffeta, fashioned on 
sheath lines appljqued with 
flower motifs, having back 
fullness. * 

Mrs. L. Stuart Webster, in an 
empire gown of green printed 
satin and wearing green acces-
sories. 

Mrs. M. Maurice Chartre, 
wearing a Pierre Balmain mo-
del of ruby satin, fashioned 'on 
Grecian lines, with a tiara of 
straffe. 

Mrs. C. Mantagu Yates, 
gowned in garnet shot taffeta 
embossed with black velvet, 
and having a back panel of 
black velvet. 

Mrs. Edward Cleghorn, in a 
bouffant gown of champagne 
poult de soi-. 

Mrs. S, Ralph Cohen, wearing 
a .sheath gown of seafoam 
green damask, having a pan 
elled tra'" 

Mrs. L. V. Randell, in a 
Christian Dior model of black 
satin. 

.Mrs. Dâvid Hodgson, in a 
•sheath gown of black, poult dc 
sole, with a loose, back panel 
extending into a slight train. 

Mrs. Peter Laing, wearing a 
bouffant gown of brown printed 
satin. 

Mrs. Louis Lapointe, gowned 
in black taffeta, fashioned on 
empire lines trimmed with mul 
ticolor brocade, and wearing 
pearl jewellery. 

Mrs. Anson McKim, in a 
strapless gown of royal blue 
poult de soie, and w«aring sil-
ver accessories. 

Mrs. Katherine Archambault, 
wearing a bouffant gown of 
champagne^'Chantilly lace. 

Mrs. J . P. Charbcnneau, in 
a gown of emerald green 
poult de soie and wearing pearl 
and emerald .jewellery. 

Committee-ln-Chorge 
Members of the committee in 

charge of arrangements were i 
chairman, Mr. A Murray 
Vaughan; vice-chairman, Mr. ' 
Louis P. Beaubien: advisory ' 
committee, Mr. Anson C. Mc-
Kim, Mr. .1. Bartlett Morgan 
and Mr. Murray G. Mather; 
women's committee. Mrs. Gait 
Durnford and Mrs. Robin Watt: 
supper, Mr. and Mrs. Jean ! 
Contat: invitations, Mrs. He- ' 
ward Stikeman; publicity, Mrs. i 
Katherine Archambault; trea- ' 
surer, Mrs, George Scott; table ' 
reservation, Mrs. Roger Oui- J 
met: floor committee. Mr. :: 
David Hodgson: Museum rep- ' 
resentatives, Mr. John Sfee< -̂ • 
man and Mr, Edward C l ^ - < 
horn. i! 

» 
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une manifestation 
réconfortante de la 
vitalité et des efforts de 
l'architecture du Québec 
L'exposition des oeuvres d'architectes 
au Musée des Beaux-Arts 

de Montréal 

U n e exposi t ion de maquet tes , dessins, modèles et plans 
d 'oeuvres récentes ou fu tu re s a été réalisée du 17 au 26 
octobre par l 'Associat ion des Architectes de la province de 
Québec. 

Une nécessi+é : 
informer et éduquer le public 

Il s 'agissait de permet t re au public d 'appréc ier les 
forts des architectes pour créer des oeuvres de valeur, le 
concept ions nouvelles, présentant le m a x i m u m de quai . ;s 
fonct ionnel les . En e f f e t , les gens on t souvent tendance à. 
cr i t iquer tout ce qui se construi t ( o u qui s'est cons t ru i t ) en 
reprochant soie le manque , soit l 'excès d ' imagina t ion de ceux 
qui conçoivent . Mais, réel lement , bien peu connaissent la 
variété, le dynami.sme et la valeur des créations architectu-
rales qui s 'é laborent dans le calme des bureaux d 'é tudes . D e 
plus, et c'est regrettable, u n e g r a n d e part ie de ces e f fo r t s sont 
perdus par la fau te m ê m e du public ou des uti l isateurs qui, 
eux, m a n q u e n t d ' imagina t ion , d 'audace ou s implement de 
goût . 

Bien des visiteurs auront sans doute rappor té de cette 
exposi t ion l 'opinion in t ime que le public doit être i n fo rmé 
et éduqué . T o u t en conservant sa par t d 'espr i t cri t ique et son 
droi t au choix, il doit fa i re conf iance au technicien à qui il 
s 'adresse. Il ne doit pas l 'obl iger à m o d i f i e r cons tamment les 
détails impor tants car ceux-ci f o n t part ie d ' un tout équil ibré 
à l 'avance et, de modi f i ca t ions en altérations, l 'oeuvre f inale 
abouti t à une ""cotte mal tai l lée", sans style et qui ne ref lè te 
aucunement la personna l i t é et le talent de l 'architecte. 

D e nos n o m b r e u x contacts avec le m o n d e de la cons-
truction, nous ret irons l ' impress ion q u ' u n e impor tan te part ie 
des meil leures oeuvres do rmen t , sous f o r m e de projets , dans 
les dossiers des bureaux d'architectes, après avoir été rejetés 
par des clients (pr ivés ou o f f i c i e l s ) e f f rayés par u n spect 
qui n 'est pas s t r ic tement classique ou rout inier et par le 
"qu ' en -d i r a - t -on" qui s'en.suivrait . . . 

Nombreux exposan-j-s 

L'Exposi t ion avait lieu dans une salle du Musée des 
Beaux-Arts de Montréa l et comptai t de nombreuses maquet tes 
et dessins d 'oeuvres intéressantes. Les sujets d 'exposi t ion 
avaient été choisis par un jury composé des architectes sui-
\ 'ânts : M M . Raymond T . Af f l eck , Pierre Morency, Lucien 
Mainguy, Paul Béland, Richard V. Chadwick , Vincent Ro-
ther, Jean Crevier et Harry Mayerovi tch. 

Il est impossible de donne r ici le détail de tous les 
projets et réalisations exposés ( d o n t plusieurs ont d 'ai l leurs 
été publiés dans B â t i m e n t ) . N o u s 
prochaine édi t ion. 

BÂTIMENT — Novembre 1958 

rev iendrons dans une 

1 HoXt^nvJéJa 
pour $7,000,000 
d'oeuvres d'art 
• G r â c e su r tou t à des d o n s | 
p r ivés , le ]V5usee_des B e a u x -
A r t s de Mont réa l , d a n s ses 
98 ans d 'ex is tence , a p u cons -
t r u i r e ses édif ices, et a m a s -
ser des oeuvres d ' a r t p o u r 
u n e v a l e u r d e $7,000,000. 
P a s s a n t en r e v u e les ac t iv i tés 
de la d e r n i è r e année , le p r é - 1 
s iden t a no té q u e les v i s i - \ 
t es ont a t t e in t l ' an d e r n i e r , ! 
111,000, sci t u n e a u g m e n t a - 1 
t ion de 45 p o u r cent su r l ' a n -
n é e 1952. E n v i r o n 40 e x p o -
si t ions ont é té t e n u e s e t p lus j 
de 10,000 pe r sonnes ont assis-
t é a u x conférences , séances 
c inéma tog raph iques , etc. Mais 
l ' a rgen t m a n q u e t o u j o u r s . 
" N o t r e s i tua t ion a u coeur de 
ce t te g r a n d e c o m m u n a u t é b i -
l ingue nou.'^ a p e r m i s de j o u e r 
u n rô le éducat i f app réc i ab l e 
d a n s la mé t ropo le , la p r o v i n - ; 
ce et le Canada . Mais il r e s t e 
encore b e a u c o u p à f a i r e . Les , 

; t a len ts , les s t r u c t u r e s et les 
; faci l i tés no m a n q u e n t pas ; ce 

sont les ressources f i n a n c i è -
; r e s qu i f o n t d é f a u t e t nous I 
; e m p ê c h e n t de les u t i l i ser à 

p le in ." 

The E m s t N e u m a n n Re t ro -
' spec t ive Exhib i t ion is beintr 

shown a t T h e Mont rea l MuseuiS 
of F m e A r t s un t i l J a n . 4 in t h e 
M o r n c e Gal lery . 

N e u m a n n , a na t ive of Buda -
pes t , H u n g a r y , s tudied a t t h e 
Ecole des B e a u x A r t s he re and 
the l i fe class of t h e Koyal Cana-
dian A c a d e m y a t t h e A.rt Asso-
ciat ion of Mont rea l . In 1955 he 
w a s a w a r d e d a f e l lowsh ip f o r 
E u r o p e a n s tudy . Whi le a t Vence 
in sou the rn F r a n c e , he s u f f e r e d 
a l a t a l h e a r t a t t a c k ea r ly in t h e 
s p r i n g of 1956. 

The exhibi t ion is m a d e u p of 
S3 pa in t i ngs , l i t hog raphs , d r a w -
ings and woodcuts . 

t r e p r e s e n t 
Mon t rea l and pe r sons — such as 
an old house on Dorches t e r S t 
Windso r St f r o m t h e L a u r e n t i a n 
Hot l, t he Mon t rea l h a r b o r , and 

including E d w a r d Cleg-
ssocia te d i rec tor of t he 

Museum. , 
" • ^ 
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T CRITICIZED 
FOR" ÂTTITVDE ON ART 

MONTREAL (CP) — John 
Steegman, director of the Mon-
treal Museum.^ Fine Arts, said 
Tuesday the federal govern-
ment should recognize the dif-
ference between "what is cul-
turally desirable and what 
might be called narrowly legal-
istic." 

He was commenting on a re-
cent government announcement 
cancelling an order for two 
paintings worth $445,000 by the 
National Gallery in Ottawa. 

It is accepted today by all 
countries that public art collec-
tions are not only essential fac-
tors in cultural education but 
that the>' also have a high po-
tential value in national and 
International prestige," Mr. 
Steegman said. 

"A NaUonal Gallery of Can-

ada should not mean only a 
gallery of national art. It was 
that already. But it should be 
a 'gallery of art of the world'. 

•"If a government assumes 
the responsibility of having a 
National Gallery it must face 
that obligation and balance It 
fairly against its many other 
obligations." 

Prime Minister Diefenbaker 
announced cancellation of the 
order for the paintings when it 
was learned that the gallery 
had exhausted its purchasing 
budget for the period. 

The paintings are "The Ma-
dona" by Lorenzo Monaco, 
painted in the 15th century, 
and "Landscape "With Christ 
Appearing To The Apostles At 
Sea At Tiberias," painted by 
Peter Brueghel in 1553. -

F m Sarroiv 

ISatumalism 
MONTREAL, "(CP) — John 

Steegman, director of the Mont-
real Museum of Fine Arts, said 
Tuesday the Federa l Govern-
ment should recognize the dif-

"îféfence between "what is cul-
turally desirable and what 
might be called narrowly legal-
istic." 

! He was comment ing on a 
j ipccnt government announce-
I l ient cancelling an order fo r 
; tivo paintings worth $445,000 by 
1 t | e National Gallery in Ottawa. 
' i l t is accepted today by all 

^countries that public ar t collec-
tions are not only essentia ' fac-
tors in cul tural education but 
that they also have a high po-
tential value in national and 
international prestige," Mr. 
Steegman said. 
J ' "A national gallery of Canada 
Should not mean only a gallery 
(of national art . It was that al-
ready. But it should be a "gal-
lory of ar t of the world. 

"If a government assumes the 
responsibil i ty of having a na-
t ional gallery it must face that 
obligation and balance it fa ir ly 
against its many other obliga-
t ions." 

- X k ^ M 
6 here elected by 
fine Arts Museum 
J j n ^ n ^ t h e r ecen t e lect ions to 

: t h é council and c o m m i t t e e s of 
I the M o n t r g a L - M u s e u m of F ine 
j A r t s ^ e r e t he following- f i g u r e s : 
i 3t7TSOTrC. McKim of 3057 Tra-1 
j f a l g a r ave.. vice-prossident; La7;a-| 
! rua Phillips?, QC, of 48 Belvedere [ 
' P lace , and H. G. Welsford , 32, 
R a n i e z a y road, h o n o r a r y coun- | 
ci] lors; Claude P . Boaubien, 6.31! 
Grosvenor ave., a n d M u r r a y R. 
Ohipman, 3445 Cote des Ne iges 
road, newly elected to the coun-
cil; and A. S. Dawes , 1725 Cedar 
ftve., c h a i r m a n of t he C o m m i t t e e ' 
f o r C a n a d i a n Pa in t ings . 

Ao Musée 

Ernes! Neumann: 
rétrospective 

T>p Mu.sée des Bca'.'X-Arts a 
voulu finir l'année en vendant 
hommage à Ernest '•leumann, 
peintre montréalais, mort pen-
dant un voyage en France, il y 
a deux ans. Ma premiere cntique 
d'exposition parue dans la Presse 
portait sur la peinture de Neu- j 
mann, qui avait expose a la g"" ( 

llerie XII du Musée, .'vcc Rein-
blatt et Jack Nichols. Il n e sem-
ble que la rétrospective ne moti-

Itre pas les meilleurs tableaux de! 
Neumann, qui fut intéressant sur-i/ 
tout comme portraitiste. ( 

Paysagiste, il travaillait " irtout 
dans cette gamme de 'ileu et de 
vert que l'on retrouve egr cment 
chez Goodridge Roberts. Le dcs-| 

- s i n semble souvent timide, com-1 
Time si l'artiste craign Jt de de-

iranger un ordre ' naturel en im-
"iposant une invention formelle, 
'mais la couleur est diffusee avec 
isensibillté. . 
j Les quelques portraits évo-
quent le travail méticuleux de 
cet artiste qui se consacrait en-
core, chose rare à notre époque, 
à évoquer la ressemblance. Mais 
précisément, en se soumettant a 
la chose vue, Neumann se retran-
chait de nombreu.ses possibilités--
scs portraits de gens ternes sont 

• également ternes, avec à peine 
' • i un soupçon de cette tristesse 

particulière à Neumann. 
• Dans l'ensemble, Neumann a 
V 'occupé par sa personnalité une 

place plus importante dans la 

' '^confrérie artistique de Montréal 
qu'il n'en tiendra par la valeur de 
ses oeuvres dans notre histoire 
de l'art! 

R. de R. 
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Ernst Neumann's Art In Retrospect 
Born 1907 in Budapest of Aus-

trian parents who brought him 
to Canada in 1912, Ernst Neu-
mann has added yet another 
rich heritage to the art of his 
adopted homeland. 

A retrospective exhibition of 
the l a t e Ernst Neumann's 
d r a w i n g s , woodcuts, litho-
graphs and paintings is at pre-
sent on view in the Montreal 

-I Museum of ^'ine Arts. The ar-
tist died in 1956 of a heart 

' attack in th south of France 
while on a fi lowship for Euro-
pean study. 

The current showing, com-

By DOROTHY P F E I F F E R 

prising thirty - three w o r k s 
largely was assembled through 
the effort,of Mr. Edward Cleg-
horn of the Montreal Fine Arts 
M u s e u m who at one time 
shared a Montreal studio with 
Neumann. The exhibition pays 
eloquent and sincere tribute to 
Ernst Neumann's artistic inte-
grity in the face of the wide-
spread art cults, experimenta-
tions and various "isms" of 
his day. 

Neumann as a youth studied 
at the Ecole des Beaux Arts 

and also attended the life class 
of the Royal Canadian Aca-
demy at the former Art Asso-
ciation of Montreal which today 
is known as the Montreal Mu-
seum of Fine Arts. 

Several of Neumann's simply 
stated early paintings and 
drawings evoke bitter mem-
ories of the great economic de-
pression of the 1930s when tra-
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Formes et Couleur? 
par René C H I C O I N E 

C l a i r o n e î v î o l o i i c e i l e 

vel for everyone, particularly 
for an artist, was impossible 
due to lack of funds. Paint and 
other necessary art material 

^ were prohibitively expensive 
—id most discouraging of all, 
— t patrons were few and far be-

tween. For these reasons alone, 
• Canadian artists turned more 
and more to black and white 
work or if paint was used it 
ivas brushed on thinly and 
sparingly. This almost trans-

" parent effect of painting was 
to characterize E r n s t Neu-
mann's sensitive art to the end 
of his days although as he 

• On peut imaginer contrast* plus absolu que cslui qui e . P ^ ' ^ g ' ' ® ® ® ® ' ' , b e c a m e 
,pose Tom Hodgson et Graham Coughtry. Ce sont deux lyrique» c ^ s u n s t a b l e h i s p a l e t t e a l so 
peinture abstraite, ce qui établi t un lien entre eux; ils sont t o y b r i g h t e n e d . 
les deux de Toronto et ont, par conséquent, le genre américair t h o s e e a r l y d a y s , h o w e v e r , 
A part cela, ils s'opposent comme le jour et la nuit . Cela est . N e u m a n n " m a d e d o " . His w o r k 
peine one f igure de style. Le premier est clair , claironnant mêin t h e '30s e x p r e s s e s a f u n d a -
me, ct agité. Le second est sombre, crépusculaire et très c a l m e m e n t a l u n d e r s t a n d i n g a n d p e r -
Ma preference va au second. ception. One senses both pity 

Graham Coughtry aime-t-i l Turner? I I a le goût de l ' I n e a n ^ d c o u r a g e in h i s i n t e r p r e t a -
descence, de la couleur qui ronge la forme comme si elle posséH 
dait une mystérieuse force corrosive. I l a aussi, comme Turner , 
le goût des traînées lumineuses qui semblent donner son sens' 

^ au tableau. La comparaison avec Turner est forcée. Tout compte i 
fait , il n'y a que deux toiles qui font vra iment penser au m a î t r e ' 
anglais: "A f te rnoon In ter ior" et "Twi l igh t In te r io r" . ' 
^ Le premier tableau est doué d'une qualité magique que 

I I avais appreciee quand il avait été exposé eu Salon du Printemps, 
; mais peut-être pas autant qu'il le mér i ta i t . Relisant le paragraphe 
I que I avais écrit à son sujet, je me trouve un peu trop réticent, 
i II exerce la fascination du feu, suggère une chaleur envahis-
I ^ante, non pas la chaleur intolérable d'un incendie, mais plutôt 
I celle qui peut s ' irradier d'un métal rougi. Le motif s'organise 

autour d uns tâche plus ou moins rectangulaire où ondoient des 
carmins et des géraniums, piqués ici et là de pointes turquoises 
Eltes intensif ient l 'effet en créant l ' i l lusion d'un bleu de f lamme. 

,De ce noyau s'echappent 2 zone-,; uns zone mauve où plonge une 
coulée de chaleur et une zone brunâtre où tourbi l lonne une va-
peur roussâtre semée de clous rouges. 

; Le motif de "Twi l igh t In te r io r" ne d i f fère pas essentielle-
J ment de I autre. Le dosage des couleurs est renversé. Quelques 
j lueurs de rouge, de rose plutôt, déchirent un fond tourquoise 
• et bleu, dans lequel un ton brunâtre vient sa fondre. Ce coloris 

.fest-il riche ? Peu importe: on ne peut y résister. La toile donne 
vra iment une impression de mystère. El le ne conf i rme pas 
d ail leurs, sens que veut l,.i donner le t i tre. Imaginez une 
barque-fantome dans un broui l lard bleu d'où s'échappent des 
rouleaux de gaze qui tombent à la mer. La barque laisse derr ière 

LANDSCAPE WITH FIGURE. \By Ernst Neumann\which may be seen in the restro-
spective showing of this artist's work at the Montreal Museum of Fine Arts. 

tions with but little of self-pity 
or rebellion. He seems to have 
lived and striven for art alone 
and to have worshipped at the 
shrines of the. great masters, 
particularly t h o s e of Rem-
brandt, Titian, Goya and Degas. 
Ernst Neumann's own art is 
poetic but never vague and 
eminently restful. Yet it also is 
singularly dry and introspec-
tive. It has an almost Spartan 
quality. This is strongly evident 

trait" which could easily have 
been titled Dedication. The full 
length but greatly reduced fig-
ure bespeaks intense concen-
tration and determination. It 
was painted when Neumann 
•was only twenty-three. 

A black and white drawing, 
"The Rest Period", shows Neu-
mann's exquisite handling of 
light, shade and texture. It is 
interesting to remark the use 
in these two works of the same 
hectic sculptural figure in the 

in Neumann's own "Self Por-^ background which has been re-
versed to add design to the 

y 

f l o N v r ^ a ^ H - o 

Neumann exhibit 
at Arts Museum 

L t t i E - V O i K 

composition. Other works such 
as "The Unemployed", "The 
Blind Man", "The Sleeper", 
show that Neumann chose his 
models from the everyday life 
around him and recorded his 
impressions with deep observa-
tion yet with a strange quality 
of personal detachment. Even 
his city scenes and other land-
scapes, as well as his lateri 
works all tell the same persis-
tently searching story. Ernst 
Neumann was one of tho; e 
rarest of modern artistic spiriist 
a genuine Canadian classicist 

VI 
ét" 
tit 
0£ 

elle un si lUge f lottant. Il zebre. non pas la phosphorescence de 
la iper nnais la f ra îcheur de la nuit, te l le une chevelure de 
femme déployée dans le vent. Mais que se passe-t-il d o n c ? La 

fUH»n» "".""".S ^ f ' 'é 'sffs- Les mâts l 'abandonnent, 
f lottent dans air humide. Les cheveux se changent en fanions! 

-4 H"® f?'® nocturne qui commence ? Mais non, cela n'est -
ill qu une Illusion. C'est bien un bateau-fantôme que i 'ai vu et sa ' 

i destination est ténebreuse. Les autres toiles, masqu'ées de noir 
. i , le guettent pat iemment. Elles se refusent, aux confiden.-es i p 
i l . « n t ^ ' ® * " ® ' ' de clarté. Ce q u 
A f " } * blancs que Couchtry peint avec le même e ,pr i t ' P I 

énigmatique. Une toi « donne très vaguement l ' imoression d'une ^ vi( 
i t e t e , impression rat i f iée par le t i tre. C'est fait de peu C M " 

charme qui s'en dégage t ient- i l à une subtil» combmaiscn e n t r ^ ré 
I la conception abstraite et le mot i f , vieux comme le monde ' ! 

aver rpriV A ' V ® ' " ! " ' " ® de Hogdson après avoir vécu une heur^ i 
. avec celle de Coughtry, c'est comme se t rouver tout à roup ' Qu 
• un.séiour d'une semaine à la trappe d'Oka ! tei 

' A Î o ? s e t ' r L ^ ' r ^ ' ^ ' ^ f f ' " ' ^ V ® vous étourdit I tei 
f n rf^ chez Coughtry il y a de nombreuses zones de r e p o s , i Fli 
en dehors du fait que la couleur est l imitée, tout b o u i e c h e z ' re 

! Hocidson Lyrisme prodigieux eu bavarda:,e b r i l l a n t ? S'il fa l la i t g 
.choisir absolument entre ces deux jugements sommaires, j 'op^é-i s o . -

Pf bavardage correspond, cependant, à une ^ v J ' ^ 
' r n d i f f 7 r / « t , f réel On ne neuf rester : P: 

indi f ferent devant une tel le manifestation, malgré s»s r e d i t e ^ IxT • 

M a ' r e l i r n ' ? " S U ' o " ^ ^ f la s p l e ; ^ : , " u ? ^ ' ^ 
Ma^s elle n y atteint pas. Or ce sont les petites distances supplé- f( 
Z l e n V - u V exercices, si stimuran's ' o 
oh^t lLr f r i '^ '® déf ini t ive, oue ces toiles sont des rendus . , 
photograDhiques d'un état de nerfs. On sait que l 'art f ic , . rat i f " 
ne consiste pas à rendre la seul-, apparence V la r é a l i 4 Ce d 

The Eiaisit Neumann Retro-
spective Exhibition ia being 
shown at The Montreal Museum 
of Fine Arts until January 4 

, in the Morrice Gallery. 

Neumann, a native of Buda-
pest, Hungary, studied a t the 
Ecole des Beaux Arts here and 
the life class of the Royal Cana-
dian Academy at the Art Asso-
ciation of Montreal. In 1955, he 

! was awarded a fellowship for 
i European study. While a t 

Vence in southern France, he 
suffered a fa ta l heart a t tack 
early in the spring of 1-956. 

The exhibition ia made up of Ï 
33 paintings, lithographs, draw-
ings and woodcut's. 

Many of the works represent 
Montreal scenes and persons — 
such as an old house on Dor-
chester street, Windsor streefr 
from the Laurentian Hotel, the 
Montreal harbor, and people in-
cluding Edward Cleghorn, asso-
ciate director of the Montreal 
Museum. 

The exhibition was organized 
by the Art Gallery of Hamilton 
and circulated under the 
of the National Gallery 
ada, Ottawa. 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

A la m é m o i r e d ' E r n e s t N e u m a n n 

L a D ^ - ' i / o i ' r i . ^ o - i l - ' T ^ 
.. r» 

Don à la bibliothèque du Musée 

A : 

Toutes les personnes intéresséps aux choses de l'art apprendront 
avec plaisir que le Musée des Beaux-Arts de Montréal a reçu 70 
volumes de grande valeur, ainsr qO'è S3 CaialO^Uës de Masées reconnus 
et d'expositions célèbres. C'est à M. L. V. Randall, de Montréal, que 
la bibliothèq-'.- doit ces références artistiques. Cette contribution 
remarquable ajoute à la collection de 10,000 volumes de la bibliothèque, 
qui s'accroît constamment. 

Parmi les livres reçus se trouvent: les carnets de Braque, des 
monographies de Durer, Friedrich et Van Gogh ; les travaux de 
Leoporini sur le développement du style en dessin, ©t d'importantes 
études de Jameson sur l'iconographie chrétienne. 

Peintures d'eafanls : 
vo/r au Musée des '( 

Beaux - Arts de M'ontréal, à • 
conrpter du 3 janvier, une e::-

j position de 80 peintures exé-
cutées par des enfants en Ar.-
rrlcterre. C'est up.e sélection df' : 
The Sunday Pictorial Natioiial 

, E.xhibition of Childron'.î Art. 
! Elle sera jusqu'au 18 janvier, 
i Environ 35,000 dessins ont été 
i présenté pour cette exposition. 

Ce n'»st pas sans un sentiment de mélancolie que je me 
rappelle ta visit» chez moi. C'était quelques semaines avant son 
départ pour l 'Europe où il devait mour i r d'une crise cardiaque 
au printemps ds 1956. Il était âgé de quarante-neuf ans. 

I l avait vis-à-vis de l 'art moderne une att i tude de "spiendi-
d« isolement". A aucun moment , il n'a cherché un compromis 
entre son idéal et les idées de son siècle. Da cette indépendance 
devait résulter une oeuvre non pas démodée mais hors de la 
mode. Pas plus qu'el le n'était populaire hier , elle ne ssra ridi-
cule demain' Il ne faut pas entendre par là qu'el le se pface sur 
un plan tel qu'elle transcende les époques. Mais elle a son ca-
ractère propre. El le est fai^:: d' intel l igence, de volonté, de sin-
cérité et d'un certain sens poétique de la lumière. Cela donne 
des tableaux sans effets, sans lyrisme, sans tape-à-l'oeil non 
plus, et de résonance l imitée. Cela donne avant tout un ton 
juste. Un ton juste a son prix. 

Neumann était Nord-Américain . Son réalisme ne cherchait 
jamais à se donner des airs, à se camoufler en style artiste, aux 
notations faussement nerveuses ou discrètes. Beaucoup de pein-
tres «uropéens ont voulu créer l ' i l lusion du grand art par un dé-
ploiement savant de lumières avantageuses et de déîails estom-
pés qui veulent être mystérieux. Il est bien di f f ic i le de l 'être en 
ayant recours i un tel procédé depuis Léonard et Rembrandt! 
Neumann, qui avait beaucoup d'admirat ion pour celui-ci, aimait 
les effets de clair-obscur mais jamais en ne noyant les détails. 

Un certain sens poétique de la lumière, a-t-il été dit. Cette 
j poésie ne se coupe pas au couteau. Il faut être attenti f si on 
i en veut recuei l l i r la mince couche. Du moins est-elle authenti-
. que. Je m'excuse d'employer un mot à la mode qui ne signifie 

plus r ien: on dira bientôt d'un homme, si ce n'est déjà fa i t , qu'il 
, authentique! Je voudrais d'autant plus restituer à ce mot 

y 'jj-f' toute sa force qu' i l s'agit de l 'appl iquer à une poésie dont le mé-
précisément, est de ne pas être fabriquée. Elle 

- d'un» intensité de vision qui donne à une tète un relief 
M î autre qu» celui de la troisième dimension, et, à la lumière, un 

a u s p i c e s ifi ' -V' (ij ^clat assourdi qui ne tient pas au temps qu'i l faisaiï le jour où 
of C a n - " 'I;- el le fut captée. 

g II est dommage que Neumann n'ait pas été coloriste. La cou-
î j leur est af fa ire d'instinct et Neumann était avant tout intelli-
•] sent . Tout I * monde ne peut pas être Degas! Et même Degas 
I n'»st pas très apprécié parce que l ' intel l igence, en art , ne se 

porte guère de nos jours. Nous commençons à peine à nous re-
met t re de la période où on ne jurai t que par les dessins d'en-
fant. On commence maintenant à s'intéresser aux jeunes roman-
cières de dix-huit ans. On f inira peut-être par découvrir la men-
tal i té adulte. Il en est beaucoup question ces temps-ci, d'ail leurs. 

La rétrospective qui se t ient au Musée jusqu'au 6 janvier 
rend-el le justice i Neumann? Il n'y a pas à faire ici les mêmes 
réserve» qu'au sujet de la rétrospective Fort in. On n'est pas sa-
t isfait cependant. Les peintures ne sont pas très bien encadrées 
pour le plupart. Les cadres les font paraî tre ternes et décolorées 
alors que leur coloris aurait besoin, au contraire, d'être soigneu-
sement mis en valeur. Mieux présentées, elles se seraient rajeu-
nies. Elles auraient, en tout cas, pris un aspect tout autre, '.'n 
«ura i t aimé, en outre, voir un plus grand nombre des portraits 
que Neumann a exécutés tout en assurant sa subsistance. N'était-i l 
pas possible d'en réunir une quinzaine, choisis parmi s ts meil-
leurs? Ils eussent permis de se faire une idée plus pr i s s sur 
<« valeur en tant que dessinateur des têtes qu' i l accro ,it avec 
«mour , dans une lumièr» parctmonieuse. 

Beaucoup des paysages que Neumann a fa i t - . -issé 
Ind i f férent , soit que les verts n'en fussent pas très • . j n ieux 
«oit que la composition en fût trop quelconque. Si par bonheur 
il instal lait son chevaJat devant une scène toute simple, aux dé-
tails peu abondants, le poète l 'emportai t sur l 'exécutant. Neu-
mann n'était pourtant pas un peintre de charme. Mais, quand 
il peignait un» r iv ièr» paisible, aux reflets t imides sous un ciel 
bleu gris où pointaient des nuages sans corps... | l posait un blanc 
ou deux, batiste ou barque. Et la blanc chantait . Neumann, lui, 
était tout à son affair». 
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Le peintre des nuages 
par R. de Repent igny 

L'on pourr»it s* deminder 
pourquel ce r\'tii paJ I» Musée 
des B e i o x - A r t i qui montre l'ex-
position de Marc-Aurèle Fortin — 
car malgré des défauts et des 
banalités, le peintre a sa place 
dans notre histoire de l'art. Man-
que d'Initiative, encore une fois. 
Mile Morel, qui organise les ex-
positions pour l'Hôtel Reine-Eii-
labeth, a pris l'initiative, et nous 
permet de voir un ensemble con-
sidérable de tableaux de Fortm. 

A déplorer certains détails aux-
quels aucune attention n'a ete 
prêtée, comme par exemple l'im-
portance qu'il y aurait de donner 
plus d'explications dans la liste 
des tableaux, où l'on ne trouve 
que des titres, sans même de 
dates. A-t on jamais entendu par-
ier d'une rétrospective qui ne se 
soucie pas de l'ordre d'execution 
des oeuvres T 

Donc une véritable "rétrospec-
tive" Fortin reste à faire, mais 
en atendant l'on peut se permet-
tre d'être agréablement surpris 
par certaines aquarelles, par 
exemple, où le peintre montre 
dans ses juxtapositions de masses 
de couleurs un sens de la réalité 
plastique qui ne se retrouve guè-
re dans ses tableaux a 1 nulle, 
plus arbitraires. 

Fortin, qui a peint plusieurs 
grands tableaux par:ti; les colli-
nes côtieres de la Uaspesie, et 
qui a surtout peint lea nuage.,, 
les grands cumulus de l'ete, pa-
rait avoir voulu évoqu'jr dans se.s 
tableaux l'image d'un cdfmos qui 
se rue vers l'horame comme un? 
déciiarge de mitraille de la gueu-
e d'un immense canon Le ciel, 
a mer, la terre, partis d'un point 
deal au centre du tableau, s'ain-
jlifient démesurém-înc suivant 
les lignes de force qui sont les 
•ayons de la perspective. 

Fortin a utilisé diverses tech-
niques, dont un genre de pointil-
lisme, mais ses oeuvres le.s mieux 
léussies sont peintes en lavis 
denses ou en masses de couleurs 
qui sont presque de aplats. Ega-
lement. il est à son meilleur 
quand il fait sonner les contras-
tes plutôt que de tenter de fon-
dre les tons. (Galerie IV, hôtel 
Keine-Elizabeth). 

Deux premières expositions, en 
tandem; les bijoux et pièces d'or-
fèvrerie de Brault et les peintu-
res de Bellerive. Ce dernier est 
un jeune peintre de la nouvelle 
génération, la génération de ceux 
qui, sortis de l'Ecole des Beaux-
Arts depuis un an ou deux au 
plus, ou même qui y sont encore, 
voient manifestement' la peinture 
d'une sutre façon que leOrs aî-
nés de la génération de "L'Ac-

, tuelle" et de celle de l'Automa-
tisme. 

Bsllerive ei Brault 
Ces nouveaux peintres, je l'ai 

écrit déjà, sont friands de "syn-
thè.se", rassemblant dans leur tra-
vail les meilleurs éléments de ce 
qui a été fait localement dans le 
récent passé pour en t irer une 
réalisation nouvelle. Ainsi de Bel-
lerive, qui utilise ufie technique, 
l'encre d'imprimerie sur papier, 

i dont Roland Giguère a déjà tire 
, un excellent parti: la structure de 
j plusieurs de ses tableaux est très 
, rapprochée de celle qui caracte-
I risait il y a trois ans Louis Belzi-

lo. et ses couleurs, ses contrastes, 
l 'anparentent à Mousseau. 

Une nouveauté dans son tra-
i vail, cependant, les "accidents 

sont de nature formelle à la Mire. 
Dans l 'ensfmble, ces peintures 

; sont nlaisantes. sauf quelques-
unes où des rectangles superposes 
en couleurs claires créent un ef-

' fet de travail indifférent, fatigue. 
Pourtant Bellerive montre en gé-
néral un bon sens de la richesse 
des texture.s et des harmonies. 

Brault. qui travaille ferme dans 
son atelier depuis d e u x ans. a 
une production aussi variée qu'e-
tend"c : son originalité tient par-
ticulièrement à la façon dont il 
veut utiliser la couleur : dans des 
pièces d'orfèvrerie liturgique il 
emploie le grès bleu et blanc, pour 
une coutellerie, il se sert d'émaux 
colorés, et barues et autres pièces 
mettent en évidence la couleur des 
pierres ou leur limpidité particu-

La masse même du métal pré-
cieux est également mise en relief 
dans plusieurs de ses meilleures 
pièces. 

Deux peintres de Toronto 
Tom Hodgson et William 

Coughtry. qui exposent ensem-
ble à la galerie XII, ne semblent 
au premier abord qu'avoir une 
chose en commun — ce sont des 
peintres de "Toronto. Alors que 
Ilodrson peint avec panache, ha-
bileté, d'une façon qui est deve-
nue caractéristique de tout mou-
vemcnl à Toronto. Coughtry est 
un peintre de la contrmpir.tion, 
rie l'intensité produite par la 

concentration. Incidemment, le 
peintres torontois n'aiment pa^ 
admettre faire partie d une "ten 
dance", se piquant d'individualis 
me; il faut pourtant reconnaître 
tout ce que doit un peintre comj 
me Hodgson à l'école new-yori 
kaise de Hoffman et aussi à une 
conception élégamment "sponta-
née" de l'art commercial le plus 
évolué. 

Chez les deux toutefois il y a 
généralement un point de départ 
dans une observation consciente 
du monde des objets, de la "na-
ture". Mais 'OÙ Coughtry se mon-
tre systématique, Hodgson est 
plus fantaisiste, prenant son en-
vol aussi bien depuis une chemise 
à carreaux qu'un ruisseau écu-
mant. 

Dans deux ou trois tableaux, 
dont une "traverse de ruisseau", 
Hodgson montre une fraîcheur 
explosive; dans ces mêmes ta-
bleaux il fait un usage de blancs 
juxtaposés à des noirs et des 
gris violacés qui éclaire les gra-
phismes nombreux et produit une 
certaine hiérarchie des formes. 
Par contre dans plusieurs autres 
tableaux, où les tons sont plus 
rapprochés, l'on a un éclairage 
diffus, atténué. Les couleurs 
vives, que Hodgson commence à 
utiliser dans de grands tableaux, 
prennent une tonalité acidulée, 
et les tons neutres s'affadissent. 
Alors ses cercles et se.s sabrures 
perdent leur raison, qui est pro-
duire un choc, un ébranlement 
dans la masse fouillée des atta-
ques du pinceau. 

Chez Coughtry la forme "na-
turelle" qui souvent est entiè-
rement cachée sert de noyau 
structurel du tableau, alors que 
Hodgson l'utilise comme prétexte 
à un développement mi-automa-
tiste, mi-grapiiique, et souvent 
comme raison d'un calembour vi-
suel. 

Hodgson est relativement fa-
cile à accepter, même pour un 
public réactionnaire — il séduit 
du premier coup d'oeil, souvent. 
Coughtry est au contraire plus 
réservé, secret. Son exposition 
s'étend sur une période de pro-
duction de quatre ou cinq ans et 
comprend des tableaux qui au 
premier coup d'oeil paraissent 
radicalement différents. Les pre-
mirt-s sont en jaunes et roses do-
rés, dans une tonalité à la Bon-
nard (Coughtry admire beau-
coup ce maître) les plus recenU 
en tei'ntes goudronnés, où un gris 
ou un r o u j e sale semblent écla-
tants de lumière. 

Queloues dessins de nus, dont 
la présence semble insolite, se 
rapportent pourtant à la figure 
élémentaire qui organise les_ ta-
bleaux de Coughtry — lui-meme 
me l'a dit. Dans les tableaux plus 
anciens, la "figure" forme l'axe 
horizontal du tableau et partant 
de ce point la lumière ronge et 
brilOe tout. Coughtry utilise d'ail-
leurs ici les éléments de figure 
comme cléments abstraits, orga-
nisant son tableau. 

Dans les oeuvres subsequences 
— plusieurs ne sont pas réus-
sies et ne font que montrer une 
assiduité au travail aboutissant 
à une surface indifférenciée — 'a 
lumière est résorbée au centre 
du tableau, et n'émerge que sous 
forme de charbon ardent, dar-
dant parfois des flammes dans 
l'atmosphère opaque. Dans ces 
derniers tableaux, l'application de 
la peinture a un effet pou subtil, 
qui fait sentir trop de distance 
entre la "vision" et sa réalisa-
tion. 

En définitive, Coughtry laisse 
voir plu,^ de promesse que la 
plupart des autres peintres de 
Toronto : il accepte de prendre 

jdes- risques. 

AO * ift M .1, 

mages et plastiques 

1958, année de consolidation 
par R. de Repent igny 

Pour les peintres montréalais, à en juger d'après 
les expositions, l'annee" en" a ete une de "mûrisse-
ment" — point de floraisons nouvelles, de décou-
vertes ou d'inventions plastiques étonnantes, mais 
un labourage systématique du connu. 

Les plus jeunes peintres, ceux qui sont encore 
à l'Ecole des Beaux-Arts, ou qui en sont sortis depuis 
peu, et qui ont exposé dans diverses expositions 
collectives et participé à plusieurs concours, donnent 
des signes d'être en voie d'assimiler le vocabulaire 
non-figuratif dans toute sa diversité. Pour le moment, 
le résultat est plus éclectique que personnel, mais 
il est significatif : une tradition nouvelle se dessine ; 
cependant, comme les étapes de cette "tradition" 
coïncident avec des mouvements de révolte, de refus, 
l'on peut espérer que ce n'est pas là le prélude d'un 
nouvel académisme routinier. 

0 . 

O t t a w a Controversy 

Law Is O n e Question, 
But Ar t Is Another \ 

John Steegman, director of The Montreal Museum of Fine 
•Arts, said here yesterday the Federal Government should "recog-
Inize the difference between what is culturally desirable and whatf 
might be called narrowly legalistic." | 

He was commenting, in an interview with The Gazette, on thei 
i government's action in cancelling the purchase of two masterpieces) 
•ordered by the Natiorial Gallery of Canada, j 

"Admittedly, there are many*: 

Bref, les jeunes artistes pa-
raissent prendre conscience des 
moyens plastiques et graphiques 
mais aussi ils les vident de leur 
magie. Cette évolution rapproche 
la peinture à Montréal de celle 
qui se pratique à Toronto, et dont 
l'on a pu voir une manifestation 
fort détaillée dans l'exposition 
Painters Eleven. L'apport de plu-
sieurs peintres néo-canadiens, jeu-
nes et moins jeunes, influe éga-
lement dans ce sens. Leur travail 
s'inscrit dans la courbe du déve-
loppement de la peinture à Mont-
réal, mais leur attitude envers 
l 'art apporte l'exemple d'un dé-
tachement plutôt nouveau dans 
la vie artistique locale. L'on peut 
voir là un risque d'académisme, 
de poursuite d'un style dévitalisé. 

Nos deux galeries "officielles" 
ont bien joué leur rôle éducatif 
cette année en nous apportant de 
grandes expositions significatives. 
Au Musée des Beaux-Arts, la col-
lecUon Zacks a permis de voir et 
revoir plusieurs aspects impor-
tants de la peinture européenne 
au XXème siècle, tandis que l'ex-
position de tableaux américains 
organisée par les étudiants don-
nait à la plupart des gens leur pre-
mier contact important avec les 
nombreuses tendances de la pein-
ture américaine. Enfin la Bien-
nale franco - allemande, b i e n 
qu'amputée de ses tableaux les 
plus importants, donnait une ma-
nifestation des préocupations des 
jeunes peintres en Europe. 

Trois expositions "nationales', 
Australie, Suis.se et Mexique, ap-
portaient aux critiques d'art des 
raisons de se sentir chanceux de 
vivre à Montréal : les trois exposi-
tions .témoignaient en effet de 
beaiicoup de médiocrité — par 
excès de nationalisme dans la 
première, manque d'imagination 

dans la .seconde et dépersonnali-
sation dans la troisième. 

Trois manifestations locales ont 
présenté un intérêt particulier : 
le Salon du Printemps, toujours 
contreversé, a cette année provo-
qué la colère des bonnes gens, 
excédés par la présence de ta-
bleaux de "peintre du dimanche' 
et par l'absence d'oeuvres de pi-
vots de la société artistique mont-
réalaise; le "Square des arts", au 
carré Dominion, a été un succès 
appréciable de popularisation de 
la peinture; enfin l'exposition de 
peintures et travaux d'enfants 
par la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal a doniié 
un signe réjouissant de progrès 
parmi les éducateurs — les en-
fants de toujours et de partout 
ont cette force en eux, mais les 
éducateurs ne s'emploient que 
trop souvent à l 'étouffer. 

Quelques peintres se sont "ré-
vélés" pendant l'année : Tobie 
Steinhouse, Montréalaise revenue 
d'un séjour prolongé à Pans, 
Arthur Billmeier et Pierre L'Ama-
re, deux peintres allemands, 
Louis Jacques et Denis Juneau, 
deux Montréalais qui travail-
laient dans l'ombre depuis plu-
sieurs années. 

D'autres se sont affirmes, ou 
réaffirmés : Albert Dumouchel, 
Claude Picher, Rita Letendre et 
Marcelle Ferron, Guido Molinan, 
Jean McEwen, et Jacques de Ton-
nancour. 

Deux galeries ont dispami pen-
dant l'année, dont l'une, la gale-
rie Watson, était une des plus 
anciennes de Montréal; l'autre, 
l'Echange, était une de ces gale-
ries de jeunes artistes qui vivent 
le temns d'un enthousiasme. Deux 
nouvelles galeries sont venues 
remplir la brèche : Artek, qui 
veut pousser les jeunes, et sem-
ble bien pourvue, et Fourpenny, 

. .—.o petite galerie aux heures 
'«lières. 

' calls on the public purse of every 
nation — security, social wel-
fare, health, material develop-
ment, education," said Steeg-
man, who heads Canada's senior 
art institution. 

"All of these make constant 
demands on the treasury. Educa-
tion, not the least of them, does 
not mean only technical and 
scientific training however. It 
means a widening of the cultural 
horizon. 

"A National Gallery of Canada 
does not mean only a Gallery of 
National Art, It is that. It should 

also be a gallery of the art of 
the world." 

Mr. Steegman said there are 
two questions involved in the 
controversy. 
. The first, he declared, Is the 
government's "slashing" of thei 
National Gallery's purchase-grant 
"to a relatively small sum." 

The second was • the decision 
not to ratify the purchase of the 
two Old Master paintings. 

"Tt is accepted today by all 
countries," Steegman said, " tha t j 
pu'oHc art-collections are not only! 
essential factors in cultural edu-
cation but that they also havef 

very high potential value, in: 
national and international pres-
tige. 

"It a government ot any coun-
try assumes the responsibility of' 
having a national gallery, iti 
must face that obligation and' 
balance it fairly against its^ 
many other obligations. 

"A government's obligation, in 
this respect, are financial. The 
government appoints trustees in 
v;hose advice it has confidence, 
rrhese appointments are not, and 
should never be, political. The 
government also appoints a dir-
ector, whose professional experi-
ence is at the service of the 
itrustees. 
; "We must not regard the ques-
tion as political but as one in-
jvolving professional responsibili-
ties.. 

"The professionals are appoin-
ted by government. Parl iament 
must always remain a watchdog 
v/ithin reasonable limits but it 
must have a degree of confidence 
in the professionals who have 
been appointed." 

• Mr. Steegman, ba.sing himself 
OP press reports said the gov-

jernment was within its rights in 
's tat ing that there were no legal 
i contracts -to purchase the paint-
jings by Pieter Brueghel and Lor-
•«nzo Monaco. 

"I can, however, express the 
hope that the treasury will rec-
ognize the difference between 
what is culturally desirable and 
what might be called narrowly 
legalistic,- despite the many other 
claims on the nation's purse." 

. Le concours national des dessins organisé par l a Vigie" 
^ ^ met en vedette le talent de nos compatriotes 

Fondée à Québec, "La Vigie" est 
une société de bienfaisance se 
consacrant à ramélioratlon et à 
l'assainissement des loisirs chez 
les jeunes. Les moyens éducatifs 
mis en oeuvre pour parvenir à ce 
but sont divers et empruntés aux 
meilleures méthodes du service so-
cial, notamment au service social 
des groupes, préparant l 'enfant et 
l'adolescent à la vie 'sociale et aux 
responsabilités du citoyen. 

"La Vigie" atteint ses objectifs 
en aidant à l 'organisation de cen-
tres de loisirs communautaires, de 
"camps de jour" et de toute autre 
forme de loisirs éducatifs pour les 
jeunes: 

LE CONCOURS : 

Désireuse de contribuer à faire 
connaître les artistes canadiens, 
tant au pays qu'à l 'étranger, "La 
Vigie" étend son appel à tous les 
artistes de profession ainsi qu'aux 
étudiants des Ecoles des - Beaux-
Arts et aux élèves des dlvres cours 
libres Institués au Canada, adultes 
e j enfants. 

Le Jury du concours de l 'an der-
nier était composé de trois per-

sonnalités canadiennes bien con-
nues dans le domaine art ist ique. 

Monsieur Jean Bruchési, m.s.r.c., 
sous-secrétaire de la province de 
Québec. 

Monsieur Georges Loranger, at-
taché à la Galerie Nationale au 
titre de Chef des Relations Exté-
rieures. 

Monsieur Claude Picher, peintre, 
agent de liaison de la Galerie Na-, 
tionale pour l'est du Canada. 

Boursier du Gouvernement de la 
province de Québec et du Gouver-
nement français en 1948-49. 

Pi-ix du Salon du Printeinps au 
Musée des Beaux-Arts de Mon t -
réal en isstrr 

Boursier de la Fondation Elisa-
beth T. Greenshields en 1956 et 
de la Fondation Catherwood en 
1957-58. 

"La Vigie" était représentée par 
deux de ses membres : 

Madame Charles-Cyrille Vail-
lancourt, présidente, 

Mademoiselle Madeleine Simard, 
vice-présidente. 

Le concours s'ouvre le 15 novem-
bre 1958 et Se clôt le 20 janvier 
1959, date à laquelle tous les pro-
jets doivent être parvenus an jury. 

CANDIDATS ADMISSIBLES : 
Adultes : 
a) Les artistes demeurant au 

Canada ainsi que les artistes cana-
diens demeui-ant à l 'étranger ; 

b) les étudiants des Ecoles des 
Beaux-Arts du Canada. 

Enfants : 
c) Les enfants suivant les cours 

de toute école ou académie cana-
dienne de dessin, de peinture ou 
d'arts graphiques ; 

d) les enfants travaillant sous 
la direction de diplômés des Ecoles 
des Beaux-Arts, dans les centres 
de loisirs ou ailleurs. 

SUJETS : 
On pourra choisir entre 
1) Un sujet original canadi.,, 

pouyfint servir à l'illustration d'iV 
ne carte de Noë; ou \ 

2) un sujet t ra i tant symbolique 1 
ment le thème de Noël. 

PRESENTATION ET FORMAT 
DES PROJETS SOUMIS : 

Les projets devront être exécu-
tés sur carton ou papier cartonné-
Les dimensions des oeuvres pré-
sentées ne doivent 'pas dépasser 
10" X 12" pour l'esquisse ohginale 
(chez les adultes). Les couleurs, le 
style, la technique et les moyens 
d'expression (gouache, pastel, etc ) 
sont laissés au choix des candidal 

Les projets doivent porter un 
numéro ou pseudonyme ainsi que 
la mention de la catégorie (a, b 
c. d) dans laquelle ils sont présen-
tés. Ils doivent aussi être accom-
pagnés d'une lettre cachetée por-
tant : 

1) Le nom. 

2) l a catégorie, 
3) L'âge (Sans le cas d'un en-

fant), 
4) 'adresse du concurrent, 

(Suite à la page 5, 3e col.) 
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^^^ "T" ma h m b a b m a ^ • • Says Ottawa 
I 

Has Duty 
To Culture 

The director of the Montreal 
Musem of Fine Arts, commenting 
on tlTe Government's decision to 
canceL purchase of two master-
pieces, said Ottawa should recog-
nize the difference between law 
and culture. 

"I t is accepted today by all ' 
countries," said John Steegman, 
"that public art-collections are 
not only essential factors in cul-
tural education but that they 
also have a very high potential 

I value in national and interna-
? tional prestige. 
' "If a government of any coun-
•try assumes the responsibility of 
; having a national gallery it must 
face that obligation and balance 
jit fairly against its many other 
obligations." 
; The Governnient has turned 
down the purchase for $445,000 
of a Breughel ($350,000) and a 
Lorenzo Monaco ($95,000). 
; The reason was that the Gov-

" ernment "was not prepared to 
ask Parliament to appropriate 

• nearly half a million dollars of 
t h e taxpayers' money." 

Mr. Steegman said there are 
many calls on the public purse of 
every nation — security, social 
welfare, health, material develop-
ment and education. "All these 
make constant demands on the 
treasury. Education, not the least 
of them, does not mean only 
technical and scientific training, 

• however, it means a widening of 
:the cultural horizon. 

"The Government should there-
fore recognize the difference be-
tween what is culturally desir-
able and what might be called 
narrowly legalistic. A National 
Gallery of Canada does not mean 
only a gallery of national art. It 
should also be a gallery of the 
art of tlie world," he declared. 

Mr. Steegman said the Govern-
jment was within its legal rights 
i'lin turning down the purchase of 
ithe paintings but "if a govern-
ilment assumes the responsibility 
iof a national gallery, it must face 

i(that obligation." ^ 

U t DfKoir- ^^ 

Une Hull Oise expose aux 
Beaux-arts de Hontréd 

Par Gaston LAPOINTE 
, Le Musée des beaux-arts de 
ÎMontréal tient ces jours-ci une 
exposition de peintures traitant 
de fleurs et de plantes. Cette 
exposition intéresse la région 
outaouaise puisqu'elle met en ^'e-
idette une Hulloise, Mme Etnël 
iPlanta, peintre dont la réputa-
ition va toujours grandissante. 
' Il nous a fallu les témoigna-
':ges élogieux du critique mont-
réalais Robert' Ayre pour lever 
le voile de modestie dont se cou-
:vre Ethel Planta et constater 
ique son talent lui a valu d'être 
j invitée à exposer conjointement 
• avec un peintre aussi célèbre 
que Jack Beder. 

C'est le 20 juin dernier que 
le Musée des beaux-arts adres-
sait une lettre à Ethel Planta 
pour l'inviter à exposer ses oeu-
vres du 21 novembre au 7 dé-
cembre. Robert Ayre qualifie le 
peintre d'"ardente botaniste du 
pinceau". 

! Nous avons pu savoir par une 
connaissance intime de Mme 
Planta, qu'elle reçut d'Eisen-
hower une lettre fort élogieuse 
à la suite de l'envoi qu'elle lui 
fit d'une peinture du mont Ei-

• senhower, montagne sise au sud 
•de l'Alberta et qui fu t rebaptisée 
:par le gouvernement fédéral. 
I Ethel Planta est née à New-
castle, N.-B. Sa famille se diri-
geant vers l'Ouest canadien, el-
le fu t éduquée en Colombie-Bri-
tannique. Dès sa plus tendre en-
fance, Ethel sentit l'appel des 
arts et par l 'étude de la musique 
devint une violoniste profession-
nelle. Elle donna plusieurs con-

certs qui reçurent les éloges de 
la critique. 

C'est en 1917 que le peintre 
Planta se maria. En 1941, elle 
vint habiter Ottawa. C'est à cette 
époque que la peinture vint pren-
dre la place de la musique dans 
la vie de notre artiste hulloise. 

Elle étudia la peinture avec 
des professeurs aussi célèbres 
que Emily M. B. 'Warren, de 
l'Académie royale et Peter Van 
Den Braken, peintre hollandais. 

Avant que les Planta quittent 
Ottawa pour Terre-Neuve, ils 
avaient habité Hull de 1946 à 
1950. A leur retour de Terre-
Neuve oià M. Planta avait été con-
voqué par sa profession, ils habi-
tèrent deux ans Montréal pour 
revenir à Hull à leur même de-
meure de 28, boulevard Taché. 

Mme Planta profita de toijs les 
endroits où elle passa pour ajou-
ter des oeuvres à sa collection 
qui compte ma in t enan t^ lu s de 
300 tableaux. Elle en possède qui 
furent peints aux Antilles où les 
affaires de son mari l'avaient 
amenée. 

Victoria, Vancouver, Ottawa, 
Montréal, Québec, London et 
Terre-Neuve connurent les expo-
sitions de Mme Planta dont les 
travaux se spécialisent surtout 
dans les paysages, la mer. les 
montagnes et les rues pittores 
ques des villes. Depuis deux 
ans, Ethel Planta se spécialisent 
surtout dans la peinture des 
fleurs et des plantes. Ce sont 
des oeuvres portant sur ces der-
niers sujets mentionnés qui sont 
actuellement en montre à la ga-
lerie du Musée des beaux-arts de 
'Montréal. 

L e p c i n t r e \ E t h e l P l a n t a 
(Photo Champli MsrdU. 

j n c . u r s . . . 
..j^vuite de la page 4) 

dj iM numéro ou le pseudony-
me. 

Dans le cas d'-in étudiant, le 
nom et l'adresse de l'Ecole det 
Beaux-Arts où il est inscrit doivent 
être mentionnés. 
JURY : 

Un jury de cinq membres, com-
posé d'autorités dans le domaine 
des arts et de deux membres dé 
"La Vigie", jugem les oeuvres pré4 
sentées d'après leur valeur artis-
tique et leur originalité. 
PRIX ATTRIBUES 

Adultes : 
a) Trois cents dollars (artistes 

de profession). 
1) Deux cents dollars, 

' 2) Cent dollars. 
b) Cent cinquapte dollars (étu-

;diants des Ecoles des Beaux-Arts 
du Canada). 

1) Cent dollars. 
2) Cinquante dollars. 

Catégorie enfants : 
c) et d) (jusqu'à quinze ans In-

clusivement) . 
Une somme de cent dollars sera, 

à la discrétion du, jury, partagée 
entre les gagnants. 

Les projets non prirhés, appar-
tenant aux Ecoles des Beaux-Àrts 
du Canada (adultes et enfants des 
cours libres), seront retournés 
avant le 15 mars 1959. 

Note: Les projets primés devien-
dront la propriété de "La Vigie". 
Cependant, "La 'Vigie" ne s'engage 
pas à faire imprimer tous les pro-
jets primés. 

Adresse : 
"La Vigie", Case Postale "55", 
Haute-Ville, 
Québec, Qué., Canada. i 

et présentant le moulin de la compagnie Eddy, rue Laurier, à Hull, 

'"fôv.vi N O 

MONTRiTAL MUSEUM of Fine 
A t ^ l collection of 80 paint-: 
ingPb^' English school children -
being top selections f rom "The 
Sunday Pictorial" National Ex-
hibition of Children's Arts - will 
be exhibited at the Museum from 
January 3 to 18. These 80 paint-
ings were chosen f rom some 

T OcmPVU u i ^ ^ y C L - i f o v f , 

r 
2" of 

i- i' 

35,(kH>4fktries submitted for the 
show. 
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Museum's Memorial Exhibition 
Of Ernst Neumann's Work 

By ROBERT AYRE 
g R N S T NKUMANN, who 

died suddenly in the 
south of France in 1956, when 
he was overseas on a govern-
ment fellowship, was one 
Canadian painter who was 
beguiled neither by the Cana-
dian Scene, according to 
Gagnon or the Group of Seven, 
or by the abstract adventure. 
He took his cue from the old 
masters and, as you will see 
in the memorial exhibition in 
the Morrice Gallery of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts, the quality of his work 
is stability and calm, a time-
lessness that puts him out-
-.ide fashion. His painstaking 
attention to modelling by tone 
.ijives his portraits and figure 
studies a monumental gravity. 
In his landscape.^, mostly in 
and around Montreal, he is 
more the impressionist, though 
it is not the superficial effects 
of light that interest him but 
structure and space—the levels 
of water and sky in "Back-
water" and "Black River" 
(should it be Back River?)— 
and again tone, the contrast, 
for example, between the color 
of old weathered boards and 
the fresh green of trees and 
grass. These, too, are timeless. 

He usually leaves people out 
of his landscapes, but Neu-
mann was vitally interested in 
people. Evidence of this, I 
think, is to be found even 
more in his graphics than in 
his portraits. He had his eyes 
open, he shows a mordant wit 
in his law courts drawings, 
but along with his shrewd 
observation goes humor and 
sympathy. The little man with 
tile umbrella, in the early 
self portrait, coming into the 
studio through a p i c t u r e 
standing against the wall, is 
a delightful note. But that was 
incidental. The drawings and 
lithographs of unemployed 
men, of "Hymn Singers and 
Mockers", of artists and crit-
ics, and the woodcut of two 

Self Portrait, by Ern.st Neumanit\ In the Neumann Mem-
orial Exhibition at tlie Museum. 

old Jews and a child are very 
much to the point. 

The only European works are 
three little sketches, t'Tuscan 
Landscape", "Florence" and 
"The ,Arno", so lively as to 
make us regrçt all the more 
his untimely death. 

After looking at Ernst Neu-
mann's explicit realizations, 
you may move into Gallery XH 
and there you will be told that 
Graham Coughtry paints the 
human figure, too. But except 
for a drawing, and a reclining 
nude which can be unearthed, 
like the hidden çharacters in 

Une rétrospective 
Neumann, au Musée 
Lt Musée dM Beaux-Arts de 

Montréal présente une exposi-
tion rétrospective dea oeuvres 
de Ernest Neumann, du 19 dé-
cembre au 4 janvier, dans la 
Galerie Morrice. 

Neumann, natif de Budapest, 
en Hongrie, a étudié à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Montréal et 
a été un élève dans la classe de 

: modèle vivant de l'Académie 
Royale canadienne à l'Associa-

I tion artistique de Montréal En 
' 1955 il obtint une bourse pour 
' aller étudier en Europe. Pen-
• dant son séjour à Vence, en 
• France, il succomba i une crise 
I cardiaque, au début du prin-
; temps 1958. 
j L'exposition m compose de 33 

tableaux, lithographies, dessins 
i et gra^Tires sur bois. 
! Plusieurs de» travaux repré-

sentent des scènes et des per-
sonnages montréalais, — une 
\ iei l le maison rue Dorchester, 
la rue AVindsor ^ l̂e de l'hôtel 
Laurentlen, le poit de Montréal, 
et des personnalités, dont M. 
Edward Cleghom, directeur ad-
joint du Musée de Montrai. 

L'exposition a été organisée 
par la Galerie d'Art de Hamil-
ton et la tournée se fait sous 
les auspices de la Galerie Na-
tionale du Canada, à Ottawa. 

the Chatterbox puzzle drawings 
of our childhood, you wouldn t 
know it without being told 
There are heads and bodies 
that are presences to be felt 
rather than seen, density with-
in density. You have to adjust 
yourself to Mr. Coughtry's dark-
ness, and when your eyes be-
come accustomed to it, you 
may be able to make out ob-
jects in his "Dark Room" and 
"Night Interior". These works 
belong to another order of pe i 
ception than Neumann's. From 
the deep, sonorous organ tones 
of the nigl]t pieces you are 

; taken up the scale through the 
^ opalescent "Twilight Interior" 
I and the burning red "Aiter-
1 noon Interior" to the yellow 
il treble of the "Daffodils" on 
> pale blue. 

It is only in the upper 
reaches that Coughtry begins 

^ to diffërentiate. Tom Hodgson, 
! his companion in the two-man 
: show, differentiates from the 

beginning. His titles explain 
his motives, as do Coughtry's: 
"Color Construction", "The 

: End Becomes the Beginning", 
"Blue Cuts in from the Left" , 
"On the Umber", "Purple Mon-
tage". His pictures are full of 

; incident, abstract but clear-cut 
shapes pushing this way and 
that, assembling, dispersing, ex-
ploding, all out in the o ^ n , a 
continuously inventive visual 
excitement, unreserved, some-
times brash, sometimes bar-
baric—like the "Portrait of a 
Shirt" which must surely be 
one of those California shirts! 

Formes et Cou eurs 
par René C H I C O I N E 

Inventaire 58 
En i M n t t n t t u x peintres qui ont c p p e r t i un« contribution 

i x r i o n n i l l * à l 'année qui M te rmine «ujeurd 'hui , le nom de 
John Fox m'est venu à l 'ecprit. Vér i f icat ion faite, je t u i i en 
retard de p r i t de deux an* puisque «on exposition date de fé-
vr ier 1957. Quelques lecteur* penseront que je suit beaucoup 
plus en retard : Fox n'e*t-it pas un peintre f igurat i f ? Justement, 
un jeune peintre qui n'est pat abstrait, quelle nouveauté I 

Une exposition fort st imulante fu t celle du Groupe des 
Onze, è l'Ecole des Beaux-Arts. V o i l i un genre de manifestation ' 
qu'en apprécie mieux quand en n'a pat les oeuvres tout let 
yeux. On oublie let p ie t inementt pour ne te touvenir que de 
l 'élan de conquête. 

L 'expot i t ion de la Jeune Peinture au m i m e endroit et celle 
des Moins de t rente an* i l ' I le ^ } - H i l i n e ne furent pas de* 
réu*sites. Par réussite, en n'entend pas ici de* entemblet Inv 
pretsionnantt . On espérait en p lu t grand nombre det af f i rma-
t i e n t convaincuet, t inon convaincantet. Un peu plu* de mét ier , 
aut t i , aurai t rendu CM e t ta i t p lu* prometteur* . 

Pellan a été une des turpr iset de l'année. On ne te prome-
nait pat avec un plaisir égal dant chacun det i a rd in t qu' i l nous 
a présentés i la galerie Delrue. Du mein* nou* a-t-ll montré 
qu' i l ne s'était pat étiolé. 

Berduat , par contre, temble chercher de* ve let neuvel let 
t a n t y parvenir . Qu«lquet-une* de* oeuvre* qu'en • vue* étaient 
dépourvuet d' intérêt . 

Dumouchfrl e t t , lui au t t i , inégal. Ma l * il a été un de ceux 
qui te ton af f i rmés cette année. 

; M . Steegman a provoqué de vivet prete t ta t ien* par tc t dé-
clarat iont sur l 'art moderne. A cette eccatlon, let cr i t iquet d'art 
te tont lancé quelquet petites pointes, v i te oubliées. 

La peinture française exposée au M u t é e a déçu tout le 
monde. La peinture américuine dont on avait vu de» échantil lons 
»n janvier a semblé lui damer I * pion. Du moint t 'en déga-
neait-il une impres!;ien de jeunesse que ne nous a pat donnée 

I ta peinture française. Mais comme ni la peinture suisse, ni 
I la peinture al lemande, ni la peinture mexicaine n'ont été det i 
I tuccèt , il y a lieu de se demander si ces exposition* ergani téet 
' pour l 'étranger peuvent te rv i r de cr i tér ium. 

Les femme* te sont a f f i rmée* en octobre. Landort , Letendre 
et Scott nout ont donné t ro i t exoositions intéretsantes. Stein-
houte nous avait , en mars, raooorté de France des toiles d'une 
facture et d 'un colorit t ré t d i f f é r e n t ! de ce que nout avont l'ha-
bitude de voir. ' 

Dans le domaine de la tculnture. Anne Kahan» continue ton 
oeuvre fondée tur un sentiment grégaire. En décembre, LIpchitr 
a fa i t son entrée. Je l'ai condamné, non tans un tent iment d'in-

' quiétude car il a une réputat ion internationale, ce qui doit ouand 
même correspondre i quelque chote de réel. Un leune tculpteur 

• m'a di t partager mes vuet é ce tu je t , "et peurt 'anf je ne suis 
pas toujours d'accord avec vous". Merci , jeune sculpteur. 

Inventaire ? Bien peu obiect i f , comme vous voyei . Un autre 

Montréal est-il une métropole artistique 
/- Les beaux arts et la vie dramatique 

Par Pierre SAUCIER 

Montréal mérite-t-il le titre de métropole artistique ? Plus d'un indice 
pourrait le laisser croire. I.a fermentation à laquelle nous assistons depuis dix 
ans a certainement transformé profondément le climat artistique de Montréal. 
Sur plusieurs plans, les progrès sont immenses, si bien que beaucoup de gens 
passent vite ^ux conclusions et estiment que Montréal n'est pas loin d'assumer 
une place sur la carte artistique internationale. 

j 

|8une artiste avec qui j 'a i discuté l o m u e m e n t l 'autre soir s'ep-
Boierait k l 'emolol du te rme t Object i f ? At tent ion I T e r m e am-
bigu. Qu'entendei-vous oar 14 ? Y a-t-il det réa l i té i autres que 
subject ives?" Au jourd 'hu i , je lu i répondrais que, ce soir, la 
te r re aura v ie i l l i exactement d'un an pour tout le monde et que, 
demain, ceux qui «e seront senti» si jeunes ce soir auront peut-
être l ' impression d'être beaucoup plus vieux que le s l i d e . 

Formes el Couleurs 
par René CHICOINE 

Robert Ayre et la peinture 
l l e n n e 

ART 

Ernst Neumann Exhibition 
s n j 

Retro-i 
being. 

The E r n s t Neumann 
spective Exhibition is 
shown a t The M.Qntreal Museum 
of Pinë" Arts"unt i l Jan . 4 in the 
Morrice Gallery. 

Neumann, a native of Buda-| 
pest, Hungary , studied a t the ' 
Ecole des Beaux Ar t s here and, 
the life class of the Royal Cana-1 
dian Academy a t the A r t Asso-
ciation of Montreal. In 1955, he 
was awarded a fellowship fo r 
European study. While a t Vence 
in southern France, he suffered 
a f a t a l hea r t a t tack early in the 
spring of 1956. 

The exhibition is made up of 
33 paintings, l i thographs, draw-
ings and woodcuts. 

Many of the works represent i 
Montreal and persons — such a s : 
an old house on Dorchester St., ! 
Windsor St. f r o m the Laurent ian | 
Hotel, the Montreal harbor, and i 
people including Edward Cleg- i 
horn, associate director of the ; 
Montreal Museum. 

. Ja vous ai déià parlé, la semaine dernière, du volume que 
'la maison Macmi l lan vient de p u b l i e r : The Ar ls m Canada. Dant 
.-son- excellente étude sur Ja peinture actuelle, Robert Ayre com-
umence d'abord par nous parler du mouvement du Groupe det 
'jSept devenu classique et maintenant classifié après avoir tcan-

' .^a l isé une génération. Il compare le choc que provoqua ce mou-
: .itfement à celui que suscitèrent les mouvements impressionnitte 
: i à t fauviste. Le groupe s'est dissous depuis longtemps et seul 

K ' i c k s o n continue à vouloir immobil iser sur la toi le une nature 
'ique l'avance de l ' industrie rend de moins en moins sauvage, 
f . En passant à l 'abstraction après la guerre, • P^'* 

une importance nationale. A ce .point de vue, Robert Ayre fait 
r unMpproche^i ient signif icatif . A la Biennale de Venise en 1952 

^ t "e Canada éîait représenté par Emi îy Carr, David Mi lne et 
C o o / r i d g e Roberts, trois peintres f i ^ r a t . f s , 

" . l emi -abst rac t ionn is te . En l es pemtres choisis furent Bo^ 
l ^ u a i Riopelle et B.C. Binning. En 1956, ce furent Harold Town, 

1 1 . ShaSolt et le sculpteur V » " ' ^ de 
ïesoond pas sans doute, à la minute près, a 1 évolution et de 
respona P » » e t de l 'appréciation off iciel le mais il 

• - ' I I -

FHm au Musée des 
Beaux-Arts mercredi 

Mercredi le 7 janvier à 8 
heures, le Musée des Beaux-
Arts f?e Montréal présentera 
d ïs f i lms tchécoslovaques, 
The Princess wi th Golden 
Hai r , Inspiration, Story of a 
Golden Fish. Les dialogues 
seront en anglais. Entrée 
l ibre. 

, . conception artistique 
h 'en reste pas moins très symbolique 

L'étude de Robert Ayre ne répond pas tout à fait a 1 idee que 
Ucteur pourrait s'en faire à priori sur la foi du sous-titre 

, volume : A Stock-taking at Mid-century. E le ne cherche pa» ! 
à ê l re vér i tablement un inventaire bien qu'el le soit etayee par 
un» connaissance étendue d ï la peinture a travers tout le Cena- , 
da Pour un peu, on pourrait la cons.derer comme une disser- i 

. "atlon sur la val idité de l 'art abstrait. El le s'attache beaucoup 
X s à la valeur sociale de la peinture, valeur de choc valeur 
de signe, qu'à sa valeur str ictement plastique et quanti tat ive. 
El le ne cherche pas, par exemple, a nous donner une «d®e de 
1, production comparée d a n , les principales provinces. (Nous, 
Canadiens français, voulons touiours juger le Canada par rapport 
à la Province de Québec !) , j „ . ^ i- _ 

Robert Ayre s'est penché sur le phenomsne de 1 abstraction 
ef a fort bien su montrer quelques-uns de ses ressorts. A I etfartJ 
d» I» nsLvelle c^^nture et de s's défensscis, il fait preuve 
r "unt c f n o r î h e n v e n lucîds oui n 'ex ' îu t pas les rfservcs. Il ci ^ 
F — r u n d L - d u c ex - l iquant l 'auto i rat ism* d^ns la R«-fus p lobî i . 
Et il ajoute immédistement aorès : " C ï î t e 5orte d î dadsir-^e. 
d^imodé'depuis longtemps, rend, pour le profans, le son de l in-
sincérité si ce n'est celui de l ' insanité oure et simple. "Quelquts 
lignes p(us loin, il remarque que "les Français laissent tomber les 
m a n i f e ^ e avec chaque écart dans le style". En l 'occurrence, il 
s'agirait d'un "arand écart" puisque Leduc nratiqu» maintenant 
un style qui est la contradiction même de celui qu il a defendu. 

'Je n'ai pu résister au plaisir d'accorder une im->ortance in-

Pour tenter de formuler une 
réponse un peu adéquate, il faut 
fa i re un tour d'horizon et exami-
ner si possible la situation avec 
sang-froid. E n v i s a g e o n s done 
d'abord le domaine le moins favo-
risé : peinture et sculpture. Malgré 
la multiplication des expositions 
et la vitalité des jeunes galeries, 
nous déplorons toujours l 'absence 
d 'un Musée d 'art moderne. Il y a 
quelques années, un tel musée a 
bien failli prendre naissance sous 
l ' instigation de quelques particu-
liers. Reconnai.ssons que l'initia-
tive relève plutôt de la collectivité 

J et devrait re tenir l 'attention de 
nos gouvernants. On s'étonne par-
fois de voir plusieurs de nos meil-
leurs arti.stes, peintres c o m m e 
Riopelle et Borduas, sculpteurs 
comme Roussil prendre la route 
de l 'étranger, New-York, ou Paris. 
Mais que fait-on pour les garder 
chez nous ? Le Musée des Beaux-
Arts et le Musée "de la province 
assurent comme il se doit des 
fonctions conservattices, comme 
le Louvre en France. On ne peut 
tout leur demander ! Et pour l'ins-
tant, l 'art vivant attend toujours 
sa demeure. 

Sur la carte mondiale je ne 
sache pas que Montréal se soit af-
f i rmé comme Sao-Paulo dont la 
Biennale sollicite l 'attention du 
monde entiei'. Au chapitre des 
Beaux-Arts, malgré les, efforts ad-
mirables d 'une phalange comme 
l'Association des non-figuratifs de 
Fernand Leduc et en dépit de la 
vie nouvelle de l'Ecole des Beaux-
Arts avec un Robert Elie, Montréal 
est encore loin d'avoir le statut 
d 'une métropole. 

^ R O L E DE L A T V 
Le théâtre se porte mieiîx. S'il 

connaît une singulière animation 
depuis quelques années, il fau t 
bien avouer que la TV noupricièj 
et ambassadrice a beaucoup fait, 
quoi qu'en disent certains, pour 
donner des débouchés à nos comé-
diens et raviver le goût de la 
chose dramatique. 

T R O U P E I N T E R N A T I O N A L E 
Le Théâtre du Nouveau-Monde 

est allé porter les noms de Molière 
et de Dubé jusqu'à New-York, Pa-
ris et Bruxelles et à travers tout 
le Canada. Il est même rumeur 
d 'une excursion prochaine chez 
M. Khroutchev. Le TNM a continué 
de nous donner des spectacles 
d 'une haute tenue professionnelle 

i qui le situent vraiment à un ni-
: veau international. C'est la seule 
compa g n i e canadienne-française 
dont la réputation a f ranchi nos 
frontières. 

S U J E T D ' I N Q U I E T U D E 

' Mais toute victoire a sa rançon 
et c'est nous qui devrons peut-être 
demeurer sur notre appétit . Je 
conçois bien qu'après un voyage 

• aussi exténuant que la double 
tournée européenne et canadienne 
de 1958 la troupe ne pouvait pas 
off r i r de l 'inédit. Le public était 

'ailleurs heureux de voir les Trois 
[Farces jouées plus souvent ailleurs 
Ique dans la métropole, et le Temps 
Iles Lilas qui avait fa i t une car-
jrière t rop brève au printemps 
au'on me permette c e p e n d a n t 
l ' avouer une certaine inquiétude. 
Te ne suis pas opposé aux tournées 
le prestige, bien au contraire ; le 
[•NM, plus que toute autre t roupe 
néri te d'aller noiis représenter à 
étranger. Mais si la tournée de-
enait un événement annuel, nous 
îsquerions bientôt d 'être condam-
nés à un carême prolongé. Espé-
3ns que le TNM fera, une escale 
rolongée (puisque sa vocation 
5t migratoire) et que 1959 nous 
; \ 

apportera une moisson abondante 
et de qualité. Sés f idèles ont le 
droit de le réclamer en raison mê-
me de leur admiration soutenue. 
En 1960. après une saison nour-
rie à Montréal, nous accepterons 
plus volontiers que notre t roupe 
nationale vole vers de nouveaux 
cieux porter le message du Canada 
français ! 

U N B E A U M O Y E N A G E 

La Comédie Canadienne aura 
bientôt un an. Gratien Gélinas ne 
cesse de nous étonner par son 
extraordinaire d y n a m i s m e . Son 
théâtre répond tout à fai t au des-
sein de son fondateur : d i f fuser 
les œuvres canadiennes. Après Un 
simple soldât, la Comédie a monté 
Le Gibet. Bientôt elle nous pré-
sentera la première pièce d'Eu-

vard à l 'Anjou. Son entreprise 
nous promet des soirées capti-
vantes. 

P O U D R I E R E E T A U T R E S 

Mme Jeannine Beaubien a posé 
un geste audacieux en voulant 
internationaliser le théâtre à la 
Poudrière de l'île Sainte-Hélène. 
Ses effor ts ont été récompensés : 
des spectacles comme The Rain-
maker et Gigi ont été t rès courus. 
D'autres t e n t a t i v e s di.spersées 
comme la Compagnie de Montréal 
avec le Menteur de Goldoni, le 
Théâtre de Quat' Sous de Buisson-
neau et Gamma-Phi avec Ouragan 
sur le Caine ont at t i ré épisodique-
ment l 'attention. 

Nous nous voudrions d'oublier 
de mentionner les éblouissants 
spectacles André Roussin de Nor-
ma Springford au Gesii et au 

les classiques n 'ont pas été sou-
vent à l 'affiche. Exceptons le 
Nouveau - Monde avec les Trois 
Farces et les Festivals de Montréal 
avec le Tar tuffe . Par bonheur, les 
tournées ont un peu réparé la 
lacune. Théâtre national populaire 
de Vilar, Old Vic, Vieux-Colombier 
et Canadian Players ont apporté 
un certain correctif et un stimu-
lant important . Au printemps, le 
Festival régional d 'art dramatique 
a aussi déballé ses dernières nou-
veautés. 
A O U A N D N O T R E S T R A T F O R D ? 

En somme, le théâtre est bien 
vivant mais il a encore à fa i re 
pour s 'af f i rmer et nous of f r i r un 
panorama vraiment diversifié et 
représentatif de toutes les direc-

tions de la vie dramatique. Quand 
aurons-nous dans le Québec l'équi-
valent de Stra t ford ? Lorsque nous 
pourrons présenter un fest ival 
d 'une aussi haute qualité, nous 
pourrons dire que nous avons 
atteint le statut de métropole. 
Nous ne devons pas cependant 
nous mont re r t rop pessimistes et 
exigeants. Les acteurs n 'ont pas 
la vie facile... et nous at tendons 
encore la fameuse salle digne de 
la métropole. 

N.B. Ne pouvant dans le cadre 
d'un seul article passer en revue 
toutes les manifestat ions de la 
vie artistique, nous poursuivrons 
notre circuit la semaine prochaine 
en examinant la musique et le 
cinéma. 

gène Cloutier. L 'entreprise est Mountain Playhouse. Cette anima-
audacieuse. car les Marcel Dube ^ trouvé en Olivette Thibault 
et les Languirand sont encore - -
rares chez nous. Gratien Gélinas 
n'a pas choisi une route facile. Il 
a droit à tout notre respect. Il 
reste qu'un examen objectif nous 
oblige à convenir que le théâtre 
canadien est encore à son moyen 
âge, comme dirait Lemelin. 

T R O I S C O M P A G N I E S 

Le Rideau-Vert a fê té glorieu-
•sement ses dix ans en changeant 
de plateau. Yvette Britid'amour a 
le grand mérite de s'en tenir à un 
répertoire str ictement français au 
lieu d'aller puiser dans les tra-
ductions d 'auteurs américains ou 
étrangers. Le Théâtre-Club a trou-
vé un studio de rêve, rue Saint-
Luc. Il a bien diverti avec la 
Quadrature du Cercle, mais en 
voulant étendre son action au 
monde enfant in il a dangereuse-
ment raréf ié ses spectacles pour 
adultes. Jean Duceppe bataille 
avec panache en faveur du boule-

rii 
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Un pièg@ pour les naïfs 
R. de Repent igny 

Deux entretiens publiés dans nos pages il y a 
une dizaine de jours ont eu des échos inquiets, 
perplexes. Il s'agissait, rappelons-le brièvement, de 
rapports d'un peintre, Jean-Paul Jérôme, et d'un 
sculpteur, Robert Roussil, sur la situation des artistes 
et deï galeries à Paris. Il apparaissait, en combinant 
les deux rapports, que la vie artistique en France 
relève d'un agencement commercial fort .spécial, 
beaucoup de galeries étant des sortes d'usines ou de 
fermes fet la plupart des peintres des employés, des 

' producteurs, mais sans guère bénéficier des privilèges 
: des travailleurs modernes. Bref, le commerce des 

arts, ou marché de la peinture, tend fortement à 
exploiter le naïf romantisme des artistes jeunes. 
Il ne faut pourtant pas perdre 

la tête pour autant et s'imaginer 
que Paris est pour les peintres 
lin piège à esclavage qu'ils doi-

la lutte inégale 
L'auteur : Je lisais dernière-

ment "La lutte inégale", un nou-
veau roman de Clara Malraux, 
parij aux éditions René Julliard 
a Paris. Née à Paris, Clara Mal-
raux habite présentement à cinq 
cents mètres de l'endroit de sa 
naissance. Mais avant de s'établir 
définitivement dans sa ville natale 
elle a fait le tour du monde et sé-

vent dorénavant éviter à tout 
prix. Même Roussil, qui considère 
cette "vie artistique" comme un 
piège dressé par des voleurs, est 
d'avis que le France offre à l'ar-
tiste le climat le plus favorable à 
la création. Des centaines, des 
milliers de carrières de peintres 
et de sculpteurs étrangers, qui, 
se sont "trouvés" en France, sont 
là pour appuyer cette affirma-
tion. 

Prenons quelques, cas particu-
liers qui montrent, qu'avec cer-
taines précautions et de la clair-
\oyance, des artistes peuvent 
trouver en France un climat 
aussi proche que possible de 
l'idéal. H s'agit, fort naturelle-, , , • XT 1 lUCdl . Al o a t i t / , AMI L AICA 

journee dans plusieurs pays. N o - _ j ^^ canadiens, choisis 
' f - t r e un nombre assez impor-guerre civile, avec son 

fors, André Malraux. De plus, 
pendant la guerre, elle a fait par-
tie de la Resistance. Au nombre 
de ses publications antérieures 
on compte déjà deux romans, un 
recueil de nouvelles, un livre de 
contes et de nombreuses traduc-
tions. 

L'oeuvre : Si ce roman vaut la 
peine qu'on s'y arrête assez lon-
guement, c'est qu'il semble com-
porter plusieurs aspects intéres-
sants et. surtout, parce qu'il se 
rapproche, à plus d'un point de 
vue, de l'oeuvre du grand écri-
vain contemporain, André Mal-
raux. 

L'action se situe quelque part 
en France. Nous sommés en août 
1940. Une jeurife femme, séparée 
de sa famille depuis longtemps 
et dont le mari l'a quitté pour 
aller avec une autre, se trouve 
seule avec ses dedx filles et tenue 
à l'écart de la communauté fran-
çaise du fait qu'elle est .iuive. 
Cependant sa solitude devient 
peu à peu supportable car elle 
s'est laissée glisser dans la Ré-

sistance". C'est slors qu'elle con-
naît une amitié de combat qui se 
rapproche beaucoup de l'amour. 
Tout au long de la guerre elle 
tentera de concilier les exigen-
ces de la vie quotidienne diffi-
cile et celles de la lutte. Et ce 
jusqu'à la mort de son compa-
gnon. Puis viendra la libération 
et elle sera amenée à constater 
que c'est à travers le combat, 
l'ennui, le danger qu'elle est par-
venu au plein épanouissement de 
son être de femme. 

Et cet épanouissement, pense-t-
elle, est peut-être ce qu'on ap-
pelle la Liberté. 

Après ce court exposé du récit, 
nous en venons facilement à dé-
celer les deux aspects principaux 
du roman qui offrent une simi-
litude avec les grands thèmes 
de ^a pensée d'André Malraux. 
En effet, comme premier aspect, 
nous remarquons cette croyance 
de la jeune femme en une seu-
le philosophie de la vie: celle de 
la philosophie de l'action. Et com-
me complément naturel de cette 
croyance l'acceptation de l'enga-
gement dans l'action comme seul 
moyen d'épanouissement de l'hom-
me. Ceci rejoint très bien la pen-
sée de Malraux car il considère, 
lui, que l'homme engagé dans 
l'action est celui qui se définit 
comme Homme dans l'univers 
tout en manifestant sa liberté. 
Le deuxième aspect est celui qui 
touche la grande amitié de la 
Jeune femme pour son compagnon, 
de combat. Pour amorcer, encore 
une fois, la comparaison avec 
l'oeuvre d'André Malraux ont 
peut dire qu'il place à un très 
haut niveau l'amitié que les com-
pagnons de combat se manifes-
tent entre eux. 

Et même on pourrait affirmer 
que Malraux considère un peu 
cette amitié comme de l'amour. 
Dans son oeuvre d'ailleurs elle 
porte le nom de Fraternité Hu-
maine. 

Le roman de Clara Malraux est 
; intéressant à l i r e , même en 

n'étant pas d'un auteur en vogue; 
' il est vrai qu'il doit une bonne 
I part de son intérêt à sa similitude 
avec l'oeuvre de l'ancien mari de 
l'auteur, André Malraux. (Il est 
permis de penser que M. Mal-
raux a pu influencer sa femme 
d'alors : c'est pour ie moins nor-
mal). Nous retiendrons également 
son double aspect d'ouvrage do-
cumentaire et de livre d'intros-
pection, avec sa recherche de la 
liberté de la femme. 

Robert Neilson 

tant. 
Il y a .Tean-Paul Riopelle, un 

Montréalais, qui s'est rendu à 
Paris peu après la guerre et qui 
maintenant est un des artistes les 
mieux connus d'Occident. Rio-
pelle a su s'imposer et se servir 
des marchands, sans trop dépen-
dre à la fois de l'un ou l'autre 
d'entre eux; 11 a fait, par ses 
propres efforts, connaître sa pein-
ture en diverses parties de l'Eu-
rope et a pu à temps jouer New-
York contre Paris. Quand un 
marchand a voulu l'étouffer, bri-
ser sa réputation, parce qu'il ne 
suivait pas la Mène, Riopelle a 
pu échapper — parce qu'il rre dé-
pendait pas de l'un ou de l'autre. 
La première chose, le facteur ca-
.pifal. est — faut-il le dire? — 
que ée peintre avait une foi en-
thousiaste et lucide en son propre 
art. 

Fort différent e.st le cas (}« 
Paul-Emile Borduas, Prométhée de 
la peinture canadienne, qui vit "à 
Paris tout à fait indépendant des 
marchands parisiens. Il exfo.se et 
vent régulièrement \ New York 
et au Canada, et cell lui permet 
de vivre et de travailler là où il 
lui plaît. Il n'a pas eu à mettre 
la main dans l'engrenage. 

Roussil lui l'a mise, et l'a re-s.0 
tirée. Quittant Paris pour la Pro-

• vence, il a Con.staté que les gale-
ries ne lui étaient pas essentielle.^ 
— et qu'en déployant un peu 
d'énergie il pouvait fort bien en-
trer par lui-même en contact avec 
les gens que ses sculptures inté-
ressaient. 

Donc, s'imposer comme Riopel-
le, être indépendant comme Bor-
duas ou être son propre marchand 
comme Roussil — trois formule.? , 
qui permettent à l'artiste étran- ; 
ger de conserver sa liberté dans 
un pays où la peinture est une . 
industrie. Il faut admettre cepen- ! 
dant que beaucoup de jeunes ne : 
peuvent profiter de ces formules, 
pour diverses raisons. 

Il demeure qu'ils doivent se • 
garder de l'ambition naïvement i 
orgueilleuse du succès. L'essen- i 
tiel est de se trouver un coin 
pour pratiquer son art et de sa-
voir profiter des possibilités d'en-
richissement vital et intellectuel 
qu'apporte ce milieu millénaire. 
Exposer dans une galerie, pari-
sienne ? Pour ceux qui ont des 
finances limitées, vaut beaucoup 
mieux utiliser cet argent pour 
séjourner en Europe un an de 
plus — comme le dit Roussil. 

Conclusion : allez-y si ça vous 
tente, mais sans illusions de ".s,uc-
cès", pour travailler ou voir un ' 
monde autre. Si vous voulez vrai-
ment y faire carrière, apprenez 
qu'il ne suffit pas d'accomplir 
quelques gestes magiques, mai.s 
qu'il faut s'engager dans une 
longue et douteuse aventure. 

Les expositions 
Musée des Beaux-Arts de Mont-

réal : galerie X l l , peintures de 
Hodgson et Coughtry, artistes to-
rontols ; galerie Morrice : retros-
pective Ernest Neumann. 

Y W C A , rue Dorchester ; pein-
tures de Andrei Zadorozny. 

Foyer du théâtre MRT : dessins 
et peintures de Hugh John Bar-
rett, Dès lundi jusqu'au 20 jan-
vier. 

• fc 

DEUX CANADIENS: ces deux tableaux de peintres nés à Montréal ont contribué 
30ur beaucoup à valoir à la sélection canadienne envoyée au concours Guggenheim 
e prix de "meilleure sélection"; 23 pays participaient. p:n haut, "Horizons ouverts" 

de Jean-Paul Riopelle, et en bas, "Composition" de Edmund Alleyn. Ces deux pein-
tres travaillent en France depuis plusieurs années. ^ . _ 

Haberdashery in the Abstract 

'Tom Hod 

Portrait of a Shirt, by^iraham CoughtryN^e of the paintings in the current Coughtry 
- . exhibition in ^ l l e r y XII at the Montreal Museum of Fine Arts. 
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Pas de Nouvel An 
\ 

pour la bohème! 
(Par Paul Gladu) 

• Pour qui s'intéresse à l'art, il n'est pas de bilan de 
f in d'année: rien ne cesse dans le monde de la bohème, 
où le Nouvel An n'est qu'une abstraction. Il y a, tout au 
plus, quelques rares raisons de se réjouir; et beaucoup 
de choses à regretter. Tout ceci étant dit, je crois que 
l'année 1958 aura été marquée par un remarquable 
effort en architecture chez nous. 

Avant de pa r l e r de nos " b â - î n 
t i sseurs" , j e voudra i s d i re un 
mot de que lques pe r sonnes qu i 
ont a t t i r é no t re a t t en t ion d ' une 
man iè r e ou d 'une au t r e . 

On nous a annoncé le d é p a r t 
de M. J o h n S teegman , d i rec-
t eur du m u s é e des Beaux-Ar ts 
de Montréa l . Il doit qu i t t e r son 
poste en avri l p rocha in . 

J ' i g n o r e les mot i f s de ce 
changemen t . Cependan t , il est 
indén iab le que le musée pe rd 
l ' un de ses me i l l eu r s dé fen -
seurs . 

Avec son éne rg ie é tonnan te , 
ses sautes d ' h u m e u r , son carac-
t è r e b ien t r anché , ses tics par -
t icul iers et sa bel le é rudi t ion ; 
— bref ! te l qu ' i l est, avec ses 
qua l i tés e t ses dé fau t s , M. 
S t eegman est un h o m m e i r rem-
plaçable . 

Souvenf incompris 
Nos j e u n e s ar t i s tes n 'on t pas 

t o u j o u r s compr i s ce t enan t 
d 'une longue t r ad i t ion br i tan-
nique. En Ang le t e r r e , il y a eu 
le s tyle v ic tor ien , la g r a n d e 
Armada , le pu r i t an i sme ; mais 
il y a eu aussi les aven tu re s de 
Byron, l ' h u m o u r de Lewis Car-
roll, et la l ibe r té des o ra t eu r s 
de Hyde Pa rk . C 'es t à ce t te 
deux ième A n g l e t e r r e qu ' appa r -
t i en t no t re ami S t eegman . 

Dans le domaine p ra t ique , 
M. S t eegman au ra v ra iment 
ouver t les po r t e s du musée . Il 
a su in t é res se r p lus de monde 
aux r ichesses a r t i s t iques de 

. ce t te ins t i tu t ion , pa r des expo-
'.sitions nombreuse s et in té res-
santes . Il a fa i t d ' heureuses 
modif ica t ions aux hab i tudes de 
ce t te maison que la pouss iè re 
de la rou t ine envahissai t . Il a 
pe rmi s à de n o m b r e u x j eunes 
a r t i s tes canad iens de se f a i r e 
connaî t re . Il a é té le p r e m i e r à 
exposer les oeuvres de nos ar-
t is tes non-f igura t i f s , et à don-
n e r un cachet off ic ie l à l eu r 
g roupe . 

D ' a u t r e pa r t , sa tâche a par-
fois é té r e n d u e dif f ic i le à cause 
du _ fo rmal i sme , de la monda-
ni té ou du m a n q u e d ' imagina-
tion du conseil de direct ion. 

Puisqu ' i l nous qui t te , que ce 
soit en sachan t que ses e f fo r t s 
ont é t é appréciés . Nous per -

: dons un h o m m e de valeur . 
Robert Eiie 

Il y a u n e couple de semai-
nes, la té lévision nous présen-
tai t u n confé renc ie r , M. Rober t 
Elie, d i r ec t eu r de l 'Ecole des 
Beaux-Ar ts de Mont réa l . 

Ce f u t u n e su rp r i s e pour 
ceux qui ne connaissa ient pas 

celui qui est aussi journa l i s te , 
romanc ie r , etc. 

M. Elie a p rononcé l 'oraison 
f u n è b r e du sens commun. Au 
cours de cet essai composé dans 
un s tyle é légant et précis , on 
ne voyait peu t -ê t r e pas tout de 
sui te où voulai t en veni r cet 
h o m m e cult ivé, et qui par la i t 
sans passion appa ren te . 

Mais il é tai t au coeur m ê m e 
du p rob l ème de la pe in tu re . 
J a m a i s ch i ru rg ien n ' au ra p lus 
s û r e m e n t et p lus f r o i d e m e n t 
localisé un mal. 

Réjouissons-nous a v e c les 
é lèves des Beaux-Arts , de la 
p résence d 'un h o m m e lucide et 
composé. Ceci est consolant , à 
une époque où le déso rd re est 
maî t re , où les t r ad i t ions sont 
bousculées, et où la confuse et 
f abu leuse Babel semble su r le 
point de se réa l i se r . . . 

P a r l a n t de t rad i t ion , on doit 
dép lo r e r la mor t d 'E rnes t Neu-
m a n n . P e i n t r e f igu ra t i f , il a 
laissé des por t ra i t s , des paysa-
ges et des scènes de genre exé-
cu tés avec u n sens de la lumiè-
r e exquis . 

J e ne l 'ai r encon t r é qu ' une 
fois: il m 'a laissé le ' ouven l r 
d 'un vér i tab le philo,'!'^jhe, et ; 

Three Puppet Films 
\0n Museum Program 
I Three Czechoslovakian pup-

pe t f i lms vt^ill be shown on the 
regular Wednesday evening pro-
gram at t he Montreal Museum 
of F ine Arts , tomorrow at 8:00 
p.m. j : 

T w o ' o f these are old fa i ry 
tales, The Princess With Golden 
Hair and The Story of a Golden 
Fish; the third, a "musical and 
pictorial fantasy in the fo rm 
of f lowers and dancing glass 
f igures of men,- women and 
animals. ' ' 

V y allemandes à Toronfo 
•Toronto, 7. (UPI) La Bien-

re 

q u e f d e s T - t f " ' ® " ' ® .diplomati- te, 

Portrait d'enfant,^'Ernest Neumann. La mort de Neumann est 
déplorée par tousNes amateurs de la peinture traditionaliste. 

d 'une n a t u r e p r o f o n d e et va-
r iée . Qui p r e n d r a sa place? 

Ce t te année au ra vu u n essor 
ex t r ao rd ina i r e d e l ' a rch i tec tu-
re. Un peu p a r t o u t dans le 
monde , su r tou t à Mont réa l , on 
au ra vu m o n t e r la p i e r r e (et 
au t r e s m a t é r i a u x moins connus) 
vers le ciel. 

Nos a rch i tec tes ont é té par t i -
cu l i è r emen t actifs. En dépi t des 
obstacles de tou tes sor tes que 

l eu r invent ion r encon t re , ils 
é lèvent à coup sûr un monde 
de f o r m e s et de couleurs . 

J e ne me lassera i j amais de 
d e m a n d e r à nos h o m m e s pu-
blics d ' accorder plus de l iber -
té à nos bât isseurs . i 

En ce t e m p s de t e r r e u r la-
ten te , où l 'on nous menace de 
des t ruc t ion universe l le , j e n^ 
vois pas d 'ambi t ion p lus noble 
que celle de cons t ru i re . 

A R T 

Montreal Museum of Fine Arts 

A collecfion of 80 p a i n t i n g s 
by school chi ldren in E n g l a n d — 
the top select ions f r o m The Sun-
day P ic to r i a l N a t i o n a l Exhib i -
t ion of Chi ldren ' s A r t is be ing 
shown a t The Mont rea l Museum 
of F ine A r t s , She rb rooke S t r e e t 
f r o m J a n . 3 t o J a n 18 

M 

• 

Art Notes 

The Storekeepers 
Rise to the Top 

XJ 
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To^l^lsCi 

^ntings 
àrrSne Arts 
A collection of 80 p a i n t i n g s by 

school chi ldren in E n g l a n d — t h e 
top select ions f r o m T h e Sunday , 
P ic tor ia l Na t iona l Exhib i t ion of 
Chi ldren 's Ar t—wi l l be shown a t 
The Mont rea l Mii.^pnm of F ine 
A r t s f r o m January 3 to IS. 

Some 35 000 en t r i e s were sub-
m i t t e d fo r the show. 

^ r . , .NrvsitNfpfi. million. When the pe rmanen t 
( f i y ; \ V e 5 , f i V o O r J r ^-^iXCVvlNvtit h^/w , ^^^ ^^^ ^^^^^^^ becomes 

By ROBERT AYRE 

Q N E of the most depressing 
episodes of the year we 

have jus t l e f t behind was the 
government veto of the Nation-
al Gallery's purchase of two 
paintings, one by P ie te r Brue-
ghel and the o ther by Lorenzo 
Monaco. 

In his introduct ion to "The 
Ar t s in (Tanada", the Governor 
General speaks of "s t r ik ing 
growth of creat ive activity" in 
the years since the second 
world war. I t is t rue, the re has 
been an astonishing develop-
men t in all the arts. But what 
about t he public suppor t of the 
creators? Malcolm Ross, the 
ed i tor of this book, Ivhich he 
calls "stock-taking at mid-
century" , says: "Canadians a re 
suff ic ient ly concerned with the 
s ta te of the ar ts to have called 
fo r the Canada Council—a fac t 
which surely does suggest a 
coming of age and at least the 
beginning of wisdom." 

There is o ther evidence. A 
survey, l imited to t h e visual 
a r t s and no t t ak ing in to con-
s idera t ion such i m p o r t a n t 
th ings as thea t res and concert 
halls and l ibrar ies would show 
f o r example, tha t much has 
been done in the ma t t e r of 
housing. 

Canada's new pavilion at 
Venice was opened in June , 
in t ime fo r the XXIX Biennale. 
Commissioned by the Cana-
dian government through the 
Nat iona l Gallery, i t was bui l t 
f o r only $25,000, bu t i t seems 
to be an extraordinar i ly suc-
cessful l i t t le building, much ad-
m i r e d f o r i ts grace and original-
ity. Work on the construct ion 
of the L o m e Building, to house 
the Nat ional Gallery in Ot-
tawa, begun in 1957, was well 
advanced in 1958; it will be 
opened this year. The cost is 

til a 

^ ^ M c G i l l A l u m n a e j 
-Tli« McGill A l u m n a e Society j 

will hold i ts f i r s t mee t ing of the | 
new y A r a t 8.15 p.m., on J a n - , 
u a r y 12, a t the Moii tr^al Museum 
of f i n e Ar t s . 

A t t he meet ing , Mr. J o h n 
S teegman , dii-ector of t he Mu-
seum, will tell m è m b e r s of t he 
m a n y " t r e a s u r e s of the Museum." 
This will be followed by an in-
dependen t t o u r of t he Museum 
by members . 

Members a re requessted to us< 
the Museum' s Onta r io s t ree t en-
t r ance . 

available, the L o m e Building 
will be t aken over fo r govern-
men t offices. 

Ano the r public gallery to be 
opened this year is t he Beaver-
brook Gallery in Freder ic ton . 
The p ro jec t involved an expen-
di ture of more than $3 mill ion: 
$665,000 fo r the building, moré 

than $11/2 million for 
Beaverbrook collection of paint-
ings, and $1,100,000 fo r an en-
dowment fund . 

On a smal ler scale, we have 
these developments in 1958: 
the expansion of the Montreal 
Museum of F ine Ar t s into t he 
house bequea thed by the la te 
Dr. J . W. A. Hickson; the open-
ing of an ar t cent re on the cam-
pus of Queen's Universi ty in a 
house given by the late Agnes 
E ther ing ton ; the new wing 
added to the A r t Gallery of 
Grea ter Victoria, made possible 
by a B.C. Centennial g ran t of 

. $79,400. There have also been, 
in the past year or two, exten-
sions to the Ontario College of 
Art , with f u n d s provided by 
the provincial government , and 
to the Norman Mackenzie A r t 
Gallery and School of Ar t , 
Regina College, f r o m Saskat-
chewan government and Uni-
versi ty grants and the benefac-
tions of Mr. Mackenzie. 

All this goes to show tha t we 
have been making some pro-
gress. B u t we don ' t get a 
chance to set t le down in t he 
bliss of self-satisfaction. T h e r e 
is always someone to jol t us out 
of our complacency and make 
us realize tha t we are not as 
enl ightened as we th ink we are. 
I t isn ' t many years since a 
Member of Par l i ament com-
plained tha t the National Gal-
lery grant was equal to 650,000 
bushels of wheat or 6,000 grain-
f e d s teers and another , who 
happened to be a smar t busi-
nessman, a small-town store-
keeper , moved tha t t he vote be 
cut to $1. W e were pleased to 
note tha t he d idn ' t get any sup-
por t and t ha t h e was rebuked 
by the toughest and most prac-
tical of the ministers, who re-
minded h im tha t "men do not 
live by hardware alone." 

The s torekeepers have come 
to the top. If the people are 
still concerned with the s ta te 
of the ar t s in this country, it 
is not to be detected in the 
presen t mood in Ottawa. I t 
would be assuming too much to 
say t ha t we a r e lucky tha t t h e 
Canada Council was establ ished 
in 1957 and t ha t t h e . L o m e 
Bui lding and the Venice Pavi-
lion were begun be fo re t h e 
wind changed, otherwise we 
might not have had them. But 
the re jec t ion of the Brueghe l 
and the Monaco awakens mis-
givings. 

• ; time in three years the McGill 
' ^ « " t r e a l Museum! 

;0f Fine Arts. Actually the event on Monday evening has beeni 
; arranged by the Ladies' C o m m i t t " - " § "as "een, 
I John Steegman, museum director, 

. . § 2 2 ? ® — m u s e u m ' s treasures. 

Committee of the museum and^ 
^11 show .-and 

l/^'V . 
mil sh 
(T/ / / . 

djscuss ' 

SO peintures d'enfants 
de G.-B. au Nfusée 

f 1 • Kl 
meilleure.'! peinture.s d'en-

fants britanniques sont exposées 
au Musée de.s Beaux-Art.s de 
iWontréal, jusqu'au 18 janvier. 

L;exposition, la lOième Expo-
•sition nationale d'art enfantin, 
e.st organisée sous les auspices dui 
Sunday Pictorial de Londres ,en; 
Angleterre. 

Lc.s enfants, de .5 à 16 ans, ont 
soumis quelcjue 3.5,000 dessins et^: 
parmi ceux-la, 80 seront exposés.' 
Les 80 dessins ont valu diver.si 
prix à leurs auteurs ainsi qu'à 
leurs écoles. Le premier prix, une 
bourse d'étude de 300 livres ster-
ling a été accordé à l 'enfant dont 
le travail révélait le plus de pos-
sibilités. D'autres prix en argent 
ont été distribués ainsi que des ' 
"congés de peinture". 

- ^ a f S u t l h ^ ^ - ï f»̂ ® M o n ^ e a l M u ^ u m ^ 
Galleries", à Londres Elle a f a i t o Arts unt i l Sunday, Jan . 18: 
le tour de l 'Angleterre et elle e.st' 1 The exhibition,- sponsored b j 
présentement en tournée m o n - y The Sunday Pictorial of LondonI 

p / i toured England and is now bei , 
Le but de l'exposition est d e i V j i n g .shown around the worldly.-j"? 

•susciter dans le public ^ain.si que [ y Some 3'!5,000 entr ies were r e ! " , . ^ / 
grande I I c e i v e d : 80 are on view here. Totl i ' . 

• i 

j Museum Displays W ork 
. O f l .K. Child Artists 
j The best paint ings of Englisl 
1 chi ldren aged five to 16 are or 

compréhension de l'art enfantin; i 
de donner aux professeurs la 
chance de voir des travaux exé- ' 
cuté.s dans d'autres endroits ;et | 
d'encourager les enfants eux-mê-
mes. [ 

Les travaux exposés ont été 
choisis par un comité des plus 
compétent, sous la présidence de , 
Sir Herbert Read, président de la ' 
Société d'éducation par l'art. i 

Iceived; 80 are on view here. ToiJ 
iprize was an $840 ar t training[ 
igrant fo r the child Whose work 
j sho^ed^mos t projpiis^.^ , . 

S t A i ^ 

' A r t S é l i e t ^ W i l l 
Hold First Meet 

i The Women's Ar t Society of 
Montreal will hold the i r f i r s t 
meet ing of the year on Tues-
day, January 13 at 11 a. m. m 
the lec ture hal l of the Monti 
rea l Museum of F ine Arts . 
Mrs J . J . Harold will speak 
on, "Po t te ry for Pleasure . 

Members are reminded thai 
short business meet ing w i / 

he h e l d j X J Ï ^ ^ - J ^ n ^ 

Chiidren's q 
iOn Display Here 

A collection of 80 prize paint-; 
ings by United Kingdom children 
iaged from five to 16 will be oa. 

• , Iview at the Montreal Museum 
:of Fine Arts through Jan . 18, i t , 

- ; was announced yesterday. 1 
. The exhibit opened Jan. 3. 

; The show, the 10th annual: 
(National Exhibition of Children's, 
Art, is sponsored by the Sunday; 
Pictorial of London. ' i 

msâ 
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Small Shows Get New Season Under Way 
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Nadia Asleep. One of the two dozen water colors in Andrei M. Zadorozny's exhibit at the Y.W.C.A. 

By ROBERT AYRE 
• y y E made a bad start into the 

- New Year last week when 
we said that "Por t ra i t of a 
Shir t" was the painting of 
Grahain_ij(4ightry. I t should 
h f r c b e M credited to Tom 
Hodgson, his fellow exhiïïitbr 
m Gallery XII. 

The new Gallery XII show in 
the Museum, opening this week-
end, presents two other paint-
ers f rom out of town, John 
Korner of Vancouver, and 
Stephen Andrews, a native of 
Saskatoon, now in England. 

Also opening too late fo r re-
view today, the paintings by 
English school children in the 
lecture hall. There are about 
80 of them, selected — what 
a chore that must have been!— 
f rom the 35,000 sent to the na-
tional exhibition sponsored by 
the Sunday Pictorial. 

"Art Abstra i t" is the title of 
an exhibition which opens at 
the Beaux-Arts on Monday. 
The contributors are Belzile, 
Goguen, Juneau, Leduc, Mo-
linari, Toupin and Tousignant. 

Af te r the holiday lull, the 
season is slowly beginning to 
get under way again, with the 

big exhibitions — the uni-
versity s tudents ' exhibition of 
Canadian water colors and the 
show and sale of Quebec paint-
ings, drawings and sculpture 
sponsored by the ladies' com-
mittee of the Museum — not 
due until the end of the month. 

Meanwhile we have two what 
we might call "Off Broadway" 
shows that , in all modesty, 
have some interest ing things 
to say. 

Andrei M. Zadorozny, the 
January exhibitor at the 
Y.W.C.A., is showing about 
two dozen water colors, mostly 
sketches in and around Mont-
real. He gives an impression 
of swiftness and buoyancy, 
sometimes sacrificing f i rmness 
fo r spontaneity and going quite 
casual, as in his notat ion of 
t rucks and cars passing over 
the bridge at Ste. Anne de 
Bellevue, and in his handling 
of t rees as no more than ges-
tures. I f ind him happiest in 
his landscape pat terns, such as 
the Laurent ian lake, "Back 
Garden" and "Sumac in the 
Church Yard" and in his chil-
dren, warm with sympathy, as 
I have observed before, though 
the drawing sometimes fal ters . 

His portrai ts of Cleveland Mor-
gan, John Steegman and Har-

• old Beament are elusive like-
nesses, coming and going, now 
you see them, now you don't, 
like the Cheshire Çat. 

A new man to me is Hugh 
John Barret t , whose drawings 
are to be seen in the foyer of 
the Montreal Repertory Thea-
t re dur ing the run of the new 
revue "I Love Electra ." He 
avoids classification. To men-
tion Pellan, Klee, Tanguy and 
Dali is to def ine his area but 
not to pin him down. He even 
has his own way of spelling, 
as these titles will indicate: 
"For Emely Bronte," "Sim-
pathy fo r Kafka ," "Fol l iage" 
and "A Question of Enuendo. ' ' 
The references to Emily Bronte 
and Kafka, along, with his 
"Metamorphoses" and "Symp-
toms" and his "Reflection on 
the Neurosis" may give some 
clues to his temperament , im-
aginative but introspective. 

I take "Landscape for a Bee" 
as the key drawing. In this he 
looks closely into the anatomy 
of f lowers and goes on to ela-
borate the essential forms with 
a fecund fancy and a skil lful 
hai-d. The same linear flower-

Named Custodian : 
\At An Museum ' 

Director John Steegman an- , 
; nounced today t h a t Miss Ruth i 

Jackson has been appointed 
s custodian of records of the 
Montreal Museum of F ine Arts, i 

,, -I- or the past three years, she 
. has been the Museum's assist-
, ant custodian of records. 

Miss Jackson succeeds Miss ! 
Ethel M. Pinker ton, who has 
re t i red f rom the Museum staff 
a f te r 39 years of service. 

M cGill Alumnae 

(e 
Assemblée des Jeunes 
Associés du Musée 

Les ".Jeunes Associés (lu Mii.'îés 
des Beaux Arts" tiendront uns 
as.semblée générale merçi-edi pro-
chain, à 5h..30, dans 1a' .salle de 
cours du Musée (entrée sur l'ava 
Ontario), aura pour but la dis-
cussion des plans au sujet rie 
l 'ouverture d'un restaurant com-
biné à la salle d'exposition, qui 
aura lieu vers la fin février d'ans 
l'annexe du Musée. 

^ Tous les jeunes gens intéressés 
, aux activités du Musée peuvent 
'devenir membres des Jeunes Asso-
iciés. Ils peuvent alors participer 
jaux activités de ce groupement 
qui sont: meubler et décorer la 
nouvelle salle d'exposition, voir 

;au bon fonctionnement du res-
tauran t , organiser et monter des 
expositions, et participer, à une 
entreprise pour ramas.ser des 
fonds. 

U ' 

Nominalion au Musée 
Le directeur du Musée, M. John 

Steegman a annoncé hier que 
Mlle Ruth A. Jackson vient d'être 
nommée conservatrice des archi-
ves au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Ces trois dernières 
années elle avait occupé le poste 
de conservatrice-adjointe aux ar-
chives. 

Mlle Jack.son succède à Mlle 
Ethel M. Pinkerton, qui a pris sa 
retraite comme membre du per-
sonnel du Musée après 39 ans de 
service. 

ing is carried out with great; 
detail in such fantasies as 
"Nucleus f rom a spring Day"; 
and "Metamorphosis" andi 
"Metomorphosis Revisited". I t ' , . 
would be easy to dismiss thesei. " 
drawings as a sort of superiori ^ -
doodling, but the intricacies!-: (• 
may be seen as part of a larger; ; i 
and conscious design, an "Ori-p- ' ; 
ent display" of long circling! 
sweeps, sometimes voluptuous,! " 
as in the cornucopia of "Apol-! 
ogy fo r a Flower." "Landscape! 
fo r a Poet" is a d i f ferent thingi 
again, its strange plant growths'; 
and cups (I think of Yves Tan-
guy) cut but of the welter and 
set apart in their own atmos-
phere. 

Where it will all lead, I don'ti 
know. The resounding clash of! 
the t r ibute to Emily Bronte, thai 
s t ructures and nets of some of 
the others, the drawings ofj^ 
seated women—I have to uset, 
the much abused word sensi-l 
tive—show that Mr. Barre t t has i 
rhore than one way of seeing, 
and doing. Most of his work is! 
in black and white, and he can-
cover a large paper without; 
sagging, but he occasionally 
t r ies color. If he doesn't deve-i 
lop in the graphic arts, h e 
might go in for stage design. 
The colored Chauve Sourisi 
"Still Life with Three Flowers''^ 
suggests that he could carry hisi 
invention into the bigger scale.; 

m y 
Le Salon du Printemps 

débutera le 2 avril 
Lf'. fA-- • 
Le 76e Salon annuel dù Prin-

temps du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal aura lieu du 2 avril 
au 3 mai, a-t-on annoncé hier. 

Musée des Beaux-Arts : peintu-
res d'enfants britanniques, jus-
qu'au 18 janvier. _ 

Ecole des Beaux-Arts, 12 ouest, 
rue Sherbrooke : " A r t abstrait", 
tableaux de 7 peintres montréa-
lais, Belille, Goguen, Juneau, Le- ; 

i duc, Molinarl, Toupin, Tousignant, 
5 Dès lundi soir jusqu'au 27. 

Galerie Monique de Groote i 
Jeunes peintres abstraits de l'Ita-
lie. Dès lundi jusqu'au 3 janvier, 

YWCA, rue Dorchester : peintu-
res ds Andrei Zadorozny. 

Foyer du théâtre M.R.T. ! des-
sins et peintures de H. J. Barrett. 

Mardi soir & 8.30 h. i l'Ecole 
des Beaux-Arts, le Musée Cana-
dien du Film sur l 'Art présente 
le programme suivant: "Bour-
deiie", "La maison aux Images" 
(images d'Epinai) et "Dutch Mas-
terpieces". 

Entrée libre. 

Peintures d'enfants 
anglais au Musée 

T — ^ . . J ' ^ ' r f v H - -l»-!-
Les meilletif-es pe in tures d'en-

fants br i tanniques , âgés de 5 
a 16 ans, sont exposés au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal , 
jusqu 'au 18 janvier . 

L'exposition, la 10e Exposi-
tion nat ionale d 'ar t enfant in , cdt 
organisée sous les auspices du • 
Sunday Pictorial de Londres, en 
Angle te r re . 

Les enfan ts ont soumis quel-
que 35,000 desssins et parmi 
ceux-là, 80 sont exposés. Les 
80 dessins exposés ont valu di-
vers prix à leurs au teurs ainsi 
qu'a leurs écoles. Le premier 
^rix, une bourse d 'é tude de 300 
ivres sterling, est accordé à 

1 enJant dont le travail révéla i t ' 
le phis de possibilités. D'autre.? 
jrix en argent ont é té distri-
bués ainsi que des congés de 
pe in ture . 

L'exposit ion a été inaugurée 
off ic ie l lement au "Royal Insti-
tute_ Gallerips" à Londres. El le 
a fait le tour de l 'Angle ter re cl 
elle est p ré san tcmen t on mont re 
dans d i f fé ren t s pays du monde. 

Le. b u t de l 'exposit ion est de 
susci ter dans le public ainsi que 
chez les paren ts u n e plus gran-
de compréhension de l 'ar t en-
fant in ; de donner aux profes-
seurs la chance de voir ries tra-
vaux exécutés dans d 'aut res 
endroi ts ; et d 'encourager les 
en fan t s eux-mêmes. 

Les t ravaux exposés ont é té 
choisis par un comité des plus 
compétp.nts,. sous la pr.ésidence 
(le sir He rbe r t Read, prés ident > 
de la Société d 'éducat ion par ' 

i C . V ; 

Plamlmeeting 
The McGill Alumnae Society 

will hold its f i rs t meeting of 
the year on January 12 at 8.15! 
p.m. at the Montreal Museum 
of F ine Arts . 

John Steegman, Director oC' 
the Museum, will tell members ' ' v"-;. --
of the "Many Treasures of thei * ' 
Museum". His talk will be f o l i / •••.• 
lowed by an independent touif 
of the Museum by membersJv'ni, 
Those a t tending the mee t ing > 
are asked to use the Ontari^ 
s t reet pnt^-^ncp i,. •- ^v-

St lsâîT^^eet ings of the 'Wo- -JÂ-Av 
men's Ar t Association r e s u m e ^ \ 
this Fr iday af ternoon at the! 
YWCA with the subject " A p p r e - \ * . 
ciation of Ar t " . Speaker will be ^ 
Paavo Airola, now a resident 
of Colborne, Ontario, who came 
f rom Sweden in 1952 and has; 
been staging exhibitions of his| 
oil a n d watercolor paintings^ 
each year since. He has exhibit-
ed with the Royal Canadian! 
Academy of Arts, Ontario Soci-
ety of Artists, Canadian Soci-
ety of Painters in 'Watercolor, 
National Gallery, Ottawa, travel-
l i n g show, and in JVfontreaï 
Museum of F ine Arts exFibi-: 
t ion. "CNji Ar t Uaaery, Har t 
House, Greenwich and the A r t 
Gallery of Toronto. 

Les artistes ont été prévenus 
que les formules d'entrée pour la 
soumission des travaux devront 
arriver au Musée au plus tard, a 
5 heures le samedi, 21 février. ^es genres de travaux accep-
Les travaux eux, devront etre ^^s sont les peintures à l'huile, 

«11... le cQmnHl V.K . . , i 

troverse, seront modifiées cett« 
année. , , 

Un jury spécial sera nommé 
pour juger les sculptures et le 
jury des peintures sera porté de 
trois à cinq membres. 

Ce dernier jury sera composé 
de trois artistes, d'un membre 
de la haute direction d'un mu-
sée reconnu, et pour completer, 
d'un juge qui représentera le 
comité exécutif du Musée. , 

Les années précédentes, un 
•seul jury jugeait peintures et 
sculptures. Il était formé de trois 
juges, tous des artistes. 

M. Wallis a déclaré que le Salon 
devait être "un échantillon de 
tous les courants actuels artisti-
ques, chaque école ou groupe re-
cevant à peu près le degré d'im-
portance justifié par les soumis-
sions des artistes eux-mêmes." 

fh 
livrés au plus tard, le samedi 28 pastels, les peintures à l'eau 
février à 5 heures de 1 apres-midi. g j jgg gravures de tous 

Les formules d'entree seront sculptures. 
p( — -
les noms figurent sur la liste 
d'envoi du Salon du printemps, 
mais tous les autres artistes, peu-
vent obtenir ces formules égale-
ment. , . 

Il y a quelque temps, le presi-
dent du Musée, M. Hugh M. Wal-
lis a annoncé que les méthodes 
de juger les oeuvres soumises, 
habituellement un sujet de con-

Three Puppet Fîlm$ 
On Museum Program 

(TKîfcJ Czechoslovakian pup-
p ^ fjftrrts will be shown on the 
regular Wednesday evening pro-
gram at the M o n t ç f i a l ^ u s e u m 
of F i n ç ^ r t s , tomoiTôw at 8:00 
p.m. 

Two of these are old fairy 
tales. The Princess With Golden 
Hair and The Story of a Golden 
Fish; the third, a musical and 
pictorial fantasy in the fo rm 
of f lowers and dancing glass 
f igures of men, women and 
animals. 

" W e d n e s d a y Teo^ 
^ g a ' 3 e r : l talk jjvill be given 

in f r e n b h by Mr. Jean Palardy, 
specialist in Canadiana, tomor-
row afternoon at 3.30 in the 
French Canadian Room of 
the Montreal M u s ^ m of ^ e 
Arts. TeiTwill be served. TlTe 
public is invited to at tend._ 
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Ceramic Work Here For Judging 
A email r/M-iKrt Tlfl'rtv.tv.̂ .̂l u - u r... .. ^^ ^^ 

T Z ^ ^ ' z ^ T T T T ' ^ T / P T P T ' 7 7 " 

A small room in the Montreal 
Museum of Fine Arts is filled 
this week with ceramic work 
that has come from all parts 
of Canada. 

The work is in Montreal to 
be judged for "Canadian Cera-
mics '59," a show which is 

being held for the third time 
and which will be unveiled at 
the Montreal museum Feb. 12. 

Diana Harrison of the Cana-
dian Handicrafts Guild," which 
sponsors the show jointly with 
the Canadian Guild of Potters, 
said differences in pottery from 

the various parts of the coun-
try "are quite amazing". 

fn Quebec-, she said, most| 
potters art» doing earthenware} 
pieces while at the other side| 
of the country, in British Col-IFi 
umbia, most of the work is i n f s 
stoneware. ( C ^ - i ^ - r -
Î / / ^Second Judging 

The pieces entered for the 
show were previously judged in 
the provinces from which they 
came. Those cfipsen for the na 
tional show will include al 
prizewinners and others con 
sidered worthy of inclusion ii 
an exhibit of Canadian pottery 

The entries include earthen 
ware, stoneware, procelain, enj 
amél on copper pieces and 
ceramic sculpture. Each year . 
Miss Harrison said, there i. 
evidence that new techniquet 
are being used. "People likp' 
to try out new ideas and tech-
niques to see if they will be 
accepted." 

It is from the West Coast, 
she said, the "big, big pieces" 
are coming. There is a trend 
in the United States toward 
larger ceramic pieces, but for 
the most part. Miss Harrison 
said, this trend has not af-
fected the work being done in 
Canada. 

Margot Avramovitch, chair-
man of Canadian Ceramics '59, 
said "in. Montreal, we tried to 
keep a very high. standard in 
selecting entries for the exhibi- ' 
tion." Of 222 entries, only 52 
were chosen to be judged for 
the show. 

Mrs. Nancy Wickham Boyd 
of Vermont, Art Critic Robert 
Ayer and Richard B. Simmins 
of the National Gallery in Ot-
tawa, judged all entries. Prize-
winners will not be announced 
until the "grand unveiling" of 
the show in February. 

Animals look different in a child's eyes 
(Gazette Photo Service) 

't 

(Gazette Photo Service) 
Mrs. Nancy Wickham Boyd holds o ceramic lamp 
base, one ^of the pieces entere<d for the Canadian 
Ceramics 59 show. Mrs. Boyd came al l the way 
f rom her home in Vermont to help judge the entries. 

y 
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P\ fk-fsse 

Demain, au Musée 

Le meuble 
canadien 
à Thonneur 

' ' j Comilé féminhi du Mii.sôr 
de.s Beaux-Art,s reprendra demain 

. ses_ activités par une visite-con-

Museum Sets 
Spriug Show 

_ The 76th annual spring exhibi-' 
fîon of Montreal Museum of Fine' 
Arts will be held April 2 to Mavj 
3, It was announced today. " ' 

Artists have been advised en-î 
try forms for submission of 
works must be received in the 

[museum not later than 5 p.m. 
I Feb. 21. The works themselves 
•must be received by 5 p.m. Feb. 
128. 

Some months ago Museum 
president Hugh M. Wallis made 
It known that methods of judg-
ing the usually-controversial ex-
hibition are being altered. A 
special jury will be named to 
judge sculpture, while the jury 
for pointings will be increased 

.from three to five members. 
The latter jury will be com 

posed of three artists, a meinbei 
_of the top direction of an im 
•portant museum and the fifth, 
judge to represent the museum' 

' executive. 

ierenTe à la Salle canadienne Un 
dnéaste de carrière, M. Jean 
rallardy, spécialiste du meuble 
canadien dirigera celte visite. 

Ancien employé de l'Office na-
tional du Film et actuellement 
vice-président d'une compagnie 
do production cinématographi-
que, M. Pallardy a reçu un octroi 
rm Conseil des Arts du Canada 
pour la publication d'un livre 
traitant du meuble canadien. 

Cette conférence aura lieu le 
mercredi, ,14 janvier à .3 h. ]5 
p.m. Le,<! membres et leurs amis 

sont cordialement iip'ités. 

: . f 
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les exposilions ^ 
Musée des Beaux-Arts : painté-

res d'enfants britanniques, jus-
qu'au 18 janvier. 

Art,Gallery Gefs 
Painting 

"The Clam Diggers, St. An-
drews," an cil by Geoi;ge Home 
Bu^sell, will hang in the LorH 
Beaverbrook Art Gallery here. 

The donor is Mrs. Howard Pil-
low, widow of the former presi-
dent of the British America:! Bank 
Note Co., who now resides in 
Montreal and St. Andrews. 

George Home Russell was bom 
a t Banff , Scotland, in 1861. He 
studied first at the Aberdeen Art 
School and later at the S o u t h 
Kensington Art School in London. 
Coming to Canada in 1889, he es-
tablished himself first as a por-
t ra i t painter. In 1909 he did a 
good deal of work in the Rockies 
and British Columbia and there-
a f te r concentrated on landscape 
work. "The Clam Diggers" is 
one of many seascape studies 
done during summers spent at 
St. Andrews. 

Russell became an associate of 
the Royal Canadian Academy in 
1909, a full member in 1918 and 
was president f rom 1922 to 1926 
His paintings hang in the Na-
tional Gallery, the ^eatreal_MuS' 
eum of Fine_Arts and the Toronto 
Art Gallery. Russell died in St 
Stephen, New Brunswick., in 1933 

(Gazette Photo Service) 

Music is what you make it 

Skill Doesn't Matter, 
Expression's The Idea 

By B I L L B A N T E Y 

' , ' In art as in the theatre, the success or failure of a show often 
^ depends upon what the critics have to say. 

- It may come, therefore, as something of a surprise that the 
Museum of Fine Arts doesn't really care what the critics 

r/. about its current exhibition. 
•> • > The reason: the show is not to be judged on painting skill but 

only expression. ' 
; In fact, if the artist has seen fit to paint a tree purple, that's 
iine, too. 

Au musée des Beaux-Arts 

U n « e«l l«ct ion d * BO tab leaux ii 
p « i n t i pa r d « t jeûnas Britann°>- ' 
q u e t , dont l ' â g * v a r i e de 5 à 16 
a n i , et qv i l e sont m é r i t é des • 
p r i x , va ê t re exposée jusqu'au 18 
janv ier au Musée des B e a u x - , 
Ar ts , k M o n t r é a l . L 'exposit ion, 
c o m m a n d i t é e par le Sunday Pic-
t o r i a l de L o n d r e s , a débuté le 
3 I t ^ J t f d t r n \ ^ . 

• ; • V \ s ; 

C à S â î a n a W ^ /i-
Theme of Talk 

A gallery talk will be given 
in French by Mr. Jean Palardy, 
on Canadiana, tomorrow at 3.30 
p.m., in the French-Canadian 
Room of the Montreal Museum 
of Fin« Arts. 

Tea will be served. The pub-
lic is invited to attend. 

of Sir Herberts 

" ' United Kinsirinm 
— ic nnf intûnrl.l _ XlliUUgll lit. 

Au Musée des Beoux-Arfs 
—Demain aprè.s-midi. à 3 h. 15, 

le, comité féminin du Mu.sce des, 
Beaux-Arts recevra M. ,Jean PM' 
lardy qui fera une visite-conf^ 
rencc de la salle, canadipniis. Lc|, 
thé, sera ^ r v i . • . 

M. 
iUnited Kingdom — is not intend-
ed for critics or art loveh. In addition to showings 

throughout the U.K., the paint The paintings were mostly 
,ur-of-t,L m n m p n r T h i n . f n S have toured .38 countries, as Upur-of-the moment things, 

intended for hanging. 
, Yet Museum Director John 
iSteegman, often an acid critic, 
|said yesterday: 

M u s e u m Director 
Impressed 

Japan far afield as Australia, 
India and the USSR. 

Children taking part in the ex-
hibition were encouraged to dis-
regard formality, to adapt their 
work according to their own in-
terests and views. 

"I 'm immensely impressed. The result is a bridge betweeri 
îThese paintings are astonishing-^imagination and expression, witH 
llv good for their imagination and the creative frankness thai' 
decorative quality." , every artists strives for. 

There are some 80 paintings 
.and sketches on view, the top' 
ipaintings from the .-55,000 sub-' 
jmitted to The Sunday Pictorial, i 
; London, England, sponsor of thej 
exhibition. j 

The show will remain at the.' 
Museum's Lecture Hall until' ' ^ 
Jan. 18. ; 

The paintings won various! 
awards for the children them-
selves as well as for their i 

i schools. The top prize was a 
jf-WO art training grant for the' 
ichild whose work showed the; 
most promise. There were other! 
c£sh prizes and painting holi-' 
days. 

Purpose of the exhibition is toi 
induce better understanding of 
children's art among the public-,; 
parents included; to give teach-; 
ers the ofjportunity of seeing" 
work which has been produced,^ 
in areas other than their ownl 
and to provide incentive for the 
children themselves. I 

M'ork included in the show' 
was selected by a prominent ad-

' visory committee under th« 

Films au Musée 
Ce soir à 8 hres, le Musée des j 

Beaux-Arts de Montréal présen- ' 
tera un long métrage français, i 
"Paris 1900". Ce film est un do-
cumentaire sur le Paris de 1900 
à la î^emière guerre mondiale, 
n a été créé à partir de program-
mes de théâtre, de films muets et 
de fitais d'actualités de l 'époque. 
On pourra y voir Sarah Bern-
hardt, Léo Tolstoï, Auguste Re-

'noir, Auguste Rodin, André Gide 
;et «utres, qui font de ce film une 
i histoire vivante de la vie pari-
1 sienne à cette époque. Entrée 
libre. ^ 

, • : -v n / r c?( 
y ^ To assure Montreal or àn 
A j adequate Art Gallery the 

capital funds of The Mont-
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wi l ls a 
bequest in the following 
terms: 

i " / bequeath to The Mont-
real Museum 6/ Fine Arta 
the sum of 
dollars." 

\ 

¥ 

i 



Chidrens Art Inspiring Part Of Contest 
Quebec.—(CP)—Two years ago 

. a- g r a ^ of women here looked 
for new way of raising 
money for welfare work. 

A committee of the organiza-
tion called La Vigie—the vigil 
lamp—hit on the idea of a 
Christmas-card painting com-
petition in the province. It 
proved so successful that this 
year the contest was opened 
to all Canadian artists. 

A novel aspect is that chil-
dren who attend art classes 
may compete in a juvenile 
division. Some fine entries 
have come from youngsters 
and Mrs. C. Cyrille Vaillan-
court, president of La Vigie, 
says this is possibly the most 
exciting side of the contest. 

The children's entries, many 
uncQnyentipnal, have proved 
the most, popular of the cards 
printed by La Vigie. 

Mrs. Vaillancourt says many. < 
businessmen have picked cards 
drawn by children to send to 
business associates this year. 

La Vigie cards are selUhg 
well in most parts of Canada 
and in some areas of the 
United States. 

She said members of the • 
panel which awards the prizes 

By R I C H A R D I S A I G N A U L T 

agree that "only children seem 
to have real inspiration to 
depict the Spirit of Christmas." 

This year 's competition was 
launched in November and will 
end Jan. 20. Judging panel 
members have not been an,-
nounced but last year they 
were Jean Bruchesi, Quebec 
assistant provincial secretary; 
Claude Picher, liaison officer 
of the National Art Gallery; 
Georges Loranger, information 
officer of the National Art 
Gallery, and two represen-
tatives from La Vigie. 

All Canadian artists are elig-
ible in the adult division of 
the contest. Rules are simple. 
The card subject inust be 
either Canadian in inspiration 
or symbolic of Christmas. 

From the proceeds of card 
sales La Vigie has financed 
recreational activities for many 
youngsters here. 

La Vigie is not a social 
organization in the usual sense 
of the te rm. It concentrates 

. on organized recreation -for 
' young people in their leisure 

time and during holidays. 
It has organized ski courses, 

paid admission charges to con-
certs and in one parish made 
it possible for children to 
study ceramics. 

Musée des Beaux-Arts y 
—Le comité artistique étUdIalif 

des universités de Montréal et de 
McGill conjointement avec le 

î Musée des Beaux-Arts d t Mont-
real exposera des aquarelles ca-
nadiennes. M. Alan Jai-vis, direc-
teur de la Galerie, Nationale du 
Canada, présidera "le vernissage 

i qui aura Heu le lundi soir 26 jan-
I vier, à huit- heures trente, au 
I Musée. 
I Le Comité féminin du Musée a 
j lance des invitations pour une 
! avant-première de la deuxième 
j exposition et vente .annuelles de 
I dessins peintures et sculptures 
; execute.? par des artistes contem-
porain.s du Québec. Cette récep-
tion aura lieu le mardi soir 27 

janvier , à neuf heures. 

LA fp^^s^^ 
Musée, des Beaux-j^rfs 

—Demain api-ês-mldi, à 3 h .̂ n 
le comité féminin du Musée ries 
Beaux-Arts p r é s e n t e r / m f;i S, 
illustré de ba^llefl"r'usses""Le'th"' 
sera.^serv.. Invitation au "^rand 
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Museum Appoints 
Head Of Records 

Mîss l i u tA A. Jackson has been 
appointed custodian of records 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts. For the past three years, 
she has been the museum's as-
sistant. custodian of records. 

Miss Jackson succeeds Miss 
Ethel M. Pihkerton, who has re-
tired from the museum staff 
after 39 years. 

•N 

\ Ç \ Salon du printemps 
au début d'avril 

Le 76ième Salon annuel du 
I Pr in temps du Musée des Beaux-

Arts de Moptréal aura lieu du 
; 2 avril au 3 mai. 

Les art istes ont é té prévenus 
que les formules d 'ent rée pour 
l ' inscription des t ravaux de-
vront arr iver au Musée au plus 
tard, à 5 heures le samedi, 21 
févr ier . - Les travaux eux, de-
vront ê t re livrés au plus tard, 
le samedi 28 févr ier à 5 heures 
de l 'après-midL 

Les formules d 'ëntrée seront 
postées à tous les art istes dont 
les noms f iguren t sur la liste 
d'envoi du Salon du pr intemps, 
mais tous les autres art istes 
peuvent obtenir ces formules 
également . 

tl y a quelques moLs, le pré-
sident du Musée, M. Hugh St. 
Wallis a annoncé qus les mé-
thodes de juger les oeuvres sou-
mises, habi tuel lement un su je t 
de controverse, --seront modifi-
ées cet te année. 

Un ju ry spécial sera nommé 
pour juger les sculpteurs et 
le jury des peintres sera porté 

•de trois à cinq membres . 

Ce dern ie r ju ry sera compo-
.S'é de trois artistes, d 'un mem-
bre de la haute direct ion d'un 
musée reconnu, et pour complé-
ter, d 'un juge qui représentera 
le comité exécutif du Musée. 

Les années précédentes, un 
seul ju ry jugeai t peintures e t ' 
sculptures. Il é tai t fo rmé de ' 
trois juges, tous des artistes. 

M. Wallis a déclaré que le | 
Salon devrait ê t re • "un échan-
tillon de tous les courants ac-j 
tuels artist iques, chaque école! 
ou groupe recevant à peu p rè s i 
le degré d ' importance jus t i f ié ! 
par les soumissions des art istes i 
eux-mêmes." 

^ Les genres de t ravaux accep-
tes sont les peintures à l 'huile, ' 
les pastels, les pe in tures à l 'eau 
et les gravures dé tous genres, 
ainsi que les sculptures. 

( I r 
A r t S l i o w s P l a n n e c T ' : " 

A full program of art exhi-
bitions is planned again this 
year for the Helene de Cham-
plain RestauranF,~SE~Belen's 
Island. 

The first, Jan. 28 to Feb. 18 
will feature the works o 
Women Painters. Others sched 
uled are: Feb. 18 to March 10, 
recent works of Mario Merola; 
March 11 to 31, Albert Clou-
tier; April 1 to 21, Demers 
and Belzile; April 22 to May 
12, Portraits Retrospective; 
May 13 to June 2, Lipari and 
Koulisch; June 10 to Sept. 3 
Summer Exhibitions. ' 

of 
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Montreol Museum of Fine Arts 
A collection of 80 pa in t ings 

by school children in Eng land — 
the top selections f r o m The Sun-
day Pic tor ia l Nat iona l Exhibi-
tion of Children's Â r t is being 
shown a t The Montréa l Museum 
of F ine Ar t s , Sherbrooke S t ree t 
to J a n . 18. 

Abstractions by the Purest of the Pure 

, 

A CARTOON by Charles Ad-
dams in The New Yorker 

two or th ree weeks ago showed 
Leonardo da Vinci in his studio 
working away at a painting of 
the Madonna and Child. To a 
puzzled visitor who asked 
about a picture he had dis-
covered, Leonardo said: "That? 
Oh, that 's notliing. Jus t some-
thing I was fooling around 
with." The picture was an ar-
rangement of squares and lines 
crossing each other at r ight 
angles, a perfect Mondrian. 

Leonardo was of course a 
great explorer of ideas, a great 
experimenter , inventor and 
prophet. He foresaw the flying 
machine and some other mod-
ern contraptions. But modern 
abstract painting was one 
manifestat ion of the imagina-
tion he could not anticipate. 
He wrote down instructions in 
the portrayal of dragons and 
other imaginary animals, but 
they were composites of knoWn 
species, made up of cats' ears 
and eagle's talons, and so on; 
his idea of the praiseworthy 
p ic ture was the picture that 
most resembled the th ing i t 
was meant to represent . True 
enough, he valued the beauties 
of fo rmal relat ionships and 
other abstract qualities, but to 
him they were par t of a 
greater , more complex whole, 
and were not to be considered 
out of context. 

Like all cartoons and wit-
ticisms, Mr. Addams' drawing ' 
|doesn't o f fe r an argument , and 
•t leaves a t remendous amount 
intold, but i t makes its point 
a th devastating effect , a bullet 

of criticism. 
I thought about it when I 

went through the "Ar t Ab-

' O J L £ N r B' / fcMTÎ- . 

a, Syria, by Stephen Andrews, 
^ zM .. n 

s t ract" exhibition at the Beadx-
Arts. Mondrian is one of the 
heroes of the seven Monti'eal 
painters represented. They pay 
their respects also to Male-
vitch, Arp and van Doesburg. 
They are, in other words, the 
purest of the pure . The op-
posite of the automatists and 
their emotions, they are intel-
lectual workers in the field of 
geometry, the disciplined and 
precise calculators of propor-
tions, the seekers of perfect 
equilibrium. What you mean 
by "fooling around" depends 
0.1 who you are. The r ighteous 
Dutchman and these followers 
of his — even when they are 
seduced by disciples fal len 
f rom grace, into using diagon-
als and circles — are too seri-
ous, too exacting to admit of 
"fooling around." 

When you come into the 
Beaux-Arts and are conf ron ted 
by these 29 pictures, you get a 
lift . The pictures are nearly 
all large. Their spaciousness, 
their broad areas of clean, 
lustrous color,, their soaring 
lines, their calm balance, make 
you throw your shoulders back. 
They are, in the i r way, isola-
tionist; they have none of the 
involvements or connotations 
of a Mona Lisa or a Last Sup-
per; they are separated f r o m 
the clut ter and clamor of liv-
ing. That is their charm, and 
their limitation. 

Within this narrow range 
there is nevertheless room fo r 
individual trai ts of expression. 
Guido M o l i n a r i and Jean 
Goguen both works in dazzling 
black and white, Claude Tou-
signant in yellow and in long 
str ipes of red and green, all 
glowing like the sun. Denis 
Juneau arranges and re-ar-
ranges circles and half-circles 

in the Gallery XII exhibition at the Montreal Museum. 

I fcCVl ( 

like the phases of the moon. 
Around a core of white, Louis 
Belzile uses ear th colors, but 
not earthily, and is the only 
pa in te r of the seven to suggest 
shadow and relief. F e r n a n d 
Toupin, whose s t ruc tures a re 
the most complex, is the only 
one to depart f r o m the lac-
quered finish; he changes tex-
tu re by roughening his surface 
in places. 

"Vivre c'est changer ," says 
F e r n a n d Leduc, who is the 
senior painter of the group. In 
the booklet which helps to an 
unders tanding of the abstract 
by giving the views of each of 
the painters , he speaks of the 
pangs of metamorphosis and 
of the obligation of the ar t is t 
to create the equil ibrium of 
sensibility. Of the seven, he is 
the one who in his painting 
br ings out crisis and disloca-
tion. His "Orientat ion", in 
s tar t l ing green, r ed and yellow, 
is an unbalanced composition 
in the process of f inding orien-
tation. The shapes of "L'Alpin-
ist" topple precariously. In 
spite of its title, "L 'Acrobate" 
is like a f r e sh spring land-
scape that has found its levels. 
But Mr. Leduc is is breaking 
away f rom the strict dogma of 
Mondrian. 

There are no pur i tans among 
the s e v e n young Ital ians 
brought over by the Monique 
de Groote gallery and on view 
unt i l the end of the month. On 
the other hand, they don't be-
long to the violent branch of 
the non-objective. There is 
vitality in Brupo Pulga, who 
paints a l i t t le grittily, and in 
Mario B i o n d a and Al f red 
Chighine, who seem to work in 
plaster and cement, and I fe l t 
a passion held in check in t h e 
works of Ar tu ro Carmassi, bu t 
the others a re gently poetic 
and even mild. Giuseppe Az-
moni 's "F leur s" are like watery 
reflections; even in a work like 

the blue "Claire de Lune" , 
Giovanni Giuliani has more 
bones; bu t the two studies by 
Sergio Romiti are ra r i f ied , 
jus t t he essence of a move-
ment caught on a whi te 
ground. The non-objective is, 
of course, an i n t e r n a t i o n ^ lan-
guage. It must have; ife local 
accents, bu t I was unable to 
detect anything Ital ian, in th is 
litt le exhibition. iJarmassi re-
minded me of Leon Bel lef leur 
and the others, though follow-
ers of nei ther Mondrian nor the 
expressionist J lofmann and his 
ilk, might h&ve been Cana-
dians, too. Anyway, I see no 
need to feel shy in their com-
pany. 

Stephen Andrews, in t h e 
Museum's Gallery XII, does not 
belong in this review. He 
paints people and landscape in 
fa r places. He will have to 
wait, with his companion, J o h n 
Korner, unt i l next week. 

The f i rs t public meet ing of 
the Child Ar t Council will be 
held Monday, January 19, a t 
8:15 p.m. at L'Ecole des Beaux 
Arts, 125 Sherbrooke s t ree t 
east. A discussion of the teach-
ing of art at the e lementary 
school level will be led by two 
grade teachers and two super-
visors of ar t , one F rench and 
one English i n each case. 

(^anadiana is < 
Thcnie of Talk 

T ^ ' ^ l l ' r y talk will be eivcn 
in w o h c h by Mr. Jean Paljirdy 
on Canadiana, tomorrow at 3..'5(1 
p.m., in the French-Canadian 
•Room of (he Montreal .Vlu^um 
of P'ine Ar(.s. — 

Tea will hp served. The pub-
lic is invifed lo altnnd. 
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B E T T E R P A C K A G I N G 

F O R A N E X H I B I T I O N 

hy Robert Ay. re 

With their n-ultiplicity of categories, sections and sub-sections, I 
have always felt that the Art Directors Club exhibitions are too 
intimidating, even to the specialist practised in looking at "a r twork ," 
at sketches and layouts and typography, to say nothing of the layman, 
the ultimate consumer, who might be persuaded to take an interest 
in such things. 

The Seventh Annual Exhibition of Editorial and Advertising Art. 
presented at the Montreal Museum of Fine Arts this June by the Art 
Directors Club of Montfeat; Wârïïettcr. In their packaging, to use one 
of their own phrases, it seemed to me the exhibitors were beginning 
to practise what they preach. 1 didn' t get indigestion before I began 
to look at tt." ".Kow. The presentation was so (artfully) simple that 
when I came into the gallery I thought 1 had arrived too early. The 
title pages (so to speak) were up, and 1 could see a lonely group of 
six or seven pamtings islanded on a great white space, but that was 
all, and I concluded that there had been a hitch and the hanging was 
still to be completed. Wi th its white-painted walls blank, except 
for that half dc^ca, : nd every chair and bcncli cleared out, the lorg^ 
gallery (the Museum's lecture hall on the ground floor) looked 
empty, though a wide-meshed net of white cord reduced its pro-
portions by lowering the ceiling. 

Behind the title-pages, two orange-coloured leaves with a long 
line of lettering and one blue, with the club's insignia in smart white, 
I found the exhibition. It was displayed on a series of about two dozen 
screens, like the pages of a long folder, one leading into another, but 
so cunningly arranged that you were 
confronted by no more than five pages 
at one time. You did not feci that there 
was too much to ':ake in, and everything 
was at eye level. 

There were some two hundred pieces, 
chosen f rom about nine hundred entries 
f rom all over (Canada. I don ' t know 
whether it was smaller than previous 
exhibitions o rwhc .her it only looked more 
comprehensible. 

"If a trend can be discovered in these 
exhibits," said W . David Feist, president 
of the club, in his foreword to the cata-
logue, "it would be the trend toward 
a subtle simplicity in design and greater 
confidence in the appreciation of ima-
ginative effort by a wider public." 

These remarks might be applied to the 
packaging of the exhibition itself The 
imaginative cfl^brt that went into it made 
it more accessibl<; to the public the art 
directors wanted to reach. 

304 

In the first instance, however, these 
shows are intended for people within 
the advertising and editorial professions. 
Wi th their awards of merit, they have a 
function similar to that of the N I D C 
Design Awards, which exist to improve 
the design of furniture, utensils and the 
like, and to educate the taste of the con-
sumer and the manufacturer. But the con-
sumer to be educated here is not the lay-
man. The design of a newspaper advertise-
ment, a direct-mail piece or a book jacket 
does not affect the layman in the same way 
as the design of a chair or a floor polisher. 

"Exhibitions like this one," Mr Feist said, "do not show what is 
typical, or average, today. They point out and thus encourage the most 
advanced and exemplary efforts." He hoped that this exhibition would 
fulfil this function effectively, "and thereby help the future creation 
and acceptance of finer, more imaginative work in all fields of visual 
communicat ion." 

That word acceptance is important. There is no use in the artist's 
being imaginative if the agency isn't amenable and the client cannot 
be convinced. 

There are still too many advertisers in Canada chugging along the 
old secondary roads. Nevertheless, we are improving. The "Model T " 
stufl^is still "Model T , " in Canada as everywhere else, but the best, as 
this seventh exhibition demonstrated, has a new sophistication. I 
believe that television is forcing the pace, with its graphics and the 
most imaginative of its commercials. (The poor ones are worse than 
anything in magazines and newspapers.) The wit is particularly notice-
able in booklets and mailing pieces. It is encouraging to read, as I read 
:u Marketing, that in a recent survey of the users of direct-mail adver-
tising, 86.3 per cent approved the light-hearted approach. Even the 
banks, as Marketing reports, are breaking the "stodge barrier." 

1) Award, in the form of a plaque hy Françoise Desrochers-Drolet, 
for the five best entries 

2) Double-spread magazine illustration in colour for Maclean's 

1 
ing art show to open April 2 
th A n n u a l Spring- E x -

hibi t ion of The Mont rea l Museum 
of F ine A r t s will b J f f f t W Apri l 
2 to May 3, it was announced 
today. 

A r t i s t s have been advised t h a t 
e n t r y f o r m s fo r submiss ion of 

...works m u s t be received in the 
M u s e u m not l a t e r t han 5 p.m. 
S a t u r d a y , F e b r u a r y 21. The 
w o r k s themselves m u s t be re-
ceived by 5 p.m. S a t u r d a y , Feb -
r u a r y 28. 

E n t r y f o r m s a r e being mailed 
t o all a r t i s t s whose lia-mes ap-
p e a r on the Spr ing Exhibi t ion 
mailing: list bu t all o ther a r t i s t s 
m a y obta in t hem as well. -K 

Some m o n t h s ago. Museum 
pres iden t H u g h M. Wall is made 
it known t h a t me thods of judg-
ing the usua l ly -cont rovers ia l ex-
hibi t ion a r e being a l te red th is 
yea r . A special j u r y will be 
n a m e d to j udge sculpture , while 
the j u r y of select ion f o r pa in t -
ings will be increased f r o m 
th ree to f ive members . 

T h e l a t t e r j u r y will be com-
posed of th ree a r t i s t s , a m e m b e r 
of the top direct ion of an im-
p o r t a n t m u s e u m and the f i f t h , j j 

a j u d g e to r ep re sen t the Mu-
seum ' s execut ive . 

In f o r m e r years , one j u r y 
judged both scu lp tu re and pa in t -
ing. I t w a s m a d e u p of th ree 
mambers , all of t hem a r t i s t s . 

Mr. Wall is sa id the exhibi t ion 
should be " a cross-sect ion of 
all c u r r e n t t r ends in a r t , wi th 
each school being given roughly 
the degree of a t t e n t i o n jus t i f i ed 
by the submiss ions of the a r t -
i s ts themselves ." 

Classes of work admi t t ed a re 
pa in t i ngs in oil, pas t e l or w a t e r 
colors, d r a w i n g s and p r i n t s in 
all media, and scu lp ture . I 

Project For '59 
A d is t inct ive ly Canadian 

permanent cos tume depart-
m e n t se t up at the Montoeal 
M u s e a ^ of Fine Arts b f t h e 
Canadian garment and t e x -
t i le industry. That is w h a t 
Freda Garmaise, assistant 
fash ion editor of STYLE, 
proposes in her Date l ine 
Montreal co lumn in this is-
sue. See page fi. 

l o i ^ û ^ M l ' o ' ^ L C l è . e y 

African Sculpture 
The ^^^reai—Museum of 

Fine Art has announced that 
an exhibition of 40 pieces of 
African sculpture, to be on 
display to Feb. 8. 

A 

^ R l f t A H SCULPTURE 
M ( ^ T R ^ A t ( C P ) - T h e Mont- ' 

real Museum of Fine Arts says 
an exhibition of 40 pieces of Afri-
can sculpture will be on display 
a t the museum J a n . 23 to Feb . 8. 
The exhibition, on loan f r o m New 
York's Segy gallery, i s being c i r -
culated in Canada by the N a -
tional Gallery. It will later be 
shown at Vancouver, Victoria 
and Saint John, N.B. 

I 
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"Aquarelles canadiennes" 3e expo 
organisée par nos universilaires 
Pour la troisième année consé-

cutive, le Comité Artistique des 
Etudiants des deux universités 
montréalaises organise une expo-
sition au Musée des Beaux-Arts, 
iiie Sherbrooke. Cette année, le 
thème général de l'Exposition se-
ra : "Aquarelles canadiennes." 

Le Comité a réuni des oeuvres 
de tous les coins du pays ; il a 
tenté de choisir, parmi les cen-
taines qu'il a vues, les plus re-
présentatives, les plus originales. 
Les Maritimes présentent en par-
ticulier Jack Humphrey ; Bor-
duas, Dumouchel, Tremblay, Ar-

chambault et quelques autres re-
présenteront l ' a r t montréalais. 
Toronto offrira, entre autres, des 
sélections de Ronald, Snow et 
Hodgson. Les provinces prairies 
participeront à l'exposition avec 
Teitelbaum et Beny, tandis que la 
Colombie enverra des B o b a k, 
Shedbolt, et Tanabe. 

P o u r souligner l 'importance 
d'une telle exposition, M. Alan 
Jarvis, directeur de la Galerie Na-
tionale ou Canada, a accepté de 
l ' inaugurer le lundi soir, 26 jan-
vier ; les oeuvres resteront par 
la suite exposées jusqu'au 14 fé-
vrier. 

^ ^ A î î ^ A N ART SHOW ^ 
, M O N T R E A L (CP:i—An exhibi-
jtion of 73 watercolors by 31 Cana-
dian pa in te rs opens Monday at { 
Mont rea l ' s Museum of F ine Arts . ; 

Sfutflrlt GrSup^ 
Art Exhibition 
,Opens Jan. 26 

The third annual art exhibition 
! sponsored by the Students' Asso-
Iciatiou of the University of Mont- : : 
real and McGill University. W i l l i 

• ' i a?be held in the Lecture Room of| 
' > ^ t h e Museum of Fine Arts f rom' 
- i - 'S jan . 26 to Feb. 14. 

' The exhibition, entitled "Cana-
' 'dian Water - Colors," will be 

•opened by Alan Jarvis , director 
^ ï i o f the National Gallery of 

Canada, on Jan. 26 at 8.30 p.m. 
This year the display will 

Ifeature the less frequently shown 
. j medium of waterbased paints, 
' including gouaches, ink and tem-

, "jpera as well as pure water-color. 
\ Some 75 paintings will be on 

VÎexhibit, all by professional Cana-
. "'dian artists. v, 

C / X L i i ^ C - - ^ 

^Canadian Art Show i 
i ^ t t ( i N T R E A L ( C P ) - A n exhibi-! 
i'ûon'ot Î3 watercolors by 31 Cana-
dian painters opens Monday at 

'Montreal 's Muscuni_of ï m e A r t ^ 

" line exposition 
d'aquarelles 

DépuLS trois ans déjà, le co-
mité artistique des étudiants 
des deux univei'sités montréa-
laises organise une exposition 

: au Musée des Beaux-Arts, rue 
' Sherbrooke. Cette année, elle 
: portera sur une .sélection d'a-
' quarclles canadiennes; c'est la 
; première fois que ce thème est 
• exploité avec une certaine en-

vergure à Montréal. 

Le comité a réuni des oeu-
î-vTes de tous les coins du pays; 
! les Maritimes présentent Jack 
'' Humphrey; Borduas, Dumouchel 
\ Tremblay et autres représente-

ront Montréal tandis que To-
ronto offrira, entre autres, les 
oeuvres de Ronald, Snow, Hodg-
son. . Les Prairies contribue-
ront, elles aussi, avec Teitel-
baum et Beny; de plus loin en-
core, la Colombie enverra des 
Bobak, Shedbolt, Tanabe. 

Pour souligner l'importance 
d'une telle Exposition, M. Alan 
Jarvis, directeur de la Galerie 

. nationale, à Ottawa, a bien vou- , 
: lu venir l'ouvrir le lundi soir, . 
I 28 janvier; les oeuvres resteront ! 
• par la suite exposées jusqu'au \ 
! 14 février. ' 

k usée des Beaux- m 

Le-Comité féminin du Mu-
sée des Beaux-Arts de Mont-
réal, une deuxième exposition 
et vente annuelle de peintu-
res. dessins et sculptures exe-

; cutés par des artistes contem-
' porains du Québec, qui aura 

lieu, jeudi soin le 5 fevrier. 

] eniissage 
Le Comité artistique é tu- . 

diant des Universités McGill 
rt Montréal, conjointement 
avec le Musée des Beaux-Arts 
de la métropole, présideront 
au vernissage de l'exposition 

i d'aquarelles canadiennes, lun-
i di soir, le 26 janvier. 
• M. Alan Jarvis, directeur de i 

la Galerie Nationale_ du Cana- • 
da, ouvrira l'exposition à huit 
heures et demie. 

ART SHOW ' 
U r o f j T R E A L (CP)—An exhitoi-

\ tion of 73 watercolors by 31 Cana-
i | dian pa in ters opens Monday a t 
j M o n t r e a V a y M u s ^ i of F ine Arts, 



C A ^ A ' b t A / x l P r f t T , ^ A o T O M r s i 

m m m-
m-

iMfERmL TOBACCO COMPANY OP CANADA. UMITEO ANNUAL REPORT 13 

Artiste/Designers: 
2) F R A N K L I N A R B U C K L E 

3) ERNST R O C H 

4) G. C A R O N ( Y & M S T U D I O S ) 

6) J A M E S HILL 

6) 6a) ART & DESIGN 

S T U D I O S 

Art Directors: 
2) GENE A L I M A N 

3) ALAN REEVES 

4) G . C A R O N 

5) R O N BUTLER 

6) 6a) H O W I E H U N T 

i T f i f î 
ill; ii!i 

3) Cover oj an anniial report. {Photo: Arnott & Rogers) 

4) Page from a direct-wail piece, pnblished by National Direct Mail 
Corporation for Mead Johnson of Canada Limited, pharmacentical 
manufactnrers 

6) One-coloiir magazhte ilhistration for Chatelai ame 

6)6a) Complete page, and the illustration only, from a direct-mail 
piece by Provincial Paper Limited 

E j r S i r s r o c ^ ^ i i o 
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Statues d'Afrique 
MONTREAL, (PC). Quarante 

pieces de sculpture afticaiac seront'' 
exposées au Musée des Beaux-arts! 
de Montréal 3ù 23 "janvier m T W 
vtner. 

HL NADIAN ART SHOW 
MONTREAL (CP)—An exhibi; 

tion of 73 watercolors by 31 Cana 
diaii painters opens Monday a 
Montreal's Museum of Fine Arts 

3 . 

r J C o o v e ^ S j N 
' j ^ - Z ^ J l 

0 V I Q ^ 4 r E A L (CP)—An exhi-
bition of 73 watercolors by 31 
Canadian painters opêns Mon-
day at Montreal's Museum of 
Fine Arts. 

uM/'mirn 

The r.op pa in t i ngs of childrani 
afi:ed f ive to 16 f r o m t h e United ' 
K ingdom will be shown a t Tho' 
IVtoaixnal i\'1u8eum of F i n s Ari_yi| 
un t i l J an . 18, i f was announced ' 
today . ' 

The «'how. the 1,0th annu; i l 
Na t iona l Exhib i t ion o | "Chil-i 
d ren 'g Ar t . is sponsored ' ' by The^ 
Sunday P ic tor ia l , of LÔhdon,: 
E n g l a n d . . . • 

Some 3â ,000 en t r i es wèrë re -
ceived to r t he show and of 
these , 80 will be o-n yiew.i Tli ' j 
SO to b e . shown -(von. .-yariousl 
a w a r d s ' f o r the, chi ldren tlieiu-; 
selves .as well as for^. t h e i r 
schools. . T h e top prize -ïVas un 
a r t t r a i n i n g g r a n t foj- t he criilJ 
whose work showed ,th.e iii0i;t.j 
promise , T h e r e were cash prizes,^ 
as well as pa in t i ng hol idays. ^ 

T h e exhib i t ion opened a t t h e 
Roj;al I n s t i t u t e Èta)Iei;le,<î m 
London , toured Br i ta in i^nd, n o w 
is bçin-g shown in var ious : coun• 
t r ies of , t he wor ld . 

P u r p o s e of t he exhibi t ion i« 
to induce be t t e r u n d e r s t a n d i n g 
of ch i ld ren ' s a r t a m o n g tha 
public, p a r e n t s inc luded; to give 
t eachers t he o p p o r t u n i t y of 
ing' work which has-;been pro-i 
duced in a reas o the r tlian thoisj 
own; and to p rov ide incent ivs 
for t h e ch i ldren t i iemselves. 

W o r k inc luded in' the, sh(vjr 
was selscted by an eminen t ad-
visory c i jmmit tee lunder th» 
cha i rmar t sh ip o f . Sir Herbe r t 
Read , president, of The Sociei* 
for E d u c a t i o n T h r o u g h Art. 

0 / 

Ûussian Ballet 
Movie Tomorroiv 

'Grand Concert,' a Russian 
f i lm combining a program of 
opera and ballet presented by 
artists of the Bolshoi Theatre 
will be shown on the regular 
Wednesday evening program at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts tomorrow at 8:00 p.m. 

It includes excerpts from the 
ballets 'Swan Lake' and 'Romeo 
and Juliet' and from the operas 
'Eugene Onegin,' 'Ivan Susanin' 
and 'Prince Igor.' 

The Ladies' Committee oil'/ 
the Montreal Museum of Fine 
Arts will hold a tea tomorrow , 
at 3.30 p.m., in the upstairs 
foyer of the Museum. A f i lm 
wil l be presented of "Swan 
Lalce" danced by the Russian ; 
Ballet of Colonel Basil. The ^ 

: public is invited to attend. 

Fr tmauWsée -
Ce soir à 8 hres, le comité fé-

minin du Musée des Beaux-Arts 
présentera un f i lm russe d'opéra 
et de baUet. Les danseurs des 
ballets Bolshoï présenteront des 
extraits du "Lac des cygnes" 

•^t de 'Roméo et Juliette", alors : 
/que l'on entendra des extraits 
de "Eugène Oneguine" et du 
"Prince Igor". 

-H 
L A f a e s ^ e T ^ 

L f s P^y-'S'^r:. 

LA PRESSE, MONTREAL, 

Film russe ce soir au 
Musée des Beaux-Ârls 

Ce soir, à 8 Tires, le comité' 
féminin du Mu.sée des Beaux-
Arts présentera un film russe 
d'opéra et de ballet. Les dan-
.seurs des ballets Bolshoï présen-
teront des extraits du "lac des 
cygnes" et de "Roméo et .Ju-
lette", alors . que l'on entendra 
d'os extraits de "Eugène Onegin" 
et du "Prince Igor". Entrée libre. 

Wednesday Tea 
The Ladies' Committee of the 

Montreal Museum of Fine Arts 
is holding a tea tomorrow after-
noon, at half-past three o'clock 
in the upstairs foyer of the 
Museum. A film will be pre-

I sented of Swan Lake with the; 
Russian Ballet of Col. Basil. 

The public is invited to at-
tend. I k * 

y 

: 900" au Musée] 
' neMain 4oir! à R h.. le Musée MBSyTREKU DeMain 4oirl à R h., le Musée 

des Beaux-Arts de MontréàT^pré-
sentera un long métrage français, 

[ "Paris ]900". Ce film est un do-
cumentaire .sur le Paris de 1900 
à la première guerre mondiale, 

j II a été créé à partir de program-
j mes de théâtre, de films muets et 
' de films d'actualités de l'époque. 

On pourra y voir Sarah Ber-
nard, Léo Tolstoy, Auguste Re-
noir, Auguste Rodin, André Gide 

, et autres, qui font de ce film une 
histoire vivante d'e la vie pari-
sienne du début du siècle. 

Entrée libre. 

EXHIBITION 
^JREjMi (CP)—An exhibi-

tion of 73 watercolors by 31 Ca-
nadian painters will be opened 
Monday at M o n t r e a l ^ M u s e u m of 
Fine Arts by Alan JarVls , 'd i rec-

i tor of the National Gallery in Ot-
tawa . ' 

TO OPEN EXHIBIT. ? 
M O ^ R f e A L , Jan . 21.—(CP) I 
' M ^ h i b i t i o n of 73 wSte r - [ 

c o l ^ çy 31 Canadian pa in te rs j 
pens Monday a t Mont rea l ' s 
useum of Fine Arts . Alan 

aTVIs, d i r ëc to r ' ô î " fKëTfa t iona l 
allery in Ot tawa, is to open 

;he exhibit . 

U n e exposit ion de scu lp tures 
a f r i ca ines a lieu au Musée_des 
Beau2;:Axis de Mont rca f jusqu ' -
au 8 févr ie r . Cette exposit ion 
voyage au Canada sous les aus-
pices de la Galer ie nat ionale 
d 'Ot tawa. 

L S D Ê v / o i < l , 

Gives Picture 
To Art Gallery 

FREDERICTON (CP)\-William 
B r y m n e r ' s W a t e r c o 1 6.r, The 
Bridge of a g h s , will hang in the 
Lord Beaverbrook Art Gallery 
here as a gift of Mrs. Paul Sise 
of Montreal and St. Andrews, 
N.B. 

Although not a major example 
of great art , the painting is a 
pleasing small composition. 

William Brymner was born in 
Greenock, Scotland, in 1855, a 
son of Dr. Douglas Brymner who 
later became Dominion Archivist. 
William came with the family to 
the Eas tern Townships of Quebec 
in 1857. 

He studied architecture in Ot-
tawa, then went to the Academie 
Julien in Paris . He became an 
associate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was admitted 
a full member in 1886 and was 
president f rom 1909 to 1918. 
Brymner was a teacher of art 
in Montreal and was director of 
art classes for the Art Associa-
tion of Montreal f rom 1886 to 
1921. He is represented in the 
National Gallery of Canada, the 
Toronto Art ' (îallery and the. 
Montreal Museum of Fine Arts, 
H e l i e d in 1325. 

, —rT.rf 



The following pages show Ml of the 208 pieces 
exhibited at this show. The limited space allows merely to 

give an impression of the trends and techniques of design and oj 
the talent represented. Exhibits that did not reduce ivell to this 

small size were omitted. So were repetitive pieces and some 
shown recently in this publication. 

Engravings by courtesy of the Gazette Printing Company, Montreal 
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1 An Director Donald Sexton Artist 
Bomac Artists Advertiser Imperial Oil 
Agency Cockfield Brown & Comp. Ltd. 
2 Art Director H. R. Aslin Artist 
Mat. MacLean Advertiser Trans-
Canada Air Lines Agency Cockfield 
Brown & Co. Ltd. 3 Art Director 
R. M. Buckham Artist Ted Harris 
Advertiser Molson's Brewery Agency 
Cockfield Brown & Co. Ltd. 4 Art 
Director H. R. Aslin Artist M. MacLean 
Advertiser Trans-Canada Air Lines 
Agency Cockfield Brown & Co Ltd. 
5 Art Director Curtis Fields Artist 
Bomac Advertiser Trans-Canada Air 
Lines Agency Cockfield Brown & 
Co. Ltd. 6 Art Director J. Tremblay 
Artist Alex Taylor Advertiser Molson's 
Brewery Agency Cockfield Brown & 
Co. Ltd. 7 Art Director H. R. Aslin 
Artist Robert Thomson, Meco 
Advertiser Trans-Canada Air Lines 
Agency Cockfield Brown «& Co. Ltd. 
B Art Director Maurice Stevens Artist 
Susan Groh Advertiser Lansea Products 
Agency McCann-Erickson 9 Art 
Director Ken Rodmell Artist Franklyn 
Smith Advertiser Contemp. Jazz 
Sextette Publisher Cooper & Beatty Ltd. 
10 Art Director Ian Van Berkom Artist 
David Ranson (Ad-Art Studio) 
Advertiser Canadian Car Company Ltd. 
/ ig^my Ronalds Advertising 11 Art 
Director Orick Wilson Designer Walter 
Ferrier Advertiser F. W. Horner 
12 Art Director Alan Gold Artist 
Bedard-Lorrain & Meco Ltd., Advertiser 
Canada Salt Company Ltd., Agency 
J. Walter Thompson Ltd. 13 Art 
Director Yon Van Berkom Artist 
Grant Tigner Advertiser Can. Car 
Company Ltd. Agency Ronalds Adv. 

14 Art Director Alexander Ness Artist 
Will Davies Advertiser Molson's 
Brewery Agency MacLaren Adv. Co. 
15 Art Director Alexander Ness Artist 
Will Davies Advertiser Molson's 
Brewery Agency MacLaren Adv. Co. 
16 Art Director A. L. Wilkinson Artist 
Richard Racicot Advertiser Northern 
Electric Co. Ltd. Agency Foster 
Advertising 17 Art Director H. D. 
Croucher Artist Alex Taylor Advertiser 
Molson's Brewery Agency Cockfield 
Brown & Co. Ltd. 18 Art Director 
R. M. Buckham Artist R. Racicot 
Advertiser Royal Bank of Canada 
Agency Cockfield Brown & Co. Ltd. 
19 Art Director C. B. Wilton, G. 
Thornton Designer G. Thornton Artist 
Art Associates Advertiser Meteor 
Agency Vickers & Benson Ltd. 
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Kare African Art ! 
To Be SJiown Here 

Forty rare pieces of African 

masks, wood carvings and ivories 

• Toi «t the Mont: 
^ea,^ M u s e u . of Fine Arts to-

On loan from New York's Segy 
Gallery, the sculptures are rep , 
resen at.ve of the Belgian Congo 

'CnZ the Ivory 
iJeroons. ^ ^ 

G) 

U.K. Children 
H^é Paintings 
OnDisplay 

i The top paintinif? of children ; 
' aged five to 16 from the United : 
I Kingdom will be shown at Tho ^ 
I Montréal .Musniiiii of_Fiiip ^Arij; | 
i 'intii Jan. i s , it wag announced : 
: today. 
I TJie .»how, the lOUi annual ; 
. National Exhibition of Chil- : 
dren 's Art. is sponsored h.v Tiie 
Sunday Pictorial, of London, 

: England. 
Some 33.000 en'.ries were r e - ' 

ceive<l for the show and of 
these, 80 will be- on view. Tha ^ 

j SO to be shown won various ' 
I awards for the children theni-
^ selves as well as for their 
1 schools. The top prize was iui 
I a n training grant for the child 
j whose work showed the moot J 
I promise. There were cash prizes 
I as well a,s painting liolidays. 

The exhibition opened at the 
Royal Inst i tute Galleries In 
London toured Britain and now I 
is being shown in varions coun j 
tries of (he world. 

Purpose of the exhibition is | 
to induce better understanding j 
of children's ar t among the | 
public, parents included: to give ' 
teachers the opportunity of see- i 
ing work which has been pro-
duced in aréas other than th^ir I 
own: and to provide incentive | 
for the children themselves. : 

Work include<l in the show ' 
was selected by an eminent ad-
visory committee under the 
chairmanship of Sir Herbert 
Read, president of The Society 
for Education Throjj^h__Art. 

Watercolors 3 7 / 
To Be Shown 

I MONTREAL (CP)—An exhibi-
tion of 73 watercolors by 31 Ca-
inadian painters will be opened 
: Monday at Montreal'sM^Jseum of 
Fine by Alan Jams, direc-
tor oTnhe National Gallery in Ot-
tawa. 

ow Museum To Ho 
Of African Sculpture 

Some 40 works of African The wood carvings are made 
^sculpture, including masks used!from boughs or small tree trunks, 
iin sacrificial ceremonies and sta- „ j ,„„„ 
tues to drive away malevolent : ® f ^^^ 

jspirits, will be shown at The;rubbed with oil, colored or later 
^Montreal Museum of Fine Arts i stained by use. 
from Jan. 27 to Feb. 8, Director Heads of all the figures are 
'ohn Steegman announced yester- disproportionately large because 

they represent the centre of the 
The works are all valuable^an-^spirit, 

tiques on loan from Segy Gallery, : Each carving was designed 
New York, and are being circu-ito serve either a religious pur-
iated m this country by the Na-:pose or a social one—primitive 
tional Gallery of Canada. ,art is essentially functional-and 

The collection will later bei sometimes the two are fused, 
shown in Vancouver adn Victoria,[Masks, statues and ivories WM-e 
B.C., and Saint John, N.B. I integrated into the African cul-

The sculptures represent thejture for the celebration of sig-
various kinds of carvings which inificant, awesome or joyous oc-
had their provenance in the'casions. 
French Sudan, French Equatorial ! Genuine carvings are becoming 
Africa, the Gold Coast (Ghana),!more rare with the change in 
the Ivory Coast, Nigeria, the)African life and those being of-
Cameroons and the Belgian Con-ifered as souvenirs are consid-
go. ered debased and meaningless. 

At The Museum Of Fine Arts 
The second annual exhibition 

and sale of paintings, drawings 
and sculptures by contempor-
ary Canadian artists of the 
Province of Quebec and which 
has been organized and ar-
ranged by the ladies' commit-
tee of the Montreal Museum 
of Fine Arts holds an invitation 

preview on Tuesday evening 
next at 9 p.m. Admission is by 
invitation only. 

The exhibition will be open 
to the public the following day 
and thereafter. Ballots may be 
placed at the preview, as well 
as later, but the actual sale 
will take place on Thursday 
evening, Feb. 5. 

I T -ss ' /jit ' 

AltT 
XHIBITIO.NT A N ' 0 S A L E O F 
Paintings and sculpture by con-
temoorary artists of the Province 
of Quebec, under the .'̂ usBices 
of the ladies committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
on view during museum hours 
from Wednesday, .January 28th, 
to Thursday, February 5th. Sale 
at 9 D.m., February 5th.. Offers to 
Durchase may be made during 
viewing and until 9 o.m. on night 
of sale. The oublie is invited to 
a trend. 

iM 

Lecture Planned 
At Art Museum 

Mrs. Guy. Baulizon will der-
liver a lecture in French on the 
African Scripture exhibition on , 
Wednesday, January 28 at 3.15 

ip m. in the .upstairs foyer ot 
the Montreal Museum of Fine 
•Arts. Mrs; Baulizon is' a pro-
fessor àt . College , Marie-de-, 
France. TV'e lecture is given 
under the auspices of the 
Ladies' Committee of the Mont- : 
real Museum of Fine Arts and 
tea will be served. The public, 
is invited. J ^ , ^ ; 

l â . 
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ADV ERTISEMENT 

St 

1 An Director AI Leduc Designer 
Jack Parker Arlisi Eugenie Groh 
Advertiser T. Eaton Company 2 Art 
Director AI Leduc Designer Jack Parker 
Artist Eugenie Groh Advertiser 
T. Eaton Company 3 Art Director 
Russ Taber Artist Kenneth Zealley 
Advertiser T.O.f. Photography Ltd. 
Agency MacLaren Adv. 
4 Art Director D. C. Lobban Artist 
Bob White Advertiser Provincial Paper 
Agency Cockfield Brown & Co. Ltd. 
5 Art Director Fred Myers Designer 
Trevor Hall Artist Georgine Stralhy 
Advertiser Julius Kayser Agency Walsh 
Advertising 6 Designer Hector Shank.s 
Advertiser Dupont Company of Canada 
Agency Kon & Shanks Ltd. 
7 Designer Jack Birdsall Advertiser 
National Trust Company Ltd. 
Publisher Rous & Mann Press Ltd. 
8 Art Director Harry McLeod Designer 
Franklyn Smith Advertiser 
Assoc. of Canadian Adv. Ag. Publisher 
Cooper & Beatty Ltd. 9 Art Director 
T.V. Marsil Artist Ernst Roch. Y & M 
Studio Advertiser CIBA Montreal 
10 Art Director Gerry Moses Artist 
Allan R. Fleming Advertiser Imperial 
011 Publisher Copp Clark 11 Art 
Director Gerrard Caron Designer Jean 
Simard, Y & M Studio Advertiser 
McGill Students Council Publisher 
The Red & White Revue M Art 
Director Maurice Roper Designer 
Russ Taber Photographer Murray Dwan 
Publisher Hudson 's Bay Company 
13 Art Director A. L. Barkes Designer 
Paul Henry Advertiser E. R. Squibb 
6 Sons 14 An Director Clair Stewart 
Artist Ted Morrison Advertiser Moirs 
Chocolates Ltd., Publisher Rolph-
Clark-Stone Ltd. 15 An Director 
John Belknap Designer Ross Mendes 
Photographer John Sebert Advertiser 
Canada Packers Ltd. Agency James 
Lovick & Company Ltd. 16 An 
Director Jacques Racine Artist Jacques 
Racine Advertiser Molson's Brewery 
17 Art Director Clair Stewart Artist 
Kenneth Macpherson Advertiser 
W & A Gilbey (Can.) Ltd. Publisher 
Rolph-Chirk-Stone Ltd. 18 Art 
Director M. Regenstreif & L. Cummings 
Designer Rene Comtois Advertiser 
Telesco Mfg. Company 19 An Director 
Hector Shanks Designer P. Blain & Iain 
Forest Advertiser Dupont Company of 
Canada Agency Kon & Shanks Ltd. 
20 Art Director W. G. Trevett Designer 
Allan R. Fleming Advertiser Art 
Directors Club. Toron to Publisher 
Cooper and Beatty Ltd. 21 Art 
Director Allan R. Fleming Artist 
Allan R. Fleming Advertiser Gallery 
of Contemporary Art . Publisher Cooper 
& Beatty Ltd. 22 Art Director Leslie 
Trevor Designer Leslie Trevor Artist 
Harold Town / I r fvm/ier Canadian Arts 
Council Publisher Rous & Mann Press 
Ltd. 23 Art Director Leslie Trevor, 
Jack Birdsall Designer Jack Birdsall 
Advertiser Buntin Reid Paper Company 
Ltd., Publisher Rous & Mann Press Ltd. 
24 Art Director Harold Parker Artist 
Theo Dimson Advertiser Imperial Oil 
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r W T l Display 
African Art 

I MONlJfe l l l fCPt -The IVIo 
^real Museum of Fine Arts Thu 
(day 'announced an exhibition 
40 pieces of African sculpture will 

; be on display at the museum 
Jan. 23 to Feb. 8. The exhibition, 
on loan from New York's Segy 
Gallery, will later be shown at 
Saint John, N.B. 

Sparing Show 
Deadline Set 
By Museum 

The 76th Annual Spring Exhibi 
tion of the Montreal Musein-n of 
Fine Arts will'be held April 2 to 
May 3, it was announced yester 
day. 

Artists have been advised that 
entry forms for submission of 
works must be received in the 
museum not later than 5 p.m. 
Saturday, Feb. 21. The works 
themselves must be received by 
" p.m., Saturday, Feb. 28. 

Some months ago. Museum 
President Hugh M. Wallis made 
it known that methods of judging 
the usually-controversial exhibi-
tion, are being altered this year. 
A special jury will be named to 
judge sculpture while the jury of 
selection for paintings will be 
increased from three to five 
members. 

The latter jury will be com-
posed of three artists, a member 
of the top direction of an impor-
tant museum and the fifth, a 
judge to represent the Museum's 
executive. 

Jn former years, one jury 
judged both sculpture and paint-
ings. It was made up of three 
members, all of them artists. > 

ft 

THE MONTREAL STAR, 

Water Color Exhibition To Open Here 
The first large water color 

exhibition of Canadian painters 
to be held in Montreal for sev-
eral years opens Monday at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

The exhibition, organized and 
sponsored by the Student Artis-
tic Committee of the Universities 
of Montreal and McGill, will be 
opened by Alan Jarvis, director 
of the National Gallery in 
Ottawa. 

"By our choice of paintings 
we have tried to show how con-
t e m p o r a ^ artists have, through 
the medium of water base paints. 

approached the major artistic 
problems of today," Robert 
Knox, co-chairman of the com-
mittee for this year's exhibition, 
said. 

Knox, a second-year honors stu-
dent in English at McGill is as-
sisted in the organization of this 
exhibition by co-chairman Ray 
La Moyne, a law student at the 
University of Montreal. The two 
co-chairmen have been hard at 
work since September.' 

"Collecting water colors is not 
as easy as it appears at first 
sight. Not too many people are 

using water base paints, com-; 
pared with the large amount whoi 
use oils as a medium," Knox said. 

This is the third year the two 
universities have jointly spon-
sored an art exhibition. Last year 
a collection of American contem-' 
porary paintings went on view t0| 
the public. This exhibition was 
hailed as "the finest exhibitioni 
in miniature of American con-; 
temporary painting which Can-
ada has seen in the past 40' 
years." i 

This year's exhibition bringsj 
together the work of 31 painters. 

In all, 73 water colors will be tv^^ 
shown in the exhibition which 
will remain open until Feb. 14. 

TOCanadianTA^ J H O W 
J 'MONTREAL (CP)—An exhil I 
I tion of 73 watercolors by ; 
I Canadian painters opens Mon-' 
day at Montreal's_Mufieum of 

I F ^ . ,Acta. 

. . Û ^ D a v i ^ o n t r e a l We«t High School ^ d u a t e and ^ f o r m . 
s c h o l S ï i h ï ^ ^ t ï ï d ^ t of the M o n t r ^ ^ J M u s ^ o f F i n e ^ I r t e 
g.ve a s h o w m r of some of his paint ings a t the Libra^^ Gi^TlTop a 
54 Westmins ter A v e n u . North . . . These paint ings ^ 1 1 be d ï p T a y e l 
m the window and a re fo r sale . . . Anyone, wishing to have a f S e r 
viewmg may phone HU. 9-8333 and a r r ange to J e t y ^ ^ r j ^ ^ : 
dio, 8056 Kildare Avenue \ 

Canadian Water Colors 
' The Student Artistic Commit-

tee of McGill and the Univer-
sity of Montreal in conjunction 
with The Montreal Museum of 
Fine Arts is sponsoring an ex-
hibition of Canadian water-
colors at the museum. The 
exhibition will be opened on 
Monday evening at 8.30 by 
Alan Jarvis, director of the 
National Gallery of Canada. 
Admission to the preview is by 
card. 

Les expositions 
Au Musée de.s Beaux-Arts : 

quarante sculptures africaines; 
exposition-vente annuelle de ta-
bleaux de peintres canadiens; ex-
position d'aquarelles de peintres 
canadiens organisée par le comité 
artistique conjoint des 'D'Hiver-
sites de Montréal et McGill, dès 
lundi; dès vendredi, galerie XII, 
peintures non-figuratives de Louis 
Muhlstock. 
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MACLEANS 

1 An Director Howie Hun t Designer 
Art & Design Studios Ltd. Arlist 
Donald Anderson Advertiser Provincial 
Paper Ltd. 2 Art Director T. Marsil , 
Y & M Studio Designer A. Coutu , 
Y & M Studio Photographer R. Wat t 
Advertiser CIBA Montreal Publisher 
Nat ional Direct Mail Corp. 3 Art 
Director R o n Butler Artist T o m 
Hodgson Publication Chatelaine 
4 Art Director Desmond English 
Designer Desmond English Publication 
MacLean 's Magazine 5 Art Director 
Keith Scott Artist Tom Hodgson 
Publication Mayfair Publisher Crombie 
6 Art Director John Kett le Artist 
Tom Hodgson Publication Canadian 
Architect Publisher Hugh C. MacLean 
7 Artist Maurice Stevens Publication 
The Montrealer 8 Art Director Joan 
Chambers Designer Joan Chambers 
Photographer Ray Webber Publication 
Canadian Homes and Gardens 
9 Art Director Gene Aliman Artist 
Franklin Arbuckle Publication 
MacLean 's Magazine 10 Art Director 
Gene Aliman Designer Gene Aliman 
Artist Franklin Arbuckle Publication 
MacLean 's Magazine 11 Art Director 
Gerry Moses. Artist Sohaney PtMica-
tion Imperial Oil Review 12 Art 
Director Walter Edgar Artist F rank 
Lipari Publication C-I-L Oval 
Publisher Gazet te Ptg. 13 Art 
Director Richard E. Hersey Artist 
Gabriel Bastien Publication Weekend 
Magazine 14 Art Director Richard e ; 
Hersey Artist James T. Hill 
Publication Weekend Magazine 
15 Art Director Gene Aliman Designer 
Gene Aliman Artist James Hill 
Publication MacLean 's Magazine 
16 An Director Haro ld Parker Designer 
James Hill Artist James Hill 
Advertiser Imperial Oil Ltd. 17 Art 
Director Harold Parker Designer Alan 
Mardon Artist Alan Mardon Advertiser 
Imperial Oil Ltd. 18 Art Director 
Gerry Moses Artist Carlos Marchiori 
Publication Imperial Oil Review 
19 Art Director Desmond English 
Designer Desmond English 
Photographer Paul Rockett . Publication 
MacLean 's Magazine 20 Art Director 
Gene Aliman Designer Gene Aliman 
Photographer Walter Curtin Publication 
MacLean 's Magazine 21 Art Director 
Alan Gold Designer Alan Gold Artists 
Phiilips-Gutkin Ass. Advertiser 
Canadian Salt Company Ltd. Agency 
J. Walter Thompson 22 Art Director 
Pierre Garneau Artists Robert Sarrazin, 
Jacques Lamarre , Graeme Ross 
Agency CBC, TV 

ADVERTISEMENT 
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THE MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS 
F O U N D E D 1 8 6 0 

Exhibition 
AFRICAN SCULPTURE 

)anuary 23 — February 8 

Permanent Collection 

Old Masters and Modern Painting 

Decorative Arts of Europe, I ' he Americas and Asia 

|sj es nno 0 T EiMX 

Fine Arts show 
p|iens today 

An Exhibition of some 40 works 
;of African sculpture, including 
' masks used in sacrificial cere-
monies and statues to drive away 
malevolent spirits, opens at the 
Montreal Museum of Fine Arts 

ruary 8. 
The works are all valuable an-

tiques on loan from Segy Gal-
! lery, N e w York, and are being 
j circulated in this country by the 
i National Gallery of Canada. 

The collection will later be 
: shown in Victoria and Vancouver, 
I B. C., and St. John, N. B. ^ 
i The sculptures represent the 
! various kinds of carvings which 
had their provenance in the 

, French Sudan, French Equatorial 
Africa, the Gold Coast (Ghana), 

I the Ivory Coast, Nigeria, the 
;Cameroons and the Belgian 
I Congo. 
i The wood carvings are made 

;-lfrom boughs or small tree trunks, 
{usually or of pale wood which 
Iwas rubbed -with oil, colored or 

• Rater stained by use. 
. Heads of all the f igures are 
f v ^ ^ d i s p r o p o r t i o n a t e l y large because 
' • ' ^ h e y represent the centre of the 

fepirit. 
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Mrs Rita Dixon, a star pupil, has been attending the 
Centre's non-professional art classes for three years. 

— s t a f f photos by Lloyd B lackham 

Mother of four boys and wife of a busy obstetrician, Mrs. 
Dixon says she finds the night class "a haven." 

^ c l T ^ p a n y executive Roy Anstice finds his still life coming along 
group who devote themselves to painting for pleasure at the C^ntie 

is one of a 

)) IVvOH'vvC.ÇAt-' î ^ ' l ^ f ^ TuA^Xi^^U 

iSnoiv Bogs Doivn 
Jungle Sculpture 

African sculpture show— 
! including masks, carvings and 

ivories collected in s teamy 
jungles — is bogged down in f 
Canadian snow. 

The Montreal M ^ m of F ine ; 
Ar ts announc^d-^ffiday tha t 40 ! 
ra re pieces of Afr ican sculp-
ture have been delayed by bad 
weather en route f rom Calgary 
to Montreal. 

The show, which was sup-
posed to open today, will not 
open until next week. The col-
lection is on loan f rom New 
York's Segy Gallery. Arrange-
ments to show it in Canada • 

! were made by the Nat ional ' 
Gallery, Ottawa. j 

l i ) 

Museum Art Exhibit 
And Sale Sel Jan. 2 » 
^ 1 î / s e c o n d annual exhihilion 
m l ' s a l e of paintings, drawings 
nd sculpture by contemporary 
•lebec art is ts will be held ati 

*be Montreal Museum of Fine 
/Arts Jan . 28 tO-Téïï. 8, 

Object of the show is to foster-
in teres t in living art ists .of the 
province and to encourage the 

I genera l public to buy their work. 
Las t year 72 works were] 

ishown and 55 sold. 

of F ine Arts — j i \ 
I; L a d i e s ' T ' o m m l t t e e issuing invita- f ^ \ 

t ions to a preview on Tuesday at •. ' I 
9 p.m. of second annual exhib-
ition and sale by coo tempora ry 
Qi ebec a r t i s t s be ing held on 
Thursday , Feb rua ry 5. Tîxhibition 
•win be open to the public b u t . 
the preview is by invi tat ion only. 

Art Centre 
Draws Many 

» 

To Painting 
By DUSTY VINEBERG 

On Tuesday evenings several 
pre t ty secretar ies grab sand- . 
wiches downtown instead of, 
going home for supper. A coal; 
company executive does the same, 
thing. A housewife—and mother 
of four—puts an early dinner on? 
the table, and an insurance salesi . 
man tells his wife she'd better; 
plan on visiting their grandchil i , 
d ren alone. 

The reason? The secretar ies j ' 
businessmen and housew.ives—* 
and 20 others including an his-,, 
torian, a CPR cook and an armyi 
nurse—have a date with a paint-; 
brush. 

At 7:30 p.m. through the win-
ter, these non-professional paint-
ers meet at the Ontario avenue 
a r t Cen t re . ^ p T I h e Itfofltreal 
Miiseum of F ine Arts. ~ 
" T h e r e , ' l n " t h e Centre 's high-
ceilinged old rooms, smell ing of 
oil paint and hung with heavy, 
cut-velvet drapes le f t over f r o m 
its days as a fashionable man-
sion, they will devote themselves : 
to two hours of paint ing for plea-
su re—"the most relaxing, frus-^ 
t ra t ing, nerve-wracking wrest l ing 
contest in t he world." 

They pay $40 a term—consist-
ing of 10 lessons—for admoni-
tions to, "Be bolder ," and such; 
warnings as, "You are too in-
teres ted in detai l—keep away 
f rom lit t le things like buttons 
and noSes," 

Painted-board "canvasses" and 
joil paints are supplied. They., 
j r ing the i r own brushes and have i 
1 choice of challenges — a live-
node l in one room and a still l ife 
in the other . 

If they bog down, they may 
even have the pr iv i lege of watch-
ing teacher Gentile Tondino, one ' 
of Montreal ' s best-known young 
artists, clear up their diff icul ty 
with a few author i ta t ive brush 
strokes. 

Mother Makes Good 

A star pupil , Mrs. Rita Dixon, 
has been a t tending the class for 
t h r ee years. Last Tuesday even-
ing she drew the supreme com-
|)l iment f r o m Mr. Tondino. 

"You ' re get t ing to be a good 
la inter ," he said. " I 'm going to 
lave to give you sofme tough 
vork this te rm." 

Mrs. Dixon's progress is per-
il aps unusual because she has no 
i)ther t ime to devote to paint ing 

"Une vente exposition 
au Musée 

La deuxième Exposit ion-vente 
annuel le de pe in tures , dessins 
e t scu lp tures , d ' a r t i s t es québé-
cois con tempora ins sera tenue 

, au Musée des Beaux-Arts de 
I Montréal , du 28 j anv ie r au 8 
j févr ier . 

Cette mani fes ta t ion veut sti-
muler l ' i n té rê t à l 'égard des 
art is tes de la province et d'en-
courager le public en généra l 
à acheter leur oeuvres. 

Cet événement vient s ' a jou te r 
aux e f fo r t s du Conseil canadien 
pour encourage r concrè tement 
les ar t is tes canadiens contem-
porains. 

L 'an de rn ie r , lors de la pre-
mière exposi t ion:venté organi-
sée par le Musée, 72 pe in tures 
et scuptures ont é t é exposées 
et 55 ont é t é vendues . Quarante-
cinq ar t is tes y avaient partici-
pe. 
_ Cette année, 71 ar t is tes ont 

é t é invités, et on prévoit qu 'une 
centaine de t ravaux seront en-
voyés. 

Chaque ar t i s te choisi envoie 
deux échant i l lons de son tra-
vail; le pr ix est dé t e rminé par 
l 'ar t is te ju squ ' à une l imite, ce-
pendant , de $200.00 

"Cet te l imite, a expl iqué un 
porte-parole du Musée, a é té 

I f ixée pour p e r m e t t r e aux jeu-
I nés col lec t ionneurs de peintu-
res, dessins et scu lp tures Me 
s 'en p rocu re r et, pour prouver , 
à ceux don t les moyens fi-
nanc iers sont l imités, qu ' i l est 
possible de posséder des ori-
ginaux." 

On s ' a t t end à ce que les deux 
t iers des t ravaux exposés soient 
f igura t i f s , alors que l ' au t re t iers 
sera non f igurat i f . 

T1 y aura un prévernis.'^a.se ^ 
pour Ir.s membres du \Tusio et 
les rxpo.sants, le 27 janvier à 
r» hcure.c rlu .soir. 1,'cxpo.sition 
,'!rr3 en,suite ouver te au public ^ 
ft. le fi février , aura lieu, la i 
ven te pa r bul le t in . j 

69̂  

f V w O w i . 

\ o r d o n E . Pïeiffei \ is repre-
: sented by "Harvest Dance", 

: U i- a large oil painting on mason-
— ^ ite which was shown, aL,_one 

; " of the Spring Shows held in the 
Montreal Museum of -' 'ine.Aits 

' aûd_ also at the. Ontario Society 
of "ArO^s in Toronto Dr. 
Marius Barbeau of Ottawa has 
described this painting as 
"containing the principal ele-
ments of " true folklore". The 
painting depicts a hard-work-
ing family group rejoicing in 
the late afternoon sun among 
stocked grain in the hill coun-

j try above Baie St. Paul . As 
I they dance and siufc they 
i ignore the rainclouds billowing 

. i above the mountains. 

ART 
(Concluded from Page Three) 

except fo r the two hours each 
week at the A r t Centre . 

The wife of a busy obstetr ician 
P mother of fou r normal ly 
active boys aged f ive to 10, she 
fiiyiw the Cent re a haven. 

. '"I ' t r ied pa in t ing at home," she 
said, "bu t it was a miserable 
f lop. The boys' got in to it ." 

Interesting Pupils 

Among the ar t is ts present 
last Tuesday were Merril l Deni-
son, au thor and his tor ian; ah 
a t t rac t ive young CNR newswri ter , 
Elizabeth Gillan; Bucharest-born 
J e a n E'lorea who works at Wind-
sor s tat ion as a chef; and a 
casualty i n s u r t n c e unde rwr i t e r 
who volunteered he is a grand-
f a t h e r a l though he wi thheld his 
name. The i r motives fo r paint ing 
varied f r o m "always wanted to" 
to " I fo rge t everyth ing else when 
ll'm he re . " 
1 Al though the non-professionals 
'are le f t in compara t ive peace 
" jus t to pa in t " and the disciplines 
imposed on profess ional s tudents 
'are mostly lacking, Mr. Tondino 
jsaid many of his s tuden ts acquire 
control over the i r pa in t by the 

lend of 10 lessons. 
' The class, according to Dr. 
' A r t h u r Lismer , pr incipal of the 
! School of A r t and Design which 
! directs the Ar t Centre , is one of 
i t h r e e fo r non-professionals. They 
(have been runn ing for 14 years, 
jhave in t roduced h u n d r e d s to the 
joy of pa in t ing and have fa the red 

' scores of s imilar classes, t augh t 
îby teachers of the school, else-
where in Montreal and in the 

I suburbs . Dr. L i smer said. 



^^ Le hew^ii 

V l / û û I r A n r T ^ / " O H O * Tab leaux such as this one in f ron t of the M o n t -
» » C C I V C I I V I real M u s e u m of Fine Ar ts on Sherbrooke St. 

were common th roughou t the c i ty yesterday as snow removal crews set t o work 
loosening Old Man W in te r ' s pa ra l yz ing g r i p on Mon t rea l . (Gazette Photo Service) 

" T F ' ^ J ' X f T o n i l ''GalleVv ^ T r . ^ . A - i P • Jstvîs, 
of Canadian water-colors at M i t . f " " " ^ showing 

from tonight. c A • Montreal Museum of Fine Arts 3 

Quebec Art To Go On Sale 
At Museum's Jan. 28 Show 

^anc, sculpture by contemuora^ those of I-

from Jan, 28 .to Feb. 8. > There will be an opening pre-i 
• - - " T m t > fw». I « ^ ' 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Equation à deux inconnu(e)s 
> i 1?! . ' ' « S t e p h a n A n d r e w s , exposent 

la g a l e r i e X I I du M u s e e jusqu 'au 25 j a n v i e r . Ce sont pour m o i 
j d e u x p a r f a i t s inconnus. I ls ne s 'opposent pas, tous les d e u x 
; p r é s e n t a n t la r e a l , t e t a n t ô t dans des f o r m e s r e c o n n a i s s a b l e . « t 
. t a n t ô t assoe.ee a l ' abs t rac t ion de t e l l e m a n i è r e qu 'on ne t a i t p lus 

c' ' .®' " • " ' a i n c s Oeuvres. N o n qu ' i l soif im-
f a i r l r ^ ' r - ^ < I " " t l o n , c'est u n i q u e m e n t p o u r 
t a i r e ressor t i r le l i en qui u n i t les d e u x pe inres . 

Pour le color is , A n d r e w s est p ïus s y m p a t h i q u e , i l a p lus da 

r t l K o m e " " : , ? T ' i l ' ' conception . r g é n é -
M plus c e r e b r a l , .1 f a i t p r e u v e d 'une i n t e l l i g e n c . 

r a t i o n n e l l e qui S5 t r a d u i t par fo is , p a r a d o x a l e m e n t , p a r des e f f e t . 
d é l i b é r é de d é c a n t e r i J 

r e a l . s m e , de le t r a n s f o r m e r en m a t i è r e s t r i c t e m e n t p i c t u r a l e . L * 
, p a r t i pr is en t o u t cas, i n d i q u e chez lu i une es thé t ique p l u t dé f i -
, m e que chez son c a m a r a d e , e t un sty le p lus conva incan t . 

K o r n e r expose un g r a n d paysage q u i t ' i m p o s e par une eom-
" R o n ' ^ n t i c L a n d s c a p e " . ?| n t u . 

d o n n e , oe f a i t , une vers ion in te l l ec tua l i sée de ce q u i l e m b l e é t r . 

ï n h l u i Z n ' b ' t e ' ' " * e n rade . L e t a b l e a u 
' o r ^ t / r ^ I n ï i I m''® " t r a v e r s a n t com-

f . î ^ i " " accroc c o n « : i . n t 
i la loi h a b i t u e l l e d u r a p p o r t m o t i f - f o r m a t . U n c ie l r e c t a n g u l a i r a 
c rée u n e éga l i té avec l ' î l e au p o i n t de vue de la s u r f a c e ; tt^ 
« î d ^ d ^ n s i e t t e une n o t . 
ac ide dans u n e h y m o n i e m a u v e , gr ise e t t u r q u o i s e ; t r o i s i è m . 
n a . « T ® ' " " nous d o n n e n t une to i l e q u n ' « t 
pas b a n a l e d u t o u t e t q u i fo rce l ' a t t e n t i o n sans color is v i o l e n t 
sans surfaces provocantes . Poura i t -on p a r l e r d u ' n e v e r s i o n e c r t -
t e m p o r a m e de l ' i m p r e s s i o n n i s m e ? C'est q u e sans la l S " . r " n e 

m " " " " ' " " ® " " " ' ' ' in^Pressionnisme est b i e n d i f f i c i l e V e o n ' 
" • '"P'-ession de p l e i n - a i r i s m e o ù 

b i L i P n r " PO'ictués de q ^ l q u . " 

t a i n e p r e s t i d i g i t a t i o n poét ique . . . A n o t 2 r dans la p l t e d . " e f f . 7 , 
f i l a m e n t e u x qu i r a p p e l l e Borduas , R i o p e l l e e t l e u r , s u r v . n t " 

A n d r e w s est p l u t d ive rs , p lus I n c e r t a i n . C e r t a i n s d « i » r 
sonnages sont m a l campés , à la fois s o m m a i r e s e î S î u c h e r c ' ^ w t " 

'® é c r i v a i n p a r l a n t d ' u n . u î ^ t 
d o n n e ne p o u r r a ou ne v o u d r a pas d i r e t o u t ce q u ' i l e n sa i t m l u 

K " d 'au tan t tandis q u r s o n m r s î i ! 
ge sera a f f a i b l i pa r t o u t e lacune d u e à l ' iqnorance V n d ' T n f V A 
t e r m e s , si le dessin d ' A n d r e w , ne p a r a î t p a s s u f f U a n t ce n ' . t î 

p r i n c i p e que , e m e m é f i e des systèmes J e sr is , i V sais D ^ r ^ 

p r o f o n d e . Si on senta i t u n e conv ic t ion v é H t a h U ® / " n v . c t i o n 

. t r o u v e r dans la c o u l e u r q u i révè le u n . ' u 7 P " " ' ' " ' » 
• n a^èté dit au début . 

'V : 

• 'V 

f -
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Object of the show is to foster 
interest in living artists of the 

; province and to encourage the 
^general public to buy their work 

The event is in line with efforts 
or the Canada Council to promote 
diiect support of contemporary 
Canadian artists. 

view for members of the Mu-
seum and the exhibiting artists 
at 9 p.m., Jan. 27. The show will 
then be open to the public and 
on Feb. 5 the actual sale by bal-
lot will take place. 

Ballots may be placed on the 
openmg night and throughout the; 

1 

on 
— i i i g i i L aiiu inrougnoui 

Last year, in the first such e x - P e n o d as well as 
hibition and sale organized by actual night of the Sc-le. 
he Museum, 72 paintings and The purchasers, or . a proxv ^ 

. " d ï i S ^ e s o l i r r 
;iv<> artists were represented > 

This year. 71 artists have been 
to take part and some 

are expected. 

pay for it. 
The Museum spokesman stres-

100 Items are expected The ®ale by ballot is not 
price was set bv (he artists u" auction. Ballots are used only 

(Within the limit, however of °®cause there are often more 
j$200 than one offer of purchase 

"This limit." a Museum P^^e set by the artist. 

Au Musée dès 
Beaux-Arts 

at 
. i . v f ' 

/ said, "was set to' Following the sale night the . 
" ' • ' "S such paintings, drawings!exhibition will remain open for! 

A: ana sculpture within the p u r - j three more days. ' 
• -

1 lor 

Lcctiire Planned 
At Art Museum 

Baulizon will dc-
liviY a/lecture in French on the 
African Scr ip ture exhibition on 
Wednesday, January 28 at 3.15 
p.m. in the upstairs foyer of 
the Montreal Museum of Fine 
Art.s. Mrs. Jii«Tttzon is a pro-
fe.ssor ai College Marie-de-
France. T"..'e lecture is given 
under the auspices of the 
Ladies' Committee of the Mont-
real Museum ot Fine . \ r l s and 
tea will be served. The public 
is invited. -

Wednesday Tea 
Mrs. Guy Baulizon, a pro-

"fessor at College M a r i e - d e -
' :France, will deliver a lecture! 

on the African Sculpture Ex-
ihibition tomorrow afternoon, at( 

, 'a quai'ter-past three o'clock, ini 
jthe upstairs foyer of the Mont-; 
.real Museum of Fine Arts. Her 
lecture will be given in French.! 

Tea will be served and the 
publics is invited to attend. 

Thé Causerie 

M a d a m e G u y Bou l î zon q u i pre-' 
noncera u n e c o n f é r e n c e sur 
l ' A r t n è g r e , m e r c r e d i 2 8 jan-
v i e r , au M u s é e des B e a u x - A r t s , 
i 3 h . l 5 . 

Mercredi le 28 janvier à | 
trois heures quart , le Comité! 
f émin in du Musée des Beaux: 
Arts présentera Mme Guyj 
Boulizon, professeur au Col-^ 
lège Marie de France, qui par- • 
le ra de l'e.xposition de sculp-, 
turc afr ica ine ac tuel lement en! 
cours au foyer du Musée. Le 'i 
thé sera servi. 

it 

' M M E G U Y B O U L I Z O N , profes-
seur au Collège Mar ie de France 

I qui présentera une causerie en 
m a r g e de l'exposition de sculptu-
re alrica'me au Musée des Beaux 
Ar ts , sous les auspices du comité 

' fémin in , demain à 3 h. 15 p.m. 

• / 

s- J 
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Andrei M, ladoroiny^ grmd! seigneur truculent 

C'est un peintre moderne qui ne 
prise pas la "peinture moderne" 

(Par Paul Gladu) ;—: — - — — - — 
_ . r a p p o r t e n t r e l ' a r t e t l ' a l lu re 
J e c r o i s q u il e s t j u s t e d e d 'un homme est pa r fo i s des p lus 

dire du peintre Zadorozny I minces. 
c e q u ' o n d i s a i t n a g u è r e d u I Mais je m 'é tonnera i t o u j o u r s 
h o Y P i i r Dni i tVi iHl lp- " P ' o o t «̂ e la bana l i t é de cer ta ins per-D o x e u r U a u t h u i i i e G e s t ; tonnages . P a r exemple , d e ceux 
u n e f o r c e d e la- n a t u r e . . . j qui r e t a r d e n t d 'un siècle, e t qui 

Ses pe in tu res à l 'eau sont ! t i ennen t à s ' a f fub l e r encore à 
p r é s e n t e m e n t exposées dans le 
spacieux ha l l d ' en t r ée du Y.W. 
C.A., r u e Dorches ter . 

El les donnen t une bonne idée 
de l 'ar t is te , avec sa vigueur , 
son enthousiasme, son goût de 
la l umiè re et son amour de la 
na tu re . 

J ' a i r épugnance à décr i re des 
pe in tu res . I l f a u t les voir. Après 
les avoir vues, vous vous in-
quié te rez sans doute de l'au-
teur . En ce cas, il s 'agit d 'un 
ga i l la rd peu bana l ! 

I l n 'en est pas tou jour s ainsi. 
J 'a i r encon t r é des ar t is tes ter-
r i b l emen t convent ionnels d'ap-
parence . Et d 'autres , fo r t ori-
g inaux. N 'exagérons pas : le 

la m a n i è r e des hé ros de Mur-
ger; ou de ces r i cha rds pour 
qui la pe in tu re n 'es t qu 'une di-
version à l eu r ennui , e t qui 
p r o m è n e n t l eu r m a n q u e d'ins-
pirat ion d 'une r iche maison à 
une autre ; ou de ' ces h o m m e s 
pra t iques déguisés en pe in t res , 
qui s ' en touren t de dossiers et 
de pap ie r s d 'a f fa i res ; ou d e ces 
pe rpé tue l s j e u n e s génies, qui 
p rome t t en t é t e rne l l ement , et qui 
ne t i ennen t j ama i s l eu r s pro-
messes; enf in , de ces caméléons 
de Part , qui saven t chaque an-
née adop te r le g e n r e qu ' i l f au t 
pour ê t re à l ' avant -garde . . . 

Andre i M. Zadorozny est un 
Canadien d 'or ig ine ukra in ienne . 
Grand , t r è s b run , impér ieux , 
c'est avant tou t u n che rcheu r 
et un t ravai l leur . 

Il a le ve rbe hau t , et des 
man iè re s de g r a n d se igneur 
voyageant incognito. P a r con-
tre, son épouse est l ' image mê-
me de la douceur . 

Peu ap rè s l ' a r r ivée du j e u n e 
^ ar t is te au Canada , i l f u t re- i 
m a r q u é pa r des indus t r ie l s — | 

! a m a t e u r s d 'ar t , qu i l ' a idèren t à | 
; s 'é tabl i r pa rmi nous. Aupara -
i vant, il avai t poursuivi ses étu-
I des dans l 'ouest du pays. De-
: puis, il a t rouvé un emploi au 
; Musée des Beaux-Arts de Mont-
i réal . C'est lui qui aide à la 
p répa ra t ion d e ses exposit ions, 
dont chacune est u n événemen t 

a r t i s t ique impor tan t . C'est aussi 
lui que vous voyez — le soir 
du vernissage — droi t et im-
peccable, se p r o m e n e r sans ar-
r ê t à t r avers la foule, et sur-
vei l ler d i sc rè tement les r iches-
ses venues quelquefois de l 'au-
t re bou t de la T e r r e ! 

Pa ra l l è l emen t à son travai l 
au musée, il poursui t une car-
r i è re d 'une s ingul ière activité. 
I l pe in t et dessine; sculpte; e t 
même, t rouve le t emps d'ensei-
gner . 

Il ne f a u t pas grand-chose 
pou r le l ancer dans de vives 
discussions. Il a des idées bien 
personne l les au su je t des grands-
ma î t r e s de la pe in ture ; des rap-
por t s en t re l 'a r t et le peuple ; 
et de la sociologie. A cer ta ins 
moments , il s ' expr ime comme 
un pe r sonnage de G. Be rna rd 
Shaw, c'est-à-dire, avec une es-
pèce de t ruculence ra t ionnel-
le ! . . . 

Andre i r ep résen te , pa rmi 
nous, cette race d 'hommes am-
bi t ieux et quand même at tachés 
à la t radi t ion. 

Sa pe in tu re est fo r t e et claire. 
I l est j e u n e et énerg ique . Ce-
pendant , il se t ient à l 'écar t de 
la pe in tu re "moderne" . Il n'é-
p rouve que mépr i s à l 'égard de 
cer ta in ar t abs t ra i t et, vite en-

i • 

Le peir,ire A N D R E I M . Z A D O R O Z N Y devant l'un de ses 
tableaux et quelques-unes de ses sculptures sur bois. Son 
t ravai l su Musée des Beaux-Arts ne nuit pas à sa carr ière 

art istique. 

f l a m m é là-dessus, i l j e t t e les 
g r ands noms du passé à la t ê te 
de ses in te r locu teurs . 

On peut lui r e p r o c h e r tou t ce 
qu'on voudra — sa pe in ture , 

ses opinions, sa violence. MaiS' 
l 'on ne peut nier sa spontanéi -
té, sa sincéri té, et son t a l e n j 
de c réa teur . 

I l est ar t is te sans e f f o r t . . . 

•<9 

M a d o i . e C H A R L E S T A S C H E R E A U , eo-présidenfe du comité 
féminin du Musée des Beaux-Arts de Montréal . (Photo G a b y J . 

Au Mu^ée des ^jsaux-A/ts 

—Le nfercredi 28 janviei / 'à 's h 
le comité féminin du Musée 

j des Beaux-Arts aura comme con 
ferenciere M m e Guy Boulizon 
professeur au Collège Marie de 
îiJ^^ S®' parlera de l'exposi-
tion de sculpture africaine actuel-
lement en cours dans le foyer du 
Musee. Le thé sera servi. 

Le comité 

A 

• L e bu t du Comité féminin d u ^ u s é e 
des B e q u x - A r t s de Montréal est d ' aug-
nientef l ' intérêt généra l envers le Mu-
sée. Mais il veu t plus par t icul ièrement 
augmente r le n o m b r e des membres e1 
recueil l ir de l 'a rgent pou r aider l 'insti-
tut ion. Madame J e a n Raymond et Mrs 
Allan Magee s ' intéressent par t icul ière-
men t au coin du collect ionneur qui p ré -
sente chaque mois que lques tableaux 
ou objets d 'une collection privée. Ma-
d a m e Brock Clarke et m a d a m e Louis 
Lapointe organisent les thés du m e r -
credi où, cet te année, les membres e1 
leurs invités pour ron t en tendre Ma-
dame Denyse Delrue, m a d a m e Annet te 
Lasal le-Leduc, monsieur J e a n Palardy 
et le docteur Aimé Pel let ier . Mademoi-
selle Aimée Cusson s 'occupe du r ec ru -
tement des conférenciers . Des p rogram-
mes de cinéma sont offer ts tous les m e r -
credis soirs. Une séance en f rançais par 
mois, d e u x en anglais et u n e quat r ième 
en langue é t rangère . C'est m a d a m e K. 
Archambau l t à qui incombe l 'organisa-
tion de ce dernier divert issement . En-
fin, la Fête des F leurs qui constitue 

cer ta inement l 'a t t ract ion la plus popu-
laire d e la saison au ra lieu les merc red i 
et j eudi 27 e t 28 mai. Mesdames J e a n 
S t - G e r m a i n et George Daly en seront 
responsables. 

f o f x ^ U V H 

Le pe in t re montréa la is Guido Moli-
nar i a exposé ses toiles à la Galer ie 
Artek . Après trois années d 'é tude à 
l'Ecole des B e a u x - A r t s de Montréal , 
puis au Cent re d ' a r t du Musée des 
B e a u x - A r t s où .il t ravai l la avec Gordon 
Webber et Marion Scott, Molinari p a r -
ticipa à p lus ieurs expositions collectives, 
dont P lace des Art is tes et Espace '55 
au Musée des B e a u x - A r t s . Il présenta 
sa p remière exposition solo à l 'Echou-
rie avec des dessins à la p lume. F o n -
da t eu r de la p remiè re galerie d ' a r t n o n -

figuratif au Canada, l 'Actuelle, qu' i l 
/dirigea pendan t d e u x ans, il y m o n t r a 
ses oeuvres à d e u x reprises en mai 1956 
et en ju in 1957. Il part icipa en ou t re à 
l 'exposition des Hau t e s -E tudes c o m -
merciales de la Galerie P a r m a de N e w -
York et du Western A r t Circuit M e m -
b r e - f o n d a t e u r de l 'Association des a r -
tistes non- f igura t i f s de Montréal , don t 
il était n o m m é cet te année d i rec teur 
des relat ions ex té r ieures ; il pr i t p a r t 
à toutes les activités de g roupe à l ' I le 
S te -Hélène , à Cowansvil le au Musée 
de Québec et au Musée des B e a u x - A r t s . 

me 
ivre 
ide 

I cornue féminin du Musée ' 
ipresentera également sa deuxiè-^ 

exposition et vente d'oeu-, 
d artistes contemporains • 

ilV 9R Québec, I 
lie n L ^ exposition ' 
se poursuivra ensuite jusqu'au 8 

:fevrier. Parmi les exposants I 
mentionnons: Edmund Allevn i 

iLouis Archambault, William w ' ^ 
Armstrong, Harold Beament, Paul" 

jBeaulieu, S u z a n n e Bergeron 
Bellefleur, Jordi Œ , ' 

j^auI-Emile Borduas, Lorne Hol^ 
i G h i » . ® ^ ' ^ ^ ' ' ' ' ' Brantdeer, 

' t-er It.nf®'^'"^®"- Clou: 
u îv i Stanley Cosgrove, Jean Dai-

, laire, Sylvia Daoust, Jacques-G. de 
i î ° " i " n c o u r Albert D^mouchel^ 
, Rosemary E v e l e i g h , Paterson 

Expositions 
j Musée des Beaux-Arts : Aqua-
Yrelles, gouaclies, encres par 30 
j irf istes canadiens. Oeuvres d'ar-
Itistes montréalais en vente. Sculp-
tures — masques et féticlies — 
d'Afrique ancienne. Tableaux de 
Louis Mulilstock et dessins de 
Anne Kahane. 

* * A 

ART SOCIETY 
•Pl-ofessor A. E. Mallach of 

the Depar tment of English at 
McGill University will speak to 
the Women's Art Society of 
Montreal on, "The Li terary 
Art of Raymond Chandler ," at 
the Museum of . j : ine Arts Lec-
tu re Hall on Tuesday January 
27 at 11 a.m. 

Le Salon de ia photo 
est auvert à tous 

Le XVIIIe Salon International 
de Photographie sera t e n u a 
Montréal au Miisée des Beaifx-
i y i à du 9 au "52 mars procnain, 
tm i s le patronage du "Montreal 
Camera Club." 

Tous les photographes mont-
réalais, amateurs et profession-
nels sont gracieusement invites a 
faire parvenir toutes photogra-
phies et diapositives (plaques), 
avec une formu'e d'entrée ;on 
trouvera ces formules chez Mon-
sieur Marcel Garand, 4577 rue 
Marquette, ou au Montreal Came-
ra Club, 1340 ouest, Ste-Cathertne. 

ill 

Ev^^andori , Rita Letendre, Sta-

stock, Elizabeth Palfreeman, AI- ' 
« f Picher,' Ro. 

bert W. Pilot, Alfred Pinsky, 
i^î^i^^^P^a^^iond, Moe Reinblatt, 

Jury Member 
Bieler of Kingston is 

one of the members of a paint-
ing jury, it was announced 
yesterday by the Montreal Muse-
u m _ _ o f f i n e _ j r i s ^ o r 'Tï§"""ciiniitla'l 
spring ejfflbTtion. ^ ^ 

Exposition pour 
aider les peintres 
et collectionneurs 

La deuxième Exposition-vente 
annuelle de peintures, dessins et 
sculptures, d'artistes québécois 
contemporains sera tenue au Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal, 
du 28 janvier au 8 février. 

Cette manife.station veut stimu-
ler l 'intérêt à l'égard des artistes 
vivant dans la province en en-
courager le public en général à 
acheter leurs oeuvres. 

Cet événement vient s 'ajouter 
aux efforts du Conseil canadien 
pour encourager concrètement 
les artistes canadiens contempo-
rains. 

L'an dernier, lors de la pre-
mière exposition-vente organisée 
par le Musée, 72 peintures et 
sculptures ont été exposées et 
55 ont été vendues. Quarante-cinq 
artistes avaient participé. 
, Cette année, 71 artistes ont été 
mvites, et on prévoit qu'une cen-
taine de travaux seront en vue. 

Chaque artiste choisi envoie 
deux échantillons de son travail; 
le prix est déterminé par l'artis-
te jusqu'à une limite, cependant, 
de .$200. 

"Cette limite, a expliqué un 
porte-parole du Musée, a été 
fixée pour permettre aux jeunes 
collectionneurs de peintures, des-
•sins et sculptures de s'en procu-
rer et, pour prouver à ceu,-{ dont 
les moyens financiers sont limi-
tés qu'i lest possible de posséder 
des originaux". 

On s'attend à ce que les deu» 
tiers des travaux exposés soient ' 
figuratifs, alors que l 'autre tiers 
sera non-figuratif. 

Il y aura un prévernissage 
pour les membres du Musée et 
les exposants, mardi soir à 9 heu-
res. L'exposition sera en.suite ou-
verte au public et le 5 février 
aura lieu la vente par scrutin 
Les bulletins peuvent être ins-
crits le jour du vernissage, pen-
dant toute la période d'exposi-
tion ainsi que le jour de la vente. 

L'acheteur, ou son représen-
tant, devra être présent le .soir 
de la vente pour réclamer l'oeu-
vre et la payer. 

Le porte-parole du Mu.sée a 
souligné que la vente par scru-
tin n'est pas une vente à l'enchè-
re, Les bulletins sont employés 
seulement parce qu'il peut y avoir 
plus d'un acheteur pour une oeu-
vre au prix fixé par l'artiste. 

A la suite de la soirée de ven-
te, l'exposition sera ouverte trois 
autres jours. Les travaux qui 
n'auront pas été vendu .seront 
offerts sur une base régulière de 
vente. 

Le porte-parole du Musée a fait 
remarquer que cet événement ne 
tend pas à recueillir des fonds 
cl. que la commission retenue sur 
chaque vente ne couvre que les 
dépenses encourues. 

"Bien que les bourses d'études 
et les prix soient désirables, a 
ajouté le porte-parole, la meil-
leure façon d'aider nos artistes-
c'est encore de leur créer un 
marché." 
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How to 'See^ African Sculpture 
By ROBERT AYRE 

Q N Monday evening at 8.30, 
Alan Jarvis, Director of the 

National Gallery, of Canada, 
will formally open the third 
annual exhibition organized by 
the Students' Artistic Com-
mittee of McGill and the Uni-
versity of Montreal. This year, 
it consists of watercolors, 
about 80 works by 30 painters 
in all parts of Canada. 

Another important exhibition 
'opening in the Museum next 
week is the annual show and 

,sale of paintings and sculpture 
;by contemporary artists of 
Quebec, sponsored by the 
Ladies' Committee. The pre-
vious takes place Tuesday 
night. 

The third new show brings 
40 pieces of African sculpture, 
from Ghana, the Cameroons, 
Nigeria, the Ivory Coast, the 

" French Sudan, French Equa-
torial Africa and the %lgian 
Congo. 

The current exhibition in 
Gallery XII, which closes to-
morrow, presents two young 
Canadians who are quite on 

, their own. John Korner I feel 
to be somewhat ambiguous, a 
landscape painter who shatters 
the landscape to fragments so 
that you must half clofee your 
eyes and squint at it to bring 
it together again. The theme 
of several of his pictures tells 
you, perhaps, what he is af ter 
—"Coast Glitter," yet he could 
hardly be called an impression-
ist. For myself,' I get more out 
of such compositions as "Coast 
While" and "That White One," 
abstractions with a solid core 
suggesting a cluster of build-
ings, or the shapes of "Roman-
tic Spring Hat" and "Bather." 

Stephen Andrews, who occu-
pies the other half of the gal-
lery, may well come to be a 
force to be reckoned with in 
Canadian painting, if he decides 
to re turn and work in the 
Canadian contest. He is a 
figurative painter with a pas-
sion that is not released in ex-
plosions of color but in human 
terms. He is not anecdotal, not 
the collector of picturesque 
local allusions; in his wander-
ings he relates his men and 

Musée des Beaux Arts 
V i a Fête des f leurs \présen^ . 

et 29 mai. I 

a - g J T - . / 
Musée des Beaux-Arts 

Le Comité féminin du Mu-
sée des BeauxArts de Mont-
réal, présente sa deuxième ex-
position et vente d'oeuvre.^ 
d'artistes contemporains de la 
province de Québec, du 28 
janvier au 8 février. La vente 
aura lieu jeudi soir, le 5 fé-
vrier. Le musée .sera ouvert i 
à sept heures et demie. 

L« liste des es:>osants com- ^ 
prend les noms suivants : Al-
leyn Edmund, Archanibault ; 
Louis, Arm-strong AVilliam W., ; 
Bêament Harold, Beaulieu 
Paul, Bergeron SMzanne, Belle- : 
f leur Léon, Bonet Jordi, Bor- ; 
duas Paul - Emile, Bouchard , , 
L o m e Holland, Brandtner ; " 
Fritz, CaLserman Ghitta, Clou- \ 
tier Albert, Cosgrove Stanley, ' 
Dallaire Jean, Dâoust Sylvia, { 
de Tonnancour Jacques G., Du-
mouchel Albert, E^'eleigh Hcn- 1 
xy. Evcleigh Roseraao'. Ewen 
Paterson. Fox John, Gadboi.s 

Mask. Dan, Ivory Coast. 9" high. 
Illustration front "African Sculpture" 

women significantly to their en-
vironment: the woman in "Im-
pending Storm, Hama, Syria," 
reproduced last week; the three 
figures in Pakistan, the man in 
"Portrait at Sognefjord." At 
the same time, his human 
terms include religion. The 
Crucifixion is powerfully pro-
jected in t h e suspended 
"Paraclete," and in "Anno 
Domini 1957," t h e b o d y 
slumped, the crown of thorns 
askew; all the more powerfully, 
I feel, because he is not literal, 
but works through what I 
might call plastic metaphor. 
His "Resurrection" is certainly 
that: the shape of a nude ad-
vancing, a radiant shape, com-
plété in outline, yet impal-
pable, no more body now, but 
spirit. 

Af ter these, I don't feel so 
interested in his landscape, but 
he paints Toledo, and Sicily 
and Aaren and Telemark, the 
south and tlie north, and the 

, east, with a vigor that seems 
almost brutal, next to Korner's 
shimmering; and I'd like to 
see him at home in Canada. 

As an introduction to one of 
the new exhibitions next week, 
you could not do better than 
look into "African Sculpture," 
by Ladislas Segy; (Toronto: 
McClelland & Stewart, $2.20). 
This small paper bound book 
contains 164 full-page plates, 

imost of them never before re-
produced, illustrating the arts 
of the territories which will be 
represented at the Museum and 
several others as well. Dr. Segy, 
'a Hungarian who lived in Paris 
i o r 18 years, has been in the 
: United States since 1936. He 
ihas a much admired collection 

. ;of African sculpture and is 
-recognized as an authority in 
this field. 

He begins his short inti'o-! 
ductory text by reminding us i 

can art anticipated in practice 
many of the most modern 
theories of artistic creation and 
technique." 

Nevertheless, Europe and 
Amerfica had to grow in aesthe-
tic theory before they could ap- i 
preciate it. "Today," he goes | 
on, "thanks to the Cubist revo-

lution, resulting in an entirely 
new aesthetic approach to 
works of art and our morfem 
trend to cultural syncretism, i t 
is no longer necessary to apolo-
gize for African art. I t is uni-
versally recognized as one of 
the great artistic heritages of 
the world." 

Not by everybody, of course, 
including those who consider 
themselves the most enlight-
ened. For the willing. Dr. Segy 
gives the background, answers 
such questions about African 
carvings as "What purpose did 
it serve?" But more important 
than that is the emotional re-
sponse. If we do not grasp the 
true meaning emotionally, the 
carving "would .be but a block 
of dead wood." To "see" Afri-
can sculpture, you must be f ree 
of preconceived prejudices. "To 
look at a work of art .is not 
enough! you have to see it." 

The same maybe said of 
the work of ar t anywhere, and 
especially when it comes in a 
strange new shape. 

A 

V ^ I 

THE MONTREAL STAR, 

Few Great Paintings 
Available, Says Jarvis 

strong and dynamic in contras' 
to the traditional "delicacy an* 
romanticism" of the medium. 

"This is a reflexion of the 20th 
century," he said. "By our choicc 
of paintings we have tried to 

By DUSTY VINEBERG 
Even if Canada had billions to 

spend, there are so few paintings 
of great quality for sale today 
ihat it would be extremely diffi-
icul to build a national collection, of paintings ^ ^ nave iriea ^ 
' That was the comment yester-lshow how ,contempor^^^^^ 

have 
through The" medium of water 
base paints, approached the 
major artistic problems of today. 

Mr Jarvis said that the show 

That was the comment snuw j.uv. 
I day of Alan Jarvis, director of from Paul-Lmile Borduas 
the National Galler^ Ottawa, iniyoung Tony Urquhart, h 
response to a question about two 
Old Masters which the Canadian 
people didn't buy. The Govern-
ment put its foot dowp recently 
and refused to spend the $445,000 
required to purchase a Pieter 
Breughel landscape with Christ 

land a Monaco Virgin of the An-
nunciation. 

' Mr. Jarvis said that the matter 
lof the paintings would be aired 
i further in Parliament—and until 
' then he preferred to maintain jj, paris. 
isilence. _ ' 

But he ddded regretfully. Not 
many great paintings will change 

I hands again." . „ , , 
Mr. Jarvis was m Montreal to 

.open the third annual art exhibi_ 
ition organized by students at 
'McGill University and the Uni-
versity of Montreal 

Mr. Jarvis told 400 guests at-
tending the preview and recep-
tion at The Montreal Museum of 
Fine Aris last night that he was 
delighted to find students spon-
soring such an exhibition "be-

I cause the fine arts are disgrace-
i fu l ly neglected at most Canadiart 

universities." 
; "Most universities sponsor some 
imusic and a certain amount of 
^theatre," he said, "but they nej 
•gleet the visual arts — a facj 
which is reflected in the lack of 
imagination and insensitivity o( 
jmost university buildings." I 
! Th i r ty -one Canadian artist^ 
ifrom coast to coast are repre-j 
•sented by watercolors, gouaches] 
and ink, casein and tempera 
works chosen by the students. 
The show continues until Feb. 14, 

has twice introduced him to in 
teresting artists whose work he 
had not previously seen. 

In the first exhibition, it was 
a group of young Quebec City 
artists; in thi? year's show, the 
work of Claude Carette, a 24-year-
old artist who is now studying 

•ii 

(Opening 
The Canadian Handicrafts 

Guild has issued invitations 
to the opening of the exhibi-
tion, Canadian Ceramics 1959, 
to be held on Thursday eve-
ning, at nine o'clock, at the 
Montreal M u s ^ m rf Fme 
A r t r ' T h e Hon. Brooke Clax-
ton p ' c . , Q.C., wiU officially 
open the exhibition. 

• 20th Century Reflected 
Speaking for the student or-l 

iganizers of .the exhibition, co-
ichairman Raymond Le Moyne of 
the University of Montreal, and 
; Robert Knox of McGill, noted 
.that this is the first large water! 
; color show in Montreal in recent! 
•1 ycârs. 
i Mr.' Knox pointed out that-
\many of the water colors were 

L e Salon international de pho-
tcgraphie sera tenu à 

r̂ Pc beaux-arts, du 9 
Z n mars, sous le ualiunage du 
Montreal Camera Club. 

Ce sera la dix-huitième expo-': 
sition du genre et le Public est, 
invité à faire parvenir ses photo-

^ graphies et diapositives accom^ 
naonées d'une formule d entree! 
i ^ s - a d r e s s a n t à M. Marcel Ga-
:rand, 4577 Marquette ou au> 
Montreal Camera Club, 13,40, 
ouest, Ste-Catherine. 

LA P^B^'^e ^ 
I i '&^^-Y^M- McDonald un musée exté-
i J O S O ^ " '̂ i'"®'̂ ''®'"'" 

du Salon du 
Printemps 

Les noms des juges du 76icme 
Salon annuel du Printemp.s du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal ont été annoncés aujour-
d'hui par le directeur John Steeg-' 

, man. 
i Les membres du jury de pein-
:ture sont: André Bieler, R.C.A. 
• de Kingston, Ont.; T. R, MacDo-
-nald, R.CA. de Hamilton, Ont,; 

•--..MGhitta Caiserman, Jean McEwen 
let Mme Marcoux-Caille, tous trois 

^;de Montréal. 
I Le jury de sculpture se corapo-

• •••;se de : Sybil Kennedy, sculpteur, 
de Montréal et New-York et de 

,Hazen Sise, architecte, de Mont-
real. V 

• ,M. Bieler et Mlle Caiserman 
ainsi que M. McEwen sont des 
artistes, Mme Marcoux-Caille re-
présenté l'exécutif du Musée et 

de la Galerie d'art de Hamilton, 
Ont. 

Les formules d'entrée des ar-
tistes pour l'exposition doivent 
être envoyées au Musée au plus 
tard à 5 heures de l'après-midi, 
le .samedi 21 février. Les tra-
vaux devront être envoyés au 
plus tard à 5 heures, le samedi 
28 février. 

Les travaux, peinture à l'huile, 
pastel, aquarelle, les dessins et 
les gravures de tout genre ainsi 
que les sculptures sont accep-
tés. Trois prix de $150 chacun 
seront accordés. 

On prévoit qu'il y aura environ 
1,400 travaux soumis pour l'ex-
position qui se tiendra du 2 avril 
au 3 mai. Tous les artistes vivants ' 
sont éligibles. 

Les prix seront remis à la meil- ' 
leure peinture à l'huile, à la meil-
leure aquarelle et à la meilleii- : 
re sculpture. Les deux premiert; 
prix connus sous le nom de Prix 
Jessie Dow, .sont donnés par 
Mmes M, E. Allan et 'R. N. Hick-
son- Le prix de sculpture est ' 
accordé par le comité Féminin 

du Musée. 

s ; Gadbois oiise, G o ï ^ ^ - th^ discovery of African art 
berg Eric, Jones, Henry W„ r ^ . ^ b y / h e western world half a 
Kahane Anne. Landsley P a - ! century ago. 'The world of art 
trick. Landori E^•a. Letendre ! . f .was elated with the shock of 
Rit». Lewis Stanley, Lismrr [ ' d i s c o v e r y , he says. "It was sud-
Dr. Arthur, Matte, Denys, Mc- denly recognized that within 
Ewen Jean, Muhlstock Loui.s, j, the so called dark continent a 
Pal f reeman Elizabeth, Pellan ; great art tradition had been 
Alfred. Picher M. Claude. Pi-
lot Robert W.. Pinsky Alfred. 
Riymond Maurice. Reinblalt 

Rhéaum? Jeanne, R'-
chard René, Riopellc Jean-
Paul, Roberts Goodridge, 
Schleeh Hans, Scott Marion, 
Seath Ethel, Steinhouse Tobie 
T., Smith .Tori, Tinning Camp-
bell. Tondino Gentile, Vaillan-
court Armand. Voyer Moniqu.^ 
Webber Gordon, Zadorozny 
Andrée. 

GETS MDi'JlKlLAL I'OJ-t. 
MONTREAL, Jan. 27.—(CP)— 

Evat? M. purner , 31, general 
c u i ^ r jana ' assistant director 
of ^ e "Wadsworth Atheneum, 
Hartford, Conn., has been ap-
pointed director of the M » a s 
real .Museum nf pino ^pt^^ it 
was announced. ,. 

flourishing for centuries. And 
• (it was observed that this Afri-

WOMEN'S ART SOCIETY 
The Women's Art Society of 

Montreal will hear A. D. Tush-
ingham of the Royal Ontario 
Museum give an illustrated talk 
on. "The Walls of Jericho," in 
the lecture hall of the Museum 
of Fine Arts on February 3 at 
2:30 p.m. 

ART LECTURE 
Roger Hinks, representative of 

PHOTOGRAPHY SALON 
The Eighteenth (Montreal) In-' 

ternational Salon of Photography' 
will be held from March 9 to 
March 22 at the Montreal i treat 

in France, will deliver an iUus-; ™ 7 5 E i I n ^ E ^ r m s from the ; 
trated lecture on Italian painted r ^ t f ^ Z l 
ceilings Tuesday at 8.30 p.m. at! Club Inc 1^40 St. Catherine 
the Montreal Museum of Fine,L^treet west, 
^r ts . Admission is free. 

I » 

\A5IKD TO ART ,IVRV 
f à h t ^ ^ . Jan. 28 ' C P ' -

An&e éiélcr of Kingston and 
Ï R, iVlacDonald of Hamilton 
were among members of ' 
painting iury announced toda^j 
by the Montreal ivuiseam " 
Fine-Arts for it,<; annual spn 
exhibition. 

\ 
-

•4T, • 



Cyeci^' L A ^ ^ s s ê -

Âppointed Director 
Museum of Fine Arts 

Effective In June 
! .^t- / / 

1 . 

Art Expert, 31, Named 
Director Of Museum 

• Evan H. Turner, 31-year-old general curator and assistant 
idirector of the Wadsworth Atheneum, Hartford, Conn., h a s - b e e n j | p ! 
•appointed director of the Montreal Museuni of Fine Arts, H u g h 
M Wallis, president of the Museum, announced yesterday. 

The Atheneum is one of the top 15 museums in the United 
States. It is the oldest public art niuseum in the U.S., as the 
Montreal Museum is the senior art institution in Canada. 

Dr. Turner is expected to take'> — 
over his duties here early in June.i ^.^gjig^ g^jj i95o_ ^hi le still 

^ f i o t ' s r ë s ï n i d i t r studying, acted as curator of the 
six years as director. jRobbins Art Collection, Arling-

Born in .Orono, Maine, Dr.:ton, Mass. 
Turner is the son of Mr. and Mrs.j in the period between lO.'iO and 
Albert M. Turner, both of whom:j9g2 he was also supervisor of 

I were associated with . ^^ 
• department of the University of Museum and a teaching fel-

Jeune i foi iKrvateàf f é l i ù s é e 
américain à la direction 
du Musée des Beaux-Arts 
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M. Evan II. Turner, conserva-
teur général et directeur ad.joint 
su Wadsworth Atheneum, Hart-
ford, Conn., a été nommé direc-
teur du Musée des Beaux-Art.s de 
Montréal, annonce aujoui'd'hui, le^ 
président du Musée, M. Hugh M. 
Wallis. 

t 'Atheneum se classe parmi le.»! 
fljlflze musées les plus renommés 
des Etats-Unis. C'est le plus 
ancien musée d'art public aux 
Etats-Unis, comme le Musée de 
Montréal est la plus vieille insti-
tution artistique au Canada. 

Le Dr Turner occupera tout 
probablement sont poste au début 

Mawr, il a publié un ouvrage de 
•200 pages servant d'introduction 
a la Collpction Atheneum. 

Le couple a habité quelque 
temps Paris. 

Le Dr Turner est un fervent 
des voyages, grand liseur et po.s-
sede sa propre collection de pein-
tures. 

EVAN H. TURNER 
Coming Her.e From U.S. ; 
/ v-?.' ... / , 

U.S. Curatoii 
To Direct 
Art Gallery 

' The Montreal Museum of Fine 
Arts today announced the ap! 
pointment of a 31-year-old Ameri-, 
: an cura tor as director, succeed-i 
ing John Steegman, who res ignedj 
recently a f t e r more than six years | 
in the job. 

The new director , Evan H. 
Turner , who is now general cura-i 
tor and assistant director of the; 
Wadsworth Atheneum, Har t ford , . 
Conn., will take up his duties nere 
in June . 

In making the announcement , ; 
iHugh M. Wallis, p res ident of the; 
•museum, said the Atheneum, | 
which Dr. T u r n e r is leaving, is 
one of the 15 top museums in the. 
• Uni ted States. I t is the oldest), 
public ar t museum in the U.S.. 
:as t he Montreal Museum is the 
: senior ar t inst i tut ion in Canada 
I Dr. Tu rne r was born in Orono^ 
'.Maine, and was educated the re 
iand at Harvard University, where 
!he obta ined his PhD degree ir 
il954. He m a j o r e d in ar t h i s to ry 
with emphasis on European paint 
i n g f rom 1300 to 1914. 

While still a s tudent , he actec 
as cura tor of the Robbins A r j 
Collection, Arl ington, Mass. Hd 
was also supervisor of the Docent 
p rogram of the Fogg Ar t Mu) 
seum and a teaching fellow ir 
ar t history at Harvard Univer 
sity. 

Dr. T u r n e r worked in London,^ 
England, on the Bacon Travel-1 
ling Fellowship f rom Harvard 
On his r e tu rn in 1953, he was a p 
'.pointed l ec tu re r and research 
'assistant at the Fr ick Museum in 
•New York. He was appointed- to 

i h e Wadswor th A theneum in 

Dr. T u r n e r is mar r ied to t he 
fo rmer Brenda Bowman of Bos-
ton, with whom he wrote a hand-
book on the Atheneum's collec 
tion. 

RIEADS a W S E U M ^ 

S f f î û - . s t ï S ^ ' S ' • 

Harvard Graduate, 
Studied in Europe 

Maine. jg^ 'in grt history at Harvard. 

From 1952 until 1953,' he held! 
the Bacon Travelling Fellowship 

Dr. Turner was educated in Harvard, working in Lon-
Orono public schools and grad-i^^^^ g ^ g ^ his Ph.D. thesis. 
uated from Harvard University 

TURNER 

The Style and Method of J . M. 
W. Turner 's Gouaches of the 
Seine River ." He was formally 
affiliated with the Courtauld 
Institute. 

Advanced Lectures 
On History of^Art 

On his return from abroad he 
was appointed lecturer and re-
search assistant at the Frick Col 
lection in New York. He gav$ 
advanced lectures on art history.] 

In the autumn of 1955, he wasj 
appointed general curator of the' 
Wadsworth Atheneum, a position 
involving research on collection,; 
the organization of exhibitions,j 
lectures and writing. 

With his wife, the ^ former 
Brenda Bowman, of Boston, a 
graduate of Bryn Mawr, he wrote 
a 200-page handbook serving as 

Juges du Salon 
du p r i n i e m p s J 

1949. He obtained his M.A. an introduction to the Atheneum's 
degree from Harvard in 19!50 and collection, 
his Ph.TT. four years later. He 
majored in art history with par-
ticular emphasis on 
painting 1300-1914. 

He studied and trained in con-

Both have resided in Par is . 
In the spring of 1958, Dr. Tur-

European ner was named to serve as 
assistant director of the Athen-
eum as well as general curator.' 

M. Evan H. TURNER 

de juin. II succède à M. John 
Steegman qui a résigné ses fonc-
tion."! après avoir été directeur 
pendant plus de six an.s. 

Né à Orono, Maine, le Dr Tur-
ner est le fils de M. et Mme Albert 
M. Turner, qui ont tous les deux 
été associe.? au Service de langue 
anglaise de l'Université du Maine. 

Gradué d e Harvard 

the announced t o ï ï a y T ^ u g h 
wal l is . ^vas 
S T p S t :1ak°e^v?r™his new 
job in early June . 

r IConîérence sur 
i ^ J a r U u Musée , i 

M. Roger Hinks, représetitahti 
-du Conseil britannique des Artsl 
en France, donnera une confe-\ 
rence illustrée sur "Les plafonds, 
peints italiens", demain soir a 8 
h. 30, au Musée des Beaux-Arts 
de M o n t r é M. HinKs, un_diplo^> 
hîS'de UârtiBridge, a aussi ete re-1 
présentant du Conseil, en Suède, 
en Italie et en Grèce. Il avait 
donné une conférence au Musée 
'en avril 1953. L'entrée est libre 
8t le public est cordialement invi-
ié. 

M . E V A N H. T U R N E R , conter-
vateur général et directeur ad-
joint du Wadsworth Atheneum, 
de Har t ford (Conn.), v ient d'ê-
tre nommé directeur du Musée 
des Beaux-Arts de Montréa l , a 
annoncé hier le président du 
musée, M . Hugh Wal l is . Agé de j 
31 ans, le nouveau directeur ; 
succède à M . John Steegman, i 
démissionnaire, et il prendra i 
son nouveau poste en juin. Le [ 
Musée d 'Har t ford est le plus j 
ancien des Etats-Unis. ' 

Le Dr Turner a reçu son éduca-
tion primaire dans les écoles pu-
blique.? à Orono et a gradué à 
l'Université de Harvard en 1949. 
Il a obtenu une maîtrise en arts 
à Harvard en 1950 et son doctorat 
quatre ans plus tard. Il s'est spé-
ciali.sé dans l'histoire de l 'art et 
plus particulièrement dans la pein-
ture européenne de 1300 à 1914. 

I! a étudié et a acquis une expé-
rience pratique en conservation 
et,, en Ifl.'iO, alors qu'il étudiait 
encore, il a occupé le poste de 

conservateur de la Collection d'Art 
Robbins, à Arlington. Mass. 

Entre 19.50 et 1952, il a été su-
perviseur du programme Docent 
du Musée d'Art Fogg et a été pro-
fesseur associé en histoire de l 'art 
à l'Université de Harvard. 

De 19.52 à 1953, il a bénéficié 
d u n e bourse Bacon Travelling 
Fellow de Harvard, et à prépare 
à Londres, Angleterre, 3a thèse 
de doctorat, "Le style et la mé- î 
thode dans les gouaches de la 
Seine de J.M.W. Turner". 11 a 
aussi été associé à l 'Institut Cour-
tauld. 

Carrière déjà b ien remplie 

A son retour du vieux conti-
nent, il 8 été nommé conféren-
clef' et assl.stant aux recherche.<i à 
la Collection Frick, à New York. 
Il s donné des cours très dévelop-
pés sur l'histoire de l'art. 

C'est à automne de 1955, qu'il 
8 été nommé conservateur géné-
ral du Wad.sworth Atheneum, 
poste qui exige de celui qui le dé-
tient qu'il fasse • des recherches 
autour des collections, organise 
des expositions, donne des confé-
rences et écrive des articles. 
L'autornne dernier, le Dr Tur-

ner a été nommé directeur ad-
joint de ce musée en même temps 
que conservateur général. 

En collaboration avec sa fem-
me, autrefois Brenda Bowman, 
de Boston, graduée de Bryn 

Les noms des Juges du 76èmc 
Salon annuel du p r in t emps du 
Musée des bonux-arts de Mont-
réal ont été annoncés nujourd ' -
fiui par le d i rec teur John Stee-

man. 

Les membres du jui'y de pein-
ture sont: A n d r é Biclér, U.C.A. 
de Kingston, Ont: T.R. MacDo-
r.ald, R.C.A. de Hami l ton Ont.; 
Ghi t ta Caiserman, Jean McEwen 
et Mme Marcoux-Caille, tous 
;rois de Montréal . 

Le j u r y de sculpture se com-
pose de : Sybil Kf^nnedy de 
Montré.^1 et de New-York et de 
Hazen Sise, de Montréal , MRAIC-
ARIBA. 

Les années précédentes , un 
seul j u r y — comi.osé de trois 
a r t i s tes — juge.i.it les s c j lp tu rc s i 
et les peintui 'cs. 

Il y a quelque t smps. le pré-
s ident du Musée M. Hugh M. 
Wallis avait annoncé que le ju ry 
de pe in tu r e se composera i t de 
trois ar t is tes , d 'un qua t r ième ' 
membre , r e p r é s e n t a n t le comi-' 
té exécutif du Musée et d 'un 
cinquième, m e m b r e de la haute, 
di rect ion d 'un musée reconnu . 

M. Bieler et Mlle Caiserman 
ainsi que M. McEwen sont les 
art istes, Mme Marcoux-Caille re-
p résen te l 'exécutif du Musée et 
M. McDonald un musée exté-i 
r ieur . Il est d i r ec teur de la Gale-
rie d ' a r t de Hamil ton, Ont. 

Les fo rmules d ' en t r ée des ar-
t istes pour l 'exposi t ion doivent' 
e t re envoyées au Musée au plus 

Ceramics Exhibit 
Opens Thursday 

The Canadian Handic ra f t s 
Guild will p resen t Canadian 
Ceramics 1959 in t he ^ n t r e a l 
Museum of F ine Arts , 1379 
Sherbrooke s t reet west at 9 
p.m. Thursday, Feb . 12. 

Hon. Brooke Claxton, PC., 
DCM., QC., LL.D., will o f f ic ia l ly , 
open the e x h i b i t i o n . ; ^ 

MUSEUM TOUR 
Dr. A r t h ® Lismer o'f the 

Museum of F ine Ar t s will 
conduct the Young Women's 
Groups of the P ioneer Women's 
Organization on a tour of the 

museum today at 8.30 p.m. 

( tl 

(NW: 
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Wednesday Tea 
Mrs. A. T. Gait Durnford 

will give a gallery talk in Eng-
lish, on the Ladies' Committee 
jArt Sale tomorrow afternoon, at 
|half-past three o'clock, in the 
'upstairs foyer of the Montreal 
'Museum of Fine Arts. Tea will 
ibe served and the public is in-) 
;vited to attend. 

Au Musée des Beaux-Arts 
—Le mercredi 4 février, à 

3h^0 Mme A. T. Galt Durnlord 
parlera de la vente de pemtures, 
dessins et sculptures organisée 
par le comité féminin du Musee. 
Le thé sera, servi. > - " , 

Italian Ceilings 
Topic of Lecture 

Mr. Roger P. Hinks will lef 
tu re at the Museum 'of t i n « 
Arts this evening at 3.30 p.m. 

will be " I ta l ian His topic 
Pa in ted Ceilings" 

. " ' Jackson has succeeded Ethel M 

of 

i Mi/sée des TiPnu%'A ris 
Mercredi le 4 févr ie r à trois 

Ihcure.s et demie. M. T. Galt-; 
iOjirnford par lera do la vente de 
ipeintures, dessins et sculptures , 
lorgani.séc par le cc mité féminin , 

: V'u Musée. Le thé sera servi. 

A. T. Galt Durnford will! 
en te r ta in at an in formal Iun-| 
cheon tomorrow following Mr. 
Roger P . Hinks ' i l lus t ra ted lec-
t u r e at the Museum of F ine 
Ar t s on "I ta l ian Pairtïed Ceil-
ings." 

Mrs. A. T. Galt Durnford is'; 
giving an informal luncheon to-
!day for Mr. Roger P. Hinks, 
Iwho is to lecture at the Mont-
•teal Museum of Fine Arts on 
Italian Painted Ceilings. Mrs. 
Ij. Bartlett Morgan will enter-
'tain following the lecture for 
iMr. Hinks. " u . ' -'i 

I Mrs. J . Bar t le t t Morgan will 
i en te r ta in tomorrow a f te rnoon 
j following the weekly lec ture at 
!the Museum of F ine Arts .? ' ' 

Museum Flans 
•Gallery Talk 

Mrs. A. T. Galt Durnford 
, , will give a gallery ta lk in 

I Engl ish at 3:30 p.m. Wednes-
day, Feb . 4, in t he upsta i rs 
foyer of t he Montreal Museum 
of F ine Arts . H e r subjec t will 
be t he Ladies ' Commit tee Ar t 
Sale. 

Tea will be served and the 
the public is invited. 
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Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Une belle femme et un peintre ne 
peuvent donner que ce qu'ils ont 

Andre i M. Zadorzny en c i t h t« treisièma ëxpoEition en un 
»n. C'est un peu, beautoup. Est-c» que son art gagnerait en $e , 
faisant plus rare ? On n j peut ranger cet artiste parmi let | 
peintres méditat i fs qui suivent un long cheminement et dont l 
chaque oeuvre, ou du moins ch ique exposition représente un* 
démarche de plus en plus exigeante' vers l'absolu. Il n'y a pat j 
ehei lui cette lévér i té , cette r igueur qui charge chaque coup de j 
pinceau de sens plastique et représente un accord aussi parfait 
que possible entré les possibilités du procédé choisi et l'expres-
sion d'une vie in tér ieur * intense. Il n'y a pas davantage chea lui | 
un* abondante d* richesses dent l'excès m * m e serait significatif 
et qui chercherait , sans y réussir, à Se d4 ' .anter, à atteindre é 
un* relative pureté. 

Ne croyez pas «;u* ce long préambule veui l le dire pol iment 
qu 'Andre i Zadorxny ne montre aucun tempérament et qu"! set 
oeuvres ne soient ni chair ni poisson. Ce n'est pas le talent qui 
lui manque, c'est l 'at t i iude mentale nécessaire qui rend les oeu-
vres impressionnantes ou émouvantes. En d'autres termes, il a 
toutes les Impulsion» d'un artiste, mais ces impulsions ne le 
mènent pas assez loin dans l 'expressien d 'un' ' véri té personnelle. 
Pour parler encore p lut f ranchement le lyrisme qu'on peut 
déceler ch«z lui reste tuDerf ic iel . 

C* qui vient d'être dît rte contredit pas les deux crit iques 
antérieures que j 'ai f t i tes i propos de ce peintre. Il s'agit 
d 'a l ler un pe-u plus loin dan» l'analyse de tes oeuvres et d'essayer 
de déterminer , cette foi t , "what makes h im ticîc". 

Deux impressions se précisent. Il arr ivé qu'en s'atta^uanl 
au personnage, Z. révèle certaines faiblesses de dessin. Dans 
deux ou trois études, on te prendrai t pretque è désirer qu' i l 
tach» encore moins bien dessiner d* manière è obtenir des formes 
enfantines qui pourraient f in i r par avoir un certain charme. 
Souhait dit en plaisantant par le tradit icnnal iste que je suis. 
I l serait préférable qu* Z. maîtr isât davantage la f igure afin 
que, la campant dans des études m i m e rapides, il en f iard i t les 
rythmes essentiels. Il faut que la f o r m * d'un personnane soit 
suff isamment désarticulée pour devenir, peut-être, un élément 
purement plastique eu qu'elle soit suff isamment construite pour 
bénéficier , peut-être également, et par tempérament 4nterpoSé, 
du prestige d* l 'animal le plu» noble, ou tuppoté tel, do toute 
la création. Il faut met t re i part l 'étude de John Steegman, cjui 
prétente des qualités ré«ll«s, et la tête de l-larold Beament qui 
dénote de la finess* dans l 'observation. 

La seconde impression qui se déqaoe de l 'exposition, c'est 
que, lorsque Z. r f a r d e un paysaoe dont il se propose de faire 
une étude, il le voit et le comnrend dès le moment où il a f ixé 
ton choix, avec sa lumière fugit ive, son mouvement général, son 
coloris part icul ier . Qual i té et défaut tcut à la foir., le délaut 
l 'emportant si en s* plac* l u r le plan de l 'art avec uns majus-
cule. Set paytaget tont tou jour t enlevés avec brio, iamais n * 
se f iqent. Ils nous o f f rent une apparence dentelée de lumière 
.dont toute permanence ett absente. 

L»s artistes sont c o m m ï les bellès femmes. On peut devenir 
te r r ib lement injuste en leur demandant autre chise que ce 
(l'j'ils ont. Aussi ne s'a^it-il pas de condamner, maïs d'Msayer 
de situer. Et. qui sait ? de semer un peu d' inouiétude. Le 
crit ique d'art ne s* fait pas d'illusions. Ses observations t'adres-
sent «u lecteur en qénéral. E l le t ne s'adressent même oas aux 
artistes et, à plus fo r t * raison, au principal intéressé. Ne pout 
ralt- i l pas arr iver , cependant, que la t in rér i té des propos trouv»| 
en celui-ci un écho et qu'elle prenne à ses yeux un caractère! 
vaguement constructif ? Lé cri t ique d 'art , comme vous le voyez,; 
a tout de m i m * quelques illusions. j 

Conclusion d'une enquête 

Les peintres canadiens peignént 
mieux lorsqu'ils sont bien nourris 
Le Conseil des Arts, se basant 

sur les révélations d'une enquête 
sur les conditions économiques 
des peintres canadiens, a commu-
niqué hier soir "une simple con-
clusion qui ne peut être ignorée" 

"Les peintres canadiens qui 
mangent, a déclaré M. Peter 
Uwyer, peignent mieux que les 
peintres canadiens qui ne man-
gent pas". 

Sans une enquête, qui, en effet, 
aurait pu penser qu'il y eût corré-
lation entre ces choses. . . 

M. Peter Dwyer, qui est chargé 
du programme artistique du Con-
seil des Arts du Canada, a inau-
guré officiellement la deuxième 
exposition-vente annuelle de pein-
tures, dessins et sculptures d'ar-
tistes contemporains du Musée 
des Beaux-Arts de Montfêal, 
mardi. " ' 

L'événement a eu lieu en la 
présence des représentants offi-
ciels et des membres du Musée 
ainsi que des exposants. 

Soixante et onze artistes ont été 
invités à participer à cette expo-
sition, dont le but est de promou-
voir l'intérêt envers les artistes 
vivants de la province et d'encou-
rsgcr le grand public à acheter 
leurs oeuvres. 

L'exposition e s t maintenant 
ouverte au public et c'est le 5 fé-

jvrier t]ui aura lieu la vente par 
bulletin. Les bulletins peuvent 
être inscrits pendant toute l'expo-
tion ainsi que le soir de la vente. I 
Les artistes ont fixé eux-mêmes | 
leur prix, jusqu'à un maximum de i 
$200. i 

"A titre d'officier du Conseil i 
des Arts, M. Dwyer a a.iouté, "je 
considère comme mes plus chers 
amis les personnes qui présen-
tement paient de bons prix pour 
des oeuvres d'art". 

Discutant les efforts passés du 
Conseil canadien "pour aider nos 
peintres à manger et à peindre, 
il a mentionné que "des dons 
considérables" sont versés à des 
galeries d'art à travers le Canada, 
y compris le Musée des Beaux-
Arts de Montréal. Le Conseil a 
également accordé des bourses 
pour achats et de subsides spé-
ciaux pour commander et expo-
ser des sculptures. 

"Mais le plus important, peut-
etre, a-t-il ajouté, a été, le projet 
de bourses aidant les artistes in-
dividuellement. Le Conseil espère 
ique l'aide apportée aux artistes 
afin quils puissent voyager et 

travailler servira à nourrir leur 
imagination et rendra leur pro-
duction artistique plus fertile. 

"Dans notre vaste pays, il est 
important, je crois, que nous pre-

nions toutes les mesures néces-
saires paur circonscrire le danger 
d'un développement artistique ré-
gionaliste ou é touf fé . . . dans la 
corset de notre géographie". 

La musique, l'architecture, la 
peinture, la sculpture et le théâ-
tre, dans les cadres uu Conseil 
des Arts du Canada, sont les pré-
occupations particulières de M. 
Dwyer. Il est lui-mêwo écrivain 
et ex-comédien. Une de ses plus 
Importantes apparitions en public 
fut en compagnie de Vivian Leigh. 

a H 

Images et plastiques 

Peintres nouveaux et renouvelés 
Plus d'un mois de grand calme sur le front des 

arts plastiques, puis soudain une fusillade nourrie. 
Le Musée des Beaux-Arts, à lui seul montre en ce 
moment deux grandes expositions collectives, une 
exposition de sculpture africaine — la troisième qui 
est montrée cette saison, incidemment — et une 
exposition conjointe par deux artistes montréalais, 
Anne Kahane, qui montre des dessins, et Louis Muhl-
stock, des tableaux. 
L'exposition d'acjuarelles orga-

nisée par les étudiants nous en-
seigne d'abord une chose — que 
l'aquarelle n'est pas *.rès popu-
laire comme médium parmi les 
peintres canadiens. Sur 70 oeu-
vres en vué, un peu plus de 40 
seulement s o n t à l'aquarelle. 
L'explication est simple — c'est 
que plusieurs autres médiums 
permettent à l'artiste la même 
rapidité de travail que l'aqua-
rtlle, tout en ayant une gamme 
d'effets plus variés et une ré-
ponse moins capricieuse aux de-
mandes de la création. 

Dans l'ensemble, les oeuvres 
des Torontois sont fort agressi-
ves. Le mouvement, la clameur, 
le coup de pinceau vaste et sym-
bolique — le tout fort évocateur 
d'une orgueilleuse flexion du 
biceps par un jeunes homme qui 
se cherche des forces pour répon-
dre à ses aspirations nouvelles. 
En fait, dans une exposition de 
ce genre, pour panoramique qu'el-
le soit, ce n'est pas les differen-
ces régionales significatives qui 
sont ce qu'il y a de plus intéres-
sant à deceler — mais bien l'ap-
parition de "peintres nouveaux", 
d'efforts individuels marqués 
d'une certaine originalité lucide. 

Il y a donc quelques noms à 
relever, parmi les trente propo-
sés. D'abord, celui de Claude Ca-
rette — dont deux des oeuvres 
ont été prêtées par la galerie 
Agnès Lefort et deux par la gale-
rie Jordan, de Toronto. Deux pay-
sages de Carette ont le lyrisme 
du pinceau d'un Goodridge Ro-
berts etf en plus une imagination 
des formes et des lumières. Dans 
deux aquarelles non-figuratives, 
il fait preuve d'une versatilité 
nouvelle. Carette serait-il un pein-
tre qui ne se sent pas coupable 
de la peinture qu'il fait ? 

Le deuxième nom est celui de 
William Newcombe, également 
arrivé à nous par l'intermédiaire 
de la galerie Jordan. Newcombe 
est le peintre des structures élec-
troniques. Des faisceaux d'ondes. 

des fusées de particules, des écla-
tements d'énergie obscure, des 
structures à la fois régulières et 
évanescentes "vivent" dans ses 
tableaux, qui évoquent un Matta 
qui préférerait le vide au plein. 

Les autres que je voudrais at-
tirer à l'attention du public ne 
sont pas des nouveaux, mais plu-
tôt des peintres qui montrent 
par les travaux ici exposés une 
affirmation nouvelle. Tel est Ta-
kao Tanabe, qui précisant ses 
formes, renforçant ses tons, nous 
apporte des "signes" — de quoi ? 
crient les philistins. De rien. Des 
signes, dis-je. Des images qui 
parlent un langage secret, connii 
d'elles seules, que l'on est tou-
jours sur le bord de r.^soudre, 
sans jamais y parvenir de façon 
tout à fait satisfaisante. 

Puis il y a Gérard Tremblay, 
qui se montre excellent coloris-
te, qui fait chauffer des bleus et 
vibrer des noirs. Il y a Michael 
Snow, devenu peintre des accords 
formels, des déliquescences de 
couleur subtilement orchestrées. 
Regardons aussi les noirs et 
blancs de Tony Urquhart, qui 
ont la chaude et paradoxale vie 
des souches brûlees, sans leur 
forme, pourtant. Et, dans de tou-
te petites gouaches, Pierre Gen-
dron se montre coloriste joyeux, 
retrouvant le sens des. équations 
chromatiques d'un de Staël tout 
en conservant un ton personnel. 

Dans une autre salle du Musée, 
les tableaux mis en vente par un 
système d'encan partiel. Un bon 
choix, dans l'ensemble, avec le 
nombre apparemment inévitable 
de croûtes que l'on obtient en 
voulant "plaire à tout le inonde". 
La semaine est favorable, remar-
quons, à ceux qui veulent acqué-
rir facilement des tableaux et 
sculptures de futurs maîtres. 
L'on lira ailleurs dans cette page 
les détails sur l'encan en faveur 
des grévistes de Radio-Canada, 
au Théâtre-Club. Plusieurs des 
mêmes artistes ont contribué aux 
deux manifestations. ; 

STAÛ. / \ | 
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MONTREAL MUSEUM OF 
FINE ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
a.m. to 5 p.m.; Sunday, 2 to 
5; Wednesday evening, 7.30 
to 10, Free days, Wednesday, 
Saturday,. Sunday. Contem-
porary Quebec Artists clos-
ing tomorrow. African Sculp-
ture closing tomorrow. Cana-
dian WateK Color through 
next Saturday. Anne Kahane 
and Louis Muhlstock in Gal-
lery XII, through Sunday, 
February 15. Canadian Cer-
amics 1959, opening next 

1 riday. 

L'EXPOSITION D'AQUARELLES CANADIENNES , ^ 
B e a u x - A r t s p a r les d e u x g r a n d e s u n i v e r s i t é s d e M o n t r e a l r a s s e m b l e , p a r r n i a e s 
t r a v a u x d ' a r t i s t e s c o n n u s , d ' a u t r e s q u i l e s o n t m o i n s . Ains i , c e t t e a q u a r e l l e d e 

V C l a u d e C a r r e t t e , \ a r t i s t e d e Q u é b e c q u i a t ro i s a u t r e s p i e c e s e n p l u s d e ce paysa^^^^ u 
^ S f e p o i K T o n ' ^ t se m o n t r e u n e d e s " r é v é l a t i o n s " d e la co l l ec t ion c o m p r e n a n t ç 

des oeuvres d'une trentaine d'artistes. 

• PERSON TO PERSON: Hon. Brooke Claxlon. chairman of th 
• PERSON l u ^^^ exhibition of Canadian ceramics b; 

k S ' S i S r l i r T « # 3 1 Museum of^FinC 
Arts next Tbs'sdaVi -J^ST. V-T4 _ . A r ^ n e x t Thsj^gdavV * y-. 

Musée des. heajLDç-Aris 

T o n d i n o I s K e t a i n c d 

F o r N . S . A r t C o u r s e , : J . , 
HALIFAX, Feb. 5 — (CP) ^ r 

Gentile Tondino ^ t Montreal hag 
t ë e n rclâîTied for^the fourth year 
by the Nova Scotia adult educa-
tion division to instruct in paint-

ing courses at the 12th annual 
school of community arts Aug, 
12-22 at Tatamagouche, N.S. 

One of Canada.'s most pro-

minent artists, Mr. Tondino is I 
associated with the education 
department of the Montreal 
Museum of Fine ^ t and Design. 

—Des invitations ont été lan-i 
cées pour l'exposition de la So-
ciété Canadienne des Arts et 
des Métiers, qui aura lieu le 12 
février, à 9 h, du soir, au Musée 
des Beaux-Arts, rue Sherbrooke 
ouest. Des céramiques canadien-
nes y seront exposées. L'hon. 

Q ^ S b e c A ^ t 
Goes on Sale 
At Museum 
I The works of contemporary I 
IQuebec artists went on the block) 

•• x!in the second annual exhibition. 
. .i ^j.'^and sale of the Ladies Committee j 

the Montreal Museum of Finei 
.; : .-,.iArts last night. 

The 101 paintings and sculp-
I ta res were sold by ballot to pros-
pective buyers who earlier placed 
their written bids for the works. 
However, the exhibition remains | 

. open until Sunday. 
The ladies' committee of the! 

imuseum arranged the sale, asj 
• - l as t year's, to foster interest inj 
• ithe province's living artists and; 

; ito encourage the general publicf 
"to buy their work, 
i The artists were invited to! 
^submit works for the exhibition 

! land sale, and no item was priced 
. iat over $200. All the artists have 

'achieved distinction in their 
respective fields. 

Last night several of the paint-
ers and sculptors were present 

^ n d met the purchasers of their 
rt af ter the sale ended. 

The buyers will bring Iheirli 
orks home Monday. In the! 

public has the neantime the 
Brooke Claxton présidera offi '-[ '^noPPortunity of attending the 
ciellement cet événement artis- - r^xhibition during regular muse-
"«îue- hours. 
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B I D S F O R P A I N T I N G : M r s . Joseph S. Connolly 6ubmlts a bid 
for a painting by Quebec artisK Leon BellefleurX at the sale 
by ballot of works in the Annual Exhibi t ion oï Paint ings, 
Drawings and Sculpture at the Mont rea l M u s e u m of F ine 
Ar ts last evening. People wishing to purchase works at the 
price listed put their names in ballot boxes during the week 
and those lucky enough to have their names d r a w n last 
evening paid up and took possession. Wishing M r s . Connolly 
luck is Fernand Seguin. (Ga.etie Photo s^ vice) 

' 3 ^ O 

CHché LA PRESSE 

OEUVRE DE COLLABORATION — Ni trop haut, ni trop bas, et surtout pas à 
l'envers C'est un travail d'équipe que celui auquel se livrent ces trois étudiants 
membres du comité d'organisation de l'exposition d'aquarelles canadiennes, inau-
gurée au Musée des Beaux-Arts, hier soir. Les "accrocheurs" sont M. Raymond 
LeMoyne à gauche, président du comité pour l'Université de Montréal, étudiant 
en droit, et M. Robert H. Knox, ^on répondant de l'Université McGill, étudiant de 
la Faculté des Arts. Mlle Lise Barrette, secrétaire du comité pour l U. de M., eleve 
à l'Ecole des ^Beaux-Arts, offre ses conseils. L'aquarelle est de William rsewcombe. 

\Au Musée des Beaux-Arts 

3 O 

Don't Object To Modem Art, 
Les étudiasits des 2 universités 
présentent leur 3e exposition 

t ' 
The two little boys stood some-

what worriedly in the midst of 
the art gallery, surrounded by 
modern, abstract paintings. 

They appeared, in the little 
boys' eyes, a complete mess. 

"Quick," said one of them, sud-
idenly. "Let 's get out of here be-
fore someone blames it on us." 

The story was told here last 
night by Alan Jarvis, director of 

Ithc National Gallery of Canada, 
.as he discussed the subject of 
'modern painting. , 
! " There is no point in our ob-
jjecting to non-objective painting,"! 
'he said, "I t is merely a phase' 
but it is the language of our 
t ime ." 

Mr. Jarvis spoke at the official 
opening of the third annual art 
exhibition sponsored by the Stu-
dents Associations of the Univer-
{sity of Montreal and McGill Uni-
jversity, at the Montreal Museum 
jof Fine Arts. 
: The exhibition, entitled Cana-
dian Watercolors, features somej 
75 works. ^ Î 

Mr. Jarvis said "he had been| 
; asked by university officials pre-j 
Jsent to explain what some of the: 
jpaintings were about. 

The show, he went on, is a 
:"good and interesting cross-sec-
|tion of painting in Canada today." 
jit establishes that non-objective 
painting predominates. 

Artists not only in Canada but 
elsewhcrj^ in the world are going 

through the same phase as the 
physicists—"they are investigat-
ing a world beyond our immedi-
ate sights." 

Eventually, he- declared, point-
ing "will return to human na-
ture ." 

Mr. Jarvis, introduced by 
Robert Knox, of McGill Uni-
versity, praised the students' co-
operative exhibition and ex-
pressed the hope that it will 
lead to a nation-wide movement. 

The first step had been taken 
with the formation of the Can-
adian Students' Art Committee, 

He said - universities are not; 
yet "doing what they should" 
for fine arts. As an example of 
this, he added, is what uni-
versities are doing to their build-
ings. 

"They have a terrifying ten-
dency to destroy lovely old build-
ings and put up hideous modern 
ones instead," he declared. 

L E S O E U V R E S The exhibition, open until Feb. 
, Les o euv re s , q u i pour ron t l4 , is aimed at promoting a 
f r a a S l f ' à "la understanding of contem-

p a r v e n i r a u b u r e a u d u con-™5 'he univer-
o u r s a v a n t le 15 m a i 1959Si"es responsibilities to national 

à m i n u i t . culture, said Raymond LaMoyne. 
Les m e m b r e s d u j u r y sé'f the University of Montreal, co-

r é u n i r o n t d a n s l a s e m a i n e du-^airman of the exhibition. 
24 a u 31 m a i e t les g a g n a n t s 
d u c o n c o u r s s e r o n t av i sés p a r 

Pour la troi.sièr, j année conse-
cutive, un comité Lonjoint d'étu-
diants des deux grande; universi-
tés montréalaises r résente une 
exposition d'envergure. Le thème 
cette année est "l'aquarelle au 
Canada", et cette manifestation 
a été inaugurée hier soir par M. 
Alan Jarvis, directeur de la Ga-
lerie Nationale du Canada, sous 
le patronage duquel l'exposition 

! est placée. 
M. Jarvis, prenant la parole 

I devant les nombreux invités à 
, l ' inauguration, a aff i rmé en ter-
' mes catégoriques qu'il n'y a pas 

raison de s'opposer à la peinture 
1 non figurative. "Ce n'est pas 
! qu'une phase, c'est le langage (te 
notre epoque. Cette exposition, 
un bon échantillonnage de ce qui 

' se fait au Canada en ce moment, 
! montre bien que l 'art non ligu-
iratif est prédominant." Il a ajou-
Ué que "les artistes, tant au Ca-
nada qu'ailleurs dans le monde, 
font un travail semblable à celui 
dos savants—ils explorent un 
monde au delà de nos sens im-
médiats." 

Le directeur de la Galerie Na-
tionale a également félicité les 

d u c o n c o u r s s e r o n t av i ses p a r i , f c c J ^ O -
le t t res . L e j u r y se composera^* t M ^ f t - ^ t j ^ vo i A • J 
de : M. A l a n J a r v i s d ' O t t a v i r a , ^ ^ . jJ,, ^ r - ' " — . 
d i r e c t e u r d e la G a l e r i e d ' A r t U ^ ^ / r W ^ ^ U i ^ W 
N a t i o n a l e d u C a n a d a . M. E - r y \ J J a J r ^ 

seau , u n p e i n t r e b i e n c o n n u 

10 Groups Here Share 
^ Canada Council Grants 

Ten Montreal groups, ranging 
from theatrical bodies to scien-
tific groups, have been awarded 
a total of $115,000 in grants by 
the Canada Council, it was an-
nounced yesterday. 

Largest grant wènt to La 
Comedie Canadienne, Canada's 
biggest bilingual theatre, which 
was awarded $50,000. 

Another local theatre group, 
the new La Poudriere interna-
tional theatre, is to receive $3,000 
;for translation and copying costs. 

One of the largest musical 
grants went to the Montreal Sym-
phony Orchestra, which was 
awarded $25,000. 

A total of $2,300,000 in new cul-
ture grants was announced by 
the council, ranging f rom aid to 
universities to development of an 
Indian carving project. 

de : M. A l a n J a r v i s d'Ottavira,' 

v a n H . H u n t e r d e H a r t f o r d ^ ^ ' * ^ i v ^ v / u t * V t ^ - u i r v , " 
Conn. , c o n s e r v a t e u r e t assis- ^ f e ^ v - » * - ^ ^u q - i • 
t a n t d i r e c t e u r da Wadsw^orth ' 
A t h e n e u m e t d i r e c t e u r dési-l , 
e n é d u M u s é e des Reauy-Art . . ; - ' ! 
d e M o n t r e a i r j e a n - P a u l Mous . : ' ( ' J y 

— . - i - . , Montreal Museum , 

• mâcla to 'o r -
visual ar ts 

d e r T r t s " ' G r a p h r q u e s ' e r p r o - ' ' l ^ e Communi ty Ar t s Council of 
f e s s e u r d e s ra .vure à l ' E c o l e ^^ncouver received $7,000 to ex 
d e r ^ ' a u ^ A ^ t r ^ M U r é a L end its "ar t i s t s fo r schools" pro-^ r S ' U d r e d T ' l e T s ' f é -

• eiram, to expand i ts new ca lendar f - J Puonc, vena reu i , le xo it, 
'^rid to assist the B.C. a r t s re 31, ^ e . d e s ^ e a ^ -
sources conference. The E d m o n d ^^^^ ^^ Monïféâi : r u e bner-
ton A r t Gallery received $3,00^.;^ 
and the Cent re Canadien d ' E s s a i , ® 
Montreal , $1,000. The educationK^ 
depa r tmen t of- the Montrea lF- ^ ^njii. m w ^ c 
Museum of F ine Ar t s received! « d C M Q C LL D. 
$1,000 for its t ra in ing programiSV' , 
f o r teachers in child art , i 

Various fest ivals across t he | 
count ry received a to ta l of $42. 

Céramiques canadiennes 
La Société canâcileiine des 

; ar ts e t des mé t i e r s p ré sen te 
une exposi t ion de cé ramiques 
canad iennes qui sera ouver te 

,, ., au public, vendred i , le 13 fé-
vr ier . au Musée des Beaux-

lîfSTJke ouest . 
L 'ouve r tu re off iciel le aura ' 

lieu, j eud i soir, le 12, à neuf 
h e u r e s ^ e t sera prés idée par 
l 'hon. Brooke Claxton, P.C., 

Six universities and colleges 
got construction grants totalling 
$1,748,516, none of them to 
local institutions. Other Montreal 
grants were as follows: 

Canadian Psychological As-
sociation, $5,000; the Canadian 
Mathematical Congress, $4,000 
for seminar and publication aid; 
Micheline Legendre, head of Les 
Marionnettes de Montreal, $4,000 
to display her marionnettes a t 
Lyon and Par i s ; Centre de Re-
cherches en Relations Humaines, 
$13,000 for social psychology re-
search. 

Montreal Bach Choir, $9,000 to 
perform in West; Les Disciples 
de Massenet, $1,500; Centre Can-
adien d 'Essai , $1,000; Mafitreal 
Museum of Fine Arts. $ïli 
training in child ar t . 

500. Of this amount , $25,000 went; 
to t he Vancouver Festival Soci-| 
ety; $14,000 to the Universi ty of; • 
Saskatchewan S u m m e r Festival! 
of Music to be held f rom J u n e top;-
August ; $2,000 t o t he Manitoba[U 
Ar t s Council to hold a fest ival o f ^ 
t he ar t s f o r chi ldren; and $1,500|^-
to assist t he Univers i ty of Mani-l- v 
toba to br ing a speaker to itsi • 
f i f t h annua l Fest ival of the Ar ts 

An Indian carving pro jec t at^ ' 
the Universi ty of Bri t ish Colum 
bia will be assisted by a $15,000| 
g r a n t f rom the council. This pro-i 
j e c t arms a t r epa i r and duplica | 
t ion of rapidly vanishing totem; 
poles, impor tan t rel ics of West! 
Coast Ind ian cul ture , in t he i m i j 
versi ty '3 possession. The Banfi] 

tlA ^ / i ' l 

Les exposifiops, 
Musée de» Beaux-AWs f peln-

tures de Louis Mulhstock et 
dessins de Mme Kahane, à la 
ga erie XII. Tableaux de peintre» 
montréalais, dans les grandes 
salles du premier. Jeudi soir, 
inauguration de l'exposition de 
céramiques canadiennes présentée 
par le Canadien Handicraft Guild. 

i 7 ! 

étudiants montréalais pour leurs 
initiatives, souhaitant que le mou-
vement s'étende activement à tout 
]e pays. "Mais les universités ne 
font pas ce qu'elles devraient 
pour les arts plastiques au Ca-
nada", a-t-il conclu. 

L'exposition comprend environ 
soixante-dix oeuvres, par trente ; 
artistes. Bien que les organisa- i 
teurs avaient d'abord prévu une . 
exposition consacrée uniquement ; 
aux oeuvres réali-sées à l'aquarel-
le, ils ont vite fait de constater 
que la technique de l'aquarelle 
proprement dite n'ctait plus très 
populaire parmi les peintres ca-
nadiens. D'autres médiums, tels 
l'encre, la gouache, la caséine, et 
la technique du collage ont en 
grande partie remplacé l'aqua-
relle. 

Malgré des difficultés dans 
l'obtention des tableaux; les orga-
nisateurs ont dans l'ensemble 
abattu un bon travail — el nous ! 
leur devrons surtout l'avantage 
d'avoir vu porr la première fois 
en plusieurs années un si bel 
ensemble d'oeuvres "autres qu'a 
l'huile"; en plus, et c'est peut-
être plus im: ortant encore, ils 

••f nous auront permis de faire la 
I connaissance de plusieurs pein-

tres encore inconnus ici. 
Ce comité se compose pour TU. 

de M. de Raymond D. LeMoyne, 
Lise Barrette, Geo'ges Clermont, 
Claude Legris, Louise Décurre, 
Pierre Emond, et pour McGill, de 
Robert H. Knox, Barbara Ledden, 
Tim Blake, John Talbot, Allison 
Craig et Anthony Aspior. 

Pour organiser leur exposition, 
ils ont eu recours aux principales 
galeries publiques du Canada, à 
plusieurs galeries privées, ainsi 
qu'en plusieurs cas aux artistes 
eux-mêmes. Les distances créant 
des problèmes, les provinces loin-
taines ne sont pas toujours aussi 
bien représentées que le Québec 
et l'Ontario, cependant. 

Les artistes du Québec qui par-
ticipent à l'exposition sont Louis 
Archambault, avec trois aquarel-
les rehaussées d'encre, Albert Du-
mouchel (3 aquarelles), Goodridge 
Roberts (une aquarelle), Gérard 
Tremblay (2 aqi relies). Plu-
sieurs autres peintres de la pro-
vince dans l'exposition séjour-
nent actuellement a Paris — ce 
sont Léon Bellefleur i3 aquarel-
les, 1 gouache), Paul Tîeaulieu i2 
aquarelles), Paul-FOmile Borduas ; . 
(1 encre, 1 aquarelle), Claude Ca- i ' 

• re t te <4 aquarelles), .le; • Dallaire ; 
(2 gouaches), Pierre Gendron (3 ; 

' gouaches), Roland Giguère (2 en- ' 
i cres). : 

De l'Ontario, l'on remarque Leo- | 
nard Brooks, Graham Coughtry, ; 
John Hass, Robert Hedrick, Tom i 
Hodgson, Kazuo Nakamura, Gor- ; 
don Rayner, William Ronald, Mi- : 
chael Snow, Harold Town, Tony : 
Urquhart. Des Prairies, Maxwell ; 
Bates, Roloff Beny. P-; la Colom- ; 
bie, Bruno Bobak, William New- : 
combe, Jack Shadbolt, Takao Ta-
nabe. Un seul représentant des ; 
provinces maritimes, Jack Hum- i 
phrey, 

i Rappelons que l'an dernier, le 
comité conjoint i.vait organisé ! 
uiic exposition de peinture améi i- . 
calne, et une exposition consa-
crée à 35 peintres lU Québec, en 
mi. 
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Work Better When Fed! 
The public's conception of the The council also granted pur-

artist starving în a garret may,chase awards and special sub-, 
be traditional—but the simple sidies to commission and display: 
fact is that Canadian painters pieces of sculpture, 
who eat seem to paint better Perhaps most important of all,' 
than those who don't. , however, was the scholarship 

This conclusion follows a sur-'^«heme under which individual 
vey by the Canada Council into; 1.0 
thef inancial position of C a n a d i a n ' J t ^̂ ^̂  

. to artists to work and travel will 
Peter Dwyer, supervisor of help to produce a cross pollina-

the arts program of the Council, ' tion of ideas and consequently a 
reported the findings last night more fertile production of art. 
when opening the second annua l "In-this large country of ours 
exhibition and sale of paintings, it is important, I think, that we' 
drawings and sculpture by con- take whatever measures we can! 
temporary Quebec artists at to overcome the danger of our; 
Montreal Museum of Fine Arts, art developing in regional en-

He said: "I count among my claves, of being restricted . . . in 
dearest friends people who actu- the corsets of geography." 
ally pay good money for works' 
of art." I 

Critic's Praise | 
The exhibition features abouti 

100 works contributed on invita-i 
tion by established artists in the 
province. It was described by 
Madame C. Marcoux-Caille, noted 
French-Canadian art critic, as a 
"fine collection, especially the 
sculpture which is excellent. 

" I have not seen the works be-
fore because we invited the 
artists and they selected the 
pieces they wanted to exhibit. 

"But I was pleasantly sur-
prised. Works that struck me 
especially were the marble sculp-
tures of Hans Schleeh and the 
tall, wood carvings of Armand 
Vaillancourt." 

Mrs. A. Galt-Durnford, chair-
man of the selection group of 
the museum's women's com-
mittee who organized the exhibi-
tion, said it presented an ideal 
opportunity for people who 
wished to buy a really gond work 
of az't but could not afford to 
spend too much money. 

"Artists were invited to con-
tribute works nriced at ,'6200 dol-; 
lars or less." she said. "It is very 
low and they might be worth; 
double that amount in a few! 
years time." 

Council Aid 
Mr. Dwyer said the Canada 

Council had done much in the 
past year to help artists live bet-
ter and paint beHer. 

He mentioned the "very, con-
siderable grants"! made to art; 
galleries across the county, in-1 
eluding the Montreal Museum, i 

A A u s e u m L i s t s J u d g e s F o r S h o w 
Judges of the 76th' Annual, In former years, one jury—-of an outside museum. He is 

Spring Exhibition of The Mont-imade up of three artists—judged director of the Art Gallery of 
real Museum of Fine Arts have | both sculpture and painting. I Hamilton. Ont. 
been announced by Director John ! Prior to today"s announcem.ent, E"try form.s for artist- -ubim't 
Steegman. | Museum President Hugh M. Wal- • " " -

Members of the painting j u r y i lis said the painting jury would 
are: Andre Bieler. F.C.A,, of be composed of three artists, a 
Kingston. Ont.: T. R. MacDonald, fourth member to represent the 

' iK.C.A., of Hamilton. Ont.. Ghit-Museum's executive and a fifth 
:ta Caiserm.an. Jean McEwen member from the top direction 
iand Mme C. Marcoux-Caille, all of an important museum, 
'of Montreal. Mr. Bieler, Miss Caiserm-an and 
: The sculpture jury is composediMr. McEwen are the artists, 
of Sybil Kennedy, of Montreal Mme. Marcoux-Caille the Mu-
and New York, and Hazen Sise, seum executive's representative 
MRAIC-ARIBA. Montreal. 'and !Vfr. MacDonald, the official 

ting to the show must be receiv-
ed in the Museum not later than 
5 p.m. Saturday, Feb. 21. The 
works themselves m.ust be re-
ceived by 5 p.m. Saturday, Feb 
28. 

Classes of work adm.itted are 
paintings in oil. paste] or water 
colors; drawings and prints in all 
m.ed!a, and sculpture. Three 
prizes of $150 each will be 
awarded. 

Som.e 1,400 submissions are 
expected for the show which win^' 
be held April 2 to May 3, All 
living artists are eligible to sub-
mit their work. 

The pfizes are for the best m'l 
painitng. the best water-color 
and the best sculoture. The first 
two prizes, known as the Jessie 
Dow Awards, are donated by 
Mrs. M. E. ADan and B. N. 
Hickson. The sculpture award is 
m.ade by the Museum's Ladies' 
Com-m,ittee. ^ 

Examining one of the paintings by Quebec artists at the 
opening exhibition last night in the Montreal Museum 

— s t a f f photo by David Legget 
Of Fine Arts are Dr. E. de Tavel, left, and Carl Mangold. 

The show features about 100 works. 

Wa 
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eating Painters Bette 
Council's Survey Shows The Canada Council, on the 

' bas's of a survey of the econ-
omic conditions of Canadian 
painters, last night reported on 
a "simple conclusion which 
cannot be over-emphasized." 

Canadian painters who eat, 
said Peter Dw.yer, "paint bet-
ter than Canadian painters who 
do not eat." 

Mr. Dwyer, supervisor of the 
arts program of Canada Coun-
cil, was officially opening the 
second annual exhibition and 
sale of paintings, drawings and 
sculpture by contemporary 
Quebec artists at The Montreal 
Museum of Fine Arts. 

Close to 100 works are on 
sale at prices set by the artists 
themselves. The maximum, 
however, is $200. 

"As an officer of the Canada 
Council," Mr. Dwyer said, "I 
count as my dearest friends 
people who actually pay good 
money for works of art ." 

Discussing what C a n a d a 
Council has done in the past 
year "to help our painters both 
to eat and paint," he empha-
sized the "very considerable" 
grants made to art galleries 
across the country, the Mont-
real Museum included. 'The 
council also granted purchase 
awards and special subsidies to ' 

commission and display pieces 
of sculpture. 

Perhap most important, how-
ever, was the schdarship 
scheme under which individual 
artists were assisted, he said. 

It is the Council's hope, he 
went on, that this kind of as-
sistance to artists to work and 
travel "helps to produce a 
cross-poUination of ideas and 
consequently a more fertile 
production of art. 

"In this large country of 
ours, it is important, I think, 
that we take whatever mea-
sures we can to overcome the 
danger of our art developing in 
regional enclaves, of being re-
stricted . . . in the corsets of 
geography." 

U : \ R E S T I X T H E H H I S E ^ M î ^ ^ 

Emotional Capers 
Rattle Old Bones 

cy 
m 

- I 
0 / CANADIAN ART SHOW 

MONTREAL (CP)-An exhibi 
tion of 73 watercolors by 31 Cana- ' 
dian painters opens Monday , t ' .. 
Montreal's Museum of Fine Arts. ' \ 

'j- •• •• f . » 

Meeting Slated 
By Art Society 

The ' ^ c ^ e n ' s Art Society 
of Montreal will meet on Tues-
day February 10 at 11 a.m. in 
the lecture hall of the Museum 
of Fine Arts. ' ^ 

Eric Wesselow will speak 
and demonstrate, "Some As-
pects of Portrait Painting." 

WHAT is it about the 
winds of winter that 

makes museum people 
restless and moody? 

The season seems to 
blow confusion and dis-
content t h r o u g h the 
staid halls of art and 
archaeology. 

Ornithologists w h o d o 
I nothing more aggressive than 
I spy on birds during milder 
I months suddenly emerge 
I "assassins" of their colleagues, 
y Scientists who spend their 

summers digging up ancient 
cooking pots get an uncon-
trollable cold-weather urge to 
plant a spear in thèir co-
workers' back.s. 

Since the first snow fell 
fights and resignations have 
struck many of the country's 
top museums. 

John Steegman i tarted the 
ieasonal rumpus when hs 
abruptly announced hi» res-
ignation as director of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts beuâu.-îe àt IWeconcil-
able conflicts. 

Ottawa Fight 
Last mon'tih a major policy 

figfht broke out at the 
National Museum in Ottawa, 
with demands for the transfer 
of one of the insititwtion's top 
directors. The resultant dirty 
linen, which emerged to view 
made it clear that the scholar, 
searching for peace and quiet 
should look elsewhere than a 
museum. 

Museum work, these cool 
days, is obviously a dangerous 

mW, IM .II» 
intrigue. 

This week the Art Gallery 
of Toronto'.'! curator, Dr. Wil-
liam Dale, decided to move to 
the Vancouver Gallerj'. To all 
appearances this is one of thé 
more peaceful moves of a 
resitless sea.son. 

It was inevitable that tihs 
Ro.val Ontario Museum would 
eventually succumb- to the 
winter's goings on. 

I I M n o s a n r ! « R a t t l e 
For the pa.^t month whis-

pers of discontent around the 
museum have grown in 
volume until the wired bones 
of dinosaurs have been rattled 
by charges and counter-
charges. 

Most of the Royal Ontario 
Museum differences revolvé 
about the director, Theodore 
Heinrich. 

Since his arrival from the 
United States three and a 
half years ago, Heinrich has 
been the target for silent 
sniping from employes who 
were upset at the appoint-
ment of an overall adminis-
trator for the institution. 
There • was also some bitter-
ness over the choice of an 
American, however distin-
guished. 

I J H v i d o d A u t h o r i t y 
Prior to Heinrich's appoint-

ment, the museum was di\ad-
ed into three departments, 
each independent of the 
other, and all competing for 
funds and influence. This did 
not make for the maximum 
unity within the museum nor 
for good public relations. 

Anyone who has done busi-
ness with the Royal Ontario 
Museum over the past decade 

.knows how difficult it was to 
Iget information from the 
institution. 

Divided within itself, its 
policy appeared to be, "the 
public be damned." 

Accent on Art 
b T 

PAUL DUVAL 

T o f i o N f O 

t 

THEODORE HEINRICH 
Royal Ontario Musuem direc 

tor caused resentment by pur 
chases like this: ^ 

WEST AFRICAIV TRIBAL MASK 

This ÎS one of the items of Afr ican art on which 
Heinrich has been concentrat ing to at tract public 
interest to the museum. The mask was carried on the 
heads of male dancers of the Baga tribe in French 
Guinea dur ing ceremonials honoring the spirit 
"Nimba", protectress of pregnant women. 

Before its reorganization 
under a unified direction, 
virtually no attention was 
paid to attracting popular 
attention. The museum was 
smug and stuffy. 

The present paper chase 
after Heinrich seems to arise 
from his aim to make the 
mu.seum a place where the 
public will want to go. His 
purchases, made with this 
aim in view, apparently have 
caused resentment. 

S o m e M a s t e r p i e c e s 
In recent months, Heinrich 

has been buying heavily in 
the field of African art. He 
has acquired many ma.jor 
items, including some master-
pieces. As a result, the mu-
seum is now well on i t ; way 
to owning a leading collec-
tion of this increasingly sig-
nificant art form. 

The director has also per-
sonally uncovered and pur-
chased many other items, 
from fields as far apart as 
Egyptian s c u l p t u r e and 
Limoges china. 

Some of his recommenda-
tions have been rejected, be-
cause of lack of funds or 
internal opposition. A wooden 
]4th century figure of Christ 
that he wanted for the 'mu-
seum was opposed. 

It was immediately bought 
T)y the Louvre. 

r i t P a i d O f f 
The current museum fight 

boils down to the question 
of a director's right to pur-
chase for the museum and to 
his overall policy of con-
sidering public participation 
equal in importance to de-
partmental scholarship. 

Public participation is in 
great part the m e a s u r e ^ a 

museum's success. In this re-
spect Heinrich's policy has 
paid off. 

Last year, general attend-
ance showed a sharp rise of 
49 per cent, above that of a 
few years ago. Special ex-
hibits have attracted both 
local and international notice. 
Opening nights for thésé 
events which used to attract 
100 or so people now bring 
out 1,500. 

The museum's trustees are 
now busy trying to avert the 
chaos threatened by jealous-
ies within the venerable 
structure. 

They should not stop until 
the matter is firmly settled. 

In the meantime, these 
emotional capers certainly 
don't bolster public confi-
dence in the carétakers of 
our culturé. 
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Begone, Ndoki 
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Do-lt-Yourself Spirit-Chasing 
Comes Here Via African Carving 

By BILL. B A N T Ê Y 

You been having trouble with 
the boss lately? 

The place to settle your dif-
ferences is The Montreal 
Museum of Fine Arts. 

There's a carved magical 
statue there which is reported-
ly capable of driving away all 
malvolent spirits — your boss 
included. 

The statue is one of 40 works 
of African sculpture on loan 
from the Segy Gallery, New 
"Vork, and on view at the Mu-
seum for several weeks. The 

collection is being circulated 
by the National Gallery of 
Canada. 

The sculptures represent the 
various kinds of c a r v i n g s 
which had their provenance in 
the French Sudan. French' 
Equatorial Africa, the Gold; 
Coast ( G h a n a ) , the Ivory; 
Coast, Nigeria, the Cameroons 
and the Belgian Congo. 

Each carving was originally 
designed to serve either a re-
ligious purpose or a social , one 
— primitive art is essentially 
functional—and sometimes the 
two are fused. 

Among the items to be seen 
is a mask of the Boule tribe 
of the Ivory Coast. The mask 
was considered to have be-
come the abode of the spirit 
of the ancestor of the tribe. 
Offerings and often sacrifices 
were made so as to avoid the 
spirit's wrath and to gain 
his goodwill and benediction, 

But to get back to the evil-
spirit-chasing statue of the 
Bakongo tribe in the Belgian 
Congo, 
The box on the abdomen con-

tains a magical substance 
called bilongo, generally com-
posed of ndombe (black earth), 
npembe (white clay) and organ-
ic materials from animals. 

mirror — acquir«ed in trading 
with Europeans—and there are 
also pieces of mirror set in 
the eyes. 

Sunshine from the mirrors is 
thought to blind the.malevolent 
spirit called Ndoki—and thus 
remove the obstacles to a suc-

cessful life. 
Museum officials have con-

siderately displayed the statue 
under a skylight. 

So, if you get your boss there 
at the right time of day, Mr. 
Ndoki may be chased away 
from him. 

Montreal Camera Club 18th Salon 
I Scheduled At Museum Of Fine Arts 

By JOHN S W E E N E Y 

^ h e 18th annual Montreal International Salon of Photography 
to be presented by the Montreal Camera Club will be held in 

/ the Montreal Museum of Fine Arts March 9 to 22. 
». " ; The exhibit will also include the 9th Montreal International 

Exhibition of Colour Slides and the 2nd Montreal International 
Exhibition of Nature Slides. 

Closing dates for entries are: prints, Feb. 18 and slides, 
• Feb. 25. Judging prints, Feb. 21; slides, Feb. 28. Report Cards 
Feb. 22 and March 2 with entries to be returned April 9 after 
slide projection March 10, 11, 12, 17 and 18. 

The Salon will be governed 
as far "as possible by the re-
commended practices of the 
I Royal Photographic Society and 
I the Photographic Society of 
America, an announcement 

ilfrom the MCC said. 
Conditions of Entry 

Entry forms may be obtained 
by writing: The Montreal Cam-
era Club, 4577 Marquette St., 
Montreal 34, Quebec. 

An entry fee of one dollar 
must accompany entry forms. 
Up to four prints, four slides 
and four color prints can be 
submitted, with size of print 
mounts limited to 16 inches by 
20 inches, and slides in glass 

j or ready mounts no larger than 
2 inches by 2 Inches. 

; Awards are to be: Distinctive 
Montreal Camera Club figurine. 
One Gold in each category and 
two silver in each category. 

Members of the jury are: 
Monochrome — Mrs. Blossom 
Caron, FPSA, ARPS; Rex 
Frost, FPSA, ARPS; James W. 
Campbell, -ASPA, ARPS. Color 

- W. F. Wood, FPSA, ARPS; 
; Raymond Caron, FPSA, ARPS 

and Henri E. Vautelet. Nature 
— Lew A. Trapp, APSA, APRS; | 
Wil l iam L. Metcalf and Lothan 
Gnittke. ' 

Shoot the Ice Follies! 
When you attend the Ice 

Follies next week don't forget : 
your camera . . . flash et al. ' 
Officials say the Shipstads and 
Johnson as well as many of 
the company are photo fans 
so take as many pictures as 
you want and you'll all have 
fun. 

They say you can take shots 
at any time during perfor-
mances. It's a wonderful op-
portunity for color photogs to 
try out fast f i lm and new 
electronic equipment either with 
stills or movies. 

You may get shots good, 
enough to enter the MCC salon 
or this summer's . 21st News-
paper N a t i o n a l Snapshot 
Awards . . . For what's more ' 
alluring, more beautiful, more 
full of movement than a lovely 
girl on skates, whose colorful: 
costume is aglitter with multi-
colored lights. 

V I C T O R I A C 

WENDY HARRIS 
. . . with silver bowl art prize from India. 

INTERNATIONAL ART PRIZE 

W e n d y Wins FameatNine 
Not manv artists win inter-1 children's classes two year.s , Graham, looking through 

. - -. _ -l l-» 11 ro c 
na.tional acclaim a t the age of ago. ' them, was attracted by the 

The painting was called "The ; ability which the art is t had "" ' , The pamtmg was called " rne • aoiiuy 
nine. But f ame has come early g j ^ Wolf." Wendy had shown. 
. ... i . . . , u On an impulse he wrapped 

the picture up and sent it to 

I Dig Dau VV UIJ-. 
to Gwendolyn Harris, of 24 Syl- ! not bothered to take it home 
van Lane i with her a f te r the ar t classes ^ 

Wendv has won a prize f rom i were finished. Her picture ; Montreal, to be included m the 
New Delhi India, for a paint- ! was one of several left at the i Canadian entries for Shankar s 

i ing she did at the Art Gallery I gallery, and curator Colin i International Children s Com-

ART 

Montreal Museum of Fine Arts 
A collection of 80 paint ings 

by school children in England — 
the top selections f rom The Sun-
day Pictorial National Exhibi- j- - • 
tion of Children's Ar t is being 
shown a t The Montreal Museum 
of Fine Ar ts , Sherbrooke Street 
to Jan . 18. 

petition at New Delhi, India. ̂  
As t ime went by the incident i 
wa.s forgotten. That 
nearly two years ago. 

WHERE WAS WENDY? 
Recently a package arrived 

at the gallery addressed to 
Wendy Harr is . I t was f r o m 
the School of Art and Design, 
Mojstreal Miaseuno—ol-.J ' ine 
Arts. And shortly a f t e rwards 
came a let ter and a large book, 
sent f rom New Delhi. 

Wendy had won a prize 
among entries f r om 63 coun-
tries. sent in by children f rom 
four to 16 years of age. And 
there in the book, with other 
illustrations, was a reproduc-
tion of her picture. 

Then began a search for 
Wendy. No one remembered^ 
her or who her teacher had j 
been. C a l l s to numerous ' 
Harrises in the telephone book 
were unsuccessfuL Had she ! 
moved away? , 

Finally, Marian James, as- ! 
sociated with the children's | 
a r t classes a n d the city 
schools, checked with all the ; 

, .school clas.ses Wendy migh t ; 
be attending. 

And at Margare t Jenkins 
School she was found, 
'GOODWILL MESSAGE' 

Today she is the proud pes-1 
sessor of a prize and a book 
filled with pictures by children 
all over the world. 

In a foreword to the book. 
Krishna Menon, India's repre-
sentative to the United Na-
tions, .says: "I have little 

If doubt tha t this publication, 
"which will find a place in I he 

homes, schools and nurseries 
in so many par ts of the world, 
will serve as a message of 
f ra tern i ty and goodwill and in-
spire greater f ra tern i ty and i 
understanding among peoples j 
and help children to become : 
more world-minded." ' ; 

With which Wendy Harr is 
,-Jii11y .agrees. I 

I 

Native Art 
Of Africa \ 
On Display 

An African sculpture show—> 
including masks, carvings and 
ivories collected in steamy jun-
gles—opened at the Montreal 
Museum of Fine Arts last night: 
af ter having been marooned for, 
several days in Canadian snow-
drifts. 

; Officials at the Museum said 
the collection, which came to, 
Montreal from Calgary, was sup-
posed to arrive here last week' 
but was delayed along the route 
by bad weather. 

Museum director John Steeg 
man said the collection included 
some "veiry fine specimens of 
t rue native art ," including cere-
monial wooden masks, magic 
ivory statuettes and other tribal 
fetishes. 

Many of the canned pieces are 
decorated with bronze orna-
ments, beads or animal teeth. 
Others arc made of cast metal 
or shaped out of thick leather. 

Most of them were originally: 
I produced for some supernatural 
j purpose, such as driving away: 
I evil spii-its or pacifying the tern 
! per of a dead chief, 
i Amongst these is a 10-inch | 

statue from the Yoruba tribe in> 
. Nigeria. The Yorubas believe: 
: that twins have only one soul: 
' and when one twin dies a statue 

is carved and kept by the sur 
viving twin in the belief that the 
other part of his soul will enter, 
the statue and-so be within his: 
reach all the time. : 

Congo Exhibit 
The biggest and most colorful-

exhibit is a mask from the Bel-j 
gian Congo shaped out of leafherj 
and decorated with raffia. Thej 
top and the sides are covered with 
colored beads and cowry shells. 
This made it particularly valuable 
because the cowry shells werej 
not only considered a symbol ofi 
fertility but were at one time: 
used as money. 

One of the item's that might 
be of particular interest to mi-, 
^ d y is a four-inch high wooden; 
head rest used bj; the women of' 
Africa during hairdressing cere-
monies. 

Some of the hair styles are so' 
elaborate that they take days toj 
complete. Because wet clay isj 
often used in the process the: 
women cannot afford to lie down 
on a flat surface and have to 
make use of this delicately carved 
wooden head rest when they 
sleep. 

There is also on display the 
ancient forerunner of the gradua-
tion ring—a tiny human head 
sculptured out of ivorj', which is 
given to the young men of the 
tribe af ter they have completed 
their strenuous initiation cere-
monies. It is proof of their suc-, 
cesful passage through the schoolt 
a symbol of their newl^und man-, 
hood a n d also, incidentally, 
serves to keep away evil spirits. 

High Artistry 
Mr, Steegman said that the ex-

hibition was . very interesting 
from an artistic point of view,: 
Pointing to a wooden mask with 
a large round forehend and huge 
protuding eyes, he added: "To 
me it bears a remarltable resem-
blance to a Matisse painting. 

"It is interesting to note how 
similar some of these carvings 
are to many products of modern 
art. In a sense, therefore modern 
art is not new at all but as old 
as the tribes of Africa. 

"It is especially in the paint-
ings of Picasso and Matisse that 
I see this resemblance and it is 
in fact these two painters who 
helped to discover nativej^rt at 
the turn of the century. ^ 

"At the time many people were 
sceptical btit today most critics 
are , prepared to accept thesis 
carvings as an entire]^ valid form 
of ari." - ^^^ • - -1, . 
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Woman Artist Is Against 
^Pigeon-holing'' Painters 

When pressed to define her 
painting, Mrs. Marian Scott 
says she is an "abstract ex-
pressionist" but she adds "you 
can't really pigeon hole artists 
with terms like that. Objec-
tive or non objective may 
mean som-^thing to the critic 
but they don't mean anything 
to an artist who paints what 
he does because of what he is 
and the experiences he's had." 

Wife of Professor F. R. 
Scott of the Lav Faculty, Mc-
Gill University, Mrs. Scott 
has two paintings currently on 
exhibit at the "Exhibition and 
Sale of Wo"ks by Canadian 
Artists" which has been or-
ganized by the Ladies' Com-
mittee of the M o n t r e ^ Mu-
sfeum of. Fine ArtsT" 

She feels that such sales are 
"good fo all painters because 
they are one way of impress-
ing people with the fact that 
paintings are meant to be 
lived with not jup'- looked at 
in exhibitions." 

Marian Scott can't remem-
ber when she started to paint. 
"I painted just like all chil-
dren only the difference was 
I never stopped." She studied 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts and the Ecole des 
Beau Arts here and also took 
night classes at th2 Monument 
Nationale so she could work 
with models. Just prior to 
her marriage she studied for a 
winter in London, England at 
tl.c Slade school. 

"When my son was born I 
slowed down and in theory I 
was going to give up painting 
but it didn't happen." Her 
son, Peter, is now grown and 
married. 

Some years after he went to 
school Mrs. Scott started to 
teach painting at St. George's 
School of Montreal and later 
taught at the Montreal Mu-
seum of Fine Art?. 

"About five years ago I gave 
up all teaching so as to give 
myself a year of painting 
without teaching and as it 
turned out I never went back 
to teaching." 

She feels that there is "a 
conflict between teaching and 
painting because yo- use up 
the same juices. Housework 
conflicts much less." 

She admits she is not the 
usual housewife because she 
has had some part-time house-
hold help through her married 
life. Generally she devotes 
the morning to painting and, 
if she can, the afternoon too. 
"But I'm flexible about the 
afternoon." 

Women artists, Mrs. Scott 
feels have a different type of 
freedom to .iaint from men 
artists. "Most of us are free 
from too many economic wor-
ries. We ' on't have to be too 
anxious to sell. On the other 
hand we usually "n't escape 
from all household responsi-
bilities. Every day there is 
the dinner to get." 

^ ^ ^ ULco'^l^ 
Any Sponsors For Show 
For Non-Eating Artists? 

Sir,—In Quebec, there are two' 
kind of artists, those who eat and 
those who don't. Well-fed and 
established artists paint bet ter , , 
therefore they are invited to; 
show works in the Montreal Mu- ; 
seum of Fine Arts, an ideal op-
portunity for sale. 

Peter Dwyer, supervisor of the : 
arts program of the council said 
on Jan. 28, he hopes that this; 
kind of assistance to artists to 
work and travel will help loj 
produce a cross pollination ofi 
ideas and consequently a mora 
fertile production of art. 

He is right. _ , ^ - i j 
11 would be of service to build 

also an exhibition for hungry and 
not established and, not invited 
artists to give thenl a chance. 

What are we'wait ing for? 
L. C. 

By ZOE BIELER 

As an artist she is particu-
larly interested in th^ theme 
of evolution and growth. Some 
years ago she did a mural for 
the Histology department of 
the Medical building at Mc-
Gill. It was commissioned by 
Dr. Hans Selye, then head of 
the department at McGill. The 
theme of the mural was glands 
and endicrinology and Mrs. 
Scott spent a year peering 
through microscopes and read-
ing. "After the mural was 
completed I was offered a 
room and a microscope in the 
genetics department one sum-
mer and my studies there still 
have a great effect on my 
work." 

More recently she completed 
a mural for the Montreal Gen-
eral Hospital. It is over the 
altar in the non-denomina-
tional 'hapel and the theme 

is the "Tree of Life." She 
has had one one-man show at 
the Museum and three at the 
Dominion Gallery. The most 
recent was held 1-st autumn. 

Although she has a rule 
against hanging her own paint-
ings in her living room, they 
are found throughout the rest 
of her Westmount home. "Be-
cause I wo' k slowly I'm not a 
prolific painter so storing my 
paintings doesn't present a 
problem." 

Last year Mrs. Scott also 
had two paintings in the : 
"Exhibition and Sale" and | 
both were sold. 

The exhibition is open until ; 
February 5 when the bid 
boxes beneath each of the 101 
paintings and sculptures in 
the show will be opened and 
names of purchasers drawn. , 
Each work of art is sold at a 
fixed price and the Museum j 
charges a nominal commission 
to cover expenses; 

r- ) 
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Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Reflets liquides 
Les étudiants des Univers i tés de V . o n t i é î l et M c G i l l pré-

sentent leur t ro is ième exposit ion annuel le au Musée ( jusqu'au H 
fév r ie r ) . Cet te fois, c'est l 'aquare l le qui est a l 'honneur . 

Deux impressions se dégagent dès le p remie r abord. Les 
abstractions cominsnt , ce qui n'est guère é ionnant en cette pé-
riode du t i è d e où nous vivons. Le mouvement domine aussi, ce 
qui est tout aussi normal puisqu' i l s'agit d 'aquare l le . Ce procédé 
se prête m i e u x que l 'hui le , en e f fe t , à la notat ion rapide et 
spontanée. La couleur n 'o f f ran t aucune résistance matérie-l l» vu 
sa minceur — n'est-elle pas plus mince qua le support? — el le 
coule comme une source, fo rme des lacs ef des r iv ières qui reflè-
tent le ciel in tér ieur de l 'ar t iste. Procédé séduisant qui n'est 
pas sans dangers: il favoi isa le superf iciel en év i tant la lourde-ur. 

Du point de vue du spectateur, l ' aquare l le présente un 
avantage auquel votre c i i i omqueur n 'avai t pas t u 1 occasion de 
songer jusqu ici. Que de fois, dans des exposit ions collectives, 
le v is i teur ne souffre-t- i l pas du voisinage d'oeuvres f igurat ives 
et non f igurat ives 1 11 doit s 'obliger à une gymnast ique menta le 
assez pénib le parfois. (À moins que la qual i té ns soit suff isam-
ment grande pour placer touics les oeuvres sur le même plan; 
et m ê m e si I» cas se p r é s e n t a i t . . . ) O r , si la m t m c i r e ne me 
fai t pas défaut , c'est la p remiè re fois qua nous avons l'occasion 
de voir une exposit ion impor tan te , ne serait-ce que par le nom-
bre des envois, où l 'aquare l le sert à la fois l 'abstrai t et le figu-
ra t i f . Et ce n'est qu'après coup qu'on se rend compte- d 'un phé-
nomène surprenant : le passage du tachisme aux formes inspirées 
de la réa l i té se fa i t sans e f to r t aucun. 

On pourra i t toujours a l léguer que la confronta t ion répétée 
d'oeuvres de nature si d i f fé rentes , opposées m ê m e , f i n i r a par 
abolir les f ront ières. Plus modestement , dans le cas présent, il 
faut en chercher la raison à par t i r de la technique. En généra l , 
l 'aquare l le ne permet pas à l 'art iste de t rava i l l e r en profondeur . 
I l peut s'engager à fond, mais le procédé l 'obl ige à t rava i l l e r t rop 
rapidement . Plutôt que des ouvertures sur son t e m p é r a m e n t , 
l ' aquare l l» en fai t voir des ref lets. De ref lets en ref lets , le visi-
teur passe sans trop de peine, n 'ayant pas à se dégager d 'un monde 
f e r m e chaque fois qu' i l aborde une oeuvre nouvel le . 

E tab l i r une d i f f é rence aussi nette entre l 'aquare l le et l ' hu i t f , 
c'est dépasser sa pensée. Ce que l 'art iste peut nous d i re ne 
dépend pas d 'abord du procédé choisi. Mais outre que le choix 
d'une techn ique est s igni f icat i f , celle-ci peut favoriser te l le ou 
te l le caractér ist ique du t e m p é r a m e n t . Si un pe in t re est dynami-
que, l 'aquarel le n'en fera ressortir que mieux sa tendance alors 
qu'e l le ne favor isera i t guère l 'art iste qui a ime t rava i l l e r lente-
ment , par couches successives. Dans ce dern ie r cas, les tons de-
v iennent bouchés. A d i e u ref lets, adieu lumière ! En aquare l le , 
le papier blanc joue le rôle du blanc d 'arnent ou du blanc de 
ï i nc en p e i n t u r e à l 'hui le : l 'abus des relouches tue la luminosi té . 
On me dira que je fais une dist inct ion purement convent ionnel le , 
qu» la pe in ture à l 'hui le n 'empêche pas le- Groupe des O n i e 

' de s 'expr imer aussi spontanément que s'ils pe ignaient à l 'eau, 
j Justement , ils r isquent l ' incohérence err forçant le procédé. 

Les deux compositions de Gérard T r e m b l a y sont lyr iques et 
d 'une grande sensibil i té de coloris. De I ouis .A.rchambault, je re-
t iens surtout " la F a m i l l e " , enlevée d'une l i f n e blanche, très 
sûre, sur on fond orangé. Clauds Ca .e t te , c»! Québec, a f f i r m e 
uns maî t r ise technique qui n'exclut pas un cer ta in lyr isme dans 
ses deux paysages. Jean Da l la i re fa i t toujours preuve du même 
humour plastique. Une aquarel le d ' A l b e r t Dumouche l est cha-J 
toyante, avec des lumières surgissant de sombres mouvements 1 
noyés les uns dans les autres. On des Ro!and Gi^uàre s'impose 1 
par une sévérité qui séduit d 'autant plus qu'el le ne cherche pas | 
à p la i re . U n e aquare l le d ' A n d r é Jasmin étouf fe énigmat ique-
ment les couleurs dans un étau noir . 

Si les quelques noms que i » ment ionne sont exclusivement 
canadiens-français, c'est par commodi té : ie vous fais nrâce ainsi 
d 'une longue nomencla ture . Mais il ne f audra i t pas en conclure, 
pour autant , que nous sommes le nombr i l du Canada. D u mein», 11 
ne faut pas le d i re . 

E y o Londori f inds exhib i t ing her work educational. 
" Y o u see your colors in comparison to the colors of 
other art is ts," she said. 

Paint Away Your Troubles 
s Artistic Prescription 

By J U L I A N 

The next time you feel in 
need of a tranquillizer or as-
pirin, pick up a paintbrush in-
stead, advises one of Canada's 
top women artists. 
\Eva LandoriNclaims if she 

were a doctor, she would "pre-
scribe painting for every 
young girl suffering from an 
affair of the heart, or for any 
woman with' troubles." 

The attractive Montrealer, 
whose work is part of the sec-
ond annual exhibition and sale 
of paintings, drawings and 
sculpture by contemporary 
Quebec artists now at the 
Mon^alJMjiaeum of Fine Arts, 
pamts as "a vocation" rather 
than as a cure for cares. 

But she considers painting as 
a Wobby "a very healthy ac-
tion, and a good idea from a 
psychiatrist's point of view. 
Just put yourself down on 
paper or canvas. You forget 
yourself entirely for several 
hours. It's much better than 
taking pills." 

The only error Sunday paint-

Mme Marian Scott et 
Vex position-vente au\ 
Musée des Beaux-Arts i 

A l'occasion de la deuxième 
exposition-venté annuelle de 
peintures, - dessins, sculptures 
par des artistes contemporains 
du Québec, Mmp Marian Scott 
recevait hier après-midi un 
groupe de journalistes pour les 
entretenir de cet événement. 

La liste des exposants qui 
comprend une trentaine de 
noms a déjà été publiée dans le 
Devoir de mercredi matin. C'est 
le succès remporté l'an dernier 
par le même genre d'entreprise 
qui a incité les organisatrices a 
répéter leur geste cette annee. 
C'est une initiative du Comité 
féminin du musée_des Beaiix-
Arts de Montréal et cette espo-
sî ï ïôn~aéja~èïrcours se conti- ^ 
nuera jusqu'au 8 février. La 
vente aura lieu le 5. 

Mme Scott, originaire de , 
Montréal, a exposé à l 'etranger j 
comme au Canada. Elle a signe , 
des décorations murales à 1 Uni-
versité McGill et à l'Hôpital 
Général de Montréal. 

Deux de ses oeuvres — des 
huiles — sont parmi les toiles 
en vente à la présente exposi-
tion. 

On trouv.e aussi de ses 
oeuvres dans les collections per-
manentes de la Galerie nationa-
le à Ottawa, au Musée des 
Beaux-Arts de la métropole, à 
celui de Québec, à la Galerie 
id'Art de Toronto et de Vancou-
ver et au Musée Bezalcl à Jé-
'rusalem. 

A R M S T R O N G 
ers make, she feels, is to con-
fuse their work with real art. 
"Painting as a hobby has no-
thing to do with professional 
painting." 

Paris-trained, Mrs. Landori 
is a professional artist recog-
nized in half - a - dozen art 
centres. She exhibits her work 
every second year in Paris, 
and has held one - woman 
shows, or as she calls them, 
"one-man-shows," in Milan 
and New York. 

Right Atmosphere 
She noted the change in 

Montreal as a centre for art 
and artists. "When I came 
here from Europe in 1951, 
Montreal had one modern t r l 
gallery. Now it has four, and 
the Montreal Museum of Fine 
Arts has frequent modern ex-
hibitions. 

"Art is in the air here, and 
the artist needs that feeling. If 
you are in a place where there 
is no art at all. your art dies," 
she said, explaining this is 
particularly important to her 
since she paints "feelings" 
rather than scenery or people. 

"But our two cats sometimes 
get iftto the painting," she 
laughed, describing her studio 
which is also the Landori living 
room. Hungarian - Canadians, 
the Landoris came to Canada 
from Budapest after a five-
year stopover in Paris. 

Mrs. Landori has two paint-
ings in the current Museum 
show which will continue until 
Feb. 8. The sale is planned for 
Feb. 5. 

Both are oil abstractions, and 
the artist explained she chose 
these two, entitled "Forest" 
and "Manifestation" because 
they would suit a home. 

"I find them suitable to the 
intimacy of an apartment," 
she said. The colors, mainly 
greens and blues, are her favo-
rites. 

The artistic temperament is 
restricted to the female side in ' 
the Landori family. Daughter 
Edith, 19, is a member of the! 
Grand Ballet Canadien. Mr. i 
Landori is a real estate broker, 
and their 23-year-oId son is a 
chartered accountant. 



Art Notes , 1 \ 

Variety of Exhibits On View 
In Two Big Shows at Museum 

"Hill" by Bruno Bobak. One of the exhibits in the collection of Canadian water colors at 
the Montreal Museum of Fine Arts. 

(CONFRONTED by nearly 200 
paintings, drawings and 

sculptures by 76 artists, in the 
two new exhibitions at the 
Montreal Musemri r*̂  
Arts, the reviewer is forced to 
take refuge in generalizations. 

To get right down to busi-
ness, the smaller show is the 
better. This is the exhibition of 
Canadian water colors organ-
ized by the students of McGill 
and the University of Mont-
real, under the joint chairman-
ship of Robert Knox 'and Ray-
mond LeMoyne, the third an-
nual exhibition organized by 
the undergraduates. It is a 
credit to them and an example 
to other universities. 

One of its advantages is 
scope. Its 31 painters are 
drawn from far and wide—Bo-

: bak, Shadbolt and Tanabe of 
Vancouver; Bates of Calgary; 
Beny of Medicine Hat and 

•Rome; Brooks of Toronto and 
Mexico; Borduas, Riopelle and 
Bellefleur of Montreal and 
Paris; Urquhart of I^iagara 
Falls; Humphrey of Saint 
•lohn; and the others largely 

(from Toronto' and Montreal. 
Most of them are painters of 
standing in this country, 
though there are a few new-
comers like Paul Carette of 
Quebec, now studying in Paris, 

. whose fame is,to come, 
j The show is almost com-

pletely non-objective and it 
demonstrates the continuing vi-
tality of the movement as well 
as both power and subtlety in 
the handling of the water color 
medium. The least satisfactory, 
to my way of thinking, are the 
collages, s u c h as Graham 
Coughtry's gouache paste-ups 
on a grubby white ground. For 
power we have Harold Town 
and Tom Hodgson and Wil-
liam Ronald; for subtlety, Wil-
liam Newcome's "Motions" and 
Roland Giguere's ink darwings. 
Perhaps I should use the word 
"sensational" for the first 
three; for there is plenty of 
power in the less eventful 
works of Dumouchel and Trem-
blay, with their rich burnt 
color intensities. 

A few of the painters are in 
'between the figurative and the 
non-figurative; like Beaulieu, 

iwho takes flowers and sprigs 

By ROBERT AYRE 

and jugs and turns them into 
abstract still lifes. Somewhere 
along here would come Roloff 
Beny, whose "Istanbul" is 
evoked by the romantic curves 
of minarets and a sky car-
bonated with magic bubbles. 
So would the glimmering cold 
landscapes of Nakamura and 
Jack Shadbolt's two versions of 
"Night Garden, Menton," a 
sleepless, hot red night of vast 
amorphous blooms and a burn-
ing landscape parted to reveal 
a few buildings. 

Exceptions to the trend are 
the summary, vigorous land-
scapes by Goodridge Roberts 
and Carette, Maxwell Bates' 
people not being impressed by 
a lévitation, the restrained, dis-
tinguished drawings of moun-
tains by Bruno Bobak, and 
Leonard Brooks' Patzcuaro 
markets. 

On the whole, the exhibition 
is consistent, both in the lan-
guage and the- quality of its 
utterance. This is not true of 
the other exhibition, upstairs, 
the one organized by the 
Ladies' Committee of the Mu-
seum. It is rather a grab bag. 
That's probably what it was 
intended to be, something for 
all tastes. The object of the 
show, the Catalogue tells us, 
is "to foster interest in the liv-
ing artists of our province and 
to encourage the general pub-
lic to buy their work." 

Fifty painters and sculptors 
of Quebec (including some who 
are living abroad) are repre-
sented, with usually two works 
apiece. Top notch people are 
among them but I regret to 
say that some of them have 
sent works below their best 
and some of them seem to have 
misunderstood the committee's 
motive in putting the maxi-
mum figure at $200. I am not 
advocating a bargain sale, but 
automatically clapping on the 
highest valuation is not always 
justified. The artists were in-
vited to set their own prices. 
The reaction of the general 
public will be revealed when 
the little boxes are opened, 
next Thursday night. Pur-
chases are made by ballot. 

The exhibitors take you 

through the alphabet, from A 
to Z, from Arbuckle (now liv-
ing in Toronto, by the way) ' 
to Zadorozny. Five of them 
happen to be in .both shows: 
Louis Archambault, repre-
sented here by three small ter-
ra-cotta figures and downstairs 
by drawings; Beaulieu, Belle-
fleur, Borduas and DumoucheL 
About 15 are definitely non-
figurative. The others offer the 
landscape of Quebec, the Marl-
times, Georgian Bay and Brit-
ish Columbia (Arthur Lismer), 
Italy (Jeanne Rheaume and 
William Armstrong), and the 
arctic (aft iceberg by Harold 
Beament), a few still lifes and 
a few paintings and drawings 
of the human figure, dressed 
and undressed. 

There is good work in all 
the categories, but I am going 
to be invidious and mention 
only two that attracted me: 
"Metropolis" and "Moonscape" 
by Romany Eveleigh, who has 
just come home from England; 
they stay with me because of 
their imaginativeness and the 
sensibility with which the sub-
dued color is used. 

Last week, I reviewed Segy's 
little book on African sculp-
ture without knowing that the 
show I was introducing was 
from the author's own collec-
tion. The pieces are now on 
display in the Museum, in six • 
glass cases, between Rodin's 
Thinker a n d Suzor-Cote's 
Bishop, an artfuLjuxtaposition. 
There are masks, magical 
statues and amulets, some 
powerful in their ritualistic 
stylization, some crudely na-
turalistic and quite touching 
in their humanity. I was in-
terested to note the several 
manifestations of the antelope, 
from the roughly chopped 
block of wood, the "Sirige" of 
the Dogon tribe of French Su-
dan, to the highly stylized sym-
bol of "Dadje" from Barbara 
and the elegant, polished Modi-
gliani head from Guro Baule 
of the Ivory Coast. The sophis-
tication of these Ivory Coast 
people is striking, too, in the 
mask with the animal on top. 

The current show in the 
Helene de Champlain restaur-
ant on St. Helen's Island pre-
sents seven women painters: 
Eva Landori, Henriette, Fau-
teux-Masse, Rita Letendre, Vir-
ginia de Vera, Jo Bastin, Kit-
tie Bruneau and Edith Hoyt. 
In Gallery XII at the Museum, 

i non-objective paintings a n d 
1 monotypes by Louis Muhlstock 
I and drawings by Anne Kahane. 
Opening Monday, at Denyse 
Delrue's gallery, tapestries by 
Micheline Beauchemin. 

Février au Musée 
-t. WÏÏ . ceramiques Expo 

canadiennes; date 
limite du Salon 

La vente, au scrutin, des tra-
vaux de l'Exposition et de la Ven-
te annuelle de peintures, de des-
sins et de sculptures aura lieu 
jeudi soir. L'exposition et la "ven-
te sur une base strictement d'af-
faires" des travaux non vendus 
se continueront les 6, 7 et 8 fé-
vrier. 

Exposition de céramiques cana-
diennes 1959 — 13 février-ler 
mars. Il y aura une avant-pre-
mière pour les membres, jeudi 
soir, le 12 février. 

Exposition de sculptures afri-
caines — jusqu'au 8 février, sous 
.les auspices de la Galerie Natio-
nale du Canada. 

L'exposition des "Aquarelles 
canadiennes" se terminera le 34 
février. 

Salle de Conférence — 18 f é -
vrier-ler mars. Exposition des 
travaux des membres de la So-
ciété artistique féminine. 

Salon du Printemps 
Salon du Printemps — Les for-

mules d'inscription doivent par-
venir au Musée pas plus tard que 
5 p.m., le 21 fevrier et les tra-
vaux pas plus tard que 5 p.m., le 
28 février. Les membres du jury 
pour le choix des peintures sont: 
André Bieler, R.C.A., Ghitta Cai-
serman, T. R. MacDonald, R.C.A., 
Jean McEwen et Mme C. Mar-
coux-Caillé. 

Les membres du jury pour le , 
choix des sculptures sont : Sybil 
Kennedy, A.R.C.A., et Hazen Sise, 
MRAIC-ARIBA. 

Galerie X I I | 

Painting Pleasing, 
Small 

FREMRIÇTON (CP)-William 
Brymner's w a t e r c o 1 o r, The 
Bridge of Sighs, will hang in the 
Lord Beaverbrook Art Gallery 
here as a gift of Mrs. Paul Sise 
of Montreal and St. Andrews, 
N.B. 

Although not a major example , 
of great art; the painting is a , 
pleasing small composition. 

William Brymner was born in : 
Greenock, Scotland, in 1855, a 
son of Dr. Douglas Bi-ymner who ; 
later became Dominion Archivist. 
William came with the family to 
the Eastern Townships of Quebec 
in 1857. 

He studied architecture in Ot-
tawa, then went to the Academie 
Julien in Paris. He became an 
associate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was admitted 
a full member i n 188(j and was 
president from 1909 to 1918. 
Brymner was a teacher of art 
in "Montreal and was director of 
art classes for the Art Associa-
tion of Montreal from 1886 to 
1921. He is represented in the 
National Gallery of Canada, the 
Toronto Art Gallery and the 
MontreaJ_Museum of lune Arts. ^ 
He died in 1925. 

Jusqu'au 15 fevrier : Mme Ka- • 
hane, dessins ; Louis Muhlstock, 
peintures et monotypes. 20 fo-
vrier-8 mars : R, Egerton et Cur- , 
tis P. Fields, fils, peintures. 1. 

Le choix du collectionneur en r' 
février, une pièce d'argenterie 1 , 
antique appartenant à la collec-
tion de M. Harold Agnew. 

Ce soir, à la Salle de Conféren-
ce, causerie illustrée, par Roger 
Hinks, intitulée "La peinturp des 
plafonds italiens". 

Cinéma du mercredi 

4 février (anglais) : Edouard 
Manet; Henri de Toulouse Lau-
trec; Mosaic Experiments; Hai-
tian Primitives. 

11 février (français) : Balade 
Parisienne; France Romane; Ave 
Maria. 

18 février (dialogue anglais) : 
Films tchécoslovaques : Mozart's 
Prague; Prague Nocturno; Karl-
stein Castle. 

25 février : La série "Les artis-
tes à l'oeuvre". 

Une démonstration sur la gra-
vure à l'eau-forte et sur les arts 
graphiques. Les représentations 
commencent à 8 heures 

Les mercredis après-midi 

4 février (anglais), à 3.;M : Cau-
serie par Mme A. T. Galt Durn-
ford sur l'Exposition et la Vente 
de peintures, de dessins et de 
sculptures organisée par le Co-
mité féminin. 

11 février (français), 3,15 : Geor-
ges Delrue, joaillier-orfèvre, par-
lera de "L'Evolution du Bijou". 

18 février (anglais), 3.15 : Film : 
Life of Eskimos. 

25 février (français), S.15 : Gil-
les Derome, céramiste, profes-
seur à l'Ecole du Meuble, donne-
ra une causerie intitulée "Des 
Ç^s et des Hommes". 
t r a i t e 

Mlle Ethel Pinkerton, qui était 
préposée aux dosSier.s, au Musée 
a pris sa retraite le 31 décembre 
1958. Le Conseil lui a rendu hom-
mage, à l'occasion de son départ 
après 39 années de fidèles et 
loyaux services. Mlle Ruth Jackson 
remplace MUe Pinkerton aux dos-
siers. 

f ) 

I V i u { N - a ^ 

/Student sponsored 
exhibit at museum 

exhibition of "Canadian' 
Water-colors" .sponsored by tiiei 
joint committee of the Univer-' 
sity of Montreal and McGill was 
formally opened a t 8:30 p .m | 
Monday, January 26 by Alar 
Jarvis. director of the National 
Gallery of Canada, at the MonL-| 

1 real Museum of Fine Arts. " 

40 sculptures ofrieaines, dont des mosques employés durant 
les cérémonies rituelles et des statues qui ont le pouvoir 
de chasser les mauvais esprits, sont présentement exposées 
au Musée det Beaux-Arts de M t l . . 

Painting For 
Beaverbrook 

: Art Gallery 
j FREOERICTON (0P)-Wi31ia'm 
iBrymner's w a t e r c o l o r , Tlie 
Bridge of Sighs, will Hiatig in the 
Lord Beaverbrook Art Gallery 
:5)ere as a gift oit Mrs. Paul Sise 
of Montreal and St. Andrews, 
IN.B. 
I Although not a major example . 
iof great art, the painting is a 
j pleasing small composition. 
I William Bi-ymner was born in 
: Greenock, Scotland, in 1855, a 
: son of Dr. IktU'glas Brymner who 
' later became Dominion Archivist. 
William came witti the family to 

ithe Eastern TownsMips of Queibec' 
•in 1857. 
J He studied architecture in Ot-; 
fcawa, then went to (he Academie 
Julien in Paris. He became an 

; associate of the Royal Canadian; 
Academy in 1883, was admitted; 

, a full memlber in 1886 and was 
president from 1909 to 1918. 

I Brymner was a teacher of art; 
in Montreal and was director of; 
art classes for the Art Aesocia-
tion ot Montreal from 1888 to 

! 1901. He is represented in the 
[National Galery ol Canada, the 

II Toronto Art Gallery and the 
ij Montreal Musetan of Fine Arts. 
'He died m 1»2S. 

i r e d e r i c t o n 

G i v l n l ^ a i n t i n g 
FREDERICTON (CP)—Williar 

Brymner's w a t e r c o 1 o r, Th' 
; Bridge of Sighs, will hang in th' 
:Lord Beaverbrook Art Galler; 
jhere as a gift of Mrs. Paul Sis< 
of Montreal and St. Andrews 
N.B. 

Although not a major example 
of great art, the painting is i 
pleasing small composition. 

William Brymner was born in 
Greenock, Scotland, in 1855, a 
son of Dr. Douglas Brymner who 
later became Dominion Archivist. 
William came with the family tc 
the Eastern Townships of Quebec 
in 1857. 

He studied architecture in Ot-
tawa, then went to the Academie 
Julien in Paris. He became an 
associate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was admitted 
a full member in 1886 and was 
president from 1909 to 1918. 
Brymner was a teacher of art 
in Montreal and was director of 
art classes for the Art Associa-
tion of Montreal from 1886 tc 
1921. He is represented in the 
National Gallery ot Canada, the 
Toronto Art Gallery and the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
He died in 192r~ 
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Canadian Water Colors On View 
By D O R O T H Y P F E I F F E R 

q p H E third art exhibition 
Î jointly organized and spon-
' sored by the Students' 

Artistic Council of McGill 
University and I'Universite de 
Montreal was opened early 
this week in the Museum ^ 
Fine Arts by Mr. A l a n Jarvis, 
tfirector oi the National Gallery 
of Canada. This marlîs the 
first _ large Canadian water-
color' exhibition seen in Mont-
real in recent years. The 
paintings shown are the selec-
tion of the joint Students' 
Artistic Council committee. 

A note on the front page of 
the illustrated catalogue by 
Robert Knox, chairman of the 

ART 
English students' section, 
states: "No doubt many of 
their works (the artists repre-
sented) will seem bold and 
dynamic, but this is merely a 
reflection of the twentieth cen-
tury ." The catalogue contains 
interesting information with re-
gard to the various artists con-
tributing. The prize-winning 
cover design is the work of 
Bernard Kisiel. Raymond Le-
Moyne is chairman of the com-
mittee 's French Canadian sec-
tion. 

It is possible that some may 
be unaware of the durability 
of water-color and think of it 
as being less permanent than 
oil. This notion is a fallacy. 
Preserved under glass or with 
its surface otherwise protect-
ed, a water-color painting, ex-
ecuted with permanent pig-
ments, is less liable to change 
than those in any other med-
ium. Inks, enamels, caseins 
and gouaches also are exten-
sively employed as permanent 
media by artists today. 

The current Canadian Water 
Color Exhibition is almost en-
tirely one of abstract and semi-
abstract ar t . Here and there, 
however, can be noticed a 
groping towards a return to 
reality and the humanities. Not 
so much in t reatment or design 
perhaps, as in the idea itself 
underlying the painting. Recog-
nizable landscapes are present 
in the show, landscapes that 
while still 'remaining individual-
ly expressive nevertheless do 
echo mankind's emotion and 
experience. 

That quality of "humani ty" 
is present for instance in the 
majestic solitude of Bruno Bo-
bak's "Hill"; in Goodridge Ro-
er t ' s quietly stated but elemen-
tal "Laurentian Landscape"; in 
Gordon Rayner 's abstract but 
intensely dramatic "Jai l House 
Days" and also in Claude Cha-
rete 's two unmistakably Can-
adian "Paysages" . 

Jack Shadbolt's exotic "Night 
Gardens, Mentone" evoke in 
gouache and ink, the pseudo-
romantic atmosphere of blazing 
neon lights and sophisticated 
pleasures on the Cote d'Azur. 
In Tony Urquhart 's "Magic 
wood" there lurks a background 
of legend and of sorcery. 

A gouache painting "Istan-
bul" by Roloff Benny, is based 
on an attractive design of 
sunny repetitive circles and 
graceful curves. This painting 
easily conveys an impression 
of the F a r East , of subdued 

pleasure and age-old mystery. 
Louis Arcjiambeault, who is 

also internationally known as 
a sculptor is represented by 
a delicate but authoritative 
water-color and ink drawing, 
"Une Famille." The s m a l l 
painting shows a family re-
laxing on a suede - like terra 
cotta background. Leonard 
Brooks shows two of his Mexi-
can market scenes in water-
colors. In "Patzcuaro Market. 
No. 2" a glowing touch of 
dark crimson brightens up the 
painting's somber but subtly 
lighted coloring, 

Jean Dallaire is represented 
by two of his gently radiant, 
smaller gouache paintings, 
and "Dark Clouds." 

William Newcome's water 
colors, "Motion, One and Two" 
beckoned to me silently sev-
eral times. Each time I heed-
ed their twentieth century sum-
mons however and returned 
for another fascinated look, I 

was more than ever conscious 
of a sensation of the holding 
of breath, or rather of a sus-
pension of movement, some-
what in the manner of of a 
swimmer before a dive. Or 
possibly of a bird which pauses 
momentarily while flying. 

Michael's Snow's "Enchanted 
Woman" brought a chuckle. 
The painting takes the form of 
an over-upholstered easy chair 
which somehow reminded me 
of cartoons by Thurber. 

Other well-known Canadian 
painters whose works of art 
are shown in this exhibition 
but which lack of space pro-
hibits me from mentioning in 
detail are the following: Max-
well Bates, Paul Beaulieu, Leon 
Bellefleur, Borduas, Graham 
Coughtry, Albert Dumouchel, 
Andre Jasmin, William Ronald, 
Takao Tanabe, Mashel Title-
baum, Harold ToWne and Ger-
ald Tremblay. There are 
seventy-two paintings of vary-

Exposition 
m retardée à 

aujourd'hui 
.MONTREAL (PC) _ j.o Mu 

Boau.x-Arts de M o n t S 
d e la S a 

•on au jourd 'hu i , se t rouvant dans 
mmpass ib iUlé , par suite d 'une tcm 
peto do neige, d 'ouvrir comme an-
nonce 1 exposition de 40 sculptures 
afr icaines venant de Calgary 

Les pieces sculpturales, qui font 
présentement le (our du Canada 

Segy, à New 
^ o k. Elles exposées dès 
a u j o u r d h u i . 

ing size in the show. They are 
ingeniously displayed in a 
special set-up designed by 
Montreal's Gordon Webber. 
"Gogo" is a charming, prism-
like arrangement of what might 
be either an animal or a 
clown. Dallaire's witty "Com-
position" appeals as a modern 
interpretation of the "See, 
Speak, Hear No Evil" theme. 

Pierre Gendron also shows 
a "Composition" in goauche. 
It conveys an impression of a 
city landscape. The values and 
balance in this little work are 
pleasing to the eye and sense 
of order. 

Roland Giguere shows "Une 
Nuit au Jardin"—how exten-
sively Canadian artists seem to 
enjoy the interpreting of gar-
dens. Hardly a show goes by 
without one encountering this 
subject. Mr. Giguere also 
shows "Theatre Magique", a 
smokey-colored spikey affair 
in which one looks in vain for 
the magician. 

In his two mysterious "Odes 
to the Trees" and "Flying 
Debris at Evening", John 
Hass appears to have turned 
for symmetrical inspiration to 
various religious rites and 
pagan symbols. He owes a debt 
to African primitive art, to 
Aztec, and even to Canadian 
Indians. 

Robert Hedrick shows three 
unusual tempera-collages which 
are individually interesting in 
treatment and technique. The 
titles of these abstract paint-
ings are "Thicket," "Window-
scape" a n d "Promontory." 
Tom Hodgson has himself his 
own particular brand of ex-
perimental fun with his "Non-
Objective Water Color." His 
"Street Scenes, One and Two" 
imply excavations and general 
traffic turmoil. 

A gouache by Jack Hum-
phrey "From Passekeag Road" 
is overlaid with loopy black 
lines leading nowhere. Mr. 
Humphrey's sensitive, warm 
autumn water-color "Land-
scape" is masterful and far 
more personal. 

Kazuo Nakamura is repre-
sented by four of his beauti-
fully understated, orientally in-
fluenced, water-color poems. 
" O c t o b e r Fog, ' ' "Autumn 
Plants ," "Morning Landscape" 

V Î -

"LE PICHET BLANC," a water-color painting by Paul V. Beaulieu on loan from the Dominion 
Gallery, 1438 Sherbrooke St. West, to the current Canadian Water Color Exhibition in the 
Montreal Museum of Fine Arts. Mr. Beaulieu, born in Montreal in 1910, is represented by his 
paintings m the permanent collection of the Montreal Fine Arts Museum, the Quebec Museum, 
the Musee d'Art Moderne of Paris and the Museum Bezalel of Jerusalem. Mr. Beaulieu is one 
of the better known Canadian painters abroad 
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i S l t i o n , Sale of Quebec 
Artists Works Planned 

Tlie Seconrt Aiimifl R\.hihU,ioii and Sale of Pa in t ings . Dra-s>--
Î infff! aiui Sculpii irp hr ' .-ontemporary Quebeo a r t i s t ; will he helfi 
I at Tlip Mnntrpal Alii.'ienm nf F'inp Artg from .T.inuary 2S to 

FphruSry S. ^ ' 
; Oh.iPct of tlip show is to fostpr imprest in living' a r t i s t? of t,t>n 

provincp aiui to pnooiiraffp I hp çenpral public to hny thpir 'vork. 
; Thp pvpiit is in lipp with, pffort.s of thp Canada Council to 
1 promotp liirprt snvipovt of c o m p m p o r a r y Canartian ar t i s t s . 

'ob.|ective. whi le the o ther t h i n 
will hP non-ohipctivp. 

Thei'p was an opening prs 
view for m e m b e r s of thp Mv 
seum anrl the exhib i t ing art is ' 
at p.m. .Ian. 27. Th? sho 
was th°n open to t he public an 

Images et plastiques / 

M. Claxlon nous expliquera cela 
par R. de REPENTIGNY 

Dans la liste des octrois du Conseil des arts 
accordés à des organisations montréalaises publiées 
dans La Presse, hier, il y a des chiffres d'une réjouis-
sante générosité, comme ces $50,000 accordés à la : 
Comédie Canadienne. Par contraste, il y a des chif-
fres qui paraissent honteux. Qu'est-ce en effet que 
ce montant minable de $1,000 accordé au Musée des 
Egaux-Arts "pour enseignement artistique aux en- ' 
fants" ? Sans vouloir déprécier le bien-fondé de plu- ; 
sieurs autres octrois importants devant la faiblesse ^ 
de celui-ci, il est permis de croire que l'on manque 
du sens des réalités à l'échelon supérieur de notre 
Conseil des Arts national. A plus d'un titre le Musée , 
montréalais tient une première place au pays — c'est 
la plus ancienne galerie d'art publique canadienne 
et l'unique galerie d'art publique dans le centre le 
plus peuplé du pays. 

Avec cet octroi, le Conseil des Arts se montre 
encore moins généreux que le gouvernement de la 
Province de Québec, ce que l'on ne croyait guère 
possible. Québec donne en effet $3,000 au Musée. , 
Quant au Conseil des Arts métropolitain, il n'est pas 
dans la même "ligue" : c'est qu'en deux ans il a déjà 
accordé près de $100,000. 

relatif dan.i lequel les pouvoir» 
publics laissent le Musée, c'est 
le sort de ses vieux employés. Il 
appert en effet que le Musée n'as-
sure pas de pension au-delà d'un i 
an à ses employés qui prennent 
leur retraite à cause de leur âge. 
Est-ce là le moyen d'att irer un 
personnel qualifié et fidèle ? Or 
ces conditions sont communes à 
travers tout le pays. Il n'y a donc 
pas lieu de s'étonner si très peu 
de Canadiens sont entraînés a la 
"conservation" et la manipula-
tion des oeuvres d'art. 

Les octrois accordés à des orga-
nisations culturelles de la région 
de Montréal atteignent $150,000; 
ce n'est donc même pas un pour 
cent de ce montant qui va pour 
les arts plastiques. L'on constata 1 
par plusieurs de ces octrois que 
le Conseil veut encourager la 
diffusion des arts. Le Musée est 
pourtant une agence idéale de 
diffusion, au même titre que 
l 'Orchestre symphonique ou. que 
la Comédie Canadienne. Si sans 
grand orchestre ou sans théâtre 
adéquat le public n'a pas moyen 
d'accéder directement aux oeu-
vres musicales et dramatiques 
importantes, les arts plastiques 
lui sont également des terrains 
vagues sans un musée presti-
gieux. ! 

Le président du Conseil des !' 
Arts du Canada, l 'honorable Broo-1 
ke Claxton, doit venir inaugurer K 
une exposition au Musée jeudi 
soir prochain. Ce sera une excel- ' 
lente occasion de demander à ; 
M. Claxton ce qu'il pense de la ' 
réalité, celle du Musée montréa-
lais, s'entend. ; 

MADE IN OTTAWA 
L'Ecole des Beaux-Arts de! 

Montréal montre ces jours-ci une l " 
exposition for t bien montée, sous U 
le titre "Savoir voir", que le "De-I 
sign Centre of Ottawa" fait cir-'S 
culer à travers le pays. Arrivée 1 
dans d'immenses caisses de bois, I 
avec des montages en métal, de ' 
vastes panneaux, et tout un outil-
lage, l'exposition se compose de 
quelques photographies, grand s 
format, d'illustrations, et de dia- & 
grammes chromatiques. Le tout f 
est destiné, suivant les textes qui P 
font partie de l'exposition, à nous [' 
montrer quels rapports existent 
entre les formes dessinées pour ' 
l 'industrie et l'usage courant et i 
les formes que l'on trouve dans i 
la nature naturante. Je n'ai p a s : ' 
trouvé cette exposition bien lo-
quace — et à vrai dire dans cette . 
tentative pour faire voir les rela- ' 
tions d'un monde à l 'autre, l'on 
a oublié le plus important : les 
créations des p e i n t r e s et des ! 
•sculpteurs qui presque toujours i 
ont précédé ou du moins accompa- ; 
gno explicativement la recherche I ' 
de forme parfaite de l'artisan et i 
de l'industriel. L'on m'a laissé en-( ' . 
tendre qu'une simple question-de t . 
c 1 0 i s on n ement bureaucratique f 
pourrait être à l'origine de cette t . 
omission ; un manque de coopé- f 
ration entre des services officiels. | . 

En irait-il de même pour l'uni- ï\ 
linguisme des explications dans 
cette exposition, unilinguisme qui ' 
frise l 'imprudence quand il s'agit 
de simples textes affichés, qu'on 
ne peut guère excuser au nom 
des frais d'une double édition. 

Mr Gporees Déirue will ta lk ^ ^ ' ' \ 

.le ne sais s'il y a encore des 
I cens qui se font des illusions sur 

la rentabilité d'une galerie pu-
blique ou d'un grand musée : Ifes 
revenus normaux ne co'uvrent 
même pas les frais de chauffage. 
Une institution de ce genre ne 
vit que grâce à des dons privés 
ou des octrois à même des fonds 
publics. Or comme le mécénat 
n'est plus très en faveur à Mont-
réal. le rôle de ceux qui gèrent 

• les fonds publics devient de plus 
' on plus important. S'ils ne tien-
; nent pas compte dé leur rôle, à 
j nous de leur demander des 
! comptes. 
,r Le Musée entretient une école 

d'art, dont le rôle est capital à 
i Montréal. 11 doit aussi mamtenir 
' des collections d'oeuvres artisti-
! ques, tant canadiennes qu'étran-

gères, tant contemporaines qu'his-
toriques, qui sont une des bases 

, de notre culture. Et il y a, sou-
vent oubliés, les murs, l'immeu-
ble et le personnel d'un musée. 

Or ça ne prend pas un grand 
connaisseur pour constater que 
les murs, au î ' " s é e des Beaux-
Arts de Montréal, sont dans un 
bien triste état. Certaines salles 
ont accumulé la poussière de 

: plusieurs années, les blessures 
( de multiples expositions — tant 
1 et si bien que les oeuvres en 

vue souffrent souvent de l'am-
biance délapidée et vétusté, ainsi 
que d'un éclairage insatisfaisant. 
La Galerie XII est un bon exem-
ple de cet état de choses. 

Le manque de personnel expli-
que en partie ce délabrement. 
Le Musée doit bientôt avoir com-
me directeur un jeune spécialiste 
— mais devant ces obstacles ma-
tériels l'on peut se demander s'il 
ne se découragera pas bien vite. 

Un autre signe de l'abandon 

Sculptures To B.C. 
MONTREAL (CP)-JCbc Mont-

real M u s & m of Fine Arts says 
i ^ f r o T i r p î S c a s - o f Afri- ; 
pture will be on display; 

. . . . ..luseum Jan. 23 to Feb. 8. 
The exhibition, on loan f rom New 
York's Segy gallery, is being cir-
culated in Canada by the Na-
tional Gallery. It will later be 
shown at Vancouver, Victoria 
and Saint John, N.B. 

on P'ph. 
ballot will 

thp actual 
t akp placp. 

sale 

Last year, in thp f i rs t surh 
pxhihit ion and salp pvpr o rsan iz - | 
ed by thp Museum. 73 painr-
ings and works of sculpt urp 
wprp .shown ?n(] ."îï of these 
wprp sold. For ty - f ive a r t i s t s 
•nprp rpp'-psentPii. 

Ttiis ypar. 71 artist.» 
been invited to <ake p a n and 
sonip Ifioiipuis arp pvpeotpd. 

F,ach artiiii selerfpd wa.s ask-
ed to send in two pxamplpp of 
his or h^r work. Thp price was 

s p t b y t i l » a r s i s t . 
l i m i t , h o w p v p r , o f 

wit hin 
Î •> (10 

t h p 

. a M M se uni spok-
was spt to h r in? 

drawinîTs and 

"Th i s limit 
psman «airi. 
suoh paint ings , 
sculptiivp within thp purchas ing 
powpr of thp y o u n s collpctor 
••ind to prove to thosp of l imit-
ed means that it is possible to 
own orisrinals." 

It is pxpeptpd t ha t two- th i rds 
of t.hp works displaypd «"ill bp ' t .h rpp ;norp 

Ballots my bp placed on th 
oppning nigiit and throughoi 
the viewing period as wpll 
sa 1°. 

Thp purchase r , or a proxy, 
must he present on the night 
of thp sale to claim thP work 
and pay for it. 

ThP M u s e u m spokesman 
stressed tha t thP sale by ballot 
i.s noi an auct ion. Bal lots ar? 
iispd only becausp the re arp of-
ipn inorp than one o f f e r of pur-
chase a t the price s»! by the 
ar t i s t . 

Fol lowing thp sale niarht. the 
exhibit ion will remain open for 

Mr. Georges Delrue will ta lk 
in French on the Evolution of 
Jewelry on Wednesday, Febru-
ary 11, at 3.15 p.m., in the up-

; stairs foyer of t he Montreal 
i Museum of F ine Arts . Tea will ; 

be served and the public is j 
i invited to at tend. ; ' i-

- - . . - - -

not a l ready sold will be avail-, 
able on a s t ra igh t sale basis. 

ThP Museum spokesman un-
derlined the fact tha t the pvent 
is not a money-ra is ing venture . 
Thp commission reserved on 
each sale is merply in tended to 
rover p,:;nrnses. 

"Whi l ? swards and scholar-
ships arp desirHble," the spokes-
man said, " t h e best way to help 
thp a r t i s t s ill the direct iii'=.tho--l 

davs. Those works ' of c rea t ing a buying public 

Manet, Lautreq 
Film Biographies 

biographical f i lms on the 
' r e a l F rench Impressionists 
idouard Manet and. Henr i d« 

Toulouse Lautrec and f i lms en 
itled "Mosaic Experiment" a n c j j ' ^ ' 
Hait ian Primit ives ' will be fea 
ured on the regular W e d n e s d a j f 
vening program a t the Mojji*€a 
u s e u m o f Fine Arts tomorrow 
T h e ~ m p g r a p h i c a l . f i lms sho' 
any of the pa in ters ' greates 

jworks and as well as giving t h ^ 
ighlights of their lives fo rm 

social commentary on F rench lif ^ 
in the la t ter years of the 19tlf 
jcentury. 

'Mosaic Exper iment ' is in color 
and shows the ar t of mosaic and 
jte-Possibili t iës. 
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Causerie féminine au Musée des Beaux-* r f s < J 0 n 
Valeur sacrée des masques nègres 
"L'art nègre est bien loin d'a-

voir )ivré tous ses secrets. Il 
apparaît même qu'au f u r et à 
mesure des découvertes archéolo-
giques et des études systémati-
ques menées depuis un demi-
siècle, on doive renoncer à cer-
taines interprétations séduisantes, 
échafaudées un peu hâtivement 
au vu des premiers objets ra-
menés par les explorateurs", a 
dit Mme Guy Boulizon, au cours 
d 'une causerie sur l 'Art nègre 
devant les membres du Comité fé-
minin du Musée des Beaux-Arts. 

Mais de quand date, en fait, 
cet engouement actuel pour l 'art 
nègre ? ce snobisme des masques 

africains dont Cocteau a même dit 
que "la crise nègre est devenue 
aussi ennueyeuse que le japo-
nisme mallarméen"! 

Renaissance par l'art nègr» 
En fait, la sculture nègre a été 

saluée comme un art dès 1910 
par un groupe de peintres vivant 
à Paris et ces peintres ce sont 
Picasso, Derain, Lhote, Vlaminck, 
Matisse et d'autres. Il est assez 
extraordinaire de penser que la 
révélation de la beauté profonde 
de ces arts, jusque là appelés 
"sauvages" nous a été faite par 
ces grands maîtres qui y trouvè-
rent le support qui corre.spondait 

a r 
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à leur révolte contre l'académis-
me. En réaction contre un impres-
sionnisme finissant qui aboutit à 
des toiles où tout se dilue en une 
poussière colorée, les mouvements 
naissants du cubisme et du fau-
visme, en quête de signe, se cris-
tallisent sur l 'art nègre, a rappele 
la conférencière. 

Le bois est la matière le plus 
souvent utilisée par l'Africain 
parce qu'il est le plus répandu 
et le plus abordable. Mais le pro-
fesseiar du Collège Marie-de-Fran-
ce a rappelé parmi les objets 
sculptés dans l'ivoire les fameu-
ses scènes de chasse et de com-
bat du royaume du Bénin, ce 
prestigieux royaume dont la civi-
lisation fu t découverte par les 
Portugais en 1472; et les têtes de 
bronze datant des Ile et Xllle 
siècles découvertes il y a. une 
quinzaine d'années à Ifé, ville 
sainte de la Nigéria. 

Ne pas occidentaliser l'Afrique 
Pour comprendre cette nou-

velle partie de l'histoire Me l 'art , 
il nous faut faire un effort d'adao-
lation. L'Afrique ignore la dia-
lectique qui est à la base de 
l 'aventure spirituelle de l'occi-
dent; l 'âme africaine, au contrai-
re, va du global au différencié, 
c'est une âme mystique dont l'in-
telligence travaille au centre d'une 
expérience affective et qui voit 
le monde qui l 'entoure sous le 
signe du Sacré. 

Nous ne comprendrons rien à 
l 'art nègre si nous étudions ces 
oeuvres d'art en oubliant que, 
pour l 'Afrique, tout ce qui est 
vivant est manifestation des for-
ces agissantes de Dieu. 

La grande richesse de l'Afri-
que c'est son culte monothéiste 
et son sens de sa pauvreté en 
face de l'Eternel, en face d'une 
nature hostile, plus forte que lui. 

Art-Sacrement 
Chaque masque africain repré-

sente un ancêtre ou une figure 
de Dieu, c'est la synthèse de la 
réflexion du noir sur le mystère 
du Sacré. Chaque masque est 
vraiment un "Sacrement", Dieu — , 

Snow Blocks 
African Show 

MONTREAL ( C P ) - A show o£ 
African sculpture is bogged down 
in Canadian snow, the-Montreal 
Museum-of Fine Arts announced 

: apologetically here. 
, The collection of 40 masks, ! 
j carvings, and ivories was to have ; j J 
! been on display Fr iday. Instead it v I 

was delayed by a snowstorm en 
route f rom Calgary. 

The collection was being trans-
ported by train. On loan f rom 
New York's Segy Gallery, it is 
being circulated in Canada by the 
national gallery. 

A museum spokesman said the 
transportation delay may delay 
the opening of the exhibiUon 
here until Wednesday. It is to be 
shown later in Vancouver, Vic-
toria and Saint John, N.B. 

s f i n n C h i e f [ / y 8 l ' 
MOn' t rEAL (CP)—Evan \ l . ^ 

Turner . 31, general cura tor and : . , 
assistant director of the W a d s - , ' ^ I ' V b V S K ; 

worth Atheneum, Har t ford , s-f^J^-wfc 
Conn., has been appointed di- ~ 
rector of the Montreal Museum 
of F ine Arts . 

Dr. Turner is to take over his 
duties here early in June . He 
succeeds John Steegman, who 
res igned a f t e r six yea r J as 
director . 

% 
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iMr. Fernand Seguin will act 

a.s chairman of the Art Sale, 
sponsored by the Ladies' Com-
mitlee of the Montreal Museum 
of Fine Arts, being held I his 
evening, at nine o'clock, at the 
Mu.seum. -

0.U un ancêtre l 'habite et quand 
le noir revêt un masque c'est 
pour danser, non pas des danses 
lascives comme ont voulu le croi-
re les premiers observateurs su-
perficiels, mais la danse sacrée. 

Cette danse entraînera à l'hyp-
nose ou l'extase qui est, aux 
yeux des noirs, une manifestation 
du spirituel. Chaque tribu a ses 
masques particuliers qui sont 
presque toujours . l 'oeuvre des 
sculpteurs sorciers possédant une 
technique extrêmement évoluée. 

A proprement parler, il n'y a 
donc pas d 'ar t nègre, a conclu, 
le conférencier, il y a sacrement; 
il n'y a pas d'artiste, il y a des, 
prêtres. Ces masques joueront 
rôle d'intermédiaire entre le di-
vin et l'humain, ils sont depos,-
taires de l 'héritage spirituel de 
la tribu, ils serviront à conjurer 
l'hostilité de la nature. 

Une exposition de sculptures africaines est actuellement en cours 
au Musée des Beaux-Arts de Montréal. Voici le masque Nimba, 
l'une des sculptures de la Guinée française, semblable à celle qui 
eut une si grande influence au début du siècle sur l'évolution de 
l'art français. 

(\ 
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H i n k s T o S p e ^ 
Cf?i '?ltal ian A r t 

Roger Hinks, representative of 
;hp British Council for the ArtsJ 
in France, will deliver an illus-
trated leclurr nn "Italian Painted 
Cfilings" Feb. 3, at S.SO' p.m. at 
Tiie Montreal Museum of Fine 
Arts. 

I A graduate of Cambridge, Mr. 
! Hinks had formerly been the 
1 Council's representative in Swe-
den, Italy and Greece. 

ys*: 
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Cei ing Art Out 
On 

Of Vogue 
ne Neck 

Some oi ihe woi'lil's grfate.sr 
a n iïia.-.tèi'jjiecps 'are o\'er Hie-
H(-;ui.s ui micst iieople. 

'riiey've I jwh ))ainUHl onlo 
ceilings, t l i f r fhy prtveiiliiit; :irt 
lover.s from giving theui llio 
alleiiUoii tliey de.si-rve. 

"Pliy.sically, it's most ua-
coiiiiortable to try to examine 
them carefully," say.s Ho,i»er 
Hinks, ail exix'it on Italian 
paiiUiiii/; and n.'|)ri',sfiilalivi' of 
lilt' lii'ilisli ('ouiii'il for lilt- .\rl-; 
ill l-'raiict'. 

'I'lif idiyiscal iliawbacl:, Imw-
pvi-i', is liiify oiu- lea.iiiii why 
painled ceilingn have sime (lui 
i)l vdgiie. 

I'or oiic" iliiiK. he say,;, inoil-
ei ii lecliniilogy Uj.-. clt-ieaint lUe 
piii'pose ui ifie d f i w a i t i l ceil-
ing, vvlio,se muiii goal wii.-; i» 
coiiverl real surliiCc- iiii» 
iinagiiiary space. 

Today, lliruugli u.-.c of gla^'^i 
people can see the .greatest 
art ot all — nature il.-.eir, say.s 
the British authority. 

-Hinks is here to deliver a 
lecture - - on Italian painted 
eeilintjs — tnnijjJit at the JVlont.-
real iVlu.seuiii of l''ine .\rts. 

Later, lie will travel to (.'aiii-
l)ri(lj4e, iM:is.-;., VVa.sliinKton, 
I'hilailelpliia aiuf New be-
fore retiii-niiiî,'. to l.nndon on 
Mai'c-li t. Wliilf ill tlif U.S., 
he will e.>;aiiiilie a inimlH-r of 
art cnllel•ti((ll^, prrdoininanl ly 
l''reiiC'li pitinliiii-,.-,. 

lliiil;.S, will) Ireliiri-ii ht the 
I liuisfciilii in 195:1, say.-, aniitlK-i' 

rea.son wliy eeiliiiK paiiiiinii - -

By BILL BÂMTgy 

nol to be coiiiu.seil with the 
wliitfwa.sliiiiii variely — has be-
fiiiiie. a lust ai'l is iiioilei'ii 
areliiteetui'e. 

".'\i'chiteetm'e now tends to 
lie functional," he says. "It is 
aimed at eallini^ tlie specta-
tor's ;itteiilion to the .structure 

have a brush eonstantly over 
your lu-ad." 

The first ceiling painting was, 
executed in Italy in 1474 and 
Italian artists became specia-, 
lists in tiie field. Later, paintersi 
took up the art in .Austria. 
Southern Germany, Spain and 
France to a lesser extent. 

Hinks, prior to his Paris po.st, 
represented the British Council 
in Greece, Holland and Italy. 

The council's job is to pro-
ject the British way of life in 
art.s, seienee, education and the 
lOiiHlish language into all other 
countrie.s through subsidies and-; 
exehaiii,;es of students and 
tea-ihiii;; |)ersoiinel. 

Beaverbrook 
Art Gallery 
Gets Gift 

FHteDERICTON (CPi -Wi l l i am 
Brymner ' s w a t e r c'o 1 o r . The 
Bridge of Sighs, will hang in the 
Lord Beaverbrook Art Gallery 
here as a gift of Mrs. Paul Sise 
of Montreal and St. Andrews, 
N.B. 

Although not' a ma jo r example 
of great airt, the painting is a 
pleasing small composition. 

William Brymner was born in 
Greenock, Scotland, in 1855, a 
son of Dr. Douglas Brymner who 
later became Dominion Archivist. : 
William came with the family to i 
the Eas te rn Townships of Quebec ? 
in 1857. 

He studied architecture in Ot-
tawa, then went to the Academic 
Julien in Par is . He became an 
associate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was admitted 
a full member in ,1886 and was 
president f r o m 1909 to 1918. 
Brymner was a teacher of a r t 
in Montreal and was director of 
ar t classes for the Art Associa-
tion of Montreal f r o m 1886 tO; 
1921. He is represented in the 
National Gallery of Canada, the , 
Toronto Art Gallery and the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
H e ' died in 1925. 

iCiTcM. W K ' i ^ U o fi-ecoOJi ' 

N.B. Gallery 
Gets Painting 
By Brymner 

F ^ D H r / c T O N (CP)—William 
B r ^ n e / ' s w a t e r c o l o r . The 
Bridge of Sighs, will hang in the 
Lord Beaverbrook Art Gallery! 
he^re as a gift of Mrs. Pau l Sise; 
of Montreal and St. Andrews, 
N.B. 

Although not a m a j o r example^ 
of grea t ar t , the paint ing is a 
pleasing smal l composition. 

William Brymner was born in 
Greenock, Scotland, in 1855, a 
son of Dr. Douglas Brymner who 
la ter became Dominion Archivist . 
William c a m e with the fami ly to 
the Eas t e rn Townships of Quebec 
in 1857. 

He studied archi tec ture in Ot-
tawa, then went to the Academic 
Jul ien in Pa r i s . He became an 
associate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was admit ted 
a full m e m b e r in 1886 and was 
president f r o m 1909 to 1918. 
B rymner was a t eacher of ar t 
in Montreal and was director of 
ar t c lasses for the Art Associa-
tion of Montreal f rom 1886 lo 
1921. He is represented in the I 
National Gallery of Canada , the ' 
Toronto Art Gallery and the 
Montreal Museum of F ine Arts 
He dîW-4«ka925. J 

J 
le ^^ÇJUOtfL 

Exposiiion Egerton 
Une exposition des peintures 

de R .P . Egerton aura lieu à 
compter du 20 février à la gale-
rie XII du Musée des Beau.-c-Arts 
Cette exposition se prolongera^ 
jusqu ' au .8 m a r s . 

y 

HINKS 

itself. Ilot to iioii-oxistciif space 
wliieli the painliiiK ceilings in-
troduced." 

Mink.s .says there i.s probably 
not a sinjile artist today who 
would l)f able to deeorate a 
fi-itiiii' a; the oriiiiiial painters 
did. 

" I t s an e.stlaordiiiary fea t , " ! 
lie c.xplaiiK-d. "Yon either liavet"-

' to lie Hal on your back or cl.se' 

S French Films 
On Museum Bill 

Three F r e n c h f i lms will he 
f ea tu r ed on the regu la r Wed-
nesday evening program at the 
Montreal Mu.seum of F ine Ar t s 
tonight at 8 o'clock. 

They are 'Ballade Parisi-
enne ' which shows Par is , an-
cient and modern, as seen 
through engravings, 'F rance 
Romane ' a film on a rch i tec ture 
and a product ion of Daniel 
Rops enti t led 'Ave Maria. ' 

S C © B ^ | E 
Pour comprendre la musique 
dodécaphonique de Schoenberg 

l'A M I t " ^'^"sée des Beaux;Arts de Montréal un bus te p lâ t re 
d Arno ld S c h o e n b e r i sculp té ëif 1951 par A n n a Mahler , f i l le de Gustav 
Mah e r (son m a î t r e ) . C'est une tê te ho r r ib l e à voir : on la d i ra i t rongée 
pa r les vers. On se d e m a n d e si c 'est la phys ionomie rée l le du music ien 
ou l image que le publ ic se fa i t de sa mus ique dodécaphon ique (12 
tons) . Schoenberg mépr i se la mélodie et p roc lame l 'évangi le de la 
dissonance pour a t t e ind re une beau té nouvelle , d i f f é r e n t e Vox 
son "concer to de p iano" et son "concer to de violon" lesquels c W a ^ 
r i en t nos hab i tudes . P o u r comprend re cet te mus ique il n ' e s t pas né-
cessaire de se p longer dans l ' é tude du sys tème a t o n a l : il su f f i t de 
I ecouter avec sympath ie : on découvr i ra bientôt que Schoenberg est 
un poete des sons. Cela me rappe l l e le mot d 'un composi teur canadien 
qui me disait ; "Il m 'es t aussi d i f f ic i le d ' écoute r que de composer . " 
II f a u t savoir ecouter . Schoenberg n 'exige pas p lus d ' e f fo r t que les 
de rn ie r s qua tuor s et sonates de Beethoven. (Vox, PL 10 530) 
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Concours de 
organisé par 

peinture 
Granby 

Granby, 10, (PCf) — Le comité 
des arts, sous la présidence de 
M. Marc Lcclerc, a lancé offi-
ciellement le concours internatio-
nal 'de peinture. Ce concours est 
ouvert à tous les artistes qui veu-
lent y participer. 

Ce concours, dont le thème 
sera : "Une ville industrielle cana-
dienne célèbre son centenaire", 
laisse aux artistes une entière 
liberté de conception et d'exé-
cution. Un tableau non-figuratif, 
se rattachant au thème par 
quelque aspect symbolique, pour-
ra aussi bien être primé qu'une 
oeuvre descriptive. 

$2,500 en prix 
Un total de $2.500 sera distri-

bué sous forme de prix aux ga-
gnants dont un premier prix de 
$1,000 et deux prix de $500 ainsi 
que deux autres de $250. 

Chaque artiste devra soumettre 
tu jury trois toiles dont les di-
mensions ne devront pas dépas-
ser 60 X 96 pouces. On acceptera 
ries aquarelles, des huiles et des 
pastels. Il devra remplir au préa-
lable une formule de participa-
tion qui doit parvenir pour le 
1er mai 1959 au bureau du con-
cours : "Concours international 

Au Musée, ce-^soir J 
i Ce soir à 8 hres, 'le W â é e des'i 
Beaux-Arts présente un program-

'me de cinéma en françai.s. Les 
films à l'affiche: "Balade pan-
sienne", "France romane " 
"Ave Maria". Entrée libre. 

et 

de peinture, hôtel de ville,' 
Granby, Qué. On peut se procurer! 
ces formules aux ambassades ca-! ; 
iiadiennes ou en écrivant à Gran-; 
by même. • ' 

Le concours se terminera le 15 _ ! 
mai et les entrées seront jugées 
du 24 au 31 mai. / 

Le jury se composera de : Mj 
Alan Jarvis, d'Ottawa, directeui; ' . 
de la Galerie d'Art nationale du 
Canada; M. Evan H. Hunter, df 
Hartford, Conn., conservateur et 
assistant directeur du Wadsworth 
Atheneum et directeur désigné 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal; M. Jean-Paul Mousseau, 
un peintre bien connu et conseil-
ler d'art, et M. Albert Dumouchel 
peintre, directeur artistique ài 
l'Institut des Arts graphiques et 
professeur de gravure à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Montréal. 

Wednesday Tea 
. Mi/GeofgSs''Delrue, jeweller 

, goldsmith, will talk, in 
, French, on the Evolution of 
/ e w e l r y at the tea being held 

' t o m o r r o w afternoon at a 
quarter-past three o'clock in 

;the upstairs foyer of-the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

Tea will be served and the 
public is invited to attend. 

Art Contest 
Sportsored 
By Granby 

Granby, Que., Feb. 9 — (CP) 
An international painting com-
petition featuring $2,500 in prizt 
money was announced here yes 
terday in connection with the 
centennial this year. 

Marc Leclerc, president of the 
arts committee, said each entrant 
will be required to submit three 
works on the theme: "A Canadian 
industrial city celebrates its 
centenary." 

"The open contest, covering 
paintings in water colors, oils 
and pastels, closes May 15, 1959, 
and entries will be judged May 
24-31 by a panel of four 

First prizê is $1,000. Two prizes 
!)f $500 and two of $250 will also 
bé awarded. 

The judges are Alan Jarvis, 
director of Canada's National 
Gallery in Ottawa; Evan H. Hun-
ter of Hartford, Conn., and Mont-
real's Museum of Fine Arts 
Jesn-Paul Mousseau, well-known 
Canadian painter, and Albert Du-
mouchel of Montreal's School of 
Fine Arts. 

U L 
Le 

mois de février au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal Exposition et vente annuelle de peintures, de dessins 

et de sculptures, jeudi soir — Aquarelles-— Les tra-̂  
vaux des membres de la Société artistique féminine 
— Le Comité féminin du Musée et ses mercredis 
— Thés-causeries — Déjeuner des membres — Con-
ferences illustrées et cinéma — Classe de peinture. 

Retraite: [ que 5h. du soir, le 21 février e t 
l e s t r a v a u x pas plus tard que Mlle Ethel Pinkerton, qui 

était_ préposée aux dossiers, au , Sh. du soir, le 28 février 
Musee a pris sa retraite le 31 ' 
décembre 1958. Le Conseil lui 

rendu hommage, à l'occasion 
de son départ après 39 années 
de fidèles et loyaux services. 

Mlle Ruth Jackson remplace 
Mlle Pinkerton aux dossiers. 

/ 

ç i i o U ' V r ^ 

Vente 
peintures 

y au Musée 
p a r MICHELLE LASNIER 

La deuxième vente de peintu-
res canadiennes organisée par le 
comité féminin du Musée des 
geaux-Arts a réuni "Tïïër sôir 
quelques centaines de personnes, 
collectionneurs pour la plupart, 
autour d'une centaine de toiles. 
Celles-ci n'avaient pas été choi-
sies par un jury, le comité fémi-
nin ayant simplement demandé 
aux peintres de leur choix de 
présenter deux tableaux et d'en 
fixer le prix sans excéder deux 
cents dollars. 

Il ne s'agissait pas comme la 
veille, pour les grévistes de Ra-
dio-Canada, d'un encan. Depuis 
plusieurs jours déjà, les ache-
teurs avaient été priés de dépo-
ser leur nom dans des ballots 
d'où hier soir, à partir de neuf 
heures, M. Fernand Séguin les 
tira au hasard. 

Pour chaque tableau, l'acqué-
reur était celui dont le nom sor-
tait en premier. Une certaine 
marge d'incertitude laissée au 
hasard mettait un peu d'anima-
tion dans les dignes salles du 
musée. Car plusieurs briguaient 
la même oeuvre. 

Aux murs, des oeuvres étran-
gères les unes aux autres se 
côtoyaient. Alleyn, avec deux 
petits tableaux dynamiques, Mo-
nique Voyer avec un "Paysage 
visionnaire" aux fluides tons de 
mauve, Vaillancourt avec deux 
sculptures de dimension impo-
sante et finement travaillées, 
Komany Eveleigh avec un pay-
sage étrangement silencieux, Ka-
hane avec ses personnages liés 
.«ous l'abri d'un parapluie et 
Denys Matte dont' un groupe se 
chuchotait à l'oreille : "C'est le 
Riopelle de demain", représen-
taient la jeune génération tandis 
que, chez les moins jeunes, deux 
encres de Borduas éclataieni par-
mi de mornes paysages, des aqua-
relles de Beaulieu trouvaient fa-
cilement acquéreur, le "Carquois" 
de Bellefleur s'ouvrait en éven-
tail ciselé, un beau Dumouchel 
en côtoyait un autre moins beau 
(à notre goût), et Cosgrove of-
frant un nu aux lignes classiques. 

Plus de la moitié des tableaux 
ont été vendus et pendant les 
quelques jours que durera encore 
l exposition, il sera facile de se 
porter acquéreur de ceux qui l s 
n'ont pas encore été acquis, 
Comme on le sait, ce projet de 
vente a été conçu par le comité 
féminin dans le double but d'ai-
der les peintres et de pousser da-
vantage le public à collectionner 
des peintures canadiennes. Aussi 
n'a l-il retenu que 20 pour cent 
de la vente pour couvrir les frais 
de l'exposition, le reste étant 
remis à l'artiste. Une belle ini-
tiative dont on regrette cepen-
dant qu'elle laisse tant de place 
à des oeuvres médiocres. 

de 

Muséç des Beau^-Arfs 
• r : ^ , • '' ! 

—Demain après-midi, à , lh .15, 
le comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts recexra M. Georges 
Delrue, qui parlera de "l'Evolution | -
du bijou". Le thé sera servi. - ' ; 

Expositions: 

La vente, au scrutin, des tra-
vaux de l'exposition et de ia 
vente annuelle de peintures, de 
dessins et de sculptures aura 

, ; î ieu jeudi soir, le 5 février. 
-'exposition et la "vente sur 

-Mne base strictement d 'affaires" 
../«es travaux non vendus se con-

t inueront les 6, 7 et 8 février. 
Exposition des céramiques ca-

nadiennes 1958, 13 février au 
1er mars: Il y aura une avant-

Jpremiere pour les membres, 
jeudi soir, le 12 février. 

Exposition de sculptures afri-
caines jusqu'au 8 f é m e r , so':s 
les auspices de la Galerie natio-
nale du Canada. 

L'exposition des "Aquarelles 
Icanadiennes" se terminera le 
14 fevrier. 

Salle de Conférence: 18 fé-
vrier - 1er mars. Exposition des 
travaux des membres de la So-
ciété artistique féminine. 

Salon do Printemps: L e s f o r -
mules d'inscription doivent par-
venir au Musée pat plus tard 

Les membres du jury pour le 
choix des peintures sont: André 
Bieler. R.C.A., Ghitta Caiser-
man. T. R. MacDonald, R.C.A., 
Jean McEwen et Mme C. Mar-
coux-Caillé. / 

Les membres du jury pour le I 
choix des sculptures sont: Sybil ' 
Kennedy, A.R.C.A., et Ilàzen : 
Sise, MRAIC-ARIBA. i 

Galerie X I I : . J u s q u ' a u 15 f é - ' 
yrier! Anne Kahane, dessins, i 
Louis Muhlstock, peintures (non ! 
objectives et monotvpes). 20 fc- j 
vrier - 8 mars: R. Egerton et ^ 
Curtis P. Fields, fils, peintures. 
Le choix du collectionneur 

Pièce d'argenterie antique ap-
partenant à la collection de M. 
Harold Agnew. 

Programmes des mercredis soir 
à 8h. I 

4 février: Edouard Manet;i 
Henri de Toulouse Lautrec; Mo-i 
saïc Experiments; Haitian Pri-j 
mitives. (En anglais) ; 

11 février: Balade Parisienne;! 
France Romane; Ave Maria.: 
(En français) ! 

18 février: Dialogue: Films 
tchecoslovaqu!?s: Mozart's Pra-1 
gue; Prague NoctUrno; Karlstein i 
Castle. (En anglais) J 

25 février: La série "Les ar- ' 
listes à l'oeuvre". 

Une démonstration sur la gra-
vure à l'eau-forte et sur les arts 

! graphiques. 

Thés des mercredis 
; 4 février: 3.30 p.m.: Causerie 
jen anglais par Mme A. T. Galt 
.Durnford sur l'Exposition et la 
Vente de peintures, de dessins 

sculptures organisée par 
I le Comité féminin. 

ç ; / . ' 11 février: à 
'""iGeorges Delrue, 

cliché LA PRE.SSB 
La vente de peintures canadiennes organisée par le Comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts a réuni quelques centaines de collectionneurs hier soir. La soirée 
ne manquait pas d'imprévu puisque le nom de l'acquéreur était tiré au hasard. 
On voit ici Mme GUY LAROCHELLE, que le hasard et son choix ont rendue pro-
priétaire de ce tableau de Denys Matte, en compagnie de Mme H. LORANGER 
du comité féminin. 

3h. 15 p.m. 
joaillier-orfè-; 

Ivre, parlera de "L'Evolution du'. 
Bijou". (En français) , 

18 février à 3.15 p.m.: Film 1 
• j— Life of Eskimos. (En anglais) ' 

i'^l r , 25 février à 3h.l5 p.m.: Gilles, 
S céramiste, professeur à 
r ; -frjl 'Ecole du Meuble, donnera iinel 
! causerie intitulée "Des Pots et 
! des Hommes". (En français) 

Déjeuner des membres 
, Mardi, le 24 février, à 13h. 30. 
'On peut se procurer des billets 
d'avance en s'adressant à Mme 

.Deniers, entre lOh. et Ih. aux 
jbureaux du Comité féminin. Il j 
n'y a pas de réservations pour '] 
ces billets. 

Section éducative 
. Classe de peinture pour le."! 

.. membres: les jeudivs matin à 
ilOh. au Centre d'Art. Groupe 
: d'etudc pour les membres: les 
: vendredis matin à l l h . au Cen-
itre d'Art. sujets pour fé-
1 vrier seront des conférences il-
l!u.strées, sur le dessin du cos-
jtumc, du meuble, etc. 
' Pour la série "Les artistes à ; 

,!1 oeuvre", s'adresser au Comité 
•féminin. Informations: Victor 2-
: 8706. 

Face Of 'Man In Street' 
Should Be Artists'Mode 

for one have been deeply 
ailrncled by so many I'ii.scinaling 

>^^ic()uiilry slioiild show more iiilerosi iand iiispii iiig laces," he added. 

A. new Canadian siiggesiod 
^yeslci'ckiy that artist.s in this 

^̂^̂  Exhibition 
Mrs. Sydney B. éarlé, presi-

dent and Mrs. R. A. Maclntyre, 
studio convener, will receive 
members and guests at the 
annual exhibition of paintings 

j of the Women's ' Fine Arts 

^ A x e r m 

• i : 

ui the I'at-t' of the man on llic 
S l l ' l ' l ' l . 

"I ihiiil; il would be slrnnse, 
III say the least, it stiukiits ol 
iiunlcrn Canada iihroad are to 

\ 

Painting i 

• hMAx (CP) - £en.tilej 
Tondino of Montreal has been: 
retained for the fourth year byi 
the Nova Scotia Adult Educat-
ion Division to ins-truet in paint-
ing courses at tihe IZth annual 

• School of Community Arts Aug. 
12-22 at Tatamagouche, N.S. 

One of Canada's most pro-
minent artisits, Mr. Tondino is; 
associated with the Education; 
Department of the Montreal 
Museum of Fine Art and De-; 

• I E 

lie said a iioi'li'ait painter Society being held on Tuesday 
"" ' in the lecture hall of the 

and to make him .sironfierfct'"''Museum of Fine Arts. Mrs. 
the modern world. M ^ - T. Gait Durnford wiU open 

loini tln-ir (ipinioii on life in thisi It .should be ileiucjnslrated, he 
eouiiti-y on the basis ol paintings|declai-ed, that man still coiii-
liy Krii'î'.liull," said lù'ie We.sse-jmand.s high respect as an indivi-
Unv. lie addressed the Women's'dual and that he deserves "inlin-

'îlï.Art Society at the TMonh'eal 
Arts. ; 

'M^sy^ï Weaselow, who has painted such ; 
notables as Pope Pius XII, Albpi't : 

SuSchweilzer and Thomas Mann, is; 
^ a native of Germany. He arrived • 
"lin Canada in 1954 with bis wife 

''and daughter. 
i " The Department of Citizenship 

and Immigration a.ssisted him in 
linding his lirst employment, lie 
has .silice retitriied to his prole.s-
sion and coiiiUiets art elasse.s 
lii.s .studio ill Ste. Ceiievieve. 

Canada, he told the \Voiiien'.-.| 
•Krt Society, doe.sii'l consist ut; 
'maple trees alone. ' 

itely luoi'e attention than the latel 
model ear which he drive.s." 

•ithe exhibition. Tea will be 
served by Mrs. W. Maxwell 
Ford and her committee, as-
sisted by the studio group. 
Mrs. C. L. Scofield and Mrs.^ 
W. Boyd Campbell will pre-|' 
side at the tea tables. ! 

Durnford opens the ex-

m i i 

B. Earle, . d î . T T t ^ Z . : ! ^ 

sign. —• 
His appointment was an-

nounced Wednesday by .1. Pat-» 
rick MacAdam assistant co-ord-
inator of the school. 

il 



Art Notes 

The Imaginative Tapestries 
Of Micheline Beauchemin 

By ROBERT AYRE 

y E R Y much out of the ordi-
nary are this week's three 

new shows—tapestries by\ Mi-
cheline Beauchemin\at Denyse 
Delrue's gallery, monotypes 
and non-objective paintings by 
Louis Muhlstock and drawings 
by Anne Kahane in Gallery 
XII at the Museum. 

After her studies in the 
Beaux-Arts here, Miss Beau-
chemin spent more than three 
years in Europe, under Zad-
kine in Paris, working in 

: stained g l a s s at Chartres, 
studying etching and travel-
ling. It was in Greece she 

I began weaving tapestrfes and 
: this craft is now her main pre-

occupation, absorbing in all its 
technical details—she dyes her 
own wools, for example—and 
in the development of her in-
tricate rhythmic patterns and 
color schemes. 

The ten tapestries in the ex-
hibition, along with a collec-
tion of her water colors, pas-
tels and pencil drawings, show 
the range, of an imagination 
that indeed lifts her work out 
of a craft into a highly-indi-
vidual art. "Millepattes," one 
of the tapestries displayed in 
the Canadian pavilion at Brus-
sels last year, is now the prop-
perty of the City of London. 
The Centipede, with the nar-
row triangular legs branching 
out from the long spine, 
makes an intriguing design, 
worked out in pale yellow and 
orange on a neutral ground. 
On a cold winter's day you 
could warm yourself, standing 
in front of the orange and ma-
genta heat of "Inobu Petalique 
e t Mervillion." On the other 
hand, the luminous blue and 
green squares of "Numéro 
Quatre" add up to cool moon-
light. Each next tapestry is 
another experience — the ani-
mated complexity of "Cou-
counord" in yellow and red, 
the faint color appearing in the 
thick white of "Fleurilege," 
the heavily-embossed white of 
"Ame-Fleur," the pomp of "Le 
Pape et les Papillons," a ban-
ner with a fringe of loops, the 
big flowering of "Rouge Co-
quillard." 

The inventiveness and the 
gaiety are to be found in the 
flowers and birds and insects 
and the drifts of nebulae (or 
the abstractions of them), the 
coils and spirals, of the draw-
ings and paintings, and they 
are enchanting, but for the 
fullness of what Miss Beauche-
min has to give, you need the 
sensuous warmth and thickness 
of the fabric; and the expan-
siveness. The word "tapestry" 
is perhaps loosely used. These 
hangings are hooked, but in 
their refinement they are a 
long way from the Quebec 
rugs. 

Anne Kahane's drawings in 
Gallery XII are in black and 
white. Most of them were donei 
in two months of last year, 
June and September, though in 
all they cover a period of about 
eight months. Individually, they 
have something to say, but two 
or three of them at a time 
would be enough; there is too 
much sameness when the idea 
is spread out over an exhibition 
of thirty. You would not take 
them for sculptor's drawings. 
Form is more h i n t e d than 
wrought. The figures, standing 

I either singly or in small groups, 
are brought into existence out 
of a maze of cross-hatching, by 
crowding the lines together in 
greater densities though one of 
them is apprehended nega-
tively by his displacement. 

! I t is good to see an artist 
finding a renewal of his talent 
in an unaccustomed medium, aS"' 

At the Montreal Museum of 
Fine Arts: Canadian Cera-
mics Exhibition 1959 orga-
nized and arranged by the 
Canadian Handicrafts Guild. 
Until March 1, inclusive. 

To Represent Britain at Sao Paolo 
Barbara Hepworth, C.B.E., the British sculptor, who will 
be one of three artists representing Great Britain at the 
Sao Paolo Biennal in Brazil later this year. Miss Hep-
worth, who has won world renown as an artist of the 
modern school, will send about twenty-two important 

sculptures to the exhibition. 

Louis Muhlstock is doing in the 
printing of monotypes. Here's 
a form of statement tentative 
and tremulous, anything but 
assertive, that lends itself well 
to such fugitive subjects as 
wildflowers. Mr. Muhlstock has 
always had a feeling for the 
creatures of the fields and he 
distributes his daisies, thistles 
and dandelions gone to seed 
across his square of paper with 
discrimination, lightly, airily, 
gracefully. 

He goes beydnd these charm-
ing arrangements, however. 
There is one big sunflower, 
heaving out of the blue like a 
massy lump of gold. There is a 
spring landscape of tender 
trees under a milky blue sky, 
and there are two non-objec-
tives of substance. One of them. 
No. 18, might be the flow of 
incandescent rock in rich opal-
escence. The other, a composi-

tion of blues and grays run-
ning to black, with an accent 
of rust, suggests a dark sub-
terranean pool, full of fore-
boding. 

I like them better than the 
other non-objectives in the 
show. Mr. Muhlstock has re-
turned to the lode he began 
working a few years ago, but I 
miss the excitement of discov-
ery. They are very personal 
paintings and reaction to them 
becomes a mat ter of taste. I 
find, for example, that I don't 
care for the welter of purples 
and blues in the "Symphony", 
while I dQ like the rosy hill of 
"Hiroshima." 

The intimacy is the thing. 
Though it has .a blue mountain 
peak and a shower of meteors, 
"Outer Space Landscape" still 
belongs to the small earth, 
along with the flowers, the 
rocks and the crusty bark and 
lichens. 

'^Scy 

Objets polynésiens 
et films au Musée 

On peut voir présentement au 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
real, une cape et un casque à plu-

, mes destinés au fameux explora-
teur, le capitaine James Cook, il 
y a de cela deux siècles. 

Les objets devaient être don-
, nés en cadeau au capitaine Cook 
• par le chef de la tribu des Owli-
vee, aux Iles Sandwichs, en fé-
vrier 1779. Quelques jours avant 
le moment prévu pour la remise 
du présent. Cook fut assassiné 
par ce même chef. 

i Le directeur du Musée de Mont-
réal, John Steegman, a déclaré 
que les articles ont été prêtés à 
la galerie par le Comte d'Elgin. 
Ils etaient en montre auparavant 
au Musée Bishop, à Honolulu. 

Peu après le meurtre de Cook, 
le casque et la cape furent em-
portés en Angleterre par Henry 
Laurie, maître du "Surat Castle" 
de Bombay. Laurie les donna à 
son ami James Bruce, l'explora-
teur africain, vers 1785. Bruce à 
son tour les remis à son parent, 
le comte d'Elgin. 

Les pièces sont en montre dans 
le hall au deuxième étage, vis-à-
vis l'escalier ouest. 

* * * 
Ce soir, à 8 hres, le Musée.des 
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Formes ef Cou eurs 
René C H I C O I N E 

Existe-t-il un monde abstrait? 
Je le déclare sans ambages. Louis Mun l r fock est un h o m m e 

c h a r m a n t et i 'al de l 'amit ié pour lui, mais je n 'a ime pas sa 
pe in ture non f igura t ive (Musée des Beaux-Arts, jusqu'au 15 
févr ie r ) . ' 

On se sent un peu gêné pour porter ce genre rfe jugement 
sur un pe int re qui a décidé de par ler une autre langue. O n s» 
demande , à ce moment - là , si on ne réagit pas comme le g rand 
publ ic qui a l 'habi tude de voir un acteur de c inéma i n t e r p r é t e r 
on cer ta in t y i » de personnage et qui le répudie a c w i f ô t qu ' i l 
sort de son rôle habi tuel . Ma is il sa t rouve que j'ai tou jours 
m i e u x apprécié le dessinateur que le peintre c h e i Muh ls tock 
et que ses recherches actuel les ne font qu 'accentuer , à m o n 
point de vue, la d i f fé rence à é tab l i r en l re sa l igne et sa couleur . 
f |ar contre, ses monoiypes sont bien a g r é a b l e s ; il en sera ques-
t ion dans un instant. 

Il y a en général deux façons de peindre- abstrai t : avec des 
surfaces p u r e m e n t géométr iques (qui t e m b i e n t tel les, du moins, 
a qui n'est pas un pur ) ou avec des taches expressionnistes (qui 
ne le sont pas toujours) . Dans un cas comme dans l 'autre, aucun» 
ré férence n'est fa i te à la réa l i té , m ê m e si le tachisme, c o m m e 
le fe ra ien t remarquer les géeméfr lstes, suggère la p ro fondeur 
et la lumiè re , dé jà inventées par le monde réel. Puis il y a 
deux autres façons de pe indre ab i f ra i t qui sont moins nettes e n 
tant que genre : rappeler la nature par de vagues schématisa-

' ' ' " I ? . I " ' quand m ê m e pas une reconst i tut ion de la 
rea lté ou encore inventer un monde i r rée l , plus ou moins sur-
réaliste. Muh ls tock se dé fendra i t de fa i re du surréa l isme et i l 
aura i t raison. H n 'en reste pas moins qu' i l cherche à suggérer 
des volumes dans l'espace. Le tableau qu' i l avait exposé à l ' î le 
Sa inte -Hélene étai t dans le m ê m e espri t , inspiré consciemment 
ou non, par lés recherches in terp lanéta i res . On ne croit pas à 
ces paysages et à ces formes qu' i l invente , ni sur le plan intel-
lectuel m svr le p lan émot i f . Si ce n'étai t de Tanguay , de M a f t a 
• t o un des disciples de ceiui-ci, Ber t rand , on pour ra i t cro i re 
q u u n monde enfanté dans le surréa l isme, l 'é lect ro-dynamlsm» 
(ou la science d 'ant ic ipat ion) risque de ne pas se rendre à t e r m e . 

D 'aut re par t , des monotypes que Muhls tock expose en m ê m e 
temps que ses pet in tures "non ob;ect ive" se dégage un c h a r m e 
cer ta in . El les ont — quel contraste avec les autres e n v o i s ! 
un pet i t air ancien, désuet m ê m e . Il faut v i te ra t t raper ce mot 
car il r isque d 'ê t re réserve plutôt que louange. 

Que c'est or ig ina l , des oeuvres qui na font par r igoureuse-
ment , absolument , in légra le insnt et fa rouchement 19S9 ! Qu' i l 
est agreable, et s t imulant , de sent ir la tendresse d 'un art iste 
p lutôt que sa not ion aiguë de c f qu' i l faut éprouver , sans aucune 
possibil i té de choix, à l 'ère de la désintégrat ion nucléai re et des 
catastrophes ter r ib les auprès desquelles, p ré tendent des gens qui 
ont vécu d^ins Is confort toute leur vie, les guerres de re l ig ion 
la f a m i n e et la peste, la destruct ion ent iè re , par l ' incendie, d 'un» 
v i l l » comme Londres * u 17e siècle, te l le que racontée par Samuel 
Papys, ne seraient que de la pet i te bière d 'ép inet te . C o m m e n t 
« t re heureux en 1959 quand on jouit de tant d'avantages, de mu-
seês imagina i res en t re autres, comment ne pas nier la nature 
en guise de protestat ion î Muhlstock doit v iv re dans une masure 
sans feu ni l u m i e r e puisqu' i l ose ê t re heureux dans ses monoty-
pes, puisqu il ose ne pas n ier la nature , au ' i l ose nous par ler 
de f leurs et de bouquets, qu' i l en par le avec délicatesse, sans 
chercher à s e x p r i m e r fé rocement . 

U n e abstract ion en monotype que je n'avais pas remarquée 
nous ramene aux considérat ions du début . Avec un fond noir 
de fusain p r é d o m i n a n t , sur lequel se détache deux taches oran-
gées et un sil lage bleu, e l le m» semble b ien supér ieure aux autres 
abstractions. E l le ne suggère r ien. E l le n'est qu 'un accord de 
taches. Et cet accord semble plus impor tan t qu 'un faux monde 
imagina i re . 

' A l 'exposit ion qui eut l ^ u i l 'Un ivers i té de M o n t r é a l i l v 
a quelque temps, un beau de.'c'n d ' A n n » K a h a r e se détâchai t 

é-^rouver le même enthousiasme 
f 1. A ' T ' ' ' ! "J" * " ' » oeuvres de Muhl -

' ? « h u r e s et d i . q u a d r i l l é , à la p lume, semés 
d eclaircies, combien de d i f fé ren ts groupes de personnages pou-
vei-vou» suggerer sans avoir recours une seule foi» à un prof i l 

. • . f i - ' " " ^ P foh lème intéressant, certes, et résolu 
avec mte l l i sence , avec beaucoup d ' in te l l igence, mais avant tout 

1 p rob lème ou l 'ar t se systématise t rop. 
Je reviens sur ». mot " in te l l igence" qui est un compl iment — 

en se laSse des art istes qui ne sent que t r ipe» et viscères _ 

. / ; . Miss p,ut> 
" Jâckson, has succeeded Miss Êtiïél M. Pinkerton. retired, as custo-

dian of records at the Montreal Museum of J ine Arts. 
A .Î. .îs ' 

Beaux-Arts présentera un pro-
gi-am'me de cinéma en français. 
Les films à l'affiche seront : "Ba-
lade Parisienne", "France Roma-
ne", "Ave Marie". 

Entrée libre. 
:ic * * 

Cet après-midi à 3 h. 15, le 
comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal présen-
tera M. Georges Deirue, joalller-
orfèvre, qui parlera de "L'Evolu-, 
tion du Bijou". Canadien d'ori-
gine française, M. Deirue a étu-
dié à l'écola des Beaux-Arts^et à 

l'école du meuble de Montréal. 
Lauréat de plusieurs concours 
dans le Québec, Il a récemment 
obtenu une mention à l'Exposition 
universelle de Bruxelles. 

dJ 

• GUILDE C A N A D I E N N E D ' A R T I S A N A T , d u 13 f é v . o u 
mars, Musée des Beaux-Arts de Montréal. / _ 

Mrs. Sydney B. Earle, pres-
ident and Mrs. R. A. Maclntyre, 
studio convener, will receive 
members and guests at the 
annual exhibition of pamtmgs 
of the Women's Art Society m 
the lecture hall of the Museum 
of Fine Arts Tuesday, Feb. H . 
Mrs. A. T. Gait Durnford will 
open the exhibit. Tea will be 
served by Mrs. W. Maxwell 
Ford and her committee, as-
sisted by the studio group 
Mrs W. Boyd Campbell will 
preside at the tea tables. 
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In Gallery Twelve 
By D O R O T H Y 

Black and white drawings by 
j the well-known Canadian sculp-

•Ij tor, Anne Keh^ne and paintings 
< and monotypes by the equally 
renowned Canadian artist, T.mn's 

: Muhlstock, both of Montreal, 
, shai-e^GFallery XII in the Mont-
real Museum of Fine Arts until 
Sunday, February 15 inclusive. 

Anne Kehane's ink drawings 
are mostly impressions of 
people, singly or in groups. 
With a sculptor's preoccupa-
tion with her true profession, 
she has strongly scratched out, 
as if in fine wire mesh, the 
salient lights and shadows of 

ART 

P F E I F F E R 
changed both in use of color 
and in technique. 

Mr. Muhlstock has gathered 
for us many varieties of 
flowers which he has inter-
preted in a somewhat tenuous 
manner but also with charm-
ing simplicity and beautifully 
muted color. In his monotypes 
of nature, he is close to the 
spirit of the late French artist 
of pre-surrealist times, Redon. 
As both artist and philosopher, 
however, Louis Muhlstock is 
also in a class by himself, so 
closely does he ally himself 
personally with his painting. An 
oil painting on glass entitled 
"Milkweed" is fa r more than 
just a painting. The mysterious 
wild flower might almost have 
been handed to the artist him-
self by Persephone. 

Everything Louis Muhlstock 
paints he interprets either with 
intensely felt admiration or 
with pity. No violence or sen-
sationalism is present in his 
ar t . Essentially, his art is 

that of a poet. But a poet who 
also possesses a delightful sense 
of humor. 

In his "Non-Objective, No. 
37" for instance, one can ex-
perience the artist 's own 
pleasure in observing mossy 
growth beneath the earth. 
Muhlstock's iridescent and 
pathetic "Dead Bird" expresses 
grief tor the suffering of 
feathered creatures but even 
more for humanity. In "Bird 
Forms ," a very small painting, 
one is conscious of modern 
but melodic music. 

Essentially, however, one feels 
that Louis Muhlstock does not 
belong in the non-objective set. 
His art is too sensitive and 
personal, too closely associated 
with life itself. But that ob-

forms and suggestions of fig-
ures. Yet in spite of the lack 
of flowing line or continuity 
everything is there. It might 
seem however, that everything 
still could have been expressed 
without quite so much effort 
and occasionally irritating, con-
fusion. 

Louis Muhlstock surprises 
us again. No longer does he 
lead the viewer through empty, 
ghostly rooms with receding 
walls and surrealistic atmos-
pheres. Nor is there one of his 
delicate, somnolent nude studies 
in this recent collection of his 

; paintings. In his monotype 
"Spring Landscape" however, 

, the artist remains faithful to 
his former favorite subject of 

^ Mount, Royal, although his con-
cept of that same subject has 

Dr. E. Turned Named As 
Montreal Museum Director 

\Art Society 
Hostesses 
Announced 

" N O N - O B J E C T I V E _„„ . „ iviunueai wno i 
currently holding an exhibition i te"7ecVnT mraotype's Tn^oU 
pamtmgs in Gallery Twelve of the Museum of Fine Arts on 
Sherbrooke Street. 

by (Louis Muhlstocg\of Montreal, who is 
—'iibif- ' ' • 

servation in no way should 
cause him to cease experiment-
ing with non-figurative art in 
which his color harmonies and 
designs are frequently both 
exquisite and unusual. 

Born in Galicia in 1904, Louis 
Muhlstock came to Canada as 
a child. He later studied art 
in Montreal and in Par is with 
Louis-Francois Biloul (1928-31). 
He is represented in the Na-

tional Gallery of Canada, the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
Quebec Provincial Museum, 
the Toronto Art Gallery, Lon-
don -Civic Gallery, and impor-
tant private collections. Among 
galleries recently acquiring Mr. 
Muhlstock's work are those of 
Winnipeg, Edmonton, Vancou-
ver, the Lord Beaverbrook Col-
lection in Fredericton, and the 
Tel Aviv Museunri, Israel. 

- , A r t C lub M e ^ i ^ b ^ i T l y v ï î r V r s i t 
, j K - W ^ ^ ^ E x h i b i t i o n 

Kvan H. T u r n e r . ."î 1-year-old 
genera l c u r a t o r and ass is tant di-
rec tor of the W a d s w o r t h Ath-
eneum. Hai ' t for t . Conn., has 
heen appo in ted d i rec tor of ihe 
Alonrreal .Museum of F ine Arts . 
Hugh .M. Wall is . p r e s iden t of 
Ihe Museum, announced ves te r -
day. 

Th<> Atheneum is one of t he 
top 15 mu.-^eiima in the Cnited 
S ta les . II is t he oldest public 
Art miiK«uni in tlie r .S . . Jhe 
.Montreal .Museum is the senior 
a r t ins t i tu t ion in Canada . 

Dr. T u r n e r is expected to t a k e 
over his dutie.s he re ea r ly in 
•Tune. He will succeed j o h n 
SteeKman. who has . resigned 

n . thflsis " T h e .Style and .Method 
of .I.M.W^ T u r n e r ' s Gouaches of 
t he Seine . R iver , " He -syas for-
mal ly a f f i l i a t ed with t he Cour t - : 
Rult Ins tUule . 

On his r e tu rn f rom abroad , 
he was appo in ted l ec tu re r and i 
r esea rch ass i s tan t at the Frick : 
Collection in .\>w York. He ^ 
gave advanced lec tu res on a r t | 
h i s torv . • 

I 
I n the a u t u m n of I f l . î . î , he 

«yis appoin ted genera l c u r a t o r 
of t he W a d s w o r t h Atheneum a 
position involvincr research on 
co l lecnon. the orpranization of 

lexhihit ions. l ec tu res and wr i i i t i r 
his wife, the f o r m e r 

K - W A ^ E x h i b i t i o n 

T h ô ^ e / n b e r s of t he New H a m 
b u r g A r t Claiib wiLl toe vis i t ing the, 
K-W A r t Gal le ry nex t Thursday ' 
evening, Feto. 19th. This is t h e open-, 
i ng n igh t of thie C a n a d i a n Contem-^ 
p o r a r y Exhib i t ion . The fo.ur pa in t -
e r s r e p r e s e n t e d a re Doris McArthy , 
P a v e o Aerol is , Dona ld N e d d e a u and 
Jock McDonald . T h e sipeaker wil l be 
Mr. E. Cieghorn , cu r a to r of t h e Mont-
r e a l M u s e u m of Fi^ne Ant. A n y o n e in-
t e r e s t e d in • see ing t h i s exh ib i t i on is 
most w e i c o m e t o come . P l ea se toe at 
the L ib r a ry Hal l at 7:15. 

jlj-s. R. A. Macintyre, who is 
pa i rman of the s tudio group 
f t he Women's A r t Society, 
^hich will hold the annua l 
ixhibition of paint ings of g roup 

' Members in the lec ture hal l of 
: the Museum 

-Hostesses of the Women's 
[rt Society's Exhibit ion of 
'aintings in the lecture hal l 
if the Museum of F ine Arts , 
ipening Tuesday, Feb . 18, 
;losing Tuesday, March 3, a re : 

Feb. 18, Mrs. Kar l Forbes ; 
'eb. 19, Miss Frances Sweeny; 
'eb. 20, Mrs. Morley Luke; 
'eb. 21, Miss Lillian Mont-

.gomery; Feb . 22, Mrs. Alex. 
'Ke i l le r ; Feb . 23, Mrs. R. A. 
Macintyre; Feb. 24, Mrs. W. 
Hood; Feb. 25, Mrs. Kar l For-

ibes; Feb. 26, Mrs. J . Hollis 
Brace; Feb . 27, Mrs. H. Mc-
Lean; Feb . 28, Mrs. E. Kei th 

JRobinson; March, 1, Mrs. Boyd 
: Campbell; March 2, Mrs. C. 
"Williams; March 3, Mrs. R. A. 
Macintyre. 

Mrs. A. T. Gait Durnford 
j w i l l open the exhibition. 

The Women 's Ar t Society 
iwill hold its Annua l Mem-
i ber 's Day on Tuesday, Feb. 17, 
i at 2.30 p.m. in the lec ture hall 
of the Museum of F ine Arts . 

1 Mrs. George Lighthal l w i l l 
' chair the meeting. 

Tea will be served by Mrs. 
I W. Maxwell F o r d and he r com-
: mi t tee assisted by the studio 

group. Mrs. C. L. Scofield and 
Mrs. W. Boyd Campbell will 
preside at the tea table. 

a f t e r more t han six years as di-^^Rrenda Bowmau. 'of 'Bos ton ' 
rec tor . 

Born In Orono, Maine, Dr. 
T u r n e r is t he son of Mr. and 
Mrs. Alber t .Vf. T u r n e r , both of 
•whom were associated with ihe 
Knglish d e p a r t m e n t of the Uni-
'versity of .Yaine. 

g r a d u a t e of Rryn jMawr hd 
wrote a 20(l-page handbook 
.serving as an in t roduc t ion to 
t he A t h e n e u m ' s collpctinn. ' 

Both have res ided in Par i* , 
F r a n c e . 

In th« s p r i n g of 195S. ]>r. 
T u r n e r wan named to serve m 
ass i s t an t d i rec tor of t he 

Ceramics Show Opens 
With Fine Entry List 

Dr. T u r n e r was educa ted in 
.Orono public schools and g r a - . -
^duated f r o m Harva rd X'niversitv ! f " " ' " " genera l cur»-
'in i ; i49. He obta ined his .M.. '̂. • 
jdegree f rom Harva rd in IflôO : ' , '7 \ 
and his Ph. 0. f o u r years la ter . 

!He ma.iored in a r t h i s to ry with 
pa r t i cu l a r emphas i s on E u r o -
pean pa in t i ng K i O o - l f l 1 4 . 

, ,, He s tudied and t ra ined I n , 
.>; ' jconversat ion and in 1950, while I 

still s tudy ing , acted as cu ra to r 
iOf t he Robbins Art Collection, 
Ar l ington , .Mass, 

In the period between 19.Ï0 
land 1952. hp was also super -

, „ ^ i sor of the Docent p rogram of ^ 
.'.isl the Pogg Art Museuin and a ! 

. ] t each ing fel low in ar t h is tory a t ' 
j H a r v a r d Cnivprsi ty. 
j .From 1952 unti l ]95;i , he 
I held t h e Bacon Trave l l ing FpI-

lowship f rom H a r v a r d , work ing 
; in I . o i d o n , |!i:nglan<i, on his Ph. ' 

j f f -

JWO.iVTREAL MUSEUM OF 
f i n e ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily 10 
a.m., to 5 p.m.; Sunday, 2 to ^ 
5; Wednesday evening, 7.30 
to 10. F r ee days, Wednes-
day, Saturday, Sunday. Cana-
dian Ceramics 1959, through i 
March 1. Canadian Water 

. Colors, closing today. Anne; 
Kahane and Louis Muhlstock, 
in Gallery XII, closing tomor-
row. Opening next Wednes-
day, Women's Art Society. 
Opening next Fr iday, Gallery 
XII, R. P. Egerton and Curtis 
P. Fields, Jr. 

ijs^um of Fine Arts 
. . - , . ^ P a u l 0 . T répan ie r , Ar-

cni tect of Granby, will give a 
l ec tu re on "Con tempora ry A r t " 
at the Museum of F ine Ar ts , 
on Thursday , Fëïï. '^Gth., a t 2.45 
p.m. All m e m b e r s and those 
in te res ted a re invi ted to at-
tend. ^ 

V -

"Canadian C e r a m i c s 1959" 
opened at Montreal Museum of 
F ine Ar t s last night with a dis-
play of pot te ry t ha t r ep resen t s 
endeavors of ar t is ts f r o m across 
Canada. 

The exhibition, u n d e r jo in t 
sponsorship of the Canadian 
Guild of Pot te rs and the Cana-

j dian Handic ra f t s Guild, is the 
^ th i rd since 1955 and ref lec ts 
many objects pecul iar to Cana-
dian l ife. 

The re are among the 200 i tems 
an assor tment of containers , 
vases, bot t les and bows, several 
of -which won prizes in judg ing 
tha t p receded t h e exhibit ion. 

Quebec Leads 
Miss Helen Duncan, pres ident 

of the Canadian Guild of Po t te ry 
of Toronto, who opened the ex-
hibition, said Quebec has led inLj 
the a r t of pot te ry fo r several [f; 
decades. Of i tems submit ted b y f ^ 
Quebec art ists , 45 were a c c e p t e d ' ! 
for display. 

" In the pas t 31 years many 
ceramics art is ts h e r e have be-
come well-known," she said.i 
"Across Canada t h e a r t of pot tery | 
has advanced beyond imaginat ion 
in recen t years ." 

Exhibi ts have encouraged art-

ists to p roduce more work, and 
submit t hem f o r display and 
prizes a t t he same t ime. The two 
g u i l d s sponsoring "Canadian 
Ceramics 1959" set u p judging 
stations at Sackville, N.B., in 
Montreal, Toronto and Vancou 
ver, and art is ts sent work 
them for selection. 

The major i ty of i tems were 
worked by individuals, only a 
f ew being the resul t of coi^bined 
effor ts . Group co-operation in 
making pot te ry is conf ined to 
kilns. 

Works a re f o r sale bu t will not 
be del ivered unt i l t he exhibi t 
here , ending March 1, and in 
Toronto is over. 

toi 
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André Jasmin va 
exprimer comment 
ire un tableau 

' I 

M. A'ndr^ Jasmin, professeur à 
' l'Ecole des Beaux-Arts sera l'in-

vité de la Société d'Etude et de 
Conférences le mardi 17 février, 
au Musée des Beaux-Arts. 
. Lés milItipléS expositions orga-
nisées par la Galerie Nationale 
ont fait connaître les (^euvres dej 
ce peintre à travers le Canada. Il 
a aussi exposé à New York en; 
1956 alors qu'il avait créé les cos-j 
tûmes et décors pour "Les Four-
beries de Scapin". 

Î.I. Jasmin a intitulé sa cause-
rifc "Comment lire un tableau" ; 
à l'aide de diapositives il fera 
un voyage à travers le temps et. 
commentera les grandes oeuvres 
du début de la Renaissance à nosi 
jours et expliquera les moyens! 
employés par les peintres aux 
différentes époques. 

Cette causerie aura lieu au 
Musée des Beaux-Arts, 1379 ouest, 
rue Sherbrooke, à 2 h. 30 de 
l'après-midi. Le public est cor-
dialement invité. 

P A U ^vAZÊ.-^ 

rste And Historical Perspective 
Sir,—In defending the - re- caper, but I seriously doubt if 

a c t i v f ^ r T J o i the North West 
Comg^y'rf cjice famous Beaver 
Club, Mr. Leonard L. Knott . 1--.-——= 
suggests that our teaching' of t about m top hats and ceintures 
- - j i - - - : - J..11 - . .J flechees is hkely to produce a 

single Canadian Toynbee 

been inspired by this nursery 
the sight of certain contempo-
ra ry Montrealers prancing 

! Canadian history is dull and 
' that such measures serve the 
! noble purpose of awakening 

• J Canadians' interest in the past. 
; He says this sort of thing is 
i done all the t ime elsewhere and 
i besides it has "classical ante-
', cedents". Robert Browning be-
. c a m e a classical scholar, ae-
I cording to Mr. Knott, because 

when he was five ' years 
-, old his father made a game 

out of the Siege of Troy. 
Browning was P r i am; the 

' ' family cat stood in for 
I Helen. Browning's later scho-

larship, may, or may not, have 

The re-activation • of the 
Beaver Club is doubtless a re-
warding advertising "ploy" but 
let us not confuse its purpose 
with the Canadian Rooms at the 
Montreal Museum of Fine Arts, 

or the "son et lumiere" pa-
geants-Of-France and England. 
As I implied in my original let-
ter, sir, there are such things 
as taste and historical perspec-
itve. y 

ISABEL BARCLAY. 
Montreal, Jan. 29. 

A , - / d 
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EXPOSITION McGILL-MONTREAL 
Cette année, l'exposition McGill-Montréal groupe à peu près 

quatre-vingt tableaux de toutes les parties du Canada. 

Il est inutOe de dire que les aquarelles choisies sont d'une grande 
valeur professionnelle et prouvent une fois de plus que les artistes 
canadiens ne sont en aucune façon ni provinciaux ni inférieurs à ceux 
des autres pays. 

II est certain qu'ils subissent les influences des centres d'art à 
travers le monde; Montréal reflète Paris tout comme Toronto reflète 
New-York, mais il est également vrai qu'il ne s'agit là que d'influences, 
et non pas de disciplines absolues. 

Pour prouver ceci, prenons comme exemple les artistes canadiens-
français de la province de Québec. Sans doute, ils font preuve des 
qualités traditionnelles françaises de discipline et d'harmonie; mais 
leurs œuvres sont très difl̂ érentes de celles qui se font en France 
actuellement, et parfois les devancent. 

Toronto, cependant, a plus de difficultés dans son développement 
artistique. Ses artistes ont quelques fois encore à lutter contre le 
provincialisme de la ville et une certaine indilférence à l'égard des 
arts. Malgré ceci, ils ont dernièrement trouvé une plus grande com-
préhension chez un public formé d'hommes d'afi"aires qui ont fait 
fortune avec le grand essor industriel de la ville. 

Du point de vue artistique, ceci a des avantages et des désavantages: 
l'avantage, c'est que les acheteurs sont nombreux et le prix sont élevés ; 
le désavantage c'est qu'une fois que le public a accepté le style d'un 
artiste, il n'en accepte plus les évolutions. Le résultat est que certains 
artistes sont forcés de rester figés dans leur style présent. 

Cette exposition révèle un autre aspect de l'art au Canada: dans 
bien des cas, nos artistes ont trouvé un mode d'expression commun, 
et on ne peut que difficilement distinguer leur origine raciale. 

Ceci signifie non seulement qu'un nouveau canadianisme est né 
mais encore que l'art au Canada s'internationalise, et que nos artistes, 
tout en parlant une langue internationale, ont découvert un accent 
particulier. 

Raymond-D. Lemoyne, co-directeur 

"Le pichet blanc" magnifique aquarelle du peintre montréalais 
Paul Beaulieu qui habite Paris depuis 10 ans. 

ALAN J A R V I S 

Cette aquarelle de John Hass, peintre 
montréalais, et qui porte le nom de "Ode 
to the Trees" est une des œuvres qui 
sera présentée à l'exposition McGill-
Montréal, au Musée des Beaux-Arts du 

26 janvier au 14 février. 

H I S T O R I Q U E 

Le i T -

Musée des Beaux-Ar ts (1379 
ouest, rud" bUfrrbroofce) : Céra-
miques canad iennes 59; jusqu 'au 
1er mars ; — Cape et casque en 
p lumes of fe r t s au capi ta ine 
Cook par les indigènes d 'Hawai i 
(hall du 2e é tage) ; — Choix 
du col lect ionneur : pièce d 'ar-
gente r ie an t ique de la collec-
t ion de M. Haro ld Agnew; — 
Pe in tu re s p a r les m e m b r e s de 
la Société Art is t ique f émin ine 
de Mont réa l (salle V); du 18 
fév r i e r au 3 mars . 

La première année, sous le haut 
patronage du Très honorable 
Vincent Massey, on présenta une 
exposition de peintures québé-
coises contemporaines que l'on 
nomma "35 Peintres dans l'Ac-
tualité". 

L'année suivante, l'honorable 
Livingston T. Merchant, ambas-
sadeur des États-Unis au Canada, 
présida à l'ouverture de l'expo-
sition "Artistes américains con-
temporains". 

Le succès obtenu tant chez les 
critiques que chez le public en 
général encourage les respon-
sables, le Comité Artistique Étu-
diant, à organiser une troisième 
exposition. 

L'exposition continue la tra-
dition de présenter au public 

quelque chose d'original. En effet, 
il s'agit cette fois-ci d'aquarelles 
canadiennes: c'est la première 
grande présentation de ce medium 
depuis nombre d'années. 

Le comité espérait encore pro-
mouvoir une plus grande coopé-
ration eîitre les deux grandes uni-
versités de la métropole. Une fois 
de plus, ce but a été réalisé, 
prouvant qu'une différence de 
langue et de culture ne divise pas 
les Canadiens mais qu'elle est 
une source d'enrichissement mu-
tuel. 

Alan Jarvis, notre invité d'hon-
neur cette année, n'a pas été 
choisi uniquement parce que, 
comme directeur de la Galerie 
Nationale du Canada, il a tou-
jours accordé son entière colla-
boration aux étudiants des Uni-
versités de Montréal et McGill, 
mais aussi pour sa personnalité 
forte et colorée. 

Dire que c'est un personnage 
peu commun n'est pas une affir-
mation gratuite; par exemple, il a 
déjà dit que la nourriture cana-
dienne goûtait le Kleenex, et que 
le prix Massey devrait avoir une 
catégorie spéciale en architecture 
pour l'édifice le plus ridicule de 
l'année. 

L'histoire de sa vie est aussi 
intéressante que sa conversation. 
Il a été travailleur social, déco-
rateur d'intérieur,, réalisateur 
pour le cinéma et l'un des céli-
bataires les plus populaires de 
Londres (exploit assez rare pour 
un Canadien). 

Depuis sa nomination au poste 
de directeur de la Galerie Natio-
nale, il a eu de nombreuses con-

troverses. Le Sénateur Jean-Fran-
çois Pouliot a qualifié son goût 
d"'atroce" et les peintures qu'il a 
choisies d"'horreurs dégoûtan-
tes", pendant que Jarvis, de son 
côté, prétend que la place qui 
conviendrait le mieux à la plupart 
des toiles actuellement accrochées 
à la Galerie Nationale serait sur 
la couverture de boîtes de choco-
lat. 

Diplômé de l'Université de 
Toronto et boursier Rhodes, on 
le disait pendant ses années 
d'études légèrement cynique et 
spirituel, avec des allures de 
prince. 11 réussit brillamment ses 
études de philosophie et de psy-
chologie. Pendant qu'il était en-
core célibataire, il accompagna 
quelques-unes des femmes les 
plus attrayantes au monde. Marié 
maintenant, il est encore en 
grande demande comme confé-
rencier à des clubs féminins. 

C'est avec grand plaisir que 
nous accueillons monsieur Alan 
Jarvis comme président d'hon-
neur au vernissage de l'exposition 
McGill-Montréal. 

ill Sponsors Canadian Art Exhibition 

"LE PICHET BLANC" by Paul Beauliei^is 
one of the Canadian water-colours now 
being: shown at the Montre^ Museum of 
F i n « ; ^ t 3 . The exhibition is s f ïSi^red by 

rs Student Artistic Committee. Paul 
Beaufieu is one of the better-known Can-

, adian painters on the continent. He studied 

at L'Ecole des Beaux-Arts in Canada and 
then went to Paris where he has lived 
since 1938. He is represented in the per-
manent collection of the Montreal Museum 
of Fine Arts, of the Quebec Museum, the 
Musee d'Art Moderne of Paris and the 
Museum Bezalel in Jerusalem. 

ji . 
Le i ^ i t - ^ ç c j . 

AU MUSEE 
On peu t voir p r é sen temen t au 

•Musée des Beaux-Art^ de Mbnt-
real une cape e t un casque à 
p lumes des t inés au f a m e u x ex-
p lora teur , le capi ta ine J a m e s 
Cook, il y a de cela deux siè-
cles. 

Les obje ts devaient ê t r e don-
nés en cadeau au capi ta ine Cook 
3ar le chef d-a la t r ibu des Ow-
ivee, aux l ies Sandwichs, en 

f év r i e r 1779. Quelques jou r s a-
vant le moment p révu pou r la 
remise du p résen t . Cook f u t as-
sassiné par ce m ê m e chef . 

Le d i rec teur du Musée de 
Montréal , J o h n Steegman, a dé-
claré c^ue les ar t ic les on t é té 
prê tés a la galer ie p a r le Comte 
d 'Elgin. Us é t a i en t en mon t r e 
aupa ravan t au Musée Bishop, i 

^ Honolulu. 
Peu après le m e u r t r e de Cook, 

le casque et la cape f u r e n t em-
por tes en Ang le t e r r e pa r H e m y 

: Laurie , maî t re du 'Sura t Cas t le" 
Ide Bombay. L a u r i e les donna à 
son ami J a m e s Braces , l 'explo-

[ ra teur af r ica in , vers 1785. Bruce 
jà son tour les r e m i t à son pa-
Irent,, le _ comte d 'Elgin . 

Les pièces sont en mon t r e 
(dans le hall au deuxième étage, 
ivis-à-vis l ' escal ier ouest . 

P l e W g Small 
Composition 

F R E O E R I C T O N ( C P ) _ W i l l i a m 
Brymnier ' s w a t e r c o l o r , The 
Br idge of Sighs, will h a n g in the 
Lord Beaverbrook A r t Gal le ry 
h e r e as a g i f t of Mrs . P a u l Sise 
of Mont rea l and St. Andrews, 
N.B. 

Although not a m a j o r e x a m p l e 
of g r e a t a r t , the pa in t ing is a 
p leas ing s m a l l composit ion. 

William B r y m n e r w a s born in 
Greenock , Scotland, in 1855, a 
son of Dr . Douglas B r y m n e r who 
l a t e r b e c a m e Dominion Archivis t 
William c a m e with the f a m i l y to 
t he E a s t e r n Townships of Quebec 
in 1857. 

He studied a rch i t ec tu re in Ot-
t awa , then went to the Academie 
Jul ien in P a r i s . He b e c a m e an 
assoc ia te of the Royal Canadian 
A c a d e m y in 1883, was admi t t ed 
a ful l m e m b e r in 1886 and w a s 
p res iden t f r o m 1909 to 1918 
B r y m n e r w a s a t e a c h e r of a r t 
in Mont rea l and w a s d i rec tor of 
a r t c lasses for the Ar t Associa-
tion of Mont rea l f r o m 1886 to 
1921. H e is r ep r e sen t ed in the< 
Nat iona l Gal lery , of Canada , the 
Toronto A r r t S a l l e r y and the 
Mont rea l M u s e u m of F ine Arts 
H e died~tH 1925; 

m 
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Art Notes 

Two Hundred Entries on Display 
In Canadian Ceramics Exhibition 

ETJf Wl'ï 'VTnCR ITir 

de 
By ROBERT AYRE 

Ç A N A D I A N CERAMICS 1959, 
the" third of the biennials 

sponsored by the Canadian 
Guild of Pot ters and the Cana-
dian Handicra f t s Guild, opened 
in Montreal this year and will 
be seen in the Royal Ontario 
Museum in Toronto in May. I t 
will be at the Museum here , 
upstairs in the Canadian Room, 
through March 1, handsomely 
set out on glass shelves in spe-
cially designed display f ix tures . 
The natura l color of the ply-
wood is an enhancing back-
ground and the use of fabr ics 
here and t he re and open slats 
makes for a pleasant variety. 

The .show is slightly larger 
than Ceramics 1957, with 200 
pieces by 88 potters, as against 
174 by 81, and other factors 
seem to be constant. Every 
province is represented , except 
Pr ince Edward Island, New-
foundland and Manitoba (which 
had one piece in last t ime) . 
Ontario has t he largest num-
ber of contr ibutions, with Que-
bec and British Columbia prac-
tically tied fo r second place. 
The r ecu r r en t fami l ia r names 
are in t he catalogue, though 
a few impor tan t ceramists are 
missing this year; and new-
comers give a good account of 
themselves. W. Drohan of Cal-
gary took the $200 grand 
award for s toneware, as well as 
$25 fo r a group of t h r ee tall 
bottles and .$25 fo r a stone-
ware bowl. Zoltan Kiss of Van-
couver received the $50 award 
for s toneware and a $25 award 
for another s toneware vase. 

Four weaknesses which seem 
to have become par t of the pat-
tern are the lack of tiles 
(Kryst ina Sadowska is not 
he re ) , the slimness of the ena-
mels section, the poverty of 
sculpture , and the tendency to 
s idestep the practical side of 
ceramics. Yet this pot te ry fo r 
pot tery 's sake, this exper iment-
ing with shape and glaze and 
sur face design, has resu l ted in 
very little originality. The 
judges found a wide discrep-
ancy between the best and the 
run-of-lhe-mill major i ty . 

The best are worth seeing, 
however, and there is some-
thing to be said for the honest, 
if not distinguished, workman-
ship of many of t he others. 
The good showing of new-
comers may be taken as a sign 
tha t ceramics is cont inuing to 
make advances in Canada. 

The $200 g rand ' award for 
ea r thenware went to Leonard F. 
Osborne of West Vancouver, 
for a wine set, black slip sgraf-
fito, which also received $50 fo r 
the best set. Eileen Hazell of 
Toronto won the $100 sculpture 
prize for her fox, as well as 
$25 for a s toneware plate. Kje ld 
and Erica Deichmann of Sus-
sex, N.B., were awarded $50 
for a vase and $50 fo r a porce-
lain bowl. Mary Dickenson of 

Three exhibi ts m Canadian Ceramics 1 9 5 9 at the Montreal M u s e u m of Fine Arts: L e f t 
t o i i g h t : Vase by H a n s e n Ross of Fort Qu'Appe l l e , Sask.; S toneware vase by Paul ine 

Boote, Freder ic ton, N.B.; S toneware bowl by H e l e n D u n c a n of Toronto 

© • l 

Three cookie jars, red earthernware , s tenci l decor by 
Virginia McClure of Westmount . 

Toronto received $50 fo r func-
tional design in a casserole. 
Benyse Beauchemin won $25 fo r 
a s toneware vase, orange mat t 
texture ; Monique Drolet of 
Quebec, $50 fo r enamels; Leslie 
Bailey, $25 f o r a p lanter (ima-
gination in design); and Nor ine 
Rive of Willowdale, Ont., $50 
for an ea r thenware plate. 

Mrs. Margot Avramovitch of 
Montreal and Mrs. Bailey Leslie 
of Toronto are the exhibition 
co-chairmen. The f inal ju ry 
were: Mrs. Nancy Wickham 
Boyd, pot te r of Woodstock, 
Vermont , Richard B. S 'mmins, 
Director , Exhibi t ion E ;tension 

Service, National Gallery, Ot-
tawa, and the wr i te r of these 
Notes. Responsible for t he dis-
play a re Don G a z z a r d , 
R.A.I.B.A., Montreal designer, 
and Harley P a r k e r of the Royal 
Ontario Museum, and Hilda 
Bolte designed the catalogue 
cover. 

Real Arsenaul t is holding his 
f i r s t one-man show, at Galerie" 
Artek, through next Saturday. 
In 20 oils, gouaches and ink 
drawings, he displays some 
imagination and vitality in the 
non-objective idiom, though he 
is still under the inf luence of 
older painters and has yet to 

Tall bott les by W. Drohan of 
Calgary, pr izewinner in Cana-

dian Ceramics 1959. 

f ind himself . His most ambi-
tious work, a large oil on 
woolly f ibre-board, " Ja rd in des 
Oisifs," has an elegance in t he 
at t i tudes of long-necked preen-
ing birds wi th f l i r t ing tails tha t 
makes me think, a l i t t le uncom-
for tably, of "ar t nouveau." I 
l ike him bet te r when he is 
more int imate, peer ing closely 
at rocky color and t ex tu re in 
"Hippogri f fes Nocturnes" and 
"Insec te" and at f u n g i in 
"Fru i t s Empoisonnes." 

; peintures 
! au Musée 

p a r M ICHELLE LASNIER 
La deuxième vente de peintu-

res canadiennes organisée par le 
comité féminin du Musee des 
Beaux-Arts a réuni hier soir 
quelques centaines de personnes, 
collectionneurs pour la plupart, 
autour d'une centaine de toiles. 
Celles-ci n'avaient pas été choi-
sies «par un jury, le comité fémi-
nin ayant simplement demandé 
aux peintres de leur choix de 
présenter deux tableaux et d'en 
fixer le, prix sans excéder deux 
cents dollars. 

Il ne s'agissait ' p a s comme la 
veille, pour les grévistes de Ra-
dio-Canada, d'un encan. Depuis 
plusieurs jours déjà, les ache-
teurs avaient été priés de dépo-
ser leur nom dans des ballots 
d'où hier soir, à partir de neuf 
heures, M. Fernand Séguin les 
tira au hasard. 

Pour chaque tableau, l'aequé-
' reur était celui dont le nom sor-
tait en premier. Une certaine 
marge d'incertitude laissée au 
hasard mettait un peu d'anima-
tion dans les dignes salles du 

, musée. Car plusieurs briguaient 
lia même oeuvre. 

Aux murs, des oeuvres étran-
gères les unes aux autres se 
côtoyaient. Alleyn, avec deux 
petits tableaux dynamiques, Mo-

j nique Voyer avec un "Paysage 
?ivisionnaire" aux- fluides tons de 

, mauve, Valllancourt avec deux 
'«sculptures de dimension impo-

' santé et finement travaillées, 
Romany Evelelgh avec un pay-

'•• ' jy^sage étrangement silencieux, Ka-
'Kiiihane avec ses personnages liés 

^^sous l 'abri d'un parapluie et 
/ • • Denys Matte dont un groupe se 
• s îchuchotait à l'oreille : "C'est le 

jRiopelle de dem3ln", represen-
Italent la jeune génération tandis ' 
:que, chez les moins jeunes, deux 
iencres de Borduas éclataient par-

/ m i de mornes paysages, des aqua-
relies de Beaulieu trouvaient fa-

, jcilement acquéreur, le "Carquois" ' 
. 'de Bellefleur s'ouvrait en even-, 

f • v^tail ciselé, un beau Dumouchel 
"I en côtoyait un autre moins beau 

(à notre goût), et Cosgrove of-
' f rant un nu aux lignes classiques. 

' i Plus de la moitié des tableaux 
: , 1 ont été vendus et pendant les 

• quelques jours que durera encore 
' , l'exposition, il sera facile de se 

i porter acquéreur de ceux qui 
n'ont pas encore été acquis. 

' i Comme on le sait, ce projet de 
• ; vente a été conçu par le comité 

féminin dans le double but d'ai-
!der les peintres et de pousser da-
1 vantage le public à collectionner 

. ' ides peintures canadiennes. Aussi 
" in'a-t-il retenu que 20 pour cent 

!de la vente pour couvrir les frais 
'de l'exposition, le reste étant 
'remis à l'artiste. Une belle ini-
tiative dont on regrette cepen-
•dant qu'elle laisse tant de p lace ' ' 
à des oeuvres médiocres. 

^ On View 
In Gallery XII of the Mont-

real Museum of Fine Arts-
Paintings and monotypes by 
Louis Muhlstock. Also black 
and white ink drawings by 
Anne Kehane. Until Sunday, 
Feb. 15, inclusive. 

Aux Beaux-Arts de Montréal 

f i i 
A vendre: peintures-originaux 

La deuxième EXPOSITION-VENTE annuelle de peintures, dessins et sculptures d'artistes 
québécois contemporains sera tenue au Musée des Beaux-Arts de Montréal , du 28 janvier au 
8 février. 

Cette manifestation veut stimu-
ler l'intérêt à l'égarfl des artistes 
vivants dans la province et en-
courager le public en général à 
acheter leurs oeuvres. 

Cet événement vient s'ajouter 
aux efforts du Conseil canadien 
pour encourager concrètement les 
artistes canadiens contemporains. 

- ( \ 

line tor submission of aoDlicatiLc f^^ ^ • • ' 

L'an dernier, lors de la premiè-
re exposition-vente organisée par 
le Musée, 72 peintures et sculp-
tures ont été exposées et 55 ont 
été vendues. Quarante-cinq artis-
tes avaient participé. 

Cette année, 71 artistes ont été 
invités, et on prévoit qu'une cen-
taine de travaux seront envoyés. 

Chaque artiste choisi envoie 
deux échantillons de son travail; 
l e prix est déterminé par l'artiste 
jusqu'à une limite, cependant, de 
$200. 

V " 

"Cette limite, a expliqué un 
porte parole du Musée, a été f ixée 
pour permettre aux jeunes collec-
tionneurs de peintures, dessins et 
sculptures de s'en procurer et, 
pour prouver, à ceux dont les 
moyens financiers sont liniités, 
qu'il est possible de posséder des 
originaux." 

On s'attend à ce que les deux 
tiei-s des travaux exposés soient 
figuratifs, alors que l'autre tiers 
sera non figuratif. 

The second A n n u a l Exhib i t ion 
; and Sale of P a i n t i n g s , D r a w i n g s 

and Scu lp tu re by c o n t e m p o r a r y 
Quebec a r t i s t s cont inues a t The 

' Mon t rea l Museum of F ine A r t s , 
SPi-eïbïwfcé ' s t r e e t W e s t to 
F e b r u a r y 8th. Objec t of the 

• show is to encourage living-
a r t i s t s of t h e province and to 
encourage t h e g e n e r a l public to 
b u y t h e i r work . 

The exhibi t ion of some 40 
w o r k s of A f r i c a n scu lp ture , in-
cluding- m a s k s used in sacr i f ic ia l 
ceremonies and s t a t u e s to dr ive 
a w a y ' ma levo len t sp i r i t s cont i -
nues a t The Mont rea l Museum 
of F i n e A r t s , She rb rooke St . W. 
to Feb . 8 th . 

"Canad i an W a t e r Colours" t he 
a r t exhibi t ion sponso.red by t h e 
S t u d e n t s Assoc ia t ions of t h e 
Un ive r s i t y of Mon t rea l and Mc 

i Gill U n i v e r s i t y cont inues in t h e 
Lec tu r e Room of t h e Mont rea l 
M u s e u m of F i n e A r t s , Sher-
brooke S t r e e t W. to F e b r u a r y 
14th. 



Exposition de tapisseries 

L A JEUNE ARTISTE M O N T R E A L A I S E Micheline BeauchemiiT 
une de ses tapisseries. Son exposition>à la galerie Deirue 
rendra, en plus des tapisseries, de nombreux dessins qui permet-
tront de retracer la genèse de ces oeuvres. 

Née à Longueuil, P.Q., en 1930, 
Micheline Beauchemin a fait 5 
ans d'études à Wcole des Beaux-
Arts de Montréal. Pendant un sé-
jour de 3 ans et demi en Europe, 
elle étudia à Paris, à la Grande 
Chaumière, avec Zadkine; aux 
Beaux-Artè, la gravure avec 
Goertz, et le vitrail avec Le Che-
valier, et obtint un premier prix, 
en vitrail. 

Après un voyage d u n an a 
travers l'Europe, et un séjour 
en Grèce où elle s'initia à la ta-
pisserie, elle revint à Chartres, 

en France, où elle continue l'etu-
de du vitrail en dalles de verre. 
En 1954, elle exposa vitrail et 
tapisseries au Palais de Chaillot: 
puis en 1955, à la Maison du Ca-
nada, à Paris. 

De retour à Montreal en 1957. 
invitée par la Galerie Nationale' 
du Canada elle a exposé des ts-
pisseries à Ottawa et au Pavil-
lon du Canada à Bruxelles lors 
de l'exposition internationale en 
1958. Une de ces tapisseries est 
achetée par la ville de Londres, 
pour l'hôtel de ville. Cette même 
année elle a aussi dessiné et exe-
cuté un vitrail commandé pour 
la collection privée d'un médecin 
de Westmount. 

Elle a participé à la Biennale 
du Québec, à l'exposition Mon-

; santo, au concours "La Pointe 
du Moulin" au Musée des Beaux-
Arts de Montréal et à" une expo-
sitioir~â~tt-avers le Canada de 
vingt peintres canadiens organi-, 
sée par la Galerie Nationale. 

Son exposition de tapisseries 
' et de dessins à la Galerie Denyse , 
: Deirue débutera demain pour se 
poursuivre jusqu'au 15 fevrier. . 

Ceramics Show Upens 
CANADUN Ceramics 1959, 

an exhibition of original 
Canadian designs a n d 

shapes in earthenware, stone-
ware, enamle, copper and por-
celain, opened last night at the 
Montreal Museum of F i n e 
A r f s ^ ' ^ ' 
' ' fhe exhibition—ranging f rom 
the traditional to the modern 
to the whimsical — is spon-

sored jointly by the Canadian 
Guild of Potters and the Cana-
dian Handicraft Guild. 

Province of Quebec prize-
winners were Monique Drolet, 
of Quebec, winner of the ena-
mels award and Denyse Beau-
chemin, of Montreal, who won ' 
the award for glaze earthen- ' 
ware. : 

Other Montreal exhibitors ' 
were Margot Avramovitch, co- . 
chairman of the exhibition, 
Claire Hagger Cadet, Louise 
Cimon, Gilles Derome, Fran-
çoise Desrochers Drolet, Marea 
Gazzard, Louise Lippel, Rosalie 
Namer, Liv Overas, Grace 
Pickering, Margaret Romans, 
Charles Sucsany, and Yves 
Trudeau. 

The exhibition—continues here 
here until March 1 — includes ' 

sculpture, vases, books, p l a t ^ , 
tiles, jugs, coffee sets and a 
tea-pot. 

Mrs. Helen Duncan, of Tor-
onto, president of the Cana-
dian Guild of Potters of Tor-
onto, opened the exhibition in 
place of Brooke Claxton, presi-
dent of the Canada Council, 
who was unable to attend. 

"Canada is a young country 
in ceramic a r t , " she said. 
"Only in the last 20 or 30 
years have some ceramics been 
honored and recognized as 
Canadian a r t . " 

"We hope a selection from 
this exhibition will travel to 
museums throughout Canada 
and give people the opportunity 
to see fine work," she said. 

"We must strive to give re-
cognition to fine ceramics by 
publicizing t h e m throughout 
Canada." 

At The MRT 
Hesill Boultbee of Montreal 

is holding an exhibition of her 
recent paintings in the lobby 
of the Montreal Repertory 
Theatre during the run of the 
current play. Mrs. Boultbee, 
who was born and educated in 
England, studied in Montreal 
with both Alfred Pinsky and 
Eric Goldberg. She has ex-

• hibited frequently in this city 
as well as in other parts of 
Canada including Ste. Adele, 
where she won First Prize for 

' her painting entered in a com-
petition and exhibition of Arts 
and Crafts of the Province of 
Quebec. Mrs. Boultbee has 
been invited to exhibit in the 
10th Annual Winter Exhibition 
of the Art G-allery of Hamilton, 
Ontario. f 
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par René C H I C O I N E 

Syndicat des cadres 
C'est un a f f r e u x jeu de mots. Il s 'agit tou t s implement de , 

la deuxième exposit ion organisée par le comité fémin in du : 
Musée des beaux-arts _dans le but de faci l i ter la ven te des ' 
oeuvres choisies. Le leû* de mots est d ' au tan t plus mauvais que ' 
de nos iours les pe in tures sont à peine encadrées ! En tout cas, 
ce syndicat des cadres est reconnu puisqu' i l en est à sa deuxième 
exposi t ion et qu'il donne des résul ta ts . On ne peut que s 'en j 
fé l ic i ter . Un ar t i s te crée d 'abord pour expr imer ce qu'il por te 
t n lui. Une fois qu'il s 'en est délivré, il a ime découvri r che i y ,, 
son prochain un mouvement de compréhens ion ou i tout je p. 
moins d ' in té rê t . Il sera encore plus heureux de cet te sympath ie 
qu 'on lui t émoigne si elle s s concrét ise sous la f o r m e d 'un achat . JO.' 
CAR L'ARTISTE DOIT VIVRE, IL DOIT MANGER TROIS FOIS 
PAR JOUR COMME TOUT LE MONDE. Heureux le c réa teur qui 
joue un rôle social tou t en y t rouvan t mat iè re è boucler son t.v^ 
budge t , qui reçoit de l ' a rgen t (ô combien nécessai re I) en sachant r ; 
qu 'un de ses t ab leaux donnera vie à un mur , qu'il fe ra plaisir 
è que lqu 'un et saura peut-ê t re l 'émouvoir . Ut-

Dans une exposit ion collective, les oeuvres sont de na tu re 
• t de qual i té si diverses, l 'espr i t d 'analyse t rouve te l l ement è 
l'exercer qu'il devient d i f f ic i le de por te r un jugemen t d ' ensemble . 
Là présen te exposit ion compte une centa ine d 'oeuvres . Une 
t r en t a ine d ' en t r e elles ne laissent pas ind i f fé ren t , pour dés 
raisons diverses. Y a-t-il des oeuvres f r a n c h e m e n t m a u v a i s e s ? 
Attendez-moi un peti t momen t , le t e m p s de f a i r e le tou r encore 
une fois . . . Eh bien ! si on cherche i tout p r e n d r e en consi-
déra t ion , il y en a t r ès peu, t rois ou qua t re peut-être . Il est 
en tendu qu 'on pour ra i t mul t ip l ie r ce ch i f f r e pa r dix en se mon-
t r a n t sévère. Mais se mon t r e r sévère est facile quand on te 
f onde un iquemen t sur l ' inst inct : j ' a ime ça ou je n ' a ime pas ça; 
ceci es t b ien, ceci est moche. Je serai por té i d i re que cet te 
exposi t ion, malgré son carac tè re commercia l , a d e la t enue . 
Il ne f a u d r a i t pas y che rche r toutefois , des oeuvres exa l tan tes 
eu révolut ionnaires . 

"Moonscape" , la toi le d 'une nouvelle venue, Romany Eve-
leigh. Impose le si lence à celles qui l ' en touren t . La toile est i 
peu près monochrome e t , pour tan t , la couleur y p rend une 
résonance qui devra i t s ' exp l iquer par un jeu de cont ras tes ou 
d 'ana logues . La couleur est f a i t e d ' un mélange de noir e t de 
b run b i tumeux qui donne une qual i té én igmat ique au t h è m e 
choisi, t r a i t é par d 'é t ro i tes bandes horizontales , i r régul lères , t r è s 
p rès de va leur les unes des au t res . N'établ issant pas un d é g r a d é , 
régul ier , l 'harmonie g radue l l emen t plus claire vers le bas se 
module mys té r ieusement . A la base, le sol est d 'un noir chaud 
alors que l 'azur se couronne d 'un noir f ro id . Quelque par t dans 
le ciel, une minuscule lune-écllpse, à moins que ce ne soit un 
bébé-lune, enlève tout c a r a c t è r e convent ionnel qui pour ra i t s 'at ta-
cher à un paysage lunaire . Celui-ci est fai t de peu. Mais il 
suggère un monde In tér ieur , t r è s res t re in t , qui d o n n e à chaque 
bande, è chaque changement de valeur , une densi té d i f f i c i l ement 
explicable. 

"Scorpions ' House" de Paterson Ewan a é té exposé ai l leurs . 
La toile fa i t plaisir dans cet ensemble qui para î t un peu t e rne . 
La composit ion chante par la mise en page au tan t que par la 
couleur . Les car rés ou rectangles rouges sont bien sou tenus par 
les jaunes et les gris. Un réseau noir I rrégul ier ser t d ' a r m a t u r e , 
encadran t parfois les taches et par fo is les divisant , ce qui en 
Supprime tout carac tère sys témat ique , d ' au tan t plus qu'i l var ie 
en épaisseur , selon les besoins de la cause. 

Denys Matte expose deux toiles dont l 'une . Int i tulée "Du 
côté d e la m e r " est fo r t s t imulante . La comparaison avec la 
toile de Romany Eveleigh peut s 'é tabl i r parce qu 'el le est, e l le 
aussi, à peu près monochrome et qu'il s 'en dégage un cer ta in 
silence et aussi un certain mystère . Mais Ici, le cont ras te est 
vif. On passe à un blanc presque pur en pa r t an t d 'un bleu de 
Prusse profond. Le mouvement aussi est vif , lyr ique même, 
f r i s an t l 'express ionnisme. 

"F lo ra " , "Le Grand -P rê t r e " et une "Fi l le d ' E v e " sont t r o i s , 
f igur ines en t e r r e cuite de Louis Archambaul t . Elles ont, elles 
aussi, uns qual i té d ' é t r ange té , mais dans un style humor is t ique . 
Elles rappel lent cer ta ines inventions de quelques caricaturiste-s 
célèbres , non pas par la fo rme p rop remen t dite mais par l 'esprit 
délié, pince-sans-rira qui s 'en dégage. 

C'est t rès in ius te de s 'en teni r à qua t re noms. C'est qu'i l y 
aura i t à par le r de t rop d 'ar t i s tes . C'est pourquoi je m'en suis 
s t r ic tement tenu aux oeuvrM qui ont déclenché en mol " u n e 
pet i te sensat ion" . 

; NOTE. — Cette exposition est déjà terminée. A catiîc d'une errc<ir 
' de calcul dans les dates, je n'ai pu en parler à temps. 

Prize Winner 

s t a f f Photo. Herald Engraving. 
•WENDY HARRIS 

A young girl wTio :s still remem-
bered in Lethbridge where she vr^i 
born and at tended school for sev-
eral years has been hiding her 
talents in •Victoria where she now 
lives. Wendy Harris, pictured, 
above, is the daughter of Mr. and 
Mrs. Michael Harris who moved to 
Victoria to live several years ago. 

I t appears tha t when Wendy 
was nine years old—she is now 11 
—she at tended a r t classes a t the 
Victoria Gallery and painted s 
picture titled "The Big Bad Wolf.' 
SMe d idn ' t bother to take it home 
and the director, Colin Graham 
looking through the discarded 
efforts of the incipient painters, 
was a t t rac ted to Wendy's picture. 
He sent it to Montreal to be in-
cluded in the Canadian entries 
for Shankar ' s Internat ional Chil-
dren's competition a t New Delhi, 
India. The incident was forgot-
ten for two years unti l recently a 
package arrived f rom the School 
of Art and Design, Mont reaLMu-
seum of Fine A i t s - " W e n d y had 
won a prize among entries f rom 
63 countries sent in by children 
f rom four to 16 years of age. 

Today Wendy is the proud pos-
sessor not only of a prize but a 
book of illustrations publislied iri 
India and containing her own picf 
ture. 

CofLtsjùsi A U U 

"PHILOSOPHICAL MAN", a nineteen and one-half inch high 
figure created by Santo Mignosa of Vancouver, B.C. This 
sculpure may be seen among other works in pottery, enamel 
stoneware and smaller sculptures at the Canadian Ceramic . 
1959 showing on view until March 1st at the Montreal Museum 
of Fine Arts. The exhibition which has been organized and 
arranged by the Canadian Handicrafts Guild will be shown 
early in May at the Royal Ontario Museum in Toronto. 

i l 

Hang A Hrymer 
Â 2 •>ERICTON (CP)—William 

B r y m n e r ' s w a t e r c o 1 p r, The 
Bridge of Sigh.s, will hang in the 
Lord Beaverbrook Art Gal lery ; 
he"e as a gift of Mr.s. Pau l Si.se 
of Montreal and St. Andrews, ^ 
N.B. I 

Although not a m a j o r example 
of g r ea t a r t , the paint ing ' i s a | 
plea.sing smal l composition. 

William B r y m n e r \va.s born in, 
Greenock, Scotland, in 1855, a ' 
.son of Dr. Dougla.s B r y m n e r who 
latev Ij ' jcanie Dominion Archivi.st. j 
William c a m é with the family to 
the E a s t e r n Townships of Quebec 
in 1857. 

He .studied a rch i t ec tu re in Ot-
t awa , then went to the Acadeinie 
Jul ien in -Fari.s.' He became aii 
a.s.sociate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was adini t tel 
a full m e m b e r in 1886 and was 
pre.sidtnt f rom 1909 lo 1918. 
B r y m n e r w a s a t eacher of a r t 
in Mo i t real and was director of 
a r t c lasses for the Art A.s.socia-
tion of Montreal f rom 1836 to 
1911. He is represented in tlie 
Na t iona l Gallery Canada , ihe 
Toronto Art Gallery and the 
Montreal Museum of F ine Arts. 
He d ied" in i m . 
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Images et plastiques 

Intimiste au regard ardent 
par R. de Repentigny 

UM 

i l i l 

Le-
Société d'étude 
de conférences 

M. André Jasmin , prôfèsseu) 
à l 'Ecole des Beaux-Arts, sera 
l ' invité de la Société d 'E tude 
et de Confé rences mardi , le 
17 fév r i e r au M u ^ dfts Bfiaux-
A r t s . L e s muITîpIes exposi t ions 
o ' r ^ i s é e s par la Galerie Na-
t ionale ont fa i t connaî t re les, 
oeuvres de ce p e i n t r e à tra-
vers le Canada. M. Ja smin ai 
inti tulé sa causer ie " C o m m e n t , 
l i re u n tab leau" ; à l 'a ide de 
diaposit ives, il f e r a u n voya-
ge à t ravers le temps et com-
men te r a les g randes oeuvres 
du début de la Renaissance 
à nos jours , il expl iquera les 
moyens emDloj-es par les pein-
t res aux d i f f é ren te s époques. 
Cette causer ie aura lieu au Mu-
sée des Ecaux-Arts à deux 
heuves et demie. T.n public est 
cord ia lement invité. 

"^"JiS^^' " - - - -

Programme d'aide du Conseil 
des Arts du Canada aux ' ' ' 

^ les expositions 
Musée de.s Beaux-Arts : céraml-

qU6 canadienne by, exposition ras-
semblant 200 pièces d'artistes de 
tout le Canada ; jusqu'au 1er 
mars. Jusqu'à demain, à la salle 
des conférences, aquarelles cana-
diennes, et à la galerie XII, ta-
bleaux et monotypes de Louis 
Muh.stock et dessins de Anne 
Kahane. Dès vendredi, tableaux 
de R.P. Egcrton, à la galerie XII. 

Wednesday Tea 
^ Mrs. Howard Reid, of the 

Pot ters Club, will give a gal-
lery talk on the Canadian Cer-
amics 1959 Exhibition tomor-
row afternoon, at half-pa.st 
three o'clock in the upstairs 
foyer of the ' Montre ' 

Samedi dernier, à la suite de 
l 'annonce des octrois du Conseil 

Arts, nous avons exprima 

ciétés artistiques des petits cen-
tres. Cette aide comprendra, au 
besoin, une subvention pour une 
collection de base de diapositifs., 

"On aidera à la publication de ; 
. . . „„„ sur ; 

rie cette institution ei ses ucoumo. jies gaienco ci. ii.uiĵ -v-̂  — , 2 ' 
neouis lors nous avons reçu une quand il sera démontre que l'mte-
coCunfca t iOT sur la politique rêt de ces catalogues dépassé le 
du SfnTeil à l 'égard des musees pian local. Ces publications de-
f t saleri^s publi^ies du Canada, vront être d'une qualité qui per 
Bolitiaue qui a été déterminee mette leur distribution aux mis 
?.. h T i q s r sinns canadiennes à l 'étranger. au cours de 1958. 

Voici en quoi consiste le pro-
gramme du Conseil : 

"Le Conseil des Arts du Canada 
a reçu des directeurs et des fonc-
tionnaires de galeries ^ a r t mu-
sées et groupements artistiques, 
des demandes de renseignements 
<!iir sa ligne de conduite en ma; 
«è re d'aide aux organisai ons qui 
s'occupent des arts visuels. 

"Après avoir soigneusement 
étudie les problèmes de ces orga-
S e s le Conseil a décide d'ac-
corder son aide à ce qu'on pour-
rait appeler leurs Programmes 
diffusion. On entend .p.nr la ceux 
qui supposent une mtervent on 
«lus active que le simple l.>ii 
S^expoTer une collection pevma-
nente. 

institutions étran- I 

ot Fine Arts^'J'éa will be served 
•âïid the' THiblic is invited to 
attend. 

^CzecJioslovakian 
Films at Museum 

'Mozart's P rague ' a f i lm in 
color based on Mozart 's l i fe and 
work in Prague and accompan-
ied by the music of t he com-
poser will be the f ea tu re of the 
regu la r Wednesday evening 
program at the Montreal Mu-

: seum of F ina 
a t 8:UÙ p . m " 

Czechoslovak filn>s, 
' P rague Nocturne ' and 'Karl-

S;^ s t em Castle ' will also be shown. 
" They depict some of the most 

in teres t ing phases of the Gothic 
a r t of t he 14th century as pre-
served in t he old castles, gar-
dens, monuments and s ta tues 
of the beaut i fu l city of Prague . 

" ' " : e s modalités de, cette aide 
é t a b l i t à titre d'experience pour 

année seulement, visent a. en-
initiatives variant 

établies 
une am 
eourager des initiatives 
d e f w u r s de dessin PO"r enfants 
à l'achat d'oeuvres d a r t cana-
riipnne': de contemporains. 
• ^ 'Te Con'eil paiera des subven-
tions jusqu'à concurrence de 
$ 1 S o c , pourvu que l ' a c h e t e u r ver-
se un4 somme égale, pour l'achat 
ri'oeuvres de peintres canadiens 
v i f a X q u i seront mises en mon-
t re lors d'une ^ p o r t a n t e exposa 
linn annuelle tenue dans une 
g r i n d f galerie d'art. Ces subven-
t i o n s d 'Ichat seront versées a la 
c X r i e laquelle fera choisir les 
S e s par un jury « c h o i x 
1.PS oeuvres ainsi acquises pour-
r o n t T t r r m o n t r é c s en tournee- et 

^Visuite à la collection 

sions 
ainsi qu'aux 

^^"Les organismes de distribu-
tion qui envoient des expositions 
itinérantes dans les petits cen-
tres jouiront aussi de l'aide du 
Conseil. 

"On espère que les grands cen-
tres accroîtront leur activité dans 
le domaine des arts visuels, et 
que les petits centres recevront 
un nombre croissant d'exposi-
tions itinérantes et de conféren-
ciers. Par les subventions qu il 
versera en vue de'l 'achat de leurs 
oeuvres, le Conseil encouragera 
les artistes canadiens vivants. 
Entre-temps, le Conseil continue 
d'aider, par dos bourses de re-
cherches et d'études et par d au-
tres subventions, les personnes 1 
qui se vouent aux arts visuels'. 

$14,000 au Musée des 
Beaux-Arts 

Par- ailleurs, le Conseil des Arts 
du Canada a accordé au Musee 
des Beaux-Arts de Montreal un 
total de $14,000 depuis le prin-
temps dernier, somme qui se re-
partit comme suit: 

(a) $10,000 pour aider le Musée 
à publier un catalogue special 
avec illustrations à l'occasion de 
son centenaire ; 

(b) $2,000 pour commanditer 
une oeuvre à un sculpteur de son 
choix;^ 

le) $1,000 pour l'achat de pein-
ture (s) choisies par un jury do. 
l'Exposition annuelle des peintres^ 
canadiens, peinture (s) que le Mu-, 
sée pourra ajouter à sa collection 
permanente; 

(d) $1,000 comme supplement a 
la subvention que la Fondation 
Carnegie a donnée au Musée 
pour son programme de forma-
tion à l'intention des professeurs 
d'art (Ecole Lismèr). j 

L'on ne peut qu'esperer que , 
re Di-oeramme n'est qu'un debut i 

mesure que les besoins ^ 

s-' 
i i' . - • 

R. de R. 

L exposition des travaux de Louis Muhisfock i la galerie XI I 
du Musee des Beaux-Arts est la ftremière depuis longtemps où' 
cet artiste sensiBle ait réuni un nombre, pour lui, aussi important 
d oeuvres — tableaux et monotypes. Muhistock est un peintre qui 
aime s'exprimer dans des directions apparemment très différentes 
D abord, il est mieux connu depuis quelques années pour ses grands 
dessins de nus et d'animaux; l'on voit également assez souvent des 
paysages de lui dans les expositions collectives, et l'on sait qu'il 
participe parfois à des expositions avec des peintures "non-objecti-
ves , selon le titre générique qu'il leur donne. Au Musée, cette 
fois, il manifeste ce dernier aspect de son art en plus d'un aspect 
'^objective's" P " encore: des monotypes, qui sont bien 

Les monotypyes de Muhistock ont surtout des motifs floraux 
avec quelques paysages seulement. C'est quand il trouve un ton 
uniformément doux, en accord avec la ligne sinueuse et peu 
appuyee du contour et des détails qu'il est à son meilleur. Quelqws 

sont plus vives et la figure très 
Individualisée ont beaucoup moins d'intérêt — car cet artiste est 
essentiellement un "intimiste". Pourtant une des monotypes à 
contrastes vifs, une "fleur-soleil", est une des meilleures pièces 
en vue: un rouge sombre flamboie comme un tison ardent dans 
une masse de noirs érodés et calcinés. 

Dans "Paysage de printemps", "Chardons", "Boutons d'or" 
le peintre utilise des gris chauds, des jaunes à peine jaunes des 
verts qui fuient, des mauves qui sont plus lumière qu9 pigment-
bref un art de suprême discrétion. 

Les peintures pourraient être historiquement rattachées aux 
luTn^rh^®»,"" " 4 7 - surréalisme des formes 

, qui n aboutissent ïamais fout à faft à des objets précis, plaisir 
enthousiaste du peintre à faire sourdre les couleurs Ignées. Ces 
tableaux vont d'aiHeurs de la figuration franche: tel corbeau aux 
couleurs Iridescentes que le peintre avait trouvé mort dans son 
ardin — pour se rendre à quelques petits tableaux qui sont purs 

jaillissements de couleurs, jeu avec les pigments. Leur valeur 
ne dépasse souvent pas celui d'une simple "curiosité", ou du 
spectacle de la "petite sensation" rendue à l'état pur 

Pourtant quelques petits tableaux ont plus de qualités Le 
numéro "35" en est un: un déploiement fluide de formes arrondies I 
aux allures de champignons, d'un jaune très pâle, devant une ' 
profondeur noire ou bleue. 

Dessins d 'Anne Kahane 
Anne Kahane, sculpteur, expose simultanément un important 

ensemble de dessins à la plume, allant de janvier 58 à d é S r e 
de la meme annee. Ce sont de grands dessins, dont le motif est 
toujours une structure que l'artiste pourrait développer par sa • 
sculpture D'abord, la sculpture est figurée de façon ^ f t a ive, 
PUIS graduellement l'on voit l'artiste se laisser p r L d r e au j^J 
des vibrations des espaces et des masses pleines et rondes 

« M " h ' ' 'm " " ^""-atolre, par le passade 
rapide des blancs aux noirs produits par un trait de plus en plus 

paTpXe' d a " n V r e ' ; t s s l n t ^ ^ ^ ^ 

Cimaise, revue de l 'art actuel 

Cette revue consacrée surtout à l'art tachiste présente dans 
son dernier numéro des études sur des peintres particulièrement 
d T n u h u ' ' / " " ; mais qui ne sont g û ^ é connus 
du public amateur d'art. C'est surtout le cas de Wols, "catalyseur 
d une non-figurat on lyrique, explosive, an t i -géométdqSr Infor' 

iMustré' Wols n'e r ' ® " " ^^^^ précieusement ' I lustre. Wols n est guere connu que de quelques peintres et sa i 
P o l l ^ L T l'on connaît à Jackson 
Pollock ou a d'autres "peintres maudits". Son oeuvre atteint à ' 
une profondeur beaucoup plus grande que celles de la X a r t ! 
i " T * ' n'est qu'un maniérisme e i la limite un pur formalisme : 

L'autre texte est une "Réhabilitation de Kupka" un des 

a'r?icle "D.H U n ' autre grand 
^rr t i . constatation de décès 
écrite à la suite d'une exposition commémorative tenue à Zurich 
récemment Dans l'ensemble, un bon numéro pour prendre contact 
avec certains aspects de l'art "contemporain'' qui p L s e n t rap?de 
ment au stage des monuments. F">«nr rapiae-

{V\ 

•v 

^ C c i u u V 

ajoutées ensuite à 

" '"Les'peUtes expositions régiona-
les aninuelles pourront r f «vo r 
de l'aide pour couvrir les fiais 

" ' " ^ j ^^aWe pourra être accordée 
aux galeries 'et musées « f i -
rent offr ir des cours pour enfants 
"n vue de développer chez les 
jeunes le goût des arts visuels. 
^ "£e Conteil des Arts du Canada 
appuiera aussi les organisations ^^^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^^^ ^ 
p r i v é e s q u i desirent o rgan^^^ des institutions d'importance na-
tournées de ^o tionale se préciseront, la collabo-; 
professeurs a l 'intention des so _ ^^ Conseil deviendra plus 

' " ' iintense. Souhaitons aussi qu'a 
l'avenir l'on ne soit pas si discret : 

.• - '' . • sur le caractère de cette collabo-1 
Iration — le public et les ama-1 
teurs d'art étant vitalement inte- j 
ressés à être tenus au courant I 
de ce qui se passe dans ce do-; 

.Modem 
Declared 
The di rec tor of the Nat iûaal 

G a l l e r y ^ Canada, Alan Jarv is 
rdpeiitly discussed the subject of 
modern paint ing. 

" I ' he re is no point in our ob-
jec t ing to non-objective paint-
ing", h e said. "It is mere ly a 
phase but it is the language of 
our t ime." 

Mr. Jarvis spoke at the official 
opening of the th i rd annual a r t 
exhibi t ion sponsored by the Stu-
dents Associations of the Univer-
si ty of Montreal and McGill at 
t he Montreal Museum of F ine 
Arts . 

The exhibition, ent i t led "Can-
adian Watercolors ," f ea tu r e s 
some 75 works. 

Mr. Jarvi.s, in t roduced by 
Kober t Knox of McGill, p ra ised 
the s tudents ' cooperat ive exhib-
ition and expressed the hope t ha t 

; i t would lead to s nation-wide 
j movement . The f i r s t s tep had 

Painting 
"Phase 

the fo rmat ion 
Students ' A r t 

been taken with 
of t he Canadian 
Commit tee . 

He said univers i t ies are not yet 
"doing what they should" for f ine 
arts. He cited as an example 
what universi t ies are doing to 
the i r buildings. 

"They have a t e r r i fy ing tend-
ency to destroy lovely old build-
ings and put u p hideous modern 
ones ins tead ," he declared. 

T h e exhibition, open unt i l Feb-
r u a r y 14, is aimed at p romot ing 
a g rea te r unders tand ing of con-
t empora ry Canadian art and in 
doing so, help to fu l f i l l the 
univers i t ies ' responsibi l i t ies to 
naUonal cul ture , said Raymond 
LaMoyne, of the Univers i ty of 
Montreal , co-chairman of th* 
exhibit ion. 

Films fcheques a i T ' ^ 
Musée des Beaux-Arls 

Demain soir à 8 hVes, le Musée 
des Beaux-Arts de MontréaUTTr?-
sentera des ' ^ I m s Tchécoslova-
ques: "Mozart's Prague"; "Prague 

î Nocturno", "Karlsteln Castle". 
, Les dialogues seront en anglais. 

Entrée libre. 



Le centre d'intérêt de la céramè|uë^^ ' 
canadienne se déplace vers TOuest 
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Les arts du feu sont à l'hon-
neur depuis hier soir au Musée 
des Beaux-Arts, alors que la gran-
de exposition annuelle du Cana-
dian Handicraf t Guild a été inau-
gurée en présence de près de 
deux cents invités, dont M . Léon 
Lortie, président du Conseil des 
Ar ts de Montréa l , le col. Hugh 
Wal l is , président du Musée, de 
nombreux artistes e t artisans et 
la p lupart de ceux qui à Montréa l 
sont associés au mouvement de 
renouvel lement de l ' a r t i s a n a t . 
C'est Ml le Helen Duncan, prési-
dente du Canadian Guild of Pot-
ters, de Toronto, qui a prononcé 
l 'allocution d' inaugurat ion. 

Ml le Duncan a noté qu'elle se 
t rouvai t "au berceau de la céra-

: mique canadienne" — c'est-à-dire 
Montréal . "Mais depuis quelques 
brèves années l'Ouest du pays 
prend une importance capitale 

IN A R T 
To s t in iu l^ te an effective i n t e r e s t in 

t h e c o n t e m p o r a r y a ï t of Quebec, t h e 
Lad ie s ' Commi t t ee of t h e Mon t r ea l 
Museum, of F i n e Ar t s h a s m a t i ^ i t s 
exhibi t ion a n d sa le of p a i n t i n g s , d r a w -
ings a n d s c u l p t u r e an a n n u a l event . 
T h e second t a k e s place f r o m J a n u a r y 
28 t o F e b r u a r y 5 and t h e r e will be m o r e 
to see ( a n d b u y ) t h a n l a s t y e a r . F o r 
t h e s ake of t h e young collector, t h e in-
vi ted a r t i s t s a r e asked t o p u t a cei l ing 
of $200 on t h e i r prices. 

A n o t h e r a n n u a l event t h a t h a s become 
i m p o r t a n t in t h e Mon t r ea l c a l e n d a r is 
t h e exhibi t ion sponsored jo in t ly by t h e 
s t u d e n t s of t h e U n i v e r s i t y of Mon t r ea l 
and McGill. T h i s yea r , i t ' s C a n a d i a n 
w a t e r colours a n d t h e da te s a r e J a n u a r y 
27 to F e b r u a r y 14. 

T w o o the r b ig shows in t h e opening 
weeks of 1959 a r e a n exhibi t ion of 
A f r i c a n s c u l p t u r e ( J a n u a r y 23 -Febru -
a r y 8 ) , and 80 d r a w i n g s b y E n g l i s h 
school ch i ld ren ( J a n u a r y 3-18) . 

T h e S p r i n g Show doesn ' t come un t i l 
Apr i l , b u t e n t r y f o r m s m u s t be on 
h a n d in t h e M u s e u m by F e b r u a r y 21 

X a n d the w o r k s themse lves by F e b r u a r y 
^ 28. 

Gal le ry X I I shows — J o h n K o r n e r 
y and S tephen A n d r e w s ( J a n u a r y 9-25)^ 

A n n e K a h a n e ( d r a w i n g s ) and Louis 
Muhls tock ( J a n u a r y 3 0 - F e b r u a r y 15) ; 
C u r t i s F ie lds and R. E g e r t o n ( F e b r u a r y 
20-March 8) . 

A n a d v a n c e look a t t h e N a t i o n a l 
Gal le ry of C a n a d a in O t t a w a — Yugo-
s lav g r a p h i c a r t r u n n i n g to J a n u a r y 
26 ; t h e F r e n c h Biennia l 57 (contempo-
r a r y a r t in F r a n c e a n d G e r m a n y ) in 
F e b r u a r y ; t he t h i r d Bienn ia l of C a n a -
d ian A r t , in A p r i l ; G e r m a n g r a p h i c 
a r t , cover ing 50 yea r s , in May . 

A t t h e Des ign C e n t r e in O t t a w a — 
" S t u d y in Des ign" , g r a p h i c s , t h r ee -
d imens iona l models and des igns by 
C a n a d i a n s tuden t s , to t h e end of 
J a n u a r y ; B r i t i s h I n d u s t r i a l Design 
Council show of h igh -qua l i t y mass -p ro -
duced a r t ic les , in F e b r u a r y ; t h e a n n u a l 
Des ign A w a r d exhibi t ion , in M a r c h ; 
" C a n a d i a n Des igne r s a t W o r k " , in 
A p r i l ; P las t i cs , in M a y ; "Look Th i s 
W a y " , a d e m o n s t r a t i o n of t h e basic 
componen ts of design, in J u n e . 

— R o b e r t A y r e 

l - o i v / i ^ t v * ^ o t 4 r . 

dans ce domaine — il n'y a que 
dix ans la céramique se faisait 
par des moyens improvisés dans 
ces provinces; mais maintenant 
l'on trouve des spécialistes qui 
fabr iquent appareils et matér iaux 
pour répondre aux besoins spéci-
f iques des céramistes locaux." 
M l l e Duncan a commenté la "sé-
vér i té" du jury national, ce qui 
"garant i t la tenue de l'exposi-
tion"-

C'est M . Brooke Claxton, pré-
sident du Conseil des Ar ts du 
Canada, qui devait inaugurer l'ex-
position, mais une légère indis-
position l'a retenu chez lui, a-t-on 
appriS' 

Prix à une Montréalaise 
Près de mil le dollars en prix 

ont été accordés par diverses f ir -
mes montréalaises ainsi que des 
part icul iers. Un grand prix de 
$200 pour la terre-cuite ainsi 
qu'un prix d'achat de $50 a été 
remporté par Leonard F. Osborne 
(West Vancouver) , pour un en-
semble à vin. Le grand prix de 
$200 pour le grès a été gagné par 
W . Drohan, de Calgary, pour un 
bol. Monique Drolet , de Québec, a 
gagné le prix de $50 pour l 'émail , 
avec une assiette, tandis que Oe-
nyse Beauchemin, de Mont réa l , 
a gagné le prix de $25 pour terre-
cuite glacée, avec un vase. Ces 
deux prix sont les seuls accordés 
à des artisans du Québec. 

Le pr ix de sculpture, de $100,i 
a été a t t r ibué au "Renard" de 
Eileen Hazel, tandis que le pr ix 
"du dessin fonct ionnel" a été 
donné pour la casserole M a r y B-
Dickenson, de Toronto, comme 
la précédente. 

Les jurys 
Le pays avait été divisé en qua-

tre grandes régions, pour cette 
exposition. Dans chaque région, 
les pièces, ont été sounaises à un , 
jury préliminaire, dans un cen-
tre régional. Montréal était l'un 
de ces centres, tandis que les 
trois autres étaient Sackville, au 
Nouveau-Brunswick, Toronto et 
Vancouver. Le jury de Montréal 
se composait du céramiste Gilles 
Derome, du sculpteur Anne Ka-
hane et de Mlle Virginia McClure. 

Quant au jury national, il réu-
nissait Mme Nancy Wickham 
Boyd, du Vermont, M. Robert 
Ayre, critique d'art montréalais, 
et M. Richard B. Simrains, direc-
teur des services extérieurs à la 
Galerie Nationale du Canada. 

L'exposition a été organisée 
sous la présidence conjointe de 
deux céramistes. Mines Bailey 
Leslie, de Toronto, et Margot 
Avramovitch, de Montréal. 

Quelques statistiques 
L'exposition comprend 200 piè-

ces, par 94 céramistes. L'on re-
marque que plus de 140 pièces 
sont l'oeuvre de femmes -t. pro-
portions qui ne change d'ailleurs 
guère d'année en année dans ce 
genres d'expositions. 

Par ailleurs les artistes se dé-
nombrent, par province, comme 
suit : Ontario, 35; Québec, 25é 
Colombie, 21; Nouveau-Bruns-
wick, 5; Nouvelle-Ecosse, 4; Al-
berta, 3, Saskatchewan, 1. 

Un autre indice du déplace-

«7' Art Collection 
Included Detective Work 

By Paddy O'Brien 
The collection of 48 French 

paintings tha t opens to . the 
public Saturday, Feb . 7, i.q one 
of the most impor tan t exhibi-
tions ever assembled by the 
London Art Museum. 

It has taken m a n y months to 
assemble this collection, and a 
good deal of detective work has 
been involved. Two things were 
decided when the idea of a 
F rench exhibition was f i rs t 
ta lked about — a list of the 
painters whose work should be 
included in order to give a fair-
ly accura te and comprehensive 
historical survey within the lim-
its of space a t the Museum' s 
disposal, and tha t if possible, 
all the paintings should come 
f r o m Canadian collections only. 

As a s tar t ing point, published 
catalogues and magazines were 
careful ly checked to see which 
m a j o r Canadian museums own-
ed paintings by ar t is ts on our 
list. I t was discovered that 16 
of the pa in ters were represeTTT 
ed in the permaf ient ^ônëcTîOns 
of thé" National GallëryT' the 
Montreal Museum o f j i n e Arts, 
and the Art û a a e r i e s o f Toron-
to, Hamil ton and Winnipeg. 
E a c h of these institutions kindly ^ 
agreed to send ex t remely valu-. 

[able canvases to London. Th!9 
gave us a most encouraging 
nucleus for the exhibition. 

The next s tep was to m a k e 
enquiries among the commer-
cial a r t galleries in Toronto and 
Montreal, and gradual ly the 
collection began to grow. As 
the word got around that the 
London Museum was looking for 
French paintings, we began to 
receive information about priv-
ate collections, and the owners 
proved to be as generous as the 
galleries. Finally, a coUectioa 
was assembled tha t was close 
to the original list. There w e r e 
some las t minute disappoifit-
ments when paint ings coming 
f r o m commerc ia l gal ler ies we'ra 
suddenly sold, and it b e c a m e 
necessary to s t a r t hunting fo r 
replacements . 

The assembling of this .show 
has not only been interest ing 
and exciting f rom an ar t i s t ic 
point of view; it h a s been re-
warding to discover the gen-
erosity and co-operation of Ca-
nadian museums , galleries and 
individuals, and also the en-
thusiast ic support and assist-
ance tha t has been given to 
the Art Museum in this p ro jec t 
by the Women's Commit tee and 
by the Western Art League. 

ment vers l'Ouest du centre d'in- lombie ont remporté $."25 en 
térêt, indice plus f rappant en- prix, celles de l'Alberta $250, de 
core, est fournis par le partage l'Ontario $125, du Nouveau-Bruns-
des prix : les oeuvres de la Co- wick $100 et du Québec $75. 

Un manque d'auddce 
chez nos céramistes? 

L'exposition nationale de céramique artistique et 
artisanale qu'organise le Canadian Handicraft Guild 
permet généralement de faire le point sur l'état de 
cet art au pays. L'exposition Céramique canadienne 
59 ne fait pas exception ; le jury semble avoir été 
particulièrement consciencieux dans son choix, et si 
les pièces primées semblent l'avoir été souvent pour 
leurs qualités techniques plutôt que pour leur origina-
lité créatrice, c'est en partie parce que l'originalité 
créatrice n'est pas un des points forts de la céramique 
canadienne prise dans son ensemble. Un manque 
d'audace, une certaine timidité devant les possibilités 
nombreuses de la terre et des substances colorantes 
se remarquent dans cette exposition où dominent les 
tonalités sombres, les lignes conventionnelles. 

entendu assurance et audace dans 
la technique. Quelques artistes 
répondent à ces exigences élé-
mentaires : des bouteilles en grès 
par les Beveridge (N.E.), un beau 
vase de forme libre, par Gilles 
Derome (Montréal), deux vases 
aux contours audacieux et de pro-
portions excellentes par Santo 
Mignosa (Vancouver); un pot de 
forme triangulaire par Dorothy 
Midanik (Toronto) montre une 
orientation que l'on aimerait voir 

Le jury, composé d'une céra-
miste américaine, Nancy Wick-
ham-Boyd, un critique d ' a r t 
montréalais, Robert Ayre, et con-
servateur de musée, canadien, 
Richard B. Simmins, f a i t un 
"commentaire" pertinent, au dé-
but du catalogue : "Bien qu'im-
pressionné par le fait que la 
pratique de la céramique soit 
très répandue et for t honnête au 
Canada, le jury national a eu des 
réserves à faire sur la qualité 
générale des oeuvres produites. 
Il nous a semblé y avoir une 
trop grande discontinuité entre 
les oeuvres les meilleures, selon 
notre point de vue, et celles qui 
forment la majorité. Un trop 
grand nombre de soumissions 
étaient en effe t très inférieures 
à la moyenne que l'on peut at-
tendre dans une exposition natio-
nale, et un choix plus rigoureux, 
au niveau régional, est recom-
mandé pour les expositions à 
venir. 

"Nous n'avons accordé aucun 
prix pour les tuiles, les soumis-
sions étant- trop peu nombreuses, 
et les juges ont été surpris du 
petit nombre des émaux. La sculp-j 
ture . . . dans l'ensemble dériva-
tive et triviale, bien que quelques 
pièces montraient de l'individua-, 
lité et un respect de la matière. ! 

"Heureusement, la coquetterie! 
n'a qu'une petite place, mais sans! 
rechercher la bizarrerie, nousi 
aurions vu avec plaisir plus d'ori-i 
ginalité de concepUon, plus de 
chaleur et de couleur et même 
de l 'humour. D'autre part, l'on 
constate un manque de souci 
pour la fonction de la poterie . . . ' ' 

Les meilleures oeuvres sont 
celles qui associent l'imagina, 
tion des formes, le sens de 1; 
couleur et du décor, avec bier 

r ijieiii u inté-
rêt allie a une forme imparfaite 
—^ c est-à-dire d'une régularité 
qui dement l 'ornement, la cou-
leur, la texture : c'est le cas pour 
Don Wallace (Toronto). Dans un 
autre cas, celui de Bailey Leslie 
(Toronto), l'on constate un man-
que de stylisation, un manque de 
sens de la réalité céramique : 

artiste en aboutit à un style 
imitatif simplement bizarre par-
ce qu'il ne sait pas inventer une 
bonne forme. 

W. Drohan (Alberta), qui a ga-

U.K. Expert 
Talks on Art 
Here Tonight 
Â1 a r j t i s h exper t on Italian 

p a i m i / g s will te l l a Montreal 
audience why ceiling ar t is fad-
ing f rom the world cul tura l scene 
—it is lovely to look at but hard 
to do. 

Roger Hinks, represen ta t ive of 
the Brit ish Council of Ar ts in 
France , said in reviewing the 
mater ia l of a talk to be del ivered, 
at the Montreal Museunuaf Arts , 
that the physical (lli'cornfort of 
both, execut ing and looking a t ' 
such paint ings is chief cause f o r ' 
the i r decline. 

In an interview, he explained 
there a re several reasons why 
such ar t is not being completed 
today, but he said it is chiefly ^ 
because such work "is an extra-
ordinary fea t" . "You e i ther have 
to lie f l a t on your back or else 
lave a brush constantly over your 
head."' 

In adidtion, he said, observa-
t i o n of such a r t is diff icul t and 
ar t lovers cannot give them the 
close at tention they deserve. He 
added these paint ings were de-
signed chiefly to convert a real 
sur face into an imaginary space. 

Today, he explained, through 
the use of glass, people can see 
the grea tes t ar t of a l l—nature 
itself. Also, a rchi tec ture today is 
func t iona l and a t tent ion is drawn 
to the s t ruc ture i tself . 

Following his talk here , Mr. 
Hinks will t ravel through the 
United States, del ivering lectures 
on his favor i te subjec t and ex-
amining ar t collections. 

P r io r to his present post, he 
represented the British Council 
in Greece, Hol lan i -a t i é - f t a îy : 

. gné trois prix totalisant $250, 
•/expose des oeuvres intéressantes, 

mais je trouve qu'il manque d'un 
sens des proportions — sauf dans 
trois gourdes aux formes orga-
niques. 

Parfois aussi l'artisan, dont le 
métier n'est pas assez sûr, abou-
tit à des défauts fonctionnels trop 
évidents : par exemple, le beau 
plat de forme libre de Helen 
Copeland (Toronto), dont le décor 
et les tons sont tellement en 
harmonie avec le contour irrégu-
lier, il est tout simplement pas 
solide sur ses pattes. 

Pour ce qui est du sens des 
couleurs chaudes, de la profon-
deur des tons, des harmonies 
chantantes, il . faut regarder le 
vase de Denyse Beauchemin, d'un 
magnifique orangé serti de beige, 
ou bien le plat de Lloyd Seguin. 

-w 

Photo Réal St-Jean, LA PRESSE ' 
LA C E R A M I Q U E A L ' H O N N E U R — Les présidents de deux sociétés I 
d'art isanat, qui inauguraient hier soir, au Musée des Beaux-Arts, 
l 'exposition de céramique canadienne du Canadian Handicraf t Guild. ' 
M l l e Helen Duncan, présidente de la Gui lde des Potiers canadiens ! 
(Toronto) , examine ici la carafe de Leonard Osborne (Vancouver) [ 
qui a remporté le Grand prix pour la terre-cuite, avec M . A . T. f 
Gal t Durn ford , président de l'association qui a organisé cette g 
manifestat ion nationale. A u fond, un groupa de gourdes à forme 
génétale de W . Drohan, de Calgary. 

• * i 
^ i W G - X X e . R ^ ^ ^ / r ^ l _ i . . Ànne^KaHane 

sôlcTsix of ihe drawings she had on view at the Montreal Museum 
c f . F i n e Arts, including one to t h e m u s e u m . for ^ its j e r m a n e n t 
jCjjligJ^tl • . T.nro.f 

Pour l'harmonie de bon goiit — 
qui est l 'apanage de plusieurs 
artisants par ailleurs sans imagi-
nation — voyez les oeuvres aux 
noms de Bezanson, Boote, Huyghe, 
Pickering. Le décor élégant est 
le principal attrait des oeuvres 
signées Gaétan Beaudin, Monique 
Drolet et Françoise Desrochers-
Drolet (qui se distingue, avec 
quelques autres exposants par 
son dessin souple, assuré, de trop 
de gaucheries). 

Quelques sculptures apportent 
dans l'exposition une marque 
d'imagination. Même, dans un 
seul cas, celui de Fay Pearce, 
(Vancouver), l'on touche à une 
p r o f o n d e u r d'expression: sa 
"Madone du soleil de minuit", 
son "Fauconnier", sont des oeu-
vres qui semblent se rattacher 
à quelque fond folklorique très 

pur — et pourtant je crois qu» 
ce sont de véritables inventions. 
Le "Renard" de Eileen Hazell. 
avec ses formes accusées, son 
mouvement intégré dans la céra-
mique même, est une réalisation 
intéressante. Les groupes de pe-
tites sculptures par Jean Clarke 
fC.-B.), montrent un sens des en-
sembles de formes — bien que 
réunissant chacun six ou sept 
éléments, l'on n'y trouve aucune 
monotonie. En plus les textures . 
sont agréables à l'oeil. Une pièce 
de John Wiedmann, (North Hat-
ley) montre un sens captivant du 
jeu des textures et des masses. 

La disposition de l'exposition 
est également plaisante par son 
originalité : l'on y a en quelque 
sorte reconstitué une boutique 
de poterie, à l ' intérieur des murs 
blafards du Musée; malheureuse-
ment, la périphérie extérieure de 
l'exposition fait face à des murs 
dénudés et délabrés que l'on ne 
parvient guère à éviter du regard. 
Mais grâce à ce dispositif, le vi-
siteur peut admirer plusieurs 
oeuvres dans les meilleures con-
ditions, même si d'autres sont 
moins bien servies. Ajoutons, ce 
qui est particulièrement impor-
tant; que l'échelle de l'exposi-
tion est celle de ses éléments. 

Ni l'exposition ni le catalo-
gue ne parta.-îent les oeuvres nar 
régions géographiques, mais l'on 
constate assez facilement que les 
cérainistes du Québec ne sont pas 
au premier plan. Ils se t iennent 
encore trop aux formes d'un 
s t r i c t conventionnalisme, bien 
qu'ils montrent souvent un meil-
leur sens de la couleur saturée. 
La Colombie-Britannique parait 
posséder un foyer de recherches 
dans ces métiers de la cérami-
que, qui en Ontario également 
sont particulièrement vivaces — 
brillant surtout par la technique, 
alors que les Colombiens se mon-
trent plus audacieux. ' 

R. de Repentigny 
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Lés peintres qui mangent 
réussissent mieux que 

<fn les affamés 
Montréal, fUPI) — Un offi-

ciel du Conseil des Arts a dé-
claré récemment que "les pein-
tres qui mangent réussissent 
beaucoup mieux que les a f f a -
més."" 

Peter Dwyer directeur du 
programme artistique de ce 
Coa'ieli a ajouté qu« cette a f -
firmation était absolument 
persomielle et ne devait pas 
être généralisée ni montée en 
épingle." 

Par lant des réalisations du 
Conseil au cours de la der-
nière année, Dwyer a admis 
que des dons considérables 
avaient «té faits aux Galeries 
d'Art à travers le Canada et 

nuclle des travaux des artistes 
de la province de Québec pré-
sentée au ntuaiÊ des Beaux -
Arts à Montréal. — 

4. 

g ^ / f i i X ' . 

"ormes et Couleurs 
par René CHICOINE 

• • ; ' 1 K 

A Tombre des tableaux de 
ieunss femmes en fleur 

(suite de l 'ar t ic le d 'h ier) 

W O R ^ Ô F A R T 
F R E D E R I C T O N ( C P ) - W i m a m 

Biymner ' s w a t e r c o l o r , The 
Bridge of Sighs, will hang in the 

u .J ^ , Beaverttrook Art Gallery que de,<; subsides spéciaux „ . , , , 
avaient été octroyés en ^ e de Sise 
pourvoir à l'exécution et à l'ex- Montreal and St. Andrews, 
position de différentes sculp- N.B. 
tiares. Although not a major example 

Selon lui les bourses indl- of &reat ar t , the painting is a 
viduelles accordées à des a r - pleasing small composition, 
tistes désireux de poursuivre ; WiUiam Brymner was bom în 

l ' i t f ' i i n t Greenock, Scotland, in 1855, a 
o^^e^'d^rnsin. T e s S ^ ^l^f'" 
qu'elles aideront, p a r l e s 'a ter became Dommion Archivist 
échanges d'idées qu'elles en- William came with the family to 
t ra înent , à rendre notre pro- the Eastern Townships of Quebec 
duction artistique meilleure et in 1857. 

He studied arçhi tecture in Ot-
;awa, then ^vent to the Academic j 
Julien in Par i s . He became an 
issociate of the Royal Canadian | 
Academy in 1883, was admitted! 
1 full member in 1886 and was 

plus considérable. 
"Car, an Canada", a - t - i l 

poui-suivi "U fau t éviter les en-
claves régionales, c'eSt-à-dire, 
la production artistique enfer-
mée dans certaines villes ou 
dans quelques petits villages, 
d'où elle ne peut rayonner." 

Toutes ces idées fu ren t émi-
ses à. l'occasion de l 'ouverture 
de la seconde exposition a n -^ 

president^ f rom " Ï M ^ ^ V ^ K S 

Passer de V i rg in ia de Ve i ra à Kit ty Bruneau, c'est passer 
d'un laboratoire où toutes les rechorches se font dans l 'ordre 
le plus strict à une cuisine où le travai l (mais il ne s'agit 
pas de croûtes I) se fait psr à-coups, avec des choses qui 
t ra înent ou s'accumulent, que soudainement l'on range avec 
impatience, en en bousculant quelques-unes. Que préférez-
vous? Le lyrisme méthodique ou le lyrisme brou i l lon? Vous 
me direz que, par déf ini t ion, le lyrisme méthodique n'existe 
•oas, qu'on n'ordonne pas les sentiments comme on ordonne 

B o r n e r w â ^ ' a t e ^ h e r o f"ar t " ^^ P " entra înerai t 
in Montreal and was director of!"^" ' '^" '" ' - . • • r, 

f^w 4U A . ^ ."M Quoi qu'il en soit, on dcvme chez Kit ty Bruneau un 
a r t c l a s s e s for ' t h e A r t Associa-i^^pérament vif qu'el le cherche souvent à enfermer dans une 
lion of M o n t r e a l f r o m 1886 t o .o r te de réseau quadri l lé sugqérant des vues aériennes de 
1921. H e i s r e p r e s e n t e d in t h e ' i l l e s actives. La plus petite de cette série évite le défaut a-n . . J PtAP d | 
National Gallery oî Canada, the les autres, qui est de boucher les tons par des reprises mar- V w i J v » ^ ' t ^ l l f l * | 
Toronto Art Gallery and the '"®"^ d'humeur que le sens de la couleur. Celle-là est ^̂  — 
MontresOlUMW»~e£ Fine Arts P!"s fraîche d î coloris. L'opposition dc-s traits roses 
He d i e ' d i n ] ^ '' bleus sur un fond vaguement ver l et brun est bien réussie. 

• composition est~ dynamique sans être embroui l lée comme 
quelques autres le sont. "V i l le -b leue" et "Por t de Mont réa l" 

C o u p l e 
A w W i f W i n n e r s 

S U S S E X — K j e l d a n d E r i c a 
D e i c h n i a m i h a v e r e c e i v e d w o r d 
t h a t t h e y w e r e a w a r d e d t h e 
A m e r i c a n N e p h e l l n e I^td. p r i z e 
for t h e i r l a r g e f l a r e d copper -
r ed p o r c e l a i n bowl, a n d t h e 
H e n r y Birlcs p r i ze fo r a ta l l 
t u r q i i o i s e - b l u e po rce l a in v a s e 
a t t h e t h i r d b i e n n i a l e x h i b i t 
of C a n a d i a n p o t t e r y , e n a m e l s 
a n d s c u l p t u r e . 

T h e exh ib i t ion , k n o w n as 
C a n a d i a n C e r a m i c s 1959, is be-
i n g h e l d a t t h e M o n U ^ ^ M u -
s u e m ->f ï ^ n g A r t s . I t wi l l a lso 
be s h o w n a t tTTe O n t a r i o Mus-
e u m at Toron to , a n d is spon-
s o r e d b y t h e C a n a d i a n H a n d i -
c r a f t s Gui ld of M o n t r e a l a n d 
t h e C a n a d i a n Guild of P o t t e r s 
of T o r o n t o . 

7r~ 

? 7 /Octro i de $50,000 à 
Comédie canadienne 

la 

O T T A W A . — Le Conseil des arts du Canada « annoncé hier 
la distr ibution d'octroi» culturels de $2,300,000 touchant divers 
domaines depuis l 'aide aux universités jusqu'à l'assistance au 
théâtre et à la musique. 

Dans le domaine du théâ.re, un octroi de $50,000 a ét» 
accordé à la Comédie canadienne, de Montréa l . 

Cinq universités et colleger, ont reçu des subventions s'éle-
vant à $1,748,516 pour de nou. elles constructions. Il s'agit des 
universités de Kingston, da la Colombie-britannio.ue, du College 
of Ar ts de Port Ar thur , du collège Huron et London et de 
l'école des Beaux-Arts de Banff. 

Parmi les autres subventions accordées, mentionndhs: $4,500 
au Fsst iv i l dramatique du Canada pour les prix décernés aux 
festivals régionaux et $1,500 pour une étude sur les besoins du 
théâtre; $3.000 à La Poudrière, de Montréal pour frais de tra-
duction et de copie; $20,000 au Festival d'onéra c"? Toronto pour 
la présenfation de trois opéras à l 'automne, $20,000 pour une 
fournée dans l is provin-res de l'Ouest et $20,000 cour une tournée 
dans les A.'.aritimer; $25.000 à l 'Orrh » re svmphcnic.ue de Mont-
réal; $10,000 aux Jeunesses musi-ales; $9,000 au Choeur Bach de 
M o n t r é î l pour sa part icipation au prochain festival d - Vancou-
ver; $1,500 aux Disciples de Massenr' , de Montrér. l ; $1.000 au 
Centre canadien d'essai; $1,000 au Mu?é» des Beaux-Arts de 
Montréa l ; $4,000 aux msrionnettes d e ^ i - h ^ l m e Ue^endre po"r 
des représentations à Lon e t à Paris; S13,G00 an Centre d e 
recherches en relations huma'nef , de M - r . t r é s l ; S P SOO à la 
Fédérr t ion des étudiants d'univ-îrsi'cs pour l ' é 'h - r"» - d 'é tu^iantr ; 
$10,000 à la Société royale du Canada e t $10,000 au Conseil 
canac^ien ce la semaine du l ivre. 

sent d'un style plus libre. La première avait été exposée au 
Salon de la jeune pe inture si j 'ai bonne mémoire. Très vivante, 
bien qu'el le scit presque monochrome, elle n'est pas dénuée 
de poésie. La seconde offre l-̂ s mêmes qualités en" plus violent, 
du moins du point de vue du mouvement. Elle est traversée 
d'un coup de fouet doré cui pousse le mouvement à un 
point extrême. On ne saurait rester insensible devant cette 
audace et cette vive opposition d'accents clairs sur un fend 
bleu, presque sombre. 

Rita Letendre serait à mi-chemin entre Ki t ty Bruneau 
et V . de Ve i ra . El le a trouvé une fo rme d'expression, ou 
plus exactement, elle a combiné deux formes d'expression, 
où Borduas et Riopelle font bon ménage, tout en cherchant de 
plus en plus à s'exprimer d'une façon personnelle. On pouvait 
reprocher à cette artiste un peu de vulgari té dans le coloris 
et même dans la touche', vulgari té qu'on ne trouve pas chez 
les peintres dont elle s'est inspirée. Maintenant , elle acquiert 
du style, maniant la spatule avec plus de sûreté, évitant de 
plus en plus les formes un peu molles et réduisant aussi 
son registry ds couleurs. Puisse-t-elle, tout en af f inant sa 
manière, ne pas tomber dans une discipline trop stricte qui 
enlèverai t à sa touche la générosité qui caractérise ses 
tableaux. Devant une ou deux toiles, on pense vaguement, 
ô très vaguement, à Marcel le Maltais. Qu'on me permette 
de citer mes préférences; "Drame en gris", " F ê t e " et 
"Quiétude" . 

Ce compte rendu se terminera avec deux inquiètes: Eva 
Landori et Henric-tte Fauteux-Msssé. Celle-ci n'a ni le mét ier 
ni la conception intel lectuelle de la première ; il se peut que 
l ' inquiétude qui transparaît dans la touche soit due à des 
moyens plus l imités en même temps qu'à un désir réel d'obte-
nir des effets da matière. De toute façon, H. F. Massé fa i t 
preuve de sensibilité dans le coloris et même parfois d 'un 
certain ra f f inement . On est moins sûr de la forma et de la 
composition. L'artiste organise ses surfaces comme si elle les 
composait avec des moellons sans rel ief . Formule inattendue 
de peinture murale I Et qui est agréable. 

Eva Landori expose des peintures, des dessins et même 
une gouache, très expressive. Ecartons les deux "Rythmes en 
noir et b i rnc" dont l 'un, au moins, me paraît insignif iant. 
Les deux encres, v ivement enlevées, spirituelles, paraissent 
toutefois perdues dans cet ensemble de cinquante tableaux à 
l 'hui îe. " I .a T c u r " sugrère un person-iag» se dédoublant plutôt 
q'je le su/et du titre-. On y retrouve toutes les cara-téristiqites 
d'Eva Lanco; i, tant du point de .vue des aualités que des 
défauts: mouvement, rythme, organisation intel l igente, reprises 
qui éteignent les tons et parfois les bouchent. "Othe l lo" , déjà 
exposé chez Annès Lefort , est une sorte de caricature d'écus-
son. "Pourpre impér ia le" a éga!ement été exposée ail leurs (au 
Musée- des beaux-arts?) C'est une belle pièce où on 'fié 
fluuwu aucun de ces tons sans cesse retouchés r u i parfois 
agacent chez cette artiste. Quelle franchise et quel épanouisse-
ment dans j'élen de ce faisceau où le roune le dispute au 
noir et au gris I Sous la franchise plastique, on devine je ne 
sais quelle aspiration contenue. 
NOTE: L 'exposi t ion est t e rminée depuis hier. Vot re chroni-
queur ne court pas assez vite ! 

Gift fo Cook 
shown at Museum 

I ^ ^ Q u x ^ d cloak and he lmet 
in tended as a g i f t fo r the f a m o u s 
explorer Ca.pt. J a m e s Cook two i 
centur ies ago a re being shown 1 
a t The Montrea l Museum of 
F ine Ar t s . 

The I tems were to h a v e been 
1 p resen ted to Capt . Cook by the 

Chief {)f Owlivee in t he Sand-
wich I s lands in Feb rua ry , 1779. 

1 A f e w days before the sched-
; uled presen ta t ion , however . Cook 
; w a s murde red by the same 
' chief. 

Mon t rea l Museum Director 
John S t e e g m a n said the ar t ic les 
were loaned to the ga l le ry he re 
b y the E a r l of Elgin . They were 
previously shown a t the Bisliap 
Museum, Honolulu. 

Shor t ly a f t e r Cook's murder , 
t he cloaic and he lmet were t aken 
to Eng l and by Hen ry Laurie , the 
m a s t e r of t he " S u r a t Cas t le" of 
Bombay. Laur ie gave them to his 
f r iend , J a m e s Bruce, the Af r i can 
explorer, a round 1785. Bruce in 
t u r n gave them to his k insman, 
the then E a r l of Elgin. 

T h e ar t ic les m a y be seen in the 
uppe r foye r a t t he top of the 
wes t staii-way. 

^ A u l f t u s é e 

D'un siècle à raulre, la 
"lecture", des tableaux varie 

Musé» des Beaux-Arts : Cerarai j 
aue 59. exposition nationale, t^a-
iPrie XII; peintures de Curtis 
Firlds. 

d l T 

"Vous avez pris le temps d'ap-
^irendre à lire et écrire, il faut 
également prendre du temps pour 
connaître la peiivturé. H ne suffi t 
pas de visiter quelques exposi-
tions et d'assister à des vernissa-
ges pour polivoir apprécier la 
pointure." Le bon sens même, 
mais on oublie trop facilenîent la 

' port. ? de ces remarques par le.s-
quelles le peintre montréalais 
André Jasmin terminait sa cau-
serie devant la Société d'Etudes 
et de Conférences, hier après-midi. 

Le jeune professeur de l'Ecole 
' des Beaux-Arts, .s'accompagnant 

d c projections soigneusement 
choisies, avait intitulé sa confé-
rence "Comment lire un lableau". 
Comme il l'avait précisé dans son 

^ • •1p réambu le — "je ne vous donne-
•lïJJ rai pa.s des trucs pour comprcn-

; dre" — Jasmin a donné une sé-
rie d'exemples concrets de "lec-

; tu re" de tableaux ; ayant com-
mencé avec des enluminures mé-
diévales, Jasmin traversa la Re-
naissance et le XIXème siècle, 
mais dut malheureusement s'arrê-

ter à Cézanne, faute de temps. 
Parmi les conclusions les plus 

importantes qu'il porta à l'atten-
tion de ses auditeurs, ou plutôt 
de ses auditrices, il faut mention-
ner l'évolution de la matière 
réelle du tableau, de son sujet, 
depuis le début de la Renaissan-
ce. Au Moyen Age, le tableau 
avait une fonction, celle d'illus-
t rer la foi chrétienne. Les figures 
y étaient traitées suivant des 
proportions idéologiques. P u i s 
avec Giotto, l'on voit l 'homme 
devenir le centre du monde — 
il découvre le volume. Avec Ma-
saccio, l'espace s'approfondit, les 
relations entre les hommes et 
leur milieu deviennent réaliste.s. 

Piero de la Francesca est un des 
premiers à ne pas peindre selon 
de.s "idées". Chez Botticelli l'on 
peut voir à l'oeuvre une passion 
pour tout ce qui est linéaire. En 
général dans la peinture floren-
tine de cette époque l'on assiste 
à une fièvre de la recréation de 
l'espace. Mais ce n'est que chez 
Léonard que l'on voit s 'affirmer 

le souci de l 'atmosphère : la for-
me fait maintenant partie d'un 
fluide qui baigne la toile. Michel-
Ange augmente encore l'illusion 
d'espace par des raccourcis auda-
cieux — et à la fin il construit -
la forme surtout par la couleur. 

L'organisation en fonction de la 
lumière chez Giorglone, le réa-
lisme dramatique des éclairages 
du Carravage, la lumière inté-
rieure de Georges de LaTour, 
l 'indépendance de la forme du 
Greco. Vermeer et son art do-
miné par les soucis plastiques, 
Delacroix qui s'est intéressé tout 
autant aux valeurs strictement 
picturales que beaucoup d'artis-
tes modernes, Corot fasciné par 
les jeux de la lumière, Manet et 
sa rigoureuse composition, Monet 
dont l'impressionnisme analyse 
tout l'espace comme ondulation, 
Renoir qui peint la lumière en 
touches uniformes — et enfin 

Cézanne. Sa peinture qui respir» 
comme une peau, qui se meut. 
Pour la première fois l'espaça 
n'est plus dans le tableau, mai» 
entre le tableau et nous. 

Le jury se composera, de: M. 
Alan Ja'rvis, d'Ottawa, directeur 
de la Galerie d'Art nationale du 
Cana<ia; M. Evan H. Hunter, de 
Hartford, Conn., conservateur et 
assistant directeur du Wadisworth 
Atheneum et directeur désigné du 
Musée des Beaux-Arts de_Mont-
'real: M. J-ëan-Paul Mousseau, un 
^ n t r e bien connu et conseiller 
d'art, et M. Albert Duœouchel, 
peintre directeur artistique à l ' Ins-
ti tut des Arts graphiques et pro-
fesseur de gravure à. l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, 

Montreal A rtist For 
Talamagouche School^ 
A member of the Canadian seum of Fine Art and Design, : 

ï roup of, pain tars. Gentile Ton- | Pne announcement was made! 
lino, Montreal, has been re-
ained by the adult education 
livision to instruct courses in 
lainting a t the 12lh annual 

r -

following a meeting of thei 
Community Arts School staff, by: 
J.. Patr ick MacAdam, secretary 
of the adult education division 

ochool of Community Arts a t ;and assistant co-ordinator of 
ratamagouche, Aug. 12-22. jthe school. 

< Mr. Tondino, one of Canada's! Mr. MacAdam also said edu-
iiost prflhiinélït artists, who will : cation depar tment officials dis-
le re turn ing to the school fori cussed plans for summer cours-
he four th time, is represented es in drama, music, general 

^ the National Galley. He is painting, woodcraft , leathercraf t , 
jociated with the educationjfolk and square danc ing^and , 

epartment of the Montreal Mu-jj,. — - t i ; — 
il for the time, pottery and 
clay modeffing. 

Last year a record 164 adul ts j 
registered for five and ten-dayW-
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League Meet 

Artists 
Kevolt-
' F e d - U D ' 

When a wife moves the 
living-room furni ture around 
it's a sign she's suffering from 
the restlessness of the times, 
Dr. Arthur Lismer, Education 
Director of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts, told the 
Jewish Junior Welfare League 
meeting yesterday at the Wind-
sor Hotel. 

"We're living in a state of 
transition," said Dr. Lismer. 
"But that state is surely one 
of the oldest in the world. 
When Adam and Eve had to 
leave the Garden of Eden, I'm 
sure Eve said to Adam, 'This 
is just a state of transition, 
My Dear!" 

• . In a world torn by possessive 
, , ideas, e v e r y t h i n g must be 

' tinged with the art of appre-
- , : f " ; elation, said Dr. Lismer. 
' " ; ' I t ' s a social responsibility, 

- this .irt 0+' appreciation," he 
- I said. "Appreciation is essential, 

, ^ not only in the arts, but in the 
> ^ international, n a t i o n a l and 

civic lives of people. 
"The artist has a specific 

function, yet far too few people 
are able to share the wonder 
and joy of the world with its 
artists. 

Revolt of Artists 
"We like a picture with, 'All 

the stops out,' " Dr. Lismer 
continued. "We insist on look-
ing at a picture in terms of 
history. 

"Yet our artists are in a 
state of revolt. They've stopped 
giving us thatched cottages 
and churches which must look 
like churches. They're fed up 
with the prejudice of viewers 
and are working with their true 
media of time and space." 

Dr. Lismer, who was one of 
the original Group of Seven 
Canadian artists, holds that the 
truth about the world's people 
can be found, not in their ag-
gressive tendencies, but in 
their degree of simplicity to 
art, its approaches and its 
origin. 

True Value Ignored 
"This esthetic awareness of 

art is not found only in those 
mausoleums called art gal-
leries, any more than religion 
is to be found only in churches," 
he said. "We've stopped look-
ing at things for their own 
value." 

Sharing a sense of shock 
about a piece of art is the 
"lowest common denominator 
of art appreciation," Dr. Lis-
mer stated. "To call a picture, 
'a perfect fright, ' is good ad-

: ^ 

d 

CANADIAN CERAMICS uï l3i 
under the sponsorshiD of the Car 
a^dian Handicrafts GuHd and th 
Canadian Guild of Potters, coni 
tinues until March 1st at thi 
Montreal Museum of Fine Artel i ; 

After 
wards the exhibition will moves 
to the Royal Ontario Museum i n . 
Toronto where it will open on 
iviay 5tii, 

Montreal Museum of Fine 
Arts, Sherbrooke St. W., 
"Canadian C e r a m i c s '59". 
Open daily 10 a.m. to 5 p.m.; 
Sun. 2 to 5; Wed. eve. 7.30 to 
10 p.m. Free days: Wed., Sat., 
Sun. f - , 

3 
Montreal Museum of Fine 

;Arts, Sherbrooke St. W. Lec-
ture Hall; Exhibition of paint-
lings by members of the 
'Women's Art Society of Mont-
real. Until March 3. 

Concours de 
^ peinture 

GRANBY IPC) — Le Comité, 
des .\rts. sous la présidence de! 

Marc Leclerc. a lancé officiel-
lement, le concours international 

Ide peinture. Ce concours est ou-
vert à tous les artistes qui veu-
lent y participer. 

Ce concours, dont le thème se-
ra: "Une ville industrielle cana-
dienne célèbre son centenaire", 
laisse aux artistes une entière li-
berté de conception et d'exécu-
tion. Un tableau non-figuratif, se 
rattachant au thème par quelque 
aspect symbolique, pourra aussi 
bien être primé qu'une oeuvre 
descriptive. 

I 
I $2,500 en prix 

j Un total de $2.500 sera distri-
bué sous forme de prix aux ga-
gnants dont un premier prix de 
•SI.000 et deux deuxièmes prix de 
$.500. 

Chaque artiste aura le droit de 
.soumettre au jury un maximum 
de trois toiles dont les dimensions 
ne devront pas dépasser 60 x 9fi 
pouces et Tievra remplir au préa-

ilable une formule de participation 
iqui doit parvenir pour le 1er mai 
1959 au bureau du concours: 
"Concours international de pein-

• ture, hôtel de ville Grandy, Ca-
nada. On peut se procurer ces 

(formules aux ambassades cana-
'diennes ou en écrivant à Granby 
imême. 

Le jury se composeia de: M. A-
lan Jarvis, d'Ottawa, directeur de 
la Galerie d'Art nationale du Ca-
nada: M. Evan H. Hunter, de 
Hartford. Conn., conservateur et 
assistant directeur du Wadsworth 
Athenenum et directeur désigné 
;du Musée des. Beaux-Arts d(;_Mont- i 
r ^ l ; ' M. Jean-PauT IVlousseau. im 
peintre bien connu et conseiller! 
(̂Ĵ 'art et M. Albert Dumouchel.j 
p ë ' ^ r e directeur artistique à 
r in,%tut des Arts graphiques et 
profe^îeur de gravure à l'Ecole 
des B.-aux-Arts de Montréal. I 

LA v/otits^-C L ' B f , Qojs. i/ 
y 

l â ^ ^ o m é d î e 
C É a d i e i m e 
mùif mO( 

OTTAWA (PC) - Le Conseil! 
ïes ai-ts a n n o n ç a i t lai 
i istribution d'ootrois culturels! 
?u montant de $2,300,000. tou-
rnant divers domaines depuis! 
aide aux universités jusqu'à IS 

Réalisation d'un projet de scu'.d-
:ure indienne et la présentatioi' 
le menonnet tes canadiennes es 
r -nce. ! 
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Comment lire un tableau et suivre 

im peintre dans son oeuvre 

Les abonnées de la Société d'étude et de 
conferences avec M. André Jasmin 

au Musee des beaux-arts 

vertising for the gallery. It 
gets pepple to come and see the 
picture. But why can't people 
.share their sense of joy, as 
well? They're much shyer 
about that." 

This same sense of horror 
about art seldom extends it-
self to other fields. Dr. Lis-
mer pointed out. 

"Hardly ever, is a voice 
raised about the horrors of our 
city," he said. "The horrors of 
St. Catherine street the hor-
rors of huge advertising signs. 

"Big business is taking away 
our birthright. So much has 
been taken. Our woods and 
our fields have been replaced 
with buses and factories. Our 
peace and quiet is gone. All 
that's left for us is to fight our 
neighbor." 

' V ' 4 % 

;jthèque. 

f , 

Dans le domaine du théâtre' 
f un d;es plus gros o,-t'ois a éU 
gçcord^ à la Comédie Cana' 
ajenne de Montréal, qui recevH 
la somme de $50,000. 
! c inq universités et coUège,! 
t>nt reçu des sub''-ention<!, s'élef 
yant au total à $1,748,516, pou? 
de nouve'les constructions. C» 
tostitutions sont l 'Universlt 

^in-ston, -Unlve^ 
sité de la Colombie-Britannique 
'e College ot Art'! Port Ari 
thur, le collège Huron de Loni 
Banff Beaux-Arts d? 
I En plus de la Co.médte Cana, 
jdlenne, 34 autres subventions st 
|chi£:rant ppr $277,S5S ont été aci 
jcordées à divers groupes • I 
j^j^I 'dessous, la liste des prto-I 

Festival dramat ique du Ca-
nada ~ $4,500 ,pour les prix dé-
cernes d?ns 'es festivals résio-' 
naux et $1,500 pour une étude-

jdes ba:;oins du t '-éêt-e: 
Montréal — 

pour frais de traduction! 
;et de copie; 
, T r ^ n t o Opera Festival: -
$20,000 pour la présentation def-

'trois c,::éras à 1''automne; $?0,c00 
îwur une tournée dans les Prai-
ries et $20.000 «^our une t - umée 
dans les Marit imes en 1960; 

, Orc^'estre f^virohonique de 
iMontreal _ $25,000; Jeunesses 
musiCE-es du Canada — $10,000; 

Fédération canadienne de l 'as-
sociation d°s professeurs de/mu-
slque — $3,000 pour la tenue 
d m congrès ; 

Montréal — 
?9,COO rou r voyage dsns l 'Ouest 
et participation au festival in-
ternational de Vancouver; S^SOO 
comme assistance générale; 

Les pisciplcT f'-' Massenet de 
I Montréal — $ 1 , 5 0 0 -

.«ociété Philharmonique de 
Sudibury — $ 5 0 0 ; 

, Mu' ic Educators ' Association 
Ide l 'Ontario — $3,000 pour la 
|ore,'-ent?tion du rr-oeur d-̂  No-
tre-Dame d'Acadie. de Monc-
ton, à un congrès à Toronto-

Centre canadien d 'essai de 
Montréal — $l,000; 

' tmivers i té de la Oolombie-
jBri t înnjnue _ $15,000 nour ré-
pare r et remplacer les totems et 
aut-es Oîuvres ind,!enne-; 

Micheline Le,gendre, directrice 
ne ^far icrnet tes de Montréal — 
$4,C<X) pour des représentations 
a Lyon et à Par is ; 

Centre de recherches en re-
Iptions humaines de Montréal— 

; $ 1 3 , 0 0 0 ; 

I Fédération des étudiants uni-
iversitaires ~ $Iil,500 pour l'é-
change des étudiants; 

Société royale du Caaada — 
$10,000; j 

Conseil canadlea d« 
maine du Livre — $ 1 0 , 0 0 0 . 

. plus, quelques groupes Ïb-
tér«sses aux fes,tiv«k recevront 

I $ 4 2 , 5 0 0 , Aucun n'est de la prxv 
vmce de Québec. 

Conseil canadien d€s recher-
ches sur I«s sciences sociales — 
$5,000; 

Canadian Psychological Asso-
ciation, de Montréal — $ 5 , 0 0 0 -

CanadiEn Mst-ematicç^ Con' 
gress, de Montréal — $ 4 , 0 0 0 ; -

La Société historiqre d u ' C a -
nada, de Québec — $3,500; 

Csnsdian As.-'oclaticn c î ' s i a -
vists, de Toronto — $1,000. 
I Le Cons'ei' anroncé r ' u s 
tard que le collège de Brandon, 
[Man., recevra $:î2,,-'g2 'jou- > 

-construction d'une aile qui abri 
.(fera des classes et une 

' " f . ^bres et les habitués 
les mardis de la Société d'étude 

K - nn?"^®.'®"?®®' le'^rs invi-
tes, ont entendu cette semaine 
t cours Illustré où les techniques 
bu discgjlines de quelques écoles. 
,«e la Renaiss.-:nce à nos ic j rs 
feur ont été démontrées par m ' 
Andre Jasmin, professeur a l'Kco-

Montréal et 
dont les oeuvres sont connues 
dans les principales villes du 
pay.s. Lignes, formes, couleurs 
éclairage ont été analysés dans 
leurs^ effets et .leurs contrastes 
et meme les indifférents à l 'art 
du pinceau ont pu constater qu'il 
est possible d'analyser une toile, 
m tableau tout comme on peut 

le faire, au cours d'harmonie, 
a une page d ecriture musicale ou 

i S t u r e . ^ ' ^ " " ^ ' 
M. Jasmin a été présenté par 

la présidente de la Société d'étu-
de Mme Jean Brunelle. 

De tous temps, dit en résumé 
Je professeur Jasmin, des va-
leurs et des moyens d'expression 
ont ete recherchés par les pein-
tres, et ces valeurs et ces moyens 
d expression n'ont pas cessé d'é-
voluer constamment. Et cette 
évolution a été rendue sensible à 
1 peiJ ^ spectateur qui a suivi la 
série de diapositives allant d'une 
page de missel du moyen âge à 
un paysage de Cézanne. 

Au moyen âge la perspective en 
peinture n'avait pas encore été 
Recouverte et les personnagés se 
nff^^ '^ '^ i '^ plat. Les 
Fnk i® Renaissance, une 
tois les lois de la perspective dé-

travaillé, exploité 
Jcette découverte avec un enthou-

P^^ «Pister au-
^ u r d hui. A ce moment-là les for-
mes étaient idéologiques, les per-
pnnages manquaient de volume 
Le fond plat est souvent là aussi 
pour s :^bo l i se r le sacré. C e s 

i " ' . t e raison qu'il est souvent 

! (fmn'r»''^®®,' principales 
I l/igures de la Renaissance malgré 

i i d ^ o ^ f f r A ' ' " âge. A partir I de cette époque on étudie l'hom-
n^ Pr^or t ions réelles. 
De m m e le coté psychologique 
w P^® étudié dans 
n t l i r f ® w®' expressions. Les 
rhJ l^h ' . "^^ ¥ Renaissance ont) 
cherche tou | les moyens de sug- ' 
gérer la profondeur à partir de la 
découverte de la perspective 

Des peintres ont cherché toute 
a 1 espace l 'ampleur la plus gran-

un passionne de la ligne. E t cette 
ligne donne l'impression que touî 
danse comme dans le "Prin 
^ m p s " , où les personnages font 
gr.and contraste avec tout le res"e 
du tableau. L'idéal de la f o m e 
entraîne le peintre qui r e S 
truit selon son idéal 

de la Francesca, A^'ermeer 

y f f ^ s î , s s s J S 

tion, leur composition et W 
moyens employés 

Deux siècles plus tard, Dek-
croix. surnommé le plus -rand 
des romantiques, choisira des I L 
jets qui semblent s o u v e n t T ê S -
que des prétextes. M a i f on pe^t • 
àire que l'impressionnisme a été 
p r ^ a r t par l 'art de Corot qui ac-
cordai m e importance primor-
diale a la lumière et ncius fait 
très bien sentir l 'atmosphère d 

l i n ' 

Ce sont ensuite Manet, peintre 
français très influencé par es 
peintre-s espagnols. Monet, père 
de 1 impressionnisme, ReMir 
tout amour , de la lum ère et dé 
1 espace, Cézanne qui a mis en 
honneur les natures mortes c ^ " 
P etement méconnu de son S t 
t i le,Père de tout ce qu 

L'espace en 
profondeur n'existe plus beaucoup 
POTr lui. Cette façon de v Z les 
choses est à IVigine. sembllt-H 
du cubisme. Cézanne parle de la 
modulation de la c o u l e r Ceux 
m sont sensibles à la m u s i ^ e 

pe;n'ure comprendront le 
f w , 1 expression: modula-
tion de îa couleur. 

Au sujet des goûts du public en 
M. Jasmin dit en t e rm" 

?ron' sont trop pressés; ils pensent que 
l'oeuvre vient à eux. La peinture 

pas "ne chose facile. La 
peinture chez les artistes est une 
mMitation; les mêmes efforts 
sOTt demandés au spectateur qui 

^ comprendre une 
valeur ' ' réellement de la 

C. B. 

de. 
! Pour les artistes de tous les 
temps, le^ problèmes techniques 
ont toujours été des difficultés à 

L^r t i s te vivant, le 
chercheur n ' ^ t jamais sat sfait 
lui découvert avant 
lui. Indépendamment de tout cela 
ce qui fmit par ressortir, c'est 
1 expression personnelle. 

A cette époque encore, le mou- f 
f-®' ' "«es tan t , Jes choses ' 

sont statiques. Pour ces gens la 

idée, non dans l'ex-
p rmion d'une géométrie. 

Boticelli, peintre de la Renais-

icrvé 1 esprit du moyen âge était " 

blWio-

EMhk de Mlle 
M, Beauchemin 

SOREL (DNC) — Micheline Beau-
chemin, fille de M. et Mme Hector 
Beauchemin de Sorel, expose des 
tapi.sseries et des dessin.s à Ja gale-
rie Denyse Delrue de Montréal, du 
3 au 15 février. 

Née à Longueuil en 1930, Miche-
line Beauchemin a fait i ans d'é-
tudes à, l'école des Beaux-Arts de 
Montréal. Pendant un séjour de 3! 
ans en Europe, elle étudia à Paris, 
à la Grande Chaumière avec Zadkir 
neâ aux Beaux-Arts avec Goertz, et 
le vitrail avec Le Chevalier, et ob-
tint un premier prix, en vitrail. 

Après un voyage, d'un an à tra-
vers l'Europe, et un séjour en Grè-
ce où elle 6'initia à la tapisserie, el-
le revint à Charti-es, en France, 
r;ù elle continua l'étude du vitrail 
en dalles de verre. En 1954, elle ex-

viU-ail et tapisserie, au Palais 
de Chaillot, puis en 1956, à la Mai-
son du_ Canada, à Paris. 

De retour à Montréal en 1957, in-
vitée p?r la Galerie Nationale du-
Canada, elle expose dés tapisseries! 
à Ottav a, et au Pavillon du Canada 
à, Bruxelle.'ï lors de l'exposition in-
ternationale, en 1958. Une de ce,ï 
tapisseries e.st achetée par la ville 
de Londre.s (Angleterre), paur l'hô-
tel de ville. La même année», elle 
de.ssine et exécute un vUra:l com-
mande pour la collection privée d'un 
médecin de Westmount. 

Elle participe à la Biennale du 
Québec, à l'exposition Monsanto, au 
concours de La, Pointe du Moulin, 
au Musée de^,.beaux-arts dé Mon!-

^ une "cxpositlôfl "Oi 'avers ' 
le Canada, organisée par 1a. .Oaleris 
Nationale, de vinsrt peintres cana-
diens. 

Mni LUnie Woînen 
Club Will Meet 

i y 

Montreal Museum of Fine 
Arts, in Gallery III, Exhibition 
of paintings and drawings by 
R. P. Egerton of Ottawa and 
Curtis P. Fields, Jr . of Mont-
real. Until March 5. 

Directeur du Musée — M. Evan 
H. Turner, 31 ^ns, conservateur 
général et directeur adjoint du 

^ Wadsworth Atheneum, de Hart-
ford, Conn., le plus vieux musée 

. public d'art aux Etats-Unis, qui 
I succède à M. John Steegmàn 
I comme directeur du Musée des 

Beaux-Artsde Montréal. Ti î^ur-
; w r 'occupèTï probablement son 
, poste en juin prochain. 

Thôyaî- i times Women's Club 
of Montreal will meet tomor-
row m the auditorium of Mont-
real General Hospital at 8 p.m 

Edward Cleghorn, Assistant 
Director of the Montreal 
> l u s e i ^ f Fine Arts will gpeSk 
on Gods, Goddesses and Gon-
doliers," or, "A Canadian Cura-
tor Visits the Galleries of 
Italy." 

3 French Films 
On Museum Bill 

Three French films will be 
leatured on the regular Wed-
nesday evening program at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
tonight at 8 o'clock. 

They are 'Ballade Parisi-
enne' which shows Paris an-
cient and modern, as seen 
through engravings, 'France 
Komane a film on architecture 
and a production of Daniel 
Kops entitled 'Ave Maria ' 

I T / F T U D Y GROUP MEETS 

r J f ® d'Etude et de 
Conferences will meet Tues! 

s p e a ^ i l f b f ; ^ 
on art appreciation. A recen 

j ' o n will follow. 
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Potters 'At Work' 
By SHIRLEY McNEILL 

Potting is coming of age in Canada. 
To people like Mrs. Eileen Reid of Montreal, a potter who 

has helped build up interest in ceramics over the past decade or 
so, this development is nothing short of exciting. 

"Fifteen or 20 years ago, there was almost nothing being 
done in this field," Mrs. Reid said in an interview. "Now almost 
everywhere you go in Canada, you can find potters at work." 

Potting has made enough 
"headway in recent years to 
make possible an annual ex-
hibition of the work of Canadian 
potters. This exhibit, titled 
"Canadian Ceramics 19.59" is 
being held for the third time, 
this year at the Montreal Mu-
seum of Fine Arts. The Cana-
dian Handicrafts Guild and the 
Canadian Guild of Potters 
jointly sponsor the show. 

Mrs. Reid, who has been 
active jn the Potters' Club of 
Montreal since it was formed 
11 years ago, believes "this 
is just a part of the growing 
interest in all the arts. 

"People are finding they have 
more time than is necessary 
for simply making a living." 

Certain historical facts were 
responsible, Mrs. Reid believed, 
in holding back the develop-
ment of Canadian ceramics. 

"When the 1.3 states of Amer-
ica were cut off from England 
by the revolution, potteries 
began springing up. We never 
severed our connection with 
England and when the large 
potteries opened there at the 
time of the industrial revolution, 
we were able to get everythins 
we wanted. We were never 
forced to go into the industr. 
here." 

While interest in Canada has 
tremendously increased and the 
number of p o t t e r s grown 
steadily, "it is still very dif-

ficult to make a living," Mrs. 
Reid said. "There are a few 
studio potters in the United 

States but even there most 
must teach to get any kind of 
income."' 

Some of the most interesting 
ceramics are coming from 
British Columbia, Mrs. Reid 
said. "Their work seems to 
have captured so much of the 
local character. They do big 
things and they use deep, rich, 
earthy colors. I've always felt 
this was characteristic of that 

part of the country—big moun-
tains, dark green trees and rich 
looking earth." 

They also keep their pottery 
pieces distinctive by using only 
local clay. 

Here in Quebec much of the 
clay used is from Ontario. 

Mrs. Reid explained the term 
ceramic covers everything that 
employs a glaze. This includes 
everything from earthenware 

Mrs. A. B. Howt-horne examines a piece o'f pottery mode by one of the 
members of the Potters' Club (Gazette PhoUi Service) 

and stoneware to porcelain and 
even glass. 

The Potters' Club has its own 
studio on Victoria Avenue in 
Westmount, having moved ther« 
in September from smaller 
quarters on Elm Avenue. Th« 
three-storey building houses a 
showroom, kiln room and a 
small clay-mixing room on the 
lower floor. The upper floors 
are made up of workshops, a 
small lounge and lecture rooms 
where lessons are given. 

Main Object 
"Our main object," said Mrs. 

Reid, "is to make a place 
where people can work at not 
too great expense. The equip-
ment is expensive but when 
cost is shared by a group it is 
not too bad." 

The kilns in the studio are 
heated electrically. "In Toronto 
they have big natural gas kilns 
and can get much greater heat. 
That's the reason they can do 
so much stoneware," Mrs. Reid 
said." She explained that 
earthenware is made from low-
firing clay—requiring heat up to 
1750 and 2000 degrees farenheit. 
Stoneware is made from a clay 
that vitrifies at a very much 
higher point — about 2,300 
degrees. 

The clay is shaped on th» 
potter's wheel and the glaze is 
put on. Earthenware goes into 
a hot oven and considering the 
oven takes about eight hours 
to heat, "you can't be in too 
much of a rush," Mrs. Reid 
said. The pieces are left in the 
o\ en until cool enough to han-
dle, which means about an en-
tire day has passed before th« 
job is done. It takes the ovens 
about twice as long to cool as 
to heat up. 

A bov/l begins to t<ik« shope on the potter 's wheel 

quests of 
amounts. 

$1,000.00 " and other 

ino Again To 
ct In Painting 

HALIFAX — A member of the 
Canadian Group of Painters. Gen-
tile Tondino, Montreal, has been 
retained b y the adult education 
division to instruct courses in 
painting at the 12th annual School^ 

ka hJiJjC^'^/^a 
Courts métrages sur ^ 
la France au Musée 

of Community Arts at Tatama-
gouche, Aug. 12-22. 

Mr. Tondino, one of Canada's 
most prominent artists, who will 
be re turning to the school for the 
fourth time, is represented in the 
National Galley. He is associated 
with the education department of 
the Montrea l 'Museum of Fine Art 
and Design. 

The announcement was made fol-
lowing a meeting of the Com-
munity Arts School staff, by J . 
Patrick MacAdam, secretary of the 

After heat ing the k i ln for hours Mrs. Eileen Reid puts bowls in for f i r ing 

MONTREAL MUSEUM OF 
FINE ARTS, 1379 Sher-

i u k afluK education division and as-
sistant co-ordinator of the school 

Mr. MacAdam also said educa-
tion department oifficials discussed 
plans for summer courses in drama, 
music, general painting, wood-
craft, leathercraft , fo lk and square 
dancing, and, for the f i r s t time, 
pottery and clay modelling. 

Last year a record 164 adults 
registered for f ive >and ten-day 
courses in t h e arts summer school, 
sponsored annually by the adult y 
education division. _ / J 

Ce soir, à 8 heures, le Musée 
des Beaux-Arts de Montréal pré-
sentera trois courts métrages: 

"Les grandes étapes de la pein-
ture", visite à travers les prin-
cipaux musées de Paris; 

^ "Révolution 1848", histoire de la 
révolution de 1848 à travers les 
dessins de Daumier; 

"Vrai paradis", une visite des 
provinces de France et de leur 
châteaux cfaprès les miniatures 
du Duc de Berry. 

Les dialogues seront en anglais. 
Entrée libre. 

S^vVC--

brooke West. Open daily, 10 
a.m. to 5 p.m.; Sunday, 2 to 5; 
Wednesday, 7.30 to 10 p.m. 
Free days, Wednesday, Satur-
day, Sunday. C a n a d i a n 
Ceramics 19 5 9 , through 
March 1. Women's Art So-
ciety, through March 1. R. 
Egerton and Curtis P. Fields, 
Jr., in Gallery XII, through 
March 8. 

I \ 

Museum LecliireJ 
Slated March 

Mr. ,lean Palardy will gi\V sn 
illustrated lecture in ï^nglish, 
entitled "l 'urniturë nf FrcncK-
Canada and Its Origins" nn 
Wednesday, March 4, at 3:30: 
p.m. in the upstairs lover of 

i the Montreal Museum of Fine 
; Arts. , „ 

Tea will be served and the 
ublic is invited. 

• • 

Mrs? tiftward Reid of the 
Potters ' Club will give a gal-
lery talk on the Canadian Ce-
ramics 1959 Exhibition, Wed-
nesday at 3:30 p.m., in the up-
stairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea.-*?!!! 
be se!>«'d and the public is 
invited to attend. 

o a R E ^ 4 T ^ x - i ' ^ / s ' ^ C o d t i e M T i L y - ^ ^ / s " 

WOMEN'S ART SOCIETY 
The^Women ' s . \ r t Society 

wi l l t t e i i^a song recital by .Ian 
Simcws,' accompanied by Eliza-
beth Dawson, at 2:30 p.m. to-
morrow in the lecture hall of 
the Museum o f ^ i n e Arts. 

Montreal Museum of Fine Arts 
1379 Sherbi-ooke West . Open 

daily, 10 a.m. to 5 p.m.; Sunday, 
2 to 5; Wednesday, 7.30 to 10 
p.m. Free days, Wednesday, Sa-
turday, Sunday. Canadian Cera-
mics 1959, through March 1. 
Women's Ar t Society, through 
March 1. R. Eger ton and Curtiss 
P. Fields, Jr. , in Gallery XII, 
through March 8. 

Montreal Museum of Fine Arts 
1379 Sherbrooke West. Open 

daily, 10 a.m. to 5 p.m. ; Sunday, 
2 to 5; Wednesday, 7.30 to 10 
p.m. F ree days, Wednesday, Sa-
turday , Sunday. Oriental Ar t , 
March 9-22nd. Internat ional 
Salon of Photography, March 
9-22nd. Jordi Bonet and Richard 
Billmeier, paint ings, March 
13-29th. 
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L e Conseil des Arts attribue 
^^'des octrois de $2,300^000 

OTTAWA (PC) — Le Conseil 
des arts annonce aujourd'hui la 
distribution d'octrois culturels 
au montant de $2,300,000, tou-
chant divers domaines depuis 
l'aide aux universités jusqu'à la 
réalisation d'un projet de sculp-
ture indienne et la présenta-
tion de marionnettes canadien-
nes en France. 

Dane le domaine du théâtre, 
l'un des plus gros octrois a été 
accordé à la Comédie Cana-
dienne de Montréal, qui rece-
vra la somme de $50,000. 

Humanities Research Coun-
cil — $5,000; 

Conseil canadien des recher-
ches sur les sciences sociales — 
$5,000; 

Canadian Psychological As-
sociation, de Montréal — $5,000; 

Canadian Mathematical Con-
gress, de Montréal — $4,000; 

La Société historique du Ca-
nada, de Québec — $3,500; 

Canadian Association of Sla-
vists, de Toronto — $1,000. 

Le Conseil a annoncé plus tard 
que le collège de Brandon, Man., 
recevra $102,182 pour la cons-
truction d'une aile qui abritera 
des classes et une bibliothèque. 

Cinq universités et collèges 
ont 'reçu des subventions, e'éle-
vant au total à $1,748,516, pour 
de nouvelles constructions. Ces 
institutions sont l'Université 
Queen's de Kingston, l'Univer-
sité de la Colombie-Britannique 
le College of Arts de Port Ar-
thur, le collège Huron de Lon-
don et l'école des Beaux-Arts de 
Banff. 

En plus de la Comédie Cana-
dienne, 34 autres subventions se 
chiffrant par $277,866 ont été 
accordées à divers groupes. 

Ci-dessous, la liste des prin-
cipaux: 

Festival dramatique du Ca-
nada — $4,500 pour les prix dé-
cernés dans les festivals régio-
naux et $1,500 pour une étude 
des besoins du théâtre; 

La Poudrière de Montréal — 
$3,000 pour frais de traduction 
et de copie; 

Toronto Opera Festival; — 
$20,000 pour la présentation de 
trois opéras à l'automne; $20,000 
pour une tournée dans les Prai-
ries et $20,000 pour une tournée 
dans les Maritimes en 1960; 

Orchestre 'symphonique de 
Montréal — $25,OCO; Jeunesses 
musicales du Canada — $10,000; 
Fédération canadienne de l'as-

sociation des professeurs de mu-
sique — $3,000 pour la tenue 
d'un congrès; 

Choeur Bach de Montréal — 
$9,000 pour voyage dans l'Ouest 
et participation au festival in-
ternational de Vancouver; $1,500 
comme assistance générale; 

Les Disciples de Massenet de 
Montréal — $1,600; 

Société Philharmonique de 
Sudbury — $500; 

Music Educators' Association 
de l'Ontario — $3,000 pour la 
présentation du choeur de No-
tre-Dame d'Acadie, de Monc-
ton, à un congrès à Toronto; 

Centre canadien d'essai de 
Montréal — $1,C00; 

Musé£ d€6 Beaux-Arts de. 
M o n t r e ^ — $Tjm\ 

Université d« la Colombie-

Britannique — $15,000 pour ré-
parer et remplacer les totems et 
autres oeuvres indiennes; 

Micheline Legendre, directri-
ce de Marionnette.? de Montréal 
— $4,000 pour des représenta-
tions à Lyon et à Paris; 

Centre de recherches en re-
lations humaines de Montréal 
— $13,000; 

Fédération des étudiants uhl-
versitairee — $11,500 pour l'é-
change des étudiants; 

Société royale du Canada — 
$10,000; 

Conseil canadien de la t t -
maine du Livre — $10,000. 

De plus, quelque» groupes In-
téressés aux festivals recevront 
$42,500. Aucun n'est de la pro-
vince de Québec. 

(VVOHTuteAi- rt-/ . 

Jcivish Junior 
League to Meet 

r Lismer, Ecluca-
•ector of the Montrgs^ 

Dr. 
tional 
M u s e u i ^ f Fine Arts, will'acl-
dress-tffe Jewish Junior Wel-
fare League monthly meeting 
tomorrow at 12:45 p.m. at the 
Windsor Hotel. Dr. Lismer's 
topic will be, "The Art Of Ap-
preciation." 

Mrs. L. Sachs and Mrs. H. 
Levine are in charge of hospi-
tality with Mrs. Victor Gold-

bloom presiding. Head table 
guests will include the Advi-
sory Members of the league. 

: TThe courses wil i be unde r lini 
'direction of Denis Osborne of St; 
iCatherines, w h o is teaching a r t a t 
;St. Cather ines and SmithviHe col-
ilegiates and has jus t conapleted his 
Ithird m u r a l in the St. Cather ines 
jarea. 

Mr. Osborne received a fou r -
iyear scholarship f r o m the Bri t ish 
minis t ry of education and gradua t -
ed f r o m the Camberwel l School of 
Art , London, with ' a nat ional di-
ploma in design aiîd a n ir i terme-
diate certificate in A r t and Craf t s 
i His work has been exhibi ted in 

ngland a t the Royal Academy 
;he n e w English Club, and t h e 

oung Contemporar ies and Art is ts 
n ternat ional . He came to Canada 
n 1953 and has had Canadian ex-

iiibitions at the Ontar io Artl 
School, Toronto; the Canad ian Wa-
lter Colotir Society, Toronto; the! 
!Museu3T3^_of_J'ine_Art£, Mont rea l 
and a t t he A r t Galleries in Winni -
peg a n d Hamil ton . A t Hami l ton 

jhià w o r k has been selected as pa r t 
jof the p e r m a n e n t collection. 
I Anyone in teres ted in a t tend ing 
the courses m a y obtain i n fo rma-

it] on and regis trat ion fo rms fo r 
iboth courses f r o m Mrs. St r ickland, 
1226 E. Mary Street , Fo r t Wil l iam; 
' the c o m m u n i t y p rog rammes 
'branch, 400 Ca ther ine Street , Fo r t 
Wil l iam or f r o m the Quetico Con-
ference and Tra in ing Centre, Box 

5000, At ikokan. 
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Or^my ance un concours mendia 
de peinture pour son centenaire 

$2,500 en prix, dont $1,000 au premier prix. — Entièrç 
liberté de conception et d'exécution laissée au> 
concurrents. — Maximum de trois toiles par camdi- / ^ h 

H) 

~ \ 

The Women's Art Society of 
Montreal, in its 65th season 
IS holding its annual exhibitiori 

[in Ihe lecture hall of the Mu-
iseura, through March 1. There 
are 72 works by 52 members. 
If you want a refuge f rom the 
non-objective, here it is. The ; 
ladies are mostly week-end and 
holiday painters, enlarging 
iheir enjoyment of Cape Cod, 
Maine and Metis, the Lauren-
tians and the Green Mountains 
Italy and Barbados, Peggy's 
Oove and the Bopkies, by paint-

iing them. You will find the 
usual quota of flqwers, as well 

jas a few still lifes and por-
itraits, and there is a supple-
mentary exhibit of ceramics, 
mostly pansies and other flow-
ers , by Grace Moody. j 

Élof 

dat . 
Granby. (PC) — Le Comité des 

Ai-ts, sous la présidence de M. 
Marc Leolerc, a lancé officielle-
ment le concours international de 
peinture. Ce concours est ouvert 

tous les artistes qui veulent y 
participer. 

Os concours, dont le tlhème se-
ra: "Une ville induisti-ielle cana-
dienne célèbre son centenaire", 
laisse aux artistes ime entière li-
berté de conception et d'exécu-
tion. Un tableau non-figuratif, se 
rat tachant au thème par quelque 
aspect symbolique, pourra aussi 
•bien être primé qu'une oeuvre des-
criptive. 

Tin total de $2,500 sera distnbuf 
.sous forme de prix aux gagnants 
dont un premier prix de $1,00( 
et deux deuxièmes prix de $500. 

Chaque artiste aura le droit d« 
soumettre au jury un maximum 
de trois toiles dont les dimensions 
ne devront pas dépasser 60 x 96 
pouces et devra remplir au préa-' 
labile une formule de participatiori 
qui doit parvenir pour le 1er ma: 
1&5S au bureau du concours: "Con-
cours international de peinture 
hôtel de ville de Granby, Canada^ 
On peut se procurer ces formule; 
aux am.bassades canadiennes oi 
en écrivant à Granby.même. 

Le jury se composera de: M 
Alan Jarvis, d'Ottawa, directeuj 
de la Galerie d'Art nationale du' 
Canada; M. Evan H. Hunter, d< 
iHartford, Conn., conservateur e. 

.! assistant directeur du WadsworfJ-. 
lAtheneum et directeur désigné dï 
Musée des Beaux-Arts Mrat-j 

JëâîPPâtJnilousseau, ur 
peintre bien connu et conseille! 
d'art, et M. Albert Duanoucheli 
peintre directeur artistique à 11ns-|. 
titut des Arts graphiques et pro-
fesseur de gravure à l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal. i 

rois culturels 
de $2,300,000 

OTTAWA (PC) — Le O n s e i l 
des ar ts annonce aujourd'hui la 
distribution d'octrois culturels 
au montant de $2,300,000, tou-
chant divers domaines depuis 
l 'aide aux universités jusqu'à la 
réalisation d 'un projet de sculp-
ture indienne et la présentation 
de marionnettes canadiennes en 
France. 

Dans le domaine du théâtre, 
l'un des plus gros octrois a été 
accordé à la O m é d i e Cana-
dienne de Montréal, qui recevra 
la somme de $50,000, 

Cinq universités e t collèges 
ont reçu des subventions, s'éle-
v a i t au total à $1,74S,516, pour , - p ^ ^ a ^ i D o 
de nouvelles constructions. Ces U - f t J " 7 
institutions «ont l 'Université , ^ r 1 * 
Queen's de Kingston, l 'Univer- « - H - i c o o " 1 • 
sité de la Olodubie-Britannique. 

$4,000 pour des représentations 
à Lyon et à Paris ; 

Centre de recherches en re-
lations humaines de Montréal— 
$13,000; 

Fédération des étudiants uni-
versitaires — $11,500 pour l'é-
change des étudiants: 

Société royale du Canada — 
$10,000; 

Conseil canadien de la se-
maine du Livre — $10,000. 

De plus, quelques groupes in-
téressés aux festivals recevront 
$42,500. Aucun n'est de la pro-
vince de Québec. j 

le College of Arts de Port Ai--
thur, le collège Huron de Lon-
don et l'école des Beaux-Arts de 
Banff. 

fin plus de la Comédie Cana--
dienne, 34 autres subventions se 
cihiffrant par $277,866 ont été ac-
cordées à divers groupes. 

Ce-dessous, la Uste des prin-' 
cipaux: 

Festival dramatique du Ca-' 
Jiada — $4;500 pour les prix dé-; 
cernés dans les festivals régio-
naux et $a,500 pour une étude 
•des besoins du théâtre; 

La Poudrière de Montréal —1 
$3,000 pour trais de traduction 
«t de copie; 

Toronto Opera Festival: —t 
$30,000 pour la présentation des 
trois opéras à l 'automne; $20,000' 
pour une tournée dans les Prai-
ries et $30,000 pour une tournee 
dans les Marit imes en 1060; 

Orchestre symphonique de ^ 
Montréal — $25,000; • Jeunesses 
musicales du Canada — $10,000; 

Fédération canadienne de l 'as-
sociation les professeurs de mu-
sique — $3,000 pour la tenue 
d'un congrès. 

(3hoeur Bach de Montréal — 
$9,000 pour voyaige dans l'Ouest 
et participation au festival in-
ternational de Vancouver; $1,500 
comme assistance générale; 

Les Disciples de Massenet de 
Montréal — $1,.500: 

Société Philarmoniquc de 
Sudbui-y — $500; 

Music Educators ' Association 
de l 'Ontario —, $3,000 pour la 
présentation du cihoeur de No-
tre-Dame d'Acadie, de Monc- E 
ton, à un congrès à . Toronto ; |t. 

O n t r e canadien d'essai dele 
Montréal —$1,000; [d 

Musée„_ilfiS__BÊiUJx-Arts de | ; 
Monti-pl — $1,000. j 

Université de la Colombie-!i\< 
Britannique — $15,000 poui- ré-!pi 
pa re r et remplacer les totems et -tt, 
«litres oeuvres indiennes; Im 

Micheline Legendre, directrice |si 
4* I twionnet tes de Montréal — gi 

^ î l m sur " l a danse, 
t rava i l d'hommes'', au 

l i î ^ e j e s B ^ 4 i 1 s ' 
î C'est en effet la thèse que Gene 

iKelly se propose de démontrer 
dans le film "Dancing — A Man's 

•Game", avec le concours d'une 
bri l lante distrilDUtion comprenanl 
des athlètes aussi célèbres que 
l 'ancien champion olympique de 
pat iné sur glace Dick Button, le^ 

,1. champion poids moyen Sugar Ray 
y! Robinson, Mickey Mantle, des 

Ti Yankees de New-York et plusieurs 
• autres. 

Retraçant à travers l 'histoire le 
f r()le de l 'homme dans la danse, 

* role qui. jusqu'au siècle dernier, 
i avait toujours été dominant, Kelly 
J a f f i rme que les hommes sont meil-

leurs danseurs que les femmes, 
étant physiquement mieux consti-

' tués pour la danse, et que, par 
' • conséquent ils devraient y repren-
h/ dre la place d'honneur et abandon-

ner leur rôle de piédestals mo-
biles. 

Il suivra l'évolution de la popu-
laire "tap dance" et dessinera un 
parallèle entre la danse et les 
sports, i l lustrant leur relation 
étroite dans la culture grecque. 

La projection du kinescope de 
"Dancing — A Man's Game" aura 
lieu au Musée des Beaux-Arts , le 
lundi 2 mars, à 9 h. p.m. 

Entrée libre pour les membres 
et leurs amis. 

"Knight errant", l 'un des tableaux que le peintre 
montréala isXÇurt is Fields " ^ p o s e au Musée .des 

5, dû • " 20 févr ier au -8 mars. 
/ 
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lélisme de la |oail erie 
et des mouvements d art plastique 
T i ; * : 1 . _ ' L'histoire politique et les grands 

mouvements firlistiques eurent 
une influence prépondérante sur 
l'évolution du bijou à travers les 
siècles, telle est la première con-
sidération qui ressort de la con-
férence prononcée hier par M 
(ieorfjes Delrue, joaillier, devant-
les membres du Comité féminin 
du MusC£_des_B£aux-Arts. En^ 
effet, dès la renaissance avec l'in-

La vogue pour les camées et 
ifttailles ne supplante pourtant 
pas le diamant comme premier 
favori des éligantes. Par ailleurs 
la chatelaine qui était à l'époque 
romaine un objet utilitaire et, 
de tout temps, un accessoire fé-
minin, trouve alors son utilité 
pour l'élément masculin qui y 
suspend clefs et cachets. 

La Révolution de 1789 fait naî-

métriques, souvent sans pierre 
et sans motif. Les broches affec-
tent souvent la forme de boucles 

. que l'on ajoutera après la guer-. 
re pour les rendre plus légers. 

Musée des Beaux-^rjs 
Mercredi , îe 25 f év r i e r à 

t ro is heu res qua r t , le Comité 
f é m i n i n du Musée des Beaux-

, Ar t s de Montréa l p ré sen te ra 
M. Gilles Derome, céramis te et 
p ro fe s seu r à l 'Ecole du Meu-
ble, qui pa r le ra "Des pots et 
des Hommes" . Cette causer ie 
coïncide avec l 'exposit ion de 
cé ramiques canadiennes ac-
tue l l ement en cours au musée . 

îJi 

' M u m p n L e c t u r e 

' / ' Gilles Derome, ceramist , and 
professor at l 'Ecole du Meuble, 
i ' . . . . - . 1 1 — talk will give a gallerj ' 
F r e n c h ent i t led "Of Pots and 
Men" at 3:15 p.m. Wednesday, 
Feb . 25, in the upstairs foyer 
o£ the Montreal Museum of 

Granby lance un concours 
international de peinture a 
Foccasion de son centenaire 

Fine Arts . 
Tea will be sei'ved and tiie 

public is. invited. 

Ce collier de diamants montés sur platine a valu à son créateur 
un trophée en 1958 des critiques de la mode américaine 

filtration artistique italienne en 
J-rance, et surtout sous l'influen-
ce de Matteo-Dal-Nassaro et Beii-
venuto Cellini, on voit se trans-
former l'exécution des bijoux qui, 
dans ce pays, relevait auparavant 
surtout de la sculpture, avec des 
personnages et des hauts-reliefs. 

La taille du diamant ne remon-
te qu'au 15e siècle, et la décou-
verte des mines de Golconde au 
17e siècle devait entraîner un 
changement de t echnique dans 
1 art de monter les pierres, a 
partir de ce moment, elles sont 
serrees les unes contre les autres 
donnant une surface homogène. 
Cette recherche tend à concen-
t r e r tout l 'intérêt sur les pierres 
au detriment de la recherche 
artistique. 

Le style rococo du 18e siècle 
français ne devait pas tarder à 
toucher la joaillerie : on en re-
trouve les motifs favoris tels 
rubans, carquois, fleurs et plu-
mes sur les bijoux de l'époque. 
Les dames de la cour, a dit M. 

Uelrue, portent alors le triple 
pendant appelé girandole. On fait 
des bagues sentimentales repré-
sentant des coeurs enflammés, 
des lyres, des bagues à rébus où 
le nom de la dame est inscrit au 

tard, sous 
l-ouis XVI, on lancera la fcague 
marquise au chaton allongé î u r 
centre émaillé b l e u " 

Uh Coom'ç.aàsL 

Au Conseil des Arts 

I.e <,on^t>il .•\rl- viml ,1 jii-
noiiccr la distribution li^ .Milivtii-

I lions Ciillurrilf? au niuntjnt gloh^il 
d.- f2,:i(M).IM)0. I.'un^ dVIl.-s, au mon-
tant di- $,)(),(M)(). r.st an o r d r e ,i | j 
(loMirdir canadienne <li- .Montréal, 
l ne autre subvention, i t-llf-i i au 
montant de $2,'"),n(H), est accord.»- j 
rOrrhe.stre ph i Iha rn ion iqu c de 
Montréal. I,a .«.oniniK de îl(i,IIIM) e^t 
octroyée aux Jl'unes->-^ niii i.alcs 
(lu Canaila, $9,0(H) au ( lio.-ur liaih, 
de Montréal, et $l,.50ll aux Ih^ei-
ple.s de Masscnel. ég.ileitieiii d-' 
Montréal. 

1»! part, 'élevant a 
jlO. est di>trihuée à ••lii.| aniver. 

; >ités ranadienm r aucune du (Jiii-
bec — pour de nouvelle- nn-lrui 
lion>. Voici quelqu^•^ autres ...troi-
acoordés à divers groupe»? l a fou-

tre le bijou populaire. Les motifs 
ne manquent ni d'actualité, ni 
d'originalité ! Bonnets phrygiens 
faisceaux de licteurs, guillotines 
meme, font de jolies parures. 
Avec l'Empire, les bijoux repren-
nent leur place comme ornements 
de grand luxe. Les plus beaux 
diamants ornent l'épée de Napo-
léon et quand, celui-ci décide 
d'offrir à Joséphine diadème, col-
lier, ceinture et bracelet il donne 
l'ordre de retirer des trésors de 
la Bibliothèque Impériale des 
pierres et autres objets précieux. 

Percier, Fontaine, Odlot, Fau-
connier et Wagner répandent le 
goût du bijou antique. L'aigue-
marine, la topaze, le péridot sont 
les pierres les plus appréciées 
de cette époque. Les diadèmes 
couvrent le front de la reine Hor-
tense. de Caroline Murât, de Jo-
séphine et de Marie-Louise. "C'est 
au passé que l'on demande de 
fournir des motifs décoratifs, 
plutôt que de créer de nouvelles 
harmonies", a expliqué le confé-
rencier. 

Modernisme 
Quelques joailliers au début du 

siècle s'associent aux décorateurs 
dans leur recherche d'éléments 
nouveaux. Georges Fouquet fait 
appel à Muchat, dessinateur des 
affiches du théâtre Sarah-Ber-
nard. Vers 1910, la joaillerie subit 
l 'influence du cubisme. 

A l'exposition des Arts déco-
ratifs de 1925, le mot d'ordre 
est de couper les liens avec le 
pas.sé; les artistes donnent libre 
cours à leur imagination. A la 
veille de la» guerre, le bijou com-
mence à prendre plus de relief, 
les dessins sont animés de plus 
de mouvement et on y retrouve 
la ligne droite et les motifs 
floraux. Le diamant domine tou-
jours. 

L'invasion de la Hollande et de 
la Belgique entraîne la rareté I 
de cette précieuse pierre. Les 
grands joailliers font des bijoux i 
or avec des émaux translucides. 
En Europe, les personnes qui 
ont de l'or se font des t5ijoux 
d'or massif: de lourds bracelets, 
des bagues volumineuses et géo-

drière, di 

: Granbjr. (DNC) — A l'occasion 
' du centieme anniversaire de sa 

fondation, la ville de Granby lan-
ce un concours international de 
peinture ouvert à tous les artis-
tes qui voudront bien y partici-
per, quels que soient leur pays 
d'origine et le lieu de leur rési-
dence actuelle. 

Ce concours, dont le thème 
sera "une ville industrielle cana-
dienne célèbre son centenaire", 
laisse aux artistes une entière 
liberté de conception et d'exécu-
tion. Un tableau non-figuratif, 
se rattachant au thème par quel-
que aspect symbolique, pourra 
aussi bien être primé qu'une oeu-
vre descriptive. 

Un total dç $2,500 sera distri-
bue sous forme de prix aux ga-

' gnants et de la façon suivante: 
un premier prix de $1.000; deux 
deuxièmes prix de $500 chacun, 
et deux troisièmes prix de $250. 

Chaque artiste aura le droit de 
soumettre au jury un maximum 
de 3 toiles dont les dimensions 
ne devront pas dépasser 60 sur 96 
pouces, et devra remplir au préa-
lable une formule de participation 
qm doit parvenir pour le 1er mal 
1959 a u bureau du concours: Con-
cours International de peinture. 
Maison des Arts, Granby, Canada. 
On peut se procurer ces formules 
aux ambassades canadiennes ou 
en écrivant à Granby même. 

Les oeuvres, qui pourront ê t re 
executées indistinctement à l'a-
quarelle, à la peinture à- l 'huile 
ou au pastel, devront parvenir au 
bureau du concours avant le 15 
mai 1959 à minuit. 

Les membres du jury 

Les membres de jury se réuni-
ront dans la semaine du 24 au 31 
mai et les gagnants du concours 
seront avises par lettre. Le jury 
se composera de M. Alan Jarvis, 
d Ottawa, directeur de la Galerie 

; d a r t nationale du Canada; M. 
p a n H. Turner, de Hartford 
uonn., conèervateiir' ef 'iiiiBlsla'n/ 
d l r egcur de O s w o r f h ' ^ - f f ^ 
fie^ el Blrècteur dfesiane^ d , ' 

m Jieaux-Ari. 
l e ^ M. Jean-Paiil M(iussoàu,'péin-

conseiller d'art, 
et; M Albert Dumonchel .peintre, 
directeur artistique à l ' I n s t i t u a i 

Miiseuni buys 
Highmorf#brk 
Acquis i t ion o-f a p a i n t i n g by 

Joseph Higrhmore (1692-1780) 
Iwhioh fi l ls a g-ap in the Mont rea l 
Museum of F ine A r t s ' Br i t i sh 
School collection w a s announced 
by Museum Di rec to r John S tee^ -
man . ^ 

The painting:, ent i t led " P o r -
t r a i t of a Young Lady ," w a s ex-
ecuted bji Higihmore abou t 1740 
^̂  Mr. .Steegman sa id t h e work 

wor th i ly r e p r e s e n t s t he pre-
Reynoldcj t r ad i t ion (in the 
Mueeum) f o r the first t ime. 

'•If the l a t e r f a m e of Reynolds 
and Gainsborough had not been 
so g rea t , H i g h m o r e s m e r i t s 
w-ould be m o r e closely seen ," 
the d i rec tor added. 

The lady in the p a i n t i n g w e a r s 
a whi te saUn dress. 

••Her f ace h a s g r e a t liveliness 
a^d t enderness and one fee ls 
t h a t It m u s t h a v e been an excel-
lent l ikeness of a c h a r m i n g and 

i intel l igent person, whoever she 
was , " Mr. S t e e g m a n said. 

H i g h m o r e 

des arts graphiques et professeur 
de gravure à l'école des Beaux-
Arts de Montreal. 

,La décision des juges sera ir-
revocable. Les oeuvres primées 
sont la propriété de la Commis-
sion du centenaire de Granby. 
Les meilleures peintures reçues 
constitueront une exposition per-
manente ouverte du 31 mai jus-
qu a l'automne, à la "Maison des 
Arts" de Granby. 

Les oeuvres non retenues se-
> ront retournées à leurs auteurs 

aux frais de ces derniers, par les 
moyens les plus économiques. P a r 
ailleurs ,les artistes peuvent men-
tionner un prix de vente nominal 
pour chcaune des toiles soumises 
au concours. Si les visiteurs se 
montrent intéressés à les acqué-
rir, la commission du centenaire 
se reserve le droit de retenir un 
tiers du prix de vente, comme 
cela se pratique dans les gale- : 
ries d'exposition. 

La Commission du centenaire 
ou la Maison des Arts n'assument 
aucune responsabilité quant aux 
dommage» qui peuvent survenir 
«ux oeuvres présentées, mais as-

siire les peintres qu'eUes feront i 
dihgence pour accorder la meil-i 
leure attention à tout ce qui sera 
reçu. 

Les artistes de l 'extérieur du 
Canada feront bien de s 'assurer 
que leur adresse est exacte, afin 
d'eviter toute difficulté à l 'entrée 
des douanes. 

Le fait de présenter une oeu-
vre au cours, même sans formule 
de participation signée, constitue 
une acceptation de toutes les con-
ditions du concours. 

WOMEN'S ART SOCIETY 
"The Poets ' C o r n e r," bv 

Vrof. H. R. C. Avison of the 
Department of English. Mac-
donald College, will be the 
f e a t u r e d lecture at the 
Women's Ar t Society on Tues-
day, Feb. 24 at 11 a.m. in the 
Lecture Hal! of the Museum of 
F ine Arts. . ; 

S 'TIV^ 

Peintres invités à participer au 
concours international' de Granby 
A l'occasion du centième anni-

versaire de sa fondation, la ville 
de Granby a annoncé le lance-
ment d'un concours international 
de peinture ouvert à tous les 
artistes qui voudront bien y par-
ticiper, quels que soient leur pays 
d'origine et le lieu de leur rési-
dence actuelle. 

Ce concours, dont le thème se-
I ra "Une ville industrielle cana-
! dlenne célèbre son centenaire", 
: laisse aux artistes une entière 
I liberté de conception et d'exécu-
^tion. Un tableau non-figuratif, se 
' ra t tachant au thème par quel-
que aspect symbolique, pourra 
aussi bien être primé qu'une 
oeuvre descriptive. 

Un total de $2,500 sera distri-
bué sous forme de prix aux ga-
gnants et de la façon suivante: 
un premier prix de $1,000 ; deux 
deuxième prix de $500 chacun, et 
deux troisième prix de $250. 

j Chaque artiste aura le droit de 
soumettre au jury un maximum 

J de 3 toiles dont les dimensions ne 
j devront pas dépasser 60 par 96 
' pouces, et devra remplii: au préa-

lable une formule de participa-
tion qui doit parvenir pour le 
1er mai 1959 au bureau du con-
cours : "Concours International 
de Peinture, Maison des Arts, 
Granby, Canada". On peut se pro-
curer ces formules en écrivant à 
Granby ou, pour les artistes étran-
gers, aux ambassades canadien-
nes. Les oeuvres, qui pourront 
être exécutées à l'aquarelle, à la 
peinture à l'huile ou au pastel, de-
vront parvenir au bureau du con-
cours avant le 15 mai 1959, à mi-
nuit. 

Les membres du jury se réuni-
ront dans la semaine du 24 au 31 
mai et les gagnants du concours 
seront avisés par lettres. Le Jury 
se composera de MM. Alan Jarvis 
d'Ottawa, directeur de la Galerie 
d'Art Nationale du Canada, Evan 
H. Turner de Hartford, Conn., 
conservateur et assistant direc-
teur de Wadsworth Atheneum et- ' 
directeur désigné du Musée des ' 
Beaux-Arts de Montréal. i 

Jéan-Paul Mousseau, Un peintre f 

montréalais bien connu et con-
seUler d'art, et Albert Dumou-
çhel, pemtre, directeur artistique 
a l 'Institut des Arts Graphiques 
et professeur de gravure à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Montréal. 

La décision des juges sera irré-
vocable. Les oeuvres primées sont 
la propriété de la Commission du 
Centenaire de Granby. Les meil-
leures peintures reçues constitue-
ront une exposition permanente 
ouverte du 31 mai jusqu'à l'au-
tomne, à la "Maison des Arts" 
de Granby. i 

Les oeuvres non retenues se- ' 
ront retournées à leurs auteurs 
aux frais de ces derniers,- par les 
mo.yens les plus économiques. Par 
ailleurs, les artistes peuvent men-
tionner un prix de vente nominal 
pour chacune des toiles soumises 
au concours. Si les visiteurs se 
montrent intéressés à les acqué-
rir, la Commission du Centenaire 
se reserve le droit de retenir Va 
du prix de vente, comme cela se 
pratique dans les galeries d'ex-
position. 

La C o i ^ i s s i o n du Centenaire 
ou la Maison des Arts n'assument 
aucune responsabUité quant aux 
dommages qui peuvent survenir 
aux oeuvres présentées, m a i s 
assure les peintres qu'elles feront 
diligence pour accorder la meO-
leure attention à tout ce qui sera 
reçu. Enfin, le fait de présente? 
une oeuvre au concours, même 
sans formule de participation si-
gnee, constitue une acceptation 
de toutes les conditions du con-

'..Vtl-

,, . , , . I " contemporary 
l'"".^ wi th H o g a r t h . He repreeen te the 

t r a d u c o i , et .le ,o | . ,e . VU),M.; a., gene ra t i on be tween L i e l l e r and 
loroiito Opera f eMival. < .'i''Mi,! Reynolds 

r ^ " " < " r c a n t e r b u r y i „ 1 7 6 2 and n t e r 

me-, aga in . H e wa^ then 70 
M o n t n ^ ^ T p T T ^ r r r ^ ^ I m t h a t >ear, bo th R e y n o f d T a n d ^ 
»e,„!re, ,I,rec.r,ce ,le. Mario,„.>,c- Ga insborough w e r e well on 

way to fashionable success, and 
Highmore "could now afford to 
retire gracefully before he be-
came eclipsed." 

The painting comes from the! 
collection of the well-known 
E n g l i s h art-historian, Chris-
topher Norris. 

<ie Moiilreul. S I.IMj 
-• illation,-, a I M.ii 
lie de reclierilie-
mairies, de Munlital . m 
el !a ^Olttllle ije ^ Id.MIMl 
J la ïîOCiété K.lvale dll 

lie 
I |HMir lie- rej 
el l'..ri-. I ( 
rn relalioM-

k/tVriAOOMT 

r-l o< Ir.. • . 
I aiiaiij 

L E t^euotK 

' Le ITtrëcteur du. Musée de$ 
Beaux-Arts de Montréal, annon-
ce l'acquisition d'une peinture\ 
jde l'artiste Highmore (1692-\ 
11780) intitulé "Portrait d'uns] 
.jeune femme", exécuté par 
\Highmore vers 1740. Il s'agit 
i'un contemporain de Hogarth. 
La peinture provient d'une col-
ection de l'historien d'art an. 

•,glais Christopher Norris. 

<• . • . «I . . 

Wednesday Tea 
Mr. Gilles Derome, ceram-

ist and professor at Ecole du 
Meuble will give a gallery talk 
in French entitled, Of Pots and 
Men, this afternoon, at a 
quarter past three o'clock, in 
the upstairs foyer of the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

Tea will be served and the 
public is invited to attend. 
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Formes et Cou eurs 
par René C H I C O I N E 

cendrier à la statuette 
au pied d'argile 

L'exposition de céramique qui a l ieu en ce moment au 
Muséa des beaux-arts, se distingue par sa présentation. Cer-
tatTis'pannSiux sont munis d'étagères en verre , d autres sont 
disposés au-dessus de tables basses qu'i l coupent en deux 
sections, d'autres enf in sont faits de planchettes à claire-voie. 
Tous sont reliés entre eux par des planches servant de pou-
trelle^s et sont de couleur naturel le . La couleur blonde du 
contre-plaqué ne lutte cas contre les oeuvres exposées, mais 
elles ne les met pas toutes en valeur . Cet inconvénient sa 
trouve compensé. Ce bois sans maquil lage s'harmonise, psycho-
logiquement, avec un des arts les plus anciens de la terre , 
un art qui, précisément, t i re de la ter re une mat ière que le 
feu, autre élément naturel , durcira en en changeant la couleur. 

Du cendrier à la statuette, il y en a pour tous les goûts. 
Tous las bons goûts, faudrait - i l préciser, car aucune pièce 
n'offense la vue, sauf un petit ours mal léché, ou t rop bien 
léché, et dont on se serait bien passé. D 'autre part , aucune 
ne nous apporte une révélation. U n jury a at tr ibué des prix 
en tenant compte, sans aucun doute, des qualités techniques 
tout autant que des qualités esthétiques. Je m'en t iendrai à 
ces dernières, connaissant peu le métier de céramiste, et 
encore ne vais-je signaler que celles qui m'ont f rappé. 

La iar re de Evelyn Charles, de Toronto^ ne se caractérise 
pas par l 'élégance. Une jar re n'e^t pas une potiche: une 
certaine pléni tude, fr isant la lourdeur, n'y est pas déplacée. 
Le couvercle est dans la même style. Sous le m / ; i f t ransparaî t 
la couleur du grès, qui est, comme chacun le sait, d 'un gris 
clair rappelant celle du mastic frais. Tout en tenant compte 
de la forme, le moti f brun l 'enr ichi t par des effets très vivants, 
évoquant la spontanéité de l 'aquarel le. Il e-st constitué de 
bandss verticales épousant la panse de la jarre, bandes assez 
grossières — le te rme est ici lavdati f — avec entre chacune 
d'elles des coulées brunâtres très savoureuses. 

Une autre jarre (le dict ionnaire m'apprend qu'une jarre 
est, p j r déf ini t ion, un vase en grès) de Elanor et Foster 
Beveridqe de Hal i fax , recherche au contraire l'élégance tout 
en f-ardant à sa panse la fa i l le cui convient. Le couvercle 
forme une sorte de chapeau chinois surmonté d'un peti t 
bouton évasé en sens contraire et s'harmonisant avec la base, 
rsSativement étroite. Toi ' t cela est soigneusement étudié et 
le moti f par t i r ine du mô:Tia esprit. Le catalogue spécifie: 
wivh wi^dow dip. lç;norant les trucs du mét ier , je ne pRux 
pua suppossr que la jarre , couvarcla compris, a été partiel-
lement tremwée, en position couchée, dans une solution qui 
en a affecté la surface latérale. La ja r re est d'un beau brun, 
plus chaud que le ton chocolat alors que le mot i f , à petites 
surfaces irrégul ières comme du fr imas sur verre, se nuance 
de toutes les couleurs intermédiaires entre la couleur natu-
re!!? du grès et la couleur de surface. Ce "window d ip" n'est 
prut-êti-e rtas du tout sensationnel en soi. En tout cas, il 
m'a b îa i 'coup plu. 

Le premier prix est de Léonard Oîborne, de West Van-
couver. C'est un beau service à l iqueur d'un noir chaud rayé 
i r régul ièrement d» fines lignes verticales. La forme allongée 
du bouchon conMnue un col légèrement évasé, posé sur une 
panse presciuo sphérique . . . c'est fait de calcul savant et 
d'instinct sûr. 

Un bol de Charles Bezanson, de Hal i fax , n 'of fre r ien de 
remarquable au point de vue du coloris. Ce qui lui donne son 
cachst, c'est une double frise faite de la répéti t ion d'un même 
moti f en rel ief : deux yeux, un nez, une bouche. "Que ce doit 
être laid l" psnsez-vous. Je vous assure r u e non, c'est déco-
rati f et original. On ne découvre les traits que de près, le 
moti f se présentant comme un simple décor à distance. Je ne 
suis pas très franc en disant cela. A distance, on se doute 
un peu du caractère f igurat i f du moti f , mais il reste vague. 
Cas t presque une tige sur une base, avec deux ciros frui ts de 
chaque ccîé. Le nombre de motifs étant moindre dans la frise 
infér ieure, leur répétit ion ne deviant cas monotone. 

Un prouve de trois vases allongés de E. Drohan a gagné 
le pr ix bow. Chacun a sa couleur: fromane doux., tabac et 
graina de pavot. La forme est bonne, presque humorist ique. 
Si elle perd un peu de son intérêt , c'est que son renf lement 
sous le goulet rappelle vaguement une silhouette humaine et, 
du même coup, das créations qui ont déjà fait leurs preuves. 

Highmore a vécu à la même 
époque que Hogarth. Il est le 
représentant d'une génération 
entre Kneller et Reynolds. 

Il fu t très apprécié à Londres 
à titre de portraitiste pendant 
une trentaine d'années et jus- : 
qu'à sa retraite à Canterbury en 
1762 lorsqu'il cessa tout à fa i t ; 
de peindre. Il avait alors 70 ans. ' 
Cette année-là Reynolds ainsi 
que Gainsborough étaient déjà 

^survie chemin du succès, et High-
more pouvait se re t i rer élégam-
ment avant d'être éclipsé, 

La peinture vient d'une collec-
tion de l'historien d'art anglais 

Christopher ÛJorris. 

Youth Takes {Chisel) To Ar 

uo ery 
n Museum 

i Thp professor of philosophy 
jriirecteri the secretary to a. win-
dow. handed her a hammer and 
chisel and told her to dismantle 
the framework. 

I Then, he climbed a scaffold 20 
I feet high to oversee an architect 
I and an artist who were bracing 
a ceiling beam. 

; Below them, a young business 
Î executive and a girl interior 
[decorator were cementing the 
floor. 

! The scene was the hayloft of a 
former stàble on Ontario Ave., 

: at the rea r of the Montreal 
• Miigpnm of Fine Arts 

d'avant Reynolds 
pour le Musée K 

Le directeur du Musee des 
Beaux-Arts de Montréal, M. John 
vSteegman, a annoncé hier l'ac-
«fiuisition d'un tableau de Joseph 
Highmore (1692-1780)- ce qui,com-
plète la collection de l'Ecole an-
glaise du Musée. 

Le tableau, intitulé "Portrai t 
d'une jeune dame" dut exécuté 
par Highmore vers 1740. 

- ' M Steegman a dit que l'oeuvre 
'!"rep r é s e n t e avantageusement 
'pour la première fois, au Musée, j , y 
Ja tradition pré-Reynolds.» 
I Si la renommée de Reynolds et ' • 
•ae Gainsborough n'avait pas ete 

,'si grande, les mérites de Hjffh; 
more seraient mieux appréciés' 
a ajouté le directeur. 

—rHë^workers: Memhers of the 
Museum's Junior Associates, a 
group of young men and women 
ranging in age from 20 to 35. 

I The project: Establishment of 
an additional art gallery and a 
cafeteria-style restaurant for the 
museum. Both facilities will be 
operated b.y the Junior Asso-
ciates. beginning in April, as 
part of the museum proper. 

The young museum members 
decided' to undertake conversion 
of the hayloft into a gallery and 
restaurant on a voluntary basis 
for dual reasons: to save the 
museum money, and to give 
youth a direct and active role in 
the museum. 

McGill Teacher 
Heads Worker* 

Storrs McCiall, a teacher of 
philosophy at McGill University, 
is president of the Associates, 
now numbering 88. and "fore- ' 
m a n " of the Tuesday and Thurs-
day night work crews. 

Members of the associates and 
some non-members have put in 
a total of 4,000 hours of work on 
"Operation Destruction — Con-
struction." This is the equivalent' 
of one man working an eight-
hour day, five-day week for two 
full years . 

The hayloft is situated between, 
the museimi proper and Hickson 
House, the museum's adminis-; 
trative offices. The stalls on the| 
first floor have already been' 
converted into sculpture studiosi 
for the museum's art classes. [ 

The second-floor hayloft alsof' 
consisted of housing quarters fori 
the groom and his family. 

The associates tore all of thisi 
down, right to the brick, leaving^ 
only t he - f r ame standing. ; 

The restaurant , which will, 
have a seating capacity of ap- i 
jproximately 24, is nearly com-i 
Ipleted and the associates now a r e ' 
Italking in terms of their first ex-1 
hibition, a retrospective show ofj.. 

Storrs McCol l gives Mar ie Senecal o lesson with homrner gnd chisel 

Granby Holds Art Contest 
This yeSr the City of Granby 

celebrates its 100th anniversary 
and is sponsoring an Interna-
tional, Painting competition 
open to all artists from all 
countries of the world. 

The theme of this competition , 
is: "A Canadian Industrial 
City celebrates its Centennial". 
Every liberty is left to artists 
concerning the conception or 
execution of their works. Non-
figurative paintings as well as 
figurative works will be accept-
ed and judged objectively by 
the Jury. 

A total of $2,500 will be dis-
tributed in prizes as follows: 
First prize, $1,000. Second pri-
zes: t w o ' a t $500 each. Third 
prizes two at $250 each. 

Each artist may submit a 
maximum of three works, the 
dimensions of which must not 
exceed 60 x 96 inches. An entry 
form should be filled and reach, 
not later than May 1 195.9, the 
headquarters of this competi-
tion at the following address: 
International Painting Competi-
tion, Arts House, Granby, Ca-
nada. Those forms are avail-
able at Cànadian Embassies or 
by writing at the Granby Arts 
Commission. 

as its commission 1/3 of the 
sales price as is the usual 
practice in Art Galleries. 

The presentation of a paint-
ing to this competition, even 
without a signed entry form, is, 
in itself, an acceptance of ail | 
conditions of the competition. I] 

F i l ^ d e 
Gene Kelly 

au 

Works, which can be oil, 
Canadian 'painte7s ' frTmYrïeghoff^ '^>- ' . Pastel, or water-color, should 
to contemporary artists. 

The junior gallery—no official 
name has been given yet.—will 
try to tell more about the 

'Si 

i 

Curt is Fields, in Gallery XII 
in t he M u s é u m ^ "ÎS ati BdvcT-
tis ing a r t -director and I f e e l i t 
shows in a tendency to pa in t 
fo r ef fect . Wi th a kn i f ing l ine , 
he cuts u p his landscapes and ' 
his p ic tures of chi ldren looking 
at television and l is tening to a 
story, disposes of t h e m in ab» 
s t ract pa t t e rns tha t to me have 
no feel ing. On the o ther hand , 
his neighbor , R. P . Eger ton 
pa in t s ,the Canadian landscape 
f o r i ts own sake, with af fec t ion, 
in sof t ly-diffused color in keep-
ing with i ts mellow au tumna l 
mood. 

rtt-TiCx-e ê y 

rtfïMitToK s ^ ' e c t v s - ^ i e » 

U f . Kdward Cleghorn of 
Montreal will be the dinner 
gufist of Mr. and Mrs. Hugh D. 
Robertson, when in town to 
give .the lecture at the mem-
bership night of the Art Gal-
lery of Hamilton, this-evening. 
He is associate director of the 
Montreal Museum .of F i n e 
Arts. 

jti.y 1.1,11 iiiwi*^ auKUL MIC in-Ji-V'-V 
(dividual artist than is normally j",-- , -
I done. '^••rA 
;• "We'll have fewer artists b u t p ^ ; . 
!more examples of their work,",^; 
say Peter Duffield. Chairman ofj,̂ ;̂ -
the Junior Associates' eshibitioni:t;',''lv';, 
planning commi t t ee . "More over,r;,:f^' 

|we will t ry to include a photo- "'^-' 
I graph of the artist at work, asj 
jweli as some of his rough 
! sketches, so that we can learn: 
imore about the artist as an 
individual." 

' Virginia Birks, a young interior: 
i decorator who acts as the Junior 
j Associates' publicist when she 
'isn't cementing a floor, said the 
igroup was formed because there 
'was "a definite lack of in(;erest 
iby young people in the museum 
'and art generally. 

"The answer was to give them 
something they themselves had 
made ." l 

The idea bad the blessing of:: 
•Museum President Hugh M.:; 
Wallis .and. the museum's Coun- ;: 
oil. The Junior Associates began 
meeting last May to m a p their;: 
plans. Fees were set at $1 a; 
year . 

Officers include Miss Marie 
ienecal. chairman of the restaur-
int committee, and Louise Gar-^ 
mn, t reasurer of the associates.! 

• o e t ? ^ r n e r by P r o f e s - , 
c . Avison, MA, De-

reach the same address not. 
later than midnight May 15, 
1959. 

Members of the Jury will 
meet during the week of May 
24 to 31st, and the winners 
will be advised by letter. Mem-
bers of the Jury will be: Mr. 
Alan Jarvis of Ottawa, director 
of the National Art Gallery of 
Canada, Mr. Evan H. Turner of 
Hartford, Conn., general cur-
ator and assistant director of 
the Wadsworth Atheneum and 
Direct.or-elect of the Montreal 
(Museum of Fine Arts, Jean 
Paul Mousseau, a well-known 
painter, and Mr. Albert Dou-

imouchel, painter, artistic di-
I rector at the Graphic Arts 
; Institute and professor of en-
I graving at the Montreal Fine 

Arts School. 
Their decisions will be final, 

and paintings awarded prizes 
will be the property of the Cen-
tennial Commission of Granby. 
A choice of 100 paintings will 
be shown as a permanent Cen-
tennial exhibition from May 31 
until Fall, at the House of Arts 
of Granby. 

Paintings not kept for this 
exhibition will be returned to 
the artists at their expense by 
the most economical means. 
However, artists are invited to 
state a sales pricc for each of. 
their work and if the Commis-
sion finds people interested in 
buying those works, the Cen-

— i — 

sor H^ ï l . C. I tçnnial Commission will keep 
partment of English, Macdonald 
College will be the guest speak-
er of the Wanaen's Art Society Y p s T M O O H T et^AMis)»^ 
on, Tuesday at 11 a.m., m the V 

jT-Hure hall of the Museum of ^ . ^ , " 
- X e A r t s . -

La dan.se est l 'affaire rie.s hom-
ines : voilà la thèse que Gene Kell.y}-
ic propo.se de démontrer dans Ir' 

^ilm "Dancing — A Man's Game", 
avec le concours d'une distribution: 
comprenant des athlètes aussi, célè-
bres que l'ancien ch.impinn olvra--
pique de patin sur glace Dick But-
;on, le champion poids moyen Sugar 
Ray Robinson, Mickey Mantle des' 
Yankees de New York, et d'autres. 

Retraçant à travers l'histoire le 
role de l'homme dans la dan.se, rôle 
qui, jusqu'au siècle dernier, avait 
toujours été dominant, Kelly affir-
me que les hommes sont meilleurs 
danseurs que les femmes, étant phy-
siquement mieux constitués pour ia 
danse, et que, par conséquent ilsi 
devraient y reprendre la p l a c e 
d honneur. 

Il su iv r a l ' évo lu t ion dp, la ponu-
lai rp " t a p d a n c e " pt de.ssinera un 

p a r a l l è l e e n t r p la d a n s e p| jps 
spo r t s , i l l u s t r a n t l eu r r e l a t i o n é t ro i -
t e d a n s la c u l t u r e g r e c q u e . 

La p r o j e c t i o n du k inésc t )pp do 
Danc ing — A M a n " s G a m e " a u r a 
leu au Musée des Beaux-Ar t s , le 

l und i 2 m a r s , à 9 h. p.m., p r é s e n t é e 
p a r le C h a p i t r e d e M o n t r é a l de la 
S o c i é t é N a t i o n a l e de Ba l l e t d u 
C a n a d a . 

Entrée libre pour les membres et 
leurs amis. 

Causerie sur 
, i'exposilion 

céramique '59 
Demain à 3 h. 15., le comité 

féminin du Musée dos Beaux-
1 Arts de Montréal présentera M. 
î Gilles Dérome, céramiste. 

.Gilles Derome est né à Mont-
real et y a étudié à l'école du 
Meuble. Boursier du Gouverne-

; ment Provincial, il passa un an 
à Paris. Gilles Derome a d'abord 
enseigné au Centre d'Art de Ste-
Adèle pour devenir ensuite pro-
fe.ssèur à l'Ecole du Meuble. Il 
a fait de nombreuses expositions 
notamment au Musée des Beaux-
Arts, et a participé à toutes les 
expositions artisanales. 

M. Derome donnera en marge 
de l'exposition de céramiques 
canadiennes, une causerie intitu-
lée "Dés Pots e t des Hommes". 
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OPERATION GALERIE D'ART T depuis plusieurs mois déjà un g r o u ^ ^ ™ 
travaillent benevolement au réaménagement en galerie d'art d'une ancienne écurie i 
sise a l'arrière du Musée des Beaux-Arts de .Montréal. 

Au Miiaée d e s B e a u x - A r t s L s i ^ J ^ ' - . 

The painting group of thé 
Montreal Women's Art Society 
for several consecutive years 
has held an annual exhibition 
devoted exclusively to mem-
bers' work; This year the show-
ing is being held in the lecture 
hall of the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

A leisurely stroll around the 
gallery is something of an ex-
cursion into the past. Little or 
no indication is there of pre-
sent-day trends' in mixlern art. 
but rather, a painstaking med-
ley of flor.'crs of all .sorts, real-
istically depicted, ol almost 
photographically rend-rrd por-
traits. landscapes and still-life. 

( ^ f M - t f - r è feèa^r^ 

Art Soc i e ty | 
The Women's Art Society is i 

holding an exhibition of paint- I 
ings in the Lecture Hall of the |i 

: Montreal Museum of Fine Arte, jj 
j -1379 Sheriji-ooke s t reet west. It 
I will close March 3. 

( I 

One ftiight wish that the wo-
men had proven a little more 
adventurous. 

There are more than seventy 
works — and I use the word 
"work" advisedly, for these 
same women work hard at 
their pleasurable avocation. 
And who is to deny them that 
interesting and engrossing pri-
vilege? What one might sug-
gest, however, is a somewhat 
wider view. 

Among the many paintingb 
noted as being worthy of men-
tion are the following: "Back 
Yards, Brick Houses and 
Snow," by Ellen Chesnay; "Pe-
tunias," by Aline Mackinnon; 
"Sunny Corner," by Gertrude 
Manson; "Rosemount Avenue," 
by Nan Morrison: "Twin 
Rocks," by Ellen Seward, a 
delightful "Circus," by Nan 

1 Lilly; "Self Portrait" and 
"Street Scene," by Barbara 
Maclean: another self-portrait 
by Kathleen Luke is warmly 
•lifelike but marred somewhat 
jby too rigid a neck. A supple-
imerttary showing of ceramics 
by Grace Moody is included in 

jthe exhibition. 
D. Y. P. 

i 

De jeunes enthousiastes 
construisent une galerie 
qu'ils dirigeront eux-mêmes 

Le professeur de philosophie 
dirigea la secrétaire vers- une fe-
nêtre, lui tendit un marteau et 
un ciseau et lui demanda d'en 
défaire le cadre. Puis, il grimpa 
dans une échelle de 20 pieds afin 
d'observer un architecte et un 
artiste Qui consolidaient une pou-
tre du plafond. 

En bas, un jeune homme d'af-
faires et une décoratrice d'inté-
rieur ciméntaient le plancher. 

Cette scène se passait dans ce 
gui avait été le grenier d'une 
etable avenue Ontario, à l'arrière 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. 

Les ouvriers : les membres des 
Jeunesses As.sociiées du Musée, un 
groupe de jeunes hommes et de 
jeunes filles dont les âges varient 
de 20 à 35 ans. 

Le projet : l'installation d'une 
autre galerie d'art et d'un restau-
rant-cafetéria pour ce Musée qui 
prend de plus en plus d'impor-
tance, Les deux services seront 
opérés par les Jeunesses Asso-
ciées, seront inauHurés probable-
ment en avrllret ils feront partie 
du Musée proprement dit. 
Participation du public 

Les peunes membres du Musée 
ont décidé d'entreprendre béné-
volement la conversion du gre-
nier en une galerie et un restau-
rant pour (teux raisons : d'abord 
sauver de l'argent au Musée et 
ensuite permettre aux jeunes de 
participer directement aux acti-
vit'js du Musée. 

Storrs McCall, professeur rie 
philosophie à l'université .McGill, 
président des Jeunesses Associées' 
association qui compte mainte-
nant 88 membres, est le contre-
maître dés équipes de travail. 

Les membres des Jeunesses et 
certains sympathisants non mem-

ont déjà travaillé quelque 
4,000 heures sur l"'opération dé-
molition - reconstruction". C ' e s t 
l'équivalent du travail d'un ou-
yrier, 8 heures par jour, cinq 
jours par semaine, pendant deux 
ans. 

L'étable est située entre le 
Musee et la maison Hickson, où 
sont installés les bureaux admi-
nistratifs du Musée. Los .stalles 
au premier «étage ont déjà été 
converties en studios de sculptu-

re pour les classes d'art du 
Musee. 

Le deuxième étage, le grenier, 
servait de logement au palefre-
nier et à sa famille. 

Les Jeunesses ont tout enlevé 
jusqu'au mur de briques laissant 
seulement les poutres à nu. 

Rétrospective inaugurale 
Le restaurant qui pourra con-

tenir environ 24 personnes assi-
ses, est presque terminé et les 
Jeunesses parlent déjà de leur 
première exposition, une rétro-
spective des peintres canadiens, 
de Krieghoff aux artistes contem-
porains. 

La galerie des Jeunesses 
aucun nom officiel n'a encore été 
donné — cherchera à faire con-
naître un aspect plus personnel ! 
de l'artiste. j 

Expositions-études 
"Nous présenterons moins d'ar- i 

tistes, mais plus d'échantillons de 
leur travail" a déclaré Peter ' 
Duffield, président du Comité de ' 
preparation des expositions des i 
Jeunesses. "De plus, nous essaie- i 
rons d'exposer aussi des photo-! 
graphies de l'artiste au travail,, 
de même que certaines esquisses, i 
afin que nous puissions en i 
apprendre plus sur la personna-' 
lité de l'artiste." 

•Virginia Birks, une jeune déco-! 
ratrice d'intérieur qui agit à'> 
titre de publiciste du groupe, 
lorsqu'elle ne cimente pas les 
planchers, a déclaré, que le 
groupe avait été formé parce qu'il 
existe "un manque d'intérêt très 
net chez les jeunes envers le 
Musée et l'art en général." 

"La solution qu'on a trouvé fut 
de leur donner quelque chose 
quils auraient fait eux-mêmes". 

Depuis mai dernier 
Le projet a l'entière approba-

tion du président du Musée, M 
Hugh M. Wallis et du Conseil du 
Musee. Les Jeuns-sses ont com-
mencé à élaborer 'leurs plans en 
mai dernier. Les. contribution! 
sont fixées à un dollar par année 

Quatre comités ont été formés: 
le comité de préparation des es4 
positions, le bomité de finances,' 
de construction et de décorationi 
et le comité du restaurant. Les' 
officiers sont : Marie Senécal 
président dn Comité du restau-
rant et Louise Gareau, trésorière 
des Jeunesses A.s.sociées. 

Abusée des Beaux-Aris 
—Le mercredi a.') février, à 

3 h. 15, le comité féminin du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal recevra M. Gilles Derome, 

: céramiste et professeur à l'Ecole 
du Meuble, qui parlera "Des Pois 
et des Hommes". Cette causerie 
sera en marge de l'exposition de 
céramiques canadiennes actuelle-
ment en cours au Musée- Le thé 
sera servi. 

our cover 
"Virgin Adoring the Infan t 
Christ", painted by the Ita-
lian ar t i s t Francesco di Gio-
vanni Botticini (1446-1497) 
presently hanging in the 
Montreal Museum of Fine 
Arts . 

\ 

Letters From Our Readers 

A 
PALKTTE and an easel are becoming standard equipme'nt 
nowadays for a trip to the Laurentians. 

I With amateur painting gaining widespread popularity, the 
mountains north of Montreal are a favorite spot for the aspiring 
landscape artist. i . • 

Winter, fall or summer, the 2,0flfl-square-mile region of steep 
inclines and gentle slopes offer a galaxy of color and excitement. 

Side by side with skiers, swimmers, anglers, hunters and 
even sun-bathers, Sunday painters are realizing that the Laur-
entian playland is also an artist's paradise. 

Prominent Canadian pain^rs made this discovery years 
ago. Artists such as A. Y. Jaciîson, Maurice Cullen, Clarence 
Gagnon, Goodridge Roberts, are only a few of this country's 
artists who have put the Laurentian scene on canvas. 

The paintings were regarded as fine examples of their work 
and hang today in the ^exrnanent co^ection _ot The Montreal 

3iuseum of Fine Artists. 

Sir,—I was delighted to read 
the column in your pages of 
February 23 entitled "Youth 
takes (chisel) to Art," and to 
see that at last, the young peo-
ple of this city are becoming 
interested in helping the crea-
tive arts. However, I was ex-
tremely disturbed to see in 
what manner this interest ié 
manifested. 

As a student at the Montreal 
Museum Art School, I feel in 
position to testify that 
school is sorely lacking 
facilities and adequate equip-
ment. This lack must be, at 
least in part, due to a lack of 
funds and adequate space. The 
h a y l o f t on Ontario Avenue 
would make an excellent addi-
tional studio to the school. In 
fact, in some classes, students 
must stand or not work at all 
due to shortage of working 
space. 

Thinks Hayloft Should Be Studio Not Restaurant i 

a 
the 

in 

There is a restaurant direct-
ly across the street from the 
Museum in the Medical build-
ing and another at Guy and 
Sherbrooke, that could surely 
accommodate art lovers whose 
appreciation of art is hampered 
by hunger pangs. 

It is an added irony that 
"Operation Destruction - Con-
struction" is opening its cafe-
teria with an exhibition of 
Canadian Art in retrospect, and 
that the young art lovers are 
expressing their devotion to art 
in a project that has little re-
lation to the subject and that 

can accommodate so few peo-
ple at a time. 

Would these eighty-eight mem-
bers not express their interest j 
better by in some way helping 
to improve the art school and 
provide a learning place for 
better artists for their coun-
try? Or is art simply an ex-
cuse to channel our sociable 
needs and provide us with a 
reason to sip tea in a unison 
twenty-four s t r o n g between 
rounds of the currently fash-
ionable art show? 

(Mrs.) GRETA NEMIROFF. , 
Montreal, Feb. 23. 

M ^ e r î ^ s s e 

^^ l e s e x ^ s i l i o p i 
MUSE^ DE^'SEAUX-ARTS: 

Ceramique canadienne 59, expo- ^ 
sifion rassemblant 200 'oeuvres 
d'artisans canadiens. Galerie X I I , 
(tableaux de Curtis Field. 

•fe:;-

" " " T "" (' l.. . 
iF YOU'RE INTERESTED in that wonSerful early French-
Canadian furniture you can see fine pieces from the collection! 
of Mrs. Malcolm Ross now at The Montreal Museum of^Finei 

Three French Films 
At Museum Tomorrow' 

^ Three French films with Eng-
l i s h dialogue will be shown on 
;the regular Wednesday evening 
'program at the Montreal Museum 
of Fine Arts tomorrow at 8:00 
p.m. ' • , , - . ^ 

They are 'Grandes Etapes de' 
la Peinture' which features a 

i visit to the four principal 
museums in Paris, 'Revolution^ 
1848', a history of the Revolu-
tion as seen in the drawings of 
Daumier and 'Vrai Paradis', a 
visit to the provinces of France 

' and their chateaux. 
i i 
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In Gallery XII ^ ! 

Two relatively unknown ar-
tists share Gallery XII in the 
Montreal Museum of Fine 
Arts. Although Curtis Fields, 
Jr . ah-eady has held a one-
man show in this city at the 
Y.W.C.A. this evidently is his 
first major exhibition here. 

By profession, Mr. Fields is 
an advertising art director, 
which quality easily comes to 
the fore in his choice of color, 
design and composition. Ac-

ART 

he is content merely to record 
what he sees and feels with-
out too much interference 
f r o m creative imagination. 
He appears hesitant to offend 
the muse he serves by a too-
personal interpretation. His 
colors are principally the Con-
stable fashion of browns and 
greens with an occasional high-
light in red or yellow. 

Among the various works 
hung, Mr. Egerton's "Distant 
City" suggests much by its re-
laxed simplicity of pigment 
handling. I also liked No. 10, 
a woods-and-elearing impres-
sion strangely entitled on the 

wall beside it as "E. Temple-
ton". An even more subtle 
quality is to be found iti back-
ground and sky of "Angerf, 
P.Q." although 1 feared » 
possible lumber slide across 
the diagonal of the canvas. 

For those who appreciate an 
honest painter's modest ap-
proach to art and nature, Mr. 
Egerton's efforts will bring 
pleasure. Viewers may regret 
however, as I often do, the 
omission of any printed list-
ing or guide as to titles and 
numbers of the paintings 
shown. 

DOROTHY Y. PFEIFFER. 

cording to information giveii 
on the typewritten list of paint 
ings which also contains a lon .̂ 
dissertation on the aims and 
ideals of an artist and written 
presumably by the artist him 
self. Mr. Fields also has exhi 
bitcd in Paris, France and ii 
Connecticut. 

It is more in the category 
of commercial design and ever, 
of animated cartooning thai 
this diversified painter's ta-
lents appear to lie. He is the 
possessor of a quick eye and 
sense of humor, particularly 
as far as children are con-
cerned, as witness his paint-
ing of "Pistachio" which de 
picts a mauve-colored boy 
with a coral tongue enjoying 
green ice-cream. This type of 
painting would seem ideally 
suited to colored TV programs 
but as a serious work of art 
its effect is questionable, 

A painting of two children 
in the dusk engrossed in watch 
ing a "western" on TV, while 
the third child, a baby chews 
unconcernedly on a book, also 
belong in the illustrative field. 
Of this particular series the 
painting I preferred was "Child 
and Piece of Paper". 

In his more contemplative 
work Mr. Fields is not always 
successful. Speaking prima-
rily, one feels that the artist, 
while undoutedbly sincere, is 
more concerned with seeking 
his inspiration and effect from 
without, rather than from 
within. Of his more intro-
spective paintings, a semi-
abstract interpretation "Shore 
Swoop" while still uncertain is 
nevertheless interesting ant! 
promising. 

At the other end of Gallery 
XII, R. G. Egerton of Ottawa 
exhibits his sensitive but some-
times fuzzy landscapes and 
other works. 

Mr. Egerton was born in 
India, 1891. He was educated 
in Scotland and he came to 
Canada in 1909. At present the 
artist lives in Ottawa. 

The fifst and final impres-
sion gained from observing 
Mr. Egerton's painting is that, 
literally and figuratively speak-
ing, the artist worships pas-
sionately at the shrine of na-
ture. So much so, in fact, that 

.loseph Highmore (1692-1780) 
by Joseph Highmore (1692-1780) 
which fills a gap in the Mont-
real Museum of Fine Arts' 
British School collection has 
been announced by Museum 
Director John Steegman. 

The painting, entitled "Por-
trait of a Young Lady," was 
executed by Highmore about 
1740. 

Mr. Steegman said the work 
"worthily represents the pre-
Reynolds tradition (in the 
Museum! for the first time. 

"If the later fame of Reynolds 
and Gainsborough had not been 
so groat. Hi^hmoi'c's merits 
would be more clearly seen." 

The lady's face has great live-
liness and tenderness and one 
feels that it mu.st have been 

an excellent likeness o£ a 
charming and intelligent person, 
whoever she was," Mr. Steeg-
man said. 

Highmore was contemporary 
with Hogarth. He represents 
the generation between Kneller 
and Reynolds. 

He had a flourishing practice 
in London as a portrait-painter 
for 30 years until he retired to 
Canterbury in 1762 and never 
painted again. He was then 70. 
In that year, both Reynolds and 
Gainsborough were well on 
their way to fashionable suc-
cess, and Highmore "could now 
afford to retire gracefully 
before he became eclipsed." 

The painting comes from the 
collection of the well-known 
English art-historian, Christo-
pher Norris. 

I S . f W A - c t 

Wednesday Tea 
Mr. Jean Palardy will give 

an illustrated lecture, in Eng-
lish, entitled. Furniture of 
French Canada and Its Origin, 
tomorrow afternoon at half-
past three o'clock in the up-
stairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

Tea will be served and the 
public î  attej^. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS: 

756 artistes au 76ièiiie Salon 
annuel du printemps 

•• H . 

Q ^ V v e - r - r ^ ï W v c L ^ / ç - c j 

Antique Silver 
The c u r r e n t "Collectors' 

Choice" at the Montreal Miaseum^.,-, 
of Fine Arts is an exhibition of; 
antique silver from the 17th cen-;- -
tury to the early 19th cen tury ; ; -
from the collectipn of^HaroldV ' 
Agnew. y - - , . ' 

Montreal Museum of Fine 
Arts. Exhibition of Oriental Art 
T f̂Ĵ ".̂ ®*^ coincide with 
™ESCO week. Opeiyng March 
9. Until March 22. 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal annonce que 756 arti-
cles canadiens, américains et 
européens ont soumis un total 
de 1.739 oeuvres — un record 
sans précédent — au 76ième 
Salon annuel du printemps. 

On pouvait s 'inscrire jusqu'au 
28 février et on commence main-
tenant à classifier les travaux. 
On a reçu des peintures à l'hui-
le, des pastels et des aquarel-
les, des dessins, des gravures de 
tous genres et des sculptures. 

Les porte-parole officiels du 
i Musée annonceront sous peu le 
total exact des oeuvres soumi-
ses. Quelques artistes ont ins-
crit plus de tableaux qu 'en réa-
lité ils ont envoyés. Cependant 
j n ne s 'attend pas à ce qu'il y 
ait une énorme différence. 

Le plus grand nombre d'ins-
criptions vient de la Métropole, 
soit un total de 1,073 travaux, 
de 456 artistes. 

On a reçu des inscriptions de 
, Atoutes les provinces du pays. 

- ''' Voici, selon un porte-parole 
(du Musée, le détail des soumis-
sions par province,, quant au 

j nombre des travaux soumis et 
;des artistes par t ic ipants : 

Québec, (sans compter la Mé-
itropole) 268 et 113; Ontario 252 
|et 112; Manitoba, 28 et 13; Sas-
katchewan, 6 e t 3; Alberta, 13 
iCt 6; Colombie-Britannique, 45 
et 24; Nouveau-Brunswick, 11 et 
7; Nouvelles-Ecosse, 23 et 11; 
Ile du Prince-Edouard, 5 et 3; 
Terreveuve, 5 et 3. 

L'an dernier, seulement neuf 
provinces canadiennes fu ren t 
représentées. 

Les Etats-Unis, cette année, 
ont envoyé un total de six sou-
missions — deux du Massachu-
setts, une du Maine et trois de 
New-York. 

On a également reçu trois 
oeuvres de l'Italie et une de 
l 'Angleterre. 

Pour la première fois cette 
année, deux jurys jugeront les 
oeuvres soumises — un, les pein-
tures et l 'autre, les sculptures. 

Le jury de peinture est com-
posé de André Bieler, A.R.C., de 
Kingston, O n t ; T.R. MacDonald, 
A.R.C., de Hamilton, Ont.; Ghit-
ta Caiserman, Jean McEwen et 
Mme C. Marcoux-Caillé, tous 
trois de Montréal. 

Le jury de sculpture se com-
pose de Sybil Kennedy, de Mont-
réal et de New-York, et de Ha-
zen Sise, de Montréal. 

Les deux jurys choisiront les 
travaux qu'on exposera au Sa-
lon du Printemps, du 3 avril 
au 3 mai. Trois prix de $150.00 
chacun, seront décernés. . 

Les deux premiers prix, con-
nus sous le nom de Prix Jessie 
Dow, sont donnés par Mme M. 
E. Allan e t R. N. Hickson, pour 
la meilleure jo in ture à l 'huile 
et pour la meilleure aquarelle. 
Le troisième prix — de sculp-
ture — est donné par le comité 
féminin du Musée. 
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—'Star Photo by Davul Bier 

Christine Wilson pauses from her sweeping chores to 
watch Marie Senecal attack framework of a window in 

(^pnyersion project at Montreal Museum of Fine Arts. 

Art Museum 
Uses Stable 
A s S h o w p l a c e 

Montreal art viewers shortlyl 
will be seeing paintings and! 
sculptures in a new Montreal'-
Museum of Fine Arts gallery—; . 
converted by 4,000 hours of vol-' 
unteer labor from a stable, hay-i 
loft and groom's quarters. j, 

' The new gallery is located onj.;, 
Ontario avenue between the 
museum and Hickson House, 
which is . connected with the 
museum and houses its adminis-
trative quarters. 

It will contain a cafteria-stylell 
restaurant capable of seating 24.il 
The museum has never beforef 
had a restaurant which is ex-
pected to be an attractive featur 
for visitors. 

The conversion job, durin, 
w h i c h the old siable wa; 
stripped down to its brick walls 
was accomplished by a professor® 
of philosophy, a young business'* 
executive, an interior decoratorl 
and other members of The Mont-v-.: 
real Museum of Fine Arts junior 
associates. 

They hope to open the new 
gallery in April. Now being dis-
cussed is their first exhibition— 
a retrospective show of Canadian 
painters f rom Krieghoff to Cais-
erman. 

The young museum members 
—aged 20-35—decided to under-
take conversion of the stable to 
save the museum money and to 
give youth a direct, active role. 

Virginia Birks, a young inter-
ior decorator who acts as the 
junior associates' publicist when 
she isn't cementing a floor, said 
the group was formed because ^ 
there was "a lack of interest infl-. . 
the museum and in art on the'i-
part of young people." |' -

"The answer was to give them ,' 
something they themselves had 
made," she said. i 

Storrs McCall, of the philos 
ophy department, McGill Univer-| ^ 
sity, is president of the A s s o - ' ^ 
ciates, who now number 88. He' ' " 
was also foreman of the Tuesday|f» > 
and Thursday night work crews ' " 
Other oficers include Marie Sene 
cal, chairman of the " restaurant 
committee, and Louise Gareau, 
treasurer. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts: der-

niers jours de l'exposition des ta- ' 
bleaux de Curtis Field. Exposi- ' 
tien d'art oriental présentee par , 
l'UNESCO. Dès vendredi, peintu- k" 
res de Jordi Bonet et Claude -Pi- 9-
cher. I l : 

U^ fesse 

M a r s a n M n s é e 

Art oriental 
et Salon de 
photographie 
Le Musée des Beaux-Arts mar-

quera par une exposition d'Art 
I oriental la semaine de l'UNESCO. 
L'exposition, inaugurée le 9 mars, 
se poursuivra jusqu'au 22. 

I Le Camera Club de Montréal 
i présentera le 18ème Salon In-
I ternational de Photographie, de 
• Montréal, du 9 au 22 mars, à la 
'.salle des conférences. Il y aura 
projection de diapositives le 10 
mars (commentaires en anglais), 
le 11 mars (commentaires en 
français), les 17, 18 et 19 (com-

entaires en anijlais), à 8:00*p.m. 
L'exposition des travaux des 
embres de la Société artistique 

éminine se clôturera mardi, le 
mars. 
A la Galerie XII: 13-29 mars, ' 

ordi Bonet et Richard B'illmeier, 
leintures. L'exposition des pein-

t r e s Curtis P. Fields et R. P. 
lEgerton se continue jusqu'au 8 
Imars. 

Le choix du collectionneur pour 
mars »st un meuble canadien-
ifrançais de la vieille époque ap-
partenant à la collection de Mme 
Malcolm Ross, et un tableau^ 

"iFe 
"Procession de la St-Jean-Ba 

tiste. Baie St-Paul", par Céci 
Bouchard, propriété de Mmel 
Emme Frankenberg. 

i L'avant-première du 76ème Sa-
lon Annuel du Printemps aura 
lieu jeudi soir, le 2 avril pour les 
membres, pour les artistes qui 
ont soumis des travaux et pour 
leurs amis. (Les inscriptions au 
Salon du Printemps se sont ter-
minées le 21 février.) 

Les mercredis soir 
4 mars : Films français (Dialo-

gue anglais): 1. Grandes Etapes 
de la Peinture, 2. Révolution 1848 

! (Daumicrj, 3. Un vrai Paradis, 
i 11 mars : Projection de diapo-
i sitives — Salon International de 
f Photographie, de Montréal (com-

mentaires en français). 
18 mars : Projection de diaposi-

tives — Salon International de 
Photographie, de Montréal (com-
mentaires en anglais). 
Les mercredis après-midi 
4 mars: anglais, 3 h. 30, Cau-

serie illustrée, par M. Jean Pa-
lardy, sur "L'ameublement au 
Canada français et ses origines". 

;] 11 mars: français, 3 h. 15, Mlle 
Pierrette Tournier, professeur au 
collège Marie de France, pronon-
cera une causerie sur "L'art 
crétois". 

, 18 mars: anglais, 3 h. 30, M. 
W. F. Wood, F.P.S.A., A.R.P.S., 
Hon. M.P.S., parlera du 18ème 
Salon International de Photogra 
phie, de Montréal. 
! 25 mars: La série "Les artistes 
là l'oeuvre". Un sculpteur cana-
dien donnera des démonstrations 
;ur les techniques de son art. 

M , 
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Leading Financier ^ r 

Bank President 
Gordon Bali Dies 

Gordon R. Ball, who rose from a 16-year-old bank 
junior in Perth, Ont., in 1914, to become president of; 
the Bank of Montreal and an internationally-known i 
financier, died here of a cerebral hemorrhage Satur-
day morninpr. He was 61. 

The funeral will take place from Mr. Ball'.s church,; 
the Church of St. James the Apostle, tomorrow at 
3 p.m. 

Mr. Ball had been president of Canada's seniori 
financial institution since 1952 and last year became] 
the first chairman of the new Bank of London and 
Montreal Ltd., operating in Latin America and the' 
Caribbean. <• ' 

B M nesident 
Gordon R. Ba 
Dies Suddenly 

U-f 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 

Exposition d'art oriental pour 
coïncider avec la Semaine 

de l'UNESCO 
Le Comité fém in in a un programme chargé pour le 
mois de mars — 18e Salon internat ional de photo-
graphie — Films commentés et causeries en français 
et en anglais —• Un cours sur les arrangements f lo-
raux — Déjeuner des membres, le 24 mars — Classe 
de peinture — Bibl iothèque ouverte pour tous les 
membres du Musée — Le Musée, les bureaux et la 
b ib l io thèque seront fermés le Vendredi Saint et le 
lundi de Pâques. 

His business associations 
wei'e widespread. Among 
other appointments, he 
was chairman of the board 
of Ogilvie Flour Mills Co. 
Ltd., and the Royal-Liver-
pool Insurance Group (Can-
adian Section). 

Mr. Ball was also a vice-
president of the Royal 
Trust Co., and a director 
of the International Nickel 
Co. of Canada Ltd. : the 
Sun Life Assurance Co. of 
Canada; the Steel Co. of! 
Canada Ltd.; the Canadian| 
Pacific Railway Co.; and^ 
the Bowater Power Co. 
Ltd. 

A nativp of Toronto, Mr, Ball 
.ioined llic Merchants Bank of 
Canada at Perth in 1914, The fol-
lowing year he enlisted a.s a 
gunner in the Canadian Field 
Artillery and served in France 
with the Canadian Expeditionary 

G u f u P H 

B!ï(ige Of Sighs 
In Fredericton 

; FREDERICTON (CP)—William 
;Brymner's w a t e r c o l o r , The 
i Bridge of Sighs, will hang in the 
Lord Beaverbrook Art Gallery 
here as a gift of Mrs. Paul Sise | 
of Montreal and St, Andrews, j '' 
N.B, 

Although not a major example 
of great art, the painting is » 
pleasing small composition. 

' William Brymner was born in 
Greenock, Scotland, in 1855, a 
son of Dr. Douglas Brymner who 
later became Dominion Archivist. 
William came with the family to 
the Eastern Townships of Quebec 
in 1857. 

He studied architecture in Ot-
tawa, then went to the Academie 
Julien in Paris. He became an 
associate of the Royal Canadian 
Academy in 1883, was admitted 
a full member in 1886 and was 
president from 1909 to 1918. 
Brymner was a teacher of art 
in Montreal arid was director of 
art classes for the Art Associa-
tion of Montreal from 1886 to 
1921. He is represented in the 
National Gallery of Canada, the 
Toronto Art Gallery and the 
Moptreal Museum of Fine Arts. 
He died in' 1925. " " 

Force. He was wounded twice 
and was awarded the Military 
Medal for bravery in action. , 

After the war he returned to 
banking and served in a number 
of Ontario branches, transferring 
to the Bank of Montreal in 1922 
when the Merchants Bank wasj 
amalgamated with the B of M. j • . 

In 1924, he moved to the B. of; . ( 
M's New York agency, where;.:'" 
he was to remain for the nextl 
23 years, becoming perhaps Ca-
nada'.s be.st-known business man i 
in the U.S. 

He rose successively to third 
agent, second agent, and. in 194.5, 
first agent and was the only Ca-
nadian member of the Associa-
tion of Reserve City Bankers. 

In 1947. Mr. Ball wa.<î appoint-
ed general manager of the B of 
M in Montreal. Four years later, 
he became a vice-president and 
a director of the bank and, in 
1952, was elected president and 
chief executive officer. 

Mr. Ball was chairman of the 
advisory committee on Overseas 
Investment, 19,50, and a member 
of the Dollar Sterling Trade 
Council, 

He also served as the first 
ichairman of the Canadian Coun-
:il of the National Industrial 

[Conference Board and was a 
trustee of the parent organization 
lin the U.S. 

Throughout his 45-year career. 
iMr. Ball was a tireless worker 
for the community and for Can-
ada as a whole. One of his most 
recent appointments was as a 
governor of McGill University, 
last November. 

• His other community endeavors 
'were legion, including active 
iwork in .support of the Royal 
j Victoria Hospital, in who.se Ross 
' Memorial Pavilion he died, the 
Canadian Mental Health Associa-

ition, the Montreal Symphony 
Orchestra, the Montreal Museum 
of Fine ArTr~Thr"roy-"Scouls"!; 
3:SSOTtatît)h""âhd the St. John 
Ambulance. 

He was awarded honorary 
degrees by Bishop's University 

;:and the University of Montreal. 
I In 19.")0, he was chairman of 
! the Red Feather campaign in 
i Montreal, which was n outstand-
ing success. 

I Mr. Ball is survived by his 
;wife, the former Helen SI. John; 
his daughter. .Mrs. T. A. Argue: 
and his son, Gordon, Jr., all ol! 

,, Mom real. 
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Vers cette indépendance ; 
Un peintre montréalais de 37 ans, CURTIS FIELD, expose 

à la galerie X I I du Musée des Beaux-Arts, "des tableaux qui 
dénotent au moins une aspiration vers cette précieuse indépen-
dance dont parle Courthion. Bien qu'artiste commercial de 
profession et porté de ce fait vers l'illustration dans plusieurs! 
tableaux. Field est un artiste qui cherche à développer par des 
moyens plastiques une vision personnelle. En faisant parler ses 
couleurs — les contrastes et les harmonies ont chez lui la valeur 
de gestes, d'actes doués de signification intérieure — Field i 
parvient à produire des tableaux qui ont chacun une personnalité. 

La structure d'ensemble est atteint» dans ses tableaux en; 
mettant un objet central en relation intense avec toutes les autres 
parties de Voeuvre. Une sorte de curiosité poétique pour les! 
arbres — d'une certaine forme — les pierres et les lacs d'une i 
certaine couleur permet à Field de dépasser le stage imitatif et; 
d'utiliser dans ses tableaux les éléments pour leur valeur réelle. 
Ses paysages — encore parfois hésitants devant la déformation — | 
sont pleins de tensions et leur espace illusoire est plus dramatique 
que naturaliste. Ces noirs lointains cachés par des blancs qui nous 
sautent à la face piquent l'intérêt. 

D'autres tableaux de Field témoignent d'intentions satiriques 
— tableaux plus expressifs qu'expressionnistes. Pourtant la façon 
dont l'artiste cherche à émouvoir le spectateur par un accord 
entre le sujet, le ton général et le traitement nous montre comment 
pour lui la peinture est un langage qui doit être exploré. 

Kxpo.sition.'î : il y aura exposi-1 
tion .cur l 'art oriental, dn 9 au 
22 mars. Cette exposition a été 
organisée t o u t .spécialement 
pour co'i'ncider avec la semaine 
de rUNESCO. 

Salle de conférenc* 

Le Camera club de Montréal 
présentera le 18e salon interna-
tional de photographie de Mont-
réal, du 9 au 22 mars. Il y aura 
projection de diapositives le 10 
•mars (commentaires en an-
jglais), le 11 mars (commentai-
res en français), les 17, 18 et 
19 (commentaires en anglais), 
à a h. du soir. L'exposition des 

•travaux de.s membres de la So-
ciété arti.stique féminine se 
clôturera mardi, le 3 mars. 

Galerie MI (1.3-29 mar.-!) : 
Jordi Bonet et Richard Bill-
meier, peintures. L'expo.'ition 
des peintres Curtis P. Fields et 
R. P. Egerton se continue jus-
qu'au 8 mars. 

L * choix du eollectior»neur 

Meuble canadien-français de 
i la vieille époque appartenant à 
;la collection de Mme Malcolm 
iRoss. Pe in tu re : "Procession de 
la St-Jean-Baptiste, Baie St-
Paul", par Cécile Bouchard, 
propriété de Mme Emme Fran-
kenberg., L'avant-première du 
76e Salon annuel du printeinps 
aura lieu jeudi soir, le 2 avril, 
pour les membres, pour les ar-
tistes qui ont soumis des tra-
vaux et pour leurs amis. (Les 

: inscription.'! au Salon du prin-
temps se sont terminées le .21 

' f é m e r . ) 

i Comité f«mioin : 
Programme» d*$ mercredi» 

! »olr, I h. 

•4 mars, films françai-s (dialo-
gue anglaLs): 1. Grandes étapes 
de la peinture, 2. Révolution 
1848 (Daumier), 3. Un vrai pa-

• radis. 
11 mars, projection de dia-

positives - Salon international 
;d« photographie, de Montréal 
j (commentaires en français) . 18 

-..^mars, projection de diapositives 
Salon international de photo-

" '""^graphie, de Montréal (commen-
taires en anglais). (Voir plus 
haut pour autres séances de 
projection). 

- 25 mars, la série "Les artis-
tes à l'oeuvre". Un sculpteur 

r, canadien donnera des démons-
j^.j.-^trations sur les technique.? de 

ison art. 

Thés de» mercredi» 

4 mars, causerie illustrée, par 
M. Jean Palardy, sur "L'ameu-

••• blement au Canada français et 
, ses origines; 11 mars, Mlle Pier-
' I ; rette Tournier, professeur au 

; collège Marie de France, pro-
, noncera une causerie sur "L'art 

: : crétois": 18 mars, M. W. F. 
'Wood, F.P.S.A., A.R.P.S., Hon. 
; M.P.S., parlera du 18e Salon 1 

international de photographie, ; 
de Montréal. la fin des séan- ' 
ces. on servira le thé au foyer, • 
le 25 mars, il n'y aura pas de ' 

, • thé ' en raison de la Semaine 
'sainte. ; 
'I Mme Jack Rollins donnera de 
nouveau, cette année, un cours 
sur les "arrangements floraux". 
On formera deux groupes, de , 
jl5 personnes chacun, compo.sés ' 

• Jmiqiiement de membres du i 
• ,'î\Iu<îée. I.e cours payant com- ^ 

prend une conférence sur les ' 

moyens mécaniques et les prin-
cipes de ba.se, trois séances en 
a t e l i e r et une conférence-
démonstration. On f o u r n i r a 
fleurs, glaise et f i l j de fer. Les 
heures des cours sont de Ih. 30 
à 3 h. 30, groupes I et II, les 6 
et 28 avril; groupe I en atelier, 
mardis, les 7, 14 et 21 avril: 
groupe II en atelier, jeudis, les 
9, 16 et 23 avril. On pourra s'en-
registrer aux bureaux du comi-
té féminin, du 9 au 11 mars, de 
io h . / du matin à 10 h. Pour 
renseignements supplémentai-
res, veuiJlez téléphoner à Mme 
George Scott, 'WEllington 5-
7325. 

Déjeuner des membre» 

Mardi, le 24 mars, à 12 h. 30. 
On peut se procurer des billets 
à l'avance auprès de Mme De-
mers, aux bureaux du comité 
féminin, entre 10 h. du matin et 
1 h., du lundi au vendredi. 

Section éducative 

Cla.sse de peinture pour lesj 
membres: les jeudis à 10 h. auj 
Centre d'art. Cette classe fer-j 
mera pour la saison, jeudi, lei 
19 mars. i 

Groupe d'étude pour, les mem-i 
bres, les vendredis à 11 h. du 
matin au Centre d'art. Le sujet 
pour mars: "Peinture et sculp-! 
ture moderne". Le groupe d'é-i 
tude terminera ses activ.iléS|' 
pour la saison, vendredi, le 20! 
mars. 

Pour la .série "Les artistes à: 
l'oeuvre", voir le Comité fé-| 
minin. 

Bibliothèque 

Pour que le,s membres f t 
leurs amis pui.ssent en bénéfi-} 
cier davantage, la bibliothèquei. 
est ouverte les mercredis soir, 
de 7h. 30 à 10 h. Les heures 
d'ouverture de la bibliothèque,j.'^; 
du lundi au vendredi, sont def" 
Ih. 30 à 4 h. 45 de l'après-midi.! • 

Coilsàtion: Veuillez notifier! 
la secrétaire des cotisations de l ' ; , 
tout changement d'adresse. I .. 

. Fermeture du I,luxée : Le Mu 
sée, les bureaux et la bibliothè-
que sero..t fermés toute la jour-
née le Vendredi saint et le lun-
di de Pâaues, les 27 et 30 mars 
respectivement. 

GORDON R. BALL 
MONTREAL (CP)—Gordon R. 

Bail, 61, president and chief ex-
ecutive officer of the Bank of. 
Montreal, died of a cerebral 
hemorrhage in hospital today. He 
had been in hospital fior a v/eek. 

Mr. Ball, a graduate of public 
and high schools in Toronto, 
started his banking carccr in 
1914 with the Merchants Bank of 
Canada, which merged with the 
Bank of Montreal in 1922. 

He was appointed general man-
ager of the Bank of Montreal in 
1947 and four years later was ^ 
named a director, vice-president 

i and general manager and a 
! member of the bank's executive 

commfitee. He became president 
and chief executive of the bank 
in 1952. 

Mr. Ball was a veteran of the , 
; First World War. While serving | 
I with the Canadian Expeditionary 
i Forces he was wounded twice 

and awarded the Military Medal. 
IN MANY FIRMS 

Mr. Ball's interests in the busi-; 
ness and industrial community: 
were varied. Among the director-

, ates he held were those of Inter-, 
national Nickel, Sun Life, thel 

' Steel Company of Canada, Royal 
: Trust Company, the Royal-Liver-

pool insurance group and Ogilvie j 
Flour Mills. 

Mr. Ball also played a leading! 
J; role in community affairs. He! 

was a director of Les Concerts | 
Symphoniques de Montreal; a ' 

; governor of the Royal Victoria 
/ ; Hospital; a director of the Wel-
;< ; f a re Federation of Montreal and 
» l chairman of the federation's 1950 
,„« campaign. He was also a mem-

ber of the Canadian general 
council of the Boy Scouts Associa-
tion and a member of the council 
of the MontKeaLiyîllSÊUm of Fine 
Artfs.- I 

His favorite recreations were i 
fishing and riding. 

Canada Council Assists 

Teaching Of Architecture^ 
Indian Carvings Child Art 

IHONTREAL MUSEUM OF 
FINE ARTS, 1379 Sher-I 
brooke West. Open daily, 10 ! 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wednes-
day, 7.30 to 10 p.m. Free 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. R. Egerton and Cur- ' 
tis P. Fields, Jr., in Gallery 
XII, closing tomorrow. Orien-
tal Art, opening Monday. 18th 
Montreal International Salon 
of Photography, opening. 
Monday. Jordi Bonnet and 
Richard Billmeier, opening 
Friday. ' 

Recentl^n/iolinced new grants 
I by the Canada Council to organ-
izations dealing with the "visual 

, arts" have a particularly w i d e 
scope: 

They will assist art galleries 
and an "Artists for Schools" pro-
gram, a training curriculum for 
teachers in child art as well as 
teachers of architecture and an 
Indian carving project in British 
Columbia. 

Here are the details: 
The Community Arts Council 

of Vancouver received $7,000 to 
; extend its "Artists for Schools" 
program, to expand its News Cal-
endar, and to assist the British 
Columbia Arts Resources Confer-
ence. 

$3,000 went to the Edmonton 
Art Gallery and $1,000 to the 
Centre Canadien d'Essai of Mon-
treal. The Education Department 

• of the Montreal Museum of Fine 
Arts received $1,U00 for its train-
ing program for teachers in child 
art and the amount of $5,000 was 

j set aside to enable teachers of 
; architecture to attend seminars 
and conferences while $2,500 was 
granted the University of Tor-
onto School of Architecture toj 
make a film record of a'" - '"hi^ 

tectural designs enterei in the ' 
International Competition for the 
Toronto City Hall. 

Last but not least, an I^idian 
carving project at the Univer-
sity of B.C. will be assisted by 
a $15,000 grant from the Canada 
Council. 

GALERIE AGNES ^ttFOK^T, 1504; 
She rb rooke S t ree t W„ will p r e sen t . 
on exhibi t ion Monday, March 9th! 
to March 21st, t h e r écen t pa in t ings] 
of Rowell Bowles. Canad ian a r t -
ist '~irr"T5ëw~Yôrk, of whom t h e 
Montrea l Museum of F ine Ar t s 
h a s recen t ly aqu i red a m a j o r 
piece of work . Mr. Bowles has 
h a d a f e w one m a n shows - in 
Toron to and th is is t h e 3-rd one 
he is having a t the Galer ie Agnès 
Lefor t . The Bergeron exh ib i t ion 
now on view will be on its last 
day Sa tu rday , March 7th. 

Crete Island Art 
Is Lecture Topic /j 

Miss Pierrette Tournier, a r-. i 
professor at College Marie de \ 

• France, will give a lecture en-
i titled "The Art of Crete Island" 

, on Wednesday, March 11, at 
3:15 p.m. in the upstairs foyer 

.of the Montreal Museum of 
J Fine Arts, Her lecture will be 

; jin French. 
Tea will be served and the 

.public is invited to attend. ! 

m lÊ^.. 
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Awareness Of Beauty Urged 
As A Socia Responsibility 

•ion has failed in one 
of its most important respon-
sibilities, says Dr. Arthur Lis-
mer. 

"There is nothing in educa-
tion today that helps people 
enjoy what they have learned." 
he told member's of the Jewish 
Junior Welfare League yester-
day. 

He termed what is missing 
as the "art of appreciation." 
And this is an art which Dr. 
Lismer, director of educationj ' 
for the Mofltrgal Museum of' 
Fine Acts, considers a social 
responsibility. 

To be aware of and to be 
able to appreciate all of the 
beauty and simplicity in our 
environment, is essential, he ' 
feels, it we are to hold on to 
the things in life that are 
worthy of preservation. 

It is a social responsibility to -
see that what is worthwhile in 
the arts be preserved. Fine 
buildings, parks and every-
thing else that can add beautyl 

land meaning to life, must be ap-
preciated if they are to remain,| 
he said. 

Dr. Lismer said emphatic-
ally r "Look at the horrors of ' 
St. Catherine St." He was re- , 
ferring to the gaudy lights and : 
some of the structures which [ 
blot out the night and make it ' 
impossible for i^ople to devel-
op an appreciation for simplic-
ity in life. "'Where," he said, 
"has the night gone. Where is 
the quiet and the simplicity of 
things/' 

In the field of art he urged 
I people to be aware of what 
! they are looking at when they ; 
i see a painting or a sculpture, 
i Too many people, he said, be-
i lieve that if a thing sells it is 

good, if it is exhibited, it is 
good. "They like whatever it 

i is en masse." 
: "When we are really moved 
' by art, life isn't the same again. 

The art of appreciation has 
awakened some sense of res-
ponsibility." 

Dr. Lismer told a story of 
heaven and hell to illustrate his 
point. Many people he said 
associate another life with 
beauty in its various forms. 
"But if a person has never 
been aware of or enpyed the 
beauty of his own environment, 
how could he know where he 
was when he got to heaven." 

Record 7 5 6 Artists Send Entries 
or 76tli Annual Spring Exhibition 

Art Entries 
Set Record 
The Montreal Museum of Fine 

Arts has received the record 
number of 1,739 entries for the 
76th annual spring exhibition, the 
museum announced today. The 
month-long show opens April 3. 

Entries were sent by 756 artists 
in Canada, the United States and , 
Europe, museum officials said. / 
Some artists send entries for j 
more works than they forward, \ 

'but the difference in the final 
total is not expected to be great. 

Montreal and district accounted 
for entries for 1,073 works, sub-
mitted by 456 artists. There were 
six entries from the United 
States—two from Massachusetts,, 

ione from Maine and three f rom 
:New York. Three entries came 
• from Italy and one from England. 

The works will be judged by 
two juries for the first time this 
year—one for painting and the 
other for-sculpture. 

Seven hundred and fifty-six art-
ists from Canada, the United 
States and Europe submitted 
entries for a total of 1,739 works 
— an all-time record — for the 
Montreal Museum of Fine Arts' 
76th Annual Spring Exhibition, it 
was announced yesterday. 

Deadline for receipt of the 
works was Feb. 28 and they are 
now being classified. They in-
clude paintings in oil, pastel and 
water colors; drawings a n d 
prints in all media, and sculp-
ture. 

Museum officials said an exact 
total of the works, received will 
be announced shortly. Some art-
ists send entries for more works 
tlsan they actually forward. The 
difference in the final total is 
not expected to be large. 

came from Greater Montreal, a sachusetts, one from Maine and 
total of 1,073 works from 456lthree from New York, 
artists. There were also three entries. 

Entries were received fromifrom Italy and one from Eng-' 
every province of Canada. I land. 

Museum officials gave this In 1958—also a record year—| 
breakdown by province for the 
number of works submitted and 
the number of artists submit-
ting: 

Quebec (excluding Cireater 
Montr-eal) 263 and 113; Ontario, 
252 and 112; Manitoba, 28 and 
13; Saskatchewan, 6 and 3; Al 
berta, 13 and 6; British Colum-
bia. 45'and 24; New Brunswick, 
11 and 7; Nova Scotia, 23 and 
11; Prince Edward Island, 5 and 
3; Newfoundland, 5 and 3. 

Last year, only nine of the pro-
vinces were represented. 

From the U.S., there were six 
Largest number of' entrie^i entries this year - two from Mas-
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744 artists submitted a total of' 
1,721 entries. 

For the first time this year, 
two juries will judge the works 
received—one the paintings, the 
other sculpture. 

The painting jury is composed 
of Andre Bieler, RCA. of Kings-
ton; T. R. MacDonald, RCA, of 
Hamilton; Ghitta Caiserman, 
Jean McEwen and Mme. C. Mar-
coux-Caille, all of Montreal. 

The sculpture jury is com-
posed of Sybil Kennedy, of Mont-
real and New York, and Hazen 
Sise, of Montreal. 

The two juries will select the 
works to be shown at the Spring 
Exhibition from April 3 to May 
3. Three prizes of .$150 each 
will be awarded. 

The first two prizes, known as 
the Jessie Dow Awards, are doij-
ated by Mrs. M. E. Allan and 
R. N. Hickson for .-the best oi 
painting and the best water 
color. The third prize—for sculp 
ture—is awarded by the Muse 
um's Ladies' Committee. 

Excellence de l'enseignement 
des Beaux-Arts dans le Québec 
Y v « î ; — Le secrétaire de la province, l ' h o n > 

r - ' ! avant que l'Assemblée légis-
lative ne lui vote un budget total de $3 ,002 ,500 pour 1959-60 

k Ê M o u V £ u L l S T e .-Tgos^ . QOe^ ^ 

Le^'enfants de maternelles 
exposeront aux Beaux-Arts 

JLes membres de l'Association 
canadienne des Jardinières d'en-
fants ont tenu, récemment, leur 
premièi-f» réunion mensuelle de 
l'année. L'assemblée qui se tenait 
è la. Maternelle Dalpé, eut lieu 
ious la pré,sidence d'honneur de 
Jeannette Dalpé, présidente de 
l'Association et directrice de la 
maternelle concernée. , , i 

Les membres, venus en srand 
nombre, ont approuvé à l'una-
nimité les quelques projets d'en-
vergure qui, sous de.s aspects 
bien différents, contribueront à 
faire connaître davantage la 
véritable maternelle chez nous, 
dans notre province, où 11 se 
fait un travail intensif et fécond. 

Les Beaux-Arts de MoRtréal 
©nt acéêpté de tenir une expo-
sition de tous les travaux des 
enfants qui fréquentent les ma-
ternelles dirigées par des Ja r -
dinières d'Enfants diplômées. Le 

but de cette exposition est avant 
tout de servir la cause des ma-
ternelles en soumettant i l'at-
tention du public des exhibits 
de tous les travaux que réalisent 
les tout-petits dans les cadres 
réguliers d'une maternelle. La 
date et la durée de cette expo-
sition seront annoncées dans 
une prochaine publication. 

Un second projet, dont le but 
est de faire connaître dans un 
rayon plus étendu l'Association 
canadienne des Jardinières 
d'Enfants, sera réalisé au tout 
début d'avril, alors que les 
Jardinières présenteront à l'Au-
ditorium du Jardin Botanique 
un film de premier choix. De 
telles Initiatives créent un climat . 
d'enthousiasme au sein des // l 
membres d'une as.ioclation, fa-
vorisent les échanges, tout en 
soutenant et cultivant l'intérêt 
du publie. 

le nom de M. 'Walter Herbert, pré-
sident de la "Canadian Founda-
tion , qui déclarait que le gouver-
nement de la province de Québe" 
distribue le plus grand nombre de 
bourses pour les études artistiques 
que toutes les autres provinces et 
le gouvernement fédéral ensemble. 

"L'automne dernier, a dit encore 
M. Prévost, un grand architecte de 
Toronto, M. John Parkin, déc;ara;t 
q u o n -ne pouvait-pas trouver d'au-
tre gouvernement à faire autant 
que celui du Québec pour les Beaux-

l'Université 
Acadia disait la même chose". 

de la province a 
rappelé que le gouvernement de la 

d'organiser dans 
P^ys ' enseignement de la mu-

sique dans un conservatoire, a été 

^ 'vO/ 
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Wednesday Tea 
Miss Pierrette Tournier, a 

professor at College Marie de' 
France, will give a lecture en- • • 
titled, The Art of Crete Island,i. 

; tomorrow afternoon, at a,' 
j quarter-past three o'clock, in, 
:the upstairs foyer of the Mont-' 
;real Museum of Fine Arts. Heri 
ilecture will be in French. 
! Tea will be served and the! 
public is invited to attend. 

r ^ j a maintenant atteint un tel 
degré d excellence dans la province de Québec que de grands 

l® rt"^!}^' autres, invité par la fondation Rockefeller 
de New-York, à étudier le fonction-
nement du conservatoire de la' pro 
vince, à Montréal. 

Le ministre répondait au député 
oppositionniste de Brome, M. Glen 
Brown. Celui-ci avait réclamé une 
contribution financière plus élevée 
de la part du gouvernement aux 
musées de la province. Le Québec 
compte 59 musées et M. Brown 
déclarait que le gouvernement de-
vrait les encourager davantage li 
préconisait aussi, une aide accrue 
aux bibliothèques pour en faciliter 

établissement en faveur des popu-
ations vivant ailleurs que dans 

les grands centres. 
M Préwsst a fait observer que 

les 4 principaux musées de ia pro-
vince sont subventionnés par le 
gouvernement. Mais les musées, 

" P . p a r t i e ^ 

Ml le Pier ret te Tourn ie r , profes-
seur au Collège Mar ie de France, 
parlera de l 'ar t grec au thé-cause-
rie du Corriité fémin in du Musée 
des Beaux-Arts demain, à 3 h. 15. 
Née à Lyon, Ml le Tourn ie r y a 
f a i t ses études et a obtenu une 
maîtr ise en lettres. Elle i l lust rera 
sa causerie à l 'aide de vases da 
la col lect ion permanente du Mu-

Me. __ i 

Oriental 
Art Show 
Scheduled 

A special collection of Oriental 
art has been assembled by the 
Montreal Museum of Fine Arts 
fo marK the first national confer-

sident M. Paul Gouin et pour se-
crétaire M. Gérard Morisset, en-
tend res taurer aussi plusieurs 
vieux moulins .situés dans diverses i 
regions de la province. 1 

M. Lapalme demande si la ' 
Commission a le pouvoir de clas- I 
ser dif terents immeubles comme I 
monuments historiques. i 

Oui. répond le premier minis- i 
j tre. mais du consentement du pro- ' 
Jprietaire seulement. 
Cours du soir 

dépen.se de 
ï^bu.uoo pour l 'enseignement post-
scolaire, M. Prévo.st fait r emar -
quer que c'est $40,000 de plus que 
1 an dei-nier. Il s'a«it des cours du ^ 
soir, dit-il. Ces cours connaissent 
u n e ^ v o g u e croissante dans bon 
nombre de comtés. Les demandes 
sont faites par les Commissions 
scolaires, qui fournissent les lo-
caux.. Les profe.s.seurs sont payés 
par le gouvernement. 

Tout le budget du secrétariat 
provincial a été volé à la séance 
du matin. 

ence ,of the Canadian National 
Commission for UNESCO. 

The conference, with "Canada 
and UNESCO" as theme, will be 
held at the Queen Elizabeth i 
Hotel March 12 and 13. 

The collection includes bronze, 
jades, porcelains, ivories and 
stone carvings and represent 
China, Japan, Korea and India. 

Twenty-five of the items were 
loaned from the Royal Ontario 
Museum. The remainder of the 
articles to be shown are from 
the private collelctions -of C. G. 
Greenshields, Mrs. Sam Bronf-
man, and G. I. Lamartine. 

Among the items is an 18-inch 
pale green jade vase and lid of 
the Ming dynasty which is in-
sured for $10,000. 

The entire collection has been 
valued at $50,000. 

It will be on view from March 
10 to 24. 

In announcing the exhibition. 
Museum Director John Steegman 
also revealed that the Museum's ; 
own Far Eastern collection has 
been rearranged in Gallery I. 
It contains literally thousands of 
items. A pottery jar dates back 
to 3000 BC. 

I an 

jdu domaine- culturel de la province 
Néanmoins, le gouvernement leuri 

importants, 
dont $215,000 pour e seul musée 
provmcial. D'autre part, le g Z e ® 
nement aide, financièrement d'au-
tres grandes institutions culturelles 
Tm^.®. bibliothèque St-Sul.pice 
à Mpntréa!, par exemple, qui rece-
vra $109,000 en 1959-60. 

Le chef de-l'Opposition a récla-
mé, de son côté, l'aide du gouver-
nement en faveur du "l/ontreal 
^ t e l L o f Fine Arts", q S T ^ 
d T r r è s r - r o m m r - p a - r l'entreprise 

V peut-être ce. 
V/r' ^r.^ au Canada. 
M. Prévost a répondu que 

dernier, M. Gérard Morisset est 
allé visiter ce musée, à la demande 
du mimstre. Il lui a soumis un 
rapport ne recommandant pas que 
le gouvernement aide à l'exécution 
de travaux à l'intérieur du musée. 
Monuments historiques I 

M. Lapalme a demandé ensuite 
wnnnnn®" ' dépense de 
$200,000 inscrite au budget pour 
la Commission des monuments his-
toriques ou artistiques. 

M. Prévost a répondu que la 
Commission se propose de partici-
per a la restaurat ion de plusieurs 
monuments . Ainsi, au cours de 
l annee . elle contribuera pour un 
montant de $35,000 à la res taura-
tion de la maison Page, à Québec, 
ii-lĵ e se propose aussi d'acheter, au 
coût de $40,000 un immeuble voi-
sin de l 'hôtel Chevalier, à la bas-
se-ville de Québec. 

La Commission, gui a pour p ré - îî! 

$10,000 Vase 
In Art Show 
The Montreal Museum, of Fine 

Arts has assembled as .special 
collection of Oriental art to mark 
the first national conference of, 
the Canadian National Commis-? 
smn for UNESCO, being held a t ' 
the Queen Ehzabeth Hotel March ' 
12 and 13. 

The show, which will be on 
"fnY museum from March 
10 to 24 includes bronzes, jades 
procelains, ivories and stone 
carvings f rom China, Japan, 
Korea _ and India. Among the 
Items is an 18-inch pale green 
lade vase of the Ming dynasty — 
insured for $10,000. 

Twenty-five o f the items were: 
loaned by the Royal Ontario 
Museum. The remainder are from: 
the private collections of C G ' 
Greenshields, Mrs. Samuel Bronf-
man, OBE, and G. L. Lamartine. 

In announcing the exhibition 
JHuseum Director John Steegman 
said the museum's own Far 
Eastern collection has been re-i 
arranged in Gallery 1 
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Un appel du 
libéral Glen 

QUEBEC, 28, (DNC) — M. Glen Brown, député libé-
ral de Brome, a lancé, hier midi, à l'Assemblée législa-
tive, un appel au gouvernement de la province de Qué-
bec d'encourager davantage les musées du Québec et 
d'accorder des octrois pour l'institution de bibliothèques 
qui donneront au peuple le goût des lectures saines. 

Parlant dans le cours du débat sur les crédits du se-
crétaire provincial, M. Brown a fait remarquer que sur 
les 59 musées de toutes sortes, dont quelques-uns sont 
dans les Cantons de l'Est, 
seulement quatre reçoivent 
une aide appréciable du 
gouvernement de Québec. 

Au poste, "musées, archives et 
services culturels," M. Glen 
Brown, député libéral de Brome, 
remarque que Thon. Yves Pré-
vost ne prévoit que $583,000 poui" 
ces organismes et ces institutions 
en 1959-60, soit $215,000 pour" 
le nïusée provincial et les archives 
provinciales, $109,000 pour la bi-
bliothèque St-Sulpice de Montréal, 
$200,000 pour la commission des 
monuments historiques et $58,200' 
pour le reste de la province (mu-
sée Laurier, $3,000; musée Pro-
vcncher $2,500; Fort de Lacolle, 
$3,700). 

M. Brown remarque qu'il exis-
ic au Québec 59 musées d'après le 
rapport "Cari and Grace Guthe 
1958". Or quatre seulement de 
CCS institutions ont reçu des sub-
ventions du gouvernement pro-
vincial; et trois, de l'administra-
tion fédérale. Ailleurs au Canada, 
les musées ont reçu des .octrois: 
en Ontario, 25 de la province, 9 
d'Ottawa, au Manitoba trois mu-
sées ont reçu une aide de la pro-
vince; en Saskatchewan, cinq; en 
Alberta, cinq; en Colombie bri-
tannique sept; au Nouveau-Bruns-
wick, un; en Nouvelle-Ecosse, 
htiit 

Le député de Brome conclut que 
les autorités du Québec ne font 
suffisamment pour les musées de 
la province. Pourtant, le Québec, 
avec sa double culture, doit être 
le centre culturel par excellence, 
au Canada. Donc, étant donné la 
politique actuelle du gouverne-
ment, notre avenir .sur le plan 
culturel paraît sombre. 

Aid« financière 

Il faudrait que les musées puis- Voir BROWN 

sent compter sur une aide finan-
cière annuelle de manière à pou-
voir-équilibrer leur budget. Actu-
ellement les deux tiers d'entre 
,eux sont incapables d'avoir des 
employés à plein temps. 

M. Brown réclame donc une 
contribution gouvernementale plus 
généreuse pour les musées qui 
sont encore pratiquement aban-
donnés à eux-mêmes, soit ceux 
qui sont situés hors de Québec et 
de Montréal. 

Le député libéral formule des 
remarques énalogues au sujet des 
bibliothèques. On devrait penser 
aux populations vivant en dehors 
des deux plus grands centres ur-
bains de la province. M. Brown i 
souligne l'intérêt présenté par lai 
première bibliothèque ambulante 
canadienne, la McLennan Library, 
fondée en 1901: cette bibliothè-
que a été modernisée en 1950 
grâce à un bibliobus offert par 
Mlle Isabel McLennan. Le porte-
parole de l'opposition met aussi 
en lumière sur lés réalisations re-
marquables qui se rencontrent, 
dans ce domaine, dans certains 
pays d'Europe et d'Amérique. 

Le député de Brome pense qu'il 
faudrait légiférer en vue d'assurer 
l'existence de bibliothèques par-
tout dans la province. 

M. Brown souhaite que le gou-
vernement fasse davantage sur le 
plan culturel. 

L'hon. Yves Prévost répond 
qu'il y a quatre musées dans la 
province de Québec et qu'ils sont 
tou.s aux frais du gouvernement. 
Mais les musées ne sont qu'une 
petite fraction du domaine cul-
turel. Ils n'en sont que la partie 
visuelle et le gouvernement y 
consacre $1.30,000. 11 y a aussi 
dans les crédits uae ...somme de 

col. " 5 

(Sàftc de la page 15) 
$200,000 pour la Commission des 

I monuments historiques. 

Beau* art» 

Le secrétaire de ja, province a-
joute que ce ^ui est plus impor-

j Unt c'est l'enseignement des beaux 
arts qui a atteint un tel degré 
d'excellence dans Québec que 
de grands organismes artistiques 
étrangers se plaisent à le noter 
publiquement. M. Prévoit ciite 

!ici le nom' de M. Walter Herbert, 
président de la Canadian Foun-
dation, qui déclarait que le gou-
vernement de Québec distribue un 
plus grand nombre de bourses 
pour les études artistiques que 
toutes lês autres provinces et le 
gouvernement fédéral ensemble. 
L'automne dernier, à Québec, un 

?:rand architecte de Toronto, M. 
ohn Parkin, déclarait que l'on 

h€ pouvait pas trouver d'autre 
Souvernement faisant autant que 
celui de Québec pour les beaux 
arts. Puis ce fut le président de 
1 université Acadia, M. Watson 
KirkconneU, qui déclarait la mê-
me chose. 

Plus que cela, dit M. Prévost, 
le gouvernement de la Turquie, 
voulant organiser l'enseignement 
de la musique par l'entremise d'un 
conservatoire, s'est adressé à la 
Foundation Rockefeller, à New 
York, qui a référé le gouverne-
JTient d'Ankara au conservatoire 
de musique de Montréal. 

Répondant au ministre, M. 
Srown lui reproche de tout don-
ner à Montréal et à Québcc et 
l'oublier d'encourager les autres 
;entres où on se préoccupe de 
culture. 

M. Lapalme lance ensuite un 
'appel en faveur du Montreal Mu-
seum^ of Pine y^ts. 'soutenu par" 

B M M Chief I 

^ Gordon Ball 
Dies Suddenly 
MONTREAL (CP)—Gordon R. Ball, 62, president and 

chief executive officer of the Bank of Montreal, died 
suddenly of a cerebral hemorrhage in hospital today. He 
had been 

in hospital for a week. 
Mr. Ball, a graduate of public , 

and high schools in Toronto, 

Art oriental 
et gravures 

— t r-tna, suuicnu par 
3ès particuliers Tn'âis qui est de-
venu une institution publique qui 
a été visitée l'an dernier par 110,-
000 personnes. Le chef de l'oppo-
sition a dit que le gouvernement 
devrait lui aider plus qu'il ne le 
tait actuellement. 

M. Prévost dit qu'à la suite de 
la requête du chef de l'opposition 
y in dernier, il a demandé à M. 
Gérard Morisset, directeur du 
musée de Québec, d'aller à Mont-
réal voir ce musée, mais que M 
Morisset a fait un rapport ne re-
commandant pas que le gouverne-
ment aide à faire les travaux à 
1 inteneur de ce musée. 

Bank of Montreal 
President Dies at 61 

M ^ ' I ^ E . i L (CP)—Gordon R. 
Ball. 61, president and chicf ex-
ecutive officer of the Bank of 
Montreal, died of a cerebral 
hemorrhage in hospital today. He 
had been in hospital for a week. 

Mr. Ball, a graduate of public 
and high schools in Toronto, 
started his banking career in 
1914 with the Merchants Bank of 
Canada, which merged with the 
Bank of Montr-cal in 1922. 
FIRST W.\R VETERAN 

He was appointed general man- ; 
ager of the Bank of Montreal in ; 
1947 and four years later was 
named a director, vice-president i 
and general manager and a 

.; member of the bank's executive 
committee. He became president 
and chief executive of the bank 
in 1952. I 

' Mr. Ball was a v t c r a n of the-
First World War. While serving AIDED BOY SCOUTS 
with the Canadian Expeditionary Mr. Ball also played a leading 
Forces he was wounded twice jj-Qje community affairs He i 

^ard awarded the Military Medal., ,vas a director of Les Concerts^ 
, Mr. Ball's interests in the busi- symphoniques de Montreal- a 
iness and industrial community governor of the Royal Victoria 
!were varied. Among the director-1 Hospital; a director of the Wel-
ates he held were those of Inter- f^re Federation of Montreal and 
national Nickel, Sun Life, the chairman of the federation's 1950 Î 

was a prominent financial and 
industrial leader. He started 
his banking career in 1914 with 
the Merchants Bank of Canada, 
which merged with the Bank of 
Montreal in 1922. 

He was appointed general 
manager of the Bank of Mont-
real in 1947 and four years 
later was named a director, vice-
president and general manager 
and a member of the bank's 
executive committee. He became 
president and chief executive 
of the bank in 1952. 

Mr. Ball was a veteran ol 
World War L While serving 
with the Canadian Expedi-
tionary Forces he was wound-
ed twice and awarded the 
Military Medal. 
Mr. Ball's interests in the 

business and industrial com-
munity were varied. Among the 
directorates he held were those 
of the International Nickel, Sun 
Life, the Steel Company of 
Canada, Royal Trust Company, 
the Royal-Liverpool Insurance 
Gfoup and Ogilvie Flour Mills. 

Mr. Ball also played a leading 
role in community affairs. He 
was a director of Les Concerts 
Symphoniques de Montreal; a 
governor of the Royal Victoria 
Hospital; a director of the Wel-
fare Federation of Montreal and 
chairman of the federation's 
1950 campaign. He was also a 
member of the Canadian gen-
eral council of the Boy Scouts 
Association and a member of 
the council of the Montreal Mus-
eum of Fine Arts. 

His favorite recreations were 
fishing and riding. Among the 
clubs he belonged to were the 
St. James in Montreal; the Gat-
ineau Fish and Game Club at 
Point Comfort, Que.; the Tor-
onto Club at Toronto; the For-
est and Stream Club at Dorval 
and the Canadian Club in New 
York City. 

Survivors are his wife, the 
former Helen St. John; a daugh-
ter, Sheila and a son, Gordon 
Reginald J r . 

Funeral arrangements h a v e 
not yet been completed. | 

GORDON R. BALL 
—passes at 62 

•i" 

Granby ' , 
i W ' J L v A ' i -Art Contest 

ForCentennia 
îJa^ig 1 

Art oriental 
au Musée 

/ CeleWa/ifg its 100th aiinl- . , 
versary this year, the City of^ Afin de celébrer la première 
Granby, Que. will sponsor an Conférence nationale de la Com-
international painting competi-;,™ission canadienne nationale 
tien with the theme, A Canadian «e l'UNESCO, le Musée des 
Industrial City Celebrates its ; B®3"x-Arts de Montréal a ras-
Centennial. i semblé une remarquable collec-

Complete freedom of execu-
tion is allowed artists who may 

tion d'art oriental. 

La Conférence, dont le thème 

GORDON R. BALL 
Canadian P r e s s 

Steel Company of Canada, Royal r> ' \ r- campaign. He was also a mem-' 
,Trust Company, the Royal-Liyer- ber of the Canadian general , 
l^ool insurance group ..nd Ogilvic j council of the Boy Scouts Associa-. 

' ' I tion and a member of the council | 
- of the Montreal Museum of Fine ' 

Arts: • ' - — 
His favorite recreations were 

fishing and riding. 
Survivors are his wife, a daugh-

ter and a son. 

e. ( V ^ iX. idh i s ^ -
-

Au Musée des Beaux-Arts \ •'/ 
: V / —Le mercredi 11 mars, à 3 
•i h 15, Mlle Pierrette Tourmer 

professeur au Collège Marie de 
France, prononcera une causerie! 
sur "l'art crétois" sous les auspi-
ces du comité féminin du Museei 
des Beaux-Arts. Le thé sera servi. 

. . , n X 

ART SOCIETY ^ 
"Europe With A Camera", 

will be Rev. Dudley F. Kemp's) 
subject which he will illustrate: 
with slides for the Women's l 
Art Society on March 17 at 2:30: 
p.m. in the lecture hall o f 
the Museum of Fine Arts. 

submit a maximum of three est " C a n a d r ^ U N K C O ' ' ^ î î 
woi^s, not exceeding 60 by 96 ^ L e ^ r S n W ^ l f T z e f 3 
inches, m oils, pastels or water mars prochains, à l'hôtel Reine 
color-''- , , jEhsabeth. 

A panel of experts, Alan i 
Jarvis, National Gallery; Evan ' On pouçr^'admirer dans la 
H. Turner, curator Wadsworth collection, 'efts bronzes, des ja-
Alheneum and director-elect des, des poKcelainés, des sculp-
Montreal Museum of Fine Arts; tares sur ivoire et sur pierre, -5;, 
Jean Paul Mousseau, well- venant de Chine, du Japon, de F. 
known painter, and Albert Du- la Corée et de l'Inde. 

; mouchel, painter, artistic direc- t i r • , , " 
tor Graphie Arts Institute and . l'Ontario 
professor at Montreal Fine Arts Ji'^®^®/» «es pieces exposées, 
.school, will judg'f-Tîîr 'entr ies t " 
which must be submitted by 
May 15th 1959, to International c L R W m , n ^ f e ^ ® J ^ ® 
Painting Competition, ArU 

: House, Granby: Que. Prizes Lamartine. 
totalling $2,500 will be awarded. Parmi ces objets d'art on ver-
--r—r-- y • • • Ti un vase de jade vert pâle, 

de 18 pouces de hauteur, et son 
couvercle, de la dynastie des 
Mings, assuré pour une valeur 
de $10,000. 

I 

Afin de célébrer la ^felTîière f • 
Conférence nationale rie la Com-I ? • 
Wlssion canadienne nationale de I 
l'UNESCO. le Musée de.s Beaux- • 
Arts de Montréal a ra.ssemblé i " , 
une remarquable collection d ' a r t ' 
oriental, 

La Confércn'-e. dont le thème 
est "Canada et UNESCO", sera 
tenue à Montréal les 12 et 13 
mars prochains, à l'hôtel Reine 
Elizabeth. 

On pourra admirer dans la col-
lection. des bronzes, des jades, 
des porcelaines, des sculptures 
sur ivoire et sur pierre, originant j- \ \ 
de Chine, du Japon, de la Corée î • 
et de rinde. f 

Le Musée Royal d'Ontario ai ' : . ' 
prêté 25 des pièces expo.sées. Le.s | ' 
autres objets en montre viennent;, 
de la collection priviie de M, C. | 

, G. Greenshields, de Mme Sam). 
Bronfman 6t de M. G. L. Lamar-
tine. , 

Parmi ces objets d'art on verra, • 
un vase de jade vert pâle, de IH' . • ; 
pouces rie hsutcur, et son cou-:, 
vercle, de la dyna.stie des Ming," -
a.s.suré pour une valeur de $10.00Ô. • 
On a assuré toute la collection 
pour une .somme tof-ale rie $50.000.- . , 

L'exposition, inaugurée hipru'^ 
soir, se poursuivra jusqu'au 24' 
mars. 

Le directeur du Musée, M. John 
Steegman, lorsqu'il a annoncé 
cette exposition, a également fait 
savoir que la collection orientale 
du Musée a été réorganisée dans 
la Galerie L Elle contient des • 
milliers d'objets divers, dont une! ' 
potiche qui date de 3,000 ansj-'i.j— 
avant J.C. - , , * , 

i-i 
» 

Rowell Bowles 

.UN 
f N i S S c 

Le peintre canadien Rowell 
Bowles, qui demeure à New-York 
depuis plusieurs années, a, déjà 
exposé trois fois à Montréal, ainsi 
qu'à Toronto. Le m u s é e des 
Beaux-Arts de 'TrRHtfé'âl—â—rê-
eemiil(;nt ajoute un de" ses ta-
bleaux à sa collection perma-
nente. 

Les parents de Rowell Bowles 
sont d'une vieille famille de l'On-
tario, et se rendirent en Chine 
avant la premièr guerre mondiale 
comme missionnaires protestants. 
Ne en Chine en 1916, Bowles 
revint au Canada pour son éduca-
tion ; il est diplômé de l'Univer-
site de Toronto. 

, Rowell Bowles vint à la pein-
ture après avoir été attiré par 

, la poésie ; il fut en effet éditeur 
d une revue littéraire d'univer-

! site ; il étudia également la mu-
' ® Toronto ainsi qu'a New-York. 

Comme peintre cependant il a 
travaille seul et n'a pas fréquen-

. t e decoles. Il ne se rattache lui-
msme a aucune tendance particu-
lière. Les travaux exposés cette 

a la galerie Agnès Le 

î t a T t 

On a assure toute la collec-j 
tion pour une somme :otaIe de! 
$50,000. 

L'exposition sera tenue du 101 
au 24 mars. 

directeur du Musée, M. 
John Steegman, lorsqu'il a an-
nonce cette exposition, a égale-
ment fait savoir que la collec-1 
Mon orientale du musée a été 
réorganisée dans la Galerie 11 
Elle contient des milliers d'ob-l 
•jets divers, dont, une potiche 1 
qui date de 3,000 ans avant J.-C.l 

i i 



( L ' y / Prévost souligne l'excellence de 
l'enseignement des beaux-arts au Québec 
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l ' intérieur de ce 

ta i re p r o v i n c i ^ , a d é c l a r é ^ h ^ ^ d ^ ^ ^ ^ ensui te 
gi<juu liu ^Ptails s u r - u n e depi 

L-hon. Yves P r é v o s ^ p e ç x é - q u i a d ^ ^ ^ ^ q u e ^ ^ 

au cours de l ' é tude de ses cre-
dits,' que l ' ense ignement des 
hpaûx-Arts a a t te in t u n te l de- > 
S d'^lï^ellence, d a n s . l a provin-verne_ment^fédér^^^^^^^^^^^ 

feréUTanistVs - -
flXes nrovinces et le gou-!$200.000 inscri te au budge t pour 

' " r n e S f é d é r ^ r é u n i s . ;ia Commission des monumen t s 
Lorsque le gouvernement de la his toriques ou ar t is t iques. 

Turquie , a poursuivi M. Prévost , 
a voulu organiser l ' ense ignement 

/ ' ' ^ € - M T t J O N e - 0 

«rJ 

a voulu organiser 
de la mus ique pa r l ' en t remise 

ce de Québec, que de grandes 
organisations ar t is t iques de l 'e-
t r anger se plaisent à le ment ion-
ne r I l a cité tou t par t icul ière- . 
:ment M. Wal ter Herber t , P r é s i - f c ^ ^ ^ d ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . . . . -
dent de la Canadian Foundat ion, U New-York, qui a r é f é r é le g o u - ^ n montan t de $35,000 a la r e s j 

— • I v e rnemen t d 'Ankara au Conser- j taura t ion de l a ' m a i s o n Page, a 
vatoire de Musique de Montréal . jQuébec. Elle se propose aussi 

M. Prévos t r épond que le Corn-, 
mission se propose de par t ic iper 
à la r e s taura t ion de plus ieurs 
monuments . Ainsi, au cours de 
l 'année, elle con t r ibuera pour 

M. Georges Lapalme_a_f<ùt Z L % e l 'hôte l 
sui te u n appe l en f aveu r 
Montréal Museum of F ine Arts , 
soutenu" pa r des part icul iers , mais 
qui est devenu une inst i tut ion 
publique. L ' a n dern ie r , dit-il, 
110,000 personnes l 'ont visité. Le 
gouvernement , il m e semble, de-
vra i t a ider davantage ce cen t re 
art ist ique. 

L e minis t re r epond q u i l a 
chargé M. Géra rd Morisset, con-
serva teur du Musée de la provin-
ce, d 'a l ler s ' enquér i r de la si-

L e r a p p o r t de M. Mo-

$40,000, 
du iun immeuble voisin de 

Chevalier, à la Basse-Ville de 
Québec. Un mon tan t de $25,000 
sera éga lement dépensé pour ai-
der à la res taura t ion du presby-
tère St-Coeur de Marie . 

L a Commission, qui a pour p ré - jH . j 
s ident M. P a u l Gouin e t pourlj.'^-
secré ta i re M. Gé ra rd Morisset , 
en tend r e s t a u r e r aussi p lus ieurs 
vieux moul ins si tués d a n s diver-
ses régions de la province. 

M Lapa lme d e m a n d e si la 
Commission a le pouvoir de clas-
ser d i f f é ren t s immeubles comme 

tuation. 
risset, dit-il, ne r ecommande pas 
a u e le gouvernement se charge rnonuments his tor iques. 

^ ^ : i Oui, r épond le p r emie r minis-

M O N T R E A L (CP) -- Canadian General CiMuicil nf 
Gorçlnn R. Ba i l fil. presiricnt of Ihc Boy Scouts A.ssotialion ancl 
the Bank of Montreal, flictl sud- ;a member o£ the Council of the 
denly nf a cerebral hcmorrl iaae i Montreal. Museilm of Fine 
in hospital today He had been; -Survivors are his wife, thej / -
in hospital a week. i former Helen SI. John: a daiigh fU^^^uU 

Mr. Ball, a «radnale of public R c ' I n a l f J r ' " ' ' ' 
and high schools in Toronto, «egmdlcl, J i . 
was a prominent financial and 
industr ial leader. 

He was appointed general 
manager of the Bank, ot Mont-
real in 1947 and four years 
la ter was named a director, 
vice-president and general man-
ager, He became president in 
••952. 

Mr. Ball was a veteran of 
?\'orld War I. He was wounded 
twice and awarded the Military i 
Medal. ! 

Mr. Ball was a director of: 
Internat ional Nickel, Sun Life. I 
Steel Company of Canada, Royal | 
Trust Co., Royal-Liverpool. In-
surance Group and Ogilvie i 
F lour Mills, 

He was also a director of ; 
Les Concerts Symphoniques de 

t re . 
. . J, . . Montreal, a governor of. the 

mais du consen tement d u t Royal Victoria Hospital, and a 
propr ié ta i re f e u l e m e n t 

A propos d 'une dépense d e : 
$260,000 pour l ' ense ignement 
post-scolaire, M. P révos t f a i t r e -
m a r q u e r que c 'est $40,000 de 
plus que l ' an dern ie r . I l s agi t 
des cours du soir, dit-il. Ces 
cours connaissent u n e vogue , 
croissante dans bon nombre de ^ 
comtés. Les demandes sont fa i - , 
^es pa r les commissions scolaires, 
lu i fourn issen t les locaux. Les 
brofesseurs sont payés pa r le 
Gouvernement. . 

Tout le budge t du secre tar ia t 
jrovincial a été voté au cours de 
a séance de l 'avant-midl. , 

• d i rector of the Welfare Federa-
:tion of Montreal. i -

He was a member of the. 

Musée des Beaux Arfs 

—Un déjeuner pour les mem-
bres du Musée des Beaux-Arts 

' aura lieu le mardi 24 mars. On 
peut obtenir des billets en s'a-
dressant à Mme Demers, du 
comité féminin, au Musée, de 
dix lieures du matin à une heure 
de l'après-midi jusqu'au vendredi 
20 mars. 

OOnnON R. B. \ l ,L 
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P R E S E N T E D TO COLLEGE — Shown above is a c lose-up 
of a M a y a n t e r r a cotta «head found in Vera Cruz, Mexico 
find da t ing abou t 800 A.D. It has been recen t ly presented 
to t he Nova Scotia College of Ar t . 

Art College Gets Gift 
Of Historic Mayan Head ^ 
A Mayan terra m t t a head,,wear fierce expressions (to in-

H a t i n r f r o m about 800 A,n.. has .spire twro r ) , have tubular ex-; 
• b e e n r S i r p r e s e n . e r i to the tensions at the back and were 
NOV. I c o t l r c â l e g e of Art b.y,possibly .set mto 'emple wall^, 
R A Kanisberg Q.C. andiIn contrast to these are those 
MVs K a n i s h e r r Halifax. .with ihe smiling or laughing 

DonaW C Mackav prinripal-faces, "Their purpose not 
of t h r i o l l S e , said tbe liny .six-ireally known", said Mr^ Mackay 
f n c h bead was the work of i -but they are perhaps th? 
Maya I n L n s in Mexico, and finest examples of ^lay, 
w L found in Vera Cruz. It washing from the. New World. , 
o b t a i n ^ for the Halifax ool-; The face and forehead of th^ 
"ectton t h r o u g h the Montre j^"smi l ing" addition to the loca 
^ n ^ n m nf F ^ e Arts collection is broadened in ao 
' heads rf;t;,,rl,icordance- with the practice oi 

i ne-rnd.ji'ii..j i j„f„,.Tvial nn carriprt oi 

a 

Art Calendar 
MONTREAL MUSEUM OF 

F I N E ARTS, 1379 Sher-
brooke West . Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wedne.s-, 

' day, 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday, Saturday, 

: Sunday. Oriental A r t th rough : 
March 22. Montreal In terna- ! 
t ional Salon of Photography, 
th rough March 22. Jord i Bon-
ne t and Richard Bil lmeier , 
in Gallery XII, th rough 
March 29. , - , </ 

••• f: 

Its 
Musé* del Beaux-Arts: galer ie \ 

XII, tableaux de Jordi Bonet. 
position d'art oriental. 

J artificial deformation carried oi; • 
hy the Mayans. A receding fore 
head was a oanon of beauty 
and the desired effect was pro; 

' d u c e d by fast.ening a boan 
tacro.ss the head of the infant ii 
!its cradle. 
' The headdre.ss would indicat.< 
tha t the weaver's a r t bat 
reached a higti degree of p ro 
fioiency during t h e Mayai 
civilization. Many of the figure; 
found are shown with garment 

.•ornamented with woven pat 
• terns and furnished with em 

broidered borders. T b i ss i;, 
! 'evident in the headdress ot thf! 
i:Mayan head now owned by thf 
ilN.S.C.A. ^ 
; "The head exhibits a perfec-

, Ition of technique which imp)ie.« 
i ia long period of development", 
! Isaid Mr. Mackay. 

"It will be added to the col-
p jpction of other Mexican pieces 
je we have on display." he said. , 
n The permanent collection at 
Itit.he college also includes a 
t ' number of works f rom Peru 

bowls, jars, f igures — dating in 
the third and tenth, .centuries. 

:-iOlhpr ob.iects oC 1-tvlian ,art are 
n;a pottery votive figline with 
it " • 

Mû um buys 
H'pmore work 
Acquis i t ion of a p a i n t i n g by 

Jo seph H i g h m o r e (1692-1780) 
which f i l ls a g-ap in t he Monitreal 
M u s e u n v t>*-HPin« A r t s ' B r i t i sh 
School co l l ec t ion /was announced 
b y M u s e u m Di rec to r J o h n Steeg-
man . • 

T h e pa in t ing , en t i t led " P o r -
t r a i t of a Y o u n g Lady ," w a s ex-
ecuted by Higihmore a b o u t 1740. 

Mr. S t e e g m a n sa id t h e woTk 
"wortihily r e p r e s e n t s t he pre-
Reynoldo t r ad i t ion (in t he 
M u s e u m ) f o r t he f i r s t t ime. 
, "If the l a t e r f a m e of Reynolds : 
and Ga insborough had not been 
so g rea t , H i g h m o r e ' s me r i t s 
would be m o r e closely seen," 
the d i rec to r added. 

The lady in the p a i n t i n g w e a r s 
a w h i t e s a t i n dress . ; 

" H e r f ace h a s g r e a t l iveliness 
and t ende rness and one feels 
t h a t i t m u s t have been an excel- ' 
l en t l ikeness of a charmiing and : 
intelligeinit person, whoever she : 
was , " Mr, S t e e g m a n said. 

H i g h m o r e w a s c o n t e m p o r a r y 
w i t h H o g a r t h , H e r ep re sen t s the 
gene ra t i on be tween Knel le r and 
Reynolds, 

H e had a f lour i sh ing p rac t i ce ; 
in London a s a p o r t r a i t - p a i n t e r , 
f o r 30 y e a r s unt i l he r e t i r ed to ' 
C a n t e r b u r y in 1762 a n d neve r 
pa in ted aga in . H e w a s then 70, 
I n tihat year , bo th Reynolds a n d 
Ga insborough w e r e well on the i r 
w a y to fash ionab le success, and 
H i g h m o r e "could now a f f o r d to 
r e t i r e g r a c e f u l l y be fo re he be-
c a m e eclipse<l," 

T h e p a i n t i n g comes f r o m the 
'collection of t he wel l -known 
E n g l i s h a i t - h i s t o r i a n , Chr i s -
t ophe r N o r r i s . 

Thé japonais 
au Musée des 
Beaux-Art s 

Le vendredi là mars prochain, 
au Musée des Beaux-Arts, de 
Montréal, on donnera un thé ja-
ponais et des danses et chants 
chinois et indiens seront exécu-
tés, Cette manifestation précédera 
une réception civique a laquelle 
on assistera sur invitation. De 
fait, cette réception sera offerte 
en l 'honneur des délégués de la 
première conférence nationale de 
la Commission canadienne natio-
nale de l'UNESCO. 

Le comité régional de la Com-
mission a organisé cette fête mon-
daine en collaboration avec le 

i Musée, l'Association des citoyens 
! Japonais-Canadiens, la Société bé-

névole chinoise et l'Association 
' Inde-Canada, 
' On dressera le salon de thé 

dans une des galeries du Musée 
et le thé sera servi par Mme Y. 
Watanabe à un nombre limité 
d'invités. Cette réception durera 
environ une demi-heure et toutes 
les traditions j p o n a i s e s seront 
observées dans leur moindre de-
tail. n y aura ensuite programme 
artistique indien et interprétation 
de quelques extraits d'opéras chi-
nois, par un groupe de Chinois 
recrutés, la plupart, parmi les 
étudiants de l'université McGill. 

Les cultures japonaise, chinoi-
se et indienne, représentent les 
grandes civilisations de l'Asie. 

La conférence elle-même a por-
té une attention toute spéciale 
aux relations avec l'Asie. 

L[\ nevo £ PoPijkfittfie 

Albert (loutier 
Faisant suite à l'exposition Ma-

rio Merola, Albert Cloutier, R,C,A,, 
présente à la galerie du restau-
rant Hélène-de-Champlain, à l'île 
Sainte Hélène, 58 de ses toiles. 

Cette exposition, réali.sation du 
service des parcs de Montréal et 
dont le vernissage a eu lieu mer-
credi soir, se prolongera jusqu'au 
31 mars. 

Albert Cloutier f u t élève de 
F. W. Saint-Charles et d'Edmond 
Dyonnet au Monument National 
et travailla, par la suite avec A 
Y. Jackson et Edwin Holgate. De-
puis 1925, il s 'adonne à t i t re pro-
fessionnel aux arts graphiques et 
exécute de nombreuses brochures 
touristiques, affiches et décora-
tions, Il a pris part, denuis 19.'?.5, 
a de multiples expositions na-
tionales et internationales. Il col-
labora à l'élaboration d'une fro.s-
que de 3,000 pieds carrés destinée 
a l'exposition mondiale de New 
York en 1939. 

De 1940 à 1943, il occupa les 
fonctions de chef des services gra-
phiques pour le .service d'infor-
mation attaché à la Défense, Ar-
tiste officiel de guerre, attaché 
au C,A,R.C.. il revint à la via 
civile en 1946. 

M. Cloutier est membre de 
l'Académie Royale Canadienne, de 
la Société des Aquarellistes Ca-
nadiens, de la Société des Arts 
Graphiques Canadiens, du Arts 
Directors Club de Montréal, rie 
l 'International Designers' Confe-
rence fAspen, Colorado). En 1949 
et 1952 il est successivement lau-
réat du prix Jessie Dow du Salon 
du Printemps. <iu Muség__sJes 
Beaux-Arts de Montreal pour l'a-
qnarellè et pmir-Tâ~peinture à 
l'huile. En 19.53, il a été élu pré-
sident du "Arts Directors Club" 
de Montréal, et pré.side le "Arts 

I Club" de Montréal depuis 1957. 

I En 1957-1)8, il exécuta les fres-
I ques de la .salle Bonaventure de, 

l'hôtel Reine Elisabeth, Nombre 
de ses travaux f igurent à la Ga-

; lerie Nationale à Ottawa, dans 
la collection du Département des 
Affaires Etrangères et dans main-
tes collections privées ou pro-
priétés de compagnies industriel- " 
les : Industrie de la pulpe et du 
papier, Seagram. Imperial Oil 
Canadian Oil Company, Canadien 

^ ^ National, Pacifique Canadien, etc. 

^ A ï j ï - r r e 

Luncheon 

:•. ' ^ A u Musée des_Beaux=^r t s , le 17 févr ier , mons ieur 
I / : A n d r é JasmlrT Sonnera u n e conférence su r le su je t 

-- su ivant : « Comment lire u n tab leau », Monsieur J a s -
min est a t taché à l 'Ecole du M e u b l e ; il est m e m b r e 
de la Société d 'Ar t Contempora in , a exposé pour la 

p remiè re fois à Montréa l en 1947 et a créé les costu-
mes des Fourbe r i e s de Scapin pou r les Compagnons 
de S t - L a u r e n t . 

A members ' luncheon will be 
held on Tuesday, March 24 at 
the Montreal Museum of F'ine 

Arts. Tickets are available, in 
advance, from Mrs. Demers in 
the Ladies' Committee rooms, 
f rom ten o'clock to one o'clock 
until Friday, March 20, 

O. Î v,» I J. ,T 

offering. I2th century; Jnd two 
. . t e r r a rot ta votive figures —• 
k f rog gods of rain •— V'pneziiel», 

tbirrl ppntijry. 
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I<()|{MI',1{ W A T i ' i K l ' O l î D l i l - : S i l ) l - : N T \ ^ r t l i u r F r i « \ no t ed C a n a d i a n ar l is t a n d scn lp io r , 
w i th (he t r o p h y " O n e Na t ion Indis i s i b l c w h i c h he f a s t in b r o n z e a n d s i h e r lor tlie C a n a d i a n 
C o o d |{oads Associa t ion. 

Well Known Canadian Artist 
Attended Waterford Schools 
A ^t!;radnafe of Wate r l ' b rd pnl) l ic a n d hi^l i schools , A r t l i u r » 

I ' r ice ()l O t t a w a has a c h i e v e d n a t i o n - w i d e f a m e as an ar t is t a n d as 
a w o r k e r in l i r o n / e and in w o o d - c a r \ injj;. 

Anionif his (h s t i nc t i s c aci i ieveniei i ts , Mr. I ' r ice w a s commis -
s ioned lust yea r (o ca r ry out tlie decora t in j f of o n e of t h e c o n f e r -
e n c e rooms in the n e w iîoyal York Hotel add i t i on , l i e f a s h i o n e d 
tlic t o t e m |)oles, pia(|n(\s a n d pane ls , all in I n d i a n mot i f s for tha t 
room. S o m e of liis pane l s lell t h e s tory of an Ind ian l e g e n d on t h e 
wal ls of t h e conferenc( - room. 

Mr. I 'rice also cai'vt. ' . o t e m * — -
pole.s and thi'Cu olhor lai-gt- carv- , ^ g- a i j • j i. 
ings in. the new ,,asper I^arK ,.odge f 
when it was built in 19,53 to re-
place tlie old lodge building de-
stroyed by fire. Through rc.seai'ch 
in ar t lie has hoi^nine an exucrt ou 
Native Canadian Art. l ie was Art 
Director for the film "Odeipus 
Hex." Fie has also achieved fame 
in sculpturing and mad;- a showing 
of his work at the Montreal Mus-
eum of Fine Arts. He has made 
some notable castings in alumin-
um, iron and bron/.(-. The Can-
adian Bi'Oailcasting Commission 
has shown Mr. Price's work on 
television. 

Lived in District 
Ar thur Price is the son of Malen 

Lemuel Price and Mary Emily 
Courlnage, well-known Norfolk 
families, who have lived for many 
years at Waterford and at Boston 
He is a nephew of the late Klgii 
Price, for many years a Waterford 
resident. He was born on May 
22, 1918, at Edmonton, Alta. The 
family re turned cast to Ontario 
1921 and lived at Waterford, whe-
the son at tended Waterford publi 
and high schools. 

The family moved to Toront ' 
and Arthur Price at tended th 
Central Technical School, where 
he won a bursary to at tend On 
tario College of Art. Af te r t 
years there, he entered the adver-
tising field and designed sets and 
costumes for the Volkolf Ballet 
Company in Toronto. Then began 
;; period of travelling during which 
he acquiied much information that 
was to be useful in his later career. 

He went to California and 
thenci' to Vancouver where he 
entered the Merchant Navy, t ia-
velling from Alaska to C'alifornia. 
Here he first became acquainted 
with the art of the Northwest 
Coast Indians. Hetuining east he 
went 10 New York for a short 
course in fashion designing. By 
1939 he was again with the Meicli-
ant Navy on the eastern seaboard 
which ati'orded him a chaneo 
see the Maii t imes and Newfound-
land. 

In 1940 Mr. Price joined the 

for Canadian Ai'my .shows. He 
crossed Canada with the first 
Army Show, l i e designed some 
35 Unit Shows for overseas en ter 
tainment and was later loaned T 
the National Vilm Board as sec f" 
signer and a part- t ime animator 
He was marr ied in 1944 to 'Dal i l 
Barbeau. Their first daughter , 
Helene, was born the following 
year. 

Af te r the war, Mr. Price left the 
National Film Board and moved to 
Hollywood, where he J'emained fori 
a year as a cabinet-maker. On in-
vitatiôn of the National Museum 
of Canada, he and his family mov-
ed to Vancouver. Under direction 
f rom Marius Barbeau, he covered 
Indian villages on the, east and 
west coasts of Vancouver Island, 
Prince- Ruper t and the Queen 
Charlot te Islands, taking notes an ' 
photos and making drawings of 
Indian Art. He purchased the first 
totem poles, houseposts and 
community house to form the now 
enlarged Indian Village at the Uni-
versity of British Columbia. 

Set Designer 
Keturning to Ottawa, Mr. Price 

resumiid set designing with the 
National Film Board and lectured 
at the Teachers ' Summer Course 
in Toronto on Indian Art. He built 
a home at Cyrville, seven miles 
outside Ottawa, and there his sec-! 
ond daughter, Caroline, was born.: 
There he built a studio and shop| 

I 

and began his work in wood-carv-
ing. He also produced a film strip,. 
"Masks of the North Amei'ican 
Indians and Eskimos". His son, 
Rene, was boin in 1!)49. 

The following year Mr. Price be-
gan metal work, wrought iron and 
copper and more wood-carving. He 
made a tr ip to Aklavik in the Arc-
tic for the Hudson Bay Company, 
taking photos and making draw-
ings of Indian villages. He .sold 
several paintings to that Company 
and the Ford Motor Company. 

He was Technical Director for 
the Canadian National Exhibition 

A H T H U H I ' l i l C E , f a m o u s ( J a n a d i a n a r t i s t , shoWn makinj^ p a n e l s , 
Ind ian lej^end hi r a c o n f e r e n c e room in t h e n e w a d d i t i o n to t h e Hoyal > 

show in Toronto in 19r)2. A t h i r d » 
daughter, Nina, was born to Mr. 
and Mrs. Price the following year. 
Mr. Price began his work in alum-
inuin, iron ann tironze. By 19,'î(i 
he had completed a series of seven 
reproductions of Native Canadian 
Art. His sculpture was shown at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts, also at IVlcUill University, liey 
was invited to have a one-mafi" 
show at the St ra t ford Festival, 

Among 

To have a ' 
the St ra t ford 

where his work sold well 
other places, his work was exhibit-
ed at the Hoyal Academy in To-
ronto and Montreal. He was com-
missioned to design and cast in 
aluminum and manganese a Coat-
of-Arms foj- the new City Hall in 
Ottawa. His four th daughtei', 
Tania, was born in 19,57. 

of pieces which were on exhibi 
at the World's Fair in Bru.ssels. 

Norfolk fr iends of Mr. Price anc 
liis family will Join in extending,' 
congratulat ions to him upon 
success which has at tended hi 
career and they will look forwarc 
to even grea ter achievements i 
the fu tu re . 

A 

f • • • 
Wednesday Tea 
Mr. W. F. Wood, F.P.S.A., 

A.R.P.S., Hon, M.P.S. will 
speak, in English, on the 18th 
Montreal International Salon 
of Photography tomorrow af-
ternoon at half-past three 
o'clock at the Montreal Mu-

:seum of Pine Arts. 
: Tea will be served in the 

Among Mr. Price 's best work f ^ ] upstairs foyer of the Museum 
was a carved chest that is now ii ^«following the program and tns 
Buckingham Palace and a number .M'ublic is invited to attend. 

Mr. Price designed and carved 
eight totem poles, 10 inches in 
height, for the Royal York Hotel 
addition. He also carved four 
plaques and designed and executed 
eight lai-ge panels in polychrome. 
All were done in Indian motifs for 
one of the conference rooms. 

/ f t O W É R ARRANGING 
Mrs. Erie Gushing will speak 

and demonstrate, "The Joy of 
Flower Arrangement," on Tues-
day, March 10, at 11 a.m. in the 
lecture hall of the Museujji in 

"PINE ISLANDS" tableau du peintre montréalaisNcurl 
iusV'i Musée des Beaux-Arts de Montréal se poursuit 

lointaines, sont le sujet de ce tableau en vert et bleus. 

urtis Fields^\^ont l'exposition à la galerie X I I du 
'à demain. Une brancha de pin, des colline» 

Fine Arts. f i l a s s e t W X i ' y j c i 



' JKu Musée des Beaux-Arts : [ 
—i/n vue ^ l à Fête des Fleurs ' 

organisée chaque année par le 
comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts, un déjeuner auquel 
assisteront les membres et un 

; groupe de journalistes aura lieu, 
demain, à midi trente, au Musée. 

a. ^ ^ e - r r e ( W c L t / r ^ 

T'hotograpliy Salon 
Is Lecture Topic 

m&v!f. Wood. FPSA, will 
speaP (/n the 18th Montreal 
International Salon of Photo-
graphy tomorrow at 3:30 p.m. 
in Montreal Museum of Fine 
Arts. 

Tea will be sewed in the 
upstairs foyer following the 
program, and the public is in-
vited. 

S t a ^ 

J i 

• LE MlJSJll'. J l l i S KKAIJX 
A R T S , rt U i; SIMORBROOKE 
OUEST, afin de célcbrcr la pre-
mière confcrcnce nationale do 
la commission canadienne de 
l'UNESCO, a rassemblé une re-
marquable collection d'art orien-
tal qui est en nionti'o jusqu'au 24 
mars. Cette collection contient des 
Milliers d'objets dont une potiche 
qui date de 3000 a n s ^ a n t .1, C, 
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^Won t̂ Put Up With I f 

Orient Views Canada ^Hungrily 
By HUGH D O H E R T Y 

The starving, over-populated Orient is looking at Canada's 
food surpluses and wide-open spaces with hungry eyes, Dr, 
N, A, M, MacKenzie, president of the Canadian National Com-
mission for UNESCO, warned last night. 

Speaking at a press conference preceding the opening of the 
first national conference of the commission today, Dr, Mac-
Kenzie said: 

"Canada. to all intents and purposes, is empty land and we 
have one of the highest standards of living in the world. In 
addition, one of our problems is food surpluses. 

"A good proportion of the 
people in the Orient," he said, 
"go to bed hungry every night 
and they're faced with rapidly 
increasing population, 

"They will not put up with 
this situation permanently," he 
said, 

Thame of the conference, 
which has attracted over 200 
delegates from groups active 
in educational, cultural and 
social services, is mutual ap-
preciation of Eastern and West-
ern cultural values. 
Promotion of understanding 

between the Occident and the 
Orient is the only peaceful sol-
ution to the problem of the 
millions of Asian have-nots, 
Dr, MacKenzie said, 

"The alternative is eventual 

violance," he said. 
Delegates today and tomor-

row will study plans for Can-
adian participation in the cur-
rent program — one of the 
three major projects of UN-
ESCO, 

The other two deal with ir-
rigation problems in arid 
areas, and elementary school-
ing in Latin America, 

With respect to an effort to-
wards East-West understand-
ing, Commission officials said 
last night Canada plays a spe-
cial role vis-a-vis the eastern 
members of the Common-
wealth, 

Recommendations arising out 
of study sessions today and to-
morrow will be presented at 

the annual meeting of the Com-
mission toinorrow afternoon. 

Conference proceedings at 
the Queen Elizabeth Hotel are 
open to the public. The Com-
mission was formed a year 
ago under the sponsorship of 
the Canada Council to promote 
Canadian interest and particip-
ation in UNESCO projects, 

UNESCO is the United Na-
tions agency which sponsors in-
ternational projects in the 
educational, cultural and scien-
tific fields to build understand-
ing between countries. 

This morning, delegates will 
be addressed by the chairman 
or the Canada Council, Brooke 
Claxton, and will hear a report 
of the UNESCO program for 
19,")9-60 from members of the 
delegation to Ihc 1958 Paris 
Conference, 

The conference winds up to-
morrow with an exhibition of 
Asian art treasures at the-Ment-
reaj^JIusfitim .of Fine. Arl„s, fol-

Tôwédby a showing of Indian, 
Japanese and Chinese dances, 
ceremonies and floral arrange-
ments. 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

lling tlie s to ry of aiii 
rk Hote l in Toroi i to , 

S T ^ J V v Q ^ C L i l ' t ^ T C ^ . ^ 

Tips On Flower Arranging 
Are Given By An Experf 
"Flower arranging is the most 

ephemeral of all the arts," Mrs. 
Eric Cushing told the Women's 
Art Society of Montreal yester-
day during a demonstration of 
flower arrangements at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

"But a thing of beauty need 
not last forever," she said. "The 
transient beauty of a flower is 
what heightens our enjoyment 
of it. Flower arranging is the 
little sister of the arts." 

The increased interest in 
flower arrangement as a hobby 
can be traced to the 1930's and 
the popularity of American 
Garden Clubs, Mrs. Cushing 
pointed out. "These ladies have 
done more than anyone else to 
publicize this ancient folk-art," 
she said. 

Hard Work Needed 
Flower arranging is a ,ioy, 

'according to Mrs, Cushing, "Al-
most anybody can do it," she 
explained. "Really, very little 
artistic ability is necessary. 
What is needed is interest, hard 
work, and patience. It can be as 
expensive as you care to make 
it or as inexpensive as your 
own imagination permits. 

"Working with flowers 
heightens our sense of aware-
ness and enhances our way of 
life," continued Mrs. Cushing. 

"We learn to appreciate the 
uncommon in t h e common. 
We reach the point where we 
see even a cabbage in the f ru i t 
market as a piece of beauti-
fu l sculpture. 

"Flower arranging fills the 
desire we all know for crea-
tivity. Some talented people 
write symphonies; some write 
poems; some bake a cake . . . 
and some do floral arrange-
ments." 

As a h o b b y , it can o p e n 
wider horizons of interest, 
Mrs. Cushing pointed out. 
"Gardening, plant growth, 
photography, basket collecting 
a n d e v e n ceramics can grow 
out of a basic interest in flower 

•arrangements." 
When does a bouquet be-

come a flower arrangement? 
A Learned Art 

d f t i ^ t r e i ^ c J L K J Ê / S ^ . 

—staff Photo by Paul Lagace 

Mrs, Eric Cushing demonstrates a scaled arrangement, 
sized. "It 's a combination of 
hard work and patience," 

She has these hints for at-
tractive combinations of flow-
ers: "Mix different shades of 
red for brightness. For the 
heat of summer, try an all 
green arrangement of various 
leaves with no flowers at all. 

"To make a bright bouquet, 
c u t g r e e n leaves to a mini-
mum. In a mixed bouquet, 
group your colors. Don't dot 
them throughout the arrange-

ment as though you'd settled 
them in a particular spot bj 
dropping them from a salt eel 
lar. 

"Avoid b l u e s , mauves and 
purples. They're treacherous 
shades which are apt to turn 
grey under artificial light." 

Mrs, Cushing had one final 
c o m m e n t f o r w o u l d - b e f l o w e r - ^ ^ P ^ N ^ S ^ C E R E M O N Y : Delegates to 
a r r a n g e r s : " F l o w e r s a r e the'^'^® conference of the Canadian National 
m o s t d e l i g h t f u l t h i n g s i n the*^®"^""'®®'*»" f®"" UNESCO, which closed here 
wor ld to work wi th , . . andy®®*®''''®^' ••"eated to an exhibition of 
a l s o t h e m o s t r e c a l c i t r a n t . " Asian ar t and Oriental customs at the Mont-

Peintre ou musicien? 
J ' a i eu la bonne fortune de l'encontrer M l le Kandcrgy «u 

v e r n i s s a g e Michel Ciry. El le m'appri t que le peintre était 
é g a l e m e n t musicien, qu'elle avait eu, d'ai l leurs, l'occasion de 
l ' I n t e r v i e w e r en Europe et qu'il était considéré comme un 
des meil leurs compositeurs parmi les moins de quarante ans. 
Quel le école ? Il n'est ni dodécaphoniste ni sérlaliste ni . . . 
J 'avoue que ces termes sont plus abstraits pour mol que ceux 
de la peinture abstraite I Se rattache-t-il à des maîtres plus 
anciens? Il semble avoir en commun avec les réalisateurs le 
f a i t qu' i l n'est pas facile à af f i l ier . Il a un style à lui, très 
vigoureux, à tendance vaguement mystique parfois» 

Les peintures qu'on nous montre ici ne semblent confir-
mer ni c e t t e vigueur ni ce mysticisme. Comment expliquer 
c e t t e solution de- continuité ? Que cet art iste s 'exprime mieux 
dans un genre que dans un autre, cela se comprend, mais 
qu'i l soit aussi d i f férent en passant à une autre discipline, 
que sa sensibilité devienne mièvre dans certaines petites 
marines, voilà qui est assez troublant . M. Steegman, le direc-
teur du Musée passe à ce moment-là. Je le mets au courant. 
Il n'est pas t roublé du tout. Il me cite l 'exemple d 'un de 
s e s compatriotes qu' i l a bien connu en Angle ter re . D'une 
part . Il peignait des paysages aux ciels lourds, ex t rêmement 
dramatiques, et, de l 'autre. Il écrivait des histoires courtes 
charmantes, presque nai'ves. 

Mais si o n par lai t de notre peintre ? L'ensemble de l'expo-
s i t i o n n ' e s t p s s enthousiasmant. Il s'en dégage une certaine 
f ' c l i s a i s s s e q u ' i l f a u t sans doute apprécier. On a vu tel lement 
cl.-" m a n i f e s ï a i i o n s d e brutal i té en art qu' i l n'est pas désagréa-
b ' - c'e v o i r d p s couleurs adoucies, des fond» vaporeux qui 
n ' s u r o n t qi,'e le t o r t , auprès de quelques visiteurs, de ne 

! p-JS etre ai)str«!ts I 
Certaines toiles sont plus colorées. Un portrai t de paysan 

(dont la reproduction a paru dans ce journal) fait penser à 
un V a n Gogh bien paisible, plein de douceur ensoleillée. 
Dans deux ou trois marines, le style est dans un tout autre 
autre esprit. Le motif est resserré. Des lignes très fines 
cernent r igidement les profi ls et les surfaces «t dressent en 
se croisant de mult iples épines. L 'écr i ture étant d'une sévé-
ri té aussi part icul ière, on est gêné qu'el le ne soit pas person-
nelle et qu'elle évoque par trop celle de Cariou. Si le musi-
cien a des tendances mysticisms^ il est compréhensible que 
le style sec de Carzou ait pu l ' intéresser. Voi là maintenant 
que je suggère que le mysticisme est sec ! En tout cas, il 
ne doit pas s'associer à la rondeur. 

Le portrai t du père Charles de Foucauld est sympathique, 
mais on regrette de découvrir un art i f ice qui en réduit la 
portée. Les traits rougeâtres, très fins, qui cernent la tête 
et l 'habit renforcent l 'unité tout en donnant un sens symbo-
l ique au portrai t . Or ces traits ont été ajoutés après coup, 
sur une pâte déjà sèche. On aurait voulu que ces minces fils 
fussent sugis spontanément, comme appelés par le sujet, qu'ils 
se soient construits à même la tête, à même les épaules, que 
le peintre les eût imaginés en même temps qu'i l reconstituait 
le personnage. L 'oeuvre y aurai t gagné un caractère plus 
convaincant, plus dramat ique. 

_ Voi là une autre tête, "Stabat M a t e r " , qui est cernée des 
memes contours. A h ! ces crit iques qui font de la l i t t é r a t u r e ! 
MOI qui imaginais que ces fils rougeâtres symbolisaient l'as-
sassinat du père de Foucauld au Sahara ! Mais j'ose croire que 
mes remarques sont quand même valables du point de vue de 
[essentiel , c'est-à-dire d'un style aussi peu fabr iqué que possi. 
ble. Le second portra i t est plus homogène à ce point de vue. 

Un peintre dont j 'aime les oeuvres me disait, le soir du 
vernissage, apprécier la subtil i té de la lumière dans plusieurs 
des toiles exposées. J'avoue ne pas l 'apprécier au même degré. 
En somme, il y a d'autres qualités aussi chez ce peintre 
français, mais aucune ne semble avoir été suf f isamment pous-
sée dans un sens ou dans l 'autre. Pour tout d ire , les oeuvres 
denotent de la sensibilité et manquent de caractère. Elles 
pointent, en général , vers un sens de la solitude qui aurait i 
pu etre creusé davantage. Le fait que M. Ciry se soit inspiré 
de Carzou et, dans l 'unique nature morte, de s'être rappelé 
de Buffet est une Indication en ce sens. Un port hollandais 
avec la vue sur la mer et de forts accents noirs est même 
une indication éloquente. Il semble qu'il s'en faudrai t de 
peu pour que ces motifs Isolés dans leur rectangle créent une 
atmosphère surréalisante. Vous me dites que le surréalisme 
est mort ? Je n 'en suis pas te l lement sûr. 

(Gazette Photo Service) 
real Museum of Fine Arts last night. Above, 
four pretty Japanese girls in costume exhibit 
the time-honored Japanese tea ceremony. Left 
to right, are: Mrs. Miyeko Watanabe, Chizuru 
Okuda, Betty Ikegami and Helen Hasegawa. 
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r Relations 
de divers 

par R. de REPENTIGNY 

entre artistes 
pays facilitées 

67 o n ,631 

I 

L'on a parfois accusé TONESCO, en ce qui 
concerne les arts et les artistes, de n'avoir souci 
que de produire des masses de statistiques et des 
rapports interminables. Pourtant, il y a un artiste 
montréalais qui peut témoigner dans un autre 
sens. Le peintre et graveur Albert Dumouchel, 
boursier de l'UNESCO en 1955, a pu, lors ri'im 
voyage en Europe, constater comment cette orga-
nisation internationale fait les choses. 

En effet, l'UNESCO s'est assurée des services 
d'un véritable réseau international, qui lui permet 
d'atteindre avec plus de certitude les buts qu'elle 
se propose et qui sont les rapprochements entre 
les peuples, la collaboration entre les artistes des 
différents pays, la diffusion des oeuvres d'un con-
tinent à l'autre. 

La bourse reçue par Dumouchel lui permettait 
un séjour d'une année en Europe et l'année sui-
vante il obtint un renouvellement pour trois mois. 
"Mon voyage avait été organisé à l'avance—après 
entente avec moi n a t u r e l l e m e n t . L'UNESCO 
s'était chargée d'avertir directeurs de musées, 
artistes, maitresgraveurs, de ma visite, de telle 
sorte que tous les contacts se faisaient facilement. 
En Allemagne, en France, en Yougoslavie, j'ai pu 
avoir accès aux documents les plus préc ieux-
même on me laissait souvent travailler seul aussi 
longtemps que je le désirais". 

Un détail permet de marquer comment tra-
vaille l'UNESCO. C'est que Dumouchel, qui est 
professeur à l'Ecole des Arts graphiques de Mont-
réal, n'avait pas sollicité de bourse. Un jour, 
simplement, il reçut une lettre lui demandant s'il 
accepterait une bourse d'un an, et quel usage il 
désirerait en faire. 

Peintre, graveur, professeur et photographe, 
Dumouchel ne fut pas embarrassé pour soumettre 
un programme. Il voulait en effet que cette bourse 
puisse servir à son travail d'enseignement aussi 
bien qu'à .son oeuvre de création. Considérant 
que dans l'enseignement qu'il est appelé à donner, 
la photographie joue un rôle capital, pour appren-
dre à voir, Dumouchel .se fixa certaines tâches. 
Les portails romans de France, les calvaires bre-
tons, les gravures de Rembrandt au Musée de 
Stuttgart, l'Aurige de Delft, le thème d'Adam et 
Eve dans la sculpture romane en France iurent 
parmi ces tâches. Pendant ce voyage, l'artiste 
a assemblé une collection de 4,000 photographies 
et diapositives, en grande partie uniques au 
Canada. 

Cette partie de son travail de boursier lui a 
laissé des souvenirs. "Toute une journée à photo-
graphier l'Aurige de tous côtés—et cette autre 
journée dans le cabinet des estampes de Stuttgart, 
où je pus travailler à loisir avec les gravures de 
Rambrandt". 

Alors que les photos d'ensemble, les vues à 
distance sont familières, les détails de ces monu-
ments le sont moins, cl c'est à capter les détails 
que Dumouchel a surtout travaillé. 

En France, Dumouchel a pu étalolir des con-
tacts précieux avec des maîtres graveurs, contacts 

qui depuis lors ont permis à plusieurs artistes 
canadiens de travailler dans les meilleures circons-
tances possible. 11 a rencontré des artistes comme 
Chagall, et de nombreux jeunes. "Partout où 
j'allais, je n'avais qu'à dire au représentant de 
l'UNESCO : je voudrais rencontrer tel artiste . . . 
et c'était fait". 

En Italie au.ssi il a pu rencontrer peintres, 
architectes, musiciens. Le célèbre architecte et 
esthéticien Ponti l'a reçu, à Milan, pour lui montrer 
ses projets et réalisations. Mais c'est en Yougo-
slavie que l'artiste canadien a été le plus étonné 
de l'accueil. Il a constaté que la plupart des artistes 
et fonctionnaires d'organismes artistiques parlent 
français. "Depuis Napoléon . . . " 

"J'ai trouvé les Yougoslaves extraordinaires— 
les artistes, qu'ils soient vieux ou jeunes sont tous 
jeunes d'esprit, pleins d'enthousia.sme. Je me suis 
lié avec plusieurs artistes de ce pays et depuis 
lors je demeure en contact avec eux". Depuis 
lors Albert Dumouchel participe régulièrement à 
l'exposition internationale de gravures, à Llubjana, 
et plusieurs autres graveurs canadiens ont été 
invités grâce à ce "contact". 

"Si les gens ne pensent guère à acheter des 
Cadillac, ils achètent des livres. Des librairies . 
partout—et la plupart des jeunes artistes ont 
l'avantage- dé, voir des ouvrages publiés sur leur 
oeuvre p e n d i t qu'ils sont encore assez jeunes 
pour en profiter. Il y a même un village, d'artistes, 
qui est Pirane." 

Dumouchel garde le souvenir étonné d'une 
aventure qu'il eut à Zagreb. Arrivé au musée 
local—qui est plus grand que notre Musée des 
Beaux-Arts— à l'Jieure de fermeture, iF expliqua 
à la réceptionniste qu'il ne pourrait revenir le 
lendemain. "Elle me remis la clef en me deman-
dant de bien fermer la porte en sortant". 

En plus de cette hospitalité, Dumouchel put 
bénéficier d'autres services de l'UNESCO. C'est 
une centrale de l'organisation qui trouve un atelier 
pour le boursier—quand l'on sait que souvent des 
peintres perdent des mois à chercher un atelier 
à Paris, l'on comprend à quel point ce service 
est précieux. En plus, le matériel photographique 
était payé par l'UNESCO et Dumouchel bénéficiait 
d'une allocation importante pour se procurer des 
gravures originales. Voulait-il aller au théâtre ? 
La centrale de l'UNESCO lui procurait les places. 

C'est également grâce à cette bourse que 
l'artiste montréalais a pu trouver les loisirs pour 
peindre un groupe de tableaux dont plusieurs 
ont été exposés dans une galerie locale cette 
saison. 

L'on reconnaîtra par cet exemple que l'UNESCO 
sait rendre agréables les "prises de contacts" 
entre les artistes de différents pays, à une 
époque où il est souvent pénible pour un voyageur 
isolé de s'introduire dans les milieux qui l'inté-
ressent. Diverses organisations canadiennes qui 
donnent ries bourses pour l'étranger aux ariisfes 
auraient tout intérêt à utiliser ce réseau—si une 
collaboration à cette échelle est possible. Los 
meilleurs aspects des méthodes modernes et des 
pratiques anciennes s'y trouvent réunies. 

F o r ^ h o w 
Sixty-^ 'e" ' of th'p 1,6.1) vî nrks 

--ubmitteri will be shown at The 
Montreal Museum of Fine Arts 
7fith Annual Spring P^xhibitinn. 
lit was announced yesterday. 

The two figures represent re-
cords. The exhibition will bej 
the smallest in recent museumi 
history. The number nf works 
submitted is an all-time high. 

Another highlight nC the spring 
show, from April 3 to May .3, 
will be the large collection ofi 
works of sculpture, a t;o1,a! of 27i 
items. Never before has there 
been so much sculpture in the 
exhibition, museum officials re-
ported. 

In addition tn I he 27 pieces ol| 
sculpture, the .show includes up-
wards of nil paintings and 
works in water colors and other| 
media. • . 1 

The submissions, coming trom' 
every province in Canada, and 
froni the 'înited States and 
Europe, were .judged by two ju-
ries independent nf the museum. 

The painting jury was made 
up of Andre Bieler, RCA. nf 
Kingston, Ont.; T. R.. MacDnn-
ald. RCA, of Hamilton. Ont.; 
Ghilla Caiscrman, ARCA, -lean 
Mc.Ewen and Mme. C. Marcoux-

* Caille, all of Montreal. 
. The sculpt.ure jury was com-
j posed nf Sybil Kennedy, ARCA. 
I of Montreal and New York; Pau-i] 
I line .Johnson, of Montreal, and' 
iHazen Sise, MRAIC - ARIRA, 
£ Montreal. V 

The juries awarded three 
jprizes of $).sn each for the hesl 
joil painting, the best water-
Icoior and the best sculpture. 
! Winners of the ,Iessie Dow 
I Awards, donated by Mrs. M. E. 

Allan and R. N. Hickson. for the 
best oil and water color works, 
and the MMFA's Ladies' Com-
mittee prize for the best sculp-
ture will be announced at . the 

1 preview opening of the exhibition -
at 9 p.m. April %. 

S m < L l l V ^ / Ç ^ 

67 oeuvres au 
Salon du printemps 
Le Musée des Beaux-Arts de 

Montréal présentera au 76ième 
Salon annuel du printemps, 67 
des 1,731 oeuvres soumises. 

Les deux chiffres sont des 
records. En effet, depuis quel-
ques années, il n'y a jamais eu 
si peu de travaux exposés à cet-
te occasion. Par contre, le nom-
bre des travaux soumis dépasse 
tous les chiffres antérieurs. 

Autre fait remarquable de > 
cette exposition, qui se tiendra ' 
du 3 avril au 3 mai, c'est le ; 

, nombre considérable de sculp-
1 tures, un total de 27. Jamais 
! auparavant on n'avait soumis 
Sautant de pièces, rapporte un 
I porte-parole du Musée. 

En plus des 27 sculptures, 
[l'exposition comprend 25 pein 
I tures à l'huile et 15 autres oeu-
jvres, aquarelles et autres. 

Les oeuvres soumises, ve-
inaient de toutes les provinces 
du Canada, des Etats-Unis et 
de l 'Europe, et elles ont été ju-

[ gées par deux jurys indépen-
dants du Musée. 

Le jury de peinture était 
composé de André Bieler, A.R. 
C., de Kingston, Ont.; T.R. Mac-
Donald, A:R.C., de Hamilton, 
Ont.; Ghitta Caiserman, A.R. 
C.A.,; Jean MeEwen et Mme C. 
Marcoux-Caillé, tous trois de 
Montréal. 

Le jury de sculpture était 
formé de Sybil Kennedy, A.R. 
C.A., de Montréal et New York. 
Pauline .lohnson, de Montréal, 
et Hazen Sise, de Montréal. 

Le.s membres des jurys ont ' 
choisi les oeuvres de l'exposi- ; 
tion selon leurs critères per-
sonnels et leur choix était dé-
fin itiL 

Ils ont également accord-.; 
trois prix de $150.00 chacun, 
pour la meilleure peinture à 
l'hiiile, la meilleure aquarelle 

la meilleure sculpture. 
I.es noms des gagnant.? des 

'' 'i-, v P r i x Jessie Dow, décernés par 
' >1 Mme M.E. Allan et R.N. Hick-

:! son, pour la meilleure peinture 
. à l 'huile et la meilleure aqua-

; relie et, celui du Comité fémi-: 
• nin de l'AFMM pour la meil-j 
leure sculpture, seront annon- j 

'cés au prévernissage de l'expo ' 
H isilion, à 9 heures le 2 avril. 

Tea Is Served al Museum 
i:-; Every detail of Japanese t radi t ion was observed at a tea the Canadian Nat ional Comniission for UNESCO c o ^ e r -
^ " . . . . 1. „ . . rpj^g t̂ ea house was set up in one of the ga l le r ies . | 
' ^ par ty held at the Museum of Fine Ar t s fo r delegates^ at ence. The ti 

Les expositions 
Mvsét deï Beaux-Arts : dès le 

2 avril. Salon du Printemps. Ga-
lerie XII, tableaux de Jordi Bonet 
et Billmeier. 

Feels Less Than Justice 
Done Women's Art Society 
S i ^ - ^ t j p o n what does an Art 

Critic -Base his criticism? Is it( 
merely a reflection of his per-; 
sonal opinion? These are the: 
questions 1 asked myself whenj 
I read a faintly derisive para-
graph in Art Notes, on page 321 
of THE MONTREAL STAB f o r F e b . ' 

'21. The paragraph I speak of : 
concerns the Annual Exhibition ; 

' of the Women's Art Society now, 
being shown in the Lecture Hall !" 
of the MuseuflvThere is nothing,; 
to mark 'nîTsiparagraph, as it is 
sandwiched in between a glowing ! 
description of. Claude Vermette's 
new tiles, and an account of 

jspecial issues of "Verve" devoted' 
to the works of Picasso. ; 

A c c o r d i n g to_/ Chamber's 
Twentieth CentuiT Dictionary, « 
critic is "one skilled in estimât-

iing the quality of literary or 
artistic work." 

Far from being "weekend and 
holiday painters" as Mr. Ayre 
suggests — the Studio Group of 
the Women's Art Society is one 
of the most serious groups of 

; amateur artists in Montreal. They 
always study under a particularly 

i fine teacher. Their present teach-
er is a portrait painter of note — 
recently come to Canada from 
Europe. 

Many former members of the 
Studio Group are now profes-
sional artists, teaching and hold-
ing Annual Exhibitions of their 
own. 

Montreal is fortunate in having 
in its midst women who by 
their enthusiasm are creating an 
interest in art in general and 
Canadian, art in particular. 

I feel that because of the ex- j 
cellent quality of their work ^ 
and because of their achieve- i 
ments they d e s e r v e a mora 
thoughtful evaluation. 

Natalie Morris 
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Science link Between East West' 
UNESCO Commissions 

Seek More Funds 
By H U G H D O H E R T Y 

Scientific endeavor was held out yesterday as one of the 
world's brightest hopes for a common meeting ground between, 

;,the West and the East. 
Chief of the National Research Council's scientific information 

division, Dr. J. D. Babbitt, told the closing plenary session of 
•"the first conference of the Canadian National Commission for 
.'•UNESCO that the natural sciences, unlike many other cultural 
/activities, constitute "a universal culture." 

"There is not an eastern science and a western science," he/' 
I said. "There is only one science based on nature, although the 

scientific method has largely bee.i a creation of western European 
—- -^civilization." 

Dr. Babbitt submitted one of 
five reports prepared by com-
missions on education, natural 
science, social science, cultural 
values, and mass communica-

tion. The commissions met dur-
ing the two - day conference to 

I study these subjects in the light 
I I ^'Un UNESCO's program for the 

t j £ next two years, and the special 
k W v ^ c U ' » - / r q • east-west project that was the 

D / 

Trt g. i/J A L t c ^ T o H 

• "" ThrciuKhinii his I ". .. '-a " • 
. i ce r , Ml-. Hsil 
- wwkcr for ilu' ron; ninr,il y aiui 
" f,,r Caiiatia a? a wh'ilf. t)ne of, 

)iis most re.-.'til appomlineiit.'i 
was ws a goveiiiir ol .\k-Oill Uni-

- v^r-sily, la.st, Niu . nil»-''. His 
other oomiiiiiiiity ,.n')<'avf>rs v;ere 
l(>>;ioii incliKliiii; «-o.-l.: in 
smijiort of thp \'i<'i(>ria 
Hospital, in whose Ro.ss Memo-
.•lal Pavilion he diert, the Cena-
diun .Menial ilealtti .-Association, 
Ihe .Montreal Sympliony Oirhes-
tra the i-eal Miiscuni . o j 
Fine Arts, the lioy .Scouts Asso-

;c'!riion and the St. .)ohu Amou-
i.ance. He was awarded honor-
ary degrees ity Bishop's I'niver-
sity of .Montreal 

t/- . uC î i 

To Discuss 
Canadian Art 

A noted French Canadiar 
painter will give a practising 
artist's view of "Some Aspects 

,of Contemporary Canadian Ar';" 
at Ellis Hall auditorium tomor-
row, night. He ik Jacques de Ton-

J nancouk of Montreal, who is visit-
ing Kingston under the auspices Î 
of the University Women's Club. ! 

Mr. de Tonnancour was born 
in Montreal and studied there at 

; the Ecole de Beaux-Arts and at i 
the Art Association under Good-
ridge Roberts. He worked in 
Rio de Janeiro in 1945-46. 

He has taught at the Montreal 
Museum of Fine Arts mioPat 
the EcoTe de Biâûx-Arts. In 
1950 he was the Canadian dele-
gate to the UNESCO conference 
in Florence. At present he is : 
the holder of a Canada Counci, 
fellowship. 

o u ^ 

I M v / A i o - f c S T e C f t ^ f Ê S i ^ M 

Les membres du ju ry se r l ûn i ron t 
dans la semaine du 24 au 31 mai et 
les ,gagnants du coucours seront avi-
sés par let tres. Le ju ry se compose-
ra de: M. Alan Jarvis d'Ottawa, di-
res teur de la Galerie d 'Ar t Nationale 
du Canada, M. Evan H. Turne r de 
Har t ford Conn., conservateur et as-
sistant di recteur de Wadsworth A-
theneum et di recteur désigné du 
Musée_ des Beau3fcArta..de Montréal , 
Jean-PauTMôûsseau, un peintre bien 
connu et conseiller d 'art , e t M. Al • 
ber t Dumouchel, peintre, d i rec teur^ ' -
art is t ique à l ' Inst i tut des Arts Gra-
phiques 

et professeur de gravure à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Montréal 

project 
theme of the Montreal gather-
ing. 

In general, all reports recom-
mended that more funds be 
made available to UNESCO to 
carry on work in all spheres, 
that there be considerable ex-
tension of student and teacher 
exchange programs, especially 
as regards eastern countries out-
side the Commonwealth, and that 
there should be increased UN-
ESCO activity in the information 
service fields. 

Concerning mutual apprecia-
tion of east-west cultural values, 
Dr. Babbitt said "the barriers 
between the eastern and wester'n 
scientists arises not from a dif-
ference in science, but in cul-
tural and social values. 

"Science," he said, "has now 
replaced the Latin of medieval 
times as the 'lingua franca' of 
the academic world. A scientist 
from the west can walk into a 

ij laboratory in China or India and 
immediately be at home. Scien-
tists everywhere talk the same 
language, and there is but one 
objective, the explanation of 
nature." 

He said that as far as under-
standing the east went, "scient-
ists realize only too well in ithe 
west that they can neglect the 
achievements lOf other scientists 
at their peril." : 

Dr. Babbitt said that it was| 
b e c a u s e of this "common; 
ground" that the commission feltj 
"the natural sciences might be| 
one of the most hopeful avenues ̂  
to lead us to "a better under-;'; 
standing between east and west, i -; 
, Vice-president of the commis-f-f 

ion, Dr. J. F . Leddy, said the 
onference marked a "useful be-
;inning" for Canada who, he 
aid, is trying to make up for a 

/ s t range neglect of UNESCO" in; 
'this country over the past de-
cade. 

The effort, he said, has arisen; 
in response to an "urgent desire j., 
to prevent war, and preserve; 
peace." ;; 

Dr. Leddy said that Canada,; 
because of her national informa-!^ 
tion facilities, her bi - cultural 
origin, and her position as a 
partner with eastern countries 
in the Commonwealth, had a 
great opportunity, "perhaps un-
equalled by any other country" 
to play a dominant role in this 
major UNESCO program. 

- Yesterday morning delegates 
heard Ross McLean examine the 
resources available for Canadian 
participation. Freeman K. Stew-
art, chairman of the national ad-
visory committee on the east-

;West project, outlined some pro-
posals for participation by this 
country. 

Last night, delegates viewed 
art treasures at the MontreaF' 
Museum of Fine ^ r t s . and 
exhibition of the east in dance 
and ceremony. 

Today executive council mem-
^bers of the Commission will hold 

'^^..^their annual meeting. 

Mr. Ball also p laytd a I^^ading 
rolo in communi ty a f fa i r s . H, 
was a director of i^es Concerts 
Symphoniques de Montreal- a 
governor of -he Royal Victoria 
Hospital ; a director of the Wei 
- fa re Federa t ion of .Montreal and 
chai rman of the federa t ion ' s 
1950 campaign. He was also a 
member of t he Canadian general 
council of the Hoy Scouts Associa-
tion and a member of t h e council 
of the Montreal Museum of F ine 
Arts. 

T h r o u g h o u t h i s 45-year c a r - ^ 
eer , Mr . Bal l was a t i re less w o r k -

[er f o r t h e c o m m u n i t y a n d f o r ! 
; C a n a d a as a whole . O n e of 
h i s m o s t r e c e n t a p p o i n t m e n t s 
was a s a gove rno r of McGl l l j 
Univers i ty , las t November . ' ^ - / ^ C j 
His o t h e r c o m m u n i t y e n d e a v - 1 
ors were legion. Inc lud ing ac t - , ! 
ive work in s u p p o r t of t h e R o y -
al Vic tor ia Hospi ta l , i n . whose 

IjRoss M e m o r i a l Pavi l ion h e died, 
t h e C a n a d i a n M e n t a l H e a l t h 
Associat ion, t h e M o n t r e a l S y m -
p h o n y O r c h e s t r a , t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e Arts , t h e Boy 
Scou t s AssociaMon a n d t h e S t . 
J o h n A m b u l a n c e . He w a s a -
w a r d e d h o n o r a r y degrees by 
B i shop ' s Un ive r s i t y a n d t h e 
Univers i ty of M o n t r e a l . 

CiAT-eTTe , o M r . 

N f c t A s C P f H ' P ^ 

H x i o u e s 

T V e n&^rH 
Q P (W». 

/ 
Mr. Ball also played a leading 

ole in community affairs. He 
vas a director of Les Concerts 
lymphoniques de Montreal; a 
fovernor of the Royal Victoria 
hospital; a director of the Wel-
arc Federation of Montreal and 

phairman of the federation's 
p50 campaign. He was also a 
member of the Canadian Gen-
feral Council of the Boy Scouts | 
Association and a member ofi 
i;he Council of the MontJ«il | 
Museum of Fine Arts. 

L o M C i o N P t e e f i ^ e s s ^ . û ' ^ T -

Concoors international de peinture 
du Centenaire de Granby 

ai, 
L l'occasi 

A l 'occasion d e cen t i ème anni-
ve r sa i re de sa 'fondation, la ville 
de Graniby lance u n concours in-
t e r n a t i o n n a l de .peinture ouve r t 
à t o u s les a r t i s tes qu i v o u d r o n t 
bien y par t ic iper , que l s q u e soient 
leur .pays d'origim.e e t lïe Jieu de 
l eur .résidence aotueiHe. 

Ce concours, d o n t le t hème se ra 
" U N E V I L L I E I I N D ' U B T O I ' E I D L E 
GAJNlADIENNE 'OELElBRE iSON 
CBNTENAHRE", laisse aux ar t is -
t e s u n e en t i è r e l iber té de concep-
t ion e t d 'exécut ion . Un itableau 
non-f igura t i f , se r a t t a c h a n t au 
t h è m e p a r queU^ue aspect sym-
bolique, p o u r r a auss i bien ê t r e 
p r i m é q u ' u n e oeuvre descriiptive. 

Un total de $2,500 se ra distri-
bué s o u s fonme de iprix a u x ga-
g n a n t s et de la façon su ivan te : un 
p r e m i e r p r ix de $ 1 , OOO; d e u x de 
$600 chacun et d e u x t ro i s i ème 
p r ix de $250. 

Ch aq u e a r t i s t e a u r a le dro i t de 
s o u m e t t r e a u j u r y un m a x i m u m 
de 3 to i les don.t les dimens-ions ne 
d e v r o n t p a s dépasser 60 x 96 pou-
ces, e t dev ra r e m p l i r au p réa lab le 
u n e fonmute de iparticipation qui 
doit p a r v e n i r pou-r Je 1er m a i 1959 
a u b u r a u du concours : Concours 
In t e rna t iona l de pe in tu re , Mai-

A 

son des Arts , Granby , Canada . On 
peu t se 'procurer ces tformuiles aux 
a'm'bassades canad iennes ou en é-
cr ivant à G r a n b y m ê m e . 

Les oeuvres , q u i p o u r r o n t ê t r e 
exécutées ind i s t inc t emen t à l'a-
quarel le , à Ta p e i n t u r e 'à l'hui-le ou 
au ipastel, d e v r o n t iparvenir a u bu-
reau -du concours a v a n t l e 15 m a i 
19'59, à; m i n u i t . 

L e s m e m b r e s d u j u r y se réuni-
r o n t d a n s la semaine d u 24 a u 31 
mai e t l e s g a g n a n t s de concours 
seront avisés ipar le t t res . 'Le j u r y 
se composera de: IM. Alan J a r v i s 
d 'Ottawa, d i r ec t eu r de l a Galer ie 
d'.Art National: du -Canada, M. E-
van IL T u r n e r de Har t fo rd , Conn., 
conse rva t eu r e t a ss i s tan t direc-
t e u r de W a d s w o r t h Aitheneum e t 
d i r ec teu r dés igné d u iMusée das 
Beaux-Ar ts de M o n t r é a l Jean-Paul 
STtrn-.ss'yau', un ipeintre bien connu 
et consei l ler d ' a r t , e t -M. Al'bert 
Duimouch-el, -peintre, d i rec teur ar-
t i s t i que à lUnsti'tuit des A r t s Gra-
ph iques e t p r o f e s s e u r de g r a v u r e 
à i'EkX)le de s Beaux-Arts de 'Mon-
tréal . 

l eu r e s .peintures Ireçues consti-
t u e r o n t une exposi t ion p e r m a n e n -
te ouvei-te d u 31 m a i j u squ ' à l 'au-
tomne, 'à l a "Maison des A r t s " de 
Granby . 

'Les oeuvres -non r e t e n u e s se ron t 
r e t o u r n é e s à l eu r s a u t e u r s a u x 
f r a i s de 'ces de rn ie r s , p a r les -moy-
ens les 'plus économiques. P a r 
ai l leurs, l e s a r t i s t e s p e u v e n t men-
t ionner un 'prix de ven t e 'nominal 
p o u r c h a c u n e d e s toiles soumises 
au concours . S i les visl-teurs se 
m o n t r e n t in t é res sés à les acqué-
rir , la Commiss ion du Centenai -
re se rése rve le d r o i t d e r e t en i r 
1-3 d u p r i x d e vente , c o m m e cela j 
se p r a t i q u e d a n s les ga le r i e s d 'ex- ' 
posit ion. 

La Cam-inJssion d u Centena i re 
ou la Maison d e s A r t s n ' a s s u m e n t 
a u c u n e reaponsabi l i té quan.t a u x 
dommages q u i p e u v e n t s u r v e n i r 
aux oeuvres p résen tées , mais as-
su r e les p e i n t u r e s qu 'e l les f e r o n t ' 
d i l igence ipour accorder lia meil-, 
l eu re a t t en t ion à t ou t ce qu i sera 
reçu. 

iLes a r t i s t e s d e l ' ex té r ieur du^ 
Canada .feront b ien de s ' a s su re r ' 
que .leur adresse es t exacte , af in 
d 'év i te r t ou te d i f f icu l té à l ' en t rée 
de s douanes . L e fa i t de p r é s e n t e r 
une o e u v r e a u concours , .même 
s a n s ' formule de par t ic ipa t ion si-
gnée, cons t i tue une acceptat ion de 
t ou t e s les condi t ions du concours . 
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Une honorable partie de fhé 
par MARIE BOURBONNAIS d'honnonr „„! f . • • 1 

y 

par MARIE BOURBONNAIS 
C'est dans un silence presque 

religieux gagnées peu à peu par 
ie respect que nous impose tout 
veritable symbole d'une mysti-
que, que quelques centaines de 
spectateurs privilégiés ont assisté 
a un spectacle hors de l'ordinaire 
pour un occidental : le thé servi 
a la japonaise avec tout le cé-
rémonial que suppose une mani-
festation rituelle. Et le five 
0 clock nous apparaît comme une 
parodie grotesque quand on a 
pu participer à cette atmosphère 
de sérénité que dégage sembla-
ble ceremonie car c'en est une 
pour le courtois Japonais que 
the"^ ses amis à prendre le 

Invités 
Le comité régional de la Com-

îîîi^'i'o^^^"®'^'®™® nationale de 
1 UNESCO avait organisé cette 
soirée de grand intérêt qui s'est 
deroulee au Musée des Beaux-
Arts, hier soir. Elle réuni.ssait plu-
sieurs invites de l'Association des 
citoyens Japonais-Canadiens, de la 
bociete benevole chinoise et de 
I Association Inde-Canada Un sa-

été dressé dans 
M ^ «P.'®'"'^® Musée. Mme 
Mieko Watanabe jouant le rôle 
d hôtesse recevait quelques invi-
tee.? pendant que Mlle Eiko Hen-
mi, décrivait pour l'assistance re-

d ^ ' l o S t e t ^̂  
Cette cérémonie du ' t hé devait 

servir à la détente, à la contem 
Plauon des choses k au deî^ p™r 
M meditation qu'elle engendrait 
a la recherche de la vérité Et 
dans la bouche de la narratrice 

nfication, égards : il ne fallait 
être grand clerc por y retrouver 
les gestes d'un ministr"^ du cuUe 

Le temps ne compte pas 

tie^^dp'Thl""".® l'honorable par-

•ur le seuil, les invitées enlèvent 
(zori) marchant en 

tab, biancs. A tour de rôle 
"es .s'agenouillent devant e 
Kakejiku", cette pièce m L a e 

Macee dans l'aleove'^et qu^n re-
trouve dans tout intérieur iaoo 
^ t n t ^ ^ ' P ' ' sur la Mt te ,7e 
r w ,, recouvre le plan 
SévInt ' ip 'Z"® s'agenouilîer 
petft Doêll " ' 'ans "n 
U qui sert à ré-

chauffer l'eau. Tout près la tas-
f h ' é q u i c o n t i e n n e 
the vert en poudre où l'hôtesse 
qui arrive après ses hôtes? ver® 
sera Teau bouillante. 

Autres moeurs 

^^^ prêt, l'hôtesse 
•end la "chawan" à l'invitée 

d honneur qui, comme ses com-
pagnes, est assise par terre les 
genoux repliés. Elle prend deux 
gorgées, essuie avec un linge 
blanc, l'endroit touché par les 
lèvres et après un profond salut 
a sa compagne, passe la tasse, 
ayant som de placer le dessin 
visiblement. Celle-ci boit à son 
tour deux gorgées et ainsi de sui-
te. La chawan" revient au feu, 
i hôtesse la purifie et la fait ad-

mirer à chacune des invitées. H 
est alors de bon ton de l'exami-

très près, et il n'est pas 
contre les u.sages de faire beau-
coup de bruit en avalant son thé 

dépose dans la théière 3 cufflei 
P' '"r chaque conviJ 

v ^ Chaque mouvement est d'uii 
art éprouvé par une pratique da 

" À j o i r o ^ s " q u r p 7 n T a n t T a " n ? é - siècles et marqué de 

Pour agiter le thé nr> c» u ^^ Penible sensation d'uni 

i f f P i f 
Un coin du Musée des Beaux-Arts avait ôtP t r ansWm^ cuché l a presse 

Si 
i£. N o o / e u u \ s , T e , s R v v t i s ^ s • 

Le fei^re espaqnôT Torge. dfi'i (ts^U-cU '/sCk 
que tom les Triflv ' I I ' Jnrdi, Bonet, que tou^s les Triflv 

viens connaissent parce qu'il a été , 
leur concitoyen pendant près d'un | 
an, exposera ses plus récentes oeu- ] 
vres au Musée des ^eaux-Arts. Ae 
Montréal, cTû 14 au 19 mars. Le \ 
vernissage aura lieu ce soir à neuf i 
heures. On en reparlera. | 

A v,f»W 3 c i ^ p ^ ^ î 

t t . . , y. 

nwiMlOIMPIWiiraiirji jnir"^ •• . . . w ^ ........................ 

Sculpture Jury Members Ponder Decision 
ivieii.ueK-, U. IMV. . . U . ^ t u r e j u r y f o r t h e Mon t rea l M u s e u m ^ P . n i i . » 
of F i n e Ar t s ' 76th a n n u a l sp r ing exh ib i t ion examine some 

M e m b e r s of t he s c u l p t u r e j u r y f o r t h e Montrerai M u s e u m en t r i e s . L e f t to r i gh t : Pau l i ne J o h n s o n , Sybil K e n n e d y , 
£avommp cnmp HazGiT. Sis6. A TGCord nui î ibôr of e n t r i e s is expected.. 

NDG Art 
Show Due 

i Tomorrow I 
open sessions of the NDG Arts 

: end Letters Festival wïïT'be held 
• at 4 p.m. and 8 p.m. nn March 

12 at the Shaare Zinn Congrnsa-
^ tion, 3.Ï75 Cote St. Luc Rd.. Mrs. 

J . C. Gordon, chairman, announ-
: cert y?sterday, 

At the aftprnonn session, the. 
"•innins efttrips in the art spo-l 
tion will b'p displayed and in thpi 
evening, winnprs in othpr rate-; 
Eories will show their entri'?s. ! 

The names of first and second: 
art prize winners in their re-' 
spective grades follow: 

Kindergarten: David Spencer, 
Wendy Nadler; Grade 1: Stephen 
Smith, Janet McCallum; Grade 
2: Brian Buchanan, Brian Har-
per; Grade 3: Marlene Proulx. 
Brent Hoag; Grade 4: A. R 
Townsend, Michael Springer. 
Grade 5: Susanne Gero, Mar 

! guerite Coote; Grade 6: G. L 
: Selig. Barbara Slater: Grade 7: 

R. W. Mellen, H, A. Tingley: 
Grade S: Madeleine Burke. 
Karen Susan Coshof; Grade 10: 
Ence Luxton, Kathryn Both. 
Grade 11: Harriet Rutman 
Lorae Klar. 

Scholarships for one-year's in 
• struction at the Montreal Mii 

seum of Fine Arts were awarded! 
to lûBlôr class: A. R Townsend,' 
Grade 4, Lower Canada College, 
and senior class: Erica Luxton, 
Grade 10, Westhill High School, ^ 

'I'liroughout his 45-year career, 
Mr. Jiail wa.s a tireless worker for 
iln> cimimunity and for Canada as a 
wliole. One of his most recent 
•ippointmcnts was as a governor of 
iVlcOill University, last November, 
ili.s other community endeavors 
were legion, including active work 
m support of the Royal Victoria 
Hospital, in whose Ross Memorial 
PaviUon he died, tba Canadian 
•Mental Health Ai^ociation, the 
•Montreal Symphony Orchestra, the 
Monm-al Museum of Fine Arta, t.hp 
Boy Scouts Association and the St. 
•T'>hn .Vmbulance. Hb waa awarded 
honorary degrees by Bishop's Uni-
v<T,sity and the University of 
Montreal. 

^ T o î i i g W T T î s 4i-year career! 
.Mr Bail w.'i.: a i-reless worker ' 
j for the coniaBunity and for Canaida 
as a wiiolc One his most recent 
apipaintimprif..s was as a governor 

"of MKiGill UnivcifBity, last No\-em-
ber. His other oammuidty endeav-

I ors wf'i-r U4;!on. ineludinig active 
' work ii; .̂ ^upipart oif the Royal Vict-
' oria Hoapi'ta., in whose Ross Pav-
; ilion hf 4:«i, the Canadian Mental 
I Health A <oi."jation, the Montrea! 
iSjTTiiphony Orchestra, the Montreal 
i \ l u semn if Fine Arti;, Ehe Boy 
' Saxris .'Vs.sixïiation ajxi the St. Joihn 
.Ymibulahw He was awarded bon-

' o r a ry degiws by Bisihop's Univer-
••sity ana' the Universi'ty of Mont-
real. 

1. ^ j.1. 

f t ^ T H C o o p f J l , O t H T . 

T h r o u g h o u t h i s i S ^ y e a r ca r -
ee r , M r . B a l l w a s a t i r e l e s s 
w o r k e r f o r t h e c o m m u n i t y a n d 
f o r C a n a d a as a w h o l e . O n e of 
h i s m o s t r e c e m a p p o i n t m e n t s 
w a s as a g o v e r n o r of M c G i l l 
U n i v e r i s t y , l a s t Novemiber . H i s 
o t h e r c o m m u n i t y e n d e a v o r s 
w e r e l eg ion , i n c l u d i n g a c t i v e 
w o r k in s u p p o r t of t h e R o y a l 
V ic to r i a H o s p i t a l , in w h o s e Ross 
M e m o r i a l P a v i l i o n h e d i e d , t h e 
C a n a d i a n M e n t a l H e a l t h Asso-
c i a t i o n , t h e M o n t r e a l S y m p h o n y 
O r c h e s t r a , t h e M o n t r e a l IMiiseum 

' of F i n e A r t s , tAè B o y Kcouts As -
s o c i a t i o n a n d t h e S t . J o h n A m -
b u l a n c e . H e w a s a w a r d e d hon- i 
o r a r y d e g r e e s b y B i s h o p ' s U n i -
v e r s i t y a n d t h e U n i v e r s i t y of 
M o n t r e a l . 

'n 

3 
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ART 

M o n t r e a l M u s e u m of Fine Arts 
1379 Sherbrooke West. Open 

daily, 10 a.m. to 5 p.m.; Sunday, 
2 to 5; Wednasiday, 7.30 to 10 
p.m. F ree days, Wednesday, Sa-
tu rday , Sunday. Oriental Art , 
March 9-22nd. Internat ional 
Salon of Photography, March 
9-22nd. Jordi Bonet and Richard 
Billmeier, paint ings, March 
13-29th. 

UN PROBLEME : les juges pour la section peinture du Salon du Printemps 
étudient un des plus de mille tableaux parmi lesquels ils durent choisir. De gauche 
à droite, Mme Ghitta Caiserman, M. T. R. MacDonald, Mme C. Marcoux-Caillé, 
MM. André Bieler et Jean McEwen. ^ 

Jessie Dow, décernés par Mme 
M. E. Allan et R. N. Hlckson, pour 
la meilleure peinture à l'huile et 
la .meilleure aquarelle et, celui du 
Comité féminin de l'AFMM pour 
la meilleure sculpture, seront an-
noncés au prévernissage de l'ex-
position, à 9 heures le 2 avril. 

Un total de 756 artistes devaient 
soumettre un total de 1,739 tra-
vaux. Cependant, 727 artistes ont 
pn réalité soumis 1,631 travaux. 

t 

JEAN MORIIV 
ambassador to Colombia 

Pour la première fois, la sculpture 
prédomine au Salon du Printemps 
Le Musée des. Beaux-Arts de 

Montréal présentera au 76ième 
Salon annuel du Printemps, 67 
des 1,731 oeuvres soumises, an-
nonce-t-on aujourd'hui. 

Les deux chiffres sont des re-
cords. En effet, depuis quelques 
années, il n'y a jamais eu si peu 
de travaux exposés à cette occa- f 
sien. Par contre, le nombre des 1 
travaux soumis dépasse tous les 

ichiffres antérieurs. Un record 
du même genre, établi l'an der- | 
nier, se trouve ainsi dépassé. 

I Autre fait remarquable de cette 
I exposition, qui se tiendra du 3 
; avril au 3 mai, c'est le nombre 
i considérable de sculptures, un 
• total de 27. Jamais auparavant 
, on n'avait soumis autant de piè-
) ces, rapporte un porte-parole du 
Musée. 

127 sculptures 

; En plus des 27 sculptures, l'ex-
• position comprend 25 peintures 
j à - l'huile et 15 oeuvres en mé-
diums divers, aquarelle, gravure, 

I etc. 
I Les oeuvres soumises venaient 
: de toutes les provinces du Cana-
j da, des Etats-Unis et de l'Europe, 
i et elles ont été jugées par deux 
I jurys indépendants du Musée. 

Le jury de peinture était com-
posé de André Bieler, A.R.C., de 

. Kingston, Ont.; T. R. MacDonald, 
: A.R.C., de Hamilton, Ont; Ghitta 

Caiserman, A.R.CA., Jean Mc-
Ewen et Mme C. Marcoux-Caillé, 

: tous trois de Montréal. 
Le jury de sculpture était for-

' mé de Sybil Kennedy, A.R.CA., 
I de Montréal et New-York; Pauli-
i ne Johnson, de Montréal et Hazen 

Sise, MRAIC-ARIBA, de Montréal. 
! Les membres des jurys ont 
' choisi le soeuvres de l'exposition 

selon leurs opinions personnelles 
;et leur choix était définitif. 

Ils ont également accordé trois 
prix dé $150.00 chacun, pour la 
meilleure peinture à l'huile, la 
meilleure aquarelle et la meilleu-
re sculpture. 

Ouver ture le 2 avri l 

Les noms des gagnants des Prix 

p . 

Un total de 60 artistes sont re-
présentés dans les oeuvres choi-
sies pour l'exposition. 

L B I > b v o ) ^ 

tralor of (ho Pro Musica Soeiefj«? 
and a member of the MpntrçaîS 

, , ^ ' Museum of Fine Aris. He hd-f 
Mr. Morin, born m Monireal been active in a numliér of olheit ' 

m 1.004, is a graduate of (he Uni- mu.sical and artistic organi/a ' 
|vers)ty of Montreal, a member tions. 
of the Quebec Bar since 1926, i Mr. Monn was a alternatet 

land a QC since 1949. delegate on Canada's delegation? 
He studied music in Paris and to the 13th session of Ihp United^ 
a director of the Montreal Con-:Nations General Assembly. Hé 

iCer_t,, a governor and adminis- is .married, with four children. 

ï M o n • ^ H % q ' 

A preview of the 76th annual 
Spring Exhibition at the Mont-
real Museum of Fine Arts will 
take place on Thursday, April 
2, at 9 p.m. The exhibition will 
be opened by Mrs. Samuel 
Bronfman, QBE. 

• \ 
; \ 

4 f 

A u Musée des Beaux-Arts, ie ]ury de la section des peintures est déjà à l 'oeuvre pour opérer la sélection des 
toi les qui seront acceptées au 76e salon annuel du pr intemps. Vo ic i une oeuvre passée au cr ib le par les 
juges A N D R E b i e l e r , T. R. M a c D O N A L D , G H I T T A CA ISERMAN, JEAN M c E W E N et M m e C. M A R C O U X -
CAILLE. A u centre, M l l e K A T H A R I N E KENNEDY, adjointe du d i recteur du musée, enregistrant la décision 

des juges. 

Concours pour le programme de la 
Fête des Fleurs aux Arts Graphiques 

1 V 

Trois élèves de l'Institut des 
Arts Graphiques de la province 
de Québec ont cette semaine été 
proclamés lauréats d'un concours 
institué en vue de la conception 

artistique d'un programme qua 
publiera le comité- chargé d'or-
ganiser la Fête des Fleurs du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. 

Les trois premiers prix ont été 
remportés par les étudiants sui-
vants, par ordrede mérite : MiVl. 
Michel Blanchard, Bernard Ké-
siel et André Théroux. Les parti-
cipants ont exécuté leurs croquis 
sous la surveillance du chef de 

; la section des arts appliqués à 
l'imprimerie. M, Albert Dumou-

• chel, artiste réputé. 
Autrefois, les étudiants de deux 

, autres institutions de la métropo-
! le participaient également à ce 

concours, mais après la décision 
du jury, on constatait chaque fois 
que les croquis primés étaient 
invariablement des projets sou-
mis par des étudiants de l'Institut 
des Arts Graphique ; i] en résul-
ta une alternative : déclarer ce 
dernier institut hors concours ou 
limiter à ses étudiants l'avantage 
de présenter des projets Cette 
derniere solution a été choisie. 

Les lauréats du concours ont 
ete proclamés à l'issue d'une ré-
ception qui a eu lieu à l'Institut 
des A r t s Graphiques mercredi 
•soir, et qui réunis.sait plu.sieurs 
personnahtés, dont : Mme J e a n 
Saint-Germain, l'une des co-prési-
dentes de la Fête des Fleurs le 
colonel H u g h Wallis, président 
du Musee des Beaux-Arts, M. J.-B 
Morgan, l'un des membres du, 
conseil de ce musée, et M. Louis-i 
Philippe Beaudoin, directeur dei 
rinstitut. 

Japanese-Style Tea Party 
To Highlight Museum Event 

•j . T^T'^s. Samuel Bronfman will 
exhibition of the Montreal Museu 

I evening of next vreel 

te 76tfi "annual spring 
me Arts on Thursday 

i 

; A Japane.'je tea party will be 
jheld and Chinese and Indian 
songs and dances performed at 

jthe Montreal Museum of Fine 
Arts March iTat fl.'lU li.fn. prior 
.10 a civic reception there. 
, Attendance at the event — in 
|honor of delegates to the fir.st 
j national conferencj; of the C.an-
ladian National Commission for 
^UNKSCO—is by invifation only. 

The regional committee of the 
commission organized the event 
in co-operation with the museum, 

•the Japanese Canadian Citizens' 
I Association,, the Chinese Benevo-
lent Society'and the India-Canada; 
Association. 

A Japanese teahou.se is beings 
.set up in one of the galleriks of; 
the Museum and tea will bei 
served by Mrs. Y. Watanabe toi 
a small number of guests. The: 
tea ceremony will last about ;!(M 
minutes and every detail of 

f.lapanese tradition will be ob-, 
)served. . i 

I This will he followed by Indian 
'dancing and signing and some, 
itxlract.s from Chinese opci'as. 
The latter will be performed by 
il group of Chinese made up 
mainly of students of McGill Uni-
versity.. 
J Commitiee officials said the 
-Japanese, Chinese, ,and Indian 
.t'ulturcs represent the main civil-
izations of Asia. 

The conlercnce it.scif stresse;^ 
i Asian relations. 
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Sdion du Pnnfemps 
inauguré par Mme^ 
Samuel Bronfman 

Mme Samuel Bronfman, O.E.H 
inaugurera officiellement le 76e 
Salon annuel du Printemps du 
Musee des Beaux-Arts de Mont-
real, le 2 avril, à 9 heures du soir. 

Mme Bronfman, qui a assemblé 
une importante collection d'oeu-
vres d'arts, est bien connue pour 
le grand intérêt qu'elle porte aux 
activités artistiques. 

Les deux jurys ont primé trois 
des 67'travaux exposéi. lesquels 

l auteurs des prix 
de $150 chacun. Les Prix Jessie 
^ P®"" M- E. Allan 

et R.N. Hickîon, sont destinés aux 
categories de peinture a l'huile et 
a l aquarelle; le prix du Comité 
féminin du Musée est accordé à 
la sculpture. 

Un jury a jugé la sculpture, l'au-
tre la peinture. Leurs sélections 

ete faites indépendamment 
du Musee et leur décision est fi-
nale. 

Un total de 1,631 oeuvres ont 
ete soumises de toutes les provin-

.Canada, ainsi que des 
Etats-Unis et d'Europe. 

L'exposition sera ouverte au 
puWic du.3 avril au 3 mai. 

Les 2.5 peintures à l'huile, les 15 
aquarelles et oeuvres de médiums 
divers constituent la plus petite 
exposition que l'on a connue au 
Musee ces dernières années. Le 
nombre de sculptures cependant 
est un chiffre record, de même 
que le nombre de travaux soumis 

Wednesday Tea 
Mrs. Robin Watt will give a 

gallery talk in English, entitled 
Some Aspects of Portrait Paint-
ing, tiiis afternoon at half-
past three o'clock in the up-

. stairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts, ^ f i / 

r 

Claude Beaiilieii 
Named Member 
NCC Coimiiittee oimiii 

luZfeu,» : Claude BeauHeu.f orofessor 
Of architecture and town planning 
!at the School of Fiji» Arts, Mon-
treal, has beeii named a member 
of tlie National Capital Commis-
sion advisory committee on arch-

, jitecture. 
: Mr. Beauiieu has collaborated^ 

i':with Jacques Greber, consultant. 
Ion the National Capital Plan, onj 
Montreal planning studies in 
1937.39, 1946-50 and 1953. 

s ^ ï Q r ^ { W u t i ^ • 

Students Air Talent At Festival 
0 r m i A j f t a T t Z e t > 4 , O N Î r . 

' W u c u i f ^ y s v ! ^ 

Some of the best young talent 
in N.D.G. appeared in public last 
night at an open session of the 
N.D.G. Community Council Arts 
and Letters Festival. 

Among the performers were 
musicians, ballet dancers and 
orators. Young essayists, book re-
viewers and poets were introduced 
to the audience and on display 
in the auditorium of Shaare Zion 
Congregation were thé winning 
entries in the fine arts section. 

Last night's performance marks 
the end of the 1959 festival in 
which about 2,500 entries from 
25 schools were adjudicat-ed since 
the beginning of February. 

Scholarships for a year's study 
at the Montreal Museum of Fjne 
Arts were—•awârïïêd to A. R. 
Townsend of y )wer , ^anada Col 

lege, in the junior section and to 
Erica Luxton, West Hill High, in 
the senior section. 

The final spelling bee nearly 
turned out to be an all girl show. 
One side consisted of girls from 
St. Monica's 'and the other side 
of three girls and two boys f ro 
Sir Arthur Currie School. 

After eliminations the onj 
two left on the stage were Rof 
nie Sinkover and Patrici. 
O'Shaughnessy. It seemed as i 
^ n n i e was going to win the da 

•S/ 

for the boys but then he 
stumbled over that awkward 
word "catologue" — or is iti 
catalogue"? — and young Pat-
ricia remained as victor. Win-
ners on the total number of' 
points? The girls from St. 
Monica's. 

Lis Pne^i^^ MuOv a h' 
Au 

wMMm 
d e « rouverture de ?efte 

h 

\ 

— s t a f f Photo by | ' i tul Tail lefer 

A. R. Townsend's prize-winning entry is looked over by 
Carole Brainin and Bobby Ramsay at, the N.D.G. Com 

munity Council Arts and Letters Festival, last night. 

T : 

Corps dTplimatique 
L'ambassadeur du Japon au 

Canada, M. Toru Hagiwara, était 
le conférencier invité à un ban-
(iuet offert hier soir, à l'occa-
sion de la conférence organisée -j.̂  p ^ ^ j cnnnsor-
par la Commission nationale ca- ^ne r e i e o e s f leurs, sponsor-
iisdienne pour l'Unesco, au Rci- by the Ladies' 
ne-Elisabeth. 11 a intitulé sa .h j ^ ^ o m m i t t e e , Montreal Museum 
causerie: "L'Orient et l'Occi- K ^ o f Fine Arts, will be held Wed-

• . . , . . K ^ ^ « e s d a y , May 27 and Thursday, 
La conference s est terminee v. 5 ï l , „„ . , 

par un thé à la .iaponaise servi i . .^ . f f ^ y 28, it is announced. It will 
•-,u Musée des Beaux-.4rts, de"'- '^e eight annual flower 
Montreal, suivi de" danse.s hin-

V j 
Fete des Fleurs Dates Announced 

doues et de chants tirés d'opé-
ra.s chinois. 

ishow. 
: Entry classes include two 
•using material supplied by the 
committee, one for a centre-
piece and another in identical 
containers. Each of t h e s e 

Jj:lasses is limited to 25 con-
•Hestants. 
• j A miniature arrangement not 

'o exceed four inches square, 
^ modern arrangement, an 

arrangement ra a copper con-
tainer, a basket, and in a mug, 
are included in the classes an-
nounced. One class is for an 
all white entry, another for 
for green foliage and another 
green foliage and another for 
dried material? There is also 
an open competition and a 
class for former winners only. 

Proceeds from last year's 
show were $6,300. Hours this 
year will be from 3.30 to 11 
p.m. Wednesday, and from 
11 a.m. to 6 p.m. Thursday. 

Mrs. Jean St. Germain and 
Mrs. George A. Daly are joint ' 
chairmen. Mrs. Gerald Ryan 
is treasurer. I 



Le Musée fermé " 
vendredi eî lundi' 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, ses bureaux et la bibli-
othèque seront fermés toute la 
journée le 27 et le 30 mars, afin 
d'observer le Vendredi Saint et 
le lundi de Pâques. 

U D e v o v f i . f W U 

C'est Madame Samuel Bronf-
man qui inaugurera officielle-
ment le 76e salon annuel du 
printemps au Musée des Beaux-
Arts, jeudi soir à 9 hres. L'ex-

' position durera un mois, soit 
jusqu'au 3 mai. On y verra 25 
huiles et 15 aquarelles, ainsit 
quun groupe ! 

: Vernissage aux 
Beaux-Art s 

Le président et ks membres 
du Conseil du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, rece-
vront à l'occasion du vernissa-
ge du 76e Salon annuel du 
printemps, jeudi soir, le 2 
aiTil. 

L 'exposi t ion sera ouver te à 
neuf heures par Mme Samuel 
B ron fman O.S-.E. 

L e T>evov. t ^ 

Mercredi à 8 hres, le Musée i 
des Beaux-Arts présentera des ' 
filrns danois avec dialogues an-
glais. Le programme se com-
posera de "The Compenius Or-
gan at Frederïkshurg Castle", 

A Story of Silver", "Copen-
hagen by Noon", "Fresco Pain-

IVAC'K-cceAV- 5>-T<V<C 

The 76th Spring .Show at the 
:Miiseum opens with a preview 
ne.N-t Thursday evening. 

H0\TREA1> .MUSEUM OK 
F I N E ARTS. J 379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wed-
ne.sday, 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. .Jordi Bonnet and 
Richard Bil lmeier , in (Gal-
lery XI [. closing tomorrow. 
Spr ing Show opening Thurs-
day. i 

S o r i n a E x h î h î t î n n seventy-sixth annual Spring 
^ j p n i i y C A n i O I T I O n Exhibition to be held tomor-

The president and council of row evening, at nine o'clock. 
the Montreal Museum of Fine Mi-s. Samuel Bronfman, O.B.E.,'^-

Arts have issued invitations to will open the exhibition.- -- ' / 
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Expositions 
• 76e SALON ANNUEL DU PRINTEMPS, du 3 ovrlJ 

au i mal. Mussg del Bequx-Arts da Montréal^ 
; . • j ' / : 

Montreal glitters at night 

Old masters and Montreal society mix elegantly 
nf ihp MllQOiim Tinll 

O p p o s i t e p a g e : (1. to r. ) Mr. and Mrs. Murray Mather 
are caiiyht informally by Sam Tata talking to 
Mrs. Michael Mather 

A b o v e (1. to r .) Miss Camilla Porteotis, 
Mr. Christopher Ondaatje, Miss Lucy Durnford and 
Mr. Duncan Shaddick form a picture of their own. 

A b o v e r i g h t : Mr. and Mrs. T. Hoivard 
Atkinson and friend. 

C e n t e r : A foursome takes time out to relax 
on the beautifid marble staircase. 

B e l o w : (1. to r .) Mr. Ernest Reid, Mme Paul Labbé 
and Miss Berke Lamberty with Mr. Raoul-Jean Fouré. 

s i v i N T 

Pendant toute sa carrière de 
45 années, M. Bail se montra in-

' fatiguable travailleur dans l'in-
! térêt de la communauté et du 
! Canada en générl. Une de ses 
nominations les plus récentes 

, fut celle de gouverneur de l'U-
niversité McGill, en novembre 
dernier. Son activité commu-
nautaire embrassait encore une 
foule d'autres domaines, notam 
ment sa participation active au 
soutien de l'Hôpital Royal-Vic-
toria- où il est mort au Pavillon 
Ross-Memorial, la société cana-
dienne d'hygiène mentale, l'Or-
chestre symphonique de Mon-
tréal, le Musée des Beau-Arts 
de Montr^, l'Association des 
5cMïs~çrrAmbulance St-Jean., 
L'Université Bishop et l'Univer-
sité de Montréal lui avaient con-
féré des doctorats honoris causa. 

En 1950, c'est lui qui présidait 
la campagne de la plume rouge 
à Montréal, qui remporta un suc 
cès éclatant. 

T H Ê S T . N e w ^ , nAoNr«.i2.Aj. -

1 nrougnouv nis~ to-year ca reer , 
Mr. Bail was a t i reless worke r fo r 
the communi ty and for Canada 
as a whole. One of his most re<Jent 
appo in tmen t s was as a governor 
of McGill Universi ty , last Novem-
ber. His o ther communi ty endea-
vors were legion, including active 
work in suppor t of the Royal Vic-
toria Hospital , in whose Ross Me-
moria l Pa t l l l i on he died, t he Ca-
nadian Menta l Hea l th Association, 
the Montrea l Symphony Orches t ra , 
the Mont rea l Museum -of F ine 
Açts, ' t î ï ?~B^y Scots Association 
and the ^ J o h £ AmbiJance . He 
was awarded honora ry degrees by 
Bishop's Univers i ty and the Uni-
versi ty of Montrea l . 

Throughout lii.s 't.'î year carecr , ;vir 
Bali was a tireless worker for tlic 
community and for Canada as 
whole. One of his most recent ap-
pointments was as a governor ol 
McGill University, last November. 
His other community endeavour? ' 

' were legion, including active work 
in support of the Royal Victoria Hos-
pital, in whose Koss Memorial Pavi-

• lion he died, the Canadian Mental 
Health As.sociation, the Montrea' 
Symphony Orchestra, the Montréal 
IWuseum of Fine Arts, the Boy Scout; 

• Associaf lotTandTEe'St . John- Ambul-
ance. He was awarded honorary de-

i grees by Bishop's University and the 
; University of iWontreal. 

T n e f J e - f b i i T E w s . a n o Q u e , o m t . 

T h r o u g h o u t his 4 5 - y e a r c a r -
eer , Mr . Bal l v?as a t i re less w o r k -
e r f o r t he c o m m u n i t y a n d f o r 
C a n a d a as a whole . O n e of h i s 
mos t r e c e n t a p p o i n t m e n t s was as 
a g o v e r n o r of McGil) U n i v e r - , 
s l ty , 1st N o v e m b e r . H i s o t h e r j 
I c o m m u n i t y e n d e a v o r s w e r e l e - ' 
gion, i n c l u d i n g a c t i v e w o r k in 
S U î ^ r t o l t h e R o y a l Vic tor ia 
Hosp i ta l , in w h o s e Ross M e m o r -
jial P a v i l i o n h e d ied , t h e C a n a d -
i a n M e n t a l H e a l t h Associa t ion , the-
M o n t r e a l S y m p h o n y O r c h e s t r a , 
t h e M o n t r e a l M u s e u m of Fine-

t h e Boy Scou t s Assoc ia t ion 
a n d t h e St. J o h n A m b u l a n c e . H e 
was a w a r d e d h o n o r a r y d e g r e e s 
b y B i s h o p ' s U n i v e r s i t y a n d t h e 
U n i v e r s i t v nf M o n t r e a l . 

r x - r ^ p \ c - r 6 F R O K A ^ z - r t c - u e s C x ^ K c e e s i i M a T H B 

J > E r \ - r H O F t w ^ . - ^^ B f \ u k -

C V ^ i e F E ) C E C O - n v £ , O F R C ^ O F T H e 

B ^ ^ N I C O F M o H T J t l ^ A I - • 
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fcui^s (mt FamiêS 
Head In Clouds 
- F i n e Cook Too 

In Gallery XII 

Harriet 
H i l l 
Says: 

PmM to' 
pmon 

Recent works by two of Another quietly dramatic 
Montreal's younger painters, painting, "Cove." with its 

^^ichard Bil lmei^S^ormerly ^ S f l n ^ t i l i t t f ^ r o ' j S 

another third-dimensional im-Bonet>. 

IF YOUR IDEA of a woman artist is a; 
person with her head so persistently in the 
clouds that the ordinary details of living are ; 
of no interest to her then you haven't m e t . 
one of Montreal's m o ^ promising young 
artists,.Sylvia t e f k o v i t z . \ 

Now working in Mexico City under a Canada Council grant, 
Miss L e f r o v i t z ts enchanting Montreal friends vis.t.ng Mex.co 
with the exotic Mexican dishes she prepares. . . . , 

An old friend of school days, Mrs. Harry Blitste.n ,s ,us 
back from a visit and tells us of an interest,ng dessert the 
a S t served. " I t 's a small fruit called Zapote and .t was hke 
nothing I have ever tasted before and a delight. 

Not only cooking concerns this prom.smg art.st. She makes 

all her own clothes. 
But if these more usual pursuits concern her, she s ev^ y 

inch the artist. Her friends say one glance at her bedroom m 
her Mexico City apartment tells the story. 

^ ^ 
THE BEDROOM has two beds but apart from this it 's a bed-
room only in name. Jammed against the walls, on the wa Is 
and stacked in every inch of available space are 40 odd 
ranva^sps nainted by Miss Lefkovitz. 

w e hear tver interest in painting began w h e n she was a 
schoolgirl here. Her work early came to the attention of Anne 
S a g e who kept encouraging her. Not only did Sylvia attend 
fhe Beaux I r t s and The Montreal Museum of Fine A ^ c asses 
she also studied af Columbia University and later at the 
AcaderS e Julien in Paris , in Italy and Spain and in Mexico 
p r t to her present trip. Her murals have been e x h i b ^ 
L Montreal Museum of Fine Arts and her R el Hebellion 
was purchased by the museum in Batoche. Winnipeg. She has 
ton i ï Mexico since October studying with Prof. Jose Gutierrez 
of the Polytechnic Institute. 

Now she is busy capturing on canvas the various aspects 
of Me J c a n life from' the child apprentices 1» the glass blowers 
ÎMiss Lefkovitz says the scene "is like a n j n f e r n o a s the 
b owers run about with the points of fire") to the market pla e 
where the visitor sees the full vitality of Mexican life - he 
n S e , color, artistic arrangements ot the wares and hears the 
ba i—i '^ ig which is in itself a way of hfe. 

^ ^ 
ONE REASON Sylvia wanted to study m 
Mexico is because Mexico is a country where 
art is part of the life of the people. "Beauty 
in Mexico is more than a word used to 
describe pretty girls. It is used to describe 
what the seeing eye of the artist can capture 
on canvas. 

" I t always amazes me in Canada how few homes have 
original paintings. Yet often in these homes expensive repro-
ductions hang. For practically the same money the house-
holder could have an original painting." . . . . 

Like practically all artists who stay any time in Mexico, 

scenes -'^ing invite her brush 

' ' ' " E r r ^ v i s i t o r to Mexico City enjoys the flower - " d o r s a n d C - , , 

divide it into seconds, minutes and hours as we do. ineir 
patience is infinite." 

'4i 

(lonmsatî  

Sermany and NJordi 
formerly of Spain)vnow occupy 
Gallery XII in the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

Billmeier's earlier painting 
^ has been seen previously dur-

• ing various group exhibitions 
and in art-dealers ' galleries 
here, when its principal quality 
seemed one of groping and 
seeking for individual èxpres-
sion. In this current show, 
however, Richard Billmeier ap-
pears to have found himself at 
last. The rather flat and life-
less and also somewhat coldly 
Germanic approach has been 
abandoned by this persistent 
and thoughtiui painter with the 
result that his new work is full 
of merit. 

Billmeier's present painting 
is remarkable for its myste-
rious and brooding quality as 
well as by an improved tech-
nique. His new work is char-
acterized by controlled emo-
tion and careful introspection. 
Color values are intensely 
beautiful and in some strangely 
inexplicable manner, his paint-
ing can be recognized as Cana-
dian. 

That defintion perhaps can 
•be best understood by the ob-
servation and appreciation of a 
semi-abstract interpretation of 
Billmeier's landscape entitled 
"Autumn," which would appear 
•to spring from contemplation 
of some of the work of Can-
ada 's former Group of Seven. 
Billmeier's "Autumn' ' is far 
from being a derivation but is 
a definite progression in Cana-
dian mood and feeling. 

A larger expression of land, 
sky and water and entitled 
"IVforning," has been recorded 
in shimmering aquamarines 

^ I and golden stillnes.s. This work 
has a remarkable depth of 

i>' modern perspective and is both 
decorative and restful to eyes 
and soul. 

C i ? « I e r 5 e X I Ï , a n M u s é e 

pression. Two still-lifes of 
vases, fruit and flowers are 
suffused with subdued, rich 
color, and are successful in 
balanced design. Mr. Billmeier 
shows fifteen paintings in all.. 

JORDI BONET, also exhibit-
ing at this time, came to Mont-
real from Spain in 195.5. He is 
marr ied to a French Canadian. 
Bonet is known internationally ' 
for his ceramic work, as well 
as for his drawings and paint-
ings. 

In 19.58 Bonet returned to 
Barcelona for a period of 
study, painting and observa-
tion. His present work un-
doubtedly has been intluenced 
by a strong reaction to that 
recent visit. 

•Jordi Bonet is a superb 
draughtsman; of that there can 
be no doubt. He also is a deep 
thinker and bold mystic. His 
interpretations in inlc, in paint 
and also in some tar-like sub-
stance are allegorical and 
symbolic in approach. One 
would imagine that he is a 
conscious admirer of the work 
of French artists, Andre Mas-
son and Fernand Leger, with 
strong overtones of the Spanish 
genius, Pablo Picas.so. 

Bonet wisely has left his ' 
paintings and drawings without 
titles. He appears obsessed by j 
an attraction towards the dual 
personality of humanity. Many 
of his sinister, harrowing and 
mechanical-looking human fig-
ures have been endowed by the 
artists with two heads and 
faces. Other symbols include 
enormous cylindrical female 
breasts which dominate sev-
eral of his disturbing works. 
In all of Bonet's work one be-
comes conscious of a nation's 
suspicion and frustration. One 
senses the painter 's emotional 
reaction to post-war tragedy 
and suffering. 

DOROTHY P F E I F F E B , 

MUCH AS SHE LOVES Mexico Miss Lefkovitz plans to return 
^ M o n t r e a l in June Although she's not certain of it she hopes 

- P u s h k i n and Rabelais. According to her fiiends she b.eezes . 
through them as if they were light fiction. 

Ceux qui recherchent le figuratif en art seront bien servii 
cette semaine au Musée des Beaux-Arts, où Bonet et Billmeier 
exposent simultanément à la galerie Xl l , le premier, divers traite-
ments de la figure humaine, le second, des paysages. 

Sur le plan métier d'abord, il faut admettre que Bonet s'est 
développé depuis quelques années — Il a appris à manier la 
couleur, bien que trop souvent il s'en tienne aux violets plus ou 
moins fortement dosés de blanc ou de noir. Il demeure que pour 
lui la peinture est une forme de dessin avec des pinceaux et des 
pigments divers. Pourtant adns quelques tableaux l'on aperçoit 
des tentatives d'organisation par masses et par plans, et des 
centres d'intérêt apparaissent, se développent même suivant un 
schème destiné à mettre en évidence le chromatisme nouveau — 
pour le peintre. 

• Mais dans l'ensemble je crois 
, que fort peu de visiteurs à cette 

L f exposition s'arrêteront pour con-
sidérer les valeurs plastiques, 
étant donné le thème de prédi-
lection da l'artiste. Jordi Bonet, 
s'inspirant de certains dessins de 
Picasso, expose en effet un en-
semble de dessins et de tableaux 
sur des thèmes érotiques, où le 
bizarre- et le contourné dominent 
Le thème du moi féminin dé-
doublé, du narcissisme, avec ou 

Montréal Museum Of Fine Arts 
1379 She rb rooke St . W. Open 

daily 10 to 5, S u n d a y 2 to 5 ; 
W e d n e s d a y 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday , S a t u r d a y , 
S u n d a y , (closed Good F r i d a y 
and E a s t e r M o n d a y ) . J o r d i 
Bonet and R i c h a r d Bi l lmeier 
in Gal le ry X I I t h r o u g h M a r c h 
29th. T h e M u s e u m ' s 76th An-
nua l S p r i n g Exh ib i t ion t a k e s 
p lace A p r i l 3 — M a y 5th . 
67 of t he 1,631 w o r k s sub-
mi t t ed will be shown. T h e ex-
hibi t ion will be t h e smal les t in 
r ecen t h i s to ry . T h e -number of 
works submi t t ed is an a l l - t ime 
h igh . A h i g h l i g h t of t h e show 
will be t h e l a r g e collection of 
works of s c u l p t u r e to be shown, 
a t o t a l of 27 i tems. N e v e r be-
f o r e h a s t h e r e been so much 
scu lp tu re in t h e exhibi t ion . In 
add i t ion to t h e 27 pieceis of 
scu lp tu re , t h e show is m a d e u p 
of 23 oil p a i n t i n g s and 15 works 
in w a t e r colours and o ther me-
dia. T h e submiss ions , coming 
f r o m every province in C a n a d a , 
the U n i t e d S t a t e s and E u r o p e , 
w e r e .ludged by two j u r i e s in-
dependen t of t h e Museuni.ci 

's Ar t Society 
ir<fQt wi th a C a m e r a " will be ; 

Rev. J u d l e y F . K e m p ' s sub jec t , ; 
which he will i l lus t ra te w i t h | 
slides, fo r the Women ' s A r t So- ; • 
c iety of Mont rea l on M a r c h 17 a t • 
2.30 p.m. in the lec ture hall o f 
the Museum of F ine A r t s . 

iiiMiiMi^-r^" 

( V v o t s ^ T R e A u S - C ^ Î V a - - ^ ^ "Xh K<\ 

I Museum' o f ^ i n e Ar t s scholar-; 
^ 'ships wCTITTo Erica Luxton and 
i ;!A. R. Townsend. 

' . »f ,, . for 

sans miroir, est un de ceux qua 
le peintre exploite avec frénésie, 
pourrait-on dire. 

Parfois cela semble bien gra-
tuit — si Bonet continue ainsi 
bien longtemps on lui demandera 
peut-être un jour d'illustrer le 
rapport Kinsey. Comment autre-
ment trouverait-on justification 
à des tableaux gauchement assem-
blés où le peintre semble avoir 
eu pour préoccupation première 
une "représentation" ? 

Dans quelques tableaux, où des 
; contours de visages, de bras, de. 
' seins, se mêlent et s'entrecroisent,. 
F l'on sent une volonté de dominer 

la surface, de construire un ré-
seau linéaire tellement serré que 
cela devient à la fin un tableau 
au relief homogène. Dans un ta-
bleau Isolé, Bonet se montre pro-
che de Clavé; là la couleur s'Isole, 
vient jouer par ses propres va-
leurs. 

Billmeier est un peintre qui, 
\ lui, part de la "nature" à la re-
ï cherche de qualités plastiques. 
E Cher lui ce sont les bleus qui do-
j minent — des bleus riches, cal-
i mes, en rapport avec les compo-
i sltions horizontales, aux formes 
! immobiles. 
! Ce peintre, qui n'oublie jamais 
: son entraînement de mursiiste, 
! soigne dans tous ses tableaux la 
; légibiilté; chaque élément a sa 
î place, sa direction. Même quand 

il présente un "sujet" à perspec-
^ tive, avec des plans s'étageant 
; vers l'horizon, il prend soin de 
'1 réduire la perspective à une sim-
• pie sugpestion, ne lui laissant 

qu'un rôle à peine symbolique. 
' Cela dîvnne parfois à ses t^ 

bleaux l'allure d'écrans. Telle ei," 
; la masse des couleurs au'il ve; 
faire chanter, toutefois, qu 
aboutit parfois forcément à la s 
lutîon impressionniste — qui n'efi 
pas des plus heureuses. 

R. d e R e p e n t i g n y 

/ijUvril au Musée 
^àes Beaùi-Ârts 

; Mme Samuel Bronfman, O B.E., 
Ouvrira officiellement le 76e SA-
i O N ANNUEL DU PRINTEMPS 
demain à 9 heures. Cette ex-
position se clôturera le 3 mai. 
• A la Galerie XII, 3 - 19 avri l : 
Sylvia Ary et Roslyn Swartzman, 
peintures; 24 avril-lO mai : Stan-
ley Lewis, sculptures, Tohie Stein-
house, peintures. 

A la Salle de conference, 11 • 
19 avril : Exposition des travaux 
des élèves de l'Ecole d'art et de 
dessin. 29 avriI-10 mai : exposition 
des travaux des enfants. 
! Le choix du collectionneur: 
iUne peinture représentant des 
Arrangements floraux, par Mau-

: rice Vlaminck, sera en montre 
idans le Foyer de l 'entree, du 7 
i au 30 avril. Cette peinture appar-
' tient à la collection de M. Louis 
• Gélinas, , , . , _ 

Conference (en anglais) : Le 
- 21 avril, à 8 h. 30, M. Stanley 

Lewis, sculpteur, donnera une 
conférence en anglais sur Michel-

^ '^'(foliiité féminin : Sous la prési-
dence de Mmes George A. M y 

let Jean St-Germain, la FETE DES 
! FLEURS se tiendra au Musee 
mercredi, le 27 mai, de 3:30 a 
131:00 p.m., et jeudi, le 28 mai. 
Me 11:00 a.m. à 6:00 p.m. On servi-
iVa le thé chaque jour. 

Cette fê te constituant un con-
cours sur les arrangements flp-

- raux, on postera des formules de 
concours aux membres du Musee 
ainsi qu'à tous les exposants non 
membres. 
Programmes de cinéma 

1er avril—Films danois (dialo-
gue anglais): The Compenius Or-
gan at Frederksburg Castle; A 
Story of Silver; Copenhagen by 
Noon; Fresco Painting in Danish 
Churches. . ^ 

8 avril—Films français : Fran-
çois Rude; Rodin; Haute Lisse 

. UGobelin). , . 
I'' ' 15 avril—Films anglais : Flower 

Arrangements for the Home; 
i Spring Blossoms; Craftsmen of 

- , 'Canada. . ^ . 
22 avril—Films italiens : Genio 

I del Marmo; Vita et Arte in Anto-
nel lo ; Benyenuto Cellini (dialo-

: gue italien) Bernini ; Bramante ; 
i Veronese. , 
I 29 a v r i l - L a série "Les artistes 
à l'oeuvre". Causerie sur 1' "Art 
chez l 'enfant" à l'exposition des 

i enfants et démonstration par les 
i enfants eux-mêmes. 

; ; Causeries 
1er avril—Anglais, 3:15 : Mme 

! Robin Watt fe ra une causerie 
• i intitulée "Some Aspects of Por-

i trait Painting". . _ , ^ „ , 
- i 8 avrU—Français, 3:15 : Mme la 
' " : Baronne de Boyer de Sainte-Su-

i zanne prononcera, dans la Salle 
' Morrice, une causerie illustree 
' intitulée "Les ruines d'Angkor . 

15 avril—Anglais, 3:30: Visite-
conférence par le Dr Arthur Lis-

; mer sur le 76e Salon Annuel du 
Printemps. „ „„ 1,, 

22 avril—Français, 3:30: M. 
Wilfrid Meloche, professeur au 

; Jardin Botanique, prononcera une 
' causerie sur les arrangements 

floraux, avec démonstrations, en 
; rapport avec la prochaine Fete 
des Fleurs". Salle de Conference. 

I>es 'hui'Us'"èt des aquarelles 
\ i ] de Sylvia Ary et Roslyn Swartz-

man seront exposées au Musee 
\des- Beaux-Arts, du 3 au 19 
'avril. Vernissage vendredi.]) f ) I ; 

ikl 
. jLfv P f i E s s e ^ W a a A 

) les ^positions ^ 
Musé» des Beaux-Art<: : d è s j eu-

di, Salon du Printemps. Jusqu'à 
demain, tableaux de Billmeier et 
Jordi Bonet à la galerie XII. 

i i J ^ P i l a s s e 
i / V , ' 

Salon des "refusés" 
• -> / • 

Montréal va avoir son "Salon 
des Refusés", cette année. A 
cause du petit.nombre de peintres 
qui ont vu leurs oeuvres accep-
tées cette année au Salon du 
Printemps — à peine une qua-
rantaine de tableaux et d'oeuvres 
graphiqes — un groupe de "refu-
sés" de Montréal ont décidé d'or-
ganiser leur propre Salon, qui dé-
butera demain, pour se poursui- . 

-vre jusqu'au 15 avril. 

Les "refusés" sont Arkauska, : 
Barrette, B e b o u x , Eraitstein, : 
Chapdelaine, Clark, Couture, Dag- | 
lish, Gendron, Houle, Hurtubise, ' 
Leroux, Nesbitt, Oberman, Riedl-i 
Ursin et Scott. 

Ce salon aura lieu au "Three 
Kings Studio", au 985 ouest, rue 
Sherbrooke. On sait,que le Salon 
du Printemps doit être inauguré 
jeudi soir, au Musée des Beaux-
Arts. 

( A Les expositions 
Mu^ée des Beaux-Arts: Sa lon 

du Printemps et peintures de Syl- ' 
via Ary, galerie Xlt. | 
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Art Notes 

Some Phases of the Canadian Scene 
And a Few Recent Non-objectives 

I 
I > 
f.i 
( 

By ROBERT AYRE 
Q N E pa in te r who is carrying 

on the Canadian landscape. 
t radi t ion i s X A l b e r t Clout ie rA 
His range antKvigor are amply 
demons t ra ted in the exhibit ion 
which fills t he foyer of the 
Helena de Charaplain res tau-
r a n t on St. Helen 's Island. The 
58 paint ings and sketches, 
mostly in oils, belong to t he 
f i f t ies , t he major i ty to t he last 
two or th ree years, though 
some, according to the cata-
logue, had the i r beginnings 
as f a r back as the thir t ies . 
Quebec is his subject , the 
Lauren t i ans and the Lower 
St Lawrence; bu t he gets into 
t he New Brunswick forest , too, 
and into t he u r a n i u m country 
of no r the rn Ontario; t he r e is 
an icy Labrador p ic ture f r o m 
his t ime as a war ar t is t with 
t he Air Force, and f r o m a t r ip 
to the Uni ted States he br ings 
back the Arizona deser t and a 
Taos pueblo. 

These two paint ings reveal 
as readi ly as his Canadian 
landscapes t he two dominant 
e lements in Mr. Cloutier 's 
work: t he fee l ing for design, 
expressed in s trongly marked 
rhythms, and the tendency to 
t he pictorial t h a k somet imes 
comes out as i l lustrat ion, as 
when he shows mei j bui lding a 
boat, paint ing in the snow, 
cooking for a " fe t e champet re , " 
skiing or working in the maple 
bush. Humani ty is never f a r 
f rom his thoughts . Not always 
—not , fo r example, in " F o r e t 
Mor ibonde"—but when he is 
not too deep in the woods, h e 
usually rel ieves the severe 
abstract ion of a ha r sh land by 
some l i t t le h u m a n touch, some 

l i t t le detai l of a habi ta t ion not 
qui te for lorn in the bleak 
winter . 

He has an eye for the pictur-
esque but he seldom goes sen-
t imenta l and I have a feel ing 
tha t , comparing some of t he 

; l a te r works with a soft ly 
' p a t t e rned p ic ture l ike "Temps 

de Neige, Ste. Adele" (1953), 
he is becoming more r igorous. 
Certainly, his t ex tu re is rough-
er and his t h rus t has more 
bi te. 

Fete des Fleurs 
The eighth annual Fete des 

Fleurs, sponsored by the 
Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts, is being held on Wednes-
day, May 27, f rom half-past 
three to eleven o'clock, and on 
Thursday, May 28, f rom eleven 
o'clock to six o'clock, at the 
Museum. Tea will be served on 
both days and the bar will 
open on Wednesday at half-
past five o'clock. 

Mrs. George A. Daly and 
Mrs. Jean St. Germain are co-
chairmen with the followmg 
committee: 
Treasurer , Mrs. Gerald Ryan: 

bar , Mrs. Antonio Cantero: con-
test forms, Mrs. Hugh Crom-
bie and Mrs. Pau l Larocque; 
flowers and decorations. Mrs, 
Pe te r Laing; flower courses, 
Mrs. George Scott; hospitality, 
Mrs. Charles Taschereau and 
Mrs. Elwyn Cousens; Invita-
tion display, Mrs. Daniel Ytur-
ralde and Mrs. John W. Eaton; 
judges chairmen, Mrs. Albert 
A, Deschamps and Mrs. R. W. 
Sharwood; la boutique, Mrs. 
Hugh Turnbull and Mrs. Lau-
rent Belanger; planning, Mrs. 
Anson McKim and Mrs. Roger 
Ouimet; posters, Mr.s. E . B, 
Fairbanks and Mrs. Andre 
Marcil; prizes, Mrs. LaurenI; 
Gelly and Mrs. Millar Raw-
lings; program, Mrs. Stirling 
Maxwell; props, Mrs. W. H. 
Kingston and Mrs. M. E . Gias-
son; publicity, Mrs. Bartlett 
Morgan and Mrs. Francois 
Aquin; signs, Mrs. I. W. Rob-
ertson; tea, Mrs. Brock Clarke 

D e s c e n t e S t . P a u l \ By Alber t Clout i ; r , R.C:a . (col lection of and Mrs. îi'] tickets,^ M r s . ' ^ T e U Ï ^ ' S ^ ^ 
Douglas Jones). One of the paint ings i n the exhibi t ion on St. Helen s Island. ' ^^^^ Prévost and 

Mrs. Melvin Chorney. j 

••Nr 
I C H A R D BILLMEIER' •K 

positions in rich colors. He is a 
l i t t le romant ic and decorative, 
bu t he searches out the bones 
of Canada in one winter land-
scape and it will be in teres t ing 
to see if he develops this linê .̂ 

His neighbour^ Jo rd i Bonne t \ 
is a phenomenon in contem-
porary Canadian paint ing: a 
pa in te r (or pe rhaps I should 
say draughtsman, because he 
works wi th the l ine and is not 
pr imar i ly a colorist) who ab-
s t racts the human f igure under 
t h e inf luence of Picasso with 
some virtuosity. His nudes are 
mounta ins of voluptuous swell-
ing curves, and he has a tr ick 
of showing his profi les in 
double exposure. He works 
large and with great energy, 
like one obsessed. He is young 
enough not to be f ixed, and I 
should th ink he would outgrow 
the obsession. 

smashing black and white on 
blue; Gordon Rayner, whose 
"Ki tchenesque" is a l i t ter 
contrasted with a blank white 
oblong, are recognizably of the 
Toronto non-objective schobl; 
Ross Coates is less violent in 
his placing of shapes and qui te 
agreeable in color, bu t while 
Michael Snow is more original 
in his composition "Narcissus 
Theme" I found his paint ing 
insensitive. 

The most rewarding of the 
t en is Tony Urquhar t . His 
"Royal Por t ra i t of the King of 
Hear t s , " his ser igraph "Rail-
ya rd" and his "Fore ign Land-
scape" a re excitingly off t he 
now well bea ten track. The 
No Man's Land character of ' P O help celebrate the 100th 
the landscape, with its barbed anhiversary of its founding 
wire coils, its desolation and the City of Granby is sponsor-

scapes; tha t is, overt color. In 
"La Chasse," there is a spot of ; • i r-!> J 
red, a hunte r ' s shirt , in t h e ' £>EVûU'5, 
sere woods; but there is no 
such note in his f ields of snow, , I g r A D O I I t f i (ifiÇ 
pe rhaps blued by the moon. • v | # w i i j w u v j 
his tawny "Indian Summer , " or 
the dun f ield and hill half in 
shadow. The color is tone, a 
scarcely percept ible presence. 
In "Fami ly Album" Mr. Le-
mieux brings his people in to 
his landscape, disposing them 
in space with the naivete of a 
"pr imit ive." I t is like a delight-
f u l sort of surreal ism, wi th 
the ancestors fad ing d immer 
and dimmer the f a r the r away 
theif are in t ime. 

Au tumn"—blue lake and T ^ ^ are being 
I i s land f r a m e d by birches— 

;• i s ta r t led me, it was so much 
•• l ike a Tom Thomson, bu t t he 
• , ! comparison doesn' t real ly hold. 

•.• . : jMr. Bi l lmeier (who is in Gal-
•~.'.;::jlery XII at the Museum) has 
A - J n o t h i n g in common with 'Thom-

' son and the Group of Seven. 
/iHe has none of the i r passion 

.1' of discovery of t he Canadian 
' ;' woods. His pine t r ees a re dec-

r ' - io ra t ive si lhouettes, not sinewy 

presented at the Wadding-
ton Galleries, some of whom 
you know, some of whom are 
being seen in Montreal for the 
f i r s t t ime. Will iam Ronald 
makes two small contr ibutions, 
not much more than tokens; 
I l iked the water color 
"March," a core of f i re , be t te r 
than the t r i f l ing oil, a splash 
of red on white, called "Sept-
ember ." Graham Coughtry, 
not long ago, you will re-'ba t t le rs with t he wind, and his - -

• -'. ' 'Hstylizations are more d i f fused , member , in Gallery XII, shows 
jalmost abstract ions, in blocks " " " fnuache-collaces. 
lof color. He has interests t h a t 
d idn ' t occupy the Ontario paint-
ers: he builds up cities and 
poises boats delicately on the 

' wa te r and moulds still l i fe com-

one of his gouache-collages, 
a massive ink drawing which is 
a s tudy for sculpture. There is 
one sculptor in t he group, 
Gerald Gladstone, whose métals 
1 didnt f ind very interest ing. 

Richard Gorman, with a 

Spring art show to open April 2 
The 76th Annua l Spr ing E x - a judg-e to repre!3ent the Mu- ; 

hibi t ion of T h e Mont rea l Museum seum's execut ive. • i ,, 
of F ine A r t s will be held Apr i l -In f o r m e r years , one juryT'-^ 
2 to M a y 3, it w a s announced judg-ed both scu lp tu re and pa in t -
today . ing-. I t w a s m a d e up of th ree 

A r t i s t s have been advised t h a t mambers , all of them ar t i c t s . 
e n t r y f o r m s f o r submiss ion of Mr. Wall is sa id t he exhibit ion 
w o r k s m u s t be received in the should bè " a cross-sect ion ol 
Museum not l a t e r t h a n 5 p.m. all c u r r e n t t r ends in a r t , wi th 
S a t u r d a y , F e b r u a r y 21. The each school being given roughly 
w o r k s themselves m u s t be re- the degree of a t t e n t i o n jus t i f ied 

by the submiss ions of the a r t - ; 
i s ts themse lves . " V • 

Classes of work admi t t ed a r e | ii," 
pa in t ings in oil, pas te l or w a t e r 
colors, d r a w i n g s and p r in t s in l ' . 
all media, and scu lp tu re . 

ceived by 5 p.m. S a t u r d a y , Feb -
r u a r y 28. 

E n t r y f o r m s a r e being mai led 
t o all a r t i s t s whose n a m e s ap -
p e a r on the Sp r ing Exhibi t ion 
ma i l ing list b u t all o the r a r t i s t s 
m a y obta in them as well. * 

Some mont i i s ago, Museum 
pres iden t H u g h M. Wall is m a d e 
i t known t h a t m e t h o d s of judg- • 
i ng the usua l ly-cont rovers ia l ex-
hibi t ion a r e be.ing a l te red th is , 
yea r . A special j u r y will be 
n a m e d to j udge sculp ture , while 
the j u i y of select ion f o r pa in t -
ings will be increased f r o m 
th ree to f ive m e m b e r s . 

T h e l a t t e r j u r y will be com-
posed of t h r ee a r t i s t s , a m e m b e r ! 
of the top direct ion of an im- j 
p o r t a n t m u s e u m and the f i f t h , i 

ing a paint ing competit ion, open 
to art is ts all over t he world. 
The theme is " A Canadian City 
Celebrates Its Centennia l" and 
the ar t is t is f r e e to i n t e rp re t 
it as he wishes, even non-objec-
lively. The f i r s t prize will be 
$1,000; t he r e are two second 
prizes of $500 each and two 
th i rd prizes of $250. Com'peti-
tors may submit a maximum of 
t h r ee works, none to be more 
than 60 by 96 inches. They 
may be in oil, pastel or water 
color. 

En t ry fo rms may be "had 
f rom the Granby Ar t s Commis-
sion and mus t be in by May 
1, addressed to In te rna t iona l 
Pa in t ing Competi t ion, Ar t s 
House, Granby. The paint ings 
themselves must be in Granby 
by May 15. 

The ju ry will consist of Alan 
Jarvis , Director of the Nat ional 
Gallery of Canada; Evan 
Turner , Director-elect of the 
Montreal Museum of F ine 
Ar ts ; Jean-Paul Mousseau, 

, pa in te r , and Alber t Dumou-
• I chel, pa in te r and art is t ic direc-

« tor of he Graphic Ar t s Insti-
\ 1 t u t e and professor of engrav- _ 

'.•< - ^^ Beaux-Arts. ! ; ^ 

Suggestions For Art Shows 

S i r - O n reading of the swift, adéquat / supply of selection 
decisive judgement of Lt. Lu- committees. Thu.s, artists 

its wide perspective, is realized 
by a man of ideas and subtle 
draughtsmanship . 

J ^ ^ U O NAKAMURA and 
Robert Varvarande you 

have seen f rom t ime to t ime. 
Thei r sensitive though t fu l 
evocations of the ear th in its 
quiet places lead me into the 
gentle poetry of Jean-Paul Le-
mieux at Denyse Delrue 's 
gallery. 

He is seen in two aspects, 
h is narrow horizontal land-
scapes and his narrow vert ical 
por t ra i t s of women and chil-
dren, all pa inted with the ut-
most simplicity and innocence 
and tenderness . He loves a red 
dress, or sweater or tuque, 
re f lec ted in f r e s h rosy cheeks 
or contrasted with a pale face 
and a white blouse, but he 
keeps color out of his land-

Ballets Africains 
au lieu. Quintal 
1. 'organisateur de la tourn 'ér ' 

nord-amér ica ine dos RalleU:' 
Africains s'e.sl élevé con t re la 
décision du l ieu tenant de police 
Lucien Quintal en jo ignan t aux 
dan.sp.u.se.s de l.i t roupe d'obser-
ver certaine.s normes vostimen-
1aire.s au cours des représen ta -
t ions à Montréal . 

"Ce t te decision à laquel le 
nous nous conformeron.s, a d i t , 
M- Harold Kusell , con.ititue une 

^distinction i n ju s t e à l 'égard de ' 
la t roupe qui n'a j amais é té | 
aussi mal t ra i tée au cours de i 
toute la t ou rnée nord-âméricai-
ne. Même à . \ew-York, a-t-il 
ajontié, on nous avait lais.sé pré-
sen ter no t re .spectacle d u r a n t | 
t rois jours avant de réc lamer ' 
des changement.";. Et encore, ' 
avait-on obligé la police à inter-
venir ." i 

On sait que le l i e u t e n a n t ' 
Quintal , chef de la br igade des 
moeurs , a rendu sa déoi.sion il 
après avoir a.s5i.sté lundi soir à ; 
la p remiè re par t ie de la reprc- ' 
senta t ion qu'il a par ai l leurs ju-
gée ennuyeuse. 

"Nou.s regrettoni;, a pour.sui-, 
vi M. Kusell. que le.s repré-
spnta1i0n.s des Bollel.^ Africain;;, 
aient été comparées à des spec- -
tacle.? de cabaret.? de nuit . ,Je • 
r eg re t t e en par t icul ier que la i 
police n'ait pa.s mani fes té u n e I 
plii.<> g rande la rgeur de vue." | 

"Le Musée des Beaux-.\r1s de : 
Mont^éaK a-t-il a jouté , n'inv.ife 
pa.s 1» l ieu tenant Quintal à ve-^ 
nir juge r chaque nu qu'il eX-
pose. Ce Ballet est une oeuvre 
ar t i s t ique et c'e.st dan.s une 
perspect ive ai ' t istique qu'i l fau-
drai t le juger . ' ' 

i cien Quintal of the Montreal 
; Police Force, as to the quality 

of the Ballets Africains (he 
thought it " funny") , and his 
acute taste as to the costumes, 
I would like to make the fol-
lowing suggestion. 

I believe that the Montreal 
Police Department should or-
ganize an Art Selection Divi-
sion. 

In this way all groups con-
cerned with shows of art can 
then relax and M sure o£ an 

would no, longer be able to 
claim pull for those selected 
or claim animosity f rom cer-
tain individual jurymen. A 
happy state would then pre-
vail. 

I would also like to point out 
that manufacturers of ladies' 
unmentionables a re missing a 
grand opportunity to aid in the 
advancement of art in this 
great city by not supplying the 
aforesaid unmentionables to 
art shops. Thus, those who are 
inspired to paint the nude, 
may, along with brushes and 
coloVs, have at their disposal 
the equipment nece.ssary for 
the true completion of their 
works. 

M. REINBLATT. 
Montreal, April 1. 
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Çeœpd entry submitted 
tô Fine Arts Spring Show 

M S i 

. , --stfcff Photo Dy David Legget 
Discus s ing U N E S C O p r o g r a m are , lell. to r i g h t : Dr. J . L e d d y . v i ce -p re s iden t , n a t i o n a l 
c o m m i t t e e f o r U N E S C O ; Rev. G. H. L e v e s q u e , v i c e - c h a i r m a n , C a n a d a Counc i l ; a n d Dr. 

A ' o r m a n MacKenz ie , p r e s i d e n t of t h e N a t i o n a l counci l f o r UNESCO. 

UNESCO (commission Meeting Here 

Canada-Asia Exchanges Urged 
sion be increasingly used to 
bring the images of Asia to the 
Canadian public, and tha t the 
National Fi lm Board send more 
fi lms to Asia and make more 

good proport ion of the people go 

By NOEL MOSTERT 

A m a j o r exchange of paintings, 
. ;films, books, s tudents , nevi^s and 

technical assistance between Can 
• jada and Asia is the principal sug-

gestion of a group meet ing in The purpose of all this, accord-
Montreal today to discuss im-iing to Dr. MacKenzie, is to pre-

, | p rovemen t of F.ast-West relations, vent "misunders tanding." 
The suggestion is made in de-' "Canada, to all in tents and 

Hail in a 17-point program of; purposes, is an empty land and 
iTccommendations prepared by an we have one of the highest stand-
•ladvisory committee of the Cana- ards of living in the world. One 
'dian National Commission for , of our problems is food surpluses. 

, 'UNESCO. UNESCO is the Uni ted : In Asia, on the other hand, a 
^Nat ions agency that sponsors in-

, i l ternational projec ts in educa-
j t ional , scientific and cul tural 
jjfields. The Canadian Commission 
,lwas formed a year ago to pro-

; : mote national i n t e r e s t in 
UNESCO projects, 

i For its f irst national confer-
I ence opening at the Queen Eliza-
I beth H o l d today, the Canadian 
{!Commission is devoting itself en 
; tirely to the problem of East-

Wpst relations. 

Mackenzie Address 
.'I The opening session today will 

be addressed by Dr. N. A. M. Mac-:, 
1 Kenzie, pres ident of the Univer-i 
isity of British Columbia, and also!] 
! president of the Commission.; ' 

, iHon, Brooke Claxton, chairman! 
lof the Canada Council also will 

j : speak. 
Specific suggestions on ex-. 

Inchangé of arts and informat ion , 
.contained in the advisory com-: 

: ;mit tee 's repor t are that t he ' 
National Gallery and other gal-

, leries across Canada enlarge their 
programs of exchange with Asian; 

Jcountrie"s, that C^padian televi-

to bed hungry every night and 
there is , the question of over-
crowding. 

"We must unders tand their 
situation, and show our side of 
the p ic ture—for instance, that 
much of our space is hostile to 
se t t lement ," he told a press con 
ference last night. 

More than 200 delegates f rom 
across the country will a t tend 
the conference, which closes to 
morrow with an exhibition of 
Asian ar t t reasures a t the Mont-
real M u s e u j n o f F i n e ^ r t s . 

Seven hundrôd and f i f t y - s i x 
I a r t i s t s f r a m C a n a d a , the Uni ted 

S t a t e s and E u r o p e sufemitted 
en t r i e s f o r a t o t a l of 1,739 w o r k s 

Î — an a l l - t ime record f o r the 
; Mon t r ea l Myaeum of F i n e A r t s ' 
I 76tSi A n n u a l Spring: Exhibi t ion, . 

i t w a s announced today. 
Deadl ine f o r receipt of the 

w o r k s w a s Feib. 28 and they a re 
: now being: c l a r i f i e d . T h e y in-

clude painting:3 in oil, pa s t e l and 
w a t e r colors; drawing-g and 
p r i n t s in all media, and sculp-
tu re . 

Museum off ic ia ls said an exact 
t o t a l of the w o r k s received will 
b« announced Shortly. Some 
a r t i s t s send en t r ies f o r more 
w o r k s than they ac tua l ly for -
ward . T h e d i f fe rence in the f ina l 
to ta l U no t expected to be 
larg-e. 

Larg-est n u m b e r of ent r ies 
cajtie f r o m G r e a t e r Montreal , a 
to ta l of 1,073 works f r o m 45« 
a r t i s t s . 

E n t r i e s were received f r o m 
every province throug-hout Can-
ada . 

Museum off ic ia ls g-ave this 
b reakdown by province fo r the 

umtoer of works submi t t ed and 
jthe num.ber of a r t i s t s submi t -
| t ing: 

Que(l}6C f excluding- Grea t e r 
tontreal) 268 and 113; Ontar io . 

252 and 112; Mani toba . 28 and 
13; Sa,^katchewan, 8 and 3; Al-
ber ta . 13 and S; Bri t ish Colum 
bia, 45 and 21; New Brunswick . 
11 and 7; Nova Scotia. 23 and 
11; P r ince Edward Island, 5 and 
13; Newfoundland , 5 and 3. 

L a s t year , only nine of the 
provinces were represented . 

F r o m the U.S., bhere were a 
to ta l of six en t r ies this yea r — 

i 

t w o f r o m Massachuse t t s , ona 
f r o m Maine and t h r ee f r o m New 
York . 

T h e r e were also t h r ee en t r i e s 
f r o m I t a l y and one f r o m Eng-
land. 

In 1958 — also a record y e a r 
— 744 a r t i s t s s u b m i t t e d a to ta l 
of 1.721 en t r ies . 

F o r the f i r s t t ime th is year , 
two ju r i e s will j u d g e the worka 
received — one the painting-.-j, 
t he o the r scu lp tu re . 

The painting: j u r y is composed 
of Andre Bieler. RCA. of K i n g -
ston, Ont . ; T. R. MacDonald, 
RCA, of Hami l t on . Ont . ; G h i t t a 
Ca i se rman , J e a n McEwen and 
M m e C. Marcoux-Cail lé , all of 
Montrea l . 

T h e s c u l p t u r e juhy is com-
posed of Sybil Kennedy, of Mont -
rea l and N e w York, and Hazen 
Sise, of Montrea l . 

The two jur ies will select the ' 
w o r k s to be shown a t the Spring-
Exhibi t ion f r o m Apri l 3 to M a y 
3. Three pr izes of ?150 each wiil 
be awarded . 

The f i r s t two prizes, known as 
the Jess ie Dow .A^wards, a r e 
dona ted b y Mrs. M. E. Allan and 
R. N. H t c k s o n - f o r the best oil 
painting- and the best w a t e r -
color. The third pr ize — fo r 
scu lp tu re — is awarded by the 
Museum's Ladies ' Commit tee . 

Trois lâuréâls 
âU 768 sdlon 

In Art Exhibit 
MONTREAL (CP) — Award 

winners at the 76th annual spring: 
exhibition of the M o n t r e ^ M u s -
eum of^^Ejne Arts were an-
n o u n c e d ^ ^ u r s d a y night at the 

1 official opening of the show. 
Among them was Ralph Allen 

of Kingston, who won the $150, 
Jessie Dow Award for his oil, 
painting Edge of the Lake No. 3, 

Selections were made from 1,-
631 submissions, largest in thci 
museum's history. The juries, 
one for paintings and one for ' 
sculpture, accepted only 67 en-
tries, one of the smallest shows. 

f'our Danish Films 
Ï On Museum Bill 

Poup Danish f i lms will hP 
f ea tu r ed on the r egu la r Wed 
nesday evening p ï o ^ r L f : i 
the Montreal i u s e Z ^ r P i n l 
Ar t s tomorrow at 8:00 p m 

af Compenius Organ 

I P ^ r s S 
o I C a p n c o , » . by B n t e h S " ' 

O N " t - r . : b ^ 
I n A 

Ir On a révélé hier soir, lors de 
T i n a u g u r a t i o n off iciel le de l'ex-
position, les noms des gagnants 
du 76ième Salon annuel du Prin-
temps du Musée des Beaux-Arts 
de Montréa l . 

Ce sont: Ralph Allen, 55 L. 
Al f red St., Kingston, Ontar io; 
Jord i Bonet, 1625 boul. Henri 
Bourassa, Montréa l ; et Anna Ka-
nane, 3125 r u s Avlapîewood, 
Montréal . 

Allen a reçu le prix Jessie 
Dowf de $150 Bour sa pointure 
à l 'huile in t i tu lée: "Edge of the 
Lake No. 3". 

Bonet a gagné le pr ix Jessie 
Dow de $150, catégorie aqua-
rel le et divers, pour "Bus te 
d ' homme" . C'est une encre. 

Mlle Kahane s 'est vue décer-
ne r le pr ix de $150, du comité 
fémin in du musée , pour sa 
scu lp tu re "Fol low the Leader" . 

M m e Samuel Bronfman , de 
Montréa l , bien connue pour l'in-
t é r ê t qu 'el le por te aux activités 
ar t i s t iques , a inauguré officiel-
lement l 'exposition en annon-
çan t les noms des au teu r s des 
oeuvres pr imées . On pourra vi-
s i te r l 'exposition jusqu'au 3 
maL 

ij^ û e v o i f l , 

Etobicoke Community Art Group 
ProMote Demonstration In Oils 

e n j o y i n g t h e f r e e r e f r e s h m e n t . ] onto is b u y i n g . I t w a s f e l t tha t ; 

T h e E x e c u t i v e h a s voted $.5.) this g e s t u r e w o u l d he lp to en-
t o w a r d the p u r c h a s e of f i v e cou rage the f u r t h e r a n c e of cul -
inches of t h e T i n t o r e t t o p a i n t i n g t u r a l p u r s u i t s by Etobicoke ' s ! 
w ^ h The A r t Ga l l e ry of Tor -1 s u p p o r t in th is g r e a t e n d e a v o u r . 

Chez les Francs 
Er ic Mel l i sh , p r e s i d e n t of t he 

Eto-bicoke C o m m u n i t y A r t 
G r o u p , w a s hos t to t he E x e c u t i v e 
•who m e t a t his h o m e on M a r c h 
2, to f ina l i ze p l a n s f o r t h e last 
open m e e t i n g of t h i s season 

LoO 

i \ 
Art Prize Won 
By Kin-gston M a n 

M W ' T ^ ^ L (CP) — Awar 
winirers at the 76th annual sprin, 
exhibition of the Montreal Mu^ 
cum of f i n e Arts weTC an 
noùncèd last night at the officia 
opening of the show. | 

- Among them was Ralph Allci 
of Kingston, who won the $15( 
Jess ie Dow Award for his oi] 
painting Edge of the Lake No. 3] 

Selections were made f rom l,j 
631 submissions, la rges t in the 
m u s e u m ' s history. The juries! 
one for paint ings and one foi 
sculpture, accepted only 67 en 
tries, one of the smalles t shows 

w h i c h wi l l t a k e p lace on W e d -
nesday , M a r c h 18 a t 8 p .m. in 
t he a u d i t o r i u m of I s l ing ton P u b -
lic School on C o r d o v a Ave. Is-
l i n g t ç n . 

J o h n B e n n e t t , a s taf f m e m b e r 
of N o r t h e r n S e c o n d a r y ( f o r m e r -
ly Voca t iona l ) School , Toron to , 

• wi l l p r e s e n t "Tack l ing t h e f ig -
u r e " — a d e m o n s t r a t i o n in oils 
w h i c h h e has p e r f o r m e d f t th-3 
W e d n e s d a y n igh t o p e n m e e t i n g s 
a t t h e A r t G a l l e r y of Toron to . 

T h r o u g h o u t t h e w a r Mr . Ben-
n e t t p a i n t e d in e v e r y s p a r e m o m -
en t in C o r n w a l l , Sco t land , I r e -
land , N o r m a n d y , B e l g i u m a n d 
H o l l a n d — r e t u r n i n g to C a n a d a 
w i t h a po r t fo l io of some 200 
wa te r co lo r s . S ince t h a t t i m e he 
h a s p a i n t e d in Quebec , Toron to , 
a n d in N o r t h e r n O n t a r i o a n d has 
also done cons ide rab l e f i g u r e 
a n d st i l l l i fe w o r k . 

In 1953 Mr. B e n n e t t w o n the 
Jess ie D o w P r i z e f o r t he bes t 
oil p a i n t i n g a t t h e a n n u a l Ex -
h ib i t ion of t h e M o n t r e a l Mi^seum 
of F i n e ^ A ^ T h e A r t G a l l e r y 
of T o r o n t o p u r c h a s e d his w a t e r 
color " T r a i n i n g G r o u n d , Alder - , 
shot" , in 1946. H e h a s also ex- ' 
h ib i t ed in m a j o r C a n a d i a n E x - ^ 
h ib i t ions . 

T h e o p e n m e e t i n g on W e d 
M a r c h 18, to w h i c h al l i n t e r e s t e d 
pe r sons a r e inv i t ed , p r o m i s e s to 
be a m e m o r a b l e one. A t t h e con-
clus ion of M r . B e n n e t t ' s d e m o n -
s t ra t ion , t h e pub l i c a r e i nv i t ed 
to v i e w t h e w o r k oi t he two 
a d u l t oil p a i n t i n g c lasses w h i l e 

. echevin Lachapelle parle de 
a future église de Ste-Fami" 

iew of the 76tli annua l 
Spr ing Exhibi t ion a t the Mont-" 
real Musejirti. of F ine A r t s will 
t ake place onTf rwrsday , April 2, ; 
a t 9 p.m. The exhibit ion will be 
opened by Mrs. Samuel Bron f -
man. OBÈ. ^ ^ ^ 

i W c t -

Victoriaville CDNC) — Mardi soir 
trnier avait lieu au Manoir Vic-
ria -.un souper hebdomadaire du 

Jub de Francs de Victoriaville. Il 
jait présidé par M. Romain Mo-
tau . vice-président du club. Le 

leur parler d'un sujet qui est très 
,çher aux citoyens de la paroisse 
Ste-Pamille: la construction d e 
l'église de leur paroisse qui se fera 

ivraisemblablement en 1959. M. La-
chapelle, fa isant l'historique de la 

tofercncier-éclair, M. Guy Berge-fparoisse, mentionna, que de 10 mai-
Jn, sut intéresser les membres en[.>^ons qu'elle possédait il y a 14 an.'? ' 
td iquant les erreurs à éviter dans i Ste-Pamille en compte main tenan t 
i^'liat ou la reparation d'une 157. Les besoins sont toujours gran-

dissants. Il ment ionna aussi que le 
plan de leur église avait obtenu un 
premier prix aux Beaux-Arts ^ 
Montréal, par son architecte, M. : 

Maloin de Nicolet. 
Après avoir montré la maquette 

ontre. Il fu t remercié par Me 
ean Moisan. 
La direction du club avait invité 

II. Raoul Lachapelle, échevin, à 
- • -

L â K i o o v Ê U U s T e ; imjiitie la maquette 
::de ce fu tu r temple, le conférencier 
Il a jouta que le coût approximatif de 

l'édifice serait de l 'ordre de $160,-
000 et que. les dons de tous les ci-
to.vens du diocèse étaient bienve-, 
nus. L'objectif de la campagne pré- î 

•sentement en cours pour la cons- ' 
truction est de $60,000, Un thermo-
mètre géant sera installé sous peuj 
dans cette paroisse. Actuellement ^ 

;: quelque $20,000 ont été recueillis! 
Présenté par M. Henri Tardif, le! 

[conférencier f u t remercié par M.' 
•;.îarçel Rheault , Les amen6ss f u -
i icn t perçues par M. Guy Bergeron 
«i le chant mené par M. Tardif 
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Canadian Handicrafts Guild 
Sets Up Collection Of Crafts 

A collection of contemporary 
Canadian craf ts which will be 
available for exhibits at home 
and abroad is being established 
by the Canadian Handicrafts 
Guild, it was announced at 
annual meetings this week of 
the guild and its Quebec pro-
vincial branch. 

Purpose of the collection, re-
ports stated, "is to maintam 
at headquarters in Montreal a 
changing collection of excellent 
work done by leading crafts-
men in Canada and to have 
readily available good ex-
amples of our craf tsmen's work 
for many exhibitions in the 
cities and countries which are 
today asking for Canadian re-
presentation." 

Already work of some 70 
Canadian craf tsmen has been 
collected in Montreal and it is 
expected an exhibition of this 
work will be opened this sprmg. 

This collection is being organ-
ized by the Quebec branch. 

under a committee headed by 
Gordon Reed. 

Mrs. Edward B. Savage, hon-
orary secretary of the guild, 
said holding of exhibitions was 
one of the most important func-
tions of the guild. Last year 
exhibits were sent to the Inter-
national Handicrafts Fa i r m 
Florence, Italy; a collection of 
pottery, weaving, woodwork, 
Eskimo carvings and other 
handicrafts went to the new 
Gander airport; collections of 
general handicrafts were sent 
to the Canadian Government 
Travel Bureau's offices in New 
York and Chicago; and selling 
exhibitions went to Calgary 
and Edmonton branches. 

There will be an exhibit sent 
f rom the guild to the Canadian 
Trade Fair which opens in Bos-
ton April 20. 

A number of other exhibi-
tions have been held, including 
the showing of Canadian cera-
mics, jointly arranged by the 

' guild and the Canadian Gu'ld 
o f Potters, which was held 
earlier this year at the M^.nj-
rea l Museum oLI l f l a -Ad&- « 

: goes' to To ron tom May. 
i A. T. Gait Durnford stepped 
; down as president of the guild 

after four years. Elected to 
succeed him was Professor 

Ellis N. Roulston of Sackville, 
N.B. 

In his report Mr. Durnford 
said the guild has been work-
ing closely with the depart-
ment of northern affairs on the 
Eskimo and his carvings. 
"Lately there has been what 
we consider a lot of work or 
incorrect writing about the 
carvings which we have started 
to r e b u t t . . . " 

The exhibition at Gander air-
port, Mr. Durnford said, is be- ' 
lieved to be due to the guild's 
talks with the department of 
transport. The guild had been 
working for some t ime for an 
exhibition of fine Canadian 
craf ts to be set up at the air-
port, feeling the cheaply made 
souvenirs on display did not do 
justice, in a port of entry, to 
Canadian craf tsmen. 
• Other officers elected to the 
guild's general committee in-
clude: Senator Donald Came-
ron, Banff, Alta.; Allan Jar-
vis, Ottawa; and Mary E. 
Black, Bedford, N.S.; honorary 
vice-presidents; and vice-pre-
sidents of the guild's six 
branches, Gordon Reed, Mont-
real; Mrs. William Pidruchney, 

M o b ^ r e e A » - S r P K ^ f U i u U . 
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rnmmMee Members Attend Luncheon 

U S , p e v ^ t K i . 

Formes et Couleurs 
p a r R e n é C H I C O I f H E 
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/ / Rêve et réalité / / 

E n t r t la p e i n t u r e de Jod i Jone t e t ce l l e de R i c h a r d 
B i l l m e i e r , q u i e x p o s e n t c o n j o i n t e m e n t i la g a l e r i e X l l d u ^ 
M u s é e , e x i s t e u n g r a n d cont ras te . T o u s les d e u x , i l est v r a i , i 
é v i t e n t les t o n s c la i rs dans l 'ensetr ib le , m a i s c'est b i e n le 
seul r a p p r o c h e m e n t q u ' o n puisse f a i r e . 

J ' é c r i v a i s , il y a p e u , q u ' o n ne v o y a i t g u è r e de peintu^re ^ 
f i g u r a t i v e express ionn is te à M o n t r é a l . C o m m e pour m e dé-
m e n t i r , vo ic i u n e seconde expos i t ion d u g e n r e e t encore p lus 
f r a n c h e m e n t express ionn is te . La p r e m i è r e é ta i t b i e n s u p é r i e u r e 

* " n ' f â ù t d i r e t o u t de sui te q u e l ' expos i t ion Jonet ne laisse 
pas c o m p l è t e m e n t i n d i f f é r e n t . M a i s c'est à cause d u g e n r e 
choisi , n o n à cause d u r é s u l t a t . C 'est la concept ion i n s o h t e 
au p o i n t de d é p a r t q u i in téresse , non le po in t d a r r i v e e . Car 
s ' i l est i n é v i t a b l e que le résu l ta t d é p e n d e de i m p u l s i o n 
c r é a t r i c e , i l ne s 'ensui t pas n é c e s s a i r e m e n t que cel le-ci puisse 
g a r a n t i r ce lu i - là . J o n e t a une c o n c e p t i o n t rès p a r t i c u l i è r e ou 
la d ic tée i n t é r i e u r e e t u n e c e r t a i n e h a n t i s e des f o r m e s f e m i -
n ines r é g n e n t e n r e i n e e t ma î t resse . M a l h e u r e u s e m e n t , el es 
r é d u i s e n t la p e i n t u r e à l ' é ta t d 'esc lave, la c h a r g e a n t de m u l t i -
p les d é d o u b l e m e n t s , la f r a c t i o n n a n t e n des m o t i f s c o m p l i q u é s 
e t p a r f o i s confus , lu i e n l e v a n t à p e u p r è s t o u t e s los " " . ' e " " 
e t n ' h a r m o n i s a n t g u è r e cel les qu 'e l les lu i la issent , la rédu isan t , 
e n d é f i n i t i v e , à u n e sor te de s ismographe psych ique . 

D e ce t te i m p u l s i o n i n i t i a l e q u i ne m a n q u e pas d une 
c e r t a i n e conv ic t ion le r é s u l t a t se t r o u v e m a l g r é t o u t i m p r é g n é . 
I l est d o m m a g e que cet te p e i n t u r e d ' a t m o s p h è r e se t r o u v e 
gâ tée p a r la v u l g a r i t é e t les dé f ic iences de la c o m p o s i t i o n . 
D e u x dessins t racés d ' u n e l igne f e r m e dans la m e i l l e u r e t r a d i -
t i o n des d isc ip les m o d é r é s de Picasso (Prass inos à ses débuts , 
p a r e x e m p l e ) ont un s ty le p ro fess ionne l et d u s ty le t o u t c o u r t 
q u i s u r p r e n n e n t car les t a b l e a u x e n sont d é p o u r v u s . Pour par -
l e r n e t , e t ces d e u x dessins mis à p a r t , on c r o i r a i t à u n 
a m a t e u r q u i a d é c i d é , au l i eu de p e i n d r e des f l e u r s , de 
d é c r i r e des é ta ts d ' â m e e n r a p p o r t , si i 'ose d i r e , avec I inévi -

j t a b l e sexe f é m i n i n . , . 
A ces f o r m e s d e rêves b i i a r r e s et q u e l q u e p e u inqu ié -

t a n t » s'oppose le p l e i n n a i r i s m e r a i s o n n a b l e de R i c h a r d Bi I-
m e i e r . Ses paysages sont m o i n s i n t e r p r é t é s q u e c e u x q u il 

' a v a i t exposés à la g a l e r i e A g n è s L e f o r t e t , p lus r e c e m m e n t , i 
la g a l e r i e D r e s d n e r . U n ou d e u x sont n > î m e dans u n e v e i n e 
v a g u e m e n t post - impress ionnis te . A l o r s q u e le b r u n v io lacé 
s e m b l e c a r a c t é r i s e r la p e i n t u r e d e J o n e t , c'est le b l e u - v e r t 
q u ' o n r e t r o u v e dans la p l u p a r t des t a b l e a u x d u p e i n t r e a l le -

i " " ' " L ' e x c e l l e n t e I m p r e s s i o n q u ' a v a i e n t laissée les o e u v r e s 
a n t é r i e u r e s ne p e u t ê t r e q u e p a r t i e l l e m e n t c o n f i r m e e ici. 
O n ne r e t r o u v e pas la m ê m e r i g u e u r , la m e m e « v e n t e dans 
la f o r m e q u i d o n n a i t à ses paysages u n e q u a l i t é a b s t r a i t e . 
L ' e x é c u t i o n e l l e - m ê m e n'est pas c o m p l è t e m e n t sa t is fa isante . 
L e » to i les s e m b l e n t avo i r é té pe in tes avec u n e c e r t a i n e t iâte 
pu is re touchées par la su i te , ce qu i a l o u r d i t Ic-s sur faces. 

! U n e scène d ' h i v e r f a i t penser à M o r r i c e . L e r a p p r o c h e m e n t 
est sans d o u t e t o u t à f a i t f o r t u i t car B i l l m e i e r ne c h e r c h e pas 
à i m i t e r . Sa pâ te est d ' a i l l e u r s b e a u c o u p plus épaisse q u e ce l l e 
de M o r r i c e . C'est la s i m p l i f i c a t i o n de p lans s 'é tab l issant sans 
m o d e l é dans l 'espace qu i r a p p e l l e le p e i n t r e canad ien -ang la is . 
L e b l e u - v e r t p a r t i c u l i e r au p e i n t r e d o m i n e l a r g e m e n t dans 
" C o v e " C 'est u n des bons paysages avec la scène d h i v e r . 

O n p e u t se d e m a n d e r si un e n c a d r e m e n t u n i f o r m e , avec 
u n e s i m p l e b a g u e t t e , c o n v i e n t à la p e i n t u r e f i g u r a t i v e . {La 
p e i n t u r e a b s t r a i t e , p lus f a c i l e m e n t m u r a l e , s ' a c c o m m o d e t r è s 
b i e n de ce t te é c o n o m i e dans l ' e n c a d r e m e n t ) . I l s e m b l e q u un 
t a b l e a u " i s u i e t " a besoin d ' ê t r e isolé d a v a n t a g e p a r c e q u il 
n 'est pas n o r m a l , t h é o r i q u e m e n t , de v o u l o i r c r é e r I i l l us ion 
de p lans r é e l » sur un m u r . La b a g u e t t e , é t a n t d o r é e p a r 
surc ro î t , f a i t p a r a î t r e un p e u crus les ver ts e t les b leus. 

Collector, ^ ^ 
To Launch^ Art awards 
Art Show 

Mrs. Samuel Bronfman will of-
ficially open the 76th Annual 
Spring Exhibition of the Montreal 
Museum of Fine Arts April 2 at 
9 p.m. Mrs. Bronfman is a noted 
art collector and patron of the 
arts. 

Two juries have singled out 
three of the 67 works to be 
shown, for wards of $1,50 each. 
The Jessie Dow Awards, donated 
by Mrs. M. E. Allan and R. N. 
Hickson, are in the oil and 
water-color classes, while the 
prize of the museum's Ladies' 
Committee is for sculpture. 

On-e jury judged sculpture, the 
other painting. Their selections 
were made independently of the 
museum and their decision was 
final. 

A total of 1,6,31 works has been 
submitted from every province 
in Canada, the United. States and 
Europe. 

Members of the museum and 
the' submitting artists have been 
invited to the opening. The show 
will be open to the public from 
April 3 until May 3. 

The collection of 25 oil paint-
ing.s, 15 works in water color.s 
and other media and 27 pieces 
of sculpture > is the smallest in 
the recent history of the spring 
exhibition. The number of sculp 
ture works ,on the other hand,^ 
i? an all-time high, as were the^ 
number of submitting artists i 
and the total of submissior^. 

V o i c i les t ro is lauréats d u 7 6 e salon annue l du p r i n t e m p s au Musee des osaux -
arts. A gauche, R A L P H A L L E N , de K ings ton , pour la pe in tu re , au cen t re A N N E 
K A H A N E , de M o n t r é a l , pour la scu lp tu re , à d ro i t e , ) 0RD1 B O N E T , de M o n t r e a l , 

pou r l 'aquare l le . . ^ 

A n n o u n c e m e n t of the w inne r s • 
of the Mon t rea l Museum of F ine È® 
Ar t s ' 76th A n n u a l Spring- Kxhibi-
tion. was m a d e la,st nig-ht a s Mrs . 
Samue l B r o n f m a n , OBE, of W e s t -
mount , noted collector and p a t r o n ' 
of the ar t s , off ic ial ly opened the 
show. 

Anne Kahaiie, 3125 Maplewood 
avenue, won $150 prize of t he 
Museum' s Ladies ' C o m m i t t e e f o r 
he r scu lp ture , "Fol low the I^ead-
er". Two Jess ie Dow A w a r d s of ' 
$150 eacli we re p r e sen t ed : f o r oil 
pa in t i ng to Raipli Allen of King-
ston. Ont. ; and fo r a n ink d r a w -
ing to J o r d i Bonet, 1625 H e n r i 
B o u r a s s a boulevard, Hon t rea l , 

The winners and w o r k s be ing 
shown were chosen by two jur ies , 
one j u d g i n g pa in t ing , the o the r 
scu lp ture . A l t h o u g h the n u m b e r 
of submiissions (1,631) se t an all 
t ime record, the p a i n t i n g exhibi-
tion'is a c tua l l y the smal les t in the 
Mu.seum's r ecen t h is tory , only 67 
^rorks h a v i n g been chosen. Sculp-
ture exhibi ts , however , numbered 
•he h ighes t in recen t yea r s . 

W o r k s were received f r o m 
^very province in Canada , the 
Ç S. and Europe . 

/ • i 
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1 1 4 Charles Taschereau et 
Mme Elwyn H. Cousens sont 
parties pour San Francisco où 
elles asistseront au conerès des 
membres du comité des Muséll 

<lu canada e f d i f 

i-A Pti-Êsse i 

Art is ts 
Organize 
Showing 

' ^ Montreal 
prtists whose works were not 
accepted by the jury for the 
>pnng Exhibition at the Mont-
•eal Museum of Fine Arts have 
>rganized a modest and inter-
sting little show of their own 

;t the Three Kings Studio, m 
^herbrooiîe Street, West Thr 
ïroup includes the following 

FLEURS — Au cours du déjeuner mensuel 
du Comité femmin du Musée des Beaux-Arts les 
organisatrices de la Fête des fleurs ont élaboré les 
préparatifs de cet événement mondain qui aura lieu 
les 27 et 28 mai. Sur cette photo, de gauche à droite 

cliché LA PRESSE 
Mme Maurice Hudon, Mme Elwyn Cousens, présidente : 
de langue anglaise et membre du Comité de la Fête ' 
des fleurs, Mme Samuel Bronfman et Mme Charles/ 
Taschereau, présidente française du Comité féminin 
du Musee. 

City Sculptress Wins Art Prize 
• • H H W n H M M I W B K S » ! » » » » ^ 

Anne Kahone 
wins sculpture prize 

67 Works Featurec 
In Museum Exhibition 

internationally-known Montreal sculptress and a ' 
n L . " "'gilt were named win-. 
Arl ' - J r 'H® "The Montreal Museum of Fine: 
Arts /6th annual spring exhibition. ' 

The sculptress is Anne Kahane, 3125 Maplewood Ave the 
painter, Jordi Bonet, 1625 Henri Bourassa Blvd 

The third winner was Ralph Allen, of Kingston, Ont 
Hugh M. Wallis, president of<' — —̂̂  

• the museum, announced thel^^® ™ost controversial—exhibi-
award winners as Mrs. Samuel' ' 'on each year. 1 

jBronfman, O.B.E., officially! Mrs. Bronfman, a patron of' 
.opened the show. It will be on 'he arts and noted collector, said' 
-public view until May 3. |the museum next year will eel-" 

The exhibition contains a total f '^f^'e its centenary, and paid 
tribute to the educational-role it 
is playing in Canada. 

Noting that she was the first 
woman ever to open the spring 
exhibition, she said thi.s'exem-
phfied the "striking change" 
that is taking place in the 
woman's role in art. 
,"In our own-Canadian art ," she 
declared, "it is very apparent 
how many women painters and 
sculptors have achieved reputa-
tions by the strength and intel-
ligence of their work, perhaps 
relatively more so in Montreal 
than in London, New York or 
Paris." 

Nearly half the 700 submitting 
artists m the spring exhibition 
were women, she added. 

"Today many women can and 
do Join in the exciting competi-
tion of collecting works of art, 
a fatal habit to contract—once 
it is in the blood, the only cure 
IS bankruptcy," she said. 

Ralph Allen 
best oil painting 

of 67 works—the smallest show 
in the museum's rëceïït hLtory'' I r ^ ^ ® emphasized the role 

The number of sculpture works ' . . f ^«'"n'ary help to 
on the other hand, is lie larges ^he 

c u • • ' '"stsL. musgufj, J. ladies comm tfpp 
Submissions this year also set^ Mr. Wallis, who i n ™ c e d 

worksiMrs. Bronfman, r e L r e d to îhe 
tWriJn 'his year's show is tWe United States and Europe, "quite a contrast with many 

The show is generally one of years ago when acceptance was 
the most controversial—if not i^ore indiscriminate. 

^ , , In those years, he added, "hun-
- dreds of pictures were hung three 

or four deep in eyery room." 
Miss Kahane won the .$150 prize 

.....vyi, u vci CMtal—-U il( 

Kingston Man 
Wins Awa 
For His Painting; 

MONTREAL (CP) _ A w a ^ 
dinners at the ^Sth annual spring 

-<• i.1. . t Je ' 

i^i 
of the museum's ladies' commit-
tee for her sculpture, "Follow 
The Leader." 

Allen won the .$150 Jessie Dow 
Award for oil painting for "Edge 
of the Lake No. 3." 

Bonet won the $1,50 Jessie Dow'i 
Award, in the water color andi' 

T " . , ' ' " " " S ' O t h e r media class, for "Buste 
eum r F i n i d'Homme." It is an ink drawing.,; 

of Fine A ^ / w e r e an- The winners and works beine' 
the. shown were chosen by two judes® 

A r i l ^ ' ^ ' " ® 'I™® painting, the other 
r Ralph Allen, sculpture. The juries' selections 

Jordi Bonet 
. . his drawing rated fops 

of Kingston, who won the $150 
Jessie Dow Award for his oil 
painting Edge of the Lake No. 3. 

Selections were m?.de from 1.- ' 
(531 submissions, largest in the • 
museum's history. The juries ' 
one for paintings and one for 
sculpture, accepted only 67 en-
tries, one of the smallest shoAvs. 

were made independently of the'i 
museum and their decisions were 
final. I 

0 T T f t W i ^ ( l i - ^ ^ a H - f O H f -

painters and sculptors: Arkaus-
ka, Barrette, Beboux. Brait-
stein, Chapdelaine, Clark. Cou-
ture, Daglish, Gendron, Houle, 
Hurtubise, Leroux, Nesbitt, 
Oberman, Riedl-Ursin, Louise-
Scott. This exhibition will re-
main on view daily until April 
15 from 10 a.m.—6 p.m. (Frl-
days and Saturdays until mid-' 

: night and Sundays from 2-8 
. P m ) In all, twenty varied" 
' works are.on exhibition. 

Most of the collages, eaux--
fortes and gouaches are fairly 
small in size as are the sculp-
tures. I particularly liked Da-
glish's sunny gouache "Sum-
mertime" and Pierre Gendron's 
non-objective "Composition".^ 
Jacques Hurtubise shows pro-, 
mise m his oil-painting "Raf-
finerie." Janine Leroux's aqua-' 
tint 'Teintes dans I'abime" al-

. though too small for a large 
- / exhibition where it would be-

quite lost, is a beautifully ex-
pressed impression of a dream • 
which brings to mind the legend • 

I of Europa, John Nesbitt shows -' 
a non-objective "Reaction in 

^ r e y which is spontaneous in 
feeling but somewhat derivit-" 
ive. 

Jacques Chapdelaine's two 
smaH sculptures "Formes et 
Rythmes" in polished- blonde 
mahogany are gracefully full of 
movement and musical expres-
sion. They might be lised as.-
models for future larger and " 
more important works. Marcel ' 
Braitstein's terra cotta "Head" -

as interesting and inventive b u f 
. |sutfers somewhat from lack of 

'forehead. 
The idea of group showings of 

•paintings and sculptures not 
•.accepted in the Spring Exhibi-

tion IS a constructive one Such 
exhibitions are bound to be wel-

; .comed by the art-conscious pub- ' 
ÎIC of Montreal. 

: $25,000 aux Festivals 
f de Moniréal 

t V. I 
I OTTAWA - Le Conseil de* 
' p « ' hier 

I attribution d'un certain nombre 
de subventions à des organismes 
culturels canadiens. 

«cn/Sîjt' '"' P'"® substantiel, 
$S0,000 a été accordé au Festi: 
val Shakespeare, de Stratford. 
Le meme festival recevra en 
outre $12,000 pour son exposition 
d art esquimau, cet été. 

De leur côté, les Festivals de 
Montreal recevront $25,000. 

Les orchestres de Winnipeg, 
Hal i fax, Québec, Ottawa, Calga-
ry, Edmonton et Victoria, re-
revront chacun ?2,500 pour des 
concerts d'été. 

Pa rmi les autres octrois ac-
cordes au total de $157,000, l'Or-

chambre McGi l l re-
cevra $3,300 pour des concerts de 
tournée, alors que $1,320 seront 
accordes à six jeunes musicien-
nes aveugles de l' Institut Naza-
reth de Montréal pour leur per-
mettre de poursuivre leurs études 
au centre d'Otter Lake. 

Le Musée des beaux-arts de 
Montrea l recevra un deuxième 
octroi de $10,000 pour l'exposition 
de son centenaire, en 1960. 
I A " de la l ittérature, 
les Ecrits du Canada f rançais" 
recevront $3,000. $3,000 i r w t à 
I Associatîin Henri Capitant pour 

Ua culture juridique française, de 
Quebec, pour publication de tex-
tes, et $5,000 aux Visites inter-
provinciales. D'autres octrois 
sont accordés 4 divers organis-
mes de l'Ontario et des autres 
orovinces. 
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Le mois d'avril au Musée des 

Beaux-Arts de Montréa 

A l ' I l e S t e - H é l è u A 
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Le produit d'une année 
de travail intense 

Le 76ième Salon annuel du pr intemps sera 
inauguré jeudi soir par Mme Samuel Bronfman 
et- durera jusqu'au 3 mai — Expositions des 
travaux des élèves — Nombreuses conferences 
sur l 'art en anglais et en français — Fete des 
f leurs: 27 et 28 mai — Cours et concours 
f loraux — Thés-causeries du mercredi après-
midi et f i lms d'art du mercredi soir, commentes 
en anglais ou en français — Déjeuner des 

membres: mardi, le 28 avril 

Quand i'al su que Louis Bel-
i l le exposerait — seul — à la ga-
lerie do l'Hélène de Champlain, 
à l'Ile Sfe-Hélène, je me suis de-
mandé comment il s'en tirerait. 
Car Beliile est un de ces peintres 
dont la production, quantitative-
ment, est fort réduite, d'autant 
plus, qu'il est très pris depuis quel-
ques années par l'enseignement 
— sort de plusieurs de nos pein-
tres. 

L'exposition que présente le 
Service Municipal des Parcs est 
pourtant une agréable surprise. 
Beizile est parvenu à "faire le 

poids" «ans pour autant diluer 
son travail. Son exposition n'est 
pas chargée t t elle présente un 
ensemble plein de fraîcheur, que 
même le massif décor de la salle 
d'exposition ne parvient pas à 
atténuer. 

Quelques aquarelles servent h 
établir la transition entre les ta-
bleaux que Belille a exposés pré-
cédemment et cet ensemble de 

EXPOSTTTONS: Mme Saatiiicl 
B ron fman , O.B.E., ouvrira offi-
jciellement Is 76e SALON AN; 
N U E L DU PRINTEMPS .leudi 

' soir, le 2 avril, à 9 h. Cette ex-
position se c lô turera le 3 mai. 

Galerie Xll: 3 - 19 avri l — 
'Sylvia Ary et Roslyn Swartz-
man, pe in tures . — 24 avril - 10 
m a i — Stanley Lewis, sculptu-
re.% Tobie Steinhouse, peintu-
res . 
' Salle de conférence: 1 1 - 1 9 
avril — Exposit ion des travaux 
des élèves de l 'Ecole d ' a r t et de 
dessin. 29 avril - 10 mai — 

Mardi, le 28 avril, à 12 h. 30. 
On peut se p rocure r de.' billets' 
d 'avance auprès de Mme Bis-
hop, aux locaux du Comité fé-
minin, en t r e 10 h. et 1 h. de; 
l 'après-midi, du lundi au ven-
dredi . i 

SECTION EDUCATIVE; —\ 
Groupe d 'é tude et classe de-
pe in tu re pour les membres! 
.sont ma in tenan t t e rminés jus-i 
qu'à la prochaine saison. ' 

L 'Ecole d 'Ar t et de Dessin du j 
Musée des Beaux- . \ r t s de Mont-
réal p ré sen te ra I 'EXPOSITION! 
AXNUELLK DES TTiAV.\UX; 

/ 

nessin. -̂ sf u m u - ; i-i^ki^ •—-
Exposition des t ravaux des en- ; p E S ELEVES, du 11 au m 
fants (Pour de plus amples S avril. La proclamat ion des lau-
r e 'w ' i gnemeo t s , voir Section | réats et la dis tr ibut ion d?s pr ix 
iéducative). ! sera pi-ésidée par M. L. y. 

Le c h o i x du c o l l e c . m n n e n r : ; Randall, à ."î h. 30, sam?d. . le 

—La huitième Fête des„ Fleur i t 
annuelle organisée par le comité 

' féminin du Muàee des Beaux-ATts 
aura lieu le 27 mai de J ro is -heu-
res et demie de l'après-midi & onzei 
heures du soir e t l e - j eud i 28 mai, 

jde onze heures du matin à six 
• heures du soir. Le thê sera servi. 
i Mmes Jèan Sainf-Germain .eL 
•'George "A. Daly sont les p résP 
jdentes, Mme Gérald Ryan, la tré-j 

I sorière; Mme A Cantero. la prési-
' d e n t e des rafraîchissements; 

Mmes Paul LaRocque et Hugh 
Crombie, présidentes des decora-
tions. Font partie des autres co-' 
mités : Mmes Charles Taschereau, 
Elwyn Cousens, Daniel de Ytur-
ralde, John W. Eaton, Albert-A. 

Louis Beizile, né à Rimouski, 
(P.Q.), en 1929 est graaue ae 
r"Ontario College of Art" de To-
ronto. Il étudia, en France, sous 
la direction d'André Lhote. Pro-
fesseur d'art à la commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
au St. Joseph's Teachers College 
de Montréal ainsi qu'à l"'Univer-
sity of Western Ontario Summer 
School", Louis Beizile est égale-
ment membre de l'Association des 
artistes non-figuratifs de Montréal 
et du "Child's Art Council." 

Une pe in tu re repreheiHHiu ucs ^ • ^ . — : 
a r r angemen t s f loraux, par Mau-1 amis sont invites. Salle de Con- , 
rice Vlaminck, sera en mon t re ferencc . 
au fover de l 'entrée, du 7 au 
."50 avril. Cet te pe in tu re appar-
t ient à la collection de M. Louis 
Gélinas. 

' CONFERENCE: (en anglais) 
Le 21 avril, à 8 h. 30 du soir, 

. M. Stanley Lewis, sculpteur , 
donne ra une conférence sur 
"Michelangelo." 

COMITE FEMININ: Sous la . 
prés idence de Mmes Georges A. 
Daly et J e a n St-Germain, la 
FL-i'E DES F L E U R S sé t iendra i 
au Musée mercredi , le 27 mai. | 
de 3 h. 30 à 11 h. du soir! et 
jeudi , le 28 mai, de 11 h. du ; 
mal in à 6 h. On servi ra le the 

.chaque jour . 
Cette f ê t e con.stituant un 

concours sur les arrangemen,1.-( : 
f loraux, on postera des formu-
les de concours aux m e m b r e s i 
du Musée ainsi qu'à tous les ) 
exposants non membres . 

Mercredi , le 6 mai, à 3 h. 30, 
Mmes B. MacDermot t et I rene 
Davies donne ron t une démons-
t ra t ion sur la manière de fa i re 
les a r r angemen t s f lo raux dans 
chacune des 12 catégories du 
concours. Après la causerie, nn 
servira le thé comme d'habitu-
de. 

Programmea des mercredis 
ishir, S h. — 1er avril, f i lms da-
noi.s: "The Compenius Organ at 
F r e d e r k s b u r g Cast le;" "A Story 
of Si lver" ; "Copenhagen by 
Noon," "Fresco Pa in t ing in Da-
nish Churches ." (commenta i res 
en anglais) . 

8 avril, f i lms f rança i s — 
François Rude; Rodin; Hau te 
Lisse (Gobel in) . 
I 15 avril, f i lms anglais — 
!"Flower A r r a n g e m e n t s for the 
Home"; "Spr ing Blossoms;" 
"Cra f t smen of Canada" . 
' 22 avril, f i lms i ta l iens — 
r'G<'njo del Marmo;" "Vita et 
Arte in Antonel lo; ' ' "Benvenu-
lo Cel l ini ;" "Bern in i ; " "Bra-
m a n t e ; " "Veronese" , (commen-
taires en i ta l ien) . 

29 avril, La série "Les artLs 
ites à l 'oeuvre" . Causer ie sur i 
l ' "Ar t chez l ' en fan t " à l 'expo- : 
(sition dee enfan t s et démonstra-

• ' . jtion par les en fan t s eux-même.s. 
. • ' Thés des mercredis: — l e r 

/ - •• • ,avril . Mme Robin Wat t fera une 
- ' causer ie en anglais in t i tu lee 

i"Sf)me Aspects of Por t r a i t 
- • " Pa in t ing" . — 3 h. 30. 

, -i 8 avril, — Mme la baronne 
• -, ide Boyer de Sainte-Suzanne 

• ' ? , i p rononcera , à la Salle Morrice, 
• • " ' i u n e cau.S€rie i l lustrée in t i tu lée 

, ' - ' "Les ru ines d'.A.ngkor". — 3 h. 

].<5 avril. Visi te-conférence 
• •• • • - !pa r le Dr A r t h u r Li.smer sur le 

.. . - !76e Salon annuel du pr in temps . 
_ ^ h. 30, 

; 22 avril. -M, Wi l f r id Meloche, 
•'> f, ^ p ro fes seu r au Ja rd in Botani-

ï ' •. >".'• -.,: • j que prononcera une causer ie 
• /V . 1 sur les a r rangements f loraux. 
, : avec démonstra t ions , en rap-_ 

» ' • ' J po i t dvec la p rocha ine " F ê t e ; 
;; W ' ^ " » d e s F leurs" . Salle de Conferen-

• M ce- (Veuillez no te r que cet te 
séance aura lieu à 3 h.) 

Déjeuner des m e m b r e s — 

Hugh Turnbull, Laurent Bélanjer , 
Anson McKlm, Roger Ouimet, E. 
B. Fairbanks. André Marcil, Lau-

T ' F X P O S r r i O N DES TRA- ' rent Gelly, Millar Rawlmgs, Stur-
VATTX DFS ENFA-NTS d é b u t e - ' ling Maxwell, W. H. Kingston, M. 

i I y 
professeurs , membres _ et amis j ! La salle de, thé sera présidée sont cord ia lement invités. 

Pour la série "Les artiste.s à j 
l 'oeuvre", • voir le Comité femi- i 
nin. 

« -w*. .V— 

par Mmes Louis Lapomte et 
i Brock Clark et Mmes Heward 

Stikeman, Claude Prévost et Mel-
vin Charney ont été chargées de 
la vente des billets. 

u A >h''\ • 

J A U SALON DU PRINTEMPS du Musée de» Beaux-Arts, deux 
3 oeuvres qui ont re.mporté des prix, la sculpture "Follow the 
S Leader", de\Ann6 Kahank et , ^ tableau "Edge of the Lake No. 
13'; de, Ralph Allen; !'' 

K A PcesiB cZY>^ ^ Y s ^ 

I Au Musée des Beaux-Arts 
I - L e mercreèi 8 avrlL à 3 ^ ' 
i 15, le comité féminin du Musee . 

des Beaux-Arts P f sen era la ba-
rnnne de Boyer de Samte-buzan 
M qui prononcera une causerie 
sur Tes ^'Ruines d'Angkor". La 
j'îiiiserie aura lieu dans la salie 

• Œ c e et sera illustrée de pro-[ 
jections. Le thé sera servi. 

Mrs. Elwyn H. Cousens and .' ; 
Mrs. Charles Taschercau are i '• 
leaving Fr iday for San Fran-
cisco, where they will a t tend 
the th i rd conference of Volun-

^ • • S v J t e e r Commit tees of the Ar t 
Museums of Canada and the 
Uni t ed States. 

II a ejîposé à la "Toront?o Art 
Gallery" avec la "Canadian Asso-
ciation of Painters in Water Co-
lor" et avec "The Society of Gra-
phic Arts". II participa à trois 
expositions de la galerie du res-
taurant Hélène-de-Champlain à 
l'île Sainte-Hélène et plusieurs de 
ses oeuvres f igurèrent dans di-
verses expositions de la Galerie 
Actuelle de Montréal, de la Ga-
lerie Artek de Montréal, du Mu-
sée de la Province de Québec, 
du "Western Art Circuit", du 
Musée des Arts Modernes de Pa-
ris, de la Fondation Canadienne-
de la Cité Universitaire de Paris, 
du Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal (conjointement avec F. Tou-

Fîtil et lors de l'exposition de 
Association des Artistes non-

figuratifs de Montréal, de l'Eco-
le des Beaux-Arts de Montréal 
(exposition de peintures abstrai-
tes). 

On note encore sa participation 
au mouvement et expositions des 
"Plasticiens." 

: < . ^, ' ' ^ s, 
realisation récente. La couleur 
est vive, les contrastes frappants, 
les valeurs extrêmes. Mais alors 
que dans les aquarelles le blanc 
— celui du papier — sert à sépa-
rer les couleurs et à préciser les 
formes, dans les nouveaux ta-
bleaux à l'huile il est devenu une 
sorte de leit-motiv. Dans chaque 
tableau, une forme blanche. Ins-
crite au coeur du tableau en gé-
néral, mais parfois servant de 
fond. Quant à la délimitation des 
formes, elle se fait par des con-
trastes et parfois par une mince 
ligne noire dans un sillon où le 
pigment s'interrompt. 

M lëme dans ses nouveaux ta-
bleaux aux formes géométriques 
les plus insistantes, Beizile a con-
servé ce travail de la texture qui 
caractérise toute sa peinture. La 
texture ici est souvent réduite à 
des traces de frottement, mais 
elle donne au tableau un charma 
particulier. 

Les tableaux ne sont pas tous 
de même qualité cependant; une 
oeuvre comme le No 7, au simple 
titre de "Peinture", a une gravité 
et une richesse de ton que l'on 
chercherait en vain dans des ta-
bleaux plus clinquants, où des 
jaunes et des bleus s'associent de 
façon plus ornementale que mo-
numentale. Toutefois, même dans 
cet esprit "ornemental", il y a 
des possibilités insopçonnées; 
deux tableaux de petites dimen-
sions avec "bordure" régulière, 
ornée, ont une finesse qui plait. 
Cela rappelle les cubistes et 
l'époque des collages — mais la 
tentative est ici inverse; après 
avoir simplifié à l'extrême son 
art, le peintre tente d'y Insérer 
une complexité nouvelle. 

Parfois aussi les formes géo-
métriques paraissent gratuites, 
dans les tableaux blancs, et le 
tableau est proche de ne sembler 
qu'un jeu banal — bien que trois 
ou quatre de ses tableaux mon-
tés sur un panneau créent leur 
propre climat et se justifient 
collectivement. 

Les tableaux plus pondérés, aux 
couleurs plus lourdes, sont plus 
"individuels" et donnent l'impres-
sion d'une lente gestation. L'on 
passe de l'un à l'autre, voyant la 
forme s'affiner, les accords chro-
matiques devenir plus sonores — 
et avec une oeuvre comme "Tré-
carré" l'on arrive à un épanouis-
sement. Un équilibre précaire des 
formes, un déséquilibre savant 
des couleurs — et c'est un éclat, 
de lumière, de chaleur. 

R; de RepfePtigny 

UPrvexT& C^^-l 7 . 

$157,000 
Arts Grants 
Announced 

Ottawa. April 6.—(CPl—The Can-
ada Council today announced 
grants totalling $1,57,000 to Can-
adian organizations large and 
(small. 

Largest single grant of $50.000 
went to the Stratford Shakes-
pearean Festival to continue its 
19,"iS operations. Stratford also 
has received $12.000 for an Esk 
Imo art exhibit this slimmer. 

The Montreal Festivals society 
received $25,000. 

Funds went to Canadian art 
galleries, orchestras, periodicals, 
theatres and to smaller organiz-
etions furthering Canadian art.'j. 

The McGill Chamber Music So-
ciety drew $3,300 to give concerts 
outside its home city. 

With a $1,320 grant to help 
them, six blind girls f rom Mont-
real 's Institut Nazareth will be 
able to study music at the Otter 
Lake summer school. 

The Montreal Museum of Fine 
Arts received a second grant of 
$10,000 for its 1960 centenary ex-

1 hibition. 
Grants of $1,500 went to the 

Canadian Society of Painters in 
Water Color. Toronto, to hold a 
Montreal exhibition, and to the 
Canadian Group of Painters . 

Other grants: the Association 
Henri Capitant pour la Culture 
Juridique Française, Quebec 
City, $3,000 to publish conference 
papers; Visites Interprovinciales, 
$5,000 for its French-English 
Canadian youth exchange. 

Films d'arf au 
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Demain soir, à 8 hres, le Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal 
présentera une soirée de cinéma 
français. Les films à l 'affiche s."-
ront: "Rodin'', ".François Rude", 
"Haute Lisse". Les deux premiers! 

I films retracent la vie et l'oeu-' 
I vre de Rude et Rodin, alors que 

le troisième décrit l'histoire et 
; la fabrication des gobelins. Entrée 
, libre. 

Riiins of Angkor ( ? j 
Is Lecture Topic 

Baroness de Boyer de Saintc-
i Suzanne will give an i l lus t ra ted 
lecture, in French , on "The 
Ruins of Angkor" in the ivlor-
rice Roam of the Montreal 
Museum of F ine Arts tomorrow 
at 3:15 p.m. 

Tea will be served and the 
public is invited to at tend. 

3 French Films on / v 
Museum Program ^ 

Three French f i lms will be ; 
f e a tu r ed on the regular Wed- , 
nesday evening prograrii at the : 
Montreal Museum of F ine Ar t s ; 
tomorrow at 8 p.m. 

Two of these will f e a tu r e the 
• l i fe and work of the f amous 

sculptors Rodin and Francois 
; Rude and the th i rd 'Hau te 
; Lisse' describes the history and 

the actual work in the manu-
i f ac tu re of Gobelin tapestr ies . 

Wednesday Tea 
La Baronne de Boyer de 

i Sainte-Suzanne will give an il-
lustrated lecture in French on 
,The Ruins of Angkor, tomor-
jrow, at a quarter-past three 
b'clock, in the Morrice Room of 
ithe Montreal- Museum of Fine 
Arts. Tea will be served and 
jthe public is invited to attend. 

A; 
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L A U R E A T S D U S A L O N D U P R I N T E M P S du M u s é e 
i des Beaux-Arts de Montréal : Ralph Allen, de 
: Kingston, Ontario, qui a reçu le prix .Jes.sie Dow pour 

la peinture à l'huile ; Anne Kahane, de Montréal, prix 

i ,4fi Musée dt'x ttraiix-Aris 

Deux Montréalais remportent des 
prix au Salon du Printemps 

du Comité féminin du Musée, pour la sculpture, et 
.Jordi Bonet, de Montréal, prix Jessie Dow pour 
J'aquarelle, la gravure et le dessin. Les trois prix sont 
de $150. 

On a révélé hier .soir, lors de 
^l'inauguraUon officielle de l'expo-
sition. le nom de.s gagnants du 

'76ième Salon annuel du Prin-
temps du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal. 

Ce sont : Ralph Allen, HS L. 
I Alfred St.. Kingston, Ontario; 
.Jordi Bonet, 1623 boul. Henri 
Bourassa. Montréal ; et Anne Ka-
hane, 3125 rue Maplewood, Mont-
réal. 

Allen a reçu le prix .Jessie Dow 
de $150.00, pour .sa peinture à 
l'huile intitulée : "Edge of the 
Lake No. 3". 

Bonet a gagné le prix .Jessie 
Dow de $1.50.00, catégorie aqua-
relle el médiums divers, pour : 
"Buste d'homme". C'est une en-
cre. 

Mlle Kahaue s'est vue décer-
ner le prix de $150.00 du Comité 
féminin du .Musée, pour sa sculp-
ture "Follow the Leader". 

Mme Samuel Bronfman, O.E.B. 
de M o n t r é a l , coUectionneu.se 
d'oeuvres d'art et bien connue 

'pour l'intérêt qu'elle porte aux 
activités artistiques, a inauguré 

! officiellement l'exposition en an-
inonçant les noms des auteurs 
'des oeuvre.s primées en présence 
de plus d'une centaine de per-
sonnes. 

Les gagnants et les travaux 
exposés ont été choisi par deux 
jurys, un de peinture, l 'autre de 
sculpture. Les sélections des .ju-
rys ont été faites indépendam-
ment du Musée et leurs décisions 

j finales. 
j Soixante-sept travaux ont été 
Iacceptés sur un total de 1.6.'il 
joeuvres soumises, chiffres re-

,, .'cords dans l'histoire du Musée. 
/L'exposition est la plus petite 

depuis plusieurs années. 
Le nombre des sculptures, ce-

pendant, est le plus élevé à date. 
Seulement 25 peintures à l'hui- ; 

le ont été acceptées par le jury, | 
quinze aquarelles et oeuvres gra- ï 
phiques et 27 .sculptures. La plus : 
grande proportion des oeuvres j 
acceptées — soit 46 — sont d'ar- / 
listes du Québec, alors que II | 
sont de l'Ontario, 3 de la Colombie | 

canadienne, 2 du manhoba, une de 
: l'Alberta et un de Terreneuve. 

Le Salon des Refusés | 
"Quand un jeune peintre est re- I 

, fusé par un jury, il est souvent 
•|Plut6t gêné d'en parler — mais 
par des conversations nous avons 

(PU constater qu'un nombre impo-
sant de nos camarades étaient 
dans le même cas", affirme un [ 
des jeunes artistes qui expose au 
Salon des Refusés. "Voyant cela | 
nous avons pensé qu'une exposi- i 
iion qui permettrait au public de 

se faire une idée de la situation 
serait excellente". 

"Nous voulons pourtant que l'on 
ne s'imagine pas que nous orga-
nisons une manifestation contre 
le Salon du Printemps — ni que 
nous voulions faire du tort au 
Musée des Beaux-Arts. Tout sim-
plement, nous voulons montrer 
quand même les tableaux refusés 
par le jury". 

Ces "refusés" ne sont qu'une 
petite partie de ceux dont les 
oeuvres ont été refusées à Mont-
réal. "Nous n'avons sollicité per-
sonne — il s'agit simplement 
d'une exposition de rencontre." 
En effet, ce "salon" ne relève 
d'aucune tendance particulière, 
d'aucuns mouvements". 

La plupart des jeunes qui ex-
posent au Three Kings Studio 
sont des élèves de l'École des 

Beaux-Arts ou des gradués ré-
cents. Selon l'un d'entre eux. la 
conduite du jury en ce qui con-
cerne la peinture k l'huile est 
inquiétante : "II e.st impossible 
qu'il n'ait pu trouver qu'un si 
petit nombre de bons tableaux 
parmi ces envois de tout le Ca-
nada." 

Ont-ils quelque idée sur la façon 
dont ce Salon devrait être orga-
nisé ou son jury composé ? A 
peine — sauf pour l'opinion d'une 
jeune artiste selon qui des ex-
perts plus qualifiés que des pein-
tres dont les connaissances ne se 
limitent qu'à une technique de-
vraient faire, partie du jury. 

Rappelons que le jury du Sa-
lon se composait, pour la pein-
ture et les arts graphique.s, de 
André Bieler. R.C.A., Ghitta Cai-
serman, A.R.C.A., T. R. MacDo-
nald, R.C.A., Jean McEwen et 
Mme C. Marcoux-Caillé ; pour la 
sculpture, Pauline Johnson, S.v-
bil Kennedy, A.R.C.A., et Hasen : 
Sise, M.R.A.l.C. 

ONTREAL MUSEUM O F 
F I N E ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
t o 5; Sunday, 2 to 5; •Wed-
nesday, 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, "Wednesday, Saturday, 
Sunday. Spring Show th rough 
May 3. Sylvia Ary and Ros-
lyn Swartzman, in Gallery 
XI I to Apri l 19, 

Exposition Gcguen ef 
François Soucy 

.Deux : èunes ar t i s tes monl-
roalais exposent con jo in tement ! 
a la galer ie Denyse Del rue à ' 
compte r d ' a u j o u r d ' h u i jusqu 'au 

,19 avrlL 
\ J e a n GoguenXné à- Montréal 
en \ 1927, é t u d i a i l 'école des 
Beaux-Arts de Montréal et au 
A r t Association du musée de 
Montreal . 

II p r i t pa r t à des exposi t ions 
cle g roupe n o t a m m e n t cel les de 
l ' I le Ste-Hélène, du Musée pro-
vincial, de l 'Actuel le e t de 
Winnipeg en t an t que mem-
bre d e I Association des non-fi-
gu ran t s de Montréal . Il f i t par-
t ie de l 'exposit ion des Abst ra i t s 
a 1 ecole des Beaux-Arts en jan-
v ier de rn ie r . 
, ,F ranço i s Soucy\ n é à Mont-• 

real en 1929, é tud ia à l 'école 
des Beaux-Arts de Québec. Au 
cours d 'un voyage en Italie, il 
app r i t la mo.sa'i'que. 

Il a exposé à Rome, Floren-
j ce, Livourne, Montréa l e t Qué-
1 bec. 

.C i tons à Montréal : L 'Echou-
rie, le Musée des Beaux-Arts, 
con jo in t emen t avec Maltais. Il 
exposa avec le g roupe de TA N 
F.M. et à l 'Ile Ste-Hélène. 

4 
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Kingston Artist 
iWins Award 
; MONTREAL, April 3. 
! (CP) — Award winners a t t he 
; 76th annua l Spring exhibi t ion 
; of the Montrerai Museum of 

Fin» Arts were announced 
j las t night at the ofl'icial open-
i ing of t he show. 
I Ralph Allen of Kingston, 
i Ont., won the $150 Jessie Dow 
Award for his oil pa in t ing 

; "Edge of the Lake No. 3". 
Jordi Bonet of Montreal go t 

: the Jessie Dow Award f o r ' 
; other media wi th his "Bust | 

; d 'Homme" , an ink drawing. ' 
Anne Kahane of Montrea l | 

was the winner of the $150. 
• j prize of the museum's ladies 
; commit tee for her sculpture 
; "Follow the . ' .eader". 

QUELQUES-UNS DES REFUSES: dans un atelier 
d'artisanat de la rue Sherbrooke, seize artistes o'nt 
rassemblé leurs oeuvres refusées au 79ème Salon du 
Printemps. Voici quelques-uns de ces artistes : 
P'ernand Béboux, Lise Barrette, John Nesbitt, Camille 

p h o t o R e n é B é n a r d — LA P R E S S E 
Houle, Janine Leroux et .lacques Chapdelaine. Les 
cinq premiers avaient soumis des tableaux au Salon, 
tandis que Mlle Leroux avait soumis des gravures et 
M. Chapdelaine une sculpture., A droite, un tableau' 
refusé, par Pierre Gendron. f 

Ô Tt A W ft "To^ L M S - O j 
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Anne Kahane, 3125 Maplewood avenue, who was awarded 
prize for her sculpture — "Follow the Leader." 

Montreal Artists Win 
Two Exhibition Awards 

Ralph Allen, winner of the $150 Jes.sie Dow award for oil 
painting, at Museum of Fine Arts exhibition. 

Two Montrealers, an inter-
nationally-known sculptress and 
a Spanish-born painter, won two 
of the three awards given at The 
Montreal Museum of Fine Arts ' 
76th annual spring exhibition. 

The sculptress is Anne Kahane 
of 3125 Maplewood avenue, who 
received the $150 prize of the 
Museum Ladies' Committee for 
her sculpture, "Follow the 
Leader." The second Montrealer, 
Jordi Bonet, of 1625 Henri Bour-
assa boulevard, was declared 
winner of the $150 Jessie Dow 
Award for his ink drawing, 
"Buste d'Homme," considered 
the best drawing of the show. 

The third award went to Ralph 
Allen, of Kingston, who received 
the $150 Jessie Dow Award for 
his oil painting, "Edge of the 
Lake No. 3", which was ruled 
the best oil painting on exhibit. 

The exhibition, officially 
opened last night by Mrs. Samuel 
Bronfman, QBE, will be open to 
the public until May 3. 

1,631 Works Submitted 
A total of 1,631 works were 

submitted f rom every province in 
Canada, the United States and 
Europe, and, of these, 25 oil 
paintings, 15 works in water color 
and other media, and 27 pieces of 
sculpture were chosen. 

While the 67 chosen works 
made the show smallest in exhi-
bits, the number of sculpture 
works were at a record high, as 
were the number of submitting 
artists and the total of submis-
sions. 

Mrs. Bronfman told the gather-
ing that "many of our aesthetic 
values derive f rom the studious 
appreciation of so many women 

I M A G E S E T PLA.STIQ1IHS p a r R . d e R ( > p e n t i g n y 

active in every aspect of the 
world of art." 

"Individually as artists, critics, 
designers, decorators, in the 
theatre or the film world, as mu-
seum curators or art teachers, 
they are equal to their male col-
leagues," she said. 

Mrs. Bronfman added, "The 
woman's role of inspiration is as 
old as ar t itself . . . in the ancient 
world where the god of creative 
art was Apollo, his twin sister wasi 
Venus." I 

She pointed out that some 7od 
submitting artists this year were 
women. j 

Quality Keynote 

Hugh M. Wallis, president of 
the Museum, in announcing the i 
award winners, emphasized that, i 
quality not quantity was the key-i, i 
note of this year's exhibition, i ! 

"This exhibition," he said, "isK 
quite a contra.st with former ! 
years when hundreds of pictures ; 
were hung three deep in everyl : 
room." 

ne suffit 

—star Photos by David Bier 
Jordi Bonet, captured the prize for the best drawing of 

the show for his ink work — "Buste d'Homme." 

uE D e v o t e û y f ^ 

Mercredi soir à 8 heures, le 
Musée des Beaux-Arts de Mon-
tréal présentera aussi une sé-
ance de cinéma français. Les 
films à l'affiche seront: 'Rodin', 
'François Rude', 'Haute Lisse'. 
Les deux premiers retracent la 
vie et l'oeuvre de Rodin et de 
Rude, alors que le troisième dé-
crit l'histoire et la fabrication 
des Gobelins. Entrée libre.^:' 

May time Arts, Crafts Fair 
Planned by Welfare League 

A Maytime Art, and Crafts 
Fair, sponsored by the Jewish 
Junior Welfare League will be 
hrld at the T. Èaton Company 
ga ih ry from Wednesday, May 6 
to Saturday, May 9. 

The fair is under the patron-

age,of Dr. Arthur Lisnier, edu-
cational s u p e r v i s o r of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

The p u r p o s e s of the ex-
hibition are to allow promising 
Canadia.n artists to exhibit their 
work to the public and to en-
able the public to own originals 
at moderate prices. Work on 
display will be available for 
purchase at prices ranging f rom 

' $5 to $100. 
To ensure the high standards 

of all work to be exhibited, a 
jury of four artists: Herman 
Heimlich, Stanley Cosgrove-, 

„ ^ Moe Rheinblatt and Eric Gold-
3F bsrg will make the selections. 

Asl Mosaics, ceramics, sculpture, ; 
weaving and woodcarving will 
be included along with paint-
ing. ; 

Those visiting the fa i r will i 
see demonstrations of various , 
crafts . ! 

Mrs. Peter Issenman is con-| 
ening this event. 

La saison de c h a s s e ost o u v e r t e , le Salon d u P r i n t e m p s es t 
c o m m e n c é ; c e t t e c ible , a n n u e l l e d e c o m m e n t a i r e s s o u v e n t a c e r b e » 
e s t auss i u n e be l le occas ion p o u r un a n n u e l d é b a t s u r les m é r i t e s , 
v e r t u s e t i nep t i e s d e te l ou te l g e n r e de p e i n t u r e , s u r les b o n h e u r » 
e t m a l h e u r s des j u r y s : b r e f , cela p r o v o q u e de l ' an ima t ion chez les 
a m a t e u r s d ' a r t — et m ê m e chez ceux qui n ' a i m e n t pas les a r t s . 
Ce 79e Salon ne m a n q u e pas d ' é l é m e n t s p r o v o c a n t s . Il a d ' a i l l eu r s ' 
d é j à p r o v o q u é l ' o rgan i sa t ion d 'un "Sa lon des R e f u s é s " , l imi té il 
e s t v ra i à un g r o u p e acc iden te l de j e u n e s a r t i s t e s , ma i s qui ne 
t é m o i g n e pas moins b ien de la p r i n c i p a l e c a r a c t é r i s t i q u e du g r a n d 
Sa lon , f o r t pe t i t en réa l i t é , e t qui e s t le t r è s f a i b l e n o m b r e d e 
t a b l e a u x a c c e p t é s : 25 t a b l e a u x d e t o u t le C a n a d a , 15 a q u a r e l l e s e t 
o e u v r e s g r a p h i q u e s e t 27 s c u l p t u r e s . 

V ing t - sep t s c u l p t u r e s , c ' es t r e l a t i v e m e n t b e a u c o u p , je d i ra i» 
m ê m e q u e c ' es t t r op , en a y a n t vu q u e l q u e s - u n e s qu i à m o n avis 
é t a i e n t de t r o p . Mais 25 t a b l e a u x — c 'es t b ien peu . Un aussi p e t i t 
n o m b r e p o u r r a i t c e p e n d a n t avoi r un g r a n d e t s a l u t a i r e e t f e t si 
t o u s les t a b l e a u x s ' i m p o s a i e n t p a r l e u r v a l e u r — mais e s n ' e s t 
m a l h e u r e u s e m e n t pas le cas. .11 y a là p l u s i e u r s t a b l e a u x ind l f fé -
r e n t s e t p l u s i e u r s a u t r e s qui son t f r a n c h e m e n t mauva i s , b ien q u e 
le coup d'oeil en e n t r a n t soi t assez bon . D 'une p a r t , t o u s le» 
t a b l e a u x p r o v i e n n e n t d e Q u é b e c ou de l 'On ta r io , ce qui déço i t d e 
la p a r t de l 'Oues t — e t en p lus il y a b ien des n o m s c o n n u s dan» 
t o u t cela, t r o p m ê m e . Q u a n t à la p r o p o r t i o n de f i g u r a t i f s e t d e 
n o n - f i g u r a t i f s , el le e s t à peu p rè s n o r m a l e — e t il y a a u t a n t da 

' t a b l e a u x q u e l c o n q u e s des d e u x cô tés . Les q u e l q u e s o e u v r e ^ gra-
p h i q u e s s o n t é g a l e m e n t assez i néga l e s en v a l e u r . 

Les p r i x ? Le t a b l e a u g a g n a n t , d e Ralph Al len , es t u n e oeuvra 
d ' u n c e r t a i n i n t é r ê t , d a n s un e s p r i t dé r iva t i f de Nicolas de S taë l . 
Le dess in g a g n a n t d e J o r d i Bone t e s t b e a u c o u p tro.p dér iva t i f — 
Picasso e t C o c t e a u ; j'ai vu m i e u x pas t r è s loin. La s c u l p t u r e da 
lAnne K a h a n e é t a i t le choix é v i d e n t à f a i r e ; c ' es t u n e o e u v r e i m p o r 
j tan te , où Mlle K a h a n e a f f i r m e sa v o l o n t é de f a i r e u n e s c u l p t u r e 
qui s ' é t e n d e d a n s l ' e space . 

P a r m i les b o n s t a b l e a u x , je r e t i e n s ceux d e J a c q u e s de Ton-
n a n c o u r , les m e i l l e u r s qu' i l a i t m o n t r é s d e p u i s p l u s i e u r s année» 
à m o n avis. Le c h r o m a t i s m e e s t t r è s a t t é n u é , le p inceau d e v i e n t 
m a g i s t r a l , l ' o e u v r e a u n e u n i t é nouve l l e — e t les pe t i t s hors-
d ' o e u v r e qui d é p a r a i e n t ses p a y s a g e s r é c e n t s s o n t d i s p a r u s . 

Moe R e i n b l a t t a un b e a u " N u c o u c h é " , un t a b l e a u c o m p l e x e , 
où le p e i n t r e i n t è g r e son g o û t d e la bel le m a t i è r e e t son s ens 
d e la c o n s t r u c t i o n . Un a u t r e a r t i s t e m o n t r é a l a i s qui s ' es t d é p a s s é 
e s t Gen t i l e T o n d i n o , avec un g r a n d t a b l e a u t r è s noi r où se devi-
n e n t d e s a r b r e s m a s s i f s : e n c o r e u n e fois, de l ' un i t é e t de l 'écono-
mie d a n s le dess in . 

, Il y a aussi un t a b l e a u de V a r v a r e n d e , ce m y s t i q u e de la 
n a t u r e - m o r t e , qui e s t u n e bel le chose , t o u t e en g r i s o l ivâ t r e s . 

' Q u e l q u e s t a b l e a u x a e f f e t s : "Rod Vis ion" es^ u n e o e u v r e 
t y p i q u e d e J a c k Bush, e t qui s e r a i t d i s c e r n a b l e à un q u a r t de mil le 
d e d i s t a n c e . " A r t i c S u n " , d e P a r t r i d g e David, un a u t r e p e i n t r e 
d e l 'On ta r io , e s t u n e c o n s t r u c t i o n h a u t e en m a t i è r e . " D e c e m b e r 
1958" e s t un t a b l e a u soc ia l -amér ica in , b ien pe in t c e p e n d a n t . 

" W e s t m o u n t P a r k " , de Phi l ip S u r r e y , r a p p o r t e u n e a n e c d o t e 
c o m m e les a ime ce p e i n t r e m o n t r é a l a i s — mais t o u t en c o m b i n a n t 
d e s m o u v e m e n t s e t des é p a n o u i s s e m e n t s de c o u l e u r s qui c r é e n t 
un I n t é r ê t p l a s t i q u e rée l . 

Les t a b l e a u x d o n t je ne m ' e x p l i q u e pas la p r é s e n c e d a n s 
c e t t e expos i t ion s o n t "Mex ican W o m a n " , un c a l e n d r i e r d e F. B. 
T a y l o r , " F l o w e r s " , u n e imi ta t ion de G h i t t a C a i s e r m a n pa r Be t ty 
Goodwin , e t " G r o w t h " , u n e imi t a t ion de J e a n M c E w e n p a r A n d r i e s 
H a m a n . Les t a b l e a u x d 'Eva L a n d o r i , J e a n LeBoeuf e t G o o d r i d g e 
Robe r t» son t q u e l c o n q u e s — b ien q u e la n a t u r e m o r t e da ce de r -
n i e r f a s c i n e un m o m e n t p a r ses c o u l e u r s . 

P a r m i les " a q u a r e l l e s " , de s s in s e t a u t r e s m é d i u m s " (inci-Jem-
m e n t , le c a t a l o g u e d e v r a i t i n d i q u e r q u e l s m é d i u m s son t ut i l isés) la 
g o u a c h e de S u z a n n e Méloche e s t t r è s f o r t e ; r a r e m e n t a-t-on vu 
d e s no i r s e t des b l a n c s p r o d u i r e un tel e f f e t de p r o f o n d e u r s — 
c ' en e s t m ê m e du t rompe- l ' oe i l . Le " C h r i s t c r u c i f i é " d e So rga 
W a l t e r e s t u n e o e u v r e t e c h n i q u e m e n t pas t o u t à f a i t r éuss i e ma i s 
o ù le souci s i m u l t a n é de la c o n s t r u c t i o n e t d e l ' exp res s ion e s t 
i n t é r e s s a n t . " C o n c e n t r a t i o n " de M a r j o r i e W i n s l o w e s t d é l i c a t e d e 
dess in e t de color is , t a n d i s q u e " P e t i t e f i l l e " d e N a t a c h a W r a n g e l , 

;en s a n g u i n e , e s t un dess in r éuss i d a n s la g r a n d e t r a d i t i o n . Dans la 
nouve l l e t r a d i t i o n , " C a l l i g r a p h i e " d e Gu ido Mol lnar l , p e i n t u r e à 

' l ' e n c r e a b s t r a i t e e t n e r v e u s e , t r e m b l a n t e e t r ig ide à la fo is . 
l " W o m a n in a g r e e n d r e s s " de J o h n Snovi/ e t " G é n é r a t i o n " de 
H e n r i e t t e Fau teux -Maosé son t d e s o e u v r e s où les a r t i s t e s j o u e n t 
g r a c i e u s e m e n t avec les c o u l e u r s . 

A SUIVRE 

lA 

Uft r^i 6o»4e , ç o e . /çc^ , 

Paroisse Ste-Famille 

Thermomètre géant 
pour la campagne 

I , VICTORIA VILLE — Un autrej 
'dîner hebdomadaire du club de 
Francs de Victoriaville a eu lieu 
mardi soir, au manoir Victoria, 
sous la présidence de M. Romain 

'Moreau, vice-président du club. | 
1 La direction du club avait invi-
jté l'échevin Raoul Lachapelle .à 
leur parler d'un projet très chjr 
aux citoyens de la paroisse Ste-
Famille, la construction d'une é-
glise qui aura vraisemblablement! 
lieu en 1959. 

les citoyens du diocèse- étaient les 
bienvenus. L'objectif de la campa-
gne présentement en cours pour 
la construction est de $60,000. Un 
thermomètre géant sera installé 
sous peu dans cette paroisse. Ac-
tuellement, quelque $20,000 ont 
été amassés. 

Présenté par M. Henri Tardif, 
le conférencier fut remercié par 
M. Marcel Rheault. 

M. Lachapelle, en faisant l'hist 
rique de la paroisse, mentionna' 
qu'il y a 14 ans, de 10 maisons 
qu'elle possédait, Ste-Famille 2n a 
maintenant 157, et que les besoins 
sont toujours grandissants. Il men-
tionna aussi que le plan de leur 
église avait obtenu un premier prix 
aux Beaux-Arts de Montréal par 
son archïtectSrMTTjérard Maloin, 
de Nicolet. 

Après avoir montré la maquet-
te de ce futur temple, le, conféren-
cier ajouta que le coût approxima-
tif de l'édifice serait de l'ordre de 
$160,000 et que les dons de tous 

Instructors Are Selected 
In Community Arts Plans 
One J f ova Scotia's best-' 

known^aSiter.s and a protege of 
Gentile Tondino, Montreal, have 
been commissioned by the adult 
education division to instruct the 
igeneral painting class at the 
School of Community Arts in Ta-
tamagouche August 12-22. 
\ j o h n Cook,\Halifax, and'^Eliza-
beth Annand.v Windsor, Nova Sco-
tia and MontVeal, will give in-
struction to beginner and inter-

ber ol the Nova Scotia Society | 
of Artists and has figured prom-jL 
inently in exhibitions of the so-
ciety and of the adult education 
division. He is well known as a 
teacher of adult classes and as a 
judge of exhibitions. 

Miss Annand studied at the 
College of Art, Halifax, and at 
present Ls a student of Gentile 
Tondino at the Montreal Museum 
of Fine Art and Design. Miss 

jmediate painters in oils, wateriAnnan6""w?s recommended highly 
;colors and gouache. 
IKOR SECOND TERM 

I Mr. Cook is returning to the 
School of Community Arts for 

second term. He is a graduate 
flf the Nova Scotia College of fore the School of Community 

to the adult education division by 
Mr. Tondino. 

Mr. Tondino is returning for a 
fourth summer to instruct a ten-
day class for professional paint-
ers. With still four months be-

Art, Halifax, and studied exten-
|sively at Ecole des Beaux Arles, 
Belgium, and privately for four 
lyears at Atnwerp. He is a mem-

Arts, 15 students have registered 
for Mr. Tondino's course. A limit 
01' 20 has been placed on regis-
trations. 
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"FOLLOW THE LEADER", a sculpture 
in wood by Anne Kahane which has 
been awarde'3~ïRê"prize donated by the 

Ladies' Commit tee of the Montrea l 
Museum of Fine ,Arts at the current 
Spring Show there. 

Select Group Shown 
Out of a record number of 

approximately l.fiOO works sub-
mitted by grtists and sculptors 
from all over Canada and 
some by Canadians in Europe, 
the jury of selection for the 
76th Annual Spring Exhibition 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts has chosen only 25 
oil paintings, 15 in water-color 

• and other media and 27 
sculptures and ceramics for 
the current showing. 

If the show is especially in-
teresting, it is more so foi" the 
absence of fine painters' works 
not included, than for the qua-
lity of the present work on 
exhibition. 

••Xmong the oil paintings 
"Edge of the I^ake" by Ralph 
Allen of Kingston, Ont., is out-
standing both in mood and 
wintry expression. This paint-
ing was awarded the Jessie 

• Dow Prize. 
Andre Bieler also of Kings-

ton and a member of the jury 
is represented by "Sous Bois" 
in his own carefully person-
alized style. Jack Bush of 

by 
Dorothy Pfeiffer 

Toronto shows a large red blot 
and yellow-green mass which 
he has called "Red Vision". 
Jacques de Tonnar exhi-
bits two severe "Winter Land-
scapes". 

Murray D e v>; i n of B.C. 
catches the impression of neon-
lit streets in his "6 P.M. De-
cember City." Alan Gold's 
texturally interesting "The 
Top" rather morbidly reminds 
one of an open tomb in a 
mausoleum in spite of its ex-
citing color. 

"Flowers" by Betty Good-

Woman" is a study in contrast. 
Gentile Tondino is successful 
in his s t r o ngl y impressive 
painting "Trees." 

A m o n g the water-colors, 
drawings and other media, 
Jordi Bonet has been awarded 
the Jessie Dow Prize for an 
ink drawing "Buste d'homme" 
which shows a man with sev-
eral faces. This sort of thing 
was very fashionable several 
decades ago. 

Arthur Lismer i^ represented 
by a beautiful and sensitive 
impression in soft grays of 
"Shore Line, Vancouver Is-
land." 

Newcomer's 
Talent 

Derek May, a talented young 
new-comer to the art scene of 
Montreal, shows "Fountains of 
the Earth" in which droplets 
of orange red spurt upwards 
like b l o o d . Guido Molinari 
speaks in "Calligraphie" in his 
mysterious and ballet-like lan-
guage. Jeanne Rheaume has 
sent along an impression of 
"Cortoza," Italy. Andrei Zad-
orozny of Montreal shows a 
charmingly gay and decorative 
water-color impregnated with 
sunshine and fresh air which 
he derived from "Westmount 
Summit." 

Many of. the sculpWfes shown 
are so small they have been 
exhibited in groups in glass 
cases. An amusing and in-
geniously imaginative set of 
c h e s s m e n "Jeu d'Echecs 
(Terra Cotta)" is thus display-
ed. It was created by Claire 
Cadet of Montreal. 

A clever usage of bits' of 
chipped China embeded in 
plaster and by Denise Chalut 
of this city is entitled "Le 
Mouvement" (Mosaic). Harry 

Mayerovitch of We.stmount has 
liberated a sea-goddess from 
grained wood in his carved 
"Figure," 

Anne Kahane was awarded 
the Prize for sculpture for her 
interpretation of "Follow the 
Leader". 

"Portes sur l'horizon" (Tile) 
by Yolande Rioux is a decora-
tive composition in hot reds, 
oranges and yellows contrasted 
with cool blues, browns and» 
greens. The same artist also 
shows "Fille a la Mouette" a 
mosaic of shells, beach stones 
and pebbles. 

Joyce Rose of Montreal 
shows an enamel on copper 
work which glows with sunny 
color. The small panel is en-
titled "Springbok" and is 
gracefully appealing. An ex-
cellent bust in plaster of R. E. 
Powell, Esq., Chancellor, Me-, 
Gill University is the work ofj 
Marjorie Winslow of Chateau-
guay, P.Q. 

There are very few larger 
works in sculpture which is a 
pity. Armand Vaillancourt of 
Montreal shows two of his in-
tricate and beautifully decora 
tive creations in wood which 
lend an exotic note to the ex-
hibition. 

M. JEAN BRUCHESI 
- '«•'•li M 
M. JEAN MORIN 

M. Jean Bruchési 

ambassadeur 

M. J. Morin 
en Espagne, 

en Colombie 
par AMEDEE GAUDREAULT 

If.n^Hrni-'l'i^'^' """ gouvernemeht Diefenbaker a nommé M 

ques. Marié, il est père de quatri 
enfants. 3 
r " 

M-, Eruchési se rendra sous peu 
< Mnrind occuper ses nouvelles; 
fonctions. De même, M. Morin 
partira bientôt pour Bogota. 

M. Bruchési 
AT. Jean Bruchési, qui occupe le 

po.sic do sous-secrétaire d'Etat de 
la provjiice de Québec depuis 1937 
e.st a Montréal. 11 est un gradué 

'Universite de-. iVIontréal et de 
iEco e ii,re des sciences politiques 
de Pans. Il a aussi étudié à la 

i - S o r b o n n e et a l'Ecole de Cliartres. 
11 a ete admis au Barreau de la 

Iprovince de Québec en 1924. 
I Fondateur de la Société des écri-
,vanis canadiens, on lui doit plu-
iSjeurs oeuvres, dont une "Histoire 
du Canada" que les. premiers mi-
rnstres, Diefenbaker et St-Laurent 
ont Irequemment remise à de disH 
M ® bureau. 
M. Diefenbaker a aussi présenté 
ce volume a plusieurs de ses hôtes 
au cours de sa tournée mondiale 
de l'an dernier. 

M. Bruchési est membre de la 
Société, royale du Canada, dont il 

?" " a fait 
! partie de plusieurs .iurys littéral-
ires et il est aussi depuis plusieurs 
nnnees l'un des membres du jury 
; du concours de .iournali.sme "Bo-

M. Bruche.si a été président du 
Conswl des arts canadiens et de la 
bocietra historique canadienne. 

enfants 
M. MORIN 

M Jean Morin est né à Montréal 
Ml !904. (.radué de l'Université de 
^lontreal, il a été admis au Barreau 
le la province de Québec en 1926 
Il a fait partie de la délégation ca-
ladiennc a la 13e session de l'As-
Kemblee générale des Nations unies 
•orame représentant suppléant 
^ M Monn est également bien con-
lu dans les cercles artistiques cana-
liens. Il a étudié la musique à Paris 
t est directeur de la Société des 
oncerts de Montréal. Il est fouver-
leur et administrateur de la Société 
Pro Musica", membre du Musée 
es Be,aux:Art.s de ^Mpntréal et de 

K i n g s S i T M a n ' s 1 
P a i n t i n g W i n s i 

MOCSTTREAL (CP) — Award 
I winners a t the 76th annual spring 
i exihibition of the MontreaL-Mus-
i eum oL^jFine Arts were an-1 

U nounoed Thursday night at the 
' I official opening of the show. 
• 3 Among them was Ralph AUen 

of Kingston, who won the $150 
Jessie Dow Award for his o i l ' 
painting Edge of the Lake No. 3. 

Selections were made f rom 1,-
631 submissions, largest in the 
museum's history. The juries, 

! one for paintings and one fori 
sculpture, accepted only 67 en-
tries smallest shows. 

^(VO UT. S T Ê iKfire^^^ OtHT. 

e ^ n 

i ; 

Dr. A. Lismer 
To Give Talk 

Dr. Arthur Lismer will give 
a gallery talk, in English, on 
the 76th Annual Spring Ex-
hibition tomorrow at 3:30 p.m. 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

Tea will be served in the up 
stairs foyer of the Museum and 
the public is invited to attend. 

win of Montreal strike a wel- TSÛ,IL±V ^"ÎAK. OÎŜ "' 
come note of summer and Xc fUXKXO ^ 
happiness. Eva Landori is re-
presented by one of her hypnotic 
impressions "Epanouissement" 

4 

with its sensation of whirring, 
beating wings. 

The use of wire mesh as an 
integral part of the painting 
can be seen in a striking work 
"Arctic Sun" by David Part-
,ridge of Ottawa. Dawn Rat-
'tray shows a large canvas 
"Summer Morning" which pro-
jects that drowsy feeling which 
makes awakening difficult on 
a hot summer day. The turned-
olf radiator in the adjacent 
room reminds one of an old-
fashioned camera. Moe Rein-
blatt's "Reclining Figure" is 
somewhat too idealized. 

A newer, fresher, Goodridge 
Roberts emerges from his de-
lightful "Still Life wtih Easel 
and Daffodils." Robert's also 
shows a "Seated Nude." 

Tender and expressive drafts-
manship is apparent in D. L. 
Stewart's "December 1958." 
Philip Surrey shows one of his 
characteristic summer idylls, 
"Westmount Park." 

Frederick Taylor's "Mexican 

TORONTO ARTISTS 
IN MONTREAL SHOW 

"Jspetial 
to The S t a r 

Montreal, April 4—Five To-
ronto artists and six others from 
Ontario are represented in the 
Montreal Museum of Fine. Arts' 
76'th annual spring exhibition. 

Ralph Allen of Kingston won 
the $150 Jessie Dow award for 
his oil painting, "Edge of the 
Lake No. 3." 

A total of 1,631 submissions 
for the show were received 
from every province in Canada, 
the' U.S. and Europe. Only 67 
works were accepted. 

It is Montreal's most con-
troversial art show each year. 

Toronto artists represented 
are: Jack Bush, Michael Snow, 
R. 'Varvarande, Dennis Burton 
and. Augusts A. Kopmanls. 
Others from Ontario, in addi-
tion to Allen, are: Paavo Airola, 
Colborne; Andre Bieler, Kines-

is ton; Gray H. Mills, Don Mills; 
^ David Partridge, Ottafa; Ted 
^ Bieler, Kingston. ^ 

Brucliesi, Moriii Named Envoys 
y^hejstlr'!; Ottawa Bureau 

OT tXwA , March 20 — Prime 
Minister Diefenbaker today an-
nounced ambassadorial appoint- ' 
ments for two prominent sons of 
Montreal 

Jean Bruchesi, undersecretary 
of state for the Province of Que-
bec since 1937 and a noted his-
torian, will go to Madrid as Am-
bassador to Spain. 

Jean Morin, QC, prominent as 
a patron of music and the fine; 
arts, will go to Bogota as Ambas-' 
sador to Colombia. 

Begin Shortly 
Both men are due to take up 

their appointments "shortly", re-
placing representatives who have 
already been appointed to new 
posts. Mr. Bruchesi replaces 
Leon Mayrand, now Ambassador 
to Italy. Mr. Morin replaces R. . 
A. D. Ford, now Ambassador to BRUCHESI JEAHMORIN 
Yugoslavia. i ambassador to Spain ambassador to Colombia 

r e a U n 19of\®s a srarhiale His-^trator of the Pro Musica Society 
U n U r s tv of Association. He is mar- and a member of the Montreal. 
Eco e L i b r ? S Sc ences de " M ' children. :Museum of Fine A r S r X ^ a s 
S He vvL caned l^ H i f n . f / . born m Montreal been -»ë<e in a number of other 
bee Bar in 1924 ^ ' ' ® gi'^duate of the Uni-imusical and artistic organiza-

„ / , versity of Montreal, a member itions. 
rief® F . H v r r r ^ Mr. Morm was a alternate-

th « " i ^ n d a QC since 1949. i delegate on Canada's delegation 7 
S i n 10-, He music in Paris and to the 13th session of the United i 
cresiHpnt If ii, t^.ef ^ director of the Montreal Con- Nations General Assemblv. He 
president of the Canadian Arts certs, a governor and adminis- is married, with four children. 



The Museum's Reduced Spring Show 
And Exhibitions From Abroad 
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By ROBERT AYRE 
Q O N E are the days wlien the 

Spr ing Show f i l l e d the 
Montreal Museum of F ine Arts , 
with p ic ture hung above p ic ture 
in gal lery a f t e r gal lery. Only 
two rooms a re requ i red f o r t he 
76th and one of them is the 
small Morrice Gallery. This 
year ' s exhibi t ion is the small-
est on record, only 25 oils, 
15 wa te r colors, drawings and 
pr ints , and 27 pieces of sculp-
ture , a total of 67 works. 
_ I know noth ing about the re-
:iected, bu t this year we have 
an oppor tuni ty to see some of 
them in a "Salon des Refuses" , 
vi'hich is being held in t he 
Three Kings Studio, 985 Sher-
brooke West . I t seems like a 
good idea as the Spr ing Show 
dwindles. 

So long as somebody calls a 
ha l t before the vanishing point 
IS reached, I 'm all in favor of 
the, smal ler exhibit ion. The 
76th is a br ight l i t t le show and 
qui te big, enough to contain 
examples of the various cate-
gories of Canadian pa in t ing to-
day, with the exception of the 
por t ra i t and the automat is t . 
The human f igure does get in, 
there s re 3 roupie of nudes, 
^nrl there s re a few abstrac-
tions free-wheeling enough to 
come close to the unolanned, 
but tjiey are not automatic, 

Ralph Allen's Oil 
The Jessie Dow Prize fo r oils 

was awarded to Ralph Alien of 
Kingston for "Edge of the Lake 
No. 3", which is a powerful ly-
concentra ted d i s t i l l a t i o n 
of water and sky, divided by 
what I take to be a boathouse 
and a breakwater , an abs t rac t 
landscape notable fo r its spaci-
ousness and the intensi ty and 
luminosity of its blue. Two 
winter landscapes, one shu t 
behind a screen of black t rees 
and the o ther open and sl ightly 
w a r m e d by au tumna l color, 
show us the Lauren t ians as 
Jacques de Tonnancour sees 
them; his point of view is 
•individual and his style dis-
t inguished. Gentile Tondino 
sounds a black chord of t r ee 
t runks ; Anne Savage br ings 
back the Group of Seven in 
high key and impetuous rhy thm. 
The one member of the Group, 
A r t h u r Lismer , appears with-
out color in a Vancouver Is land 
shorel ine. 

s c u l p t u r e 
awarded by the Ladies Committee of the Montreal Museum at the Spring Show. 

Record Crowd 
At Exhibition i 

Attendance at the 76th Annual 
Spring Exhibition ot The Mont-

ireal Museum of Fine Arts .sot a 
record during the first ' week ot 
ithe show. Director John Slecg-
jman disclosed today. 

On one day alone, 2,2.'j7 persons 
iviewed the 67 exhibits. Opening, 
[night there were 861 persons 
: present. i 
i The exhibition continues until 
May 3. 

While three works were singled 
out for .$1,'50 awards by the two 
juries which .judged submissions, 
visitors to the show are deposit-
ing ballots for the "Public 
Choice." Results will be disclosed 
at the windup of the exhibition 

Fine Arts Show 
Tops Attendance 

Attendance at the 76th annual 
Spring Exhibi t ion of the Montreal 
Museum of F ine Arts set a record 
in the f i rs t week of the show, 
Director John Steegman said to-
day. 

The exhibition, which closes 
May 3, has 67 exhibits, and on 
one day alone 2,257 persons 
viewed them. 

Three works were given $150 
awards by the two jur ies which 
judged submissions and visitors 
a re now depositing ballots fo r 
the "Publ ic Choice." Results will 
be announced a t the end of the 
exhibition. 

t ion of t ime and place in Dawn 
Rat t ray ' s inter ior , "Summer 
Morning". Among the few still 
lifes, Paavo Airola and R. 
Varvarande are linked by ret i-
cence and re f inement ; Good-
r idge Roberts is f r e sh and 
jocund. 

The Non-Objectives 
Linear s t ruc tures by J e a n 

LeBeuf of Sillery and Murray 
Devlin of New Westminster , 
B.C.; a smashing collage of net-
t ing and thick paint crust , 
"Arct ic Sun", by David Part-
r idge of Ottawa; a delicate ex-
plosion, "Epanou i s sement" by 
Eva Landor i ; , a sensit ive ar-
r a n g e m e n t of color squares by 
Michael Snow of Toronto; calli-
g raphy by Guide Molinari ; 
"Foun ta ins of the Ea r th" , in 
molecules, by Derek John May; 
"One Day in the Fal l of t he 
Year" , a theme in a daintily-
woven spider 's net, by Hugh 
J o h n Bar re t t ; an in t r iguing col-
lection of f r a g m e n t s called 
"Dollar Bill 's Place, a f t e r Pro-

, hibi t ion", by Ted Bieler—these 
is evoked in Phi l ip Surrey ' s a re some of the non-objectives: 
"Wes tmoun t Park" , an idyll of tho — j : 

. J eanne Rheaume ' s Italy and 
Andre i Zadorozny's "West-
mount Summit" , typical water 
colors, br ing us to the end of 
the landscapes, unless we in-
clude "Bog" by Gray H. Mills 
of Ontario, which is more ab-
straction than landscape. 

Idylls and Figures 
The mood of t ime and place 

.VJyouth, and Andre Bieler puts 
v . / peop le into place, too, but in a 

; • . ? much more schematized com-
,.:,. ,• position, "Sous Bois". 
' . . J The nudes are by M. Rein-

V.-'-'-, - '^'^tt and Goodridge Roberts , 
: ) the f i rs t unt idy in background 

.: but agreeable in its spontanei ty, 
' j the o t h e r monumenta l yet 

' ; living. For a look into char-
, 'j':acter, we have D. L. Stewart ' s 

• 1 iquick sketch of two old people 
and the sympathet ic drawings 

. of children by Mar jor ie Win-
,, slow and Natacha Wrangel , 

• ̂  , Î J f S o r g e of Dawson Creek, 
f - Ç - contr ibutes an impressive 

•'. /.••fci l i thograph of "Chris t Cruci-
• > f ied" . 

- -'••^y We are back to the realiza-

the prevai l ing mood is modesty, 
sensibility, but no s torming of 
t he citadel. 

I should have ment ioned tha t 
the Jessie Dow Prize fo r water 
color was a w a r d e d to J o r d i 
Bonet fo r an ink d r a w i n g , 
"Buste d 'Homme". Out of a 
muscular torse, t h r o u g h the 
stalk of a sinewy neck, bios-
soms the head of the man.' 
twist ing into life in agony, s 
powerfu l drawing. 

Sculpture Unexciting | 
This year there is more sculpt 

t u r e than ever before but li 
can ' t say i t promises much fori 
t h e f u t u r e of the a r t in Can;.da.: 
Most of i t is small and run-of-: 
the-mill. By f a r t»»® best piece 

Those planning to exhibit in the popular Fete des Fleurs 
under the auspices of the Ladies Committee of the Montreal ^ 
Mi>»«rtIITi of Fine Arts, have every chance to brush uir l fefore I 0<to'06»f< 

is Anne Kahane ' s "Fol low the 
Leader" , which received the 
Ladies ' Commit tee Award. I t 
has its weaknesses bu t s tands 
out for originality of conception 
and execution. The only por-
t r a i t is Mar jo r i e Winslow's 
lively bust of Mr. R. W. Powell . 
Claire Cadet 's monk is a carica-
tu re ; I have seen Hilde Bolte 
do much be t te r things than her 
t e r r a cotta roos ter with the 
colored f ea the r s and Therese 
Cote's soapstone f igures s t ruck 
me as a l together too heavy f o r 
birds. On the o ther hand, F r a n k 
Pe r ry ' s meta l "Bird F o r m " is 
made with great precision and 
is fu l l of energy. A r t h u r Ball 's 
collection of wooden aerials did 
not convey "Golgotha" to me, 
and I thought Dennis Bur ton ' s 
"Monument fo r Ed" , an ar-
r angemen t of scrap nietal and 
bits of machines, was only in-
genious. Rober t Miguel's head 
"Se t i f " has an an t ique monu-
menta l gravity and Leo Mol's 
bronze Negro gir l a nervous 
grace. Mosaics by Denise Chalut 
(bits of shat tered glass and 
china) and Yolande Ribux, and 

Spr ingbok" an enamel on cop-
pe r p laque by Joyce Rose, have 
something new to say. 

Andre Bieler, Ghit ta Caiser-
man, T. R. MacDonald, J e a n 
McEwen and Mme C. Marcoux-
Caille were the ju ry fo r paint-
ing; Paul ine Johnson, Sybil 
Kennedy and Hazen Sise, fo r 
sculnture. 

Kmgston Painter 
Award Winner 

MONTREAL (CP) - Award 
winners at the 76th annual spring 
exhibition of the Montreal Mus-
eum o f _ £ i n e ArîT" were an-

inounced Thursday night at the 
official opening of the show. 

Among them was Ralph Allen 
of Kingston, who won the $150 

iJesie Dow Award for his oil 
I painting Edge of the Lake No. 3. 

Selections were made f rom 1,-
i631 submissions, largest in the 
; museum's history. The juries, 
one for paintings and one for 
sculpture, accepted only 67 en-
tries, one of the smallest shows. 

Canada Council Lists 
\ew Series .pf Awards 

The Stir's otuwa Bureau ' Aid to f ive Canadian periodi-; 
OTTAWA, Apri l 6 — Hon. ,^15 amount ing to $25,000 went to,, 

the Phoenix, published for the 
Classical Association of Canada, 
$2,000; Canadian Geographical 
Journa l , publ ished fo r the Royal | 
Canadian Geographical Society, 
$15,000; Tamarack Review, pub-i 
lished by the University of To-
ronto Press, $3,000; Ecrits du! 
Canada Français , $3,000; Em-; 
ourie, $2,000. 

Visites Interprovinciales re-i 
ceived $5,000 to extend its pro-
gram of exchange, whereby Eng-
lish and French" Canadian chil-
dren spend a f ew weeks in each 
other 's homes to become famil iar 

Brooke Claxton, cha i rman of the 
Canada Council, announced today 
organizations of the arts, humani-
ties and social sciences received 
$157,000 in grants at the council 's 
latest meet ing in Ottawa. 

S t ra t ford Shakespearean festi-
val received $50,000 for cont inued 
operat ions in 1959. The Council 
previously made a grant of $12,-
000 for the fest ival 's exhibit ion 
of Eskimo ar t to be shown this 
summer . Montreal Fest ivals So-
ciety received $25,000 for this 
year ' s program. 

Awards to art galleries and; with another language and cul 
associations totalled $16,000. Î ture . 
Montreal ,Mv?.eiim .q£ f ij)£_Arts Librar ies Assisted 
received a second grant of $10,- „,, 
000 fo r the p lanning and acquisi- ^ l'® ' f L .^n'^r''''' 
tion of special exhibit ions for J"" ' received .$4^000 for. 
I960, the museum's c e n t e n a r y I ' ^ e Canadian Index; the loronto^ 
year. Norman Mackenzie art P f ' ' " ; 
galierv of Regina College w a s l f ^ - ^ " " publication n 
awarded $3.000 for purchase i 
awards for works by living Cana-gf, canad iana . The Association 
lect lom'" '®'" ' ' ' '^•"-Henri Capitant pour la Cul ture 

Grants of SI,500 went to the Ju r id ique Français , Quebec, re-
Canadian Society of Pa in ters inceived $3.000 to aid in publica-
water color, centred in Toronto, tion of papers of its third con-
to hold its annual exhibit ion ir 

gress. 

the event if they're not too confident In their skill. On May 6 
Mrs. B. MacDermott and Mrs. Irene Davies will demonstrate 
how to arrange flowers for each of the contest's 12 classes 
and on April 22 Wilfrid Meloche (he's lirofessor at the Botanical 
Gardens), will talk on flower arrangements and give demon-l 
stratlons. 

• • ^ k ï v . . 

O N I 

Montreal , and to t he Canadiar 
group of pa in ters (G. A. Smith 
pres ident , 4590 Keith Road, West 
Vancouver) to assist in its activi 
ties and in publicat ion of a bilin 
gual catalogue of its exhibit ions 

Aid For McGill 
To assist the McGill Chamber 

Music Society, directed by Alex 
ander Brott , to give concerts in 
Mount Holyoke, P i t t sburgh and 
Ottawa in 1960, Canada Council 
voted it $3,300. The Inst i tu t 
Nazareth of Montreal, a school 
fo r blind girls, received $1,3201 
to permi t six s tudents to study music, 
music at Ot ter Lake summer 
school. 

Seven Canadian orchestras will, 
receive a total of $18,000 f rom; 
the Council for summer concerts.; 
Included are Winnioeg Sym-i 
phony, Halifax Symphony, Que-
bec iSymphony, Ottawa Philhar-
monic. Calsary Phi lharmonic . ' 
Edmonton Symphony and Vic-; 
loria Svmnhony, to reccive .'">2,500: 
each. York Concert Society of 
Toronto received $3.000 for its 
season. 

Ottawa Lit t le Theat re , which 
for 21 years has sponsored a na-
tional one-act playwrit ing com-
petit ion. received $1.500 to print 
and dis t r ibute among Canadian 
amateur theatres 20 unpublished| 
plays wri t ten by Canadians foi 
this TOmpetitinn. 

Fr iendly Relations with Over-
seas Students , Toronto, receivedi 
$400 to send its nat ional chair-; 
man, A. J Earp , tu study facilit- ' 
ies o f fe red by the U. K. for re-
ception of s tudents f rom abroad. 

A survey of f inancial and eco-; 
nomic problems of ballet in Can-
ada, made recent ly for the Coun-
cil, produced valuable informa-
tion not previously available. Ati 
this latest meeting, the Counci l 
decided to under take a s imilar 
inquiry in the field of orchestral 
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C o n f u s i o n tie valeurs 
Monsieur le Directeur, . 

Avant de commencer cette 
trc, j'ai d'abord cherché la 
gnification du mot "Béotien" qui» ;. ' .V-̂ .»,' 
est celle-ci, au figuré: "D'un es-t ' . - ; 
prit lourd, grossier, par allusion! 
a la réputation des anciens Béo-i 
tiens". j . 

Cet adjectif, employé avec à ' 
propos par M. R, de Repentigny 
à l'intention du lieutenant Quin-
tal ire: La Presse du 1er avril 
IB.'ifli concernant les Ballets afri-
cains, était bien choisi pour tra-
duire l'intrusion intempestive du-
dit monsieur. Comme le souligne 
si bien M. R. de R., ce monsieurI 
Quintal est maître de ses pen-
sées . . . cependant, il ne faut paS' 
oublier qu'il n'était pas dans un 
club de nuit mais bien à june re-
présentation artistique. Je ne 
doute pas qu'il y ait parmi les 
membres de la police des hommes 
qui .soient des intellectuels et qui 
apprécient le ballet professionnel, 
la poésie ou les arts en général, 
mais celui-là n'était certainement 
pas celui qu'il fallait déléguer 
pour juger un spectacle pour le-
quel il n'était pas à la hauteur. 

•Te trouve inopportune la pu-
blicité faite autour du jugement 
de cet homme sur les Ballets 
africains. Quand un adulte reste 
collégien, il devrait avoir encore 
des maîtres assez fermes pour lui 
enseigner la différence entre des 
choses belles, nuancées, et des 
choses médiocres. S'il n'a l'habi-
tude de porter jugement que dans 
les spectacles de cabaret de nuit, 
qu'on l'y envoie, en uniforme, 
avec un cahier, pour y faire .son 
devoir d'écolier gradé, mais lors-
qu'il s'agit d'artistes, nos jour-
nalistes sont beaucoup mieux 
"ferrés" pour nous servir la vé-
rité. 

Pour faire imnression, ce lieu-
tenant a dit qu'il avait eu assez 
de supporter une seule soirée 
comme celle-là . . . cela dénote son 
manque de connaissance de l'art. 
Nous sommes donc certains de 
ne jamais le voir, en amateur in-
téressé. au Musée des Beaux-Arts, 
au .Jardin Botanique, aux concerts 
symphoniques ni même au parc 
Ste-Hélène. en mai. 

Si les artistes étrangers ont 
l'impression que les Montréalais 
sont arriérés, ridicules ou igno-
rants des choses de l art, c'est 
malheureusement la faute à des 
types indifférents (tantôt Quin-
tal. tantôt un autre) qui ne sont 
pas hors cadre dans leur métier 
mais mal choisis comme juges ; 
à chacun ses goûts et ses-., ap-
titudes ! 

Notre liberté s'aminc't dange-
reusement au Québec et c'est 
dommage que bien des gens adul-
tes n'aient pas encore fini de 
lire le livre de contes de leur 
enfance ! Après avoir vu le meil-
leur d'un spectacle à l'état origi-
nal. tant pis pour le public adul-
te qui n'avait ses billets que pour 
1 e s représentations subséquen-
tes . . . une fois de plus, on nous, 
a traités en enfants et non en 
adultes et ce ne sera vraisem-
blablement pas la dernière fois 
non plus. 

Le Père Ambroise (parmi tant 
d'autres) est un homme, religieux 
en plus, avec une soutane au lieu ; 
d'un uniforme et... ce qu'il en a 
vu des noirs dans leur habitat... 
s'il avait fallu qu'il se sauve parce; 
que tous ces gens étaient nus, 
quel résultat aurait-il obtenu dans 
son devoir d'évangélisation ? Un ^ 
lieutenant pratique la milice: moi, ; 
je me retire sans malice croyez- • 
moi. 

Sans uniforme. 

Ar t 

Montreal Museum of Fine Arts 
1379 Sherbrooke West. Open 

daily, 10 to 5; Sunday, 2 to 5; 
Wednesday, 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday, Sa turday , 
Sunday. Oriental A r t th rough 
March 22. Montreal In te rna-
tional Salon of Photography, 
through March 22. Jord i Bon-
net and Richard Billmeier, in 
Gallery XII , through March 29. 

Le concours international 
de peinture à Granby 

f W A c ^ u ' ^ / s r q , -
Pendant toute sa carr ière de 

45 années, M. Bail se montra in-
fat igable t ravai l leur dans l ' in térê t 
de la communauté et du Canada 
en général . Une de ses nomina-
tions les plus récentes f u t celle de 
gouverneur de l 'Universi té Mc-
Gill, en novembre dernier . Son 
activité communauta i re embras-
sait encore une foule d 'aut res do-
maines, no tamment sa participa-
tion active au soutien de l 'hôpital 
Royal Victoria — où il est mor t 
au pavillon Ross Memorial — la 
Société canadienne d 'hygiène 
mentale , ' l 'Orchestre symphonique 
de Montréal, le Mugée des Beaux-
Arts de ^Montréal , l 'Association 
des scouts et l 'Ambulance St-Jean. 
L'Universi té Bishop et l 'Universi-
té de Montréal lui avaient confé-
ré des doctorats honoris causa. 

A l'occosion du cenHème Anniversaire 
io fondation de notre cité, la Commis-

du centenaire a lancé un concours in-
ternational de peinture dont k popularité 

est déjà très grande. 

Ouvert à tous les artistes, «< concours at-
tire déjà l'attention d'un bon nombre de 
peintres, dont plusieurs de l'étranger. Du 
Québec, de l'Ouest canadien et des Etats-
Unis, le comfté des arts, présidé par M. 
Marc Leclerc, reçoit réguUèrenvent en ef-
fet dec demandes de renseignements. 

Si les inscriptions sont aussi nombreu-
se* que le laisse croire l'mtêrèt soulevé 
dans les cercles artistiques, ce concours se-
rfl sûrement l'une d « initiatives les mieux 
réunies de l'année du centenaire. 

Dans MM1 es»eflc« mime, le concours 
est d« «ffture è faire connaître Granby 
so«i tous ses ospecH. Car il laisse eux ar-
tist«s une efltière liberté d'expression et de 
conception. Chacune des peintures illustre-
ra éyidemment le thème "Une ville indus-
trielle célèbre son centenaire", mais le Co-
mité des Art» a«c®ptero également un ta-
bleau non-figuratif sa rattachant au thè-
me par un aspect symbolique. Celui-ci au-
ra donc autant de chances d'être primé 
qu'une aeuvre descriptive. 

L'artiste sera, aussi, libre de choisir une 
aquarelle, une peinture à l'huile ou un pas-
te*. En un mot, la peinture qu'il pré.$ente-
M sera l'expra«sion même de ses talents et 

SM imagination, et l'exposition qui sui-
vi« e®mprendra une grande variété d'oeu-
m « toutes «Ht»i jolies let unes que les au-

m ^ P a ^ c K H feA'^ 
P e n d a n t tou te sa ca r r iè re de 

45 années, M. Bail se m o n t r a in-i 
fa t igab le t r ava i l l eu r dans l ' inté-
rê t de la c o m m u n a u t é et du Ca-

I nada en général . U n e de ses no-
i mina t ions les p lus récentes f u t 
! celle d e gouve rneu r d e l 'Univer -
si té McGill, en n o v e m b r e de rn ie r 
Son act iv i té c o m m u n a u t a i r e e m - ' 
brassai t encore une fou le d ' au -
t res domaines , n o t a m m e n t sa p a r -
t icipat ion act ive au sout ien de 
l 'Hôpi ta l Royal Victoria — où il 
est mor t au pavi l lon Ross Memo-
rial — la Société canad ienne 
d 'Hygiène menta le , l 'Orches t re 
symphon ique de Montréal , le Mu-
sée des B e a u x - A r t s de Montréa l , 
l 'Association des Scouts et l 'Am-
bu lance S t - Jean , L 'Univers i t é Bis-
hop et r U n i v e r s i t e de Mont réa l 
lui ava ien t confère des doctora ts 

Les seules restrictions du comité en 
somme s'oppliquent à la dimension de la 
toile : soixante por quatre-vingt-seize pou 
ces, et la signature d'une formule d'ins-
cription avant le quinze mai, o minuit. 

Le jpry choisi dons les circonstonces 
devrait satisfaire les artistes qui soumet-
tront une oeuvre ; il se compose de person-
nalités bien connues dons le monde des 
arts par leurs vastes connaissonces de la 
peinture, et leur décision ne devroit soule-
ver ainsi aucune controverse. 

Il s'agit de M. Alan Jarvis, directeur de 
la Galerie nationale des arts; de M, E.H. 
Turner, conservateur du Wadsworth Athe-
neû m et directeur désigné ou Mu^e__des 
Beaux-Arts de Montréal ; de M. JiH' M'>us-
jèau, peintre bien connu ®t ccnseiller d'art, 
et M, Albert Dumouchei, directeur artisti-
que è l'Institut des Arts Graphiques et pro-
fesseur de gravure à l'Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal. 

Il n'est donc pas étonnant que ce con-
cours soulève un grand intérêt dans ies 
cercles artistiques d« Canada ou des pays 
étrangers, et attirer leur attention sur no-
tre ville, dont les multiples sites pittores-
ques et enchanteurs peuvent tenter la moin 
de tout artiste. 

C'est Io une initiative dont nous som-
mes fiers et dont nous félicitons le Comi-
té des arts, qui, por son succès, contribue-
ra à promouvoir la cause de l'art dans no-
tre ville. 

Le public de Granby sew sûrement heu-
reux de visiter l'exposition qui suivra le 
choix de^ meilleures peintures. 

T w è -Si/v^cc-e (Lt'Poidi^'^ 

honoris causa. 
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Education Program Approved 

Canada-Asia Drive 
Foi Mutual Boiids 
Backed by UNESCO 

A major program to educate Canadians on the problems 
of Asia and to tell Asians about Canada will start this year 
and be continued for at least the next decade. 

S ' ! The grand aim of this program, 
! sponsored and promoted by the 
i Canadian National Commission 
1 for UNESCO, is to overcome the 
i current ignorance of most Cana-
'dians about Asia and to bring 
them to the point of making in-
dividual assessments of Asian 
problems. 

By the same token, the pro-
gram, to be pushed by every 
means, though mainly through 
press, radio and television, will 
endeavor to present the Canadian 
side of things in Asia. 

Details and proposals of this 
; program were discussed at the 
two-day conference of the Cana-
dian Commission at the Queen 
Elizabeth Hotel. The conference 

! closed last night with a Japanese 
tea party at the Montreal ] \ ^ e u m 
of Fine Arts. 

N o ^ i m e For Ignorance 
The general feeling among the 

delegates, many of whom ranked 
among the country's top experts 
on Asia, was that events are Mov-
ing too fast in the East to allow 
ignorance of their nature here. 

The unspoken, but. clearly in-
dicated belief, was that Canada's 
future, perhaps even survival, de 
pends on this mutual apprécia 
tion. 

The keynote address on East-
West relations, the theme of the 
conference, was delivered by 
Ross McLean, former head of 
the National Film Board. Mr 
McLean noted that one of the con 
sequences of ignorance "has been 
the habit, which the East shared 
with the West, of peopling un-
known countries with monsters 
. . . and many of them seem 
lately to have moved from Russia 
to China. 

"It is this lack of mutual knowl-
edge and understanding which 
is the frightening thing in an 
atom-ridden world," he said. 

Mr. McLean felt that the educa-
tional program would take a great 
deal longer than 10 years. 

"No one would surely suggest 
that the kind of reappraisal of 
the relationships between the 
peoples of Asia and of Europe 
and the Americas .which current 
events in Asia make nec ry 
can be achieved in a shorter 
period than 10 yeears," he said. 

"And since f o r . several hun-
dred years, and until very lately 

i',it has been the Asians who have 
. 'suffered most in the East-West 
•equation, it seems appropriate 
ithat the first call for understand-
'ing should be made upon the 
West, Mr. McLean declared. 

He suggested that the campaign 
for enlightenment through the 
Film Board, the CBC, Canada's 
C o m m o n w e a l t h relation-
ships, through the press, through 

I scholarships offered by Canadian 
universities and the National Re-

,searcliJiûuncil, and throug]i-iWS-
jpitai'ity by ordinary Canadians to 
jAsian students. 

As for financial support, Mr 
: McLean, said crisply that "if we 
can afford to spend without a 
qualm $400,000,000 in readying 

ersily ol .Montreal , an obsolete weapon for an assem-
• 'HW^W-jt: - b ly line which we have the good 

He said despite efforts oi ^^ ^^ g^ould 
UNESCO during the Past decade,^ ^̂ ^̂  ^̂  ^jff jç^i t to carry the 

f W t i . tfe^y sT^ • 
Active in t^t 'ommuaity 

Throughoui liis 45-year career. 
Mr. Ball was u tireless worker for 

Itlio community and for Canada as 
jU whole. One of liis most recent 
jappoiiUnients was as a governor of 
iMoGill University, last November. 
I His other community endeavors 
iwtre legion, also active work in 
'support of the Royal Victoria Hos-
pital. in whose Ross Memorial Pa-

illon he died, the Canadian Men-
t a l l l i a l th Association, the Mont-
real Symphony Orchestra, the 
MoijJxiaL_MiiSÇ]i«L_ 
the Boy Scouts A.ssocTatjon and the 

'St. ATTTGuJatke. He was 
I w a r d e d lionorary " d e g r e e s by 
Hi.shop's Univer.sit.v .-itid the Uni-

o r - I V A O K T R ^ t M - . -

the latest estimate of adult il-
literates is about 700,000,000, 
the majority of them being in 
Asia, Africa and, to some extent, 
in-South America. 

Even in Canada, Dr. Swift said, 
the illiteracy ra te ' i s about three 

" 'per cent, "a figure not high 
M lenough, though, to warrant seri-

lous concern." 
; He said UNESCO, in combat 
Iting this problem, is generally 
[confronted with handicaps. Some 
governments, he said, cannot af-

"" ' Iford good educational programs 
land UNESCO cannot do much by 

vastly lighter burden of finding 
the f- nds needed to develop our • 
oriental studies." 

Though the world illiteracy . . 
rate is slowly declining, the num-
bei of adults in the world who 
ca 1 neither read or write is ris-
ing, Dr. W. H. Swift Deputy • 
iMinister of Education for Alberta, . 
said here yesterday. 

Dr. Swift, a member of the • 
UNESCO education study group, • 
said rapid increase of the poula-
tion in under-developed areas of 
the world, where illiteracy i s - ; ' " 
worst, is generally responsible ' 
for this problem. 
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De gauche à droi te : M. J .-B. Morgan , m e m b r e du consèil du Musée des Beau x -Ar t s MM Ber-
n a r d Késiel (2e p r ix ) , Michel B lancha rd (1er p r ix ) et M. A n d r é - T h é r o u x (3e p r ix ) , et M. Albe r t 
Dumouchel , pe int re bien connu e t chef de la section des a r t s appl iqués à l ' imprimerie , à Tins- . 
t i t u t des A r t s Graph iques de la Province de Québec. (Service provincial de Ciné-photographie ) ( 

Trois étudiants de l'Institut des 
Arts Graphiques se distinguent 

Mercredi soir de cefte semaine, trois élèves de l'Institut 
des arts graphiques de la province de Québec, relevant du 
ministère de la {eunesse, ont été proclamés lauréats d'un con- : 
cours institué en vue de la conception artistique d'un programme i 
que publiera le comité chargé d'organiser la Fête des Fleurs, 
présentée chaque année par le Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. 

Autrefois, les étudiants de deux 
autres institutions de la métro-

, pole participaient également à ce 
• concours, mais après la décision 
du jury, on constatait chaque fois 
que les croquis primés étaient in-
variablement des projets soumis 

. par des étudiants de l 'Institut des 
: Arts Graphiques. Il en résulta une 
: al ternative : déclarer ce dernier 
• institut hors concours ou limiter 
" à ses étudiants l 'avantage de pré-
senter des projets. Cette dernière 

• solution a été choisie. 
' Les lauréats du concours ont été 
^ proclamés à l'issue d 'une récep-

Ç: ^ a Tv z e H, Oh T 

tion qui a eu lieu à l 'Institut des 
Arts Graphiques, mercredi soir, et 
qui réunissait plusieurs person-
nalités dont : Mme Jean Saint-
Germain. l 'une des co-présidentes 
de la Fête des Fleurs; le colonel 
Hugh Wallis, président du Musée 
des Beaux-Arts ; M. J .-B. Mor-
gan. l 'un des membres du conseil 
de ce Musée; et M. Louis-Phihppe 
Beaudoin. directeur de l 'Institut. 

Les trois premiers prix ont été 
remportés par les étudiants sui-
vants, que nous énumérons" -par 
ordre de mérite : MM. Michel 
Blanchard. Bernard Késiel et An-
dré Théroux. Les participants ont 
exécuté leurs croquis sous la sur -
veillance du chef de la section 
des .a r t s appliqués à l ' imprimerie. 
M. Albert Dumouchel. artiste r é -
puté. „ 

t.e '^heme Salon annuel du 
Prhilemps du Musee des Beaux-
Arts, de Montréa l , rue Sherbroo-
ke ouest, ouvre ses portes le 3 

: avril . -Sur 1631 œuvres soumises 
le jury en a re tenu 6"'. On peut 
les \ o i r dans les salles du Musée, 
jusqu'au 3 m.ii. 

M o T v C e , < w r u . Q u a . 

ioucy el Goguen 
Deux jeunes artiste.? montréàli/isL 

xposent conjointement à la galerie 
)enyse Deirue jusqu'au 19 avril. 

iTean Goguen, qui est né en 1927. 
est déjà connu pour sa participa 

JEAN GOGUEN 
-ion à des expositions collectives! 
i 'art non-figuratif. François Soucy, 
né en 1929. a travaillé à Québec, 
expose en Italie et a Montréal — 

CANADIAN "INTIMISW 
i "Girl Sewing," by Wi lha inJ l r iTOn^W from the Montreal 
: Museum o f ^ l i i e j j r t s was painteiParound the turn of the cen-
; tury. The picture is particularly attractive through its intimate 
f atmosphere. One might call it a Canadian blend of a favorite 
I Dutch subject with French Intimism. The worls of Brymner, 
I along with other facets of Canadian art will be the topic of 
j Dr. R. H. Hubbard's next lecture, Art at the Turn of the 

Century o.i March 24 at the National Museum. These lectures 
are jointly sponsored by the National Gallery and the National 
Gallery Association of Ottawa. 

FRANÇOIS SOUCY 
il a montré un important ensemble 
de sculptures au Musée des Beaux-! 
Arts il y a deux ans. Les deux ontj 
participé aux manifestations l'Asso-l 
tion des Artistes Non-Figuratifs dej 
Montréal. i 

"L'aventure plastique à devenir: 
s'organisera dans une structure' 
aérée", écrit Goguen dans la pré-
sentation de l'exposition. Et Soucy: 

pLa sculpture abstraite rejoint l'ar-
T h 

hitecture actuelle dans les mêmes; 
roblèmes sur l'estnétique". 

' y" 

L Ê T S f v / c , , ^ «i V f t l 

ormes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Refusés, porte - fenêtre 
et 

Le vin était au frais, sur la véranda. Afin de p rendr t 
'des notes, i« m'étais assis sur uns marche située »oo$ la 
jjprte-fenêtre par où passait et repassait le grand échanson 

tide ce joyeux vernissage. Une jeune fille me demanda si j» 
ne risquais de prendre froid. Les quatre ou cinq jours qui 
suivirent ne lui donnèrent que trop raison. 

Tout cela pour me donner la satisfaction d'employer au 
moins une fois dans ma vie le mot "porte-fenêtre" qu'on lit 
fpujours dans les Indications scéniques de tout dramaturge 
français qui se respecte. Ensuite pour vous prouver, mesda-
mès, messieurs, que le métier de critique ne va pas sans 
dangers. Enfin pour expliquer le fait que je n'ai pu visiter 
à temps l'exposition des lauréats de la Jeune Peinture. Si 
donc je dis un mot du Salon des refusés et passe sous silence 
celui des lauréats, on comprendra que c'est pour des raisons 
de force majeure et de fièvre maligne. 

r Vu le nombre incroyablement bas d'envois que le jury 
du Salon du printemps a accepté cette année, il n 'aurait pas 

.^té désagréable de trouver en ce Salon . . . adjacent confirma-

f i>n de l'iiypothèse que le choix officiel avait été t rop sévère, 
r les artistes refusés qui se sont ligués n'étaient pas assez 

^^mbceux pour réunir les éléments nécessaires à une mani-
festation protestataire (et qui ne peut pas ne pas l 'être, vu 
son titre). Il n'y a que vingt envois en tout et pour tout, 
réunis en une salle de proportions modestes de sorte que, 
d'un coup d'oeil rapide, le visiteur peut tout de suite ta 
faire une idée de l'ensemble. Celui-ci ne saurait emporter 
l'adhésion comme mouvement de coalition. La n^oltlé des 
oeuvres peuvent offr i r de l ' intérêt, et la proportion en ( o l | 
est plus qu'honorable, mais elles manquent de substance,f 
les gravures mises à part. \À 

Une toile se détache nettement, celle de Barry Clarke j 
intitulée "Landscape w îth Willows, no 4". Elle est tout 41 
fait dans là veine des, autres oeuvres que l'on connaît de c o l 
fJeintre, qui avait obtenu le prix de la Jeune Peinture l 'an! 
passé. Même habileté, mêmes formes déliées qui traversent] 
fa toile de part en part en laissant des espaces déserts. Cette! 
fois, le désert l'emporte en surface. Un désert tibétain sans] 
doute car le motif rappelle les motifs d'estampes chinoises! 
par son souple branchage abstrait et ses taches éloquentes dans] 
leur simplicité. ' 

Les éléments se regroupent tout en bas de la compo-] 
sJîtion efi traçant un grand arc de cercle hérissé de pointes., 
Ce qui ajoute encore à l'impression de motif asiatique, c 'est ; 
fe rendu en blanc et noir qui assimile cette peinture à une ! 
encre de Chine. Quelques gris discrets créent d 'heureux 
passages. En réalité, ce gris est une couche de fond que 
le peintre a recouvert de blanc dans sa presque totalité, c e j 
qui offre le double avantage de teinter le blanc et de rendre 
le gris plus subtil en rendant moins évident son caractère del 
serti. Il vaut mieux ne pas parler de l 'autre toile du même ' 
peintre qui ressemble beaucoup à la première mais qui lui; 
est fort inférieure. t 

Plusieurs des exposants sont encore étudiants. D'autres 
, l 'étaient, il n'y a guère. Faut-il distinguer certains noms, 
1 en ignorer d 'autres? Il vaut mieux ignorer les notes que 
• j 'avais prises sur les huit autres exposants qui semblent 

ressortir du groupe. Ces notes m'ont pourtant coûté plusieurs 
jours d'immobilité! Qu'à cela ne tienne. L'occasion se repré-i 
sentera de parler de ces jeunes refusés d 'aujourd 'hui qui sont 
peut-être les vieux académiciens de demain. 

V ' 

DU 10 A U 16 A V R I L : 

Trois aspects de la céramique 
à l'Institut des arts appliqués 

rinstifut- des 
sir* de 

ique du 
Québec. L'exposition, qui se tient toui l'égide de 
l 'Office provincial de l'artisanat et de la petite industrie 
(miniatèrc de l'industrie et du commerce), restera 
ouvert* au publie jusqu'au 16 avril. 

C 'e i t aujourd'hui que commence à 
arta appliqués, 1430, rue St-Denii, l'ancien si! 
l'Ecol* polytechnique, l'Exposition de céraniiqu 

I m^ frîAMfr •Ail» Vét«iA 

Par le» oeuvres qu'ils présen-
tent, Jordi Bonet, Claude Cbi-
teux et Norman Lavoie illus-
t ren t trois aspects de la céra-
mique du Québec, a déclaré 
hier après-midi le président de 
l 'Office provincial de l 'artisanat 
e t de la petite industrie, M. 
Jean-Marie Gauvreau, au cour.s 
d 'une conférence de presse qui 
précédait le vernissage de l'ex-
position. 

Montréalais d 'origine espa-
gnole, Jordi Bonet est arrivé au 
pays en 1954 et a épousé une 
jeune Canadienne. 11 s'est mé-
irité, la semaine dernière, le 
iprix pour la section aquarelle 
au 76e salon annuel du prin-
temps au Mujsée des Beaux-Aofe 
Commentant son oeuvre, M. 
Gauvreau a déclaré : "Jordi Bo-
net, peintre, fai t rayonner l'ex-
pression de son art jusqu'aux 

!décor.s de céramique. Déjà lau-
iréat de plusieurs concours d'art 
dans la p rov in t ' Cz Québec, il 
continue de s 'exprimer d'une 
façon remarquable et toute per-
ionnelle, surtout au moyen de 

: ses dessins part iculièrement 
puissants, I-a céramique qu'il 

Présente tend à prouver les 

eureux effets de l 'union de» 
beaux-arts et dea arts appliqués 
•ux-mêmes." 

Blplômé de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, section céra-
mique, Claude Coiteux demeure 
à Chicoutimi et y possède un 

' atelier. "Il présente, a l'occasion 
! de cette exposition, une collec-
! tion de pièces entièrement nou-

velles"', » précisé M. Gauvreau 
qui ajoutait aussitôt : "Claude 
Coiteux demeure le prototype 
du potier qui considère ses crea-
tion.s comme des objets fonc-
tionnels d'abord el décoratifs 
ensuite. Sa connaissance prati-
que du métier le place au pre-
mier rang des céramistes du 
Québec." 

Canadien de naissance, Norman 
Lavoie a vécu en Californie 
jusqu'en 1954, alors qu'il est venu 
s'installer ù Montréal et s'est 
inscrit à la section de céramique 
de l'institut des arts appliqué.s. 
"La dualité de sa formation amé-
ricaine et canadienne-française 
lui a.ssure une personnalité artis-
tique de chencheur très enthou-
siaste, a déclaré M. Gauvreau. 
Sous l'impulsion de .lean Cartier 
d'abord, et ensuite avec l'émula-
tion d'autres céramiste.»! qui tra 
\'aillent avec lui dans son atelier. 
IPS création?; de Xo'-man Lavoie 

. ont un cachet csthctici'je tré-
1 marqué. Lauréat de concours df 
i la prox inee de Québec, des Ami.' 
' de l 'art, etc., il compte déjà plu-
sieur? succès retentissants qui 
.sont illuiîtré.s à l'occasion de cette 
exposition de l'Institut des art.^ 

j appliqués." j 

Le public est invité k visiter: 
l'exposition de céramique du Qué- ! 

] bec, du 10 au 16 avril, de 10 heu- : 
re.? du matin à 10 he'.ires d'i soir, 

:à l'exception du dimanche le -12.-' 
: où l'exposition reste o'iverte de 
,2 heure."! à « heures d'î l'apre»-
' midi. L'entrée e.st libre. 
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GRANTS DRAW MIXED 
By Lenore Crawford 

REACTIONS 
Complaints on Amount of Canada Council Aid to Montreal Museum 

Follow Award of $1,000 For Children's Art ClasseJ;^ 

Funds For Repairs Urgently Needed 

a i lXED \ M T H THE TH-V\KS from some cultural organi-
zations and institutions for grants f rom the Canada Council 
of Arts have come black words of bitter complaint f rom others. 
Among the latter is the Montreal Museum of Fine Arts, on 
whose behalf de Repcntigny in*KTSntTeal La Presse wrote at 
length. 

That institution received exactly $1,000, earmarked for 
teaching ar t to children's classes. Repentigny commented: 
"The Montreal museum holds a primary place in the country; 
it is the oldest public a r t gallery and the only public art gallery 
in the most heavily populated area of Canada. Without wishing 
to underestimate the benefits of several other important grants, 
we wonder about the sense of reality in the upper echelon of 
our Canada Council . . . The council is even: less generous 
than the Quebec Government, which hardly seemed possible. 
Quebec gives $3,000 to the museum." 

• • » 
EV CONTRAST, Montreal's Council of A r t ' h a s given the 

museum $100,000 inside of two years. This is a healthy sum, 
but insufficient to cover renovations as well as operation ex-
penses. The lack of funds can be plainly seen, the writer 
insisted. Years of dust has collected on the walljs, and a multi-
tude of holes are evidence of many, many years of hanging 
pictures without in-between repairs. 

The museum in its role as a school of a r t ought . to main-
tain collections" including Canadian and foreign works, past 
and present, all of which are basic to culture. 

The museum is understaffed and its employees are not 
provided with pension plans. 

STILL IN MONTREAL . , . quite apart from the question 
of the strike itself by CBC French-language producers, the 
event provided an interesting side-glance a t public opinion of 
today's art. Certain Montreal artists allowed their paintings 
to be auctioned off in aid of the strikers. A total of $2,567 was 
given the strikers af ter deduction of 30 per cent commission 
for the artists. 

Among landscapes, ons by Jacques de Tonnancour, sold 
for $200, received the highest price. Second highest price— 
$170 — went for a Leon Bellefleur painUng. Third—$135—to 
Stanley Cosgrove. A Goodridge Roberts' landscape brought 
$95. Pierre Gauvreau received $80 for a gouache. 

Other artisLs whose works had good sales were Marion 
Scott, Roland Truchon, Normand Hudon and Micheline Beau-
chemin. 

(Photo L » Nouve l l i s te) 

.TORni BONET, PELNTRE espagnol que tons les Trifluviens connaissent, expose présentement ses oeu-
vres au Salon XII du Musée des Beaux-Arts de Montréal, jusqu'au 29 mars prochain. Ci-haut, Bonet.de-
vant une de ses toiles. 

Exposition des dernières oeuvres de 
ordi Bonet au Musée des Beaux-Arts 

Le Toul-.Montréal élaif au ver-1mortes, mais ne .se reposent pas. prime complètoment, 
nissage. Des dramaturgc.s, de.s poè- 'Puis des couples .s'enlacent à en tous leurs secrets, 
te.s, des ci ei des ça et patali et mourir. Leurs formes se fusion-
patata. Des snobs aussi, évidem- nent. 
ment. Il en faut. Et les rires îu- , , 

Un couple en tete-a-tete. Ils se 
regardent droit dans les yeux, et 

met k nu 

DES BEAUX-ARTS: 

Ralph Ailen eh Jordi 
Bonet, les gagnants 
du prix Jessie Dow 

A r t G r r ^ u o C T f e r i n g 

D e m o n s t r o f i o n A t 

M e e t m g M a r c h 1 8 
Ml-. Kj-ic MoHi.'h, r ' ic ' idenT nf 

f)ie Rtobir-,->k(> Conimimitv .^rt 
( i roup. vva? host to the execut ive 
nt hi.'; home on March 2, to f inal-
ize plans for the last open meet-

! iny of this season on Wedne.sday 
March 18 af R p.m. in the Audi-
tor ium of Islington Public School. 

Mr. John Rennet t , a staff mem- vorture oi'ficiflie de I'exposi-
ber 'Tïï Nor the rn Secondary lion. Ralph Allen, dc Kingston, 
( f o n n e r l v Vocational) School, To-! s'est mérité le prix Je.ssié 
rnnto. will pre.sent "Tackl ing t h e ' ^ l'nf, valeur de Sl.^0, pour 
f igure» _ a demonst ra t ion in oils,' : 

l u i u <• j X ..u ' Luge of the Lake Nn. .3 '. .]or-which he has pe r fo rmed at the fjj :\,ontréaJ a «a'^né 
Wedne.sdav m s h t op<rr meet ings ; Ip prix ,rcs.sio Dow pour d'a'urrcs 
at the Art Gal '-Tv of Toronto. i prurédés, grâce à .son "Buste 

^ r . Bennett , who vvâ i born in | d 'homme", dessiné à l 'encre. 
Norfolk England, ' arne to Can- , ^'^ahane. également de 
adn as an infant . He holds a ft.A.' «aSné le prix de 

, t u i e L. of T. 1P42, .VI. l-.d. l . of T. i ture "Follow The Leader" 
• 1P.S2. Af t e r sTaduatin„ in 1942 he r^^s oeuvre.s e.xpo.soe.s cette 
.enl is ted m tne Canadian Army année ont été choisies p:irmi 
and se r \ ed nvers^as three years , 1.631, lë nombre le plus élevé 

saient, et les remarque.^. Certai-
nes personnes qui aiment manger, 
demeuraient indifférente.s au.x toi-

/btÉ • autres, celles qui ont du 
I - coeur demeuraient interdites, ne 

Ses dessins sont d'une recher- i 
che, d'une intelligence et d'une ' 
sensibilité rares. Sa main va où la 
mène son inspiration, sans bavu-

à se trouver, l'un dans l 'autre. 

Ces éclatements, ces explosions 

en couleurs sobres, austères, qui 
le mysticisme sont 

coeur, 
iachant trop que dire au su.iet ^e' 'Tormel^ ' t ra i ' t l s l é n é r k î e m ë n t 
Bes oeuvres magnifiques du pein- • • 
fre espagnol Jordi Bonet. expo- embaument 
Sécs au Musée des Beaux-Aris del^.^n peintre, le dernier 
Montréal du 14 au 2.0 mars. Unei^i^, véritables expressionnistes 
douzaine de dessins, a 1 encre, au peut-être. Pour Jordi Bonet, la 
crayon de plomb et au crayon pemture est avant tout une aven-
rie couleur. Une douzaine de toiles tu ,e spirituelle. Son âme et 

Les noms de.s gajnant.s à la gouache 
76e expo.ç!t)on a n n u e l l e du gouacne. 
pr intemps au M i j ^ des Beaux- Ne sachant vraiment que dire. 
Art.i. a Mon^eal , ont été an- " 
nonci's h;er~T7nir lors de l'ou- Les oeuvres- de Jordi Bonet le ré-

semblent chercher désespérément res, sans retouches. Jordi Bonet a 
beaucoup travaillé et évolué de- ; 
puis le temps où il exposait et 
vivait à Trois-Rivières. II évolue 
encore. On peut le suivre à tra-
vers son oeuvre. On peut suivre: 
)a maturation de sa sensibilité. 
Bonet ne cède .iamais à la facilité, 
ou à la commercialisation. Sesl 
toiles se vendront lorsqu'il sera-
mort, comme cela n'arrive qu'aux 

sa 
sen.^ibilité hurlent. Un peintre 
comme il n'y en a plus, depuis 
Van Gogh et Rouault. Depuis ces 

, as both a camouf lace and infan 
• ' - y otf l'i-r. Throughout the w a r 
I he painted in every spare moment 
I in Cornwal l . Scotland. Ireland,! 
i N o t m a n d y , Belgium and Holland 
! — re tu rn ing to Canada with a 

portfol io of some 200 water -
colours. Since tha t t ime he has 
painted in Quebec. Toronto, and 
in Nor the rn Ontario. He has also 
done considerable f igure and still 
life work. 

In 19,53 Mr. Benne t t won the 
Jessie Dow Prize for the best oil 
pa in t ing at the annual Exhibi t ion 

i of the Montreal Museum of Fine 
Arts . The Ar t Gal le ry of Toronto 
p u r c h a s e d his watercolour 

• "Tra in ing Ground, Aldershot ," in 
1946. He has also exhibi ted in 
m a j o r Canadian Exhibit ions. 

The open meet ing on March 
18, to which all interested person? 
a re invited, p romise i to be a 
momorab le one. At the conclusion 
of Mr. Bennet t ' s demonst ra t ion , 
the publ ic are invited to view the 

vêlent complètement. Il se con- Pei"tres exacerbes, la peinture 
fesse à nous à travers elles. Tant!".®®' P®-'' " " -le"- prediça-, 
de sincérité vous cloue le bec en recherche de beauté. ' 
moiiW de deux. Pour Jordi Bo-j®"® tout une recherche 
net. une peinture, c'est un cri dei'̂ .® soi-meme. .lordi Bonet est ve-, 
détresse, de souffrance ou de co-l"'®'''®™"^'^ " " peintre. 
1ère ou peul-étre les trois. Il at-| ga technique s'est assurée con-
teint dans chacune d elles, un Pa-;sidérablement. Il po.ssède les for-
roxysme dans 1 expression. Il e - i ^ e s humaines à fond, et peut leui 
pui.sse presque^ les formes il les.faire dire ce qu'il veut. Il peut lesl 
flLsseque, les decbique e. Chaque faire hurler s'il veut. Il les ex-' 
muscle, chaque ligne, chaque trait 

très grands peintres. Ces peintu-
res méritent d'être aimées. Leur 
valeur est donc incommensurable. 

Gérald Godin. 

/Y 

dans l 'histoire du Mu.sée. Les 
iurc.s, un pour los peintres et 
m pour les scupteurs, n'e:i ont 
•etenu que 67, ce qui constitue 
/une des plus petites exposi-
ions. Le nombre de sculpture.e 
pre.sentées est également le 
plus grand à ce jour. 

• f W c U t g ^ / ^ . c ' 
L- • 

work of the two adul t oil paint -
ing classes whi le en joy ing the 
.free r e f r e shmen t s . 

The Execut ive has voted $50 to-
ward the purchase of f ive inches-
of the Tin tore t to pa in t ing which 
The A r t Gal le ry of Toronto is 
buying. It was fe l t t ha t this ges-
ture. would he lp to encourage the 
f u r t h e r a n c e of cu l tu ra l pusui t s by 
Etobicoke's suppor t in th is g rea t 
endeavour. 

'.st profondément marqué, profon-
dément exprimé. Comme si le 
peintre se vengeait. 

L'une d'elles, entre autres, re-
présente une femme qui crie. Son 
>'isage exprime une infinie dou-
eur. Tous les muscles de son vi-

sage et de son cou sont bandés 
lans ce hurlement, .^.illeurs. on 
-•oit deux têtes gisantes, que la 
nort semble avoir prises par sur-

" ^ ^ ' ^ f f k e r s Elected 
By Ar t Society 

^ s s Y Alice Lighthall was' 
elected President of the Wo-
men's Art Society at the re-
cent annual meeting. 

The organization reported 
$400 had been given to the 
Montreal Museum of Fine 
Arts. Donations-WETr-made to 
t h f i _ Canadian Handicrafts 

•Guild and the Children's Lib-
rary. 

Among the executives elec-
ted were Mrs. G. Edgerton 
Brown and iVIrs. Guy Fisk, 
vice-presidents; Mrs. E. S. 
Mathews, recording secretary; 
Mrs. P. L. Walker, correspond-
ing secretary; Mrs. Alan J . 
Hart, treasurer. 

0 

/If ' o f m 
Mercredi à 8 lires,'le M^isee 

f \ des Beaux-Arts de Montréal 
J ' j présentera trois courts viétra-

ges : "Flower Arrangements 
•for the Home", "Spring Blos-

soms" et "Craftsmen of Cana-i 
da". A 8 kres. Entrée libre, j 

— «.Ojfi ^ 

A 

Wednesday Tea 
Dr. Arthur Lismer will give 

a gallery talk, in English, on 
the 76th annual Spring Exhibi-
tion tomorrow afternoon, at 
half-past three o'clock at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Tea will be served in the up-
y stairs foyer of the Museum 

i and the public is invited to at-

; W o m e n ' s A r t 
S o l ^ t y H a s 
N e w O f f i c e r s 

Miss Alice Lighthall was elec- (V 
ted President of the 'Women's ^ 
Art Society at the recent an-
nual meeting. 

Other officers include; vice-
presidents, Mrs. G. Edgerton 
Brown and Mrs. Guy Fisk; re-
cording secretary, Mrs. E; S. 
Mathews; corresponding secre-
tary, Mrs. P. L. Walker; treasu-
rer, Mrs. Alan Hart. 

Donations were made to the 
Canadian Handicrafts Guild and 
the Children's Library and the 
sustaining fund of the Montreal 
Museum of Fine, Arts received 
a S40ff'donation'." ' 



Le'concours de peinture 
du 

centenaire de Granby ^ A l 'occasion du cent ième anniversai re de sa fonda t i on , !a 
v i l le de Granby lance un concours in ternat ional de pe in ture 
ouver t à tous les artistes qui v o u d r o n t b ien y par t ic iper , 
quels que soient leur pays d 'o r ig ine et le l ieu de leur rési-
dence actuel le. 

Ce concours , dont l6 t h è m e se-
r a " U N E V I L L E I N D U S T R I E L -
L E C A N A D I E N N E C E L E B R E 
SON C E N T E N A I R E " , la i sse 
a u x a r t i s t e s une en t i è re l iber té 
de concept ion e t d ' exécu t ion . Un 
t a b l e a u non-f igura t i f , se r a t t a -
c h a n t au t h è m e p a r que lque as-
p e c t symbol ique , p o u r r a aussi 
bien ê t r e p r i m é qu 'une oeuv re 
descr ip t ive . 

Un to ta l de $2,500 se ra distri-
bué sous f o r m e de pr ix aux ga-
g n a n t s e t de la f açon su ivan te : 

f ^ l S t r a t f o r d G ë f s T j 

mOOO Granf 
' r o m C o u n c i 

Ottawa, April 6 (CP) — T h e 
Canada Council today an-
nounced grants tolal l ing $157,-
000 to Canadian organizations. 

The largest single grant of 
$50,000 went to the S t ra t ford 
Festival fo r ils 1959 produc- } 
tions. S t ra t ford also has re-
ceived $12,000 for an Eskimo 
ar t exhibit this summer. 

The Montreal Fe.çtivals So-
ciety received $25,000. 

The orchestras of Winnipeg, 
Halifax, Quebec City, Ottawa, 
Calgary, Edmonton and Vic-
toria each received $2,500 for 
summer concerts. The York 
Concert Society of Toronto got 
$3,00 and the McGill Chamber 
Music Society drew $3,300 to 
give concerts outside its home 

: city. 
With a $1,320 grant to help 

. them, six blind girls f rom Mont-
real 's Inst i tute Nazareth will be 

.able to study music at the 
! Ot ter Lake Summer School. 

Ar t galleries and associa-
; tions received $16,000. The 
Montreal Museum of F ine Arts 

' received 5 gfecond grant of 
^10,000 f o r its 1960 centenary 
exhibition. The Norman Mac-
kenzie Ar t Gallery of Regina 
College got $3.000 to buy 
awards for works by living 
Canadian painters, and f o r a 
slide collection. 

Grants of $1.50 wen to the 
Canadian Society of Painters 
in Water Color, Toronto, to 
hold a Montreal exhibition, and 

I to the Canadian Group of 
i Painters . 
! Five Canadian periodicals 
shared $25,000. They are The 
Phoenix, published fo r the 
Classical Association of Can-
ada, $2,000; t he Canadian Geo-
graphical J o u r n a l , $15,000; 
Tamarack Review, $3.000; Ecrits 
du "Canada Frapcais, $3,000; 
Emourie. $2,000. 

The Ottawa 1 
sponsor of a natVjnal amateur 
playwriting c o n t e s O o r 21 years, 
received $1,50 to publish 21 

jcontest entries. 

ittle Theatre , 

Other grants : 
The Canadian Library As-

isociation, $4,000 to publish a 
iCanadian Index; Toronto Public 
Library, $1,500 to help publish 
t he supplement to a biblio-
graphy of Canadiana; the As-

jsqciation Henr i Capitant pour 
lia Cul ture Ju r id ique Française, 
Quebec City, $3,000 to publish 

; conference p a p e r s ; Visites 
! Interprovinciales. $5,000 for its 
French-English Canadian youth 
exchange; Fr iendly Relations 
with Overseas Students, To-
ronto, $400 to study Uni ted 

; Kingdom facilities for receiv-
i n g s tudents f rom abroad 

un p r e m i e r p r ix de $1,000; deux 
d e u x i è m e pr ix de $.50o chacun , 
e t deux t ro i s i ème pr ix de $250. 

Chaque a r t i s t e a u r a le droit 
de s o u m e t t r e a u ,iury un maxi-
m u m de 3 toiles dont les d imen-
sions ne dev ron t p a s d é p a s s e r 
60 x 96 pouces , et dev ra r e m 
p l i r a u p r é a l a b l e une f o r m u l e 
de pa r t i c ipa t ion qui doit pa rve -
ni r pou r le 1er m a i 1959 au bu-
r e a u du concours : Concours In-
t e r n a t i o n a l de P e i n t u r e , Maison 
des Ar ts , G r a n b y , C a n a d a . 

Les oeuvres , qui pou r ron t ê t re 
exécu tées i nd i s t i nc t emen t à l 'a-
qua re l l e , à la pe in tu re à l 'hui le 
ou au pas te l , dev ron t parveni i 
au b u r e a u du concours a v a n t k 
15 m a i 1959, à minui t . 

Les m e m b r e s du ju ry se réu-
ni ront d a n s la s e m a i n e du 21 
au 31 m a i e t les g a g n a n t s di 
concours sei 'ont av i sés p a r lot 
t rès . Le j u r y se c o m p o s e r a de : 
M. A lan J a r v i s d ' O t t a w a , d i rec 
t e u r de la Ga le r i e d ' A r t Nat io-
nale du C a n a d a , M. E v a n H. 
T u r n e r de H a r t f o r d , Conn. , con-
s e r v a t e u r e t a s s i s t an t di i 'ecteur 
de W a d s w o r t h A t h e n e u m et di-
r e c t e u r dés igné du Musée des 
Beaux-Ai ' ts de Monti 'éal , JCan-
P a u l Môûsseau , u t lTie in t rc bien 
connu et consei l ler d ' a r t , et M. 
Alber t Dumouche l , pe in t re , di-
r e c t e u r a r t i s t i ques à l ' I n s t i t u t 
des Ar t s G r a p h i q u e s et profes-
s e u r de g r a v u r e à l ' E c o l e des 
Beaux-Ar t s de Mont réa l . 

La décision des j uges se ra ir 
r évocab le . Los o e u v r e s pri 
m é e s sont la p rop r i é t é de la 
Commiss ion du Cen tena i r e d e 
Granby . Les me i l l eu res peintu-
res r e ç u e s cons t i tueront une ex-
position p e r m a n e n t e ouve r t e du 
31 ma i j u s q u ' à l ' a u t o m n e , à la 
" M a i s o n des A r t s " de G r a n b y . 

Les oeuvres non r e t e n u e s se-
ront r e tou rnées à l eu r s a u t e u r s 
a u x f r a i s de ces d e r n i e r s , p a r 
les m o y e n s les plus économi-
ques . P a r a i l leurs , les a r t i s t e s 
peuven t men t ionne r un pr ix de 
ven te nomina l pou r c h a c u n e des 
toiles soumises au concours . Si 
les v is i teurs se m o n t r e n t inté-
r e s sé s à les a c q u é r i r , la Com-
miss ion du Cen tena i re se rése r -
ve le droi t de r e t en i r Vx du pr ix 
de ven te , c o m m e cela se pra t i -
que d a n s les ga le r i e s d'expo.si-
tion. 

La Commiss ion du (Centenaire 
ou la Maison des Ar ts n 'assu-
men t a u c u n e respon.sabililc 
q u a n t aux d o m m a g e s qui peu 
vent s u r v e n i r aux oeuvres p r é 
sentées , m a i s a s s u r e les pein-
t res qu 'e l les f e ron t di l igence 
pour a c c o r d e r la mei l l eure at-
tention à tou t cc qui se ra reçu . 

Le f a i t de p r é s e n t e r une oeu 
vre au concours , m ê m e san.^' 
f o rmu le de pa r t i c ipa t ion s ignée 
const i tue une accep ta t ion dt 
toutes les condit ions du con 
cours . 
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• r ' / ̂  B.C. Indians^ ^Strong Talk 
Eludes Yugoslav Painter 

By ROBERT AYBE 

T H E "Salon des Re fuse s " in 
the Three Kings Studio 

doesn' t take us very f a r in try-
ing to catch up with the 1,564 
ent r ies r e j ec t ed by the 76th 
Spr ing Show at t he Museum. 
It p resen ts only 20 works, by 
16 artists, and I don ' t th ink the 
Spr ing Show su f fe r s in t h e 
sl ightest by not having them. 

iA gal lant ges ture , bu t a dis-
j appoint ing one. 

The two women pa in te rs in 
Gallery XII look a t the Cana-
dian Scene with seriousness. 
Roslyn Swartzman's t r e e pat-
te rns a re t h a t and nothing 

I more, bu t she has f o u r Lau-
j r en t i an landscapes, hung in a 
I l ine, th ree of a u t u m n and one 
j deep summer , t ha t tackle t he 
i rough ear th with the vigor the 

mounta ins demand. Sylvia Ary 
i belongs to the city. H e r f i r s t 

concern is humani ty . She is ob-
servant and sympathet ic , al-
ways conscious, as she looks at 
people, of the under ly ing sad-
ness of their lives in the gr imy 
streets . It seems typical that 
when she paints a dancer it is 
a weary dancer . 

Zel jko Kujundzic is a Yugo-
slav who studied in Venice and 
Budapest and lived in Scotland 
fo r 10 years before coming to 
Canada. He is now teaching the 
Kootenay Indians at Cranbrook, 
B.C. He is a man of par ts , a 
mura l painter , w o r k e r in 
s tained glass, graphics designer 
and pr in te r , and sculptor in 
metal and wood. The 50 works 
on display at the Waddington 
Galleries i n t r o d u c e him in 
several of his aspects — litho-
graphs and l inoVute , one"tap- ? n d i a S ' ™ b u t M ' ® J " ' ' ' ' " " I 
e s ^ , some wood-carving J , h ï ' h a J n ' t be^enT/ th iS 

St. Francis. By Zeljko Kujundzic. In the exhibition at the 
George Waddington Galleries. 

o ( i ; 
yvL-^iM- - M 

U s e x p o j f l i o i w 
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by inyseum 
A n n o u n c e m e n t of the w i n n e r s ' 

of the M o n t r e ^ M u s e u m of F in^ 
A r t s ' A n n u a l - S B r j i l X E x h i b i -
t ion w a s m a d e l a s t n igh t a s Mrs . 
Samue l B r o n f m a n , QBE, of Wes t -
mount , noted collector and p a t r o n 
of the a r t s , off ic ial ly opened the 
show, 

A n n e Kahane , 3125 Maplewood 
avenue, won $150 pr^ze of t he 
Museum ' s Ladles ' C o m m i t t e e f o r 
her scu lp ture , "Fol low the Lead-
er" . Two Jess ie Dow A w a r d s of 
$150 each were p r e sen t ed : fo r oil 
p a i n t i n g t o Ra lph Allen of King-
ston, Ont . ; and f o r a n ink d r a w -
ing to Jo rd i Bonet , 1625 H e n r i 
B o u r a s s a boulevard, Hon t rea l . 

The winner s and w o r k s be ing 
shown were chosen b y two jur ies , 
one j u d g i n g pa in t ing , the o t h e r 
scu lp ture . A l t h o u g h the n u m b e r 
of submiss ions (1,631) se t an all 
t ime record, the p a i n t i n g exhibi-
t ion is a c tua l l y t h e smal les t in the 

I Museum ' s r ecen t h is tory , only 67 
w o r k s h a v i n g been chosen. Sculp- , 

• t u r e exhibits , however , numbered : 
the h ighes t in r ecen t yea r s . 

W o r k s were received f r o m 
: every province in Canada , t he 
; U. S. and Europe . 

MONTREAL MUSEUM OF 
_ F I N E ARTS, 1379 Sher-

V--trooke West. Open daily, 10 
^ t o 5; Sunday, 2 to 5; Wed-

nesday, 7.30 to 10 p.m. F r e e 
^ d a y s Wednesday, Saturday, 

^hunday. Spring Show through 
May 3. Sylvia Ary and Ros-
^ n Swartzman, in Gallery 
X I I to Apr i l 19. School of 
A r t and Design s tudents , to 
Apr i l 19. 

^ {f H y 

Color Films On 
Museum Program 

Two f i lms on f lowers and a, 
th i rd on the a r t s and c ra f t s of j 

I Canada, all in color, will be fea-
j tured on the r egu la r Wednesday 
evening p rog ram at t he Montreal 
Museum of F ine Ar t s tomorrow 

I at 8:00 p.m. 
The f i r s t is ent i t led 'F lower 

i a r r angements f o r t he home ' and 
the second 'Spr ing blossoms' fea-
tures t ime-lapse photography of 
blooming f lowers f r o m Flor ida to 

j the Pacif ic Nor th West, 
1 'Cra f t smen of Canada ' t races 
the development of hand ic ra f t s 
f r o m earl iest t imes and showsj 
how ar ts and c ra f t s a r e being; 
used in our indus t r ia l society.. 
This f i lm is accompanied byj 

jspecially composed music based] 
jon folk themes . 

^ Exposition des 
éludianfs d'arf 

I'PS éî i idianis de i'éco!» de 

f.ea_u..;-Ai1s de Montréal t ien- ' 
; r : . : , e -pnsi t ion annupDe 

- iec tur r du mu-
- >. a compter d ' au jou rd 'hu i 

période de dix iou!" ' 
J' iravB'ix exposés ont é l i 

du ran t T a n n é e . 

s S i f " " " ssrt 

I r . . ^ ' -«ipiendaire,? des 

•ae.̂  PM.-.. sera ia i te par M. R.V. 

(•^'"'te à la page 13) 

;Exposition d é s . . . 
I (Suite de la page 11) 

; Randall , m e m b r e du Conseil du 
I Musée. 

Cette cé rémonie sera suivie. 
I le 29 avril, pa r l 'exposi t ion des 
i enfan ts . 

On y ve r ra des pe in tures , des-
sins et g raph iques exécutés par 
des en fan t s âgés de trois à 14 
ans qui ont suivi les classes 
du musée p e n d a n t l ' année qui 
vient de se t e r m i n e r . 

Les e n f a n t s pa r t i c ipe ron t éga-
l e m e n t à la sér ie "Les artis-
tes à l 'oeuvre" . Il y aura une 
causer ie su r " l 'Ar t e n f a n t i n " et 
des démons t ra t ions p a r de jeu-
nes élèves. 

i 

He paints the Holy Family, t ha ^ 
saints — St. Franc is and S t . ; 
Chris topher are favori tes — I 

some metal , mostly t empera c ; u 7 t ; ; ^ ; n g ' e n o u < > h ®to'.I'nH^̂ ^̂ ^ ""f* '® Motherhood. H i s ' 
paint ings. e f T n r f ^ j ; <? pic tures are not as rigid asi 

In two or three - a p ic ture om ^ E L / T a f r ^ i e w ^ l o ' f ree ly®'wi th ^ 
iiraiiy Larr, f ew do. large, generous sweeps, but ha 

IS decidedly stylized, his faces, i 
as of ten as not, t r i angula r i 
masks. It will be interest ing to ; 

U ^ b t î ^ C i ^ M W ' i f e e what ef fect Canada has on 
I ' him and what ef fect he has on 

Canada. 
Another European now to ba i ' 

met in Montreal is a Pole who 
lives in Paris, Marek Hal ter . 
His exhibition at Galerie Dresd-
nere shows him to be a pa in t e r 
of the utmost r e f inement . His 
pictures are held in tension 
( though never s t ra ined) by a p -
pa ren t contradict ions. The pa in t 
IS thick, yet a lmost weightless 
because of the delicacy of it' 
chalky, pale color. I t is hunf 

/ on a f r amework as fragi le , an< 
as strong, as a spider 's wel 
made by reeds in the wa te 
t h e pa t t e rn of a tablecloth, t ' 
outlines of houses, the masts 
ships and the sails of vnr 
mills, or simply by an arbi t ra 
squar ing off of the canvas. 

Ar t as applied to architect! ' 
is to be seen in two galler 
this week. At Denyse Delru 
we have the "modula t ion sci 
t u ra l e" of S o u c y and ' 
'espace dynamique" of Gogu 

Mr. Soucy l ightens and 
livens the wall by let t ing 
through his i r regular ly pie 
terra-cotta b n c k s or his w. 
painted and carved woo 
blocks. He shows the poss^ 
ities, too, in the use of abst j 
wood construct ions and 
mount ing of enamel-on-cop 
oblongs. Goguen's mason 
panels, used in the r ight pla 
should give a hoist to 1 
spir i ts because of the perf 
t ion of t he i r proport ion a 
balance and the chee r fu ln t 
of the i r clear white, yello-
black and red. 

Maurice Lemieux has gaiet 
to g^ye in his bas-reliefs a 
Galerie Artek, .in the abstrar 
of f o u r rea r ing long-necke; 
f igures , colored chips on 
rough, gray s tone base, and th( 
'Arlequin" , which is even mor< 

lively, with its play in and out 
Some of his wood and stone 
carvings in the round a re too 
small to be thought of wi th 
a rch i tec ture bu t one can see 

: his big abstract torsos re la ted 
' to fh^ „ 
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From Private Collections 

M 

~ -A u^ULiMJJt, (Lfd f t 

IMAGES ET PLASTIQUEiS 

1 

par R. de Repentigny 

D une galerie a 
^ ' y j "i 

l'autre 
Lt rythmt (uqutl St >uccid<nt les txpositioni 

n* permettant pas de let traiter toutes avec la 
même promptitude, faisons aujourd'hui une tour* 
née de quelques galeries qui montrent des oeuvres 
variées. Pour sa dernière exposition de la saison, 
la galerie Artel< montre des travaux de Maurice 
Lemieux, un jeune sculpteur montréalais qui s'en 
prend à tous les matériaux, avec des résultats 
fort divers. 

Lemieux se montre sculpteur quand il travaille 
de grandes pièces en bois, ou des pierres plus 
petites. Depuis quelques années il a passé d'une 
sculpture en découpage à une vision plus spatiale. 
Ses grandes figures de bois étendent en effet 
des protubérances, s'organisent en trois dimen-
sions. Pourtant, alors qu'il montre une énergie 
farouche dans ce travail, dès qu'il touche i 
l'ornement, au décor, ne serait-ce que sous forme 
d'enduit, Lemieux laisse paraître un goût fort 
douteux ; ses couleurs sont dures, criardes. De 
même la texture qu'il confère à ses pièces ne 
les avantage généralement pas. Pourtant dans 
les formes de plusieurs pièces l'on remarque une 
finesse de ligne, qui charme par sa simplicité 
même. 

A la galerie Waddington, un peintre yougoslave 
d'origine, à l'emploi de l'UNESCO, qui demeure 
en Colombie-canadienne, et qui conserve d'un 
séjour de dix ans en Ecosse un fort accent écossais ; 
il est également écrivain-romancier, dramaturge, 
critique, et sculpteur ainsi que graveur. 

Son exposition se compose de deux groupes 
d'oeuvres, essentiellement, les unes réalisées sous 
l'influence nouvelle des motifs indiens de la 
Côte et jusqu'à un certain point de la peinture 
canadienne, les autres nettement d'inspiration 
post-byzantine, c'est-à-dire dans la tradition de 
l'art populaire des pays slaves et plus particu-
lièrement de la Serbie. 

Dans ces dernières oeuvres, la figure humaine 
domine toujours, que ce soit par des tètes évoca-
trlces des icônes ou de complaisantes descrip-
tions du corps féminin. La figure, au coloris 
léger, teinté d'ochre, est toujours entourée d'un 
cerne. Dans ses oeuvres récentes, le peintre a 

Les Ballets Africains 

ÏTI 

Discrimination 

Century Of Art Here 
First Show For JAMM 

inaugurafion' 
au Musée: le i 

Ijfravaux d'élèves 
I.es étudiants'de I'Ecol® de des-

abandonné ce procédé — et pour nous l'attrait 
que pouvaient avoir ses oeuvres étant surtout 
leur pittoresque, leur exotisme, ses tableaux cana-
diens paraissent à l'état d'ébauche d'un rappro-; 
chement avec une culture différente. 

A la galerie Dresdnère, Marel< Halter, épigone 
de l'Ecole de Paris, qui associe une image presque 
pittoresquement conventionnelle, dans l'esprit des» 
papiers-tentures de 1930, à une grille abstraite;! 
Le résultat est parfois cocasse, comme si l'on 
voyait un tableau de Prix de Rome à travers un 
verrière de Manessier, moins les couleurs. 

C'est que Halter ne peint qu'en verts chargé 
de blancs, gris et bleus. Il est vrai qu'il utilisi 
parfois d'autres couleurs, mais avec des résultat: 
que je préfère oublier. Ses meilleurs tableau 
ont pour motif figuratif un sujet très simple, sin Tt ïï'arrdu^MuséeTel Beâ ^^^ 
comme un bouquet, dont les éléments paraissent Arts de Montréal tiendront leur 
repris rythmiquement par la grille qui morcelle exposition annuelle dans le Salon 
la couleur en petites plaques. «le lecture du Musée, à compter 

Retournons maintenant au Musée des B e a u x - P O " ' " période de 
Arts, pour jeter un dernier coup d'oeil au Salon rfibni^^V?»' a^joi"; 

.vant de procéder au Salon des 
Refuses du Salon du Printemps L'exposition sera inaugurée of-

Parmi les sepultures, |e retiens "Les oiseaux",ficiellement à 3 heures cette 
groupe en saponite de Thérèse Côté, mais son après-midi. 
"Torse" met en évidence les défauts de cette Arthur Lismer, principal 
première pièce. "Enfants au jeu" de Thomas^® l'école, annoncera les noms 
Kakinuma est une petite pièce vitale. Il y a aussiS®® récipiendaires des bourses et 
"Descent" de Kopmanis, deux bois d ' A r m a n d M 
Vailiancourt, un de Dagys, un bronze de G o r d ^ ^ r C o n s e i l ' ^ d u ' ^ ' m u s é ^ . ^ r a 

, ^ , heures et demie. 
Plusieurs autres sculptures n'ont qu'un intérêt Cette exposition sera suivie le 

de curiosité, comme ce "Jeu d'échecs" de Ciaire6=s;j" ' -
Cadet. D'autres, comme "Distraction", de la on i " i i T - " " ' — j 
même, sont san. L. P®*" "exposition des en-
de Yolande | 

On y verra des peintures, des-
sins et graphiques exécutés par 

T-, i T-» r r enfants âgés de trois à 14 
i l i A K 1 ont suivi les classes du 

Musée pendant l'année qui vient 
de se terminer. 

qu'un buste y 
préfère une 
stein, au Sait 

Chez les j 
mitigé les tj 
Nesbitt. Plai| 
les voir au S 
pour le mol 

y 

contre 
la troupe ( H . Kussell)' 

MONTREAL (PC) — Le gérant Kussell, que "Les Ballets Africain 
. ' _ .j ; Jni. 'lÎQrif ata /-/-\mr»rïrpç à Hpç tlllITlf-Xn 

Les enfants participeront éga-
lement à la série "Les artistes à 
l'oeuvre". II v aura une causerie 
sur "l'Art enfantin" et des dé-
monstrations par de jeunes élèves. 

•de la tournée nord-américaine des 
Ballets Africains a dit hier soii 

- que la décision d'un officier de 
police de Montréal, à l'effet que 
les poitrines de ses danseuses doi-

. venl être couvertes, constitue une 
î discrimination contre la troupe. 
' "Nous obéirons, mais c'est là 
rte la discrimination", a dit le gé-
rant Harold Kusell, au cours d'une 

, entrevue. 
"C'est le pire traitement de tou-

te la tournée nord-américainc", 
a-l-il dit. 

"Même à New York, on nous 
n laissés présenter notre spectacle 
intégral durant trois jours avant 
de demander des changements. ^ Et 

• même là, on leur a forcé la main". 
Le lieutenant Lucien Quintal, 

. chef de l'escouade de moralité de 
' Montréal, a rendu sa décision a-

près avoir assisté à la première 
partie de la première représenta-

• tion lundi soir, devant un vaste 
; auditoire. 

"Pas de burlesque" 

Le spectacle comprend des dan-
ses folkloriques de l'Afrique et au 
cours de la première partie, deux 
danses ont été présentées par des 

, danseuses africaines dévêtues de la 
taille jusqu'en haut. 

A l'entracte, le lieutenant Quin-
tal a demandé que les danseuses 
portent des soutiens-gorge pour la 
seconde moitié du spectacle, alors 
qu'on xievait présenter d'autres 
danses du même genre. L'ordre 
du policier vaut pour le reste des 
représentations cette semaine au 
théâtre Her Majesty's. 

"Nous regrettons", a dit M 

aient été comparés à des numéroi 
de burlesque et à des spectacles di 
clubs de nuit. Je regrette qu'iii 
— les policiers — n'aient pas uni 
plus grande largeur de vues". 

"Le Musée des Beaux-Arts di 
MontreSlfé dlillIUllJë pas dUlieu 
tenant Quintal de venir juger cha-
que peinture de nu ou chaque sta-
tue qu'il montre en exposition", 
a-t-il dit. "Ce Ballet est égale-
ment de l'Art et devrait être jugé 
à la même lumière". 

Quintal : soirée cunuyante 

TW 

qu'il n'a pas été juge de 
nière, c'est là de la discri-

"Parce 
«ïtte manière 
mination contre nous 

Le lieutenant Quintal a dit aux 
journalistes hier "la raison 

• The exhibition is the brainchild 
I of the Museum's Junior Asso-
.ciates, a group of 88 young men 
and women who have established, 
their own gallery and a cafeteria- ' 
style restaurant within the Mu-' 
seum. 

The exhibition will be known 
as JAMM I, the initials of Junior 

.Associates of the Montreal Mu-
56urn, 

The gallery is behind the Mu-
seum in what was formerly the^ 
hayloft of the stable of Hickson' 
House, a private home willed to 
i'îr.r.^,"®®"™- ft contains the 
MMFAs administrative offices 
and library. 

The Junior Associates convert-,, 
ed tile hayloft on a voluntary! 
basis to save the Museum money' 
and to give youth a direct and 
active role in the Museum. i 

ÎTie artists who will be repre-i 
s Cornelius 

Krieghoff, J. W. Morrice, Marc-^ 
Aurele de Foy Suzor-Cote. Mau-^ 
nee Cullen, Clarence Gagnon, A J 
H. Robinson, Arthur Lismer i 
Mwin H. Holgate. Goodridge Ro-| 
berts, John Lyman, Prudence ^ 
Heward, Alfred PeUan, Jacques j 
de Tonnancour, Paul-Emile Bor-
cluas. and Jean Paul Riopelle, 

The private collectors include: 
ir m' El-Iioct Mrs. H, W. Pillow, Mrs, L 
M. Hart, David Morrice, Mrs. L 
h. Bloom. Miss Mary Nutter 
James C. Wilson, Arthur Gill!: 
f a l t e r Khnkhoff, L. T. Porter i 
^rthur M. Terroux, Mrs. J a"! 
Ogilvie Chilian Heward, Mrs.! 

Maurice Corbeil.i 
or . Charles Lefrancois, Gerard 
Lortie, Peter Freigood, Ivan Phil- i 
lips, John McEwan, Mme C ) 
Marcoux-Caille. 
. The oldest painting to be shown! 
în Jt dates back 

I to 1853, 21 years before his death 
OHT . 

Art Looks Back To The 20's 
j Famous Canadian on d isp lay at Laing Galleries. 

\ 

! ' t i 

pour laquelle j'ai demande qu elle) 
se couvrent est que je ne veux pai 
qu'elles créent un précédent ic 
en dansant nues ou semi-nues. Ur 
règlement de Montréal interdit ce 
Igenre de danse". 

'S'ils veulent danser de cette 
manière, qu'ils s'en retournent en 
•Afrique et qu'ils dansent". 

•Je n'ai pas trouvé le spectacle 
obscène ou suggestif. En fait, je 
me suis royalement ennuyé dans 
tout ce tintamarre sauvage de 
munbo-jumbo". 

Les critiques artistiques n'ont eu 
que des éloges pour le spectacle 
d'ouverture, mais le lieutenant 
Quintal a dit qu'il enverrait ses 
hommes surveiller les autres re-
présentations parce que "je ne 
pourrais tout simplement pas en-
durer une autre soirée de ce gen-
ie". 

I-a troupe se rendra à Toronto 
[après ses représentations ici et la 
police de loronto a dit qu'on ne 
fera rien contre la troupe à moins 

ique des plaintes ne soient formu-
^lées. 

"II semble qu'à Toronto on ait! 
un point de vue beaucoup plus; 
libéral qu'à Montréal, sifr ce genre j 
de choses", a dit M. Kussç]],. 

Baiochois, Gos j . e by Arthur Lismer. 

lîacic in t h e 1920 ' s a g r o u p of .seven 
y o u n g ar t i s ts "di.scoverccl" r u r a l C a n a d a in 
t l ieir p a i n t i n g s — a n d r e v o l u t i o n i z e d C a n a 
d i a n a r t . R e a d i n g to " a c a d e m i c i s m " , a n d 
i n f l u e n c e d by t h e E u r o p e a n impress ion i s t s , 
t l ie g r o u p b a n d e d toge t i i c r as t h e "C î roup of 
S e v e n " a n d p a i n t e d t h e G a s p c p e n i n s u l a , 
t h e O n t a r i o n o r t l i l a n d s , a n d t h e W e s t . T h e i r 
d i s t inc t ive style b r o u g h t a n e w b r e a t h of l i fe 
to C a n a d i a n p a i n t i n g . 

L a i n g Ca l l c r i e s p l a n s a r e t ro spec t ive look 
a t t h e w o r k of a f o u n d i n g m e m b e r of t h e 
( î r o i i p of Seven th i s w e e k . T h e Ga l le r i e s 
lias co l lec ted 5 0 r e p r e s e n t a t i v e p a i n t i n g s by 
^ r j . h u r ^ L i s n ^ n o t e d C a n a d i a n p a i n t e r a n d 
teacl îcr . J h e e x h i b i t i o n i n c l u d e s ' b o t h l a rge 
canvasses a n d , s m a l l e r , ske tch - s i zed w o r k s , 
s p a n n i n g the p e r i o d s of L i sn i c r s p a i n t i n g , 

Li,smer w a s b o r n in 1 8 8 5 in She f ï i e ld , 
E n g . , a n d s tu i l ied a t t h e She f f i e l d School of 
A r t a n d t h e A n t w e r p A c a d e m y . H e e m i -

a n d w a s first g r a t e d to C a n a d a 

L - . -J 

i n t r o d u c e d to t h e O n t a r i o n o r t h by f e l l o w -
p a i n t e r T o m T h o m s o n , 

M o v i n g to H a l i f a x in 1916, he p a i n t e d 
a n d t a u g h t t h e r e f o r f o u r years . In 1920, 
h e r e t u r n e d to T o r o n t o a n d f o u n d e d t h e 
Cîroup of Seven , T h i r t e e n years la ter h e also 
hel[>ed es tabl ish t h e C a n a d i a n C r o u p of 
Pa in te r s , 

A f t e r a visit to S o u t h A f r i c a , financed by 
t h e C a r n e g i e F o u n d a t i o n , L i s m e r t a u g h t f o r 
a sho r t rime at C o l u m b i a U n i v e r s i t y , a n d 
d id e d u c a t i o n a l w o r k at O t t a w a ' s N a t i o n a l 
Ga l l e ry . In 1940 h e w a s a p p o i n t e d p r i n -
cipal of t h e school of t h e M o n t r e a l M u s e u m 
of F i n e Ar t s . H e n o w t e a d r c s - ^ r r l ^ c G i l l 
Un ive r s i ty , a n d lives in M o n t r e a l . 

T h e L a i n g "Retro .spect ive E x h i b i t i o n " of 
L i s m e r ' s w o r k s o p e n s M a r c h 16 f o r t w o 
w e e k s , a t 194 Bloor St . W . , f r o m 9 a . m . -
530 p , m . All p a i n r i n g s in t h e col lec t ion 
wil l be o f f e r e d f o r sale. O r i g i n a l p a i n t i n g s , 
by t h e way , can be i m p o r t e d in to the U n i t e d 
Sta tes d u t y - f r e e . 

J y 
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highest standing and Frothing-, 
ham Scholarship, basic design : | 
Marie Revai, highest standing, 
Raymond Prince a n d .loseph I 
Sclimitt, honors, commercial ar t ; 
Mureiile Townshed. highest stand-
ing and Frothingham Scholarsliip, 
Martin F.ntin. Audrey Goymour. 
Ada Guardo, Janine Jutras , Myr-
tle Porter, honors, modelling; 
Kevin Spence and Bram Ru-
binger, highest standing a n d : ] 
Frothingham Scholarship, l i f e 
drawing. 

a \J-

Au 

hjuj-tr^'' 

Musée : 
Krieghoff 

ART AWARDS: Marina Oomen, centre, with 
the honor diploma she received Saturday for 
being top student in the third year at the 
School of Art and Design at the iV\ontreal 
Museum of Fine Arts. With her are, left to 
right, Judy Morehouse, top second year student, 

23 Art School Students 
Get Museum Awards 

Top students at the Montreal Museum of Fine Arts' .School 
of Art and Design received scholarships and awards at a presenta-
tion Saturday at the museum. Results were announced by Dr. 
Arthur Lism'er, principal of the school, and awards presented by 
L V Randall, member of the museum council. 

Honor diploma and McPherson Cash Prize went to Marina 
Oomen for highest standing in life drawing and honors in painting 
in the third year. ^̂  

Junior course, first year win-' 
ners were: Sheila Rose, Monk-
lands High, honors in design and 
painting; Tina Kislcnko, Lachine 
High School, continuation schol-
arship for highest standing in 
modelling; Catherine De Tahy, 
continuation scholarship for high-
est standing in design, honors ir 
drawing and modelling. 

Junior course, second year : 
Harriet Rutman, M o n k l a n d s 
High, honors in drawing and 
modelling; Er ica Luxton, West 
Hill High, continuation scholar-
ship for highest standing in draw 
ing and modelling, honors in de-
sign; A d e l e P r é v o s t , St. 
Gabriel 's, continuation scholar-
Bhip for highest standing in de-
sign, honors in modelling. 

First year, Dl : Diane Martin. J 
Marcus, book prize tor first ini: 
modelling, honors in textile de-^, 
sign; Frank McGivern, book prizei 
{or honors in illustration andj, 
commercial a r t : Kina Reuschl 
highest standing in painting, hon-' 
ors in drawing; Terry Zieman, 
highest standing in commercial 
art , honors in drawing; Diane 
Walkden, highest standing in tex-
tile design, honors in three sub-
jects; Judy Morehouse, highest 
standing in drawing and illustra-
tion, honors in four subjects, 
Martha Martin Scholarship and: 
the Principal 's Prize. 

First year honors in the part-
time course, Ann Cosgrove. 

Second year, D2: Julie Sza-
blowski, Reford Scholarship, hon-
ors in drawing and painting, 
Kathleen Earle , Wood Scholar-
ship,. highest .standing in design, 
honors in drawing and painting; 
Louise Doucet, Wood Scholarship, 
highest standing in graphic ar t . 
honors in painting and modelling; 
Honey Rabin, top student in sec-
ond year. Wood Scholarship and 
Les Amis de l'Art Prize, highest 
standing in painting, honors in 
four subjects. 

Part- t ime course, second year: 
Sybil Wolfe, honors in painting; 
Luba Genush, honors in graphic 
ar ts ; Clifford Papke, honors in 
painting and modelling; Valerie 
Leigh, honors in drawing and 
painting; Elizabeth Annand, high-

• est standing in modelling, honors 
in drawing and design. 

Third Year, D.3: Michael Mid-
dleton, third year certificate: 
Allan Champion, high standing in 
graphic art ; Marina Oomen, high-
est .standing in life drawing, hon-, 
ors in painting. ; 

Evening courses: ATan Bailey,' 
highest standing and Frothing-
ham Scholarship; Georges Jo-
risch, Emmy Baeder, honors, ele-
mentary drawing; Marie Revai, 

Dr. Arthur Llsmer, principal of the school, L. 
V. Randall, council member, and Honey Rabin, 
best in the second year. The exhibition of work 
in the various classes will remain on view 
until April 21. 

(Gazette Photo Service) 

Ral^l^ 

Painting 
Gets Award 

A paiiimtinig by Ralph Allen cf 
Queem's University's ar t depaijt-
mont is cme of the award-win-
ning eiïtiries in the 7e;ih a m u a l 
spring "exhibition of the Mcnt-
reial Museum of Fimie Arts wliich 
opeoed last night. 

Mr. AUen, who is a residient 
artist at Queen's, won the $150 
Jessie Dioiw Award for has oM 
paiiinitinig Edge of the Lake No. 
3. 

Seleotiicœ were made f rom 
1,631 submisisiojiis, largest in tihe 
museum's hwbony. The juries,! 
ome i a r painltinig and one for 
soulptuine, accepted ciflliy 67 
entries, one of the smaltest: 
shows. 

Forty Fine Art Awards 
Granted City Students 

J 
Forty s tudents of the Montreal and Terry Z i e m a n ^ Book prizes 

Museum of F ine Arts ' Schdol of were a^yarded to Diane Martin-
Art and Design were awardedMarcus, F r ank McGivern and 
diplomas, scholarships and prizes Kina Reusch. 
Saturday af te rnoon at the open- Honors went to Ann Cosgrove 
ing of the annual exhibition of in t h e , f i rs t year Pa r t Time 
s tudents ' work. Course. 

The McPherson Cash Prize and Second year day studeiits who 
an honor diploma for the highestreceived scholarships were .Tulie 
standing in life drawing wereSzablowski, Kathleen E a r l e , 
awarded to Marina Oonen, a th i rdLouise Doucet and Honey Robin, 
year s tudent . Miss Oonen al.so re- in the second year Pa r t Time 
ceived honors in painting. Course, honors went to Sybil 

A diploma for t he h ighes twol fe , Luba Genush. ' Clifford 
standing in graphic art waspapke and Valerie Leigh. A book-
awarded to Allan Champion, alsopri^e was awarded Elizabeth 
a third year s tudent . Annand. 

A third year cert i f icate was In the school's evening divi-
awarded to Michael Middleton. sion, scholarships were awarded 

Tina Kislenko, of Lachine High to Alan Bailey, Marie Revai, Mu-
School, and Cathef ine De Tahy,rieHe Townshend, Kevin Spence | 
of St. Paul 's Academy, both inand Bram Rubinger . Honors cer-
the f i rs t year of the Junior t i f ica tes were also awarded to. 
Course, were awarded continua-Georges Jorisch, Emmy Baeder, 
tion scholarships. Sheila Rose, o fRaymond Price, Joseph .Schmitt, 
Monkland High School, receivedjviartin Entin, Audrey Goymour, 
an honor certificate. Ada (iuardo, Janina Ju l ras and 
• In the second year of the Jun-]y[y,.iie Por ter , 

ior Course, continuation scholar- ' f h e results were announced by 
ships went to Adele Prévost, of the school's principal, Dr, Arthiu" 
St, Gabriel 's High School, andLismer . Presenta t ions were made 
Erica Luxton, of West Hill High by L, V. Randall, 
School. Harr ie t Rutman, of Monk- The event also marked the last 
land High School, was awarded official funct ion of the museum's 
an honor cert if icate. outgoing director, John Steeg 

In the first year of the Dayman. 
Course, scholarships went to The s tudents ' exhibition will 
Judy Morehouse, Diane Walkdencont inue until April 21. 
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exposition de 

Riopelle 

Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

a 

u n e collection Pr ivée t t ' ^ Z ' o s J ê 

t'Elable, à compter jamais encore été vues par 

L ^ d c " - p o s i t i o n s mtcr^^^^^ ^ . ^oc i é s d u M ^ é e 
L'exposition est or f f^wsee por le^ ^^ 20 à 3o 

Z s ' H ^ l F o n f l S i r i i r ^ ^ r f ^ ^ ainsi au'nn restaurant-

'''^"'ÎJ^i^^iM^'^era in t i tu lée JAMM I, initiMes des Jeunes 

bibliothèque p résen tés dans l'exposition J ^ M M I, 
Les artistes qui seront Marc-Aurele de Foy, 

sont- Cornelius K r z e s M f J . W^ a . „ Robinson 

de Krie, 

n o f f ' ^ ^ Z t ^ ^ " ^ ^ , : ^ ^ T i e i n t u r e , des 

Zltographie et 7 m^L'Etable est situee 

S t u d e n t s Exhibition 
The Annual Exhibition of^-^,;. 

Students' work of the Schooi 
of Arts and Design is being 
held at present in the Lec-
ture. Hall of the Montreal Mu-
seum of Pine Arts. The Chil-
dren's Exhibition of Drawings, 
Paintings, Designs and Mo-
dels, will open Wednesday, 
April 29. The general public 
is invited tg view both thege 
exhibitions. 

MONTREAL MUSEUM OF 
F I N E ARTS, 1379 Sher-
brooke West . Open daily, 10 

i to 5; Sunday, 2 to 5; Wed-
j nesday, 7.30 to 10 p.m. F r e e 

days, Wednesday, Saturday, 
I Sunday. Spring Show th rough 
' May 3 . Sylvia Ary and Ros-

lyn Swartzman, in Gallery 
i XI I closing tomorrow. School 
I of A r t and Design s tudents , 
i closing tomorrow. The Stable, 
j Jun io r Associates of the 

Museum. JAMM I — Kreig-
I hoff to Riopelle. 

Une forme nouvelle de mobile 
C'est la p remiè re fois que Maurice Lemieux t ient une ex-

position par t icu l iè re (Galerie Artek) . Croyant avoir a f fa i r e à un 
tout jeune scu lp teur , j 'é tais tou t p rê t à m 'en thous iasmer . L'ex-
posant su rvenan t sur les en t re fa i t es , il m 'appr i t qu'i l fa isai t de 
la scu lp tu re depu i s quatorze ans dé j à . Son exposit ion prend 
donc un au t r e sens, plus in té ressant d ' une cer ta ine façon car 
les promesses des p r emiè re s a rmes ne t i ennen t pas t ou jou r s . Vol-
ci un mons ieur qui fa i t du travai l de bureau le jour et qui le 
soir e t les jours de congé t ravai l le depuis des années à ce qui 
lui t ient le p lus à coeur . 

J e me pe rmet s tou t de suite un conseil. N'ayant sans doute 
pas reçu la fo rmat ion qu'i l aura i t voulu, qu'i l abandonne l 'ar t 
décoratif p r o p r e m e n t dit . Ses mosaïques ne sont pas à la hau t eu r 
de ses sculp tures , el les sont dépourvues du goût indispensable 
au genre . Mais il f au t a j o u t e r que la plat exposé, ta i l lé à même 
une p laque en p ie r re e t recouver t à l ' ex té r ieur d 'une g laçure noi-
re est d 'une f o r m u l e sympath ique . 

Les pièces les plus In téressantes sont celles où le scu lp teur 
s ' a t taque à des t roncs d ' a rb r e . Son "P ré luda d 'Or ien t" , jo l iment 
t e in té de rouille et de b i tume dénote un sens du r y t h m e fo r t 
agréable alors que la pièce in t i tu lée cu r i eusemen t "Bru i t dos 
vagues" évoque plutôt une f o r m e huma ine . 

Un des poin ts d ' i n t é r ê t d e ces pièces de bois, c 'est qu ' é t an t 
des t inées à des jardins , el les sont montées sur des t iges d 'ac ier 
s u f f i s a m m e n t souples pour que, malgré leur poids assez considé-
rable, el les puissent oscil ler dans le ven t comme les a rbus tes 
ou les f l eu r s qui peuvent les en toure r . Voilà une conception du 
mobile qui me semble nouvel le et qui n 'est pas d é p o u r v u e de 
poésie. 

TROIS,CERAMISTES 

L'Inst i tu t des a r t s appl iqués , s i tué dans l ' ancienne Ecole po 
ly technlque, vient d 'o rganiser une p remiè re exposit ion qui a t t i re 
la sympath ie du v is i teur dès le p remier coup d'oeil . Y sont pré-
sen tés t ro is céramis tes qui se d is t inguent a i sément l 'un de 
l 'aut re . Coiteux, aux e f f e t s plus contras tés , au coloris moins sub-
ti l , Norman Lavoie au style p lus discipl iné, au coloris sombre 
e t agréable e t en f in Jodi Bonet , le plus in téressant des t rois , di-
vers et mu l t i fo rme , souvent én igmat ique . 

Le communiqué de l 'Off ice provincial de l 'Ar t i sana t di t de 
t o l t e u x qu'i l "cons idère ses créat ions comme de» ob j e t s fonc-
t ionne ls d ' abord e t décora t i f s ensu i te" . Voilà qui nous me t è 
l 'aise pour r e m a r q u e r qu ' en e f f e t les oeuvres se p ré sen ten t dans 
des f o r m e s e t avec des décors bien ordinai res , d ' un f ini br i l lant : 
ob tenu avec une g lacure au rut i le . Deux plats aux couleurs 
fondues a t t i r en t l ' a t ten t ion . M. Coiteux m 'appr i t que le mé lange ; 
ne se p rodu i t pas ao moment même où le cé ramis te p r épa re ses : 
g laçures . G miracle du feu I 1 

Norman Lavoie f a i t p reuve d 'un goût beaucoup plus sûr , ; 
a t t e ignan t à une belle qua l i té non seu lemen t dans le r endu mais ' 
aussi dans le mot i f . Une l ampe se d is t ingue pa r son élégance. 
Sur un fond de bleu nui t se dispose un réseau noir géomét r ique . 
De pe t i tes t aches ovales aux contours un peu f lous , d 'un ton 
ve rdâ t r e t i r an t su r le char t reuse , semblen t a u t a n t de pet i tes 
lunes vues i t r ave r s une fo rê t stylisée. Un beau plat mêle sub- i 
t i i ement la courbe noir mat d ' une jolie sp i ra le à des cercles ' 
concent r iques ver t boutei l le . Le tout se dé tache ha rmon ieusemen t 
sur un bleu sombre t i ran t sur le tu rquoise e t savamment tra-
vaillé de pet i tes t ave lures noires . 

Le lecteur se souviendra q u e Jodi Bonet a exposé récem-
m e n t auMuj i4s . . e t q u e j 'ai dû f a i r e de sér ieuses réserves à son 
s u j e t . Qu'il me fa i t plaisir , ce t te fois, de n 'avoir que des éloges 
à p rod iguer I 

Du s t r ic t point de vue t echn ique , il f aud ra i t ê t re un spé-
cialiste pour é tabl i r des dis t inct ions en t r e les t rois exposants , si 
tou te fo i s il puisse exis te r des d i f f é r e n c e s de qual i té dans le 
rendu . Du point de vue es thé t ique , il est incontes table q u e Jodi 
Bonet r empor te la pa lme pa r l ' Invention e t l 'or iginal i té tout i 
en fa i san t preuve d 'un goût aussi sû r que Norman Lavoie. Il s'at-1 
t aque à des é l éments fo r t divers , masques , tê tes , nus, poissons, 

j géométr ie . Les incursions qu'il t en t e dans ces d i f f é r e n t s domaines 
' ne laissent jamais i nd i f f é r en t . A t ravers la g r ande var ié té des 

e f f e t s se r e t rouve une m ê m e personnal i té , une même écr i tu re 
r a f f inée , un peu mystér ieuse . L 'excellent dess ina teur qu 'es t Bo-
net (dans le compte r endu de son exposit ion j 'avais dis t ingué en-
t r e le dess ina teur e t le pe in t re) sait t r ouve r dans une tê te ou 
un s imple motif i répét i t ion les é l émen t s d 'un monde particu-
lier e t secre t qu'i l ag rémen te de subti ls e f f e t s de mat iè re . De 
tous let cé ramis tes don t j 'ai eu l 'occasion de voir les oeuvres , 
Bonet est un d t s mei l leurs . C'est un des ra res qui peuvent réus-
sir des oeuvres dépassan t le motif é lémenta i re . A en croi re cer-
ta ins de nos céramis tes , l 'homme du Québec ne s ' in téresse qu ' aux 
poissons l Jodi Bonet é larg i t no t re vision. 
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NEW GALLERY: Alan. Jarvis , director of the 
National Gallery of Canada, talks with Junior 
Associates of the Montreal Museum exhibition 
organizer Virginia Burke at the opening of a 
new gallery. The Stable, in the Montreal 

Museum of Fine Arts last night. They are 
discussing a painting by artist A. Pellan called 
"Symphonie." It was one of more than 30 hung 
in The Stable's first exhibition which closes 
^ g y y (Gazette Photo Service) 

Massey Leading Pian 
To Beautify Canada 
Governor-General Vincent Mas-

sey will head a Citizens' Par-
ticipation FA'ent aimed at beau-
tifying every corner of Canada 

I for this country's 100th birth-
jday in 1067, Alan .Tarvis, direc-
' tor of the National Gallery of 
Canada, said last night at the 
opening of the new gallery in 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

"He is the one man in the 
world who could spark such a 

: program that would enlist every 
i citizen in every Canadian com 
munity who wants not only bet 
ter art museums but also better 
and more beautiful playgrounds, 
ball fields, parks and . . . yes 
"even cities," Mr. Jarvis said. 
"The organization of such a 
program would be up to every 
citizen individually." 

After his talk urging such a 
program "(hat would also make 
museum and ar t galleries more 
meaningful to every commun-
ity," Mr. Jarvis officially de-
clared open a new gallery, "The 
Stable," in the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

„ He lauded the organizers of 
the gallery, the Junior Associates 
of the Montreal Museum, for its 
first exhibition that_ features 
more than .•̂O paintings and 

drawings by artists from Krieg-
hoff to Riopelle. 

"This is a unique event in 
Canada," he said. "Never before 
has a mere 'stable' been turned 
into such a showplace for the 
best in art . It is an example that 
could well be followed by every 
Canadian community." 

Mr. Jarvis said there is no 
need to build expensive build-
ings to house works of art . "Any 
old building or corner of any 
bombed out ruin can be made a 
presentable show place for paint 
ings," he declared. 

The director of the National 
Gallery was referring to parts 
of bombed out London that were 
made into places for art exhibi-
tions during the 1951 festivals in 
Britain. 

"The year 1967 is not so far 
away and it is t ime now to, start 
cleaning up our country and 
putting the polish on it for the 
year when Canada 'comes of 
age' " , Mr. Jarvis declared. 

o o 
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y 2,257 visiteurs en 
une journée pour fe ^ 
Salon du Printemps 

Le directeur du Musée, John 
Steegman. rappoçte . a w o w d hm 
one l'on a enregistre un record 
d^visitcs au 76ièine Salon,annuel 
du Printemps du Musee des 
Beaux-Arts de Montreal pendant 
la première semarae de lexposi-

"°Dàns une seule journée, 2,257 
p e S n e s ont défilé devant les 
67 oeuvres exposees. Le soir 
vernissage, 861 personnes etaient 

^ t ' Ixpos i t ion se continue jus-
qu'au 3 mai. , , , 

Alors que trois oeuvres ont été 
p r i m é e s , leurs auteurs ont reçu 
m prix' de $150 chacun, par les 
deux jurys qui ont ]uge les sou_ 
missions, les visiteurs de leur 
côté peuvent donner leur appré-
ciation en servant des bulle-
tins préparés à cet effet. Les re- \ 
sultats du choix du public seront 
révélés à la clôture de 1 expo-

^'^Ce"record de visites qu'annonce 
M Steegman, vient s'ajouter aux 
autres qu'a remporté le Salon du 

, Printemps. 
En effet , cette année, plus que 

lamais, on a soumis des travaux, 
" 1631. Le nombre des exposes est 
• des plus restreint et, les sculptu-

res, au nombre de 27. sont plus 
nombreuses que par le passé. 

' ! Nouvelle galerie 
J du Musée inaugurée 

par M. Alan Jarvis 
M. Alan Jarvi.s, directeur de , 

la Galerie nationale du Canada, 
inaugurera officiellement ce soir, 
à 6 heures "L'Etable", la plus 
nouvelle galerie du Musée des 
•Beaux-Arts de Montréal. 

, M. ,Jarvis inaugurera également 
la première exposition dans cette 
galerie; JAMM I, selon les ini- ^ 

, tiales des Jeunes Associés du Mu- , 
sée de Montréal. 

i Les jeunes As.sociés. dont les : 
: .,!Sges varient de 20 à 35 ans, ont ' 

; organisé l'exposition des tableaux , 
• d'une collection privée, d'une va- ' 
• • leur de $100,000, oeuvre des meil-

leurs artistes du siècle dernier. 
Les travaux couvrent la période > 

i , de Krieghoff à Riopelle. 
Plusieurs des peintures n'ont 

jamais été exposées à Montréal, 
bien que quelques-unes aient été 
vues dans des expositions inter-
nationales. 

L'Etable est située avenue On-
tario, immédiatement- à l 'arrière 

Idu Musée, et est reliée à la Mai-
ion Hickson où sont situés les 

, fcureaux d'administration du Mu- ^ 
i ée . 

On ouvrira s un restau-

rant au même endroit. 
L'exposition sera ouverte t u 

public ju.squ'au 7 mai. 

Pmm & 
Penm 

^Hin^^ Daughter Follows 
Says; Her Artist Father 

DAUGHTER OF A WELL-KNOWN ARTIST, 
Alexander Bercoviteh, Sylvia Ary does not 
choose her father 's thenWfrTf iTRte painter 
was famous for his landscapes and sea-
scapes. She loves to paint people and Mont-
real street scenes as anyone can judge who 
visits her first exhibition at The Montreal 

• Museum of Fine Arts which closes Sunday. 
When we talked with her yesterday she told us prou y 

that she's happy to be the second generation artist in he 
^ family and that her IT-year-old daughter now shows s.gns that 

one day she will be the third generation art.st . 
Mother of four children, Mrs. Ary is not what might pop-

^ ularVy be termed a "painting housewife." She's a housew.fe 
; and a professional painter who takes her work with the utmost 

" " " - r d l n ' i paint because I think it is good to h - e a creative 
i interest. I paint because I have to. I wouldn't feel nght other-

i ^ ^ l î r 

' AN ATTRACTIVE DARK-HAIRED woman with wide eyes 

• Mrs. Ary fes been painting from the «me she was J and 
studied first with her father. This is actually her third ex-
hibition in our city. 

i "Some artists travel a great deal to absorb other scenes. 
' she told us. " I have thought about it and I have come to see 

that, tor me at least, it is best to paint the things I know and 
understand and have absorbed since childhood. I think the 
province of Quebec is a painter's paradise. And I don t beliêve 
it has been exploited at all." 

We asked her about abstractions. " I enjoy a good abstrac-
tion but I think it is the skeleton of a painting. I believe m 
reality but I like to get the abstract strucure underneath my 
painting. 

"Abstractions are on their way out and there s now a 
return to more realistic painting." 

' , She's thrilled there 's a reawakening of an interest in ar t 
in Montreal. . 

"When I was a girl very few people used to visit art 
galleries. Today they're crowded. The Nêw Canadians who 
brought with them their interest in art are a factor, of course, 
but it isn't the whole story." 

THE ARTIST runs her own household - her 
youngest child is five - and not only does 
she eaint, she's also a great reader. "Serious 
books, mostly, I suppose, although I do 
look at magazines." 

She would like to collect paintings and 
she does have some of her father 's works which she prizes. 

As those who see her exhibition realize Mrs. Ary does 
. hit of experimenting. Although she uses oils prinei-

T £ s h e s o m e wTter-colors. "I did them without models 
and particularly enjoyed working on Siesta - dark .nter.or 
with brilliant color outside and In the interior a f .gur . pros t ra t . 

M Ï r n e v e r been to a tropical or semi-tropical country 
so I was pleased when someone looking at the water-color said, 
'That 's exactly the way I saw It in Mexico.' 

Best of all, perhaps, she likes to paint street scenes In old 
Montreal. "That ' s where I grew up and l ^ues s it's part of me. 

, DOES SHE FIND i t ^ i f f i cu l t being both the mother of still-
young children and a professional painter? ^̂  

" I t ' s my life and quite natural for me." 
She really didn't have to say so. She's composed and un-

hurried and gives every indication of having her life well m 
hand. 

^ ^ ^ . , 
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Ladies'Commîlteé Plans 
The annual Fete des Fleurs which takes place at 

! Montreal Museum of Fine Arts on May 27 and May 28 
is again being organized by the Ladies' Comm ttee of the 
Museum and is under the chairman^ip of Mrs. George 

—staff photo by Adrian Lunny 

8th Annual Fete Des Fleurs 
A Dalv and Mrs. Jean St. Germain. Above, left to rî ght 
are M?s Elwyn Cousens of the Hospitality Committee 
ïïrs. D a l y r ï s A. Cantero and Mrs. Louis Lapointe of 

the Refreshment Committees. 
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Crossways: 

The Art Of 
Ralph Allen 
by Robert A. O'Brien 

In Montreal a few days ago, Ralph Allen 
of Kingston won an award for oil painting 
in the Spring Exhibition of the Montreal 
Museum of Fine Arts. This is a weil-
known and respected annual event which 
has been going on for the past seventy-
six years and, although the prize was not 
large, the significance of the award is a 
very real one. 

Mr. Allen has been in Canada only since 
1957. He received a thorough and ortho-
dox education in painting in Britain and 
came here only after he was, as he says 
himself, through with the early "settling-
in" period after his days at the Slade 
School of Fine Arts in London. What we 
see now, then, is an artist who, though 
not by any means matured yet, was con-
fronted with the Canadian scene late 
enough in his career to treat it with de-
tachment. 

If is this detachment and its concom-
itant, freshness, that please me so much 
in his work. When Ralph Allen paints a 

I snow scene there is nothing of the maple 
leaf about it. The Canadian trade marks 
j— legacy of the Group of Seven — are 
I missing. Instead there is the reaction of 
,sl painter trained in a fine tradition and 
jinfluenced, as he put it, "in a line from 
I Turner to Sutherland and Palmer — by the 
iRomantic School of English painting." 

! This influence and the evolution of his 
jstyle are best seen by placing his early 
"|oils side by side with the work he is 
•doing today. But, since that means is 
'unavailable to us we shall have to be sat-
jisfied with substitutes, such as the acci-
dents of his life and his own comments on, 
his work. Mr. Allen was born at Raunas 
in Northamptonshire, which he describes 
as a typical boot and shoe village in the 

i Arnold Bennett tradition. He took his 
j early schooling there, went to a grammar 
'school and then, for several years during 
jthe war did various jobs and took art 
i lessons at night. Finally he went to Lon-
'don where he worked at more odd jobs 
• and attended night classes in art at the ; 
Borough Polytechnic. 
; Mr. Allen did a good many things dur-
iing this early period in London. He- and 
his young wife had to live and he worked 
as a railway porter, barman — "the lot," 
;as he expressed it with a reminiscent grin. 
JJuring those years he was turned down 
or the army and got a scholarship to the 
iir John Cass College, a polytechnic 
ype of institution which includes art on 
ts curriculum. This was about 1948-1950 

.|vhen the ex-servicemen were going back 
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Ralph Allen With A Recent Painting 
—Berry 

: A 

school and the young artist is emphatic 
i; " ^^ vhen he records his indebtedness to those 

jnen who, though in a hurry, yet nad 
ime to share their maturity with the 
'oungsters who were at school with them. ' 

The Slade School of Fine Arts was next. ' 
rîe got a scholarship which took him 
through three years and a post-graduate 
year at tîiat famous adjunct of the Uni-

hS'^'ir-.^Versity of London. He worked under such 
"^^rmen as Graham Sutherland, Henry Moore, 

\-4s- Piper and Victor Passmore and 
assimilated into his mastery of the craU 

t î of painting what thuy had to impart. When 
"" he left the Slade School there were no 

teaching jobs available and he had to do 
. ^ ^ some more odd jobs. But finally he was 

put in charge of the Beaux Art Gallery in 
Bond Street and this is what he did until 

~ left for Canada -n 1957. 
rfv » • » 
1 Ralph Allen is not inclined to dwell 

JS much on his background. He was never, 
çi'^he insists, really identified with any art-
' istic movement in London while he was 

there. He cheerfully acknowledges h i , 
•debt to Turner, and confesses to the ex-
istence of a definite lyrical element m 
Ihis own work and to its latent romanti-

• jcism. When we consider the main lines 
iof his development it is tempting to build 

•'• . up a formal series of progressions to nis 
present position. 
i For instance, Mr. Allen insists on the 
.invariable progress of most of his typical 
!works. He begins with what he calls a 

.Vi '"sketch" on the ground. This is a finished 
painting and he never re-works it in his 
studio. He then proceeds to paint other 
"s ta tes" from this original. That is, ha 
uses the original impulse to set off a 

- , compulsive train of paintings in which the 
' .^^îÈÎIiniemory and imagination react to pro-
'•I ; Jduce entirely new visions. In. this way he 

creates a series of paintings all with an 
organic relationship. The illustration 
'accompanying this article shows Mr. Allen 
|with one such painting, Edge of the 

' Lake No. 5. 
It may be pertinent to observe that, in 

• his later work, Turner went beyond im-
pressionism "to make the work of art a 
jsymbol of the artist 's inner or subjective 
'feelings." As he works through his ser 
Sies, Ralph Allen finds that his treatment 
I becomes more and more abstract, but his 
iwork always begins with observed reahty. 
The rea l i ty . is not in nature but in the 

^painter's mind — as it was with Graham 
; Sutherland, for example, under whom Mr. 
Allen studied. Sutherland has told us 
that he begins always with nature but that 
the essence of his final work "was :n-

: tellectual and emotional." 

Art Exhibition ^ 
Awards Winners 
^ I o I t r E A L (CP) - Award 

vinners at the 76th annual spring ^ 
ixhibition of the Montreal Mus-; 
lum of Fine Arts ' Were—an-1| 
loiinced Thursday night at the 'U 
)fficial opening of the show. | 

Among them was Ralph Allen , 
)f Kingston, who won the $150 
Jessie Dow Award tor his oil 
painting Edge of the Lake No. 3. 

Selections were made from 1,- , 
131 submissions, largest in the"i 
museum's history. The juries, j 
)ne for paintings and one for,' 
sculpture, accepted only 67 en-
ries . j ine of the smallest showsy| 

(JLIMBINOr over scaffolds 
and ladders, paint pots and 

painters, I had a glimpse, 
before the formal opening, of 
JAMM 1, the f irst exhibition of 
the Junior Associates of the 

I Montreal Museum of Fine Arts, 
in their new gallerj ' . The 
young people seem to have 
done a wonderful job of con-
verting the Hickson stable 
into studios and workshops, a 
gallery and a much-needed 
small restaurant , and their 
f i rs t show is a first-rate house-
warming. It is also a preface to 
the Museum's Centenary, which 
will be celebrated next year. 

The exhibition is a pocket 
retrospective of Montreal 's « 
painting history, f rom Kr ieg-" 
hoff to Riopelle. Most of the 
works have been lent by 
private collectors and, besides 
being good examples, come 
f resh to the viewer because 
they have seldom been shown 
publicly. I'm all in favor of 
the biographies and portrai ts 
of the painters, especially as 
they include a photograph of 
Morrice backed into a corner 
with his f lute and looking not 
at all pleased about it. The 
painters represented are Krieg-
hoff, Morrice, Suzor-Cote, Cul-
len, Gagnon, Lyman, Lismer, 
Robinson, Holgate, Heward, 
Roberts, de Tonnancour, Bor-
duas, Riopelle, and Pellan. 

Tomorrow is the last day for 
the annual exhibition of the 
School of Art and Design 
students. The children's ex-
hibition opens on April 29. 

Clarté et misère 

L ,•> 

a ^ o v a y c c | , 

Par René CHiCOlNE 
à l 'artiste un second prix au 
Salon de la Jeune Peinture. 
Bref, voilà plusieurs paysages 
peints d 'une main alerte, ner-
veuse, expressive. Et pour-
tant . . . 

La sensation qu'éprouve le 
visiteur est purement physique. 
Il n'y a pas de poésie et le 
lyrisme n'est qu 'apparent . Le 
chant est joli, mais il exprime 
une vision saine plutôt qu'un 
élan de l'âme. Voilà où le 

ou si c'est l 'esprit critique qui ; scrupule intervient. Ce genre 
se fait t rop scrupuleux, mais ; de choses ne se prouve pas et 
il me semble tout à coup bien j c'est pourquoi, en écrivant "ce 
difficile de concrétiser avec papier, j 'éprouve comme une 
des mots le jugement à porter , impression de fatigue. Com-
sur une peinture. Voici des ment parler d ' impondérable? 
paysages t rès vivants. Une des Quand les fautes ne sont pas 
visiteuses dit même qu'ils sont | apparentes, au nom de quoi 
tourmentés . On y sent l 'oraqe : peut-on faire des réserves? 
qui gronde. Les nuages se dé- Ne retenons donc que les 
placent à une vitesse folle. Les qualités. Ces paysages donnent 

I Roslyn Swartzman a le dé-
I faut d 'être t rop habile. Peintre 
; f igurat i f , elle ne verse pour-
I tant pas dans un rendu photo-
' graphique, elle suggère le 
; grand air, les rafales du vent 
' et les éclats du soleil plutôt 
; qu'elle ne rend la forme préci-
; se des arbustes et des nuages. 

De quoi se plaint-on alors? 
Je ne sais si c'est à cause 

! d 'une mauvaise grippe que j'ai 
et qui m'a laissé sans forces 

arbustes surgissent d'un sol 
irrégulier, pleins de sève, résis-
tant bien au vent du Nord. La 
composition s'organise simple-
ment, sans efforts . Dans plu-
sieurs toiles, la couleur est 
agréable, n'a pas la dureté de 
rapport qu'on pouvait repro-
cher à la toile qui avait obtenu 

de la joie, ils nous font respi 
rer une bouffée d'air pur. Et 
puis, c'est un plaisir de voir 
comment c'est fait . La pâte s'é-
tend avec sûreté, les touches 
se juxtaposent ou se heurtent , 
des détails s 'a joutent à la 
spatule ou par grattage, avec la 
pointe de la lame. 

L 
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Allen is ' ïëginnïï ig ' f rTê iTTha t , by n o w , -
what with the intervening years of ex-f 
perience and growth and the impact of a 
new country, he is a r r i v i n g at a , 
real maturity in his work. "Colour is 
stronger and brighter in Canada," he said, 
speaking of his reactions to his new en-
vironment. His early oils, painted m 
England, lack the clarity and brilliance 
of the latest work. They are like the 
eighteenth century landscapes of Croms 
and Cotman in their mellow, gentle use 
of light. But Allen's present colour is not 
raw or crude. It is refined, lyrical, 
Turneresque: and it is these qualities, 
combined with a sophisticated but always 
poetic vision, which makes these Canadian 
paintings by a transplanted Englishman so 
much of a happy revelation. 

Ralph Allen is himself impressively 
well informed and charmingly modest and 
without "side." He has the respect for 
what he calls "technical control" of the 
true artist who has served his apprentice-
ship honestly and well. In addition, ne 
believes in his own way of seeing and 
working and at the same time, out of his 
profound knowledge of painting, he has 
achieved that very rare quality, the open 
mind. 

In Ralph Allen's work, you will find, 
whether in his abstract monotypes from 
zinc plates or in his large oils, a con-

tent which can be traced always to real-
ity. He admits frankly that his monotypes 
are decorative and abstract. "If they are 
lighter than my oils, because of this ao 
stract quality, I don't mind. No artist 
wants to be judged by one picture or by 
one phase of his work. His work mu»t 
be seen over a long period before any 
sound judgment can be formed." 

We are gradually being given the oppor-
tunity of making that judgment. As mon-; 
and more work corn's from his brush to 
be put beside the rest of his paintings, 
etchings and prints, the full power and 
excellence of what he has done, I am 
confident, will prov'e him eventually o;ie^ 
of the finest and most sensitive of our 
modern painters. 

At the end of May Ralph Allen will have 
a show at the Arts and Crafts Shop in 
Kingston and in October another exhibition 
at the Jack Robertson Galleries in Ottawa. 
In the meantime, he will continue to teacn 
art at Queen's, will appeal at the sum 
mer school sessions and, in what time he 
finds for it, will Keep adding to what i j 
already an exciting body of work. 

D'autres paysages sont trai-
tés dans un esprit un peu dif-
férent que j 'aime moins: quel-
ques sous-bois d 'une touche 
plus systématique et deux étu-
des de village en rouge, bleu 
et vert, rappelant les tout pre-
miers paysages des fauves. Les 
natures mortes sont plus fai-
bles et moins bien peintes. 
Mais les aquarelles sont très 
jolies, d 'une simplicité et d 'une 
nervosité éloquentes. "Le pori 
de Montréal" est d 'une écri ture 
sténographique ravissante, sug-
gérant une pittoresque activité 
avec quelques t,aches, quelques 
points, quelques lignes trem-
blantes. 

Sylvia Ary, qui expose avec 
R. Swartzman à la galerie XII 
du Musée, est typiquement 
juive dans son inspiration. Sa 
peinture produit ce mélange 
curieux de vulgarité et de 
lyrisme qui assimile l 'art Is-
raélite à une complainte. Dans 
la plupart des oeuvres, on 
trbuve à la fois un manque de 
style et un manque de soleil 
en même temps que des ac-
cents qui vous touchent véri-
tablement. 

La rue aux deux religieuses 
est sordide à souhait, avec ses 
maisons qui se tordent de vieil-
lesse et son arbre noir qui 
étend ses branches comme 
une pieuvre ses tentacules. La 
chaussée s 'enfonce dans on ne 
sait quel quar t ier lamentable. 
Au premier plan, la silhouette 
de sdeux religieuses fai t res-
sortir les folles obliques de cet-
te architecture kafkaïenne. Le 

i rose éteint d 'une façade appor-
te une lueur d'opulence cruel-
le dans cette angoisse brunât re 
où se jouent quelques ombres 
couleur de nuit. On ne peut 
vraiment pas rester indif férent 
devant cette expression de 
pauvreté théât ra le et poétique. 

Le portrai t de vieille f emme 
est également une belle chose, 
d'un dessin expressif et d'un 
coloris sombre qui n 'exclut pas 
une chaleur oui pourrai t se 
comparer à celle d'un sol jon-
ché de feuilles, à l 'automne. Ce 
n'est pas faire à l 'artiste un 
mince compliment que d'évo-
quer,- à propos de ce portrai t , le 
souvenir d 'Ernest Neuman. 
Toutes les oeuvres, malheureu-
sement, ne sont pas de cette 
qualité. 
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Une Exposition rétrospecfive de 
la peinture à Montréal inaugurera 
l'Etable, nouvelle galerie du Musée 

f t a r Photo by David Bler 

Art Is a Family Affair in This Home 
_ . , -.r--!, n ..«/I Tiilio R si 

t he i r own wo ^^^^^^^ ^^ ch i ld ren a s ea t ing or s leeping. 

Artist Uses Plaster Walls-
Sketches Ideas As They Comd 
"All Daddies work and all 

Mothers paint." That's the f i rm 
idea the three children of Mr. 
and Mrs. Ben Gersovitz have 
acquired. 

"Mark and Julia, the two 
oldest, started to paint by them-
selves when they were three 
years old," says Mrs. Gersovitz, 
Montreal West housewife, who 
has exhibited in 15 Canadian 
shows over the signature o£ 
S. V. Gersovitz. 

Her youngest son, two-year-
old Jeremy already dogs his 
mother in her studio and is 
particularly intrigued by the 
graphics his mother does. 

Mrs. Gersovitz, a teacher be-
fore she was married, took up 
painting seriously 15 y e a r s 
ago. "When I was deciding on 
a career, I was torn between 
ar t and teaching. I decided on 
teaching," she recalls. "Then, 
when I was married, I found 
myself in the very happy posi-
tion of being able to go back 
to the wrong decision I'd made, 
.and do the right thing — and 
the right thing for me is paint-
ing." 

Husband Encouraging 

She is loud in praise of her 
husband, a consulting engineer, 
who has encouraged every step 
she has taken along the dif-
ficult road to professionalism. 

"His criticism of my work is 
like my criticism of the chil-
dren's," she says. "I never tell 
the children what ' " 
painted is, 'Good' or 'Bad'. I 
say that the colors are iniei-

• esting or that the drawing is 
, f ine. Similarly, I know that the 
• day my husband says something 

By JEAN SHAW 

of mine, is 'Magnificent,' it 
will be!" 

Mrs. Gersovitz attended clas-
ses at The Montreal Museum 
of Fine Àrts for three years. 
During her time there she won 
two scholarships, one for 
drawing, one for design, and 
a prize for graphics. 

"One of the things I'm most 
proud of," she laughs, "was the 
peculiar ability I developed to 
carry a wet painting home on 
a crowded bus without smudg-
ing it!" 

Son Is Prizewinner 
The studio in the Gersovitz' 

Alayfair avenue home is crowd-
ed with paintings. But the at-
tractive family livingroom has 
one painting only displayed — 
and it isn't over the signature 
of S. V. Gersovitz. 

"It 's a painting of Mark's 
which he won a prize for when 
he was six years old," says 
Mark's mother. "And it 's not 
hung just because he did it, 
but because it's good abstract 
art ." 

Mark's work is all abstract. 
At nine, he's willing to admit 
that painting, "Takes up most 
of my spare time.- But I like 
dinosaurs and rocks. I collect 
rocks and I'd like to have a 
dinosaur." 

Six-year-old J u l i a , on the 
other hand, is a traditionalist. 
"I like painting people," she 
says. "Right now, I'm busy with 
a man on a desert island, all 
alone except for a palm tree 
and a guitar!" 

When does Mrs. Gersovitz 

find the time to paint? f'l work 
on my graphics at night when 
light isn't so important," she 
says. "My oils and pastels get 
done on the weekends. 

"I plan my current work 
when I'm doing the house-
work . . . the sort of planning 
you can do while you're making 
beds and peeling vegetables 
I've never had the walls of 
my studio painted or papered. 
I use the white plaster as memo 
pads for ideas as they come to 
me. 

"I like to think that my 
painting is so woven into our 
lives that while I may neglect 
the house, I don't neglect the 
inhabitants and while I may 
neglect some social engage-
ments, I don' neglect my 
friends." 

Mrs. Gersovitz will be ex-
hibi t ing-some of her oils and 
graphics at the Maytime Art 
and Crafts Fair, sponsored by 
the Jewish Junior Welfare 
League at the T. Eaton Com-
pany store f rom Wednesday 
May 6 to Saturday, May 9. 

Purpose of the exhibition is 
to allow promising Canadian 
artists an opportunity to ex-
hibit their works to the public 
and to enable the public to 
own originals at moderate 
prices. Works on display will 
be available' for purchase at 
prices ranging f rom $5 to $100. 

i Une collection privée d'oeuvres 
. Jde peintres de Montréal du siecle 

dernier à nos jours, est expo-
sée dans la nouvelle galerie du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-

i r é a l , l'Etable. , ^ 
Plusieurs de ces oeuvres n ont 

• i jamais encore été vues par le 
public montréalais, bien que quel-

! quelques-unes aient été montrées 
dans des expositions internatio-
nales. . , 

L'exposition est organisée par 
les Jeunes Associés du Musee, 
un groupe de jeunes hommes et 
de jeunes filles de 20 à 35 ans, 
qui ont installé leur propre gale-
rie ainsi qu'un restaurant cafete-
ria au Musée. 

L'exposition s e r a intitulée 
JAMM I, initiales des Jeunes As-

: sociés du Musée de Montréal. 
La galerie est située dans l'an-

cien grenier de l'étable de la 
Maison Hickson, qui a été donnée 
au Musée, où sont actuellement 
situés les bureaux d'admini.stra-
tion du Musée ainsi que la biblio-
thèque. 

Les Jeunes Associes — qui 
comptent 88 membres — o n t 
transformé le grenier benevole-
ment afin d'économiser de 1 ar-

; gent au Musée et de permettre 
aux jeunes de jouer un rôle di-

; rect et actif au Musée. . 
Le restaurant, qui sera terramê 

lips, John McEwan, Mme C. Mai 
coux-Caillé. 
, L'oeuvre la plus ancienne expo 

sée, est un tableau de Krieghoff 
Elle date de 1853, soit 21 ans avant 
sa mort. 

En même temps que cette col-
lection de 30 peintures, des aqua-
relles et des dessins, les Jeunes! 
Associés exposeront une photo-
graphie et une courte biographie 
des peintres représentés. 

L'exposition sera ouverte ]us-j 
qu'au 7 mai. . , ^ i 

L'Etable est situee immediate-t 
ment à l'arrière du Musée, ave-
nue Ontario. i 

. y 
Museum 
opened by Jarvis 
Alan Jarvis, director of the 

National Gallery of Canada, will 
officially jîiaugTirated The Mont-

! real Museum of Fine Arts' new-
|~ ''iest g-allery. The Stable, yester-

" jday evening-. I restaurant, qui sera termine ; [̂ .."•j' — - <=• 
sous peu, sera ouvert dans un (vj^'j jarvig also opened the gal-
avenir prochain. Si»\^lerv's first show, JAMM I, the 

- ^Cor! S ^ J ^ L l s of the J u ^ o . Associate , 
nelius Krieghoff, J. W. Mor- '.i'^of the Montreal Museum, 

rice Marc-Aurèlç de Foyy Suzor- LVV Junior Associates, who 
Côté, Maurice Cullen, Clarence f from 20 to 35, or-
& - E ^ d w ? „ Of a p n v 
,.iH<ro Rnhprts. John Lvman, Jac- ! - . ' jately-owned $100,000 collectidn 

lof paintings by some of Mont-
'VeaJ's top artists of the past cen-

uiaiiicA, — — 
ridge Roberts, John Lyman, Jac-
ques de Tonancour, Paul-Emile \ 
îorduas et Jean-Paul Riopelle. 

Huit de ces artistes vivent en- ^ 
core et sept sont décédés. (; 

Les peintures ainsi que des | 
aquarelles et des dessins d'une ( 

(valeur totale de $100,000 ont été ' 
i prêtées aux Jeunes Associés par 
i des collectionneurs privés. 
' Ce sont : Mme Henri Lafleur, 
Fraser Elliott, Mme H. W. Pillow, 

;Mme L. M. Hart, David Morrice, 
Mme L. S. Bloom, Mlle Mary Nut-
ter, James C. Wilson, Arthur Gill, 
Walter Klinkhoff, L. T. Porter, 
; Arthur M. Terroux, Mme J. A. 
Ogilvie, Chilian Heward, Mme 

. Brian Heward, Maurice Corbeil, 
Dr Charles Lefrançois, Gérard 
Lortie, Peter Freigood, Ivan Phil-

i J à S c u e IL., ^ ^ t ^ P - c . ^ - s ? . O j ^ ^ . 

Plus de quinze cents 
oeuvres soumises au 

tu ry . . 
The works cover the period 

from Krieghoff to Riopelle, 
many of which have never heen 

(seen by the Montreal public be-
Ifore, thougih some of the works 
lhave been showrn internationally. 
•; The Stable is situated on On-
tario avenue, immediately at 

ithe rear of the Museum, and ad-
.'joining the Museum's admini-

Istrative offices, Hickson House. 
A resitaurant in the same 

quartei-s is to be opened at a 
,»ater date. 

The exhibition will remain on 
iview until May 7. 

til 

76e Salon du Printemps 
Montréal, 3 (PC) — On a 

révélé hier soir, lors de l'ina-u-
g'uration officielle de l'exiposi-
tion, les noms de gagnants du 
Teième Salon annuel du Prin-
temps du ,MJiâËÊ_des_Beaux-
Ad.5 de .Montréal" ^ ^ 

Ce sont ! Ralph Allen, de 
Kingston, Ontario; Jordl Bo-
net, Montréal; et Anne Kaha-
ne, Montréal. 

Allen a reçu le î>rix Jessie 
Dow de $160 pour sa peinture 
à rhuile intitulée : "Edge of 
the Lake No. 3". 

Bonet a gagné le prix Jessie 
Dow de $150, catégorie aqua-
relle et médiums divers, pour 
"Buste d'homme". C'est un 
encre. 

Mlle Kahane s'est vu ^ é - ^̂  

cerner le prix de $150 du Co-
mité féminin du Musée, pour 
sa sculpture "Follow the Lea-
der". 

Les gagnants et les travaux 
exposés ont été choisis par 
deux jurés, mi de peinture, 
l 'autre de sculpture. Les sélec-
tions ont été faites indépen-
damment du Musée et leurs 
décisions sont finales. 

Soixante-sept travaAix ont 
été acceiptés sur un total de 
1,631 oeuvres soumises, chif-
fres records dans l'histoire 
du Musée. L'exposition est la 
plus petite depuis plusieui's 
années. 
, Le nombre des sculptures, 
cependant, est le plus élevé à 
date. 

Les travaux ont été reçus de 
toutes les provinces du Cana-
da, des Etats-Unis et de l'Eu-
rope. 

us de quinze cents 
oeuvres soumises au 

76e Salon du Printemps 
Montréal, 3 (PC) — On a 

révélé hier soir, lors de l'Inau-
guration officielle de l'exposi-
tion, les noms de gagnants du 
76ième Salon annuel du Prin-
temps du Musée des Beaux-
Arts de Môîîtri"^ 

Ce sont : Ralph Allen, de 
Kingston, Ontario; Jordi Bo-
net, Montréal; et Anne Kaha-
ne, Montréal. 

Allen a reçu le prix Jessie 
Dow de $150 pour sa peinture 
à rhuile Intitulée : "Edge of 
the- Lake No. 3". 

Bonet a gagné le prix Jessie 
Dow de $150, catégorie aqua-
relle et médiums divers, pour 
"Buste d'homme". C'est un 
encre. 

Mlle Kahane s'est vu dé-

cerner le prix de $150 du Co-
mité féminin du Musée, pour 
sa sculpture "Follow the Lea-
der". 

Les gagnants et les travaux 
exposés ont été choisis par 
deux jurés, un de peinture, 
l'autre de sculptm-e. Les sélec-
tions ont été faites indépen-
damment du Musée et leurs 
décisions sont finales. 

Soixante-sept travaux ont 
ité acceptés sur un total de 
1,631 oeuvres soumises, chif-
fres records dans l'histoire 
du Musée. L'exposition est la 
plus petite de '^ is plusieurs 
années. 

Le nombre des sculptures, 
cependant, est le plus élevé à 
date. 

Les travaux ont été reçus de 
toutes les provinces du Cana-
da. des Etats-Unis et de l'Eu-
rope. 
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Organisalion 

On demandera au fjouverneur-
général M. Massey d'être le pré-
sident d'une flrganisation pour 
l'embellissement du C a n a d a , 
pour son centenaire en 1967. La 
nouvelle a été annoncée jeudi 
soir par M. Alan Jarvis, direc-
teur de la Galerie nationale du 
Canada. 

"Il est l'homme qui pourrait 
mettre en branle un programme 
qui aiderait chaque citoyen dans 
chacune des municipalités cana-
diennes, désireux d'avoir non 
seulement de plus beaux Mu-
sées des Arts, mais également 
des terrains de jeux, des parcs 
et même des villes plus belles 

a-t-il dit. f 
"L'organisation d'un tel proj 

gramme serait l'affaire de chaj. 
que citoyen individuellement", d 
dit M. Jarvis, à l'inauguration dél-
ia nouvelle Galerie du Musée des; 
Beaux-Arts de Montréal. : 

"L'année 1967 n'est pas telle] 
ment loin et il est temps de corn-' 
mencer le nettoyage de notre 
pays et d'y mettre un peu de 
vernis pour l'année où le Cana-
da sera centenaire", a-t-il déclaré., 

La nouvelle Galerie — nommée] 
l'Etable — expose 30 peintures eti 
dessins des artistes montréalaisr 
des cent dernières années. 

" î ^ i l c î N T o D i V i e / ^ T i t Ê . 

The three major prizes ai thé' 
Montreal Museum of Fine Arts' 
76th annual spfîng exhibition 
went to Anne Kahane, Montreal 
sculptor, whose work can be 
seen here at the Greenwich 
Gallery; Jordi Bonnet, Montreal 
painter, who won the drawing 
prize and Ralph Allen, a Kings-
ton abstractionist who currently 
has one lovely painting in the 
OSA show at the Art Gallery qî 
Toronto. ^ 

J 

Gagnants du Salon 
annuel du musée 
des Beaux-Arts 

HIONTREiAiL (.PC) — On a ré-
Vélé jeudi soir, lors de l ' inaugu-
ration otficieUe.de l'exposition, 
les noms de gagnants du TSième 
ialon annuel du Pr in temps du 
Musée des Be-aux-^Axta de Mont-

"Cë (sont: Ralph Allen, de 
K i n p t o n , Ontario; Jordi Bonet, 
M o ^ é a l ; e t Anne Kahane, 
Montréal. 

Allen a reçu le prix Jessie 
Dow dé $150 pour sa peintui-e à 
rbuUe intitulée: " E d g e of the 
iLake No.-3". 
' Bonet a gagné le prix Jessie 
Dow de $150, catégorie aquarelle; 
et médiums divers, pour "Buste 
d ' h o m m e " . C'est un encre. 

Mille Kahane s 'est vue décer-
ner le prix de $150 du Comité fé-
minin du Musée, pour sa sculip-
ture "Follow the Leader" . 

Les gagnants et les t ravaux 
exposés ont été choisis par deux 
Jurys, un de peinture, l ' au t re de 
sculpture. Les sélections , des 
jurys ont été fai tes indépendam-
nient du Musée et leurs décl-; 
sions sont finales. 

Soixante-sept t ravaux ont été 
acceptés sur un total de l,63il 
oeuvres soumises, chiffres re-
coi-ds dans l 'histoire du Musée. 
L'exposition est la plus petite 
depuis plusieurs années. 

Le nombre des sculptures, ce-
pendant, vst le plus élevé à date . 

Les t ravaux ont été reçus de 
outes les provinces du Canada, 
des Etats-Unis et de l 'Europe. 

Awarded 
^ ^ photos André Hébert. I A PH"' 

/ V E T A B t F ' , une nouvelle galerie du Musée des Beaux-Arts de Montréal a été 
"Inaugurée jeudi soir, en même temps qu'une exposition rétrospective de la 
peinture à Montréal. C'est un groupe de jeunes montréalais, surtout étudiants a 
McGill et l'Université de Montréal, qui ont aménagé la galerie et préparé l'expo-
sition. Sur la photo du haut, un coin de la galerie, et en bas le directeur de la 
Galerie Nationale du Qanada, M. Alan Jarvis, (à droite) venu présider l'inauguration, 
s'entretient avec le peintre Jacques de Tonnancour, dont on aperçoit un tableau. 
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"^^ÔCTROIS DE $157,000 
DU CONSEIL DES ARTS 

By Canada Council 

OTTAWA, (P.C.) Le Con-ij 
:e des B^aSSJfc ;réal 

seil des Arts a annoncé hier des P u n ^ u x i ^ e octroi de 
octrois au total de $157,000 p^yy l 'exposition de sonjf 
d i f fé rentes organisations cana-rj^'^gjj^jJg gjj j^ggo. La «aleriel. 
diennes. F 

Le festival shakespearien de d 'ar t Norman Mackenzie du col-
lège de Régina a obtenu $3,000 
pour se procurer des t rophées à 
décerner à des t ravaux de pein-
tres canadiens vivants e t pour 
une collection de diapositives. 

Des subventions de $1,500 se-
ront versées au Canadian Group 
of Painters . 

Pour la l i t té ra ture 

Cinq périodiques canadiens se 
par tageront $25,000. 

Le Conseil des Arts donnera 
$2,000 au Phoenix, publié pour 
l 'Association classique du Cana-
da; $15,000 au Canadian Geo-
graphical Journal ; $3,000 à la 
Tamarack Review; $3,000 à 
Ecrits du Canada français, et 
$2,000 à l 'Emourie. 

Le peti t théâ t re d'Ottawa, or-
ganisateur d 'un concours ama-
teur national de rédaction de 
pièces de théât re depuis 21 afis, 
a reçu $1,500 pour publier les 2 l 
pièces primées. 

Autres octrois 

Les autres subventions ont é té 
accordées à la Canadian Library 
Association pour publier un in-
dex canadien $4,000.; à la biblio-
thèque publique de Toronto pour 
l 'aider à publier le supplément 
à la bibliographie d'oeuvres ca-
nadiennes $1,500.; $3,000 à l'As-
sociation Henri Capitant pour la 
|culture jur idique française, à 
Québec; $5,000 à Visites inter-
provinciales pour son échange de 
Wsites ent re jeunes canadiens 
français e t canadiens anglais. 

OTTAWA (UPI)—The crown-
endowed Canada Council Mon-
day awarded $157,000 in grants 
to organizations of the arts, hu-
manities and social sciences. 

The largest grant was $50,000 
to the Stratford, Ont., Shakes-
pearean festival for continued 
operations in 1959. The Montreal 
Festivals Society received $25,000 
for this year 's program. 

Other awards were: 
The Montreal Museum of Fine 

Arts—$10,aûfi. 
The Norman Mackenzie Art 

Gallery of Regina College — 
$3000. 

The Canadian Society of 
Painters in Water Color, Tor-
bnto. $1500. 

The Canadian Group of 
' Painters, Vancouver—$1500. 
. The McGil] Chamber Music 

Visites Interprovincial re-
ceived $5000 to extend the ex-
change of English and French 
Canadian children to learn an-
other language in each other's 
home. 

The Canadian Library Associa-
tion, Ottawa—$4000. 

The Toronto Public Library— 
$1500. 

The Association Henri Cap-
itant Pour la Culture Juridique 
Francis, Quebec City—$3000. 

Friendly Relations with Over-
seas Students, Toronto—$400. 

S t ra t ford a reçu pour sa pro-
chaine saison la plus fo r t e som-
me, soit $50,000. La même so-
ciété s'est mér i té $12,000 pour 
son exposition d 'a r t esquimau 
cet été. 

montant de $25,000 a été 
a t t r ibué à la Société des Festi-
vals de Montréal . 

On a également accordé des 
subventions à des galeries d 'ar t 
canadiennes, des orchestres, des 
périodiques, des théâtres e t à 
des organisations plus modes-
tes, favorisant les ar ts canadiens. 

Pour la musique 
Les orchestres de Winnipeg, 

Halifax, Québec, Ottawa, Cal-
gary, Edmonton e t Victoria ont 
reçu chacun $2,500 pour leurs 
concerts d 'été. 

La Société de concerts York, 
de Toronto, a obtenu $3,000 et 
la Société de musique de cham-
bre de McGill a rempor té $3,300 
pour donner des concerts à l 'ex-
tér ieur , dans leurs villes respec-
tives. 

Grâce à leurs octrois de 
$1,320. ,six jeunes filles attein-
tes de cécité qui f réquen ten t 
l ' Inst i tut Nazareth de Montréal, 
pourront poursuivre des études 
de musique au cours d 'é té à Ot-
ter Lake. 

Pour la pe in ture 
Les galeries d 'ar t et les asso-

ciations ont reçu $16,000. Le mu-

f ^ ' A c - î ^ M 

. . _ / ^ s o c i e t y , Montreal—$3300. 
&feC The Institute Nazareth of 

( j ^ w t , y 'Montreal—$1320. 
The Winnipe? Symphony, 

the Halifax Symphony, the 
Ottawa Philharmonic, the Cal-
gary, Alta., Philharmonic, the 
Edmonton Symphony and the 
Victoria, B.C. Symphony, each 
received $2500. 

The York Concert Society of 
Toronto—$3000 

The Ottawa Little Theater — ' 
$1500. 

The Phoenix published for the 
Classical Association of Canada 

$2000; 
The Canadian Geographical 

fournal—$15,000. 
Tamarack Review — $3000. 
Ecrits du Canada Français — 
000 . 
Emourie — $2000. 

f s i e l o WE-5 , 

Spring Exhibit 
To Be Opened 
On Aprii 2nd 

t A C t H N Ê 

Bronfman O.R.- , 
y open th> 7«th ' / 

Rxl Show Wmners 
Are Announced 

Ajnong them was Ralph Allen 
of Kingston, who won the $150 
Jessie Dow .\ward for his oil 
painting Edge of the Lake No. 3. 

MO^MaL (CP) - Award Selections were made from 1.-
winneft i t the 76th annual springy(>31 submissions, largest in the 
îxhibition of the Montrc^f j jws-museum's history. ' The juries, 
puin of Fine Arts weîrr an- one for paintings and one for' 
lounced Thursday night at thp ;ciilpture, accepted only 67 en-
official opening of the show. fries, one of the smallest shows 

b V/ 

\ A ÎV ; 

Mr.s. Samuel 
:E., will officially 
Annual Spring Exhibit ion of Th« 
Montreal Museum of Fine . \r .u 
"April 2nd a t 9 p.m. 

Mrs. Bronfman is a noted a r t 
icolleclor and patron of the arl«. 

Two jur ies have singled out 
: th ree of the «7 Tvorks lo be 
shown fui- ;ns-ar<i8 of ÎJSO «a th . 
The Jessie Dow A-wa.rds, donut-
ed by Mrs. M. E. Allan and H. 
X. Hickson, arp in the oil and 
water-color classe.s, -sn-lule th« 
prize of the Museum's Ladie*' 
Committee is for sculpture. 

One Jury judged sculpture , thw 
other paintiD!?. Their seloction."! 
T\-ere made indsppndent ly of ih« 
AlUKeum and their decision 
final, 

A total of t.fiXI works had 
been aiibmitted f rom ©very pro-
vince in Canada, the United 
States and Europe. 

-Vlembers of the Museum and 
the submi t t ing ar t i s t s ha r e b«en 
invited to tile opening. Tlie show 
will be open to t he public from 
April ,1 until May S." 

The collection of i ô oil paini-
ings, 1,1 works in water color* 
and oUier media and 27 pieces of 
sculpture is the smallest in tho 
recent his tory pf th« Spring E i -
hibitton. The number of sculp-
tu re works, on the other hand, 
is an all- t lme high, as were thft 
number of submit t ing ar t i s t s 
and the total of submissions. 
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Michaelangelo 
Sculptor's 
Implements 
Recreatec 

Stanley Lewis. 29 - year • nid 
award-winning Montreal' sculp-
tor. is credited with uncovering 
hitherto unknown information on' 
the techniques of one of the, 
greatest masters of all time, 
Michelangelo. 

Living and working in Italy 
for three years, Lewis retraced 
the steps of the Florentine mas^ 
ter. recreated his sculpturing 
tools and copied one of his well-
known works. 

The information he discovered 
was considered so important that 
it is to form an integral part of 
a Michelangelo biography now 
being written by Irving Stone, 
the author of ^he Van Gogh story 
'Lust for Life", which was later 
made into a movie, 

Hollywood studios have al-
ready made bids to produce the! 
Michelangelo story, as well, ! 

Lewis, who returned here aj 
few days ago, will discuss his! 
findings on the Renaissance 
sculptor and painter in a lecture 
at The Montreal Museum of Fine' 
Arts April 21. at 8.30 p.m. 

He will .show slides of where 

kxamined V 

Thé-causerie ' , ; ,. 
Mercredi le 22 avrtl a 3''heu-

res, le Comité féminin du Mu-
sée des Beaux-.\rts de Mont-
ré r l présentera M. Wilfrid 
Meloche, professeur au Jardia 
Botanique, qui parlera d'ar-
rangements floraux. Cette cau-
serie se:a donnée en rapport 
avec la prochaine Fête des 
fleui-5 et sera sccompagnés de 
démonstrations. Le thé sera 
sen-i. 

Mont rea l Sculptor Stanley Lewis displays his copy of a Michelangelo work 

his roscarch further,'lown near Florence w h e r e 
1948. He He r e c r e a t e d Michelangelo's|Michelangelo creatcd many of 

1 • Ï 1 . 1 , 111 Liov ui il. nnr) wijji i 
the chiscls and other tools he scholarship.s since 

R p p i r f n i n t r A n r i i ho , ! W o r k e d and taught in tools while working in the"shop his works". I 
beginning April 24. he will .Mnnti-Pfli t h e iWnQPr.m'c nf ^ , Lewis even obtained his marble^ 

e S Ï Ï e d dur ing the three vear^?u' '°? ' '^e same quarries as Mi-; 
h ^ p e n t in I a f v on ^ " 1 Mexico discover how Michelangelo carv-chelangelo. 
ne spent i n j t a l y on scholarships p„or to his trip to Italy." cd but also what influenced him. I I t was a fascinating experi 

Vaillancourt says he is not a 
Bohemian, but a sculptor who 
works much harder than most 
people in regular office jobs, 
and those who know him best 
agree. Yet he certainly doesn't 
lead a normal life, (t-- • ^ I 

Prizes M'on £ 
iVe pursues his work with a 

furious intensity that few can 
match, and his persistence has 
begun to have its reward in. 
the last 18 months or so. His 
pieces have won many recent 
prizes. He has been commis-
sioned to work on new build-
ings. He has been exhibited fre-
quently in Montrer 1 galleries, 
and has two pieces accepted in 
the selective Spring Show of 
the Montreal Museum of Fine 
Ar t s , - ' ' r / c l ^ -

from the Greenshields Founda-
tion. in Gallery XII of the mu-
seum. Most of the works are 
life-size, carved out of Italian 
marble. Lewis is one of the few 
sculptors in America who works 
exclusively in stone. Exhibiting 
with him will be Montreal artist 
Tobie Steinhouse. 

Lewis, who began his career 
in the children's art class of the 

Author Stone, who worked thé Montreal-born sculptor said.jence," Lewis says. 'Not many 
closely with Lewis during hisi Much of his research was i artists have such an opportun-
investigation of - Michelangelo,'c-ntred in Settignano, the little'ity." 
says the Montreal sculptor madef 
'a minute dissection" of the Ita 
lian master's work. 

Lewis is to receive credit in 
Stone's book, along with t)^/ 
world-reknowned art authori'^ 
Bernard Berenson. 

Lewis, who lives at 4145 B--
ridge Crescent here, visited"'" 
seum after museum to ex/^ ' 
Michelangelo's vv o r k l? 

\ 
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Fine Art Exhibit 
Planned By Town 

M 

d e r / h e ' d i r e c t i o n of Mr. K. 
H. Under , the Dept. of Recrea-
tion is plan;iing one of the finest 
art exhibitions to oe seen any 
where, representing the combin-
ed production of the ceramic-^ 
and painting divisions sponsored 
b;.' the Rec. Dept. 

It will open on Monday, April 
13, at 8 p.m. in ',he Royalmount 
Room and will continue through 
Tuesday and Wednesday, 2 to 
4.30 p.m., and 7 to 10 p.m. Items 
will include pottery, enamel on 
copper, ceramic sculpture and 
paintings, many of -which may; 

^ d a t e from the inception of thiS; 
department in the Fall of 1956. 

Mrs. Jean Shaw, supervisor of 
!the Ceramics Division, feels that i 
ithey are most fortunate in hav-1 
i i n g had as teacher, Margo Avra- ; 
Imovitch. Mrs. Avramovitch, who 
[teaches an advanced class, was 
bhairman of the committee for 
the Ceramics 1959 exhibition in 

i" the Museum of 
f " February, which included pieces 

, trniTi all "across Canada. She" is 
giving the Town the benefi t of 

,iher experience for the coming 
idisplay. 

Another teacher, Hilda Bolte, 
who studied sculpture in Ger-
many before c o m i n ^ ^ Canada, 

is an expert in designs, and it 
is she who did the beautiful post-
ers presently to be seen in var-
ious local stores. Miss Bolte, who 
drew the design for the Ceramics 
1959 catalogue, has done one for 
the Towji exhibition and it is the 
intention to use this year af ter 
year as the permanent mark of,, 

venture yet made by the TO'Wn 
in the realm of art. One objec-
tive, of course, is to show the 
high standard attaine(à in both 
ceramics and painting, and to 
interest other residents in the 

.splendid tuition afforded by the 
Recreation Dept. 

Registrations will be taken on 

DESTINATION EVENTUELLE: VENISE 
LI Salon des refusés a dû fermer ses portes quelques 

lours avant I» date fi^xée La raison en est assez sensation-
nelle. Claude Piehé, du Musée national, établit un premier 
choix pour le |ury qui décidera des toiles devant représenter 
le Canada i la prochaine biennale de Venise. Il n'a rien rete-
nu du Salon du printemps. Par contre, il a accepté à peu 
près en bloe peintures et gravures du Salon des refusés. Voici 
la liste des élus à t i t re préliminaire) (qui ont dû être les 
premier» à s étonner d'un gsste aussi radical!): Tulley Ober-
man, Micheline Couture, Lise Barette, Janine Leroux-Guillau. 
me. Peter Daglish, Bary Clerk, John Nesbitt, Fernand Bé-
^ u x , Pierre Gendront, Camille Houle, Jacques Hurtibise, 
Marcel Braitstein. ' v ' , . 

our Art Department. : each day of the exhibition for 
PAINTINGS — There will be ; classes starting in September, 

a great many on view at this ex- ; and all information may be ob-
hibition, all done under the dir- f ta ined from anyone on duty. Fees 
ection of Miss Ixiuise Cimon, a are very reasonable and the fin-
graduate of Beaux Arts, the Aca- j est in equipment and accom-
demy Julien and the Museum of modation is available. 
Fine Arts, and presently a mem-i 
ber of the Museum staff. Miss — ! 
Cimon is also an accomplished i 
ceramist, her work having beet; i 
exhibited in Ceramics '59. • 

Mr. Linder states that this will : 
be an exhibition of the best j 
work produced by both depart- o e (W fV I ki E i V T U - V ' ^ 
ments, and certainly the bigges' L 
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^ r a t f o r d H e a d s L i s t 

O f $ 1 5 7 , 0 0 0 1 1 1 G r a n t s 
OTTAWA, (CP) — T|»e Can-;a second grant of $10.000 for 

Ada Council has announced I il® I960 centenary exhibition. 

' I 

YOLANDE CHAMPOUX, animatrice de Au petit déjeuner, lors d'un reportage 
fait au Musée des Beaux-Arts à l'occasion d'un thé japonais, converse avec une 
participante. L'émission Au petit déjeuner, entendue du lundi au vendredi, à 

7 h. 20 du matin, couvre tous les événements d'actualité. 

grants totalling $157,000. 
The largest single grant of 

$50,000 went to the Stratford 
Shakespearean Festival to con-
tinue its 1959 operations, 

STRATFORD ALSO has re-
ceived $12,000 for an Eskimo 
art exhibit this summer. 

The Montreal Festivals So-
ciety received $25,000. 

Funds went to Canadian art 
galleries, orchestras, periodi-
cals, theatres and to smaller 
organizations furthering Cana-
dian arts. 

The orchestras of Winnipeg, 
Halifax, Quebec City, Ottawa, 
Calgary, Edmonton and Victoria 
each received $2,500 f o r 
summer concerts. 

The York Concert Society of 
Toronto got $3,000 and the 
McGill Chamber Music Society 
drew $3,300 to give concerts 
outride its home city, 

WITH A $1,320 GRANT to 
help them, six blind girls from 
Montreal's Institut Nazareth 
will be able to study music 
at" the Otter Lake summer 
school. 

Art galleries and associations 
received $16,000, The Montreal 
Museum^of Fine ^ r t s recaived 

The Norman Mackenzie ai't 
gallery of Regina College got 
$3,000 to buy awards for works 
by living Canadian painters, 
and for a slide collection. 

Grants of $1,500 went to the 
Canadian Society of Painters in 
Water Color, Toronto, to hold a 
Montreal exhibition, and to the 
Canadian Group of Painters. 

FIVE CANADIAN periodicals 
shared $25,000. They are the 
Phoenix, published for the 
Classical Association of Canâda, 
$2,000; The Canadian Geogra-
phical Journal. $ir,000; Tama-
rack Review, $3,000: Ecrits du 
Canada Français, $3,000; Em-
ourie, $2,000. 

The Ottawa Little Theatre, 
sponsor of a national amateur 
pliywriting contest for 21 years, 
received $1,500 to publish 21 
contest entries. 

Other rrants: 
The Canadian Library Asso-

ciation, S4.000 to publish a Ca-
nadian index: Toronto Public 
Library, S1.500 to help publish 
the supplement to a bibliogra-
phy of Canadiana; the Associa-
tioT Henri Capitant Pour la 
Culture Juridique Francaise,^ 
Quebec City, $3,000 to publish 
conference papers; Visites In-

terprovincials $5,000 for its 
French-English (janadian youth 
exchange; Friendly Relations 
wi'-.h Overseas Students, Toron-
to, $400 to study United King-

j dom facilities for receiving stu-
dents from abroad. 

K f 

I i; 
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Hayloft Becomes 
Art Ga lery I 

•L ( C P ) - A hayloft 
c o n ^ r t e r f i l t o an a r t gal lery is 
to rfe thé set t ing for a new a r t 
show April 16-May 7 di.%playing; 
paint ings by some of Mont rea l ' s ' 

I top ar t i s ts of the las t century. . 
^ The gallery—called The Stable^ 
—is s i tuated in wha t was once 
the haylof t of the s table of Hick-

: son House, a p r iva te h o m e willed 
to the Mofl^real Museum of F ine 

; Arts . ^ 
•A—group of young men and 

women eonver ted the haylof t into 
an a r t i g aller y on a voluntary 
basis to save the museum money 
and to give youth a direct and 
act ive role in the museum. 

Art is ts who will be represen ted 
a r e Cornelius Krieghoff, J . W. 

gMor r i ce , i Jarc-Aure le de Foy Su-
fzor -Cote , Maur ice CuUen, Clar-

ence Gagnon, A. H. Robinson, 
Ar thur L i smer , Edwin H. Hol-
gate , Goodridge Robertson, J o h n 
Lyman , P rudence Reward , Al-
f r e d Pel lan, J a c q u e s de Tonnan-

' * I cour, Pau l -Emi le Borduas, and 
J e a n P a u l RiopeUe. 

Vîusemii's Stable GalTery 
Work of Young Artists 

Eleven months of cleaning,!Canada approaching in 1967. I 
hammer ing and pain t ing by a think every town, every commu-
group of young a r t enthusiasts nity should look around and de-
has converted the haylof t of an cide what it needs most - be it 
old stable into the latest and ^ conce r t ' ha l l or an art gallery 

MÎf,". f®^ or ^ boys' club, if you will Then 
Museum of F ine Arts. J immediately,. 

I hope the success of this .and set 1967 as a deadline for" 
venture will resound across the gch iev in ' it 
whole country ." Alan Jarvis, di- ; ' „ „ . ' . ^ , ^ 
rec tor of the National Gallery of , ^ u t al though this type of ef-
Canada, said at the opening "l® 
mony last night. "I think this 
opening could be an event of 
t ruly historic significance in the 
cul tura l l ife of Canada. 

'All the work on this room 
was done voluntari ly and happily 
by young people who were 
sparked only by the i r own en-
thusiasm. J t is the sort of e f fo r t 
which should be duplicated f rom 
Newfoundland to Brit ish Colum-
bia. 

There are too many people 
in this country who tend to point 

f inger at Ottawa, and ask: 
"Why don't the people up there 
do something?" It is the wrong 
approach. This th ing called ar t 
does not s tar t with governments 
but with the people. 

; " I t is of special significance 
^with the 100th anniversary of 

I do th ink s t rong Federa l en-
couragement will make the dif-
fe rence between success andi 
fai lure. 

"There is only one man who 
can successfully lead a campaign 
like this and he is Vincent 
Massey. I hope he can be p re 
vailed upon, when he leaves the 
Governor-Generalship, to set up! 
a commit tee which will provide | 
help and inspirat ion fo r such 
enterpr is ing local communit ies ." 

A.'.ked for , his opinion on the! 
new room, si tuated in a building) 
jus t behind the museum, Prof. 
Ar thu r Lismer of the McGill f ine 
arts depar tment said: " I t is 
wonderful ly warm and fr iendly. 
We professionals tend to erect; 
marble palaces, which look and 

See ART—Page 4, Cof." 

Œvic Projects For 
Canada Centenary 

m 

. J : . ^ ( C P ) — T h e di-
rectibt of O t t awa ' s Nat ional Gal-
lery h a s cal led f o r c rea t ion of a 
commi t tee unde r Governor-Gen-
e r a l Massey t o tour Canada and 
he lp organize civic .projects to 
m a r k Canada ' s 100th bir t i iday in 
1967. 

Alan J a r v i s m a d e the sugges-
tion Thu r sday night a t the open-
ing of a new gaHery cal led The 
Stable a t Moj3jreai;Bl_M»se.um of-
Fine Ai t s . 

' T T a m not thinking str ict ly ofi 
cu l tu re . " said Mr . J a r v i s , "Tliei 
p r o g r a m , in addition ito s u d i pro-i 
j ec t s as concert ha l l s a n d a r t gal-', 
ler ies, should cover sutih thingsi 
as hockey a renas and athletic; 
f ie lds ." 

"Th i s (1967) w i l the an impor-
iMt y e a r in C a n a d a ' s h is tory and 

a .-time f o r celebrat ions . Birt wi th 
a p.lan t he communi t ies c a n get 

— ' i j ^ - o , ^ Tw.nfïfits as weffl. 
dA O e - g g o c H f i o M t c M E -

r-
kRT 

Looking at one of the paintings by Cornelius Krieghoff at 
"The Stable," are Mrs. John Dinsmore, of the Junior As-

—staf f Photo by Paul Lagace 

sociates, Montreal Museum of Fine Arts, and Alan Jarvis, 
director, National Gallery of Canada. 

• I « A K. k. MT , 

(Concluded from Page Three) 
f e e l like morgues and then wei' 
(call them ar t galleries. 

' B u t our young f r i ends herf 
came along and in their youth' ' 
tui^ enthusiasm caught jus t th( 
right a tmosphere. It even ha-
•• ' tyie-the inside is remarkably,, 
reminiscent of Gothic , . . stable 
Gothic added with a smile 
point ing at the open beams and 
unplastered walls. 

Krieghoff Shown 
Paint ings at present on exhi-

bi ion are on loan f rom private 
collectors. Many of the canvaLes^ 
have never been seen S the-
Montreal public before, a l tLugh^ 
n been exhib ted i S ' 

nresenf ^ - ^ ' ^ ® pa in te r re , 

Breughal of Canada 

J- W. Morrice 
,Marc-Aurele de Foy Suzor-Cote 
i f ^ ^ - ' ^ C f e n , C l a r L c e G a g Ï Ï , " 
Edw^n A r t h u r Lismer, 
Rober t , Goodridge, 
«ooer t s , John Lyman, P rudence 
Howard, Al f red Pellan, J ^ e s 
de Tonnancour, Paul-Emile Bor 
d u a s a n d Jean-Paul RiopeUe. I 

Tlie youthful bui lders aged be-^ 

f n n i f f to JAMMI 
r7=] ^r Associates of the Mont-
real Museum. Their chai rman is 
Storrs McCall and his chief! 
helpers were David Far ley (archi- ' 
tec ture) , Derrick Crossen^ (con-i 

andi" 
Pe t e r Duff ie ld (exhibi t ion) and ' 
Louise Stevenson (secre tary) 

They plan to have several "ex-
hibit ions a year in this new' 
room, appropr ia te ly called "Thei 
btable." In one corner a restaur-
â t IS taking shape fo r social 
Jccasions. A f t e r all, they say 

sven ar t connossieurs, especially 
if they are young, occasionally 
like to mix the serious business 
of cul ture with a little bi t of 

(plain fun . 

Wlian Film Bill z ̂  -
Tomorrow Niglit 

An evening of I ta l ian f i lms, 
w ' th I ta l ian dialogue, will be t h e 
f ea tu re of (he regu la r Wednes-
day evening program at t h e 
Montreal Museum of F ine A r t s 
tOTtKjrrow a( 8:00 p.m. 

They .stress the .sculpture, 
paint ing and cra l l smanship o£ 
several Italian geniu.ses—Michel-
angelo. Bcnvenuto Cellini, Botti-
celli and Bernini and the musio 
of Pa l e s tnna . 

The program also includes an 
interesting shor t entit led 'Clinica ' 
which shows the skill of tha 
res torers of t he old I ta l ian 
masterpieces at work in the i r 
iiighly technical laborator ies in 
Rome. 

On the occasion of the City 
' of Granby ce lebra t ing the 100th. 
j ann iversa ry of i ts foundat ion , it 

is spon.soring an In te rna t iona l 
I Pa in t ing competi t ion, open to 
1 al l a r t i s ts f r o m all count r ies of 

t h e world. T h e commit tee fo r 
this event is p res ided over by 

I Mr. Marc Leclerc. 

^ The theme of the compet i t ion 
l i s "A Canadian indus t r i a l city 
I ce lebra tes i ts cen tennia l" . Eve-

r y l iber ty is l e f t to a r t i s t s con-
ce rn ing the concept ion and 
execut ion of the i r works. Non-
f igura t ive pa in t ings as well as 
f igu ra t ive works will be accep-
t ed and judged object ively by 

I t h e ju ry . 

A tota l of $2,500. will h e l 
d i s t r ibu ted in prizes as follows- ~ 
one f i r s t prize of $1,000., two 
second prizes of $500. each and 

1 two th i rd prizes of $250. each. 

Each ar t is t may submi t a 
jjy m a x i m u m of t h r ee works, t he 
T d imens ions of which mus t no t 

[ e x c e e d 60 x 90 inches. An 
Sentry f o r m should be f i l led in 

and reach, not l a t e r t han May 
1, 1959, the h e a d q u a r t e r s of this 
compet i t ion. The address fol-
lows. In te rna t iona l Pa in t i ng 
Compet i t ion, Ar t s House, Gran-

/ ' . • I • ^ ' - I f ' 

I artBsts are invîted to enter work in 
iby's internationol painting competition 

le City by, Quebec, Canada. These Alan nf n f to , , , , - .. . . by, Quebec, Canada. These 
f o r m s a re avai lable a t Cana-
dian Embass ies or by wr i t ing 
the Granby Ar t s Commit tee . 

Works, which can be oil, pas-
tel or water-colour , should 
reach the same address no t 
la ter than midn igh t . May 15, 
1959. 

Members of the j u r y will 
mee t du r ing the week of May 
24 th., to 31 St., t he w inne r s 
will be advised by le t te r . Mem-

|bers of the j u r y will be, Mr. 

Alan Ja rv i s of Ottawa, Director 
of the Nat iona l A r t Gallery of 
Canada, Mr. Evan H. T u r n e r of 
Har t fo rd , Conn., genera l cura-
tor and ass is tant d i rec tor of the 
Wadswor th A t h e n e u m ' and 
director-elect of the Montrea l 
Museum of F ine Arts) Jeart" 
Paur-MTfïïSSBau, a well known 
pa in te r , and Mr. A lbe r t Du-
mouchel , pa in te r , ar t is t ic direc-
tor at the Graphic Ar t s Ins t i tu te 
and professor of engrav ing at 
the Mont rea l F ine Ar t s School. 

Judges decisions a r e f ina l 
and painting^, awarded prizes 
will be t he p rope r ty of t h e 
Centennia l Commission. A 
choice of 100 pa in t ings will be 
shown as a p e r m a n e n t Cent-
ennia l exhibi t ion f r o m May 
31st., un t i l fa l l , at t he House of 
Arts , Granby. 

Pa in t ings not kep t f o r th i s 
exhibi t ion will be r e t u r n e d to 
the ar t i s ts at t he i r expense and 
by the most economical means . 
However, a r t i s t s a re invi ted to 

k k . 

s ta te a sales pr ice f o r each of 
the i r works. If t h e Commission 
f inds people in t e re s t ed in 
buying these works, t he Cen-
tenn ia l Commission will keep 
as i t s commiss ion 1 /3 of t he 
sales p r i ce as is t he usual 
p rac t ice in A r t Galleries. 

Ne i the r t h e Centennia l Com-
mission or t he House of A r t s 
will acknowledge responsibi l i ty 
concern ing- damage tha t may 
occur to works p resen ted , but 
assures all pa in te r s t h a t they 

will give t he i r bes t a t ten t ion 
to all works rece ived . 

So t ha t sh ipmen t s may be 
more easily c lea red t h r o u g h 
Canadian Cu.stoms, a r t i s t s 
f r o m outs ide Canada should 
m a k e su re tha t t he i r works a r e 
correc t ly addressed . 

The p resen ta t ion of a pain-
t ing to the compet i t ion, even 
wi thou t a s igned e n t r y fo rm, is 
in itself an acceptance of a l l 
the condi t ions of the compet i -
t ion. 

Montreal 
Fine Arts 
Exhibition 

M<)ltiRBA!L COP) - Award 
winners a t the 76th annual spring 
exhibition of the Montr^ealjtfus-
eum of F ine Arts were an-

nounced Thursday night at th 
official opening of the show. 

Among them was Ralph Allen! 
of Kingston, who won the $150 
Jessie Dow Award for his oil 
painting Edge of the Lake No. 3 

Selections were m a d e f rom 1,-
631 submissions, largest in the 
museum's history. The juries, 
one for paintings and one for 
sculpture, accepted only 67 en-

Litho Job Wins 
Caigarian Prize 

S T . C A T H e ^ - i N f e C 

•• J 
1)1 

i i i i i . 

f w ^ w l litliogi'ai)hor J u J u i , 
Snow' 91:") ISIh Ave. S.W., has 
been named winner- of (he Seguin 
Award al llie annual exhibition 
of Ihe Canadi.-in Soeiely of Graph-
ic Aft in Lon'don, Ont. 

This is one of the lop awai'ds 
presenk'd at fhe exhibition. Sam-
ples of Ml'. Snow's work a r e on 
display. 'I'his is the .second time 
in threp yea i s he ha.s won an 
aw.'trd at the exiiibilioti. 

Ml'. Snow's woi-k will also bo 
on display for- the four-th con.secii-
tive year al th<' Moiitigal Vlitscuni 
l?'iiie Ai-t.s .spi-in.s; exhibition. 

tfài&ii 
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Bonet un. 
^^^ du Salon 

des 
du 

LP peintre Jordi Bonet, ancienne-J ture, le prix de $150 du Comilé Xé-
! mpnt. HP Trnic-Rîuîèvoc c'ÛCF TTOI,, A W,;»-.;̂  -

gagnants 
Printemps 

! ment de Trois-Rivières, s'est valu, à 
l'occasion du 76e Salon annuel du 

i Printemps du Musée des Beaux^Arts 
de Montréal, le premier pris UH fe 
oillîHOl'le Hliuarelle et médiums di-
vers, pour son encre intitulée "Bus-

minin du Musée est allé à Mlle An-
ne Kahane pour sa sculpture "Fol-
low the Leader." 

Les gagnants et les travaux expo-
sés ont été choisis par deux jurys, 
un de peinture, l'autr? de sculpture! 

te d homme". .Ce premier prix lui ajLes sélections des jurys ont été fai-
rapporté la bourse Jessie Dow, au tes indépendamment du Musée et 
montant de .$150. M. Bonet, domici-lleurs décisions sont finales. 
lié à Montréal depuis quelques an-
nées, et originaire d'Espagne, expo-' 
sera prochainement à la Galerie] 
d'Art Jacques Gaudreault, ses plus' 
récente.s oeuvres. On sait également 
que prenait fin, le 29 mars dernier, 
une expo.sition du même peintre au 

Soixante-sept travaux ont été ac-

ceptés sur un total de 1.631 oeuvres 
soutnises, chiffres records dans l'hi.s-
'oire du Musée. L'exposition, par 
contre, est la plus petite depuis plu-
sieurs années. Le nombre des sculp-
tures, cependant, est le plus élevé 
à date. 

Des arlistes de toutes les provin-
ces du Canada, des Etats-Unis et 
de l'Europe, ont pris part à ce con-
cours annuel. 

''MP'Y^r^i*'®.'^® M o n t r é a l , e n j u i ^ . " ^ ? Les burea 

b i f y i f t f ^ ' a l g - ' N v A - r ^ r J 

I un ivers i té ae Mon t rea l , en )uin . . . Les bureaux 
et ta bibliothèque du MUSEE des Beaux-Arts seront 
FERMES demain , iT"' "" ^ 

Les Ballets Afrkains 
e sont pas du burlesque À" 

Jordi Bonet 
•Musée des Beaux-Arts de Montréal. 

Dans la catégorie peinture, Ralph 
^ Allen, de Kingston, Ôntario s'est va-
:lu lui au.ssi. le premier prix Je.ssie 
Dow, au même montant que précé-
demment, pour sa toile intitulée 
"Edge of the Lake No. 3". En sculp-

Films d'art au 
Musée ce soir 
Ce soir à 8 hres, le Musée des| 

Beaux-Arts de Montréal présentera j 
la dernière soirée cinématographi-
que de sa saison 58-59. Les films [ 
à l'affiche seront: "Genio del Mar-
mo", "Vita et Arte in Antonello", 
"Benvenuto Cellini", "Boticelli", ; 
"Caravaggio" et "Palestrina". 

Les dialogues seront en italien | 
Entrée libre. 

MONTREAL ( P O ^ e g«rant 
de la tournée nord-américaine 
des Ballets Afcioains a dit mandi 
soir que la décision d'un officier 
de,police de Montréal, à l 'effet 
que les poitrines de ses dan-
seuses doivent être couvertes, 
constitue u n e discrimination 
contre la troupe. 

"Nous obéirons, mais c'est la 
de la discrimination", a dit le 
gérant Harold Kusell, au cours 
d'une entrevue. 

"C'est le pire trai tement de 
toute la tournée nord-améri-
caine'", a-t-il dit. 

"Même à New York, on nous 
a laissés présenter notre spec-
tacle intégral durant trois Jours 
avant de demander des change-
ments. Et même là, on leur a 
forcé la ma'in." 

Le lieutenant Lucien Quintal, 
chef de l 'escouade de moralité 
de Montréal, a rendu sa déci-
sion après avoir assisté à la 
première part ie de la première 
représentation lundi soir, devant 
un vaste auditoire. 

"Pas du burlesque" 
T..e spectacle comprend des 

danses folkloriques de l'Afrique 
et au cours de la première par-
tie. deux danses ont été pi'ésen-
tces par des danseuses afri-
caines dévêtues de La taUile JUST 
qu'en haut. 

A l 'entr 'acte. le lieutenant 
Quintal a demandé que les dan-
seuses portent . des soutien«-
gorges ipour la seconde moitié 
du sipectacïe, alors qu'on devait 
présenter d 'autres danses du 
même genre. L'ordre du policier 
vaut pour le reste des représen-
tations cette semaine au théâtre 
Her' Majesty's. ^ 

La tâcihe régulière du lieute-
nant Quintal consiste à sur-
veiller les clubs de miit de l a j 
Métropole pour y déceler les 
n u m é r o s de spectacles obs-
cènes. 

"Nous regrettons", a dit M. 
Kussell, que "Les Ballets Afri-
cains aient été com.parés à des 
numéros de burlesque et à des 
sfpectaicles de clubs de nuit. Je 
regrette qu'ils — les policiers — 
n'aient pa ŝ une plus grande lar-
geur de vue". 

"Le.Musée des Beaux-Arts de 
Montréal ne demandé p i s au 
lieutenant Quintal .de venir juger 
chaque peinture de nu ou cha-
que statue qu'il montre en ex-
position", a-t-il dit. "Ce BaUet 
est également de l 'Art et de-
vrait être jugé à la m ê m e lu-
mière". 

Quintal: soirée ennuyante 

"Parce qu'A n'a pas été jtigé 
de cett^ manière, c 'est là de 
discrimination contre nous." 

Le lieutenant Quintal a dit 
aux journalistes hier "que la 
raison pour laquelle j 'a i de-
mandé qu'elles se couvrent e s t 
que je ne veux pas qu'elles 
créent un précédent ici en dan-
sant nues ou semi-nues. Un rè-
glement de Montréal interdit ce 
genre de danse" . 

"S'ils veulent danser de cette 
manière, qu'ils s'en retournent 
en Afrique et qu'As dansent ." 

" J e n 'ai pas trouvé le sipec-
tacle obscène ou suggestif. En 
fait, je me suis royalement en-
nuyé dans tout ce t in tamarre 
sauvage de munbo-jumbo". 

Octrois de $ î 5 7 , 0 0 0 

lu Conseil des Arts 

Au musée des Beaux-Arts de Montréal 

m révélé les noms des gagnants 
du 76e salon annuel du printemps 
MONTREAL (PC) — On a ré-

'vélé hier soir, lors de l'inaugu-
ration oklcielle de l'exposition, 
les noms de gagnants du 76ième 
Salon annuel du Printemps du 

ner le prix de $150 du Comité fé-
minin du Musée, pour sa-sculp-
ture "Follow the Leader" . 

[Les gagnants et les t ravaux 
exposés ont été choisis par deux 

M'uséedes Beaux-Arts de Mont-jurys, un die peinture, l 'autre de 
sculpture. Les sélections des 
jurys ont été faites indépendam-
ment du Musée et leurs déci-
sions sont finales. 

Soixante-sept t ravaux oint été 
acceptés sur un total de 1,63(1 
oeuvres soumises, chiffres re-
cords dans l 'histoire du Musée. 
L'exposition est la plus petit* 
depuis plusieurs années. „ 

Le nonubre des sculptures, ce-
pendant, est le plus élevé à date. 

Les travaux ont été reçus de 
toutes les provinces du Canada, 

l Is / 

ré:aL 
Ce sont: Ralph Allen, dfi 

Kingston, Ontario; Jordi Bonet, 
Montréal; et Anne Kahane, 
Montré-al. 

Allen a reçu le prix Jesisie 
Dow de $150 pour sa peinture à 
l'huile intitulée: "Edigeo f tihe 
Lake No. 3". 

Bonet a ga-gné le prix Jessie 
Dow de $150, catégorie aquarelle 
et médiums divers, pour "Buste 
d 'homme". C'est un encre. i J 

Mlle Kahane s 'est vue déceir^des E t a t s - U n i s e t de l 'Europe// 

Old Master Lent 
5 7" A-

By City Museum 
The Montreal Museum of Pine 

Arts has loaned its Tiepolo paint-
ing to the Baltimore Museum of 
Fine Art for a major show under 
the theme, "The Age of Elegance: 
The Rococo and its Effect ." 

The painting, with pictures 
"Appelles Painting a Portrai t of 
Campaspe." was requested by the 
Baltimore museum as an example 
of the finest 18th century art 
available in North America. 
•Painted about 1725, it was a be-
:quest to the Montreal museum by 

- Adaline Van Home. 

f i ' I 

Au Musée des Beaux-Arfs 

'J-'/i-j Wednesday Tea : 
Mr. Wilfrid Meloche, Profes-

sor at the Botanical Gardens, £ 
Causerie sur l'art 
floral, au Muséé-

) 
- a ^ 

. AWA (PC) — Le Consei 
des Arts a annoncé hier des oC' 
trois au total de $157,000 à dif-
férentes organisations canadien-
nes. 

Le Festival shakespearien de 
Stratford a reçu pour sa pro-| 
chaine saistwi la plus fortej 
somme, soit $50,000. La mêm'^ 
société s'est mérité $12,000 pouJ 
son exposition d 'ar t eskimaul 
cet été. ! 

Un montant de $25,000 a été 
attribué à la Société des Festi-
vals de Montréal. ' 

On a également accordé des 
subventions à des galeries d 'ar t 
canadiennes, d e s orchestres, 
des périodiques, des théâtres et 
à des organisations plus modes-
tes, favorisant les arts cana-
diens. 

Pour la musique 
Les orchestres de 'Winniipeg, 

Halifax, Québec, O'gtaw.a, Cal-
gary, Edmonton el, Victoria on 
reçu chacun $2,500 pour leurs 
concerts d'été. 

La Société de concents York 
de Toronto a obtenu $3,000 et la 
Société de musique de chambre 
de McGill a remporté $3,300 
pour donner des concerts à l'ex-
térieur, dans leurs viUeis respec-
tives. 

Grâce à leurs octrois de 
$1,320, six jeunes filles atteintes 
de cécité qui fréquentent l 'Ins-
titut' Nazareth de Montréal, 
pourront poursuivre des études 
de musique au cours d'été à 
Otter Lake. 

Pour la peinture 
ILes galeries d 'a r t et les asso-

ciations ont reçu $16,000. Le mu-i 
sée des Beaux-Arts de Montréal!, 
a reçu Un deii'xjéiklë octroi de|; 
$10.000 pour l'exposition de son,' 
centenaire en 1960. La galerie;! 
d 'ar t Norman Mackenzie du col-| 
lège de Régina a obtenu $3,000,' 
pour se procu>rer des trop'héesj 
à décerner à des travaux de; 
peintres canadiens vivants et 
pour une collection de diaposi-
tives. 

Des subventions de $1,500 se-
ront versées au Canadian Group 
of Painters. 

Pour la l i t térature 
Cinq périodiques canadiens se 

partageront $25,000. 
Le Conseil des Arts donnera 

S2,0i00 au The Phoenix, publié 
pour l'Association classique du 
banada; $15,000 au Canadian 
Geographical Journal; $3,000 à 
la Tamarack Review; $3,000 à 
Ecrits du Canada français, et 
S2,000 à l 'Emourie. 

Le ipetlt iHhéâtre d'Ottawa, or-
ganisateur d'un concours ama-
teur national de rédiaction de 
pièces de théâtre depuis 31 ans, 

reçu $1,500 pour publier les 
al pièces primées. 

Les autres subventions ont 
été accoi-dées à The Canadian 
liibrary Association pour pu-
>lier un index canadien ($4,000; 
1 la bibliothèque publique del ; . 
Toronto pour l 'aider à puiblieri , ' 
e supplément à la biabliognarr 
pJiie d ' o e u v r e s canadiennes:, . ' • 
($1,500); $3,000 à l'A-ssociationi • 
ï en r i Capitant pour la culture 1; ; •,, 
juridique française, à Québec 
$5,000 à Visites interproyincia-j 
les pour son échange de visites j 
entre jeunes canadiens français 
e t canadiens anglais. y 

Causerie sur 
Michel-Ange ^ ^ 

•Un sculpteur moîitréalais quij 
s'est , déjà distinguée Stanley' 
Lewis's âgé de~ 29 ans \ est au-
jourd'lîui en vedette pour avoiri 
dévoilé de , précieux renseigne-i 
ments jusqu'ici inconnus sur lesl 
méthodes de travail de l 'un des' 
Maètres les plus prestigieux de 
tous les temps : Michel-Ange. 

Lewis vécut et travailla en 
Italie pendant trois ans, au 
cours desquels il suivit la tracc 

'Maîtres les plus prestigieux de| 
outils de sculpteur et copia 
l 'une de ses oeuvres les plus] 
connues. 

Les renseignements qu'il aj 
découverts sont d 'une telle im-
portance qu'ils constitueront! 
une partie intégrale d 'une bio-
graphie de Michel-Ange que 
prépare actuellement Irvmg 
Stone, auteur de "Lust for 
Life", l 'histoire de Van Gogh; 
que les Américains ont _ d ail-
leurs immortalisé au cmema. 

Les studios (le Hollywood ont 
déjà pris option en vue de réali-
ser également cette biographie 
de Michel-Ange. 

De retour au pays depuis 
quelques jours seulement, Stan-
ley Lewis parlera de ses recher-
ches sur le célèbre sculpteur et 
peintre de la Renaissance lors 
d 'una causerie qu'il donnera au. 
Musée des Beaux-Arts de Mont-

., réal, le mardi 21 avril, a 8 n. 
30 p.m. 

i II projet tera des diapositives) 
% des endroits où vécut et travai,-
Ua Michel-.\nge et montrera les 

ciseaux et autres outils qu il a 
refabriques. 

—Demam après-midi, à trois ! 
heures, sous les auspices du co-' 
mite féminin du Musée des Beaux-
Arts, M. 'Wilfrid Meloche, profes-
seur au Jardin Botanique, pro-
noncera une causérie sur les 
fleurs avec démonstration de 
de plusieurs arrangements flo-
raux a l'appui. Cette causerie 

•sera donnée en vue de la pro-
chaine Fête des Fleurs. Le thé 
sera servi. 

. M. Wilfrid Meloche, diplômé, 
du .Jardin botanique de Montréal 

..^let de New 'York, et directeur de 
l'Ecole d'apprentissage en horti-
culture au Jardin botanique de 

. Montréal, sera le conférencier in-
' 'vité au thé-causerie du comité fé-

ç ^Nminin du Musée des Beaux-Arts, 
mercredi 22 avril à 3 h. p.m. 

,11 pariera dès "Principes de l'art 
d'arranger les fleurs". 

v'ili deliver a lecture, m 
French, on Flower Arrange-
ments. with demonstrations, in 
connection with the forthcom-
ing Fete des Fleurs. Wednesday 
aflernoon, at half-past three 
o'clock in the Lecture Hall of 

: the Montreal Museum of Fine 
Arts. . 

« Tea will be served in the 
^ u p s t a i r s foyer of the Museum' 

and the public is inwted to at-
tend. f - i ^ - ' - r i i i - ' 

Jtim 

Muséum 
To Lend 
jOld Master 

An Old Master painting owned 
, by The Montreal Museum of Fine 
Arts has been loaned to another 
art gallery for the second time 
in less than a year. 

Director John Steegman said 
the Museum's executive commit-
tee consented to loan Giovanni 
B a 11 i s t a Tiepolo's "Appelles 
Painting a Portrait of Campaspe" 
because of the importance of an 
exhibition to be held at the, 
Baltimore Museum of Art, Bal-
timore, Md. 

The exhibition, to be known as 
"The Age of Elegance: The 
Rococo and its Effect", is the 
major event of the season at the 
Baltimore Museum. 

The show stresses France from 
the time of Watteau through the 
style of Louis XV and shows the; 
impact of the Rococo on Ger-
many, Austria, Italy and Spain, 
as well as its repercussions in ; 
England and America. i 

In the request for the loan,' 
Baltimore Museum Director! 
Adelyn D. Breeskin said he was] 
attempting to assemble the fin-
est 18th century objects of de-i 
corative art, paintings, sculp-
tures and drawings in North 
America. The director noted that: 
there is a "relatively sparse" 
distribution of European 18th: 
century art on this continent. 

The Tiepolo painting, which' 
was loaned to the Hamilton, 
Ont., Art Gallery early last win-
ter, was a bequest to the Mus-
eum here by Adaline Van Home 
in 1945. 

It is believed to have been 
painted about 1725. 

Tiepolo, who died in 1770 at 
, & • 'he age of 74, was of the Vene-

tian school. Influenced by Ver-
onese and Piazzetta, he painted 
in Genoa, M i l a n , 'Wurzburg, 
Venice and Madrid, where he 
,died. The painting has been ex-

ibited in leading art centres in 
any parts of the world. 



• ' V. 

Stanley Lewis revient d'un 
séjour en Italie, avec des 
"révélations" sur Michel-Ange 

f i- ' ; ' - • . — 
part des ' pièces sdnt grandeur 
nature et sculptées en marbre 
italien tiré des mêmes carrières 
que celui travaillé par Michel-
Ange. Lewis est l'un des rares 
sculpteurs en Amérique à tra-
vailler exclusivement la pierre. 
Un autre artiste montréalais, j 
Tobie Steinhouse, partage avec 
lui la salle d'exposition, montrant i 
des tableaux. i 

Lewis commença sa carrière 
artistique en suivant les cours , 
pour enfants donnés au Musée. 
Il s'est mérité neuf bourses dif-
férentes depuis 1948. Il étudia, 
travailla et enseigna à l'Ecole 
des Arts plastiques du Musée de 

, - . - Montréal et à l'Institut Allende , 
i pare actuellement Irving Stone, ^^ Mexico avant son voyage en 
; auteur de "Lust for Life ,1 hi.s- j j ^ m a i n t e n a n t 29 ans. 

toire de Van Gogh que les Ame- L'écrivain Irving Stone suivit 
; ricains ont d'ailleurs immortalisée ^ "" • 
: au cinéma. 

Les studios de Hollywood ont 
i déjà pris option en vue de por-

•H ter à l'écran cette biographie de 
• ' Michel-Ange. 

De retour au pays depuis quel-
i ques jours seulement, Stanley 

.i Le sculpteur montréalais Stan-
ley Lewis, est en vedette dans -le 
monde des historiens des arts 
pour avoir obtenu de precieux 
renseignements sur les métho-
des de travail de l'un des maî-
tres les plus prestigieux, Michel-
Ange. 

Lewis a vécu et travaille pen-
dant trois ans en Italie où il 

: suivit la trace du maître floren-
I tin recréa ses outils de sculp-
•i teur et copia l'une de ses oeuvres 
•I les plus connues. 
; Les renseignements qu'il a de-
i couverts sont d'une telle impor-
i tance qu'ils constitueront une 
i partie intégrale d'une biogra-

phie de Michel-Ange que_ pré 

M s f i l s 
qu'il reconstitua les- outils ûe , 
Michel-Ange. i 

n affirma avoir pu découvrir 
comment Michel-Ange travaillait 
~ è m e les influences qui se 
sont exercées sur lui. La ma 
ieurc partie des, recherches de 

Fut cffectuèe à Setti^snano 
netite ville des environs de I' o-
?ence où Michel-Ange créa plu-
sieurs de ses oeuvres. 
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Vbi* a ^ i i e s f Q o e , 

Luîonseil des 
Arts distribue 
des subventions 

l e . S iWveb i 

(sans p r e c e d e n t . L a c l ^ s s m c d 

i tu res a l ' hu i l e d e s pas te l s , ie h , ^ a i s 
is ins , les g r a v u r e s de t o u s g e n r e s d e s c u l p m r ^ 

! e n c o r e 

îliAC-O i _ ' . 
d"e"les c lass i f ie r à la l u m i è r e de l eu r ans-

i tJV. 1 > V c< m 
de près les travaux de recher-
che du .sculpteur montrcalai.s^ et 
il a dit de Lewis qu'il avait "mi- i 
nutieusement disséqué" l'oeuvre 
du maître italien. i 

Dans l'ouvrage de Stone, le 
nom de Lewis sera mentionne a 

: T r i e r a de se recherc^^^^^ cô é de celui d'une autorité in-

naissance lors d'une causerie 
' qu'il donnera au Musée des 
' Beaux-Arts de Montréal demain 
! soir à 8 h. 30. 

Il projettera des diapositives 
illustrant les endroits où vécut f.-^r 

•et travailla Michel-Ange et mon- i*;.' 
' t rera les ciseaux et autres outils • 
qu'il a refabriqués. . «V 

A compter du 24 avril, T^wis 
exposera à la galerie XII du Mu- i 
sée quelques-unes des oeuvres r 
qu'il a réalisées pendant les 
trois années qu'il a passées en 
Italie grâce à une bourse de la 
fondation, Greenshields. La plu-

Bernard Berenson. _ . , . , 
Lewis, qui habite a Montréal 

le 4145 Blueride Crescent, visita 
quantité de musées pour connaî-
tre l'oeuvre de Michel-Ance 

•s •• 
. 'Vr 

Spring Exhibit 
To Be Opened 
On April 2nd 
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Turn Hayloft 
^lîîM'Gallery 

For Art Show 
A haylof t converted into an a r ^ 

is to be the set t ing for a 
•"'̂ Jnew ar t show displaying pain t ing? 

ly some of Montreal 's top art ists i 
if the last century. ; 

The gallery—called The Stable 
is s i tuated in what was once 

[the haylof t of the stable of Hick-
on House, a pr ivate home willed 

|to the Montreal MusejiJ)t-of Fine 
rts. The h o i r s e T ' ^ h e r e the 

(luseum administrat ion offices 
,are set up, is at the rear of the 

useum. 
A . group of young men and 

women converted the haylof t into 
n ar t gallery on a voluntary 

ibasis to save the Museum money 
and to give youth a direct and 
active role in the Museum, 

The new show, .opening April 
16 and closing May 7, will include 

many works never before seen 
by the Montreal public, a l though 
some of them have been shown 
internat ional ly. 

The show is to be called JAMM 
I, the initials of Jun ior Associates 
of the Montreal Museum, spon-
sors of the exhibition, valued at 
$100,000. 

The associates are also sett ing 
up a cafeteria-style res tauran t in 
the hayloft , which is to open this 
summer . 

The art is ts who will be repre-
sented in JAMM I are Cornelius 
Krieghoff , J . W. Morrice, Marc-
Aurele de Foy Suzor-Cote, Mau-
rice Cullen, Clarence Gagnon, A. 
H. Robinson, A r t h u r Lismer, Ed-
win H. Holgate, Goodridge 
Roberts, John Lyman, P rudence 

. .Reward, Al f red Pellan, Jacques 
de Tonnancour, Paul-Emile Bor-
duas, and Jean Pau l Riopelle. 

, The paint ings—there will also 
• be some water colors and draw-
ings—have been loaned to the 
Jun io r Associates by private col-
lectors. 

The oldest paint ing to be shown f 
is one by Krieghoff . It dates backj 
10 1853, 21 years before his death. 

,IIM1 K 
oil aud 

classes, while the 
l)ri/.- of t ' lc Museum's I'-adie»' 
Coinniill.-. ' is for scu lp tu re . 

One judged scu lp tu re . Hu-
o the r paint ing. Thei r .selecUons 
wer>- made independent ly tlie 
.Mus< uni and tlleir decisio:. was 
f ina l . . , , I 

\ u i c i l ol I . 1 w o r k s l iad , 
h e ll s i ihi i i i t - d n o m e \ e r y pro ' 

Ml I 'a i iada. t l i - U i i l - a , 
Hid Kui-oi'e. 1 

\1, inlu-is or the Museum iindl 
ihe - i ihinit t i i i^ a r t i s t s have h—ii ! 
invited lo til- opening. The show j 

„„.„ to th.- piiblir troin | 
iiiiiil May 1 
,1:,-, I).Ml oi oil i.aiiit \ 

1., works ill wat.'i- , olors I 
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•I'lie 

r . 

le t d e l ' A n g l e t e r r e . . J 
'i Ce q u i m a n i f e s t e b i en l ' e s so r e x U a o r d i n a t t ^ ^ ; ; 

L,e q u i i i 'a r l ' an t rps d o m a i n e s ar t is-

' ^ f e U n e . . o , . i » „ p . ™ p . o — ^ ^ ^^^ ^ ^ ^ ^ 

Feels Spring Art S li o w 
Not Fairly Representative 
^ . " ^ T h e t r e n d today in 

Academies of Ar t th roughout the 
country has been toward not only-
a venera t ing of the past, bu t in 
helping the public unders tand 
the presen t idiom in paint ing. 
They realize tha t they have not 
only an aesthet ic responsibil i ty 
bu t a social one. 

They also have a responsi-
bility to new, wor thy young 
professional pa in te rs yet to estab-
lish a reputa t ion . Occasionally, 
a dealer will take a chance on an 
unknown, bu t this is r isky busi-
ness f inancial ly. A pa in te r can 
show off his work in his garage, 
bu t this unquest ionably lacks 
dignity. As fo r exhibi t ing with 
an established group, he hasn ' t 
much chance of being invited to 
join unti l he has acquired a 
reputa t ion tha t will make him a 

j valuable asset to such a group. 
! All in te res ted par t ies go along 
with the principle tha t quality 
mus t govern selection. But it is 
diff icul t to believe tha t of the 
nearly 2,000 paint ings submit ted 

I to t he Spr ing Show, only 26 
I ar t is ts deserved wall space. 

Has the M o ^ r e a l M u s e ^ of, 

and o the r media and 2" pieces of 
s cu lp tu re is the smalles t m the 
recent h i s t o r y of the riprioK Kx-
hibi t ion. The n u m b e r of sculp-
t u r e works, on the o the r h a n d , 
is an a l l - t ime h i s h , as were the 
n iunher ot s u b m i t t i n g a r t i s t s 
and the to ta l ot submiss ions . 

i F A L t s ^è-Atà^, O N T , 

Queen Mary's Carpet Not A Work 
Of Ar t But A Museum Piece 

O N t R E A L fCP) —Alan Jar-1 chap te r , m e m b e r s think it could 
vis, director of the National Gal-
le"y in Ottawa, sa id Thursday a 
needlepoint carpet acquired by 
the gallery severa l years ago is 
not entirely the work of the late 

be better protected and displayed. 
You have to ask an a t tendant to 
draw the curtain it is kept behind 
to see it and we have no assur-
ance that it has even been moth-

\ r t s been remiss in the i r 
responsibility? Not only the 
lundreds of r e j ec ted artists, bu t 
;he viewing public a re wonder-

ing what it 's all about. 
L Mrs. Louise Vineberg. 
' " - - i s - ^ i — r»o„ffor T f n o r e d 

Queen Mary as popularly be - ' p roo fed . " 
lieved. 

, ^ . , • i Commented Mr. J a rv i s : " IODE 
^ in tact . I t s not even, by def- m e m b e r s have approached us on 
imtion, 1 work of a r t , " said Mr this frequently and we have as-

sured them it is well p ro tec ted ." J a rv i s in a telephone interview 
Thursday while here to open an 
exhibition at the Montreal Mu-! fact , that ca rpe t has been 
seum of Fine Arts,.^ ' everything-proofed. It is checked 

TT XI, , • ' protected against moths Just 
He sSTff the late queen em-; as much as our old m a s t e r s " 

Sployed footmen and other palace! 
Spersonnel to help her with cer ta in ' s^i^l systemat ic examina-
Iwork on the eight-by-five foot car-! are conducted at least once 
jpe t , par t icular ly the background!^ month 
I for the fea ture design 

"As for the design Itself, it was 
The IODE acquired the ca rpe t 

during the Second 'World War, 
obviously copied for earl ier work'^'^ '^ displayed it across Canada , 

' r a i s ing $105,000 for the nat ion 's 
war effort . It was given to the 
gallery in 1951. 

of c ra f t smen of that era . Of 
course, it was done extremely 
well. But it 's not an original cre-
a t ion ." 

Mr. J a rv i s was comment ing on 
complaints ra ised by Ottawa dele-
gates a ' a recent annual meet ing 
in Hamil ton of the Ontario Chap-
ter of the Imper ia l Order Daugh-
ters of the Empi re . ; 

Mrs. John Rooney, the order's^ 
.municipal regent for Ottawa, said 
iMr. Ja rv i s "got our backs u p " , 
Jbecause he said the carpe t isn't 
,a work of ar t , but a museum i 
''piece. j 

!_ Said Mrs. Rooney: " E v e n if it 
[Ss a museum piece municipal . 

'S 

H ô y ï o F t Is U s e d 
As Art G a l l e r y 

'CP)--A hayloft 
c<^'ertjM /nto an ant gallery is 
to be the setbing for a new art 
show April 16-iMay 7 disiplaying 
paintings by some of M<Mitrears 
top artists of the last century. 

The gaHery—'Called The StaiWe 
— îs situated in what was once 
the haiyloft of the «table of Hick-
son House, a private hoime willed 
to the Montrë'SJ iMWseum of Fine 
Arts. 

A—gw>up of young men and 

' ( / s i ' 

l y 
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Student Work 
To Be Shown 

Students of the M o n t r e a l 
M u ^ u m of Fine Arts ' School « 
Art and Design will hold thei" 
annual exhibition in the museum' 
Lecture Hall beginning April 1 
for 10 days, it was announce, 
yesterday. Work done during t h j 
year will be on view. 

The exhibition will be openef 
officially at 3 p.m. 

Dr. Arthur Lismer, principal o 
the school, will announce schoI< 
arships and prizes. Presentation 

d e f ^ w " ^ ^ - L® Conseil 
. des oc-,' 

au total de $157,000 à dM-

nes canadien-

SfraKn,^®^^''®^ shakespea r i en de 
o h ^ l ^ ^ a r eçu pour sa pro-
chaine saison la p lus for t t 
s m e , soit $50,000. La m ê m l 
société s ' e s t mé r i t é $12,000 
^ ^ é t l : ^ d'art e s k C ^ 

«Je $25,000 a éti 
attrjbué à la Société des Fetul 
vais de Montréal. ! 

On a éga l emen t accordé de^ 
subventions à des g a l e r f w d ' a r 

orchestres: 
des pérlodiq.u€s, des t h é â t r e s e 
à des organisa t ions plus modes: 
d k M les a r t s cana 

Pour la musique 
B^w»,®'"'^®!?®® Winnipeg 
M l f a x , Québec, Ot tawa . Cal 
£ r y . Edmonton et Victoria on' 
r eçu chacun $2,500 pour leur< 
concer ts d ' é té , 

(La Société de concer t s Yorf 
^ S ^ o n t o a obtenu $3,000 et U 
^ d e chambre 

a r e m p o r t é $3,3« 
K concer t s à l ' ex 
t S . ' «®Pec. 

K octrois 
fff les a t te in te^ 

qiil f r équen ten t l ' ins l 
^ . " î t ^ ^ a z a r e t h d e Mont réa l ; 
pour ront poursu iv re des études' 

tel^e"' ^ 
Pour la peinture 

J ^ s ga ler ies d ' a r t et les asso-
ciat ions ont r e ç u $16,000. LfemuJ 
s e e d e s B e a u x ^ r t s de MoSÊg-aj: 

l i o ^ r ™ «gtrôl de' 
$10,000 p u r rexpos i t ion de son 
cen tena i r e en 1960. L a ga le r ie 

Mackenzie du col-
lege de Regina a obtenu $3,000 
^ u r se p r o c u r e r des t rophées 
à d é c e r n e r a des t r a v a u x de 
pemt re s canad iens vivants eti 
^ u r une collection de diaposi-! 

Des subventions de $1,300 se-
^ " p a i n t e r T C®"®*^^®^ ^rouip; 

Pour la littérature 
C4nq per iodiaues canad iens se: 

pa r t age ron t $25,000. 

^ C o n s e f l des Arts donnera 
$2,000 au The Phoenix, puWlé 
^ u r l Associat ion c lass ique du 
C a a a 4 a ; $15,000 au C a n a d i ^ ' 
Ueographica l J o u r n a l ; $3,000 à 
F .Tf™:? '"®^ ' ' Review; $3,000 à 

ILe petit t héâ t r e d'Otta 'wa or-
pnlsateur d'un concours ama-. 

^ i Z rédac t ion de 
pièces d e t héâ t r e depuis 21 ans ' 
a r ^ $1,500 pour publ ier l e ^ 
a i p ièces p r i m é e s . 

Autres octrois 
au t r e s subvent ions ont! 

ete accordees à The Canad ian 
L i b r a r y Association pou r pu-, 
• , ' " d e x canad ien ($4,000-
a la bibliothèque publiqtje d é 
Toronto p o u r l ' a ide r à oublier 
le supplement à la biobliogra-
pnie d o e u v r e s canadie.nnps 
($1 500); ^ ,000 à l ' A s s o c i S j 
Henri Capi tan t pour la cul ture 

^ Québec ; ! 
p .ooo à Visites interprovincia- i 
les pour son échange de visites 
ent re jeunes canad iens f r a n ç a i s 
et canad iens ang la i s . 

Le Quintetto Chlgiano 'quatuor ' 
à cordes et pianoJ de Rome, se 

jfera entendre à deux concerts, à 
ila Comédie canadienne les 11 ct | 
14 août. Enfin les deux récitalsi 

|de John Newmark, qui seront 
i donnés au M u g é e d e s Beaux-Arts 
•deJVIiMEiiaXaïïr'mr trsu~Tês' 24* 
iet 26 août. M. Newmark con-
sacrera le p remier à Haendel ei 
Haydn, le deuxième à divcr.s: 
maî t res de la musique pour cla 
Ivier du XVlIIe siècle. 

womein converted the hayloft into 
an ar t gallery on a voluntary 
basis to save the museum money; 
and to give youth a direct and 
active role in the moiseum. W Gagnon, A. H. Ro'Danson, 

ArtLcts uiho wdl ibe r T O e n t ^ ^ p j ^ u j . jj. Hol-
are Cornelius Krieghoff, J . W 
Morriice, Marc-.Aurele ds Foy Su 

?^î?owed April -
by the Children's Exhibition. 

à i . ^[W'ie^ 

« Ï W A Û i U o T f e T o V A j N i l JE/^ . Of ' ^ 

r-Cote, Maiurice Cullen. Clar- îjyman. P n i d e n f e Heward, Aî= 
fred ~'el)laii, Jai-que:; -"î  Torinan-
co...-, Paul-F'mile Bordu.'-, and 

Goodridge Robfi^'tson, -rohnlJean 'Pai'i Ri'.prJie. 

lî.ïSV.-i'-
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Carpet Not Entirely 
Work of Queen Mary 

^ N T O E f L ( 
vis, director of 

a work of art, but a museunr 
piece. 

Said Mrs. Rooney: "Even if it 
jis a museum piece municipal 
chapter members think it could 

,nr>s K1 T -X 1 , X, , , ' be better protected and displayed. 
(CP) - Alan Jar-pet, particularly the background You have to ask an attendant to 

vis, director of the National Gal- for the feature design. draw the curtain it is kept behind 
lery in Ottawa, said Thursday a design itself, it was to see'- it and we have no assur-
needlepaint carpet acquired by t ^ / ^ ^ i » o S t 

the gallery several years ago is course, it was acne extremely. Commented Mr Tarvi.- " i n n p 
not entirely the work of the late ^ ^ But it's not an original cre-l 
Queen Mary as popularly b e - , ™ . !this frequently and we have as-
''^ved. ^ «"red them it is well protected." 
. "In fact, i f s not even, by def- S Ï a reTeS a L u i T e e ' t ' "I» «^arpeî has been 
imtion, a work of a r t , " said Mr. f„ HamUton ^ ^ ^ It is checked 
Jarvis m a telephone interview ™ protected against moths just 
Thursday while here to open an te?s of t h e T m n f r e much as our old masters ." 
exhibition at the MontixaL-Mu- ii-mpire. th» 

" K i f T h 'T s r w î r i d ' s 
„1„V»H f^ntn!»® I f ĥ® '^ispl^ye'' it across Canada 
i T i n i w ! ^ ^ . u "'^fu P ^ i ^ ^ ^ i ^ ' c i p a l regent for Ottawa, said raising $105,000 for the nation's 

"P" war effort. It was given to the 
work on the eight-by-five foot car-1 because he said the carpet isn't gallery in 1951. 

T 

MONTREAL"''liiÙSEUM ^ F \ 
FINE ARTSfrïW^/i;7r. | 
brooke West. Open daily, 10 I 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wed- I 
nesday, 7.30 to 10 p.m. Free ^ 
days, Wednesday, Saturday 
Sunday: Spring Show through 
May 3. Tobie Steinhouse and 
Stanley Lewis, Gallery XII ^ 
to May 10. The Stable, Junior ' 
Associates of the Museum : 
JAMM I — Kreighoff to 
Riopelle. Children's Exhibi-
tion, April 29-May 10. 

Sculpture Show y/. 
Stanley Lewis of Montreal 

sculptor, is holding an exhibi-
tion of sculpture completed by 
himself during a three year 
grant to Italy awarded* him by 
the Elizabeth T. Greenshields 
Foundation. The showing will 
be held in the Montreal Mu-
seum of Fine Arts from April 
25 until May 10. 

Declares Queen's Carpet 
Objéct of Tender Care 
MONTREAL (CP) - Alan Ja r -

vis, director of the National Gal-
lery in Ottawa, said Thursday a 
needlepoint carpet acquired by 
the gallery several years ago is 
not entirely the work of the late 
Queen Mary as popularly be-
lieved. 
_ -['In fact , it 's not even, by def-
inition, a work of a r t , " said Mr. 
J a r v i s - i n a telephone interview 
Thursday while here to open an 
exhibition at the Montreal Mu-
seum^of Fine Arts. ^ 

He the late queen 
ployed footmen and other palace 
personnel to help her with certain 
work on the eight-by-five foot car-

pet, par t icular ly the background 
for the feature design. 

because he said the carpet isn ' t 
a work of art , but a museum 
piece. 

Said Mrs. Rooney: "Even if it 
is a museum piece municipal 
chapter members think it could 
be better protected and displayed 
You have to ask an attendant to 
draw the curtain it is kept behind 
to see it and we have no assur-
ance that it has even been moth-
.proofed." 

Commented Mr. J a r v i s : " IODE 
members have approached us on 
this frequently and we have as-
sured them it is well protected." 

" In fact , tha t carpet has been 
every thing-proofed. It is checked 
and protected against moths just 
as much as our old m a s t e r s . " 

He said systematic examina-

û , . 

A Look At Two Museum Shows 
iioisseur. It Attendance at the Na-

tional Gallery in Ottawa 
last Sunday hit the two 
thousand m a r k thus 

breaking a record. The attrac-
tion is the present exhibition 
on loan to the Selection Com-
mittee from Private Ottawa 
Collections. This is an exhibi-
tion no one even remotely in-
terested in art shoulc miss 
and, for children, a magnifi-
cent opportunity for art-educa-
tion. 

Last week I also attended 
the opening of a similar but 

y DOROTHY PFÉ1FFER 

course, it was done extremely 
well. But i t 's not an original cre-
ation." 

Mr. Ja rv i s was commenting on 
complaints raised by Ottawa dele-
gates at a recent annual meeting 
in Hamilton of the Ontario Chap-
ter of the Imperial Order Daugh-
ters of the Empire . 

IODE COMMENT 
Mrs. John Rooney, the order 's 

municipal regent for Ottawa, said 
Mr. J a rv i s "got our backs u p " 

1— 

The IODE acquired the carpet 
during the Second World War 
and displayed it across Canada ' 
raising $105,000 for the nation's 
war effort. It was given to the 
gallery in 1951. 

Art Notes 

much smaller exhibition and 
house-wanning organized by 
the Junior Associates of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
in the renovated hayloft of an 
ancient coach-house behind the 
Museum. B o t h exhibitions 
proved Iiighly rewarding. 

If I write first of the Mont-
real showing, it is because 
" Jamm I", as the exhibition 
IS entitled, is an encouraging 
sign of the times, a renewal 
of one's faith in Canadian 
youth and cultural education. 

The young people concerned 
in this endeavor did the job 

of converting the Hickson 
stable into studios and work-
shops, an art gallery and a 
small but much-needed restau-
rant, by their own physical 
efforts and initiative.. It is 
from the ranks of enthusiastic, 
imaginative and practically-
minded young people like 
these, that future officials of 
the Museum of Fine Arts later ' 
should be chosen. The present 
far-sightedness on the part of 
the Junior Associates prefaces 
the Fine Arts Museum's Cen-
tenary to be celebrated in 
1960. 

It is quite an adventure to ! 
find one's way through long : 
corridors filled with fabulous 
old furniture and objects d'art ' 
and up a narrow flight of stairs • 
to the new "Stable" gallery, ; 
with its high pointed roof, . 
hand-hewn timbers and rosy ! 
brick walls. But the slight in-
convenience is well worth the 
effort, as not only will you see 
fine examples on loan of the 
work of Krieghoff, Morrice, 
Suzor-Cote, Cullen, Gagnon,! 
Lyman, Lismer, Robinson, Hol-i 
gate, Heward, Roberts, deTon-i 
nancourt, Borduas, Riopelle: 
and Pellan, well-lit and dis-| 
played, but also photos of the! -
artists themselves and clearly' " 
printed short biographies past-i 
ed on screens beside the paint- -
ings. 

, This is the sort of art-educa- I 
tion and entertainment that i 
wiU interest and attract the j 
layman as well as the con-

- augurs much for 
the future welfare of our seem-
ingly revitalized Museum. 
Full credit should be given 
here to the Museum's Director 
and Educational Department 
staff, as well as to others 
responsible for providing such 
a solid and challenging found-
ation. 

tV 

In G'^k'yAj?" 
An exhibitioli - b f r é œ n t paint-

ings by Tobie Steinhouse of 
Montreal is being held in 
Gallery XII of the Montreal 
Museum of Fine Arts. The 
exhibition will remain on view 
until May 1 0 . ' ^ ' ' S s ; / ; -/ 

/AL / ' o S 

Miscellaneous Exhibitions 
Featured at Local Galleries 

Children's Exhibition 
The Educational Departmeni 

of the Montreal Museum ol 
Fine Arts announces the open-

J ing of the Montreal Museum on' 
y Wednesday, April 29 at 4 and 

1 also at 8 p.m. in the Lecture 
1 Hall of the Museum. There will 
: be a talk on ''The Art of Chil-
dren" by Dr. Arthur Lismer, 

j Educational Director; demon-
strations by children and in 
the evening a stage presenta-
tion. 

The theme of the Exhibition 
is "Homes and Habitations", 
an educational art project pro-
duced by Montreal children 

' from three to fourteen years 

/ r \ 
; 

By ROBERT AYRE 

^ F T E R three years in Italy 
on an Elizabeth T. Green-

shields Memorial Foundation 
grant, Stanley Lewis has just 
returned to Montreal and his 
first exhibition of stone sculp-
ture opened last night in the 
Museum's Gallery XII. His 
neighbor in the gallery is the 
painter Tobie Steinhouse. 

Pierre Gendron/^ 

'"Homes and Habitat icns" is 
the theme of the exhibition of 
the Educational Department of 
the IVTïîggmii, upeiiiii^~Tn the 
lecture hall next Wednesday, 
with a talk and demonstrations 
and an evening stage presenta-
tion. The children range in 
ages from 3 to 14 years. 

ft -sj 
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A showing of oil, water-color 
: and gouache paintings by Can-
; adian artist Piprrp Gendrnn 

can now be seen at the Agnes 
! Lefort Gallery on Sherbrooke 

St. West. 
Born in 1934 in Montreal, 

; Pierre Gendron studied design 
! at the Beaux Arts School here 
I under de Tonnancourt and Du-
' mouchel. In 1957 he went to 
i Europe for a period of study 
, and travel. He returned to 
I Montreal in 1959. 
! While in Paris Gendron 
i studied engraving with the re-
, nowned Johnny Friedlander and 
also held a successful one-man 

: show of his own. Gendron was 
represented in the 1956 and 

i V /. V V 
' 'i^f' -. - i^'i 

" L u n a r W o m a n , " wh i t e C a r r a r a marb l e , by S tan ley Lewis 
in his exhib i t ion in Galley XII, Mont rea l M u s e u m of 

F i n e Ar t s . 

1957 Spring Exhibition at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
as well as in Les Moins de 
Trente Ans shows of '56, '57 
and '58. His work also was 
shown in Winnipeg in '57 and 
'58 and in the Canadian artists 
in Europe Exhibition of 1959. 

Although Pierre Gendron's 
present work is for the most 
part non-representational, it is 
characterized by charming re-
lationship of rich and subtle 
color as well as sensitivity of 
personal expression and pleas-
ing design. 

According to the artist him-
self, he has been influenced by , 
his admiration for the art. of 
Rembrandt, for the Catalan f 

' and Italian primitive, for i 
moyen-age architecture and in 
particular, for the stained-glass 
windows of Chartres cathedral. 

Among the many interesting 
abstract paintings noted, I en-
joyed Gendron's "Composition 
in Green" which is enlivened 
by a brilliant little touch of 
red. Several . stylized water-
color paintings in an almost 
calligraphic design of Chinese 

;and Japanese symbols, such as 
ihis "Orient" and "Dragon," 
jiare both decorative and evoca-
ative of oriental philosophy. A 
^subtly colorful gouache, "Souv-

/ 7 • 
enir de Sientle" is'^cleverly 
embellished with d e l i c a t e 
splashes of "mort d'oree" and 
filled with pleasant emotion. 
Gendron's abstract work fea-
tures unusual nuance^ of green, 
gray and gold with blaek used 
liberally as a contrast. His 
designs employ smaO squares, 
curves and rectangles. 

Pierre Gendron's art is light-
hearted, livable-with and ap-
pealing. If not profoundly philo-
sophical in approach, it never-
theless is the expression of an 
authoritative technique and of 
better than average Canadian 
talent. 

DOROTHY PFEIFFER. 
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Education par I'arf, 
au Musée 

^ n n ^ J i l . The Hungarian-born Montreal artist, knowS 
principally for her abstract paintings, has exhibited at the Montreal Museum of f S 

Arts as well as in private galleries here. 

Mother Was E. Landori Too O^ . ^ 

Ballet Dancer Changed Name 
To Reduce Family Confusion), 

By E T H E L T I F F I N 
When a mothe r is a well-

known art is t and h e r 20-year-
old daugh te r is beginning to 
cl imb the ladder to success as 
a bal lerina, t he si tuat ion may 
become a bi t confus ing espec-
ially if they both have the same 
initials. 

" I didn ' t rea l ly change my 
name completely," Veronique 
Landry said. "My f i r s t name is 
Edi th , my middle name Veron-
ique and my su rname Landori , 
bu t mothe r is Eva Landor i and 
she had made h e r nam.e as an 
ar t is t long before I got any-
where in ballet, so we decided 
I should t i k e a d i f f e r e n t name. 
I use the F r e n c h f o r Landor i— 
Landry. And the Ed i th has 
been dropped fo r Veronique ." 
Miss Landry is a member of the 
Grands Ballets Canadiens com-
pany. 

Mrs. Landori , who favors ab-
s t racts to express h e r ar t is t ic 
ta lent , explained tha t invita-
t ions addressed to E. Landor i 
with the p re f ix Mrs. or Miss 
omit ted were especially con-
fus ing . "Sometimes they were 
invi t ing one of us to a t tend a 
recept ion or ga ther ing of some 
kind, bu t we were o f ten in 
doubt whe the r i t was t he 
pa in te r or the dancer they 
wanted as a guest ." 

Born in Budapest , Eva Lan-
dori began h e r ca ree r as a 
s tage designer in Hungary , and 
h e r decor, including costumes, 
was also exhibi ted in Milan, 
I taly. 

Russian Teacher 
" I didn ' t paint in those days. 

In fact , I only began to paint 
seriously when my family and 
I went to live in Par i s and 
s tudied there ," Mrs. Landor i 
said. "Par is also is where Edi th 
— (I mus t learn to call he r 
Veronique) — f i r s t s tudied 
dancing. She was f o r t u n a t e to 
have Madame Egorowa, a Eus-
sian bal ler ina who h a d been 
famous be fo re t h e revolut ion 
and who managed to ge t out of 
Russia and t ake r e f u g e i n 
Par is , as h e r teacher . L a t e r she 
was with t he Eoyal Ballet (Sad-
ler ' s Wells) School in London 
and then we came to Canada 
and my daughte r got wha t she 
calls h e r ' lucky break . ' " 

Jo in ing the Grands Ballets 
Canadiens when t h e g roup was 
beginning to appea r on TV 
several years ago, Veronique, 
a s tudent of t he bal let f r o m an 
ear ly age, glows when she talks 
about the good f o r t u n e she has 
had in Montreal . 

" I t ' s in tensely in te res t ing to 
beg in with a new company and 
build u p to something. I 've al-
ways d reamed of dancing the 
t i t le role in 'Giselle. ' I t h ink 
of t he g r ea t bal ler inas. Eng-

On p r é s e n t e r a dans la salle' 
de lec ture du Musée des beaux-
arts de Montréal , à compte r de 
i h . p.m., mercred i , u n pro je t 
d 'éducat ion p a r l ' a r t , "Foyers 
et maisons" , qui a é té réal isé 
p a r des en fan t s mont réa la i s de 
3 à 14 ans. 

E n annonçan t cet te exposi-
tion, le Dr A r t h u r Lismer , prin-
cipal du Service d 'éducat ion du 
Musée, invite le publ ic et tou t 
spéc ia lement les pa ren t s et les 
éducateurs , à y venir . 

Les exhibits ont été préparés 
par les enfants qui ont assisté 
aux classes d'art du Musée pen-
dant l'année qui vient de se ter-
piiner. 

P e n d a n t la cé rémonie de ^ 
l 'après-midi on en t end ra une 

, causer ie sur l ' a r t des enfants , 
on v e r r a des démons t ra t ions 
exécutées pa r que lques élèves ; 
la m ê m e chose sera r épé t ée 
dans la soirée à 8 heures , le 
même jour . Il y aura également 
dans la soirée une représenta-
tion théâ t ra l e . 
, L 'exposi t ion sera visible ju5-
qu ' au 10 mai. 

- o n s u l O p e n s 
M e x i c à n À ï f ' 
E x h i b i t i o n 
A 20-pai)itinR exhibition of 

I\Ioxican scencs byi Canadian 
p a i n l e r y o h n S. WalsiAwas open-
ed yeslffl-day evening »y Renato 
Cantu-Lara, Mexican consul-gen-
eral in Montreal. 

The month-long display is being 
held 5it the offices of the Mexican 
State Tourist Bureau, 1255 
Phil l ips Square. It is open to the 

ipublic daily f rom 9:30 a.m. to 4:30} 
Î The paint ings are the resul t of! 
a recent stay in Mexico by thcj 

: noted Caiiadian artist-engineer,I 
iwho works full t ime as head of: 
the Dominion Bridge Compan5>'si 
sales development section. A 
graduate engineer who f irs t came! 
to Cailada in 1940 with an arms-i 
buying mission for the Britiish' 
Admiralty, Mr. Walsh has man-: 
aged to combine his profession, 
with his hobby to the extent t h a t r 
he has already had one-jnan ex-| 
hibitions in New York, Toronto, 
Montreal and Waterbury , Conn, i 

A member of the Graphic Arts 
Society of Canada and the Cana- ' 
dian Society of Pa in ters in Water 
Color, he has works on pe rmanen t ; 

'd isplay at ' the Art Gallery of^ 
Toronto, The Montreal Museum | 
of F ine Arts and in private col-,' 
tections in Canada, England and 
the United States. ' 

ce 
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Art Museum Spring Show 
As Disappointing as Ever 
Sir, — I have jiisi been t o ' t h a 

Spring Exhibit ion a t the Mont-
real Museum of F ine Ar t s (sic) . 
A f t e r last year 's fiasco and the 
change in the method of judging , 
i t seemed reasonable to assume 
that this year ' s chosen f e w would 
have something of the elements^, 
of t r u th and beauty. 

In the class of paint ings, ex-
cept fo r two or three, they were 
as great monstrosit ies as ever. 
One can imagine the menta l 
equipment of the artists, but wha t 
can be the mental i ty of the judges 
and that segment of the public 
that admires such t rash? To cite 
one example, a paint ing, wi thout 
any sign of technique, and which 
a lO-year-old could do, pr iced a t 
$600. 

We read and h e a r on the r ad io 
of the deplorable confusion ex-
ist ing in the world today. In m y 
opinion, f ew things br ing th is 
f ac t home to one as forcibly as 
viewing modern and abstract a r t . 

G. B. Ba r r 

P̂ y. Massey 
-ait invité 

à présider 
Montréal, la. ( P O On deman-

dera au gouverneur général M 
Ma&sey d'él;re" le président d'une 
01-ga.nisat.ion pour l'embellissement ' 
du Canada, poui- .son centenait^ 
m 1967. La nouvelle a é.té an -
noncée jeudi .TOir par M. Alban 
Ja iT i s directeur de la Galerie 
nationale du Canada. 

"Il est l 'homme qui pouriuit 
mettre en branle un programme 
qui aiderait chaque citoyen dans 
chacune des municipalités cana-
diennes, désireux d'avoir non seu-
lement de plus beaux Musées des 
Art.s, mais également des terrains 
de jeux, des ten-ains de balie, des 
parcs et même des villes plus bel-
les . a-t-11 dit. 

j "L'oa-ganisatlon d'un tel pro-
|gramme swai t ra,rraii-e de cha-
que citoyen individuellement", a 
ri-, no ^ l ' inauguration 
d u n e nouvelle Galerie du Muséf 
dRs B ^ u x - A r t s de M o n t r é a l T ^ 

! "L'am , n'est a s tellfi-
;ment lom et il e.st temps de com-
mencer le nettoyage de notre pay. 
et d y mettre un peu de verni 
pour l annee où le Canada sen 
centenaire', a- t - i l déclaré. 
_ La nouvelle Galerie nommé. 
,Eta,ble-expo«e peinture.s e 

î f m n i*®® .«'-«stes montréalat 
des 100 dernieres années. 

n Jarvis C o m m e n t s 
O n Compla ints Raised 

Miss Veronique Landry, Mrs. Landori's daughter, who 
danced the lead role in "Giselle" in the Grand Ballets 
Canadiens recent presentation of ballet at La Comedie 

Canadienne. 

.MONTREAL (CP) — Alan .lar-
vis , director of the National Gal-
lery in Ottawa, said Thursday a 
needlepoint ca rpe t acqui red by 
t h e gal lery severa l years ago is 
not entirely the work of the la te 
Queen Victoria as popularly be-
lieved. 

" I n fac t , i t ' s not even, by def-
inition, a work of a r t , " said Mr. 
J a r v i s in a telephone interview 
Thur sday while here to open an 
exhibition a t the Mont££al Mu-
«eum of Fine Arts . 

He s a i a " the late queen em-
ployed footmen and other pa lace 
personnel to help her with cer ta in 
work on the eight-by-five foot ca r -
pet , par t icular ly the background 
f o r the f ea tu r e design. 

" A s for the design itself, it was 

land ' s Margot Fon teyn , Eus-
sia 's Ulanova and F rance ' s 
Chauviree as Giselle and I f ee l 
p roud yet humble , " she said, 
"and I 'm ever so g r a t e f u l fo r 
the chance I 've had . " 

Wha t Pa in t ings Mean 
Mrs. Landori , l ike mos{ ab-

stractionists, says people f re -
quent ly ask h e r what h e r paint-
ings mean . " I l ike t hem to in-
t e rp re t m y work f o r them-
selves because t hen I learn if 
the feel ings I am t ry ing to con-
vey reach o the r people ." 

Eva Landor i uses h e r l iving 
room as a studio. She works by 
daylight ent i re ly and says "my 
paint ing and my household 
chores seem t o go hand in 

h a n d . " 
Jacob 's Pi l low Fest ival 

Veronique is enthusias t ic 
about an invi tat ion t h e Grands 
Ballets Canadiens Corps re-
ceived f r o m Direc tor Ted 
Shawn to appear a t the Music 
and Ballet Fes t ival at . Jacob 's 
Pi l low in the Berksh i res in 
August . 

"Mr. Shawn came to see us 
rehears ing , l iked us and" made 
t ime f o r us a t t he Festival . 
Isn ' t i t wonder fu l? I 've been 
told we'l l be the f i r s t Canadian 
(^ompany to appear at t he Fes-
t ival and we ' r e all looking for-
ward to it. Fol lowing our ap-
pearance t h e r e we'l l t ou r 
Canada." 

s'r 

obviously copied f r o m ear l ie r 
work of c ra f t smen of tha t era. Of 
course, it was done ex t remely 
well. But i t ' s not an original cre-
at ion." 

Mr. Ja rv i s was commeni ing on 
complaints ra ised by Ottawa dele-
gates at a recent annual meet ing 
m Hamil ton of the Ontario Chap-
ter of the Imper ia l Order Daugh-
ters of the Empi r e . 
IODE c o m m e n t 

Mrs. John Rooney, the order ' s 
miinicipal regent Iflr Ottawa, said 
Mr. J a rv i s "got our backs u p " 
because he said the ca rpe t isn't 
a work of a r t , but a m u s e u m 
piece. 

Said Mrs. Rooney.- " E v e n if it 
IS a museum piece municipal 
chapter m e m b e r s think it could 
be bet ter protected and displayed 
You have to ask an a t tendant to 
draw the cur ta in it is kept behind 
to see It and we have no assur-
ance that it has even been moth-
proofed ." 

Commented Mr. arvis : " l O D E 
I m e m b e r s have approached us on 
this f requent ly and we have as-
sured them it is well p ro tec ted . " 

'In fact , t ha t ca rpe t has been 
everything-proofed. I t is checked 

,and protec ted against moths jus t 
:as much as our old m a s t e r s . " 
j He said sys temat ic examina-

ons a re conducted at least once 
1 month . 

The lODE acquired the ca rpe t 
during the Second World War, 
and displayed it across Canada ' 
ra is ing $105,000 for the nation'.s 
wa r effort , i t was given to the 
gal lery in 1951. 
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Art Capital Of Canada 
Rig ht Here-Steeg man 

YOUNG ARTISTS: These two youngsters were 
«mong 250 who last night exhibited work done 
sines last fal l at the Montreal Museum of Fine 
Arts school for children between three and 14 
years of age. Charles,Gurd, eight, not the least 
perturbed about charcoal on his face, proudly^^ 

holds up his original charcoal sketch, "Tapping 
Maple Trees." Mia Myers, some of whose 
"self expression" also ended up on her face, 
is happy to be associated with the Gurd j 
creation. 

, , ' . (Gazette Photo Service) ; 

Ihey Bpress' For All Ihey're Worth 
At Ihis School Of Children's Art 

Two hundred and fifty chil-
dren from three to 14 years of 
age have been busy at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
since last October producing 
a staggering variety of artistic 
creations from paper, paint, 
charcoal, cardboard, clay, pa-
pier mache, and just about 
any material that can be cut, 
molded or colored. 

For the young creators, it 
was great fun. 

For those who run the 20-
year-old extra - curricular art 
school—termed an experiment-
al one—it was, once again, 
a revelation o£ the youngsters' 
personalities. 

At the closing exhibition yes-
terday, Dr. Arthur Lismer, dir-
ector of the museum's educa-
tional department, explained 
that the purpose of the school 
is not so much to discover, or 
nurture artistic talent, but to 
find out how far the visual arts 
go in tracing individual char-
acter development. 

"During some periods of a 
child's life, for example, be-
fore the formal educational 
processes set in, children have 
extremely rich capabilities for 
personal self-expression," he 
said. 

The idea of such a school, 
run along very informal lines, 
has spread to Toronto, and 

By HUGH DOHERTY 

outside the museum in Mont-
real. 

"We now train school teach-
ers so that they can conduct 
such classes of their own," Dr. 
Lismer said. 

He said the classes are de-
signed for off-school hours, 

Maple Festival 
Success Spurs 
Expansion Plans 

Plessisville, Que., April 29—ICP) 
—Success of last week's "maple 
festival," it was reported today, 
will result in Megantic consti-
tuency's federal and provincial 
representatives seeking govern-
ment grants for expansion of the 
event in future years. 

The festival featured a big 
parade in drawing attention to 
Plessisville as a cent,ral point in 
the heart of maple sugar produc-
tion in Quebec. 

Armand Roberge. one of the 
directing heads behind the fes-
tival, said this year's show was 
only a small beginning which 
w"' '-* serve as the basis for 
grt .1 .r efforts. 

He predicted the festival will 
become an annual tradition, 
assuming not only provincial but 
national importance. 

S 
yjdt^Hr IMQ^ I /^T 

Arts-Crofts Fair y^Crafts F a i r 
Dr. Arthur Lismer, education-;/' ; 

al supervisor of The Montreal' ' T V F p v f T X / a o I t 
Museum Of Fine Arts, is pat-^ i > o A L W U c K 
ron of The Maytime Art and , Dr. Arthur Lismer, ' cduca-

loTie held at The T. Eaton Co. ; Museum of Fine Arts, is 
Ltd., fifth floftr, from W e d n e s - f •> Patron of the "Maytime Arts 
day. May fi, to Saturday. May and Crafts Fair ," sponsored by 
P. Members of the committee the Jewish Junior 'Welfare 

and not as part of a regular 
course of study. 

"Attendance at the school is 
completely voluntary," he said. 
"Children come and go as they 
wish. If they don't enjoy it, 
they don't have to come 
again." ' 

Generally, topics are sug-
gested. and then the children 
are given a completely free 
hand. 

A wall of colorful designs! 
yesterday was the result o f j 
this policy. 

"We got some biological. 
slides, projected them on a 
screen for the children, and 
told them to do some designs! 
based on what they saw," Dr. 
Lismer said. "Then we left 
them completely alone." 

Yesterday, before a large 
audience of parents, a group j 
of eight-year-olds held most 
of the attention on the stage.' 
Down on hands and knees,j 
they were "self-expressing" \ 
for all they were worth. 

A lot of paint and charcoal 
ended up on faces, hands and 
clothes, but even more ended 
up on the "canvasses" as sur- , 
prisingly lucid conceptions. 

•.TTJ^ Ct/fe '30 

Ùi)Niirs(>s to Hear ' 
-Talk on Art ; 

The Alumnae Association of-
Ihe Montref t l G e n e r a l Hosp i t a l | 
School of Nursing will hold a . 
general meeting Monday, May 
4. at 8;15 p.m. in Livingston 
Hall 

Edward Cleghorn. associate 
director, Montreal Museum o : 
Fine Arts, will talk on A V sit 
to the Art Galleries of Italy. | 

are: Mrs. Peter Issenman, con-
vener: Mrs. Don Boyanner, 
ceramics; Mrs. Harry Erdrich, 
paintings; Mrs. Harold Yan-
covitch and Mrs. Emm.anuel 
Venish, weaving, sculpture, 
wood-carving and mosaics; 
Mrs. Harry Schneider, volun-
teers; Mrs. Lester Chisling and 
Mrs. Mark Charness, publicity; 
Mrs. Issie Werk, secretary; 
Mrs. Phyllis Isenberg, treasur-
er. 

League, to be held at the T. 
Eaton Co. Ltd., fifth floor, 
from 'Wednesday, May 6, to 
Saturday, May 9. 

Fair chairmen: Mrs. Peter 
Issenman, convener; Mrs. Don 
Boyanner, ceramics; Mrs. Harry 
Erdick, paintings; Mrs. Harold 
Yancovitch and Mrs. Emmanuel 
Venish, weaving, sculpture, 
wood-carving and mosaics; Mrs. 
Harry Schneider, volunteers. 

John Steegman, who leaves his 
|Post as director of the Montreal 
Museum of Fine Arts April 30, 
said here yesterday Montreal 

;may 'rightly claim to be the art 
capital of Canada." 

He said that in his seven years 
in this city, he has seen a 'steady 
increase" in general interest in 
art. 

'More people are buying mo-
dern paintings for their homes 
and far more people are visit-
ing the Museum," he declared. 

He is to be succeeded a f the 
.Museum by Dr. Evan H. Turner,' 
31-year-old general curator and 
assistant director of the Wads-
worth Atheneum, Hartford, Conn. 

Mr. Steegman said his future 
plans are not definite, although, 
he intends to remain in Canada.' 

He plans to spend the summer 
in Europe where he will com-
plete research on which he has 

iibeen working, and will return 
j|to Canada in the fall to under-i 
itake a coast-to-coast lecture tour, 
; under the auspices of the Na-
jtional Gallery of Canada, 
i Among the subjects on M'hich 
'he will lecture are Taste in the 
18th Century, Early Victorian 
Taste and The Dilemma of Mo-
!dern Art. 

Ty- - • 

Since coming to live in Canada, 
Mr. Steegman said, he has been 
'increasingly impressed with the 
vitality and variety in produc-
tion of works df art in Montreal. 

"A healthy and encouraging 
sign," he added, "is the number 
of flourishing fine art dealers, 
who serve both the artist and the 
public. Although one famous gal-
lery has .come to an end, three 
new ones have taken its place." 

M 

Manifkfation 
d'art des enfants 
au Musée demain 

On présentera dans la Salle de 
Lecture du Musée des Beaux-Arts 

; de Montréal, à compter de 4 heu-
res demain, un projet d'éducation 
par l'art, 'Foyers et maisons' qui a 
été réalisé par des enfants mont-

; réalais de trois à 14 ans. 
En annonçant cette exposition, 

; M. Arthur Lismer, principal du 
Service d'éducation du Musée, in-
vite le public et tout spécialement' 
les pareftts et les éducateurs, à y[ 
venir. 

' Les exhibits ont été préparés i 
^ par les enfants gui ont assisté aux i 
classes d'art du Musée pendant j 

: l'année qui vient de se terminer. i 
Pendant la cérémonie de l'après- [ 

; midi on entendra une causerie | 
: sur l'art des enfants, on verra l 
I des démonstrations exécutées par ! 

quelques élèves; ia même chose ! 
sera répétée dans la soirée à 8 1 
heure.s, le même jour. Il y aura i 
également dans la soirée, u n e ! 
représentation théâtrale. 

L'exposition s e r a visible jus-
qu'au 10 mai. 

V 

Montréal, la capita 
des arts au Canada 

M. John Steegman, qui quitte • 
aujourd 'hui son poste de direc-
teur du Musée des Beaux'-Arts 
de Montréal, a déclaré que 
Montréal peut 'à bon droit se 
réclamer du titre de capitale ar-
tistique du Canada". 

Pendant les sept années de 
json séjour dans cette ville, a-t-
il ajouté, il a été témoin "d'une 

• < 'augmentation constante" de l'in- = 
itérêt général à l 'égard de l 'art. 

' I "De plus en plus de gens j 
achètent des peintures d'art mo- ' 

"vderne pour leur foyer et un 
înombre encore plus considéra-
.ble visitent le musée," a-t-il dit. 

M. Evan H. Turner lui succé-
dera au poste de directeur du 
Musée. Il est âgé de 31 ans et 
était conservateur général et di-
recteur adjoint au Wadsworth 
Atheneum, à Hartford, Conn. 

• , M. Steegman, qui a dirigé le! 
destinées du Musée pendant 
presque sept ans, n'a pas pour! 

•. le moment de plans précis quant 
- ' à ce qu'il fera à l'avenir, mais 

' il a cependant l 'intention de de-
meurer au Canada. 

. Il passera l'été en Europe ou 
' • • u l désire compléter des travaux 
• . de recherches qu'il a entrepris. 
, ,I1 reviendra au Canadâ à l 'au-; 
' tomne pour une tournée de con-

; i férences à travers le pays, or-
ganisée sous les auspices de la 
Galerie nationale du Canada. 

Depuis qu'il vit au Canada, 
M. Steegman a été "très im- : 
pressionné par la vitalité et la i 
variété de la production artisti- ; 
que à Montréal". • 

-m 

City V i ^ e d 
A s Canadian | 
Art Centre 

Montreal can claim to be thei 
art capital of Canada, according 
to John Steegman, vpho leaves j 
his post as director of Montreal | 
Museum of Fine Arts tomorrow.' 

Mr. Steegman said that during 
his seven years here, he has seeni 
a steadily-increasing interest in, 
art. ' 

"More people are buying mod-
ern paintings for tlieir homes 
and , fa r more people are visitica 
the Museum," he said. 
_ He also cited the vitality of art 
in Montreal. He said the number 
of flourishing art dealers is a 
healthy sign and noted that al-
though one famous gallery closed, 
three new ones have opened. 
_ "The steady support given by 

: industry and commerce to the 

Art Capital 
T ^ î / r R E A L (CP) - John Stee-

retiring director of the 
W i t A m of Pine Arts says Mon-
treal "rightly claim _ to be 
the art capita^ of Canada. 

-.-«OÏL ^ 

.Ï1 

M u ^ ^ des Beau>^Arts^ (1379 

res de Sylvia Aiy et Roslyrt 
Swartzman (salle XII) jusqu'au 
19 avril; — 76e Salon du prin-
temps (salles XV et XVI) jus-
qu'au 3 mal. 

( J t 

cause of art and artists is an-
other development," according to 
the museum director. "They 
recognize their responsibility," hei 
said. 

Mr. Steegman added establish-
ment of The Stable Gallery by 
the Museum's Junior Associates 
on the eve of his departure is a 
"courageous enteiprise that opens 
up lots of possibilities." i 

Mr. Steegman will be succeeded 
by Dr. Evan H. Turner, 31-year-' 
old curator of 'Wadsworth Athe-
neum, Hartford, Conn. Mr. Steeg-
man will spend the summer in 
Europe, returning to Canada in 
the fall for a coast-to-coast lec 

, ture tour for 
,of Canada 

"iâ' 

WORK OF ART — This deco-i 
drachm of Syracuse, iit ancienrj 
Greece, is a bit» silver piece 1 
(octual size) considered by many 
to among the gems of medallic 
art. Experts date the coin at about 
413 B.C. •U;e_M!ontiagL_MjlSClun 
<rf-.Fine Arts offers a pleasing 
«NiblToT 'such ancient silver 
pieces. These illustrations ore from 
specimens in the Chase-Manhat-
tan Bank Museum of Monies of the 
World, New York. 

i t . 
f p , o m C - V c u ^ » ^ ' 

or a coast-to-coast " lec-f r 
for the National Gallery I H ^ S C A I A O ^ - ^ J \ U 
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Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

P«u d'appelés et trop d'élus 

n ' a ^ i ' e - Edge of the Lake No 3. On s ' é tonne tout d ' abord . 
Quo , ce t te t ache bleue, aussi Phosphorescente , aussi c rue 
« r t m i ^ r t é le prix de p e i n t u r e ? Et puis on se me t a chercher 
J r r ^ ^ e V v i n g - c i n q huiles acceptées . E tan t donné que e 
f u ry s ' « t môrftré v? sévère il y a des 
m a j o r i t é des toiles soient bonnes. On s ' e tonne de nouveau . 
M n'y a pas d 'envois qui s ' imposent et qu . O " 
r . v V n t à la toi le p r imée et on se dit que, ma foi l le lury 
n ^ pa eu t o u T ^ a i t to r t . (Avec " o n " comme ^uiet , f a u d r a . -
n H i r / - sa foi I) Puis on f in i t pa r conclure que e pr ix au ra i t 
lu kiri " m i s ' ^ r la g lace" et a j ou t é à celui de l 'an procha in . 
" " ' u ^ . qû«Hon"se® pose tout de sui te après . Fa"»"' ' 
q u . sC? les dix-sept cents envois P®'"»"''®^ ^ 
Aquarelles) soumis de tou tes «s provinces C a n a d a o , » 

àïireur^s o^r^f et^l^vofr^lï^U^ar 

Tarait au tan t ' ! ^ davantage I - je commence a en t r e 

Vt f q ^ J n e - q u i . compte quinze envoU 
est supé r i eu re à • a . - t i o n huile. Le ^ 

ODE ''Queen sGorpef Said 

NS?^Really Work Of Art 

M u s e u m ' S t a b l e ' ^ ^ 
o p e n e d b y J a r v i s 
AfS-n / J a r v i s . dir<><>frir nf tih^ .J- , 

MONTREAL (CP) — Alan Jar-
vis, director of the National Gal-
Jery in Ottawa, said Thursday a 
needlepoint carpet acquired by 
the gallery several years ago is 
not entirely the work of the late 
Queen Mary as popularly be-
lieved. 

"Iii fact, it 's not even, by def-
inition, a work of ar t ," said Mr. 
Jarvis in a telephone interview 
Thursday while here to open an 
exhibition at the Montreal Mu 
s e u m . . o f F i n e Arts. 

sàîH' He said thé laté queen em-
ployed footmen and other palace 
personnel to help her with certain 
work on the eight-by-five foot car-
pet, particularly the background 
for the feature design. 

"As for the design itself, it was 
obviously copied for earlier work 
of craftsmen of that era. Of 
course, it was done extremely 
well. But it 's not an original cre-
ation." 

Mr. Jarvis was commentmg on 
complaints raised by Ottawa dele-
gates at a recent annual meeting 
in Hamilton of the Ontario Chap-
ter of the Imperial Order Daugh-
ters of the Empire. 

ODE COMMENT 
Mrs. John Rooney, the order's 

municipal regent for Ottawa, said 
». -u • i inrrti Mr. Jarvis "got our backs up" 

S 'hnmme Lors de deux expos t ions récentes , cet a r t i s te avait 

« s 
Kahane La ra ideur qui a dé jà pointé dans des oeuvres anté-

SÎayi (M-'i^ 

a work of art, but a museum 
piece. .. ., 

Said Mrs. 'Rooney: "Even if it 
ip a museum piece municipal! 
chapter members think it -coul^ . 
be better protected and displayedj ^ 
You have to ask an attendant_ t^ , , 
draw the curtain it is kept behin(f5 
to see it and we have no assur-i' 
ance that it has even been moth-
proofed." 

Commented Mr. Jarvis : "IODE 
members have approached us or. 
this frequently and we have as-
sured them it is well protected.' 

"In fact, that carpet has beer 
everything-proofed. It is checkec 
and protected against moths ^jus 
as much as our old masters . ' ' 
. He said systematic examih^ 
tions are conducted at least or̂ c 
a month. , , 

The IODE acquired the carflq; 
during the Second World W à f , UIUMG UIC ..,-T . 
and displayed it across C a n a p ;; q u a r t e r s is to be opened 
raising $105,000 for the na t ié l ] ' ' 
war effort. It was given toythi 
gallery in 1951. 

J a rv i s , d i r ec to r of t h e i f - / 
N a t i o n a l Gal lery of Canada , will 
of f ic ia l ly iaaaugnrated OThe Mon t - I ' / 1 
r ea l M u s e i ^ of F ine A r t s ' n e w -
est graUery, The Stable , y e s t e r -
d a y efveniing;. 

J a r v i s a l so opened t h e g a l -
lery'.s fii-st show, JAMtM I, t h e 
in i t i a l s of t he J u n i o r Assoc ia t e s 
of t h e M o n t r e a l Museum. 

! T h e J u n i o r Associa tes , w h o 
rang-e in a g e f r o m 20 to 35, o r -
gan ized the sihowing of a p r i v -
a te ly -owned $100,000 collectioin 
of p a i n t i n g s b y some of Mont -
rea l ' s top a r t i s t s of t he p a s t cen-
t u r y . 

T h e w o r k s cover the per iod 
f r o m K r i e g h o f f to Riopelle, 
m a n y of wh ich h a v e neve r been 
seen b y the M o n t r e a l publ ic be-
fore , though s o m e of the w o r k s 
h a v e been showia in t e rna t iona l ly . 

The S tab le is s i t u a t e d on On-
t a r i o avenue, i m m e d i a t e l y a t 
t he r e a r of t he Museum, and a d -
jo in ing t h e M u s e u m ' s admin i -
s t r a t i v e off ices, H ickson House . 

A r e s t a u r a n t in t he 

la.ter da te . 
T h e exhibi t ion will 

-. v i e w unt i l M a y 7, 

same 
a t a 

rennain on 
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Centennial 
Art Move 
P A ^ i o s e d 
MONTREAL (CP) — The riir- ^ 

ector of Ottawa'.s National Gal-: 
lery has called for creation of a ' 
committee under Governor-Gen-
eral Massey to tour Canada and 
help organize civic proiccts to 
mark Canada's 100th birthday in 

jl967. 
! Alan Jarvis made the sugges-
tion at the opening of a new 
gallery called The Stable at 
Montreal's Mùse"urâ of F i h T ^ t s l 

" I a m n o t t h i n k i n g s t r i c t l y of 
culture," said Mr. Jarvis. "The 
p r o g r a m , in a d d i t i o n to s u c h p r o -
jects as concert halls and art 
'galleries, should cover such 
t h i n g s as h o c k e y a r e n a s a n d a t h -
letic fields." 

"This 1967 will be an important 
year in Canada's history and a 
time for celebrations. But with a 
plan the communities can get 
some direct benefite as well." 

A R T 

M o n t r e a l M u s e u m Of Fine Ar t s 

1379 S h e r b r o o k e St . W. Open 
da i ly 10 t o 5, S u n d a y 2 to 5 ; 
W e d n e s d a y 7.30 to 10 p .m. F r e e 
days , W e d n e s d a y , S a t u r d a y , 
S u n d a y . In Ga l l e ry X I I — S y l v i a 
A r y and Roslyn S w a r t z m a n , 
p a i n t i n g s t o A p r i l 19tli. In 
L e c t u r e H a l l — E x h i b i t i o n of 
S t u d e n t s ' W o r k of t h e School 
of A r t a n d Des ign t o A p r i l 
19th. T h e Muse-um's 76 th An-
n u a l S p r i n g Exh ib i t i on cont i -
nues to M a y 5th. T h e show iis 
m a d e u p of 23 oil p a i n t i n g s , 15 

CURREh 

works in w a t e r 
o the r med ia a n d 
scu lp tu re . 

co lours a n d 
27 pieces of 

x^eedlepoint Carpet 
Mothproofed: Jarvis 

lX ( C P ) - . 
,of Xhe Nati 

M O N T R ^ L V C P ) — Alan Jar -
vis, d i / è c » r W Xhe National Gal-
lery in Ot%wa, said that a 
needleMflt A r p e t acquired by 
the galléfV several years ago is 
not entirely the work of the late 
Queen Victoria as popularly be-
lieved. 

"In fact, it 's not even, by def-
inition, a work of a r t , " said Mr. 
Jarvis in a telephone interview 
Thursday while here to open an 
exhibition at the Montcegl Mu-
seum of Fine A i ^ . 

Ta t e 

•—star Photo by David Bkr' 

Honored for Contribution to Museum \ 
. lohn S t e e g m a n , c e n t r e , w h o l e f t h i s p o s t t o d a y as d i r e c t o r of t h e M o n t r e a l M u s e u m of ' 
F i n e A r t s , r e c e i v e s a s i lve r t r a y f r o m Col. H u g h K , Wal l i s , M u s e u m p r e s i d e n t . T h e p re -
s e n t a t i o n w a s in h o n o r of Mr . S t e e g m a n ' s " c o n t r i b u t i o n to t h e M u s e u m a n d t o t h e w o r l d 
of a r t . " Mr . S t e e g m a n , w h o is l e a v i n g f o r E u r o p e , p l a n s t o r e t u r n to C a n a d a i n t h e f a l l i 
f o r a l e c t u r e t o u r . R i g h t is Dr . L e o n L o r t i e , c h a i r m a n , G r e a t e r M o n t r e a l A r t s Counc i l , j 

queen em-
ployed footmen and other palace 
personnel to help her with certain 
work on the eight-by-five foot car- j ance that it has e\ 
pet, particularly the background ' proofed." 
for the feature design. Commented Mr. Jarvis : "IODE 

"A; for the design itself, it was members have approached us on 

in Hamilton of t l f Ontario Chap-
ter of the Imperial Order Daugh-
ters of the Empire . 
IODE COMMENT 

Mrs. John Rooney, the order 's 
municipal regent for Ottawa, said 
Mr. Jarvis "got out backs up" 
because he said the carpet isn't 
a work of art, but a museum 
piece. 

Said Mrs. Rooney: "Even if it 
is a museum piece municipal 
chapter members think it could 
be better protected and displayed. 
You have to ask an attendant to 
draw the curtain it is kept behind 
to see it and we , . no assur-

jn mothf-

obviously copied for earlier work 
of craftsmen of that era. Of 
course, it was done extremely 
well. But it 's not an original cre-
ation." 

Mr. Jarvis was commenting on 
complaints raised by Ottawa dele-
gates at a recent annual meeting 

; t-:-

A R T 

M o n t r e a l M u s e u m of F ine A r t s 
1379 She rb rooke St . W. Open 

dai ly 10 t o 5, S u n d a y 2 to 5; 
W e d n e s d a y 7.30 to 10 p.m. F r e e 
d a y s , W e d n e s d a y , S a t u r d a y , 
Sunday . In t h e J .A.M.M. ' s 
" S t a b l e , " located immed ia t e ly 
to t h e r e a r of t he Museum a 
collection of p a i n t i n g s by some 
of Mon t r ea l ' s top a r t i s t s of t h e 
p a s t c e n t u r y will be exhibi ted to 
May 7th. T h e M u s e u m ' s 76th 
A n n u a l S p r i n g Exh ib i t ion conti-
nues t o M a y 5th. The show is 
m a d e u p of 23 oil pa in t i ngs , 15 
w o r k s in w a t e r colours and o the r 
med ia and 27 pieces of scu lp tu re . 

this frequently and we have as-
sured them it is well protect-fl ." 

"In fact, that carpet has been 
everything-proofed. It is checked 
and protected against moths just 
as much as our old mas te rs . " 

He said systematic examina-
tions are conducted at least once' 
a month. 1 

The IODE acquired the carpet ' 
during the Second World War, 
and displayed it across Canada, . 
raising $10 ,000 for the nation's i 
war effort. It was given to the 

i g^ le ry in 1951. ^ . 
' / '-i'r.K' 

JLlÙi 

oj^ j y / r ' î 

E x p o s i t i o n 
^ « TOBIE iTElNHOUSE, Musée del 

ou 12 mai , à 

du 24 avr i l ou 10 m 
Beaux-Arts. 
RETROSPECTIVE CU PORTRAIT, du 22 avri l 
l ' I le Ste-Hélène. 
COLLECTION PRIVEE DE PEINTURES CANADIENNES (Pel-
lan, de Tonnoncour, Borduas, Riopelle, Morrîce, Suzor-Coté, 
Robert, etc.) du 15 avr i l au 7 rhai au Musée des Seaux-Arts. 

an 

7 

niidren's Art 
To Be Displayed 
April 29-May 10 

" H o n ^ s ' / n d Habitations," 
educational art exhibit produced 
by Montrpal childreti age three 
to 11, will he presented in the 
lecture hall nf the Montreal Mu-
|seiim of^J^np Arts beginning at 
i p.m., April 29, and riinning to 
May 10. 

Dr. Arthur Lismer, principal 
the Museum's educational de-

>artment, has invited the public 
^specially psrents arid teacher.':. 
If) attend. 
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Collector's Choice of the Month 
—Photo by Fosen 

Queen Mary's carpet. • \ 

Whose Needle Helped? 

Queen's Carpet 

'Not Even Art' 
gallery sever.! yea/s a^o il i r e n l i 'e y 

the XV k of l ie Jale Queen Mary as popularly believed. 
In inU, I t s not even, by definition, a work of ar t" 

said Mr. J a m s m a telephone interview while ere to 
open an exhibition at the Montreal Museum of Finp Av[c 

He .sRid the late queen employ-
1 Ir- i. I fw tmen and other palace per-
H i k N ^ f e C i ,WvlVH- snnnel to help her with certain 

. " oil I he eiKht-by-five foot car-

This flower arrangement painting by Maurice de Vlaminck 
is the "Collector's Choice" of the Month at the Montreal 
Museum of Fine Arts where it is on view in the front foyer. 
It is from the collection of Louis Gelinas. Photographed by 
the painting are Mrs. Hugh Crombie and Mrs. E. B. Fair-

banks, members of the committee for the Eighth Annual 
Fete des Fleurs sponsored by the Ladies' Committee of the 
Museum. This competition of flower arranging will take! 
place on May 27 from 3.30 p.m. to 11 p.m. and May 2f! 

from 11 a.m. until 6 p.m. 

AHÎH^ 

OttT. 

pet, particularly the background 
for the feature de.sign. 

"As for the design itself, it was 
obviously copied from earlier work 
of craftsmen of that era. Of 
course, it was done extremely 
well. But it 's not an original 
creation." 

Had Assistance 
j He said he had learned that the 
late Queen received assistance on 

s ' ^ K l fhe carpet through a friend whom 
w m u ^ne said had loaned the Queen a 

• I footman who was adept at intri-
cate background work. 

Mr. Jarvis made the disclosure 
in commenting on complaints 
rai.'^ed by Ottawa delegates at a 
recent annual meeting in Hamil-
ton of the Ontario chapter of the 
imperial Order Daughters of the 
Empire. 

Aîrs. John Rooney, the order's 
e g e n t for Ottawa, 

Jarvis "got our backs 
up" because he said the carpet 
isn't a work of art, but a mu-
seum piece. 

Said Mrs. Rooney: "Even if it 
i.s a niu.seum piece municipal 
chapter members think it could 
be better protected and dis-
played. You have to ask an at-
tendant to draw the curtain it is 

Jar - l^^Pt behind to see it and we 
have no assurance that it lias 
even been mothproofed." 

Not Original 
MONTREAL ( C P ) - A l a n 

vis, director of the National Gal-
ery in Ottawa, said Friday a 

needlepoint carpet acquired by 
he gallery several years ago is 
lot entirely the work of the late 
Queen Mary as popularly be-
Jeved. 

"In fact, it 's not even, by def-
nitiop, a work of a r t , " said Mr. 
^arvis in a telephone interview 
Aliile here to open an exhibition 
it the M o n t r e a O i u s £ i i i a - « i ^ i n e 
^rts. — ^ 

He said the late queen em-
)loyed footmen and other palace 
lersonnel to help her with cer-
ain work on the eight-by-five 
oot c a r p e t , particularly the 
background for the feature de-
ign. 

'As for the design itself, it was 
bviously copied for earlier iTOi'k 
f craftsmen of that era. 

V y / 

NOT ALL HER WORK 
(Continued froiri Page 1) 

Commented Mr. Jarvis: "IODE 
members have approached us on 
this frequently and we have as-
sured them it is well protected." 

"In fact, that carpet has been 
everything-proofed. It is checked 
and protected against moths just 
as much as our old masters ." 

liaised $10.5,000 
The grospoint carpet, measuring 

10 feet, two inches by six feet, 
inches, was purchased by the Ini-

^perial Order of the Daughters of 
the Empire in Canada for $105,-
000 in 1950. The IODE raised the 
money by public display of the 

; carpet. It was shown in 65 Cana-
dian cities and towns, including 
Winnipeg. Admission charges were 
levied. 

The committee in London, Eng-
land responsible for disposal of the 

Icarpet had said the late Queen 
jMary wanted the carpet to be 
jused to help Britain close its post-
w a r dollar gap. 

J 6 to 7 Hours a Day 
f The committee claimed Queen 
Mary started the carpet in 1941 
and completed it in 1949, working 
entirely in needlepoint six to seven 
hours a day. 

"Apart from the work of join-
ing," the committee said, "every 
stitch was the work of the Queen." 
/ r h e brightly-colored carpet is 

made up of 12 panels, each with a 
different design of birds, fruit and 

1 W a n t s - M a s s e y i 

i H e a d l ^ / l ^ 

C o m m i t t e e ^ ; 
, MONTREAL, April 17.—(CP); 
—The director of Ottawa's Na-i 
tional Gallery has called for; 

• creation of a committee under 
j Governor General Massey to i 
: tour Canada and help organize , , 
j civic projects to mark Canada's ; ' 
: 100th birthday in 1967. | ! 
• Alan Jarvis made the .sug- , i 
' gestion last night at the open- : ; 
ing of a new gallery called "The : 
Stable" at Mont rea l i -Museum : ; 

Wt §iim heM. 
at 

! Stable 
j o f j i n e Arts. 

M "I am not thinking strictly j 
•jof culture", said Mr. Jarvis. 
'̂  "The program, in addition to! , 

such projects as concert hallsij, 
land art galleries, should cover; 
' such things as hockey arenas 

:! and athletic fields." 
"This' (1967) will be an im-

- portant year in Canada's his-
!! tory and a time for celebrations. 

But with a plan the communi-
itties can get some direct bene-
" fits as well." 

He said Mr. Massey, who; 
. leaves the Governor General 's ' 
• post this year, would be thej 
ideal person to direct a pro-; 
gram. 

"Who knows Canada better 
• He has 

ire' than 50 selected entr ies 
f rom 22 contr ibutors m a k e up 
the Ar t Exhibi t displayed this 
week and last in the Foyer of 
Loyola College. The pain t ings 
and"" drawings are the work of 
s tudents in Loyola High School. 

The display is the second in 
tw^o years for the s tudents and 
was judged by prominent art 
critic Dr. A. Lismer, principal 
of the School of Ar t and Design 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts . 

En t r i es were in wash, pastel, 
oil, wa te r color, pen and ink, 
pencil and charcoal. Dr. Lismer 
awarded the prize for the best 
pa in t ing in the show and the 
s tudents themselves voted for 
several o ther awards . 

Included among the en t ran t s 
were: David Sellens, Jacques 

;Tardiff, G. Pal let t , R. Hacke t t , 
G. Calver, R. Little, J . Mahoney. 
D. McÉlligott B. Sla t tery , P. 

jCloutier, R. Jimenez, A. Jimenez. 
;J. Pero t ta , M. Malone, R. Sims. 
B. Ott, M. Rybczynski, R. Do-

jrion, P. Jones, J. Seguin, R. RadI 
land G. Rakin. 

H e s T t w o O N T 

„ I UJ. VJIIUO, XIUJU Clliu ! 
flowers with a border of blossoms | 
edged in rich brown against a 
grass green background. 

The carpet has been hanging in 
the National Gallery in Ottawa 
.•5ince 1951, when it was presented 
by the IODE. 

/ 
ÂÙ M u s é e des B e a i ^ - A r l s , on 

p e u t vo i r f x p o s e e , j u s q u ' a u 7 
l i \ ma i , u n e col lec t ion p r i v é e de 

M p e i n t u r e s de p e i n t r e s d e Moii-
•v,../ r e a l d u siècle d e r n i e r . C e t t e e x -

pos i t ion o rgan i s ée p a r le g rou -
pe J A M M - I ( L e s j e u n e s associés 
d u M u s é e de M o n t r é a l ) se t i e n t 
à l a ga le r i e " l ' E t a b l e " ( a n c i e n n e 
m a i s o n H i c k s o n ) , s i tuée à l ' a r -
r i è r e d u m u s é e , a v e n u e On ta r i o . 
C e t t e col lec t ion d e g r a n d e v a -
l e u r m e t en m o n t r e , e n t r e au -
t res . des o e u v r e s d e M a r c - A u r è l e 
de F o y Suzor -Cô té , C l a r e n c e G a -
g n o n , " A r t h u r L i s m e r , C o r n e l i u s 
K r i e g h o f f , F.dwin H. Holga te , 
G o o d r i d g e R o b e r t , A l f r e d Pe l -
lan , J a c q u e s d e T o n n a n c o u r , 
P a u l - E m i l e B o r d u a s , etc. etc. 

than Mr. Massey? — - -
; visited every city, town, village 
: and collection of igloos in the 
: country." 

The other committee mem-
bers, he added, should not be 
businessmen, but a cross-sec-! 
tion of the Canadian population, 
in ethnic and national origin. 

"What would be desirable is 
a group with such members as 

' an Eskimo, Indian, Frerich-
J speaking and English-speaking 

. i** "" / . 

Saint 
and 

A COMPTER n U 29 AVRIL, au 
Musée des Beaux Arts, rue Sher-
brooke ouest, exposition annuelle 
des travaux des enfants. Chaque 
année cette exposition en plus de 
prouver l 'habileté de ces jeunes 
artistes en herbe, démontre l'ima-
gination dont ils font preuve. 

AU MUSEE EGALEMENT, on 
peut voir, jusqu'au 10 mai, une col-
lection de sculptures de Stanley 
Lewis. 11 s'agit surtout des oeu-
vres que cet artiste rapporta de son 
séjour de trois ans en Italie. 

S a i i i t P a u l ' s 

s t u d e n t w i n s 

J o l o r s h i p s 
Cathe / ine de Tahy, a 

Pau l ' s Academy student , 
Kevin Spence, 4846 Sherbrooke 

. fiti'eet west , have won scholar-
«fiiips for the coming year a t 
•ihe Montreal Museum of F j^e 
A r t s School of Ar t "and Design. 
The announcement was made by : 
t he school's principal, Dr. Ar- | 
t h u r Lismer, a t an award cere- i 
mony held Sa tu rday a t the I 
Mufc-euim. 

Kevin Spence will share the 
F ro th ingham Scholarship with 
Bra.m Rubinger of Clanranald 
avenue. 

Miss de Tahy. who ranked 
highes t among f i rs t year stud-
ents in the Junior Course, and 
received honors in drawing and 
modelling, will continue to re-
ceive the scholarship she won 
preyiouslv. , . 
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ings , dra-v^ngs a n d clay m o d e l s of t h e w o r l d ' s va r i ed e u ^ 
I h e exl ibition, wh ich was a t t e n d e d by abou t 100 

p a r e n t s , wil l con t i nue u n t i l May 10. 

— s t a f f Photos by Mac Juster 

Mogelonsky, a student .t the museum's art class. 

Juvenile Art Display 
Attracts Museum Crowd 

„ . „ than 250 cMldren. " . " . . " h " : . " ' " 
dents at Montreal Museum of ;is ^^^ ^p^tinue unt i l 
Fine Arts, put their best brush^j^^^ 
forward last night and came up: 
with an imaginative but bizarre 
view of the world and its history. 

The colorful display, ranging 
from a three-year-old's primitive 
idea of a house to a fantastic con-
ception of the gruesome city, was 
staged by the children for their 
parents and teachers. The chil 
dren were aged three to 14. 

Hung about the walls of the 
museum's lecture hall were paint-
ings, drawings and clay models 
of the world's varied cultures— 
the Mexican pueblo, the Indian 
village, the cave man's stony 
abode, the Chinese pagoda, the 
Eskimo igloo and the African 
settlement.-

As a touch of authenticity, stu 
dents who helped to create a pa r 
tlcular project were attired in 
traditional costumes of their sub 
jects. Some 100 parents looked 
on in wonderment. 

Dr. Ar thur Lismer, principal of 
the museum's education depart-
ment, summed up the theme o) 
the display as "seeing all the 
world through the eyes of chil 
dren." J 

Films culturali in lingua italiana 
al "Montreal Museum of Fine Arts' 

A cominciare da mercoledi 22 
aprile avranno luogo al "Montreal 
Museum of. J i n e Arts" , al 1379 
della Sherbrooke W. programma-
zioni di f i lms culturali di varia na-
tura: arte, muslca, ecc. 

L'inizio delle proiezioni, che sa-
ranno i l lustrate anche in lingua 
italiana, avrà luogo allé ore 8 di 

sera, e si susseguiranno poi ognl l 
mercoledi della sett imana. 

Il Comitato delle documentazio-
ni fi lmistiche invita caldamente 
tutt i i neo canadesi di origine ita-
liana a partecipare a queste mani-
festazioni culturali. 

L'ingresso é libero. 

o p tù> r - ^ Y 
7f 

Au cours de son récent sé jour 
en Israël, l 'assistant-chef d'orches-
t r e de la Symphonie de Montréal , 
M. Alexamîer lil'Ull"; a fdU wii bn-
regis t rement de musique canadien-
n e avec l 'orchest re Kol Yisrael. Le 
musicien a présenté des oeuvres 
d 'Adaskin, Claude Champagne et 
Brot t . 

^gmT ] 

T n e - î \ u c A - f J i N C v O T 

GAuci / [ / d > 

P O S T S C R I P T 

Wednesday Tea 
Miss Agnes Lefort. director of ' 

the Agn.es Lefort Art Gallery, 
will give an illustrated lecture •» 
in French, entitled, How to ap-
proach modern painting, tomor-
row afternoon, at a quarter-
past three o'clock, in the Mor-
rice Gallery of the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

Tea will be served and the 
public is invited to attend. 

ïmiîïîSïïîïîMÎ'-^-i'î»^-',;!:---' . ' 

n our last issue we discussed the increasing interest in, and 
use of, aluminum as an art material. Since then our atten-
tion has been drawn to some striking aluminum work which 
decorates part of the newly completed wing of the Royal 
York Hote l in Toronto . Hammered out by Quebec artist 
and metal worke r , Zygmund Mazur, the work consists of 
three aluminum relief panels of historic Canadian forts, and 
a series of wall panels depicting the natural resources of 
the Province of Newfoundland. 

According to the artist he would rather have a piece of 
aluminum sheet under his hammer than anything else. "Had 
the Indians discovered aluminum, the chances are they would 
have used this light, attractive metal to decorate their tem-
p l e s — and not gold," says Mr. Mazur. H e adds that alum-
inum, besides being highly malleable, does not tarnish and 
takes on colouring very well. 

Three of Mr. Mazur's panels decorate the main elevator 
hall of the hotel. T h e forts are Fort Anne (Annapolis 
Roya l ) , Fort York ( T o r o n t o ) , Fort MacLeod (A lbe r t a ) . 
T h e six wall plaques will be in the Newfoundland Room. 

Mr. Mazur is also a versatile painter and sculptor. His 
work was first exhibited in Lebanon's Nat ional Museum and 
in the American University in Beirut. Canadian exhibitions 
of his work have been held in the Montreal ..Museum of 
F ine-A«s , the Museum of McGill University, and the Uni-
versity of Montreal. Dur ing his career he has received com-
missions f rom churches, theatres, the armed forces. H e de-
signed the national trophy for gliding in Canada. 

Mr. Mazur at work on one of the Royal York Newfoundland 

Room wal l plaques. In the background (obove) is a 

large aluminum panel, depicting Fort MacLeod, Alta., (and below) the 

two large aluminum ponels, depicting 

Fort York (Toronto), and Fort Anne (Annapolis Royal). 

; lit • • 
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Exhibition 
( | l ^ n s H e r e j 

At Queen s 
An exhibition of paintings by! 

five highly-regarded Mon':real 
ertists opened at the Agnes i 
Etherington Art Centre today, 
and will continue until .May 3. ^ 

Represented in the group of' 
two dozen canvasses are Leoni 
Bellefleur, now in his 49th year 
and the oldest of the ar'tists, 
Roland Giguere, H. W. Jones, 
Patr ick Landsley and Gentile 
Tondino, all in their thirties. 
Each has exhibited widely in 
this country and atoroad. 
Bellefleur born in 1910, is a;; 
native of Montreal and studied-! 
there at the Ecole des Beaux-
Arts, but is largely self-taught. ii 
He was one of the artists chosen i 
to represent Camada at the., 
Brussels World's Fair in 1953. |i 

Giguere is a poet and painter 1 
who specializes in the graphic 
arts . Born in Montreal in 1929, 
he studied there and in Paris 
•witih Friedlander. He has re- j 
turned to Par is for further 
study on a scholarship f rom the 
Royal Society of Canada. 

Born in Waterloo, Quebec, in 
1925, H. W. Jones studied in 
Montreal under Lismer, de Ton-
nancour and others. He is now 
on the teaching staff of the 
Sohool of Arts and Design of the 
Montreal ^ t o o u m of Fine Arts 

Landsley was born in Winni-j 
• peg in 1926 and studied there, 

in Mcr/real and in France wit'h 
Fernand Leger a n d Gustav 
Siiigier. He is a teaching col-
league of Jones at the School 
cf Art and Design, as is Ton-
dino. The latter is a native of 
Montreal who' has taught for 
several years .at Queen's Uni-
versity Summer Scbaol of Pa® ̂  
ing a-nd for Nova Scotia adujb 
education departmerjt. He ' wa ; 
one of the painters chosen 1 > 
represent Canada at the Br 
scls Fai 

"KLouj s y ^ y 

Social and 
Persona 
The "Wednesday tea spon-

sored by the Ladies' Commit-
tee of the Museum of P'ine 
Arts, on May 6, -.viil be pre-
ceded by a demonstrat ion of 
flower arranging for each of 
the 12 classes of the "Fe te des 
Fleurs" . The demonstrat ion 

^ will be given by Mrs. P. M. 
MacDermot ant! Mrs. Irene 
Davies and will s tart at 2.30 
p.m. 

Al t Notes 

A 
/ > \ 

Stanley Lewis' Stone Sculpture 
/ By ROBERT AYBE 
J j A L F of Gallery Xll is not , 

eni'ugh room for ' h e exhibi-
tion o f , Stanley Lewis' sculp-
ture, his fir.st since his- re turn 
to Mon;rr.al a f te r th iee years in 
Italy, There are 37 pieces and 
they are large, most of them, 
by iiv lication if not in actual 
size. They look and feel 
crowded. This was one time, 
it seetnj to me, when the Mu-

.seurn might have relaxed its 
rule agi inst one-man shows and 
igiven lUr. Lewis the whole gal-
lery. 

This observation should not 
be taken as a refleciion on his 
neighbor Tobie Steinhouse. Her 
two dozen paintings make an 
(exhibition quite able to stand 
on its own, though I do find 
some repeti t ion. Perhaps I 
should call it consistency. In 
any event, the variations on 

• her theme are gradual and ex-
t remely dolicata. Her charac-
teristic picture is a row of jugs 
and .iar.s lull (li s^ ' rajs and 
leaves Cvinie dead," .-iome just 
j.si);()uJn.;) .slandini,' in a win 
'dovr, VOLI look through thcrn 
to a terrace of houses across 
,1hç su-eot and everything ts 
bound together in a complex 
linear web and an enveloping 
dim light. "Evasion", the title 
of one of them, could not be 

; taken a.< the key to all; never-
theless there is a "wi thdrawn" 
quality in this painting. "Vers 
le soleil" suggests an emerging. 
There is a longer step toward 
the sun in "Lumicre de prin-
temps", and the green comes 
f resher in "Spring Song." The 
Museum of the Province of 
Quebec has acquired "Lumiere 
Doree." 

The thing that impresses me 
most in Stanley Lewis is his 
love of stone. In these days, 
when metal is in favor, when 
so much sculpture is construc-
tion, the man who brings the 
stone to life by long, slow, 
pat ient shaping and polishing 
seems to be the exception. 
Lewis has hi-, affi l iations with 
such sculptors as Brancusi, 
Henry Moore and Barbara Hep-
worth, working in the abstract, 
but his "Greek Study." wit.h its 
pure classic beauty, and his in-
vestigations into the methods 
of Michelangelo, show that his 
expressioii is based on the solid 
foundation. 

If you will grant that the 
word can mean more than a 
good dinner, you may agree 
that his exhibition is a feast 
of stone; there are so many 

Us expositipns 
Musée des Beaux-Arts : 76ème 

Salon annuel du Printemps, jus-
qu'au 15 mai. Galerie XII : Sculp-
tures de Stanley Lewis et pein- i 
tures de Tobie Steinhouse; salle ' 
des conférences, travaux des en-
fants de l'Ecole d ' a r t ' du Musée-
galerie L'Etable, exposition ré-
trospective de la peinture à Mont-
real depuis Krieghoff. 

kinds of marble here, gathered 
with such care and used so 
.iudiciously — the white Carara 
and Belgian black, the grey-
ish black Verde di .Alpi, the 
pitted Travert ine biscuit, the 
Onyx, the green Serpentine, 
the grey-green Gipollino. Uie 
red-marked Fior di Pesco, and 
the range of rose, Rosa Aurora, 
Rosso Afr ican and Rosso di 
Verona. He loves their color 
and grain, at t imes f reeing 
them to soar in slender torsos, 
at t imes allowing them to lie in 
the lump, their mass scarcely 
disturbed by chiselled features 
and scorcd lines, like the 
"Windswept Head" and the 
solid, s lumbering block of 
"Summer ." 

In these, and in his masks, 
and his discs with the incised 
drawings on them — "Lovers 
on the Beach," "Mirror of 
Time" — he goes with the 
stone. When he goes against it, 
as I feel he does in "Dead 
King," " A r c h a i c Warr ior ," 
"Two Masks" (with little dark 
chips set in for the eyes and 
tongue ti'.'ss — cJuld this be a 
renr> ' sccnce of his t ime in 
Mïïxico?) and Ih? hollow cubes 
of "Attraction .Be'wcr-n Two 
Vornis.'' when h? gnc.s square, 
I think he losc=; something. pC 

* * * 

Claude Carette. who is still 
in his twenties (born in 1935) 
began painting when- hfr was, 
10. To live "dans la grande 
nature"; as a biographical note 
tells us, and to earn enough 
money to take him to Paris , 
he worked as a copper miner 
in Chibougamau. Landscape 
was his f irst interest. But in 
Paris he was at tracted to 
Tapies and Koskas and to th4 
work of the German painter 
Wols, said to be the fore-
runner of Tachism. He ex-
hibited at the Maison Cana-
dienne at the t ime of a presen-
tation of McLaren films. 

One of the paintings in his 
exhibition at Agnes Lefort ' s is 
a homage to Wols. I f irst 
became aware of Carette last 
January , at the exhibition of 
(Canadian water colors organ-
ized by the s tudents of McGill ' 
and the University of Montreal. 
At that time, it was landscape, 
vigorous and brusque. I should 
call his paintings "skyscapes" 
now. True, one of them is 
called "Composition Paysa-; 
giste" a n d its for thr ight 
choco'ate-colored strokes could 
be of the earth abstracted; 
"Provence" could be looking 
down; t h e r e are pictures 
like sandy coves and the sea, 
and one that might be snow 
and mist on a mountain peak. 
Most of them, however, are the 
wide sky, stained by the tints 
of the morning or the setting 
sun, ru f f l ed by forming and 
scat ter ing clouds. The pleasure 
is of reverie in effort less fluid 
color and space without fixed 
form. 

" ï a x c o at Ni.glit,"' b y U o h n W a l s h \ in h i s exh ib i t i on at t h e 
Mex ican G o v e r n m e n t T o u r i s t B u r e a u . 

Park. He stays, too, for a 
longer look at the composition 
of roofs, trees and mountains 
and the contour of the shore, 
_the towers of San Miguel and 
Taxco, for pictures less obvious 
in their appeal to tourists. 

t / * * 
^ The ' Montreal Museum of 

Fine Arts has accepted an offer 
of a permanent , living memor-

ial in the form of a shelf of 
books, to the late Lilian Marks 
Roth. Mrs. Roth, late wife 
of Max W. Roth, died April 
24th at the age of 43. She was 
for many years a supporter of 
the arts and was instrumental 
in the founding of the annual 
Art Auction sponsored by the 
Herman Abramowitz Chapter 
of Hadassah. 

L- U ; 
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, Âw,grd Exhibition 
--LA.it , .^ «f "-Pont" tiv Vinlpt A 

J/)hn Walsh, on the contrary, 
is down to earth, though he 
does take you to another 
country. In the office of the 
Mexican Government Tourist 
Bureau on Phillips Square, he 
is exhibiting 20 "Impressions 
of Mexico". They are traveller 's 
sketches of blue water and 
tropical greon gardens, mount-
tains i)nd golden buildings 
piled high, s t reets and markets. 
Mr. Walsh has a quick appre-
ciation of the picturesque, 
such as the heaps of f ru i t 
under the awnings in the 
Patzcuaro market , the faces 
and clothes of Toluca, the 
gauzy sails of the f i shermen 
on the lake, the religious p r o 
lessions, the drench of trees 
and fountains in Alameda 

hibition comprised of 
126 paintings in oils, water-
colors and pas tek by Eastern 
Townships artists has been as-
sembled in the spacious 
Cowansville Art Centre on 
Main Street. The showing was 
formally declared open last 
Saturday evening by the Hon, 
J . J . Bertrand, Minister of 
Lands and Forests. 

Mrs. Leopold Lee of Sweets-
burg, president of the Art 
Centre and its principal organ-
izer, introduced Mr. Bertrand 
and announced the prize win-
tiers. Paintings winning the 
cash awards were selected pre-

^ viously by two invited adjudic-
ators ^ from Montreal, Mrs. 
Robin Watt of the Ladies' Com-
mittee, Montreal Museum of 
Fine Arts 'and also radio com-
mentator, a n d Gordon E . 
Pfeiffer, well-known Canadian 
artist. The winners are as 
follows: First Prize, for an 
oil painting, "Harvest" by Rees 
Boulanger of Granby; Second 
Prize, for an oil painting, 

"Pool" by Violet Archambault; 
Third Prize, for an oil paint-
ing. "Winter, Sutton" by Mar-
jorie Felsen. 

Honorable Mentions: Brock 
Davis, for a water-color, "Nan-
tucket Shore": Raymonde ; 
Plompteux for "Fleurs" (oils); 
Norah Smyth for "Brome" 
(oils); W. Scott, for "Field 
Bouquet" (oils). 

The exhibition which contains 
paintings in categories from ; 
the amateur to the profes-
sional and from the Canadian 
Primitive through a large 
range of representational sub-
jects and varied techniques to 
the intended ab.'îtract, wiU re-
main on view to the interested 
public from 2-5 p.m. on Tues-, 
days, Thur.sdays, Saturdays 
and Sundays until May' 24.; 
Most of the paintings shown, 
are for sale. ^ ^ ^ ^ 

Wednesday Tea 
Mrs Elizabeth MacDermot . 

and Mrs. Irene Davies will 
aive a lecture demonstration, 
on Flower Arrangements to-, 
morrow afternoon, at hati-, 

. past two o'clock, in the up-: 
stairs foyer of the Monti-ea , 
Museum of Fine Arts, lea will, 
be served and the public is in-

, vited to attend. ' 

Win Art Prize^. 
In Cover Contèst 

Three students of the Institute 
of Graphic Arts of the Province 

jof Quebec have been awarded the 
lJuliet te T. Gelinas prize in the 
j program cover competition for 
the Fe t e des F leurs to be held[„ 

'he re My 27-28. > - lONTREAL M U S E U M D F 
The winners were M i c h e l •' îti p i j v E A R T S , 1379 Sher-1 

S/Blanchard, f i r s t prize, Berna rd - ! , , , H-JÏIV m i 
^ Keisel, second prize, and Arthur! ' ^ e s t . Open daily 10 

' . . - ^ - • to 5; Sunday, 2 to 5; Wed-; 
nesday, 7.30 to 10 p.m. F ree 
days, Wednesday, Saturday, i 
Sunday. Spring Show through ' 
tomorrow. Tobie Steinhouse 
and Stanley Lewis, Gallery; 

iXII to May 10. The Stable, ; 
Jun ior Associates of the Mu-
seum. JAMM I—Kreighoff to 
Riopelle. Children's Exhibi; 
tion to May 10. 

ïTheroux , th i rd prize. 

ixnioi-

photo Posen 
Mmes Jean Saint-Germain et George Daly, prés identes conjointes 

î de la Féfe des Fleurs qui aura lieu, au Musée des Beaux-Arts, 
I les mercredi et jeudi 27 et 28 mai. 
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Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Sur les traces de Michel-Ange 
Ce ti tre doit ê t re pri t k la let-, de fer ni. i U «oudure autogène. 
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Un sculpteur a vécu son rêve 

f r e puisque SUni>y Lewis, P»n 
dant les trois ans qu'il a pass i s 
•n Italie, a fai t des recherches 
poussées afin de découvrir cer-
tains secrets de métier de Michel-
Ange . Ce t i t r e peu t aussi pren-
dre un sens symbolique puisque 
ce jeune art is te a f f i rme une vi-
gueur et un souffle auxquels les 
sculpteurs canadierfS ne nous ont 
guère habitués. 

Nous ne comptons pas beau-
coup de sculpteurs. On a vite 
fai t le tour des bricoleurs, des 

Il oeuvre . . . quelle horreur I ; 
dans le marb re . Mais si on ne i 
t ient pas mordicus à la tôle, à ^ 
la tuyauterie et à l 'expression 
par le vide, à tout le moins phy-
sique, on lui reconnaîtra un lan-
gage moderne, adapté à notre 
vision. Exception fa i te , bien en-
tendu, de son étude d ' après l 'an-
tique placée là, j ' imagine, pour 
nous prouver que ses stylisations 

' ne correspondent pas à une insuf-
fisance de formation et qu'il con-
naît tout ce qu'il fau t savoir sur 
le plan du métier . Mais il n 'avai t 

fantaisis tes et des quelques artis- p a J ' à f a i r e ce t te p reuve . La 
tes qui s ' a f f i rment véri tablement, sû re té de ses in t e rp ré t a t ions ne 
Stanley Lewis peut se comparer 
à eux sur n ' importe quel plan et 
m ê m e les dépasser ca r il a en 
plus l 'abondance, la générosité, 
l 'é lan. De la toute petite pièce 
au grand morceau, il fait preuve 
du même métier sans défaillance, 
de la même compréhension sculp-
turale. 

On pourra lui reprocher bien 
des choses. D'abord de ne pas 
toujours fa i re preuve de goût ; 
nous reviendrons là-dessus tout 
à l 'heure. Ensuite de ne pas être 

t r ompe pas. Sauf en ce qui 
concerne un nu assez g rand , 
en m a r b r e rose, " P r i m a v e r a , 
qui combine m a l h e u r e u s e m e n t 
un réa l i sme na tu re à un réa-
l isme car ica tura l et aussi , à 
une cer ta ine stylisation dans 
les mains et la t ê t e . 

On t rouvera d ' a u t r e s pièces 
discutables . Rien d ' é t o n n a n t à 
cela: il y a des scu lp tu res par-
tout , même sur les eache-radie-
t eu r s ! L 'exposant aurait-il dû 
se r e s t r e indre , ne nous mon 

Lorsqu'il nous revint du Mexi-
que il y a trois ans, Stanley Lewis 
é ta i t devenu un scu lp teur mayan , 
ou peu s'en f au t ; cet te fois il 
nous arr ive du pays de Mlchel-j 
Ange et il est p resque métamor-
phosé en Florentin de la Renais-| 
sance. C'est son énergie même 
qui rend ce jeune ar t is te suscep-
tible à d'aussi p ro téennes trans- ' 
fo rmat ions . Infat igable travail-; 
leur, manipu la teur de pierres de^ 
toutes dimensions, un convaincu 
de tail le d i rec te qui se r e fuse à 
employer les outils é lec t r iques , 
Lewis m o n t r e pour la p ie r re ce t t e 
sor te de sympathie qu 'un Roussil 
mon t r e pour le bois, sans pour-
t an t s ' a f f i rmer aussi posi t ivement 
comme Individu : énergie e t en-
thousiasme fon t un che i lui, e t 
l'on conçoit fac i lement qu'il se 
laisse empor te r à r e p r e n d r e pour 
son compte les fo rmes qui le cap-
t ivent . 

Son exposition au Musée des 
Beaox-Arts pass® elle aussi du 
mexicanisme au renaissant . Les 
mei l leures pièces sont pour tan t 

© 
• L a f ô x ^ 

Le Musée prête un 
TIepolo à Baltimore 

Pour la deuxième fois en moins 
d'un an, une toile d'un Maître 
ancien, propriété du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, sera prê-
tée à une autre galerie d'art. 

les plus simples, les torses taillés 
dans une pier re verticale dont 
les colorations et les veines ont 
servi à accentuer la symétr ie . 
Lewis a man i f e s t emen t pris un 
immense plaisir à utiliser la plUs 
g rande , var ié té de marb re s qui 
s ' o f f ra ien t à lui: m a r b r e s blancs 
de Carrare , marb re noir de Bel-
gique, marb re noir veiné, m a r b r e 
rouge, m a r b r e jaune, m a r b r e 
rose. 

Toutes les techniques , aussi de-
puis la plaque découpée incisée 
d'urt dessin jusqu 'aux f o r m e s 
abs t ra i tes évidées, et au nu aux 
rondeur s tournan tes . Dans ce t te 
de rn iè re oeuvre , en mar,bre rose, 
Lewis parvient à une grâce f ra -
gile é tonnan te dans un ensemble 
où les f o r m e s costaudes, à peine 
ébauchées , l ' empor ten t . 

j s 1 ncure. »« i i ------
suff isamment contemporain. Il t r e r que les «euvres le» plus 

MONTR.EAL (PC) — On de-
m a n d e r a au gouverneur^général 
M. M a s s e y d ' ê t re le présidont | 
d ' u n e opgani.sation pour l'&nxbel^ i 
i l issement du Canada, pour son; 
cen tena i re en 1S67. ha nouvelle ' 

,s été annoncée hier soir p a r M. ! 
Alan J a rv i s , direet^UF 'de la ! 
Galer ie nationale du Canada. 

I " n est l 'homme qui pourra i t 
imet t re en branle un p r o g r a m m e 
'qui a idera i t chaque citoyen dans 
chacune des municipal i tés cana-
diennes, désireux d'avoir non 
seulement de plus beaux Mu-
sées des Arts, mais également 
l e s terrains de .ieux, des ter-
•ains d« balle, des parcs et 
nême d e i vtUes plus beU«s", 
a-t-tt dit. 

"L 'organisa t ion d 'un tel pro-
. fTBRiiiie sera i t l 'aWaire de cha-
que citoyen individue.Hement", 

ia d i t M, J a rv i s , à l ' inaugura-
;tion du r^uveMe Galer ie du Mii.-
j éedÊSL ^ a u x - . A r t s de Montr^jil. 
r " " iL ' an f l î e 1967 n 'es t pas felle-
m e n t loin et il est temips de conj-

jmencer le net toyage de notre 
ipays. et d 'y m e t t r e ujj peu de 
j vernis pour l ' année où le Ca-
nada se ra cen tena i re" , a-t-H dé-
csiaré. 
I nouvelle Galerie—oommé 
l'Etable—ejcpose 30 peintures et 

. dessins des artistes montréalais 
î dei lOO dernières années. 

A R T 

Mont rea l Museum of Fine Arts 
1379 SherDrooke St . W. Open 

flailv 10 to 5, Sunday 2 t o b, 
^ ^ e i e s d a y ; . 3 0 to 10 p m ^ F r -
davs , W e d n e s d a y , . . S a t u r ^ j , 

-^sTat l l ' " oca t fd^ i i — l y 
to l h e r e a r of t h e M u s e u m a 
collection of p a i n t i n g s by some 
of M o n t r e a l ' s top a r t i s t s of t h e 
? a s t c e n t u r y will be exhib i ted t o 
M a v 7th . T h e M u s e u m ' s 76uh 
A n n u a l S p r i n g Exh ib i t i on conti-
n u e s to M a y 5th. T h e show is 
m a d e u p of 23 oil P a m t m g s 15 
w o r k s in w a t e r colours and oth ^ 
med ia and 27 p ieces of s c u l p t u r e . 

est vrai qu'il ne compose à peu 
près pas avec des volumes évj-
dés, qu'il n 'a recours ni au fil 

"bn veuf embelfir 
!e Canada pour 

réussies? Les v is i teurs qui ne 
se ron t pas pr i s par l 'a tmosphè-
re le penseron t s û r e m e n t . Per-
sonne l lement , cet é t a l a se ex-
cessif n 'es t pas pour me déplai-
re, Trop d 'ar t is te» ont t endan-
ce à r a f f i ne r , à ne m o n t r e r 
que que lques jolies taches de 
couleur ou que lques relief» 
s implis tes qui leur ont deman-
dé p lus de t emps à encadre r 
ou à mon te r qu 'è concevoir ou 
à exécu te r . Voicî un ar t i s te qui 
nous fa i t voir tou t ce qu'il a, 
ou plutôt tout ce que l 'espace; 
lui pe rme t de f a i r e voir. Il a dû 
empié te r sur l ' au t rè moit ié d e 
la galerie XII du Musée, réser-
vée à Toble Ste inhouse en 

compagnie de laquel le il expose 
usqu 'au 10 mai. Peut-êt re n i 
ait-il pas lui-même la d i H é r e n 

ce e n t r e ses mei l l eures oeuvrei 
et les au t r e s? Cela non plui 
n 'est pas an t ipa th ique . Qu 
d 'a r t i s tes sont t e r r i b l emen 
conscients de leur spontané 
té! Ils savent mieux que qu 

^conque choisir ce qui donr 
d ' eux l ' idée la plus f l a t t eus i, 
et leur style ar t is te , apparer i-
men t tou t in tui t i f , révèle pl()s 
de goût ca lcula teur que d 'éner-
gie créa t r ice . 

Un au t re reproche qu 'on 
pourra f o r m u l e r , c'est que 
Stanley Lewis abonde dans 
p t U S t e O r T ^ n r e s éloignés les 
uns des au t res : f igurat if natu-
ral is te et f igurat i f i n t e rp ré t é , 
car ica ture , fanta is ie , abstrac-
tion même , dans une pièce in-
t i tu lée "At t rac t ion between two 
f o r m s " et qui, de fai t , suggère 
in te l l igemment une in terpré ta-
tion de deux volumes. Cette 
diversi té n 'est pas gênan te car 
la p lupa r t des oeuvres , dans 
leur genre respect i f , ind iquen t 
un style abouti et une convic-
tion qu 'on s 'é tonne de voir al-
liée è t an t de souplesse. 

Tobie Steinhouse offre avec 
son voisin un cont ras te com-
plet . J 'a i eu l 'occasion de d i re 
a i l leurs tou t le bien que le pen-
se de son exposit ion. 

; - -Mmes Elizabeth McDermdè et 
Irene Davies parleront de la Fête 
des Fleurs, demain après-midi, 
qui aura lieu les 27 et 28 mai 
et donneront quelques démonstra-
tion concernant des arrangements 
de fleurs. Le thé sera servi. 

The Main Corridors of the 
Y.W.C.A. are host to an exhibi-
tion of oil paintings by Helmut 

JGrandsow, A.C.P.E. (Association 
SoTXarradian Painter-Etchers and 
1 Engravers) who came to Canada 

from Germany in 1949. Mr. 
I Grandsow, who paints in a 
J strongly masculine yet relaxed 

^ . J a n d authoritative, if somewhat 
I?f3un-subtle style of interpretation, 

l i s showing eighteen large paint-
j ings based on Laurentian land-
1 scape. Since his arr ival in Can-
I ada, he has exhibited at the 
1 Montreal Museum of Fine Arts, 
I t h e Royal Ontario Museum, the 
I Art Gallery of London, Ont. and 
i other places. In 1958 he received 
lone of the prizes for painting at 

the Provincial Exhibition of Que-
bec City and an Honorable Men-

Btion at the 1958 Winnipeg Show. 
i M r . Grandsow now resides in 
jMorin Heights. 

M. .lohn Steegman a annoncé 
que le comité exécutif du Musée 
consentait it prêter la toile de 
Jean-Baptiste Tiepolo "Apelle 
peignant un portrait de Campas-
pe" au Musée des Beaux-Arts de 
Baltimore, au Maryland, vu l'im-
portance de l'exposition où elle 
figurera. 

Cette exposition, Intitulée "L'E-
poque de l'Elégance ; le Rococo 
et ses effets", .sera le clou de la 
saison du Musée de Baltimore. 

L'exposition met en relief la 
production artistique française de-
puis Watteau jusqu'à i'époque 
Louis XV et montre l 'influence 
Rococo en Allemagne-Autriche, 
en Italie et en Espagne, ainsi que 
ses répercussions en Angleterre 
et en Amérique. 

Dans sa demande, le directeur 
du Musée de Baltimore, M. Ade-
lyn D. Breeskin, note qu'il cher-
che à rassembler une collection 
aussi complète que possible des 
oeuvres d'art du XVIIIe siècle qui 
se trouvent en Amérique du 
Nord : peintures, sculptures et 
esquisses. M. Breeslùn remarque 
cependant qu'il y a relativement 
peu d'oeuvres européennes du 
XVIIle sur notre continent. 

La toile de Tiepolo, qu'on avait 
prêtée à la Galerie d 'art de Ha-
milton," au début de l'hiver der-
nier, fu t élguée au Musée de 

1 Montréal, en 1945, par Adaline 
Van Horne. f. 

S'tfii 

Il y a une série de bas-reliefs; 
qui on t leur achèvement dans; 
u n e p ie r re circulaire , jaune, où 
tous les détai ls Incurvés d 'un 
visage simplifié et iouff lu emolir,-' 
sen t la sur face . Ces chérub ins 
sont quelque peu appa ren t é s à 
de peti tes tê tes d 'a l lure a i t èque , 
g r imaçantes , ainsi qu 'à un grand, 
diable de gue r r i e r en marbrel 
t r ave r t in — belle mat iè re crayeu-
se — et dont le squele t te semble 
ex té r i eu r : ronde-bosïe anguleuse . 
Une abstract ion jumelée, polyè-
d r e évidé où un jeu de plans e t 
d e lignes in té ressan t s se p rodu i t 
semble m a r q u e r la l imite d e 
l 'évolution de l 'ar t is te d a n s ce 
sens. 

Il s 'est éga lement Inspire di-
r ec t emen t d e Michel-Ange, d a n s 
d e u x tê tes qui so r t en t de la gan-
g u e p ier reuse . L'une, "Esquisse 
pour Samson", laisse voir le t ra-
vail du ciseau, tandis que d a n s 
l ' au t re la f ine " p e a u " du beau 
m a r b r e est t rans luc ide . C'est ici 
que l'on consta te à quel point un 
ar t i s te peut s 'oublier lui-même 
en se laissant e m p o r t e r par les 
séduct ions de la ma t i è re et d ' une 
technique achevée. 

Un groupe de pièces qui ne 
m' in té resse g u è r e es t celui des 
plaques avec profi ls incisés e t 
parfois des t rous pour laisser pas-
ser la lumière . Mo^ités sur base, 
ils n 'ont pour t an t qu ' une face, e t 
encore peu riche d ' invent ion. Les 
torses , pet i ts e t g rands , sont plus 
capt ivants : ce M n t de v r a i e s 
sculp tures , occupant un espace, 
pe rçan t cet espace d 'un e f f o r t 
muscula i re e t d 'un élan à la fois 
é las t ique et t r a n c h a n t . Les rel iefs 
du corps féminin y son rédui t s 
à leur essence abs t ra i t e . 

La plus g r ande pièce de l'expo-
I sition est une "g isante" , en mar-
1 b re noir, dont les rel iefs doivent , 
! dans l 'espri t de l 'ar t is te, évoquer 

un paysage, celui de la Toscan» 
J » ^ plus par t icu l iè rement . Comme plu-

s ieurs des pièces de Lewis, celle-ci 
! sera i t pa r t i cu l i è rement bien ve-

nue dans un jardin ou une pe-
wj'"; louse publiques, 
f 1 M Mais ce t te exposition p r é sen t e 
•K, des aspects moins agréables : les 

scu lp tu res y sont aussi en tassées 
dans la pet i te ga ler ie XII du 
Musée que des ant iqui tés dans 
cer ta ins cabinets du Château 
Ramsay. La lumière est égale-

y a d e u x 

_ _ n e d o n n e r 
que si peu d 'espace e t l 'ar t is te 

\ d ' accepte r d 'exposer dans ces con-
4 di t ions. SI le cr i t ique parv ien t à 
; y r e t rouve r que lque chose, cela 

'5 ne se r t c ependan t guè re le pres-
'I t ige de l 'ar t is te, don t l 'exposition 
M para î t par t ic iper plus du désor-

d r e que de l 'unité. 
S imul tanément , dans l ' au t re 

moitié de la galer ie , Toble Stein-
su ï^/u^f house expose ses t ab leaux ré-
K-fe '&Si i cents — y compris celui que v ient 

'I de lui ache te r le Musée d e la 
Î?T Province et que re fusa le jury 
WiMsî '^ l^ i I du Salon du 76ième Salon do 

' i ' . l cer ta ins cabinets du 
ï î f Ramsay. La lumière 

' ' men t bien pauvre . Il 
" w H v . — ' ^ " s é e de 

« miA cj npii A'e^^ancff i 

U W ^ Pr in temps 
•ftjs, ; lerons. 

Nous en repar-

m, vV'- r'i 

i Thé-cauxerie 
Mercredi , le 13 mai à troi.s 

heures et demie, le comité 
fémin in du Musée do,'; beau-
art.s de Montreal p résen te ra 
Mlle Agnès Lefor t , d i rect r ice , 
rie la galer ie Agnès Le fo r t qui : 
dira " commen t aborde r la | 
pe in ture moderne" . Le thé 
sera servi. Ce thé -causcne 
sera le de rn ie r de la saison 

! 53-59. 

Lowly Pail Serves 
As Starting Point 

•:.^emetery. 

M r s . W h o m a s Carlis le ; 
fune ra l .service will be held: 

tomorrow noon at Christ Church 
^ C a t h e d r a l fo r Mrs. T h o m a .s 

Carlisle, the fo rmer Grace Don-
oldson, who died yesterday. 

A governor of the Montreal 
t Genera l Hospital and the 

real Museum of F ine A r t s r ^ s . 
jCarli .^e W S T ^ o r n in Montreal 
and lived here all he r life. 

A m e m b e r of Christ Church 
Cathedral , she sang in the choir 
for many years and took an 

I active par t in the Women ' s Aux-i 
i l iary and Guild. 

The widow nf the late Thomas 
Carlisle and the late •)• Edgar 
Gatehouse, she was an active 
golfer and was a fo rmer presi-
dent nf the ladies' commit tee of 
the Kanawaki Golf Club. 

She is survived by he r son, 
Donald H. Gatehouse, of Mont-
real , and five step-children, Mrs. 
Paul Earl , Mrs, G. A. Goad, 
Rober t M. Gatehouse and .7. 
'.Graham Gatehouse, all of Mont-; 
real, a n d ' C o l . T. H. Carlisle,'-ofij 
Ottawa 

OFFHAND you may not think of a garbage 
can in connection with artistic creation. But 
you're wrong. 

Helen Wood Murray (Mrs. 
Victor Murray) is a woman whose creative 
gifts are sound If unorthodox. When she 
showed her flower arrangement at the 
Royal Winter Fair in Toronto in 1945 she 

used the top of a discarded garbage can. She covered the top 
with a lichen-grown stump out of a mossy knoll and cradling a 
clump of lady slippers. To add the finishing touch she incor-
porated a butterfly from the Morgan collection. 

Mrs. Murray will be one of the judges at the popular Fete 
Ides Fleurs under the auspices of The Ladles' Committee of 
The Montreal Museum of Fine Arts on May 27 and 28. 

:i She came by her gift naturally. Born in London, Ont., 
! into a family Interested in the ar ts and horticulture, she knew 

the Latin names of flowers and birds when she had barely 
i mastered her ABCs. She attended the Ontario College of Art, 
i was an interior decorator before her marriage in 1935 and for 

the next 10 years her artistic activities were limited to making 
! nursery pictures starting in the Murray nursery and slowly 
; spreading from coast to coast. She studied flower arrangement 
i with distinguished teachers. Now we hear she hopes to start 
i painting again. 

And incidentally there 's an important demonstration of 
flower arrangement this afternoon at the Museum being given 
by Mrs. Elizabeth MacDermont and Mrs. Irene Davies. 
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"Choose your weapons, 
7 

soys the Marquis 

/ 

'En Garde Said Montca m 
let's Wrestle Said Wolfe 

The Marquis de Montcalm, 
brandishing two swords and a 

ihorse-pistol, approached Wolfe 
in the powder room and asked 
him to choose his weapon. 

Then, by mutual agreement 
they settled for chocolate ec-
lairs and coffee at six paces in 
the nearby apartment of a mu-
tual friend. 

The powder room in question 
was not the magazine of a fort 
but a powder room, ladies' var-
iety, in the Montreal Museum 
of Fine Arts. The swords were 
from the Museum's collection. 

The challenge was the idea of 
photographers, and the powder 
room was chosen because it 
had the best background for 
photographers. 

For Charles, Marquis de 
Montcalm and Robert Peynter 
Wolfe, the first a lineal descen-
dant and the other lateral of 
the two famous antagonists 
who died on the Plains of Ab-
iraham 200 years ago, the 
meeting began and ended in 
complete cordiality. 

Mr. Wolfe, a 43-year-old U.S. 
army veteran from New York, 
is a direct descendant of Fran-

By NOEL MOORE 

cis Wolfe who settled in Dela-
ware about the same time his 
famous brother was storming 
the Heights of Abraham. 

He is in Montreal on busi-
ness connected with a chain 
of hotels. The Marquis arrived 
here last week to participate 
in corner - stone laying cere-
monies for the new wing of 
Jean Talon Hospital. 

The meeting was arranged 
by a mutual friend. Both were 
willing to discuss their respec-
tive families but neither had 
much to say about the battle 
that brought them together. 

Mr. Wolfe frankly admitted 
he does not know too much 
about it and the Marquk said 
he bad nothing new to add. 
Both are visiting the battle-
field in Quebec tomorrow. 

The Wolfes were given the 
estate in Delaware by Char-
les n in recognition of their 
services in the Royalist cause 
during the Cromwellian re-
gime, Mr. Wolfe explained. 

After the Anglo-French wars 

Some people figure that tourist 
guides make up a lot of history 
as they go along, 

Saturday, veteran guides Wil-
:frid Bolduc and R. E. Felsenstein 
had an audience that they 
couldn't kid, even if they wanted 

V i to. 
i n C a n a d a t h e American branch jheir clients: some 50 new 
of the family separated from ; ^ guides and travel agents who 

have been studying the high-
lights of the city for the past 
three monlhs at the University 
of Montreal. 

The occasion: a practical tour 

GUIDES GUIDE: Wilfrid Bolduc, hand upraised in right background, explains history of 
Notre Dame Church to student guides. 

Toughest Guided Tour In Town 
Prepares Fifty For Season 

By BILL BANTEY 

the English branch but con 
tact has been re-established by 
a brother of his who is a gen-
ealogist. 

"Look fierce," yelled the 
photographers, and the couple 
struck heroic poses on the, 
staircase. "Non, non," said the 
Marquis with a horrified look , 
at Mr. Wolfe's stance, left foot ! 
forward, sword in right hand. ' 

"Voila," like this, said the ; 
Marquis, who learned to fence 
in the French army. 

"Now let's try Indian wrest-
ling," said Mr. Wolfe, placing 

of the city before writing exami 
nations Monday and Wednesday, 
Successful candidates will be 
eligible for a guiding licence 
from the city. 

The courses are given at the 
university's School of Tourism, 
directed by Gerard Roy, who is 
also principal of a school in 
Rosemount. 

The students are given a total 
of 36 lectures in subjects includ-
ing the history of Montreal and 

i'its institutions. Montreal geo-
a brawny arm on a table. The igraphy, architecture, art mu 
Marquis obliged. i^seums and history, transporta-

They did not go through with jitinn. trade, commerce and fi-
the arm bending test. Some-
body suggested a go with i' 
battleaxes but this was vetoed, i 
Other instruments of ancient . 
mayhem were also ruled out. 

"After all—this has been a • 
friendly re-union of sorts," said 
the Marquis. i 

"Wonderful," .said Mr. Wolfp 1' 

\Wolfe, Montcalm 
Have Amiable 
Meeting Here y 

Wolfe ind Montcalm came; 
face to face again yesterday, 
but, unlike their ancestors 2001 
years ago, both walked away^ 
after the meeting. ' 

The descendants of the Bri-
tish and French generals of the ; 
Plains of Abraham met in 
Montreal yesterday. 

Robert Paynter Wolfe, 43, a 
U.S. Army veteran from New 
York, was in town on business 
for a hotel chain. He is a di-
rect descendant of Francis 
Wolfe, who was living m Dela-
ware when his brother. General 
James, was forming up his 
Redcoats on the heights above 
the St. Lawrence. 

Charles, Marquis de Mont-
> calm, is a lineal descendant of 
General Montcalm. He arrived 
in Montreal this week for a 
corner stone-laying at Jean 

- Talon Hospital. 
Their meeting was arranged 

• by a mutual friend, and after 
talking things over for a while 
they decided to settle whatever 
differences might have been 
left af ter 200 years over a cup 

'̂ of coffee. 
They plan to visit the site 

of the Plains of Abraham battle 
today. 

Mr. Wolfe explained that his 
family was given a Delaware 
estate bv Charles II for services 
to the Royalists during the war 
with Cromwell. 

Flower Arranging 
T ^ i c of Lecture 
^ r ' ^ V i l f r e d Meloche, profes-

sor 4t the Botanical Gardens, 
wilt lecture in French on flower 
arrangements with demonstra-
tions, in connection with the 
forthcoming "Fete des Fleurs", 
at 3 p.m., tomorrow, in the lec-

ture hall of the Montreal Mu-
seum of Fine Art^. — ^ 

Tea will be served in the up-
stairs foyer of the museum and 

public is invited. 

i- • ' 
Wives of most of the foe 

paediatricians are spending 
long hours of volunteer work 
helping plan the ladies' and 
children's programs and in 
organizing hospitality. T h e 
children will be looked after ; 
from noon to 5 p.m. each day 
in the McGill grounds by 
qualified supervisors. As for 
the women, they will be in-
vited to informal sherry 
parties in private homes, will 
visit such points of local ; 
interest as the Museum ^ F i n e ! 
Arts, St. Helen's Istatîd and 
th«--cfialet and will also be 
taken on a visit to the Lauren-
tians. 

An^ttior nart of Miss Ander-

^r^rd Tremblay 
expose chez Delrue 
Gerard Tremblay expose,des 

aquarelles ct des dessins a la 
galerie Denyse Delrue au 2100 
ï u e Crescent à compter d au-
iourd'hui jusqu'au 3 mai. 11. y 
aura projection fixe de dessins 
sur pellicule ce soir a 10 B. 

-Né aux Eboulements en 1928, 
Tremblay étudia à l'école des 

: B e a u x - A r t s e t a u x ^ t s G r a p h i -
ques de Montreal (lithogra-
phie) . 

Gérald Tremblay expose de-
puis 1946. Il eut une exposition 
part icul ière à la librairie Tran-
quille en 1947. Il participa a,de 
nombreuses expositions, Liege 
et Bruxelles en 1959 puis a 
Berlin et New-York. Tremblay 
remporta le premier prix da -
quarelle au Salon du printemps 
én 1951. Vancouver et dix au-
t r e s villes de l ' o u e s t admire-
rcht ses oeuvres en 195^5. Le 
-public de l e s t a pu faire con-
«àissance davantage avec ce 
peintre lors d ' u n e expositiom 

. particulière au Muscc des 
fepaux-Arts de J ^ n t r e a l . en 
^ r - ^ 1 5 5 F M i T S n r r a s . Tu-
rin Liège et Mexico virent ses 
délivrés. De plus il participa a 
la deuxième biennale d ar t ca-
nadien et eut des expositions 
particulières à la galerie 1 Ac-
tuelle et à la galerie Denyse 
Delrue en 1957. 

nance, statistics, systems of gov-
ernment, tourist itineraries and 
functions of a guide. 

With such a course, and teach-
ers like Msgr. Olivier Maurault. 
president of the Montreal His-
tory Society, it wasn't surprising 
that guides as glib-tongued as 
Bolduc and Felsenstein began 
the tour with some trepidation. 

The group.toured the city tor 
two hours in two buses and the 
guides' guides didn't get caught 
in any faux pas. 

"They were certainly a wide-
awake group," commented Bol-
duc and Felsenstein as the tour 
wound up. "They really know 
their business." 

. Bolduc is secretary-treasurer 
and Felsenstein a director of the 
Montreal Licensed Tourist Guides' 
Association, formed five years 
ago. 

The licensed guides, Bolduc ex-
plained, have exclusive, rights 
to the tourist stand on Dominion; 
Square. They operate from taxis' 
or in cars belonging to the 
tourists. 

Bolduc said qualifications re-: 
quired by the School of Tourism! 
are so tough that some guides i 
have to take the course two or; 
three times. i 

Up until Saturday, the new 
guides had been trained in theory 
only. 

The bus tour was a practical 
run-through. It included most of 
the city's points ot interest, wind-

ing The Montreal Museum 
of Fine Arts. 

Other spots " i n c l u d e d S t 
Joseph's Oratory, Notre Dame 
Church, the Garden of Wonders, 
the waterfront, the universjties, 
the city's main buildings and a 
variety of other places. 

l'. -Ai.-

" H o W s and 
Habitations" at 
Museum of Fine Arts 

"Homes and Habitat ions", ai-
educational art project produce; 
by Montreal children agen 
thi-ee to 14, will be s^resented in 
the Lecture Hall of The Mont-
real Museum of Fine Arts "̂ e-
ginning 4 p.m. wetinesiHy, April 
29. 

Dr. Ar thur Lismer, principal 
of the Museum's Educational 
Department, in making the an-
nouncement, invited the public, 
especially parents and teachers, 
to attend. 

The exhibits were prepared by, 
children at tending i he Museum's!, 
a r t classes during the past year. 

A talk on the ar t of children; 
and demonstrat ions by ?ome of 
the pupils will be presentfxl 
dur ing the af ternoon ceremony 
and a. repeat performance at S' 
p.m. the same day. There Willi 
also be a stage presentation in; 
the evening. . 

The exhibition will remain on', 
-t'iew unti l May 10. 

Oeuvres d'Emily Carr au 
Musée de Montréal u) 

La deuxième exposition des 
Jeunes associés du Musée des 
Beaux-arts de Montréal com-
portera 25 peintures d'Emily 
Carr (1871-1945) dont les oeu-
vres maintenant célèbres ont 
été pendant presque toute sa 
vie dédaignées par le public. 

L'exposition JAMM II est 
intitulee "Emily Carr — cé-
lébrité canadienne?". Le pu-
blic pourra la visiter à comp-
ter du 13 mai, à la Galerie 
L'Etable qui a été installée 
bénévolement par les Jeunes 
associés. 

Selon les organisateurs de 
l'expo. Peter Duffield et Jean 
Gareau, la plupart des ta-
bleaux de Carr ont été em-
pruntés à des collections pri-
vées. 

La première exposition des 
Jeunes associés, une collection 
des meilleurs peintres mon-
tréalais du siècle dernier, a 
attiré énormément de visi-
teurs, nous rapporté un porte-
parole du Musee. 

Pendant 15 de ses années 
les plus actives, Emily Carr 
fu t forcée de tenir une maison 
de pension à Victoria, C.B., 
et d'élever des chiens bergers, 
afin de gagner sa vie. j 

La majeure partie de son ; 
oeuvre a été peinte sur la cô- j 
te ouest et plusieurs de ses ; 
tableaux décrivent des villa-
ges indiens qu'elle avait visi- ! 
tés. I 



L s 
I 14 Q O 

bon droit se récl.iiner tu titre de 
capitale artistique du Canada". 

Pendant les sept années de son 
séjour dans cette ville, a-t-il 
ajouté, il a été témoin "d'une 
augmentation constante" de l'in-
térêt général à l'égard de l'art. 

"De plus en plus de gens achè-
tent des peintures d'art moderne 
pour leur foyer et un nombre 
encore plus considérable de per-

jsônnes visitent le Musée", a-t-il 
dit. 

Le Dr Evan H. Turner lui suc-
cédera au poste de directeur du 
Musée. Il est âgé de 32 ans et 

Formes et Couleurs 
par René. CHICOINE 

î h Krieghoff à Clarence Gagnon 
D'entreprenants jeunes gens, les Jeunes Associés du Mu-

sé* des beaux-«rts de Montréal, ont doté celui-ci d 'une nou-
velle galerie. Ils y ont soudé une écurie désaffectée qui se 
trouvait juste à côté et qu'i ls ont baptisée l 'Etable en lui 
conservant son caractère originel qui devient ainsi original 
e t charmant . 

Pour sa première exposition (jusqu'à demain, le 7 mai), 
l 'Etable présente des toiles de peintres canadiens, depuis 
Krieghoff jusqu'à Riopelle. Le t i t re laisse supposer un ensem-
ble plus représentatif et plus important . Il faut dire que les 
toiles appar t iennent à des collections particulières, ce qui, 
naturel lement , en limitait le choix. Une photo de chaque 
exposant et quelques notes biographiques sur chacun d 'eux 
complètent l'exposition qui n'est pas dénuée d ' intérêt , même 
si quelques toilet en sont dépourvues. (L'une d'elles, de Pru-
dence Hev/ard, est f ranchement laide). 

Krieghoff a été t rès en vogue auprès des amateurs de 
langue anglaise et même auprès de quelques amateurs de 
langue française. Il satisfaisait au goût pour la petite histoire, 
pour les scènes tradit ionnelles et les costumes d 'époque. 
L'échelle minuscule de ses personnages permettai t de les 
introduire dans un salon sans difficulté. Cette vogue de ITma-
gerie ne subsiste plus guère chez les Anglais d 'un certain 
âge dont le goût pour la nature, les montagnes et les sapins 
enneigés persiste à se manifester tout aussi bien sur deux 
dimensions que sur trois. Ce sont encore les ciels de Kric-ghoff 
qui se rapprochent le plus de la peinture. 

C'est devenu un lieu commun de dire que Morrice est le 
plus grand peintre canadien (. . . ou é t a i t ? Les générations 
montantes ont peut-être un autre point de vue? ) La vue d 'une 
rue de Québec par un jour d'hiver gris n'est certainement 
pas une des toiles qui lui a assuré cette réputation, malgré 
les qualités d 'atmosphère qu'on peut y t rouver. La vue à 
t ravers une fenê t re sur un paysage nord-africain n'est pas 
non plus un de ses meilleurs tableaux mais il o f f r e l ' intérêt 
d 'être bien caractérist ique de sa manière européenne, influen-
cée comme l'on sait par Matisse (le Matisse des débuts) à qui 
l 'unissait une vive amitié. Dans les notes biographiques, il est 
dit que son style se rapproche surtout de Vuillard. La compa-
raison étonne un peu car Morrice aimait la synthèse, rendue 
simplement alors que Vuillard ne la reconstituait qu'indirec-
tement , à t ravers une amoureuse analyse. 

Suior-Côté vécut à la même époque. Ce serait plutôt lui 
qui se rapprocherai t de Vuillard par son style dérivé de 
l ' impressionnisme. Mais il n 'eut pas la chaleur vibrante du 
maître français. C'est dans SC'S fusains sans doute qu'on trou-
verait ses meilleurs accents, d 'éloquents e f fe ts de lumière 
enveloppant un dessin fe rme et sincère. Son Pont de Nicolet 
est une froide reconstitution mais sa petite étude du laboureur 
courbé au labeur devant un ciel où t ra îne les dernières lueurs 
du jour est d 'un joli sent iment , même si le romantisme fin 
de siècle ne nous touche plus guère. 

Clarence Gagnon eut son heure de gloire ent re les deux 
guerres, comme Krieghoff. Plus que le peintre d'origine aile- t ' , \ 
mande, il avait droit à l ' intérêt qu'on lui portait. Son métier | 
était beaucoup plus au point, son coloris beaucoup plus harmo- t ' v. 
nieux et son sens tradit ionnel de la composition n 'étai t jamais ' j' ' r s 
en défaut . Vision d'un i l lustrateur, cependant, plutôt que celle ' ^ 
d 'un peintre. La preuve en est dans le fait que les petites 
pochades (qu'il peignait à même une minuscule boîte de cou-
le-urs tenue à la main comme une palette) sont intéressantes 
alors que ses tableaux sont décevants. Celui qui est ici exposé 
est en quelque sorte une caricatura de ce qui vient d 'ê t re dit. 
C'est cer ta inement un de ses moins bons, alors que les six 
pochades, toutes petites, sont délicates de coloris et de touche. 

Une quinzaine de peintres sont représentés. Mais à part 
ceux dont il vient d 'ê t re question, la plupart sont encore 
vivants. Il m'a paru plus approprié de m'occuper spécialement 

était conservateur général et di-
recteur adjoint au Wassworth 
Atheneum, à Hartford, Conn. 

M. Steegman, qui a dirigé les 
destinées du Musée pendant 
presque sept ans, n'a pas pour 
le moment cie plans précis quant 
à ce qu'il fera à l'avenir, mais il 
a cependant l'intention de demeu-
rer au Canada. 

Il passera l'été en Europe où 
il désire compléter des travaux 
de recherches qu'il a entrepris. Il 
reviendra au Canada à l'automne 
pour une tournée dé conférences 
à travers le pays, organisée sous 
les auspices de la Galerie natio-
nale du Canada. 

Les sujets de ses conférences 
seront : "Le goût eu 18ème siè-
cle", "Le goût au début de l'épo-
que victorienne" et "Le dilemne 
de l'art moderne". 

Depuis qu'il vit au Canada, M. 
Steegman a été "très impression-
né par la vitalité et la variété de 
la production artistique à Mont-
réal". 

"Un autre signe de santé très 
encourageant, a-t-il ajouté, c'est 
le nombre toujours croissant de 
marchands de tableaux, ce qui 
sert les artistes et le public. Bien 
qu'une excellente galerie ait fer-
mé ses portes, trois autres l'ont 
remplacée." 

On remarque un autre dévelop-
pement, a-t-il dit. l'encpurasoment 
constant de l'industrie et du com-
merce à la cause de l'art et de.s 
artistes. 

"Ils ont compris que cette res-
ponsabilité leur revient et ils don-
nent un noble exemple", a-t-il af-
firmé. "L'installation de la Ga-
lerie L'Etable par les Jeunes 
Associés du Musée est une autre 
entreprise courageuse qui ouvre 
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M. JOHN STEEGMAN, o.uî laissait h ier son poste de d i r e c t e u r d e 
M u s ^ des Beaux-Arts de Mont réa l , receva i t ce t t e semaine un 
t é m o i g n a g e "en reconna i s sance à sa con t r ibu t ion au Musée e t au 
m o n d e des a r t s " . L'on voit ici M. HUGH WALLIS (à gauche) , prési-
d e n t du Musée, p r é s e n t a n t on p la teau d ' a r g e n t avec inscript ion à 
M. S teegman à l ' issue d 'un d îne r que le conseil du Musée a o f f e r t 
à l 'ancien d i r ec t eu r . 

Concert HaU TTrîve 

la porte à toute .sorte de nou-
velles possibilités." 

Croissance rapide 
d u M u s é a 

M. Steegman a aus.si révélé 
que depuis sept ans la valeur 
d'incorporation du Musée a pres-
que doublé, passant à $5,000,000. 
Cela s'explique grâce en partie 
à des dons importants, dont l'un 
de près d'un million, ainsi que 
celui de la résidence Hickson. 

> Toutefois M. Steegman a déploré 
que le Musée n'ait pas reçu, 
comme il avait été question, un 
fond d'entretiens avec ce dernier 
don. 

L. Lapoînte to Direct 
Fuà̂ d Campaign in City 

i'jf-

v.Yaiiis. l i m a paru plus approprie ae m occuper spécialement ii'JCt-'iii 
de ceux qui ne sont plus et qui ont joué un rôle difficile à 
une époque où on faisait fi de la peinture. Les gens riches î l ? ' * ^ 
semblaient s'y intéresser, mais c'était dans la mesure où elle 
s 'employait à copier la nature avec élégance. Depuis la guerre , FJai;cs wini^n wcic 
notre conception a changé. N'allons pas croire, toutefois, r J^^^Sîes ted ," Mr. Lapointe said, 
q u e l l e soit parfai te pour autant . Il y a, à l 'heure actuelle, The iDresident who lef 
bien dus Si-zor-Côté et des Clarence Gagnon de l 'art abstrait - P^esiaeni, wno lei 
dont on ne regardera même pas les oeuvres dans cinquante 

By PETER HOOS 
Louis A. Lapointe was born 

only half-a-mile f rom the site 
of the concert hail. He comes 
f rom a family long devoted to 
municipal service and the f i rs t 
17 years of his career were spent 
at City Hall. In addition, his 
active interest in the cultural 
life of Montreal is well-known to 
jfollowers of the arts, 
i 'With these qualifications, it 
iwas not surprising this 48-year-
!old former director of dejiart-
ments for the city was chose ti as 
president of Sir Georges Etienne 
Cartier Corporation. His election 
by his fellow-directors was made 
soon af ter the corporation was 
set up to build and administer a 
concert hall for this city. 

But Mr. Lapointe's interest in 
the concert hall did not begin 
with h is . appointment. While at' 
City 'Hail , f irst ly as assistant-
director and later as director of 
departments, he was closely con-
nected with previous efforts to 
build a hall. As a legal experl, he 
specializes in legal matters. He 

.i-ĵ  Uvas often consulted on various 
kf i tes suggested for the project. 

Site Selection 
"So, naturally, the f irst deci-

bion which we took when we met 
a corporation was the site on 

vhich to build this concert hall, 
n the past many sites have been 
uggested. We feel we have benei 
'ited by these discussions, as we 
:now reaction of people to the 
)ther places which were sug-

Un des grands problèmes qui 
restent à régler, selon M. Stee?-
r.ian. o.st celui du manque de 
personnel. "Le Musée n'a pas 
a.ssez de gardiens — de même le 
personnel affecté à l'entretien 
est-il trop restreint, ce qui expli-
que l'état déplorable de certains 
murs des salles d'exposition." 

M. Steegman nous a également 
assuré que la collaboration de la 
presse pendant son mandat lui 
avait été précieuse. "Nous avons 
bien eu nos petites luttes, mais 
tout cela servait la cause des 
arts. Dans l'ensemble j'ai appré-
cié la valeur constructive de la 
critique à Montréal." 

Oddi t ies in Ar t S h o w | 
Obscure W o r t h y Exh ib i t s i 

Sir, — I should like to endorse 
all that G. B. Barr has said (April! 
28) about the Spring Exhibition 
at the Montreal Museum of Fine; 
Arts. The pity of it is, that the 
"monstrosities" so stagger one 
with their brazen impudence and 
their insult to the intelligence, 
that they take one's mind off the 
few entries that are pleasing to 
look at. 1 visited this exhibition 
twice, and each time I saw mem-
bers of the public, both young 
and old, openly laughing at some 
ot the horrors that pass for "ar t" . 

I can only hope that the more 
extreme fashions in painting will, 
like the late unlamented sack 
dresses, die a natural death, be- ' 
cause of their ugliness and lack 
of appeal to the public in general. : 

c. s. N. : 

Rectification 
ClaudeJ ' icher me demande 

de faire leT'réêTîTîïations suivan-
tes. J e m'empresse de les fa i re 
• n lui présentant mes excuses. 
• ) J 'ai toujours écrit son nom 
en lui faisant perdre l'r. Voici 
qui est rétabli. 
b) Dans une fin d'article intitu-
lé "Destination é v e n t u e l l e : 
Venise", j'ai dit que M. Pich^r 
s'agissait de la Biennale de pein-
pour la Biennale de Venise. Il 
s'agissait de la ïBennale de pein-
ture canadienne. 
c) Sur les noms Barette, Gen-
dront et Hurtibise, deux au 
moins sont des coquilles. 
d) J 'ai avancé que M. Richer 
n'avait rien retenu du Salon du 
pr intemps sur la foi de la per-
sonne qui m'a remis la liste des 
refusés. C'était exact matériel-
lement mais faux dans une vue 
d 'ensemble. Le Salon se termi-
nait t rop tard pour que M. Fi-
cher puisse y choisir des oeu-

grand nombre d'art istes qui "ont 
tous été invités à soumet t re des 
travaux à la deuxième Bienna-
le". J e ferai remarquer à M. 
Picher que je ne suis pas le seul 
à commettre des er reurs : il veut 
sans aucun doute parler de la 
troisième Biennal* (la seconde 
eut lieu en 1957). 
e) Enfin, et je m'adresserai di-
rectement à M. Picher, vous me 
reprochez d'avoir parlé du "Mu-
sée national" et non de la "Gale-
rie nationale du Canada". Je ne 
rétracterai rien du tout. "Il me 
su rp rend" à mon tour que vous 
ne sachiez pas, vous qui en êtes 
à votre deuxième poste au ser-
vice d 'un musée, la d i f férence 
qui existe ent re une galerie et 
un musée. Le Dictionnaire des 
synonymes de Bénac, conforme 
à l 'Académie, vous renseignera 
là-dessus. Je n 'aurais pas relevé 
la chose mais le ton déplaisant jjl vince de Ouéh» 
de votre lettre ne peut me fa i re " — • 

left City 
[îall in 1952 to enter private 

. „usiness, is today vice-president 
. ^ n d director of Miron et Freres, 

jtee., Miron Construction, Ltd., 
nd Canada Concrete Products 
nc. 

Educated at St. Mary's College, 
le was active in athletics and 
Iramatics and at the University _ 
)f Montreal he became one ofj; 
he founders of the Blue and Gold 
îevue. He is a director of Mont-
real Symphony Orchestra, a for-
ner assistant t reasurer of Mont-; 
•eal M u s e u m ^ f Fine Arts and 
)ne of "OTSsuppor ters of Le 

t h e a t r e Rideau Vert. Among his 
[Other interests in the cultural life 
of Montreal is the Order of St 

j Genes which was recently forme 

See LAPOINTE 

recently torm 

- p ï 
e . 
. . . 

dire 
.̂ SK̂ hJ.., 

vres. Dans sa lettre, il me cite un i résister à la tentation de vous 

-fi -

. que puisque vous ê t « 

^ d a " J^ l ' nationale du Ca-
H e u r . " r ' '««iciers supé-
C n c ^ d f pro-

LOUIS A. LAPOINTE 
confident of success 

làpÇ^M 
(Conclude^^ f rom P^ge Three) 

to set up a centre for ret i red 
artists. 

When interviewed, Mr. La-
pointe said he had every confi-
dence the objective for the con-
cert hall drive will be reached. 

"Montrealers have been talking -
about a concert hall for nearly" 
100 years. I think they now real-
ize a concert hall is essential for 
this city and that it must be a 
community project. Everyone 
must contribute so it will be suc-
cessful and we can start work on 
building the hall," he stressed. 

Married, with three children, 
he finds relaxation in music and 
reading and watching theatre. 

" I Jinow what tremendous 
pleasure this new concert hall 
will give to me. I think thous-
ands of Montrealers will fee l the 
same way and our appeal for 
support will not go unanswered," 
he said. 

With Louis Lapointe as key, 
man. Sir Georges Etienne Cartier; 
Corporation cannot fail to make 
a ^ a ^ s s of its objective 

Tondinor Kahane 
et Zadorozny sont 
les élus du public 

On -a annoncé hier le résultat du 
.scrutin des visiteurs du 76ième 
Salon du Printemps. Ces derniers 
ont inscrit sur des bulletins prépa-
rés à cet effet leur choix dans 
trois catégories. 

Le 'Choix du public' pour la 
catégorie peinture à l'huile est 
"Trees" de Gentile Tondino; 
Montréal; aquaralle, "Westmount 
Summit" d'Andrei Zadorozny, 
Montréal; sculture "Follow The 
Learder d'Anne Kahane, Mont-
réal. 

Lçs deux jurys qui avaient sélec-
tionné les soumissions avaient 
fixé leur choix sur: 'Edge of the 
Lake No. 3' de- Ralph Allen, de 
Kingston, Ont., pour la catégorie 
pointure à I'buile; Jondi Bonet, do 
Montréal, avec 'Buste d'homme', 
avait remporté le prix do la 
seclion aquarolle: et la sculture 
'Follow the lycadcr, oeuvre rie 
Anne Kahane, de Montreal, .s'est 
classée première de la seclion 
sculpture. Chacun de ces gagnant.? 
a reçu un prix de $150. 
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ART 
By DOROTHY P F E I F F E R 

TO B I E STEINHOUSE of 

TSTontreat"'who» first ma-
jor exiiibition of oil paint-

ings after a period of nine 
i years in Paris and Europe was 
'i held last year in the Galerie 
I Agnes Lefort where it won con-
! siderable critical acclaim, is 

at present showing more re-
cent works in Gallery Xll of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Sharing the Gallery with 

I Mrs. Steinhouse is Stanley 
I Lewis, sculptor, also of Mont-

real. Mr. Lewis recently re-
turned from Italy where he 
worked for three years on a 
grant from the Elizabeth T. 
Greenshields Memorial Foun-
dation. 

Born in this city, Tobie Stein-
house first studied with the 
well - known Canadian artist 
and teacher, Anne Savage and 
later at the Art Students 
League in New York. In 1949 
and '50. Mrs. Steinhouse ex-
hibited in Paris and also held 
a successful one-man show at 
Galerie Lara Vincent on rue 

': de Seine. While in Par is she 
was represented regularly in 
the Salon de l'Automne and 
Salon de la Jeune Peinture as 
well as in various group show-
ings in Quebec, Ontario and 
British Columbia. Mrs. Stein-
house was represented recent-
ly in the R.C.A. Exhibition in 
Vancouver and several of her 
new paintings are going to the 
forthcoming Biennal. A recent 
work "Lumiere Doree" shown 
in her present exhibition has 

•just been acquired by the Que-
;bec Provincial Museum. 
; While studying the paintings 
:in Gallery XII one has the sen-
'sation that Tobie Steinhouse 
ihas matured in her approach 
••since her previous exhibition. 
iShe appears to be venturing 
more courageously into actu-
ality and less nostalgically into 
the shadowy romantic past. 
The clear, sharp light of Cana-
dian atmosphere which brings 
life and nature into more di-
rect focus seems to be finding 
a few loopholes through which 

i to filter into this sensitive art-
ir"-, infro-.nective work. It ap-
pears to me that all of Tobie 
Steinhouse's paintings pose per-
sistent questions, such as 
"Why?." "Whither?" and even 
"Wherefore?". Although the 
amber and golden nuances of 

i sunlight and daffodils have 
i been permitted to creep subtly 
1 and discreetly into her paint-
, ing, this withdrawn young 
J painter of repressed yet in-
•j tense emotion still veils her 

: I statement with nervously femi-
• : nine tangles of elusive blues 

I and grays, and no mass of 
i strong color is allowed to pre-

dominate. Even in her strong-
est and most agitated expres-
sions such as in "Angoisse", 
a semi - abstract landscape 
startlingly flecked with darting ' 
red shapes like poisonous ser- ; 
pents' tongues and in "Tur-
moil" with its cold and fright- i 
ening blue implication of a ; 
nightmare one becomes con-
scious of a quality of under- f-
statement and of whisperings 

In Gallery XII 
y 

Activilés et programme de Télé au 
Musée des Beaux-Arts de Mil 

Comité fémin in : la Fête des fleurs décidée pour 
le 27 mai — Il y aura expositions et peti t 
restaurant à l 'Etable — Histoire de la peinture 
à Montréal — Comptoir de vente — Le Musée 
sera fermé toute la journée les 18 mai, 24 juin, 
1er ju i l let et 7 septembre — Dernier bul let in 

"DAFFODILS" by the Montreal-born artist ,^\robie Steinhouse who at present is holding an 
exhibition of her recent work in Gallery XII of '1'he Montreal Museum of Fine Arts on Sher-
brooke St. West. 

EXPOSITIONS : ' Pour assurer le succès finan-
, . .,. . , . ... !cier de cet événement, le Comité. 
I ne exposition intitulee ' Les ; de la Tète des Fleurs prie les . 

animaux dan,-! 1 art , qui devrait ^ mpmijrps du Musée de taire un 
intere.s,ser /beaucoup les enfants, ; pffori tout particulier pour que 
debutera le 4 juin pour se conti- ^ vente des billets soit un suc-
nuer jusqu en .nnllet. ; cès entier. On compte que chaque 

Au cours du Congrès interna- membre du Comité féminin se 
tional de.s botanistes, qui aura ; fera un devoir de vendre dix (10) 
lieu à Montréal en août, il y aura • billets au prix de $1 chacun. Le 
au Mu,?ée, à la fin d'août, une ] Comité apprécierait grandement 
exposition d 'aquarel les sur la bo- ! la chose si tous les membres vou-
taniqué canadienne. ; laient collaborer dans toute la 

Le.<̂  expositions en cours à la mesure du po.ssible en retenant 
Galerie Xll et à la salle de con- (ies billets à l 'avance. Une for- ' 
férences—S. Lewis T. Steinhou.?e ^ niule de commande à cette fin 
•et t ravaux des enfants—se clô- ; est ici incluse. | 
tuToront le 10 mai : le /fième Sa- ; gj vous ne pouvez a.s.si.sler à la 
Ion annuel du Printemps s est pête des Fleurs, mais si vous 

Among the many other in-
teresting paintings, a smaller 
work entitled "Awakening" by 
its freshness and organization 
presages a less hesitant future 
outlook on the world on the 
part of this unusually gifted 
young Canadian woman artist . 

éûf 

. Stanley Lewis is a sculptor 
of'w®STn-€a»ada can be justly 
proud. 

While in Italy on a three 
year grant from the Green-
shields Memorial Fund, Mr. 
Lewis made an intensive theo-
retical as well as practical 
study of the sculptural art of 
the Florentine master , Michael-
angelo, which experience great-
ly has influenced his own mag-
nigicent work. 

It is of course true that fa r 
too many of Stanley Lewis's 
sculptures and colored draw-
ings have been crowded into 
the small space available in 
par t of Gallery XII. It also 
is t rue however, that one should 
be humbly grateful for this 
opportunity to see them all. 
This is the finest and most ex-
citing exhibition of t rue sculp-
tural art by a Canadian that 
I have seen up to now in Can-
ada. Mr. Lewis who as early 
as 1953 and at the age of 
twenty-four was quoted as say-
ing "Whenever I see a block 
of stone I know there 's a carv-
ing inside i t " obtained the 

marble for his recent work 
from the same quarries as did 
Michaelangelo. 

Two large patjels in the pre-
sent exhibition "Dusk" and 
"Dawn" executed in bas-relief 
f rom Traventine marble con-
tinue the classical Roman tra-
dition, yet they are as contem-
porary in feeling as today. Both 
conceptions have a miraculous 
quality of ethereal lightness and 
of emotion. 

White Carrara marble has 
been used to create "White 
Mask", a moon-like sculpture 
showing two faces in repose 
pressed meltingly into one an-
other in sublime contemporary 
isolation and withdrawn pur-
ity. Textural polishes are to 
the fore in the rosy-brown 
Rosso di Verona marble panel 
"Woman Before a Mirror" . 
This graceful yet strangely so-
phisticated work might easily 
have been unearthed f rom the 
ruins of that same ancient city 
centuries ago. 

A monumental impression of 
a reclining female form fash-
ioned from a block of Verde 
di Alpi marble and entitled 
"Summer" was evidently in-
spired by a range of mountains 
observed by night. "Oblong 
Torso" was found in a subtle 
mass of Misto di Serravezza 
marble . 

"Sleeping Head" lies on its 
low pedestal like a gigantic 
beach-pebble etched by wind 

and wave. Another sculpture 
that intrigues is "Woman With 
a Bun" which is an amusing 
and elongated fish-like form 
and face with a chignon of hair 
executed in flowing and spotted 
dark-red and watery Fion de 
Pesco polished marble. "Re-
clining Head" projects a dra-

terminé le 3 mai. 

Le choix du col lect ionneur 

Porcelaine 
-Mme T. T. 

de la collection 
-McG. Stoker. 

de 

Comité féminin 

désirez cependant faire un don. 
on vous enverra irn reçu pour 
fin d'impôt sur le revenu. 

Galer ie Morice : 

13 mai, 3h.l.î du . s o i r , Mlle^ 
.Agnès L e f o r t , directrice de ; 
la Galerie Agnès Lefort. pro-1 
noncera une causerie illu.strée in-
titulée "Comment aborder la 

La F E T E DES FLEURS, sous 
la présidence rie Mme George A. 
Daly et de Mme .lean St-Ger-

- - main, aura lieu au Musée m e r - i Pemture moderne . 
matic expression and has been credi, le 27 mai. de 3h.30 à l lh . • ,0 mai : ce p rogramme en an-
chisled from Sienese Onyx. As du soir et .leudi, le 28 mai, de gjais sera annoncé plus lard, 
a contrast., Mr. Lewis has re- l lh . à fih. du soir. On servira d e s , " 
created a classical Grecian rafraîchissements chaque jour, 
b e a u t y in white Carrara .Mme A. D. Marshall, juge ac-
marble. crédité à New-York, agira comme 

Perhaps the mo.st exquisite l'un des juges de ce concours 
in the exhibition is the nude sur a r rangements florau'x faits 
figure of a girl which domin- Par des amateur.-î. Les cnnciir-
ates the show by its combina-, pourront yenii' au Musée 
tion of classical and c o n t e m - ^ « 23 mai de 9h .30 a l lh riu ma-
porary art, as well as by the ^ ^ ^ ^ ' 
living flesh-colored texture of f " " 
the smooth but unpolis'hed ' 
marble . As I was unable to 
find the descriptive card at-
tached, I cannot report the 
title of this work or the nature 
of the stone used in its inter-
pretation. Once again I must 
plead for a more adequate 
method of identification of 
works shown in Gallery XII 
+han merely that of small cards 
stuck on the walls and the one 
lone listing that cannot be re-
moved from the attendant 's 
desk in the Museum's upper 
foyer. Surely mimeographed 
lists that could be taken away 
and treasured as reference 
would not be too much of a 
drain on any important exhibi-
tion's expense account. 

Choix du publ ic au 
Salon du P r i n t e m p s 
On connaît maintenant le ré-

sultat du scrutin des visiteurs du 
76ième Salon annuel du prin-
temps. Ces derniers ont inscrit 
sur des bulletins préparés à cet 
effet leur choix dans trois caté-
gories. 

Le 'Choix du public' pour la 
catégorie peinture à l'huile est 
" T r e e s " de Gentile Tondino, 
Montréal; aquarelle, "Westmount 
Summit" de Andrei Zadorozny, 
Montréal; sculpture, " F d l o w The 
Leade r" de Anne Kahane, Mont-
réal . 

Les deux jurés qui avaient sé-
lectionné les soumissions avaient 

. f ixé leur choix sur: 'Edge of the 
' L a k e .\o. 3' de Ralph Allen, de 
: Kingston, Ont., pour la catégorie 

peinture à l'huile; Jordi Bonet, 
.de Montréal, avec 'Buste d'hom-

à ; me' avait remporté le prix de 
ta section aquarel le; et la sculp-
ture "Follow the Leader ' o€u\Te 

, de Anne Kaliane, de Montréal, 
- ; s 'est classée première de la sec-

1 tion sculpture. Chacun de ces 
' gagnants a reçu un prix de $150. 

Mrs. Anson McKim, Mrs. Claude Prévost and 
Mr». Roçer Ouimet, members of the commit-
tee for the Sth annual Fete des Fleurs, spon-
sored by the Ladies' Committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts, being held on Wed-

(Posen photo) 
nesday. May 27, and Thursday. May 28, at the 
Museum. Proceeds are used to buy paintings 
of contemporary Canadian art ists and help to 
pay the cost of visiting exhibitions to the 
Museum, 

\ 
IS CHINA your passion? Then do plan io ' s ee ohina from the 

jcollection of Mrs. T. T. McG. Stoker now being exhibited at 
The Montreal Muséum of Fine Arts . 

Les programmes des mercredis 
soir sont terminés f>our la saison. 
Ils reprendront en octobre. 

Associés Cadets 

Le."; Associés Cade ts du Musée) 
res Beaii.x-Arts de Montréal an-
iioncent l 'ouverture de la Galerie | 
L'Etable, dans la soupente de la 
maison Hickson, en arr ière du 
Musée. 

L'exposition actuelle, dont on 
n'a malheureusement pas parlé 
dans le Bulletin d'avril , appelée 
HISTOIRE DE LA P E I N T U R E A 
MONTREAL, coprprenait des ' 
peinture.^;, des esquisses et des 
dessins exécutés par quinze ar-
ti.ites. rie Krieghoff à Riopelle. 
Elle s'est terminée le 7 mai. 

Exposit ion d 'é té à l 'E tab le : 12 
mai—2 .juin : Emile Carr—La 
mei l leure au Canada ? 9 ,iuin— 
."0 juin : Exposit ion d t sculp ture 
en plein air . 

Les A.-^sociés C,-3dpls projel |rnt 
en plus d'exploiter un petit res- ; 

j taurant à l 'Etable, aidés et con-
• scillés en cela par Mme .lehane 
. Benoit. Il.s espèrent pouvoir l'i-
; naugurcr dès ce mnis-ci. La date f 
i d 'ouverture sera annoncée dan.^ ' 
• les journaux. 

l SECTION EDUCATIVE : 

Les activités de la Section édu-
• cative sont maintenant te rm'nées 
! pour la saison. Les classes pour • 
I enfants, le grcupe d 'étude et les ; 
: ronl'érence^-vi.'ïites recommence-
: ront en octobre. 

COMPTOIR DE VENTE : 

(Jvàce à i':r.i;i;il.!ve du Comité 
féminin et à h généreuse colla 
boratinn rie M. Patrick Stoker, 
arehitec'tp. 1? Comoioir de .vente, 
nrès de la portp d 'entrée du Mu 

, -én. s'est refait une "toilette", 
' On y trouve niaintenant un choi:» 
, pl'.is l a r ' é et plus étendu de pho-^ 

tos, de livres — français et an-
glais — rie revues ri'art, rie re-
productions d'objets d 'ar t , rie va-: 
PCS étru.sques. de chevaux de 
jades, ainsi qu'un vaste assorti-' 
ment de car tes postales faites 

' oar des art istes canadiens. Mme 
Virginia Langton se tient là pour 
vous servir. 

F E R M E T U R E DU M U S E E : 

Le Musée sera fermé toute la 
journée, le 18 mai. le 24 juin, 
le 1er juillet et le 7 septembre. 
Veuillez sur\-eiller les journaux 
pour les heures d'élé au .Musé», rf 
à la hiblinthèque, en juin, juillet 

, et août, 
("p Bulletin est lé dernier de la 

•isai.son 195ô-,î9. I; 

Q 
•V ( 

• Tobie Steinhouse, mont réa -
laise de naissance, qui a é tudié ici 
puis à New York, puis à Par is où 
elle a régu l iè rement exposé, nous 
rev ien t à la Galer ie XII . au ^ 

\ 
r j , 

1 / 

. nous 1 

des Beaux-Arts , rue Sherbrooke ! v j r u . U ^ 
ouest^,. jusgvi'jLU. 10 niai. L e s . a m a - ; V 
t eu r s se souvicnd'ront qu ' après inspiré des techni- | 
avoir expose neuf p s a P a n s elle « ^^ poi^gge au point de re - ! 
a expose 1 an de rn ie r a la Galer ie ^lo^stituer même ses outils. Il en 
A g n p Lefo r t ou les oeuvres qu elle r appor te des sculptures pour les-
ayait alors en mon t re s a t t i r è ren t ^^ ji , tous les marbres 
d elogieux commenta i res . s ' o f f ra ien t à lui. C'est une ex-

• Au Musée CRalement, Stanley Position g randeur na ture qu'i l f au t 
Lewis qui cet te fois nous rev ien t 
après Un sé jour au pays de Michel- • A ne pas manquer , jusqu 'au 

îs showing eighteen large paint-i 
ings based on Laurentian land-i 
scape. Since his arr ival in Can-i 
ada, he has exhibited at thei .- .̂Î' 
Montreal Museum of Fine Arts,[, s 
the Royal Ontario Museum, t h e „ 
Art Gallery of London, Ont. a n d l ^ 
other places. In 1958 he r e c e i v e d ^ 
one of the prizes for painting a t ^ 
the Provincial Exhibition of Que-
bec City and an Honorable Men-
tion at the 1958 Winnipeg Show. 
Mr. J irandsow now resides in 
Morin i îSgîï ïsr 
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Min ia tu re f lower arrangements de-
mand "endless ski l l and pat ience. " 
Mrs. George Daly ( l e f t ) , co-chai rman 

of the Fete des Fleurs, and Mrs. L M . 
Mart admire some examples. 

(Gazette Photo Service) 

R â z a at S ie inhousei 
Deux exposition!! lourdement i 

contrastées par la couleur etj 
pourtant apparentées par la ! 
forme sont celles de Raza à\ 
la galerie Dresdnère et de To-j 
bie Steinhouse à la galerie XU \ 
du^usée des Beaux-Arts.^J^el 
premier est un Indien qui de-
meure à Paris et qui a gardé' 
de l'art de son pays la rutilence, 
dont le type est une tache 
d'orangé vif sertie dans un 
noir de nuit orientale. La se-
conde est une Canadienne qui 
expose ses premiers tableaux 
peints au Canada après un sé-
jour de sept ans à Paris. . 

Raza reprend à son compte 
certaines expériences cubistes, 
les appliquant notamment au 
paysage, qu'il voit sous un jour 
catastrophique. Tout est ma.'ise 
minérale dans ses tableaux : 
dièdres, arêtes, blocs, lames — 
les immeubles et le sol forment 
une mahe grondante, qui avan-
ce en diagonale dans un éclai-
rage de brasier, d'un coin à 
l'autre du tableau. 

Would-Be 'Arrangers' 
Get Tips On Blooms 

By JULIAN ARMSTRONG 
Nature m^.es _ no _ mistakes, rangement should be one-and 

SPRING SHOW FAVORITE: "Follow The 
Leader," a wood sculpture by Montreal Artist 
Antiç Kahane, was the "Public Choice" in the 
sculpture category in the Montreal Museum of 
Fine Arts' 76th annual spring exhibition. The 
same work had earlier been singled out by a 
iuiry as the top, sculpture entry and was 
awarded a $150 prize. The two other favorites 
chasen by public ballot were "Trees," an oil 

painting by Gentile Tondino, and "Westmount 
Summit," a water color by Andrei Zadoroiny. 
Tondino and Zadoroiny are both members of 
the museum's staff. A jury of selection gave 
the oil prize to Ralph Allen, of Kingston, Ont., 
and the water color prize to Jordi Bonet, of 
Montreal. Like Miss Kahane, they each re-
ceived $150 awards; 

as long as it's left alone^ 
A zinnia and a rose, side 

by side in the garden, are 
admired. "But beware of this 
combination in a vase," an au-
dience of would-be flower ar-

^ rangers were told this week. 
Î An "exotic" flower k c h as 

an orchid must never be 
mixed with a "coarse garden 
flower like a marigold," Mrs. 
B. MacDermott and Mrs. 
Irene Davies, florists, told the 
Ladies' Committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts. The 
committee will stage and com-
pete in the Fete des Fleurs at 
the museum May 27 and 28. 

Artistic sense is necessary to 
make a good flower arranger, 
"but you can start from 
scratch," said Mrs. MacDer-

„ „ — mott, interviewed as» she pre- eaien loiiage or wilted blooms 
Quelques tableaux seulement pared to demonstrate her art detract from the best a r r a X 

- en largeur ceux-la - sont with dozens of flowers, leaves m e n t " arrange-
and vases. 

Next to artistry, the first 
requisite when faced w i t h 
flowers and vase is a plan. 

Have an over-all idea of the 
arrangement. Flowers must be 

^ CO - ordinated with container 
! and any ornament used." 

Mistakes Easy 
Color mistakes are easy to 

make Harmonizing shades are ' 

plus paisibles, et s'apparentent 
à la frise florale. Les couleurs 
y sont vives, mais les noirs ne 
viennent pas leur faire oppo-
sition — un équilibre presque 
classique, rien de la fougue 
quelque peu empruntée de 
Vlarninck. Des églvies partout, 
aussi, comme ces maisons de 
ferme du vieux Fauve. Pour-
tant, Raza a une technique ha-
chée bien à lui, qui construit le 
tableau par segments, par cel-
lules; technique adéquate à son 
médium, la peinture à l'huile. 

Chez Mme Steinhouse, l'on 
peut constater une évolution 
assez marquée depuis son ex-
position de l'an dernier. Pein-
tre de la lumière perçue, qui 
dans ses tableaux devient pal-
pable, comme un voile translu-
cide tel lu devant les objets, 
elle a commencé à introduire 
dans sa lumière — la lumière 
laiteuse qu'elle avait apportée 
de Paris — des colorations, 
comme des effets prismatiques 
dans un morceau de verre. 

L'exposition comprend il est 
vrai aussi bien des tableaux 
cornme "Evasion", tout en mo-
dulations de gris, que des oeu-
vres aux rythmes obsédants où 
les couleurs luisent alternative-
ment, comme "Escaliers" et 

Turmoil". C'est dans "Vers le 
soleil" que l'on voit se déve-
lopper les noeuds de couleurs, 
dans la densité nébuleuse de la 
lumière. 

Dans la plupart des tableaux 
les soucis d'organisation plasti-
que l'emportent sur ceux de la 
représentation — celle-ci est 
d ailleurs réduite à un rôle ac-
cessoire, devenant simple évo-
cation d'un climat, ou d'une da-
te particulière. 

Pourtant ce ne sont pas des 
tableaux abstraits, c'est-à-dire 
inventés de toutes pièces: le 
peintre produit devant nous 
une expérience personnelle 
multiforme, de la réalité : c'est 
la densité subjective du mon-
de. plein de liens et de filets, 
quevoquent ces tableaux. 

one-half to two times the height 
of the vase. With a low con-

tainer, the tip of flower or 
leaf should be one-and-one-half 
to two times the width of the 
container. 

Originality 'Must' 
"But an arrangement may 

have considerable style and a 
good line and still be dull. 
Originality is a must, particu-
larly in a modern arrange-
ment." 

Another danger is "lack of 
taste," use of surorise material 
just for effect. "But even car-
rots are all right in the righti 
container," she said. 

Condition of flowers is con- f" 
sidered when judging an ar-i 
rangement. "Horticultural per-i 
faction is not required, but bug-
eaten foliage or wilted blooms 

A tip for the beginner was 
offered. Over - crowding is a 
common error. So the florist 
suggests taking out a flower' 
when the arrangement is fin-
ished. This should not spoil the 
effect. 

"And give your flowers nod-
ding room," she added. 

I-a. Py^ t - i ^o U o ^ ^ y ^ - f 

A l a j j a l e r i p I l o i i . v . s c l l o l r i i o 

only the first part of the color 
story, she said. 
^ "Color can make or break 
fen arrangement. Put the heavy 
W strong colors low in your 
arrangement. A strong red 
tuhp, for example, at the top 
and white flowers at the bot-
tom is all wrong. The eye is 
distracted by the red, which 
out-balances the whole th ing" 

With any color combination 
choose the stronger color • "If 
using orange a n d yellow, 
orange is the stranger. Use 
yellow at the top." 

Size of flowers must be con-
sidered.^ "Weight must balance. 
Have thinner stems, and scikey 
things the top and sides of 
the arrangement. Put larger 
round flowers at the bottom " 
. Containers must be in keep- -
ing with bloom.s used 

"Never put a hot house 
flower in a crockery vase. Use 
a crystal vase for these formal 
flowers. Never put the coarse 
zinnia in a light crystal vase " 

A tape measure and ruler 
are requu-ed equipment. Flower 
arranging is an art with nre-
cise rules, explained Mrs. Mac-
Dermott. 

With a tall vase as container, 
the highest point of the ar-

In a small exhibition—about 
a dozen works — at Denyse 
Delrue's gallery, Jacques de 
Tonnancour is showing a group 
of his new Laurentian land-
scapes. Two of them were in 
the Spring Show and I com-
mented-"(5rt Them at the time. 
It is a reticent northern land 
the painter shows us. He avoids 
the picturesque farms and vil-
lages, goes into the bush and 
chooses the levels rather than 
the rollicking hills. None of the 
obvious rhythms for him. There 
is no drive, but there is plenty 
of nervous energy in the way 
he draws the evergreens, 
crowding together and moving 
apart to allow an opening, per-
haps sheeted in snow, with the 

, clean washed sky overhead. 
I He has let us see again his 
! famous Owl, painted about five 
' years ago, and one of his eco-

nomical yet eloquent drawings, 
and he has included two fig-
ures, "Girl with Black Cat", 
painted last year, and "Woman 
in Grey", this year. I quibble 
a t the neck in the latter, which 
I couldn't help feeling to be a 
weak part in a highly geared 
organization, but both figures 
are alive with an almost start-
ling immediacy and sureness 
of touch. 

Jacques de Tonnancour, 
vers une unité nouvelle 

Depuis b ientô t un an, J acques de T o n n a n c o u r peu t se livrer 
à son a r t sans le s u b o r d o n n e r aux loisirs que laisse le p rofessora t . 
Grâce à une bourse du Conseil des Ar ts du Canada, Il a pu en 
e f f e t p r e n d r e congé pour une année de son poste à l 'Ecole des 
Beaux-Arts — et con t r a i r emen t à beaucoup d 'a r t i s tes qui pa r t en t 
Imméd ia t emen t pour un long voyage, lui a p r é f é r é t rava i l le r sur 
place. Hier, à la ga le r ie Denyse Deirue, é ta i t i nagu rée une 
exposit ion c o m p r e n a n t que lques t ab leaux produi t s pendan t cet te 
pér iode. 

Nous y r e t rouvons les deux tab leaux qui é ta ien t au Salon d ^ 
Pr in temps , qui sont, à mon avis, parmi ses mei l leures product ions ; 

/ 3 e u x ' a u t r e s tab leaux peints dans le même espri t , que lques oeuvres 
' In te rmédia i res e n t r e ses paysages épineux — plus g raph iques — 

et ces de rn i è r e s où la " p e i n t u r e " est p r édominan te , deux "Fem-
mes" dans le même espr i t que le "Hibou", e t un dessin ancien 
complè ten t une exposit ion re s t r e in te sans doute , mais qui p e r m e t 
d ' appréc ie r le travail récent de l 'ar t is te . 

"Au pied de la montagne" , "Paysage d 'h iver" , no 1 et no 2, 
"Lau ren t i an Mills", sont les t i t res peu c o m p r o m e t t a n t s des tab leaux 
qui me para i ssen t débouche r su r que lque chose de vé r i t ab l emen t 
neuf , par quoi l 'ar t is te t rouve dans le paysage une uni té p resque 
aussi g r a n d e que cer ta ins peintes noH f igu ra t i f s dans leurs 
é l éments dits abs t ra i t s . Une lumière unique , qui é m a n e au t an t 
sinon plus du tab leau que d e nos souveni rs ; un ry thme du 
pinceau, t a n t ô t en t e r m e s discre ts , t a n t ô t gonf lé , d ramat ique , 
mais t o u i o u r s — ou p resque — plus p las t ique que d e s c r i p t i f ; 
une fus ion des lignes e t des masses ; b re f , des t ab leaux où les 
aspects les plus faciles de la f igura t ion sont abandonnés , mais 
sans a b a n d o n n e r le scheme convent ionnel de la réal i té . Le ton des 
t ab leaux de Jacques de Tonnancour — avec leurs gris , b r u n s et 
noirs — nous l ibère des p réoccupa t ions du ch roma t i sme de la 
convent ion paysagesque : le pe in t re t rouve ici " s a " couleur , 
comme 11 » t rouvé " son" éc r i tu re . 

Reste dans cet t ab leaux un é l émen t non Intégré, banal , le 
ciel ; m ê m e pein t en larges coups de brosse avec beaucoup de 
t r a n s p a r e n c e s , il ne par t ic ipe pas encore . Pour t an t , dans un g rand 
tab leau a p p a r t e n a n t un col lect ionner , la façon don t le ciel a 
é té pe in t lui c o n f è r e une p résence dans l 'oeuvre, un sys tème de 
droi tes se coupan t à angle dro i t devenan t ta s t r u c t u r e généra le . 

Dans quelques-uns des paysages In termédia i res , l'on t rouve 
encore d e ces morceaux "jolis", d« ces p l a g e s . — ou champs — 
qui semblen t v a g u e m e n t comest ibles . Par con t r e dans les q u a t r e 
pet i ts t ab leaux que p r é f è r e , si un é l émen t — groupe d ' a rb res , 
par exemple , est mis en évidence, cela se solde par un e f f e t 
d r a m s t i q u e . Cet e f f e t peu t avoir pour foyer l 'appari t ion de rouge 
dans "Au pied d e la mon tagne" , les noirs agress i fs du second 
"Paysage d 'h iver" . L 'ar t is te nous a alors fa i t p r e n d r e contact 
émot ionnel avec " s a " réal i té à lui. 

La " F e m m e au cha t no i r " e t la " F e m m e en gris", deux g rands 
tab leaux , sont des exemples de "morceaux de b ravoure" , où les 
visages, la blouse rayée bleu du p remie r tableau , sont d e magni-
f iques incrus ta t ions dans de m o r n e s é tendues , loyaux de lignes 
sensuel les su r d ' anonymes coussins. Le " H i b o u " est une oeuvre 
d e ce même type . 

Museum Sets 
Carr Exhibition 

Some 25 paintings by Emily 
Carr (1871-1945), whose now-
famous work was scorned during 
most of her life, will make up 
thé second exhibition of the 
Junior Associates of the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

The exhibition, JAMM II, will 
be titled, "Emily Carr—Canada's 
Greatest?" It will be on view 
to the public beginning May 13 
in The Stable Gallery. 

Most of the Carr paintings will 
be from private collections, ac-
cording to Peter Duffield and 
Jean Gareau, the exhibitions 
organizers. 

To assure Montreal of on 
adequate Art Gallery the 
capital funds of The Mont-
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wil ls a 
bequest in the following 
terms: 

"/ bequeath to The Mont-
real Museum of Fine Arts 
the sum of 
dollars." 

Sans dou t e Jacques de T o n n a n c o u r demeure-t-il un pe in t re 
facile à . abo rde r pou r le g r a n d public, de qui il n 'es t pas assez 
connu d ' a i l l e u r s ; mais cela ne s ignif ie pas qu'il fasse des 
concessions — au cont ra i re , l'on p e u t cons ta te r chez lui une 
ce r t a ine r a ideur , u n e p r u d e n c e e x t r ê m e devan t le r i sque t o u j o u r s 
p ré sen t de se t r a h i r en se l ivrant à des gestes qui ne soient 
Imméd ia t emen t assimilables à la personna l i t é du pe in t re . C'est 
ce qui fa i t que souvent avec lui l'on a l ' impression que la 
(«t isfact ion de l ' homme vient avant la per fec t ion de l 'oeuvre. 
Il a r r ive q u e ces deux choses se p rodu i sen t à la fois et en 
résu l ten t ces "Paysages d 'h iver" . 
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n "fah éans les arts^ 
• Les Montréalais devi 
nent de plus en plus adeptes 
des arts, si l'on en Juge par 
le résul ta t obtenu par le Sa-
lon du Pr intemps au Musée 
des Beaux Arts qui enregistre 
deux importants records : 1.) 
2,257 personnes ont défilé de-
vant les 67 oeuvres dans une 
seule journée d'exposition. 2.) 
Le nombre des oeuvres sou-
mises au Jury pour obtenir le 
droit d'exposition, soit 1631. 
C'est donc dire que, soit 
me exécutants ou simples 
amateurs d'art , le nombre 
grandit constamment. C'est 
encourageant ! 

Mordreal 
'Art Capital 
Of Canada^ 

.1 Montreal. April 29 — (CP)— 
. < /The retiring director of the 

W->^:;gMuseutiua£ Fine Arts here says 
J M o n t r e a l can "rightly claim to 
* H be the art capital of Canada." 

j .lohn Steegman, who set off 
• l a furor last year when he 1631. furor last year wncii iic-i 

t com- criticized Montreal's abstract, 
. , I.V H '^ar t i s t s for producing "fashion-
iimples . . - M , K^naiitv." said in the last lable banality." said in the last 

•jseven years he has been in-
creasingly impressed with the 

^vitality and variety in produc-
tion of works of art in 

.ilMontreal." 
Mr. Steegman is to be suc-

^ Sceeded at the museum by Dr. 
. - Evan n . Turner, 31, general 

curator and assistant director 
f . .of the Wadsworth atheneum, 
. \ lllartfoi-d. Conn. 

opinion. 

Emily Carr art 
goes on display 
MONTREAL ( C P ) - A col-

lection of Emily Carr pamt-, 
ines was openf i i -T u e s d a y 
night a t the M o n t r e a L M u ^ 
ôfFine Art£ 

, I i 

Hr?. 

Mile Agnès Lefort, s e r a demain 
13 mat à 3 h. 15 p.m. I'inv.tee du 

féminin au 
Beaux-Arts. Le suiet de sa ""se^ 
rie sera: Comment aborder a 

N e w Y o r k et au Brésil . 

, CfJM. 

STANLEY LEWIS, revenu d'Italie il y a quelques 
Lmaines expose un important groupe de marbres a 
aTaîer e Xlî du Musée des Beaux-Arts. A gauche 

Photos René Bènard. LA. PRE.SSE 
une tête en marbre de Carare et à droite une "Double 
abstraction", en marbre tachete gris. 

îrf \n> 

\ V 
Guests at a dinner party 

given by Mr. and Mrs. Gor-
don Gibson will be Mr. and 
Mrs. Roger Kirkpatnck and 
Mr Argus Scott, Port Hope, 

- and Mr. and Mrs. John Dins-
moro from Montreal. 

Mrs. Dinsmore is a member 
of the Junior Women's Com-
mittee of thP Montreal,Mu-
se I of Fim. Art. 
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$125,000 Emily Carr Paintings On Show 
Dr Arthur Lismer officially'Arts and likened some of the, The show, now open to the 

opened a $125,000 collection of|Canadian artist's work to Van!public, is on view in the 
Emily Carr paintings last night | museum's Stable Gallery. Like 
at the Montreal Museum of Fine j ^̂ ^ ' ^j^jj^gj.^ principal of the the gallery itself the exhibition 

i U 5 , 0 0 0 D i s p l a y 

yM )NTREAL (CP) A $125,-
000 Collection of Emily Carr paini-
ings was opened here at the Mont-
real Museum of Pine Ai-ts by Dr. 
Ar th î f r -^smer , principal of the 
museum's School of A i i _ a n d D e -
sign. 

museum's School of Art and de-
sign, was a member of the Group 
of Seven. Members of the group 
encouraged Carr at a time when 
her work was being scorned by 
the public. 

The exhibition is made up of 
32 oils and water colors, most 
of them painted on the Canadian 
iwest coast and in Indian villages 
in British Columbia where Carr 
visited. She was born in 1871 and 
died in 1945. 

All the paintings are from pri-
vate collections and were loaned 
for the exhibition. 

was set up by the museum's 
Junior Associates. 

Dr. Lismer said Carr was "at, 
times stubborn and stupid" but 
her work is outstanding among 
Canadian painting. He said she 
was also one of Canada's greates' 
writers. 

"She had to create an emo-
tional symbolism of the woods of 
Canada because no one had done 
it before" Dr. Lismer said. In 
Indian villages she found "the 
whole history of human tragedy." 
She approached the bush "as an 
act of devotion." 

Peter Duffield and J e a n 
Gareau, who organized the show 
tor the Junior Associates, also 
spol^briefly. 

X film dealing with EmilM 
Carr's life and work and tap^ 
recordings of comments by lead? 
ing Canadian artists will be prei 
sented by the Junior Associated 
of the museum next Wednesday 
night. ' 

"Children have extremely licli 
.K capabilities for personal self-ex-

pression before the formal edu-
cational processes se t in" is the 
opinion of Dr. Ar thu r Lismer, 
director of the Montreal Museum 
of Fine Ar t s educational depart-
ment . "The purpose of our 
school is not so much to discover 
or nur tu re art is t ic talent, but to 
find out how f a r the Aàsual a r t s 
go in tracing- individual char-
acter development." 

A school run along informal 
lines, with a policy of voluntary 
at tendance has shown the scope 
of these capacities- At the clos-
ing exhibition, a class of 8-year 
olds held the a t tent ion of par-
ents, and sui-prising lucid con-
ceptions appeared on the can-
vasses. A student a t this class is 
Charles Gurd, 8, son of Mr. and 
Mrs. Charles Gurd, Grosvenor 

i avenue, and a pupil a t St. 
j George's School. 
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EVENT OF THE WEEK 

April 4-11th 

Museum Of Fine Arts Opens Spring Exhibition 

Number of Works Submitted 

Is All-Time High 

An event which usually causes 
a g r e a t deal of controversy and 
criticism as well as praise opens 
on Apri l 3rd of this week when 
the Montreal Museum of Fine 
Ar t s ' 76th Annual Spring- Ex-
hibition gets under way. 

Some months ago, Museum 
. President Hugh M. Wallis made 

it known tha t the exhibition's 
method of judging, which has 
come in for a lot of criticiisim, 
would be altered this year and, 
instead of a j u r y made up of 

; three ar t i s t s judging Wth 
sculpture and paint ing, there 
would be a separa te j u r y for 
each and t h a t the paint ing 
j u r y would be increased to five 
to include a member of the top 
direction of an impor tan t mu-
seum and a judge to represent 
the Museum's executive. 

Mr., Wallis also s ta ted the 
exhibition should be "a cross-
section of all cu r r en t t rends in 
ar t , with each Bchool being 
given roughly the degree of 
at tention jus t i f ied by the sub-
missions of the ar t i s t s them-
selves." 

Sixty-seven of the 1,631 
works submitted a re being 
shown. These two f igures re-
present records. The exhibitio-n 
will be the smallest in recent 
Mufieum history. The number of 
works submitted is an all-time 
high. 

Another highlight of the 
spring show is the l a rge collec-
tion of works of souJpture, a 
total of 27 items. Never before 
has there been so much sculp-
tu r e in the exhibition. Museum 
officials reported. 

In addition to the 27 pieces 
of sculpture, the show is made 
up of 25 oil paint ings and 15 
works in water colours and 
other media. The submissions 
came f rom every province in 
Canada, the United States and 
Europe. A total of 60 a r t i s t s 
a re represented im the works 
selected for exhibition. 

Three prizes of $150.00 each 
are awarded for the best oil 
paint ing, t he best water-colour 
and the best sculpture. 

Members of the pa in t ing j u r y 

Marian Scait is one of Montreal's most well known and successful 
artists. Shown above is one of her paintings. 

are André Bieler, R.C.A. of 
Kingston, Ont., T. R. Mac-
Donald, R.C.A., director of the 
A r t Gallery of Hamilton, Ont., 
Ghitta Caisei-man, Jean McEwen 
and Mme. Marcoux-Caille, all of 
Montreal. The scu lp ture j u r y is 
composed of Sybil Kennedy of 
Montreal and New York and 

Hazen Sise, MRAIC-ARIBA, of 
Montreal. 

The Museum is located a t 
1379 Sherbrooke St. W. and is 
open daily f rom 10.00 a.m. to 
5.00 p.m., Sundays 2.00 to 5.00 
p.m., Wednesday 7.30 to 10.00 
pjm. F r e e days : Wednesday, 
Saturday, Sunday. 
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Wolfe to Meet Montcalm 
On Plains of Abraham 

Emily Carr 
Paintings 
E:^iibited 
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Beaux-Arts The paintings of Emilv Car 
who was not recognized as 
great painter until after her fi! o n annonce aujourd 'hui que îa 
I em year, went on display j deuxième exposition des Jeunes 
the Montreal Museum of Fin Associés du Musée des Beaux-
Arts last night., Ar t s de Montréal comportera 

The exhibition, the second ai 25 peintures d'Emily Carr (1871-
ranged by the Junior Associato, 1945) dont les oeuvres mainte-
of the museum, was opened b nan t célèbres ont é té pendant 
Dr. Arthur Lismer, principal o presque toute sa vie dédaignées 
the museum's School of Art am pa r le pu t lie. 

-n L'exposition JARM II est inti-
department. It will continue fol t^ lée "Emily Carr" — célébrité 
some weeks. canadienne". Le public pourra la 

Di. Lismer praised Emily Carr visiter à compter du 13 mai, à la 
Who died ni 1945, as "a poet, i Galerie L'Etable qui a été ins-
tendér person, a fine painter anc tallée bénévolement par les Jetines 
a Canadian," • Associés 

les organisateurs de 
Pe te r Duffield et Jean 

iQfin fh w 1 - / Gareau, la p lupar t des tableaux 
s S o f ^ A t L n d o n ' ^ A Ï n t " o n t ' é t f empruntés à des 
of d e r o g a t o r y ' a d j e c t i v c f w r a ? • 
plied to her work before she La première exposition des , 
recognized as a great, and peri Jeunes Associés, une collection 
haps Canada's greatest painter ' des meilleurs peintres montréalais 

Interspersed through her vear.^ siècle dernier , a at t iré énor-
were several prolonged iournevs mément de visiteurs nous rapporte 
into the camps of Canadian In- ^ porte-parole du Musée, 
dians, the longest being between Pendan t quinze de ses années 
1927 and 1940. This last trip be-i les plus actives, Emily Carr f u t 
came noteworthy for her "Indian forcée de tenir une maison de 
Village," now famous, and other pension à Victoria, C.-B., et d'éle-
paintings. ve r des chiens bergers, af in de 

gagner sa vie. 
La ma jeu re part ie de son oeuvre 

a été peinte sur la côte ouest et 
plusieurs de ses tableaux décrivent 
des villages indiens qu'elle avait 
visités. 

"She found a whole history of 
humân tragedy among the In-
dians," Dr. Lismer said. He knew 
Miss Carr and said she became 
fascinated by the nobility and 
height of natural life in British 
Columbia. 

She also composed three books, ̂  
"Klee Wych," in 1941, and "The 
Book of Small" and "Growing,' 
Pains" in 1942. 

Among significant events in' 
Miss Carr's life were the exhibi-
tion of her works at the Salon 
D'Automne in Paris in 1910, and 
the discovery of her genius by; 
Marius Barbeau in 1927. 

The exhibition of works at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts has been made possible 
through the good-will of private 
owners who loaned the paint-

jings to the Junior Associates. 

Fete des Fleurs 
Chairmen Named / 

Co-chairmen for the eighth 
annual Fete des Fleurs spon-
sored by the Ladies' Commit-
tee of the Montreal Museum of 

I ^ T S b T a l (CP) _ Wolfe 
ancFMorftt/alm met again Fri-
day. The Quebec affair having 
been settled some centuries 
ago, they retired for chocolale 
eclairs and coffee at the apart-
ment of a mutual friend. 

The meeting was between 
Charles, Marquis de Montcalm, 

; direct descendant of the great 
French general, and Robert 
Paynter Wolfe, lateral descend-
ant of Montcalm's great British 
conqueror. 

Mr. Wolfe, 43, of New York 
City, was invited to stage a 
mock duel with the marquis at 
(he M o n t a i Museum of Fine 
Arts. ^—'— 
— ^ o o s e y o u r weapons," 
boomed Montcalm, brandishing 
two swords and a horse-pistol. 
"LOOK FIEFCE" 

"Look f i e r c e , " he com-
manded, after Mr. Wolfe chose 

"-Non, non, not like 
, horrified at 

Wolfe's stance. "Voila," he 
demonstrated. 

^ ^ A A ^ 'XiryJ^ wU 

Plains of Abraham. 
The marquis said he didn't 

have anything new to add. 
Both are to visit the battle-

field in Quebec^now a public 
park and historic site—Sunday. -

The marquis learned fcridng* 
while in the French Army. i 

"Now lets try Indian wres- < 
tling," Mr. Wolfe said. 

A meeting of the two whose j 
ancestors killed each other dur-
ing the battle of Plains of Abra-
ham 200 years ago, when the 
British took Quebec City and 
Canada, was arranged by a 
mutual friend. 

Mr. Wolfe is in town on busi-
ness. He works for a hotel 
chain. 

The marquis came here to , 
place the corner-stone of a new 
wing of the Jean Talon hospi-
tal, using a stone from the 

astle in France of the Talon 
family, of which he is also a 
descendant. Jean Talon was a 
famous French intendant of 
early Canada. 
VAGUE ON HISTORV 

Mr. Wolfe is a direct descend-
ant of Francis Wolfe, who set- ! 
tied in Delaware about the I 
same time that his brother 
J ames stormed Quebec. 

He said he didn't know too 
much about the battle of the 

(Posen p h o t o 

MRS. ELWYN H. COUSENS and MRS. DOUGLAS CONNOR, 
members of the committee for the annual Fete des Fleurs, 
sponsored by the Ladies' Committee of the Montreal Museum 
of Fine Arts, being held on Wednesday and Thursday, May 
27 and May 28, at the Museum. 

Fine Arts are Mrs. Jean St. 
Germain and Mrs. George A. 
Daly. 

Other chairmen for the Fete 
which takes place on May 27 
f rom 3:30 p.m. to 11 p.m. and 
on May 28 f rom 11 a.m. to 
6 p.m. include Mrs. Gerald 
Ryan, treasurer; Mrs, A. Can-
tero, bar; Mrs. Hugh Crombie 
and Mrs. Paul Laroque, con-
test forms; Mrs. Peter Laing, 
flowers and decorations; Mrs. 
George Scott, flower courses; 
Mrs. Charles Taschereau and 
Mrs. Elwyn Cousens, hos-
pitality; Mrs. D. Yturralde and 
Mrs. John W. Eaton, invitation 
display; Mrs. A. Deschamps 
and Mrs. R. W. Sharwood, 
judges chairmen; Mrs. H. Turn-
bull and Mrs. Laurent 
Belanger, La Boutique; Mrs. A, 
McKim and Mrs. R. Ouimet, 
planning; Mrs. E. B. Fairbanks 
and Mrs. Andre Marcil, 
posters; Mrs. L. Gelly and Mrs. 
Millar Rawlings, prizes; Mrs. 
Stirling Maxwell, program; 
Mrs. W. H. Kingston and Mrs. 
M. Giasson, props; Mrs. Bart-
lett Morgan and Mrs. Francois 
Aquin, publicity; Mrs. 1. W. 
Robertson, signs; Mrs. Brock 
Clarke and Mrs. Louis La-
pointe, tea; and Mrs. H, Stike-
man, Mrs. C. Prévost and Mrs. 
M. Chorney, tickets. 

The Fete is open to the 
public both for viewing and 

; participation. Contest forms 
are available at the Museum to 
enter the competition of flower 

; arranging and should be 
I retorned no later than May 20. 

Proceeds f rom the Fete des 
Fleurs are used by the Com-
mittee to buy paintings, to 
sponsor exhibitions, to pur-

; chase ar t books for the library 
and to give a scholarship in 
the Art school each year. 
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private enterprise should be in tlie dr iver ' s scat. It also is convinced that 
the role o f the state is one o f great and indispensable i m p o r t a n c e ; and 
that is w h y the C:anada Founda t ion w a r m l y w e l c o m e d the Canada 
Counci l and has col laborated wi th it cont inuous ly . 

T h e quest ion is of ten asked : H o w is the Canada Founda t ion f inanced ; 
In the first instance, the Founda t ion is main ta ined by its associates- a 
thousand men and w o m e n , in all walks o f life and in all parts o f Canada 
w h o con t r ibu te small sums annual ly . T h e largest sum the Founda t ion 
receives f r o m any source fo r ma in tenance is t w o h u n d r e d dollars a year, 
it does n o t seek or receive g o v e r n m e n t grants . T h e adminis t ra t ive budge t 
IS small. T h e staff is kept at a m i n i m u m and e c o n o m y is regarded as a 
vir tue. In the second instance, the Fo imdat ion seeks ou t " e a r m a r k e d " 
m o n e y to enable it to d o m a n y o f the tilings it docs. E a r m a r k e d m o n e v 
IS never solicited until a pro jec t has been t h o r o u g h l y planned in detail 

and the invited potential benefac tor can see exact ly wliat he is bcin<> 
asked to subsidize. It has been the Founda t ion ' s experience that , on the 
whole , business people are t h o r o u g h l y sympathe t ic to cultural activities 
and arc wi l l ing to suppor t t l iem in reasonable p r o p o r t i o n to the m a n y 
o ther h u m a n activities requiring help and encouragemen t . 

Th i r t een years ago the Canada Founda t ion was o f t en told b^• business 
m e n that its projects and proposals w e r e too impract ica l ; because at that 
t ime there w e r e p lenty o f people w h o believed that all cultural activities 
w e r e on the arty, semi-lunat ic f r inge . T h a t is n o longer so. M o s t cul tural 
activities today are m a n a g e d w i th skill and foresight and realism, and 
w i t h a belief that they will receive w h a t they deserve. In this a tnrosphere 
and this exci t ing area o f activities the Canada Founda t ion looks f o r w a r d 
to a cont inuous ly interest ing and useful life. 

C O N F L I C T S I N C A N A D I A N A R T 

Continued [row page 35 t h rough the use o f large square f o r m s that are o f ten 
>ist sheets o f paper , smudged or a lmost pristine. It is this sense o f plastic 
beauty that distinguishes h im. In his small d rawings he creates a m o o d 
o f u n b e a r a b l e quiet wid i a pencil t racing o f a smile or a glass o f C o c a - C o l a 
a piece o f torn nylon , a stain . . . C o m e , sweet bombs , and fall on' 
Art News. 

Is it the fear o f being f o u n d in the w r o n g c a m p w h i c h impels tenta t ive 
approva l o r serious recogni t ion for the s trange and u n o r t h o d o x , and 
immedia t e denuncia t ion o f the tradit ional , w i t h o u t wa i t ing to see w h e -
ther this par t icular example has valid merits? 

U n d o u b t e d l y , h u m a n na tu re being wl ia t it is, there are those w h o arc 
modern is t camp- fo l lowers because, hav ing little taste o r intellect o f their 
o w n , they w a n t to be in the intellectual sw im. Ernes t G o m b r i c h in the 
Allmttic Mottthly* said, " P u t an abstract in y o u r r o o m and you have p r o -
claimed y o u r allegiance to the r ight k ind o f t h i n g . " O f course. Y o u can 
find these peop le in any spherc, those w h o arc serious and de te rmined 
abou t progressive jazz , those w h o k n o w the names o f Sartrc, Anou i lh 
those w h o have cocktail par ty conversat ional gambi ts on the latest u n -
usual books, the ballet, the T h e a t r c du N o u v e a u M o n d e . It is h u m a n 
nature , and h u m a n behav iour is endlessly amus ing . 

T h e r e m a y be art dealers w h o are unscrupulous, bu t there are others 
w h o are honourab le , one or t w o even dedicated. T h e art galleries ma\-
s h o w non- t rad i t iona l w o r k which the publ ic detests, and yet h o w m a n y 

publ ic galleries have w e today, stretched across the c o u n t r y in a h u n d r e d 
cities and t o w n s w h e r c t w e n t y years ago y o u could f ind scarcely a dozen 

Juries have, p r o b a b l y on n u m e r o u s occasions, dismissed a tradit ional 
paint ing o f sincerity and mer i t , and accepted one o f second-ra te c lever-
ness because it was in the m o d e r n id iom. T h e y m a y also have m a d e some 
unwise selections fo r the t w o Biennials o f Canad ian Ar t and for ex -
hibi t ions represent ing Canada abroad, persuaded by the fact that the 
w o r k s w e r e expressed in the cur ren t j a r g o n , subscribing to the fashion 
of today . 

T h e r e is m u c h r o o m for cri t icism. But to r ight these wrongs , arc w e 
to send out pale and endless reproduct ions o f O r p e n and Clausen and 
M u n n i n g s as represent ing the creative pa in t ing o f a m a t u r e nat ion, n o 
longer a co lony , politically or cultural ly ; 

O f such ext remes arc the conflicts in Canad ian art. T h e y have b r o u g h t 
hfe and v igou r to pa in t ing in Canada , m o r e than decay. T h e y h^ve 
b r o u g h t confus ion and bewi lde rmen t to the publ ic ; to the artists a f ew 
ulcers and a g o o d deal o f wasted energy . T h e y have played their par t in 
f o r n n n g n e w societies fo r attack o r defence. T h e y have insidiously affec-
ted the choice o f pictures for exhibi t ion or purchase. 

It is t ime reason and m a t u r i t y w e r c substi tuted for isms and prejudices 
and internat ional flishion in our evaluation o f Canadian paintings. 

* April, 1958 

T O S E R V E T H E L I V I N G C A U S E 

I he fo l l owing IS an excerpt f r o m the address referred to on page 21 
and delivered at die annual d inner o f the Royal Canadian A c a d e m y 
111 Mont rca l , S N o v e m b e r 1958, by J o h n Steegman, O . B . E . , Di rec to r 
o f the Mont rea l M u s e u m of Fine Arts . 

Af te r def in ing the funct ions o f an A c a d e m y of Fine Arts as " t o p re -
serve t radi t ion, to t ransmit it and to give it regular b lood t ransfus ions ," 
M r Steegman w e n t on to say : 

"In some cases, academicians have privileges and in others they d o n ' t 
But in any case they have responsibilities. T h e y have a du ty to the cause 
of art, and a d u t y t owards the publ ic . U l t ima te ly these are the same 
th ing , and they apply to the m e m b e r s o f all official academies eve rywhere . 

"So long as a painter regards it an h o n o u r to have R . C . A . af ter his 
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name , he has pr ide in be ing a m e m b e r o f a b o d y w h i c h carries wei<.ht in 
the publ ic m i n d . T h e public , by and large, does rcgard the A c a d e m y as 
s tanding for the t radi t ions in a r t : w h e t h e r artists w h o have no t aspired 
to those august letters feel the same I d o n ' t k n o w . T h e r e are o f course 
some ben igh ted artists w h o d o n ' t g ive a h o o t w h e t h e r they b e c o m e 
R .C .A. s o r no t - this is very dreadful . T h e r e are, n o doub t , others w h o 
will t ry to m o v e heaven and earth to get themselves elected - this is 
quite p roper , since w e live m a w o r l d o f compe t i t ion . If such artists did 
not m o v e heaven and earth, they m i g h t never achieve the R . C . A on 
the m e r e mer i t o f their w o r k alone. I need hard ly add, that the m o r e 
such types obv ious ly t ry to act on their o w n behalf , the less likely they 
are ever to be elected - at least, I p resume so 

m 
K e e p T h e F o r e s t ^ , G r e e n 

One of the many services that 
Canadian artists have rendered this 
country is in depicting the beauty and 
strength of Canada's forests. This may 
be seen by anyone who views the 
exhibition of the paintings of Emily 
Carr, now being held in the Montreal 
Museum of Fine Arts. And every Cana-
dian, in his own mind, must have the 
memory of the forests he has known, 
with their vast range and variety and 
value. 

This is Forest Conservation Week in 
Canada. And it is a week set aside not 
only for the practical purposes of 
encouraging the wise and careful use 
of the country's forests. It is also a week 
for thankfulness and pride in what the 
forests mean to this country, as part of 
its endowment from Nature, and as 
almost a symbol of vitality and power. 

When pleas are made to use this 
country's forests wisely, it is a plea that 
every Canadian should take to his own 
heart. It is not only that the forests 
should be cared for, because of the 
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tremendoûs value of wood and wood 
products to this country. It is also that 
a respect for the forests should be 
very close to every Canadian's spirit of 
patriotism. As he loves his country, so 
should the forests receive from him the 
care and watchfulness that his loyalty 
inspires. 

Yet it is estimated that about one-
third of all forest losses by lire are due 
to smokers and campfires. And all these 
losses could be prevented, if plain and 
ordinary care was exercised. 

If the forests in their greenness 
and their strength are a glorious sight, 
a burnt out area, in its shrivelled black-
ness, is a spectacle of desolation. No one 
can take any pride in such a spectacle 
as that: hanging over it is the very 
mood of dismal loss, black, as in 
mourning. 

Forest Conservation Week is con-
ducted for the sake of the living forest, 
that it might be prudently harvested as 
a useful 

crop, to be regrown, and never 
burnt out into a wasteland, as useless 
as it is hideous. 

so tr . . , •• . • -c, 
< Les " J E U N E S A S S O C I E S D U M U S É E " , g r o u p e 
jjde j eunes h o m m e s et j eunes f i l les de 2 0 à 3 5 ans, 
e x p o s e n t u n e co l lec t ion p r ivée de pe in tures d ' u n e 
v a l e u r de $ 1 0 0 , 0 0 0 , dans r " E T A B L E " , nouveUç g a -
le r i e du M u s é e des B e a u x - A r t s . . ! As i ^ 

'Canadian Arf Magazine 
The latest Issue of "Canad ian 

A r t " is par t icu la r ly outs tanding 
for its divers i ty of ar t ic les and 
excellent reproduct ions . The re is 
P a u l D u m a s ' e ssay on "A Mont-
rea l Connoisseur and Benefac-
t o r , " Mr . Cleveland Morgan , 
whose constant e f for t s for the en-
r i chmen t of the Mon t r ea lMi jgeum 
of F i n g Arts a r e n o r " S t w e l l -
known as they should be because 
of "h i s shyness of the l imel igh t" 
. . . His b road in teres ts and con-
tr ibut ions to the m u s e u m r a n g e 
f r o m a 3rd cen tury Egypt ian-
Coptic " H e a d of a Young M a n " 
and a 15th cen tury I ta l ian Re-
na issance "Annuncia t ion" (by 
Be rna rdo Martorel l i ) , to Chinese 
ceremonia l wine vessels , Indian, 
Syrian, M a y a n s ta tuet tes , pottery 
and woodcarvings. » , , 

Char les E . Comfor t contribut-
ed an ar t ic le on the g radua l re-
novation of the "Academies of 

. . . A— 

I 

A r t " which in the wr i t e r ' s opin^ 
ion a r e " a living, growing and i 
ever-evolving corpus of accept- [ 
able ideas and p r a c t i c e s " . . . A , 
young Canadian , Micheline Beau- j 
chemin repor t s in F r e n c h (Words | 
and drawings) he r impress ions I 
about a cer ta in region of Greece r^ 

There is an in teres t ing r epo r t 
about the 13-year-old Canada I 
Foundat ion, by Wal ter Herbe r t , 
and — a m o n g other ar t ic les — 
w e find Clare B ice ' s t imely 
thoughts about "Confl icts in [ 
Canadian A r t . " 

The res t of the handsomely I 
printed and i l lustrated m a g a z i n e I 
deals with a selection of recen t 
acquisi t ions by Canadian galler-
ies and m u s e u m s , Harold Town's 
mode r n m u r a l for the Saunders- i 
St. Lawrence genera t ing stat ion, ! 
and the 10th ann ive r sa ry of j 
"Ac id , " the Association of C a n a - ^ v v.-f; 
dian Indus t r ia l Des igne r s . " ii^î;-.tiiK:'4 — — — 



^bossed circular gold plaque 
•pa. Codé, 1400 

iri'cd and painted dance shield 
Guinea. Trobriand Islands 

32) Ceremonial head-dress 
British Cohwibia. Haida, igth Century 

\ 
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A M O N T R E A L C O N N O I S S E U R A N D B E N E F A C T O R 

Final ly, M r M o r g a n has been he lp fu l in t he d e c o r a t i o n o f t he C a n a d i a n 
r o o m s a n d has c o n t r i b u t e d a m o n g o t h e r th ings , f u r n i t u r e , rugs a n d 
s i lve rware , a n d t h r e e r ep resen ta t ive po r t r a i t s b y the n i n e t e e n t h - c e n t u r y 
C a n a d i a n pa in t e r J e a n - B a p t i s t e R o y - A u d y o f M . a n d M m e L é a n d r e 
L e m a i s t r c - A u g c r a n d o f M n i e R a n v o y z e de Louisvi l le . 

O n e m a y w o n d e r w h a t effect these lavish g i f t s h a v e h a d o n M r 
M o r g a n ' s co l lec t ion p r o p e r . All in all, t hey r ep resen t m o r e t h a n t h r e e -
f o u r t h s o f his w h o l e co l lec t ion . In fact , m a n y ob jec t s h e b o u g h t express ly 
f o r t he m u s e u m . H e r e it m a y b e r e m a r k e d tha t his tastes n e v e r c a p r i -
c iously shi f t f r o m o n e p e r i o d t o a n o t h e r b u t a lways r e m a i n eclectic a n d 
that , n e v e r h a v i n g exclus ive p re fe rences , he has at all t imes been a t t r a c -
ted b y qua l i ty , w h e r e v e r it c a m e f r o m o r to w h a t e v e r p e r i o d it b e l o n g e d . 
T h u s his p r i v a t e co l lec t ion is s imi lar in c o n t e n t t o t he impress ive g r o u p 
o f his d o n a t i o n s t o t he m u s e u m . It inc ludes o ld b ind ings , C h i n e s e 
b ronzes , porce la in a n d j a d e , p r e - C o l u m b i a n f igur ines , m e d i a e v a l i l l u m i -
na t ions , a classical l andscape b y R i c h a r d W i l s o n w h i c h h e b o u g h t at 
Chr i s t i e ' s a r o u n d the tu rn o f the c e n t u r y - his first acquis i t ion on r eco rd 
- a v i v i d l y f resh A n n u n c i a t i o n b y the Spanish p r i m i t i v e , B e r n a r d o 
Mar to re l l , a n d also f r a g m e n t s o f m e d i a e v a l s ta ined glass. (Re fe r r i ng to 
s ta ined glass, I p r e s u m e tha t he h a d s o m e t h i n g to d o w i t h the acquis i t ion 
b y the M o n t r e a l M u s e u m o f t he b e a u t i f u l f r a g m e n t f r o m o n e o f t he 
w i n d o w s o f t h e A b b e y o f St Ge rma in -des -P re s . ) 

It m a y be n o t e d tha t M r M o r g a n has n o t co l lec ted m a n y pa in t ings . 
T h i s w o u l d n o t ind ica te a lack o f in teres t in this field. H e was , i ndeed , 
i n s t r u m e n t a l in t he pu rchase o f several p ic tures b y the m u s e u m . His 
abs ten t ion w a s r a the r insp i red b y pract ical cons ide ra t ions such as t he 
l imi ted space in c i ty houses . T h e s ame cons ide ra t ions m a y we l l expla in 
also his p r e f e r e n c e f o r ob jec t s o f small size. 

W h e n h e recollects his years o f pass ionate v e n t u r e in t he search a n d 
e n j o y m e n t o f w o r k s o f ar t , h e feels t ha t his grea tes t sat isfact ion has been 
in t he co l lec t ing o f C h i n e s e b ronzes . 

As far as m u s e u m s a rc c o n c c r n e d , M r M o r g a n has s o m e v e r y expl ic i t 
ideas. H e feels, f o r ins tance, tha t g i f t s s h o u l d a lways be i n t e g r a t e d w i t h 
t he m u s e u m s ' col lec t ions a n d n o t r e m a i n ar t i f ic ial ly g r o u p e d t o g e t h e r 
as m e m o r i a l s . H e bel ieves also tha t the m u s e u m is a cu l tu ra l asset t o t he 
c o m m u n i t y a n d tha t as such it s h o u l d b e financially s u p p o r t e d b y the 
state as we l l as b y p r iva t e benefac to r s , b u t tha t it s h o u l d n e v e r be d e -
p r ived o f its f r e e d o m in t he pu r su i t o f its policies. 

In spi te o f his m o d e s t y , M r M o r g a n ' s a c h i e v e m e n t s h a v e n o t g o n e 
u n r e c o g n i z e d . A f e w years a g o , in 1952, h e w a s m a d e a t rus tee o f t he 
N a t i o n a l Ga l l e ry o f C a n a d a ; an h o n o r a r y D . C . L . d e g r e e was b e s t o w e d 
o n h i m b y Bishop ' s U n i v e r s i t y in 1954; a n d w e h a v e a l ready m e n -
t i oned the M c s t r o v i c b r o n z e bus t , w h i c h w a s o f t e r e d h i m as a t e s t i m o n -
ial b y the B o a r d o f t he M o n t r e a l M u s e u m . But f o r h i m , the deepes t 
g ra t i f i ca t ion has been in t he p rogress o f t he m u s e u m itself a n d in t he 
increas ing in teres t o f the M o n t r e a l p u b l i c in t he fine arts. T h e in teres t has 
been , in his e s t ima t ion , h i g h l y s t i m u l a t e d b y the presence a m o n g us o f 
E u r o p e a n r e fugees w h o h a v e m u c h e n r i c h e d the cul tura l life o f M o n t r e a l . 

T o this express ion o f app rec i a t i on a n d g r a t i t u d e t o M r C l e v e l a n d 
M o r g a n b y o n e o f M o n t r e a l ' s ga l l e ry -goe r s is a d d e d the h o p e tha t , in 
this era o f mate r ia l p ro spe r i t y , his d is in teres ted e x a m p l e wi l l inspi re 
o t h e r t i m e l y c o n t r i b u t i o n s t o o u r m u s e u m . 
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Vernissage le 
26 à Granby 

GRANBY — Cest mardi, le 26 
mai courant, qu'aura lieu le vernis-
sage d'une exposition de peintures 
-d'envergure internationale a l!a 
Maison des Arts de Granby. Cette 
exposition était ouverte à tous les 
artistes de tous les pays au mon-
de. 

M. Jacques-Hervé Lefebvre, co-
ordinateur du comité du centenai-
re de Granby, s'est dit fort surpris 
de constater l'intérêt réel que cet-
te exposition a produit dans te 
monde des artistes. Meme que le 
comité a reçu des lettres d'artistes 
écrites en japonais et en allemand 
sur les conditions du concours, ce 
qui n'a pas été sans compliquer 
passablement 1m échanges de cor-
respondances. 

'Ls jury qui sera appelé à faire 
I« choix des oeuvres les mieux ré-

. ussies, est constitué de MM. Albert 
Dumodchel, de Montréal; Alan 
Jarvis, de la Galerie nationale, 

, d'Ottawa- J.-P. Mousseau, de Mon-
tréal, et 'j.H. Turner, directeur du 

Beaux-Arts, de Mont-

1'December Date 
For Museum Ball 

' lÔeTçf i l l Committee of t he 
i M o M r ^ M u s e u m of F ine Arts 

announces tha t the annual 
Museum Ball ^.i'ill take place 

i on December 11, 1959 a t the 
Montreal Museum of F ine Ar ts , 
and this year will be a "Bal de 
Tete ." 

W O L F E A N D M O N T C A L M 
f M E E T A N D S T A G E " D U E L ' ' 

e i 

3NtREAL (CP) — WQife 
3 and Montcalm met again Fri-
i. day. The Quebec affair having 

been settled some centuries 
!- -«ago, they retired for chocolate 
d I eclairs and coffee a t the apart-
î-j ment of a mutual friend. 

The meeting was between 
Charles, Marquis de Montcalm, 
direct descendant of the great 
French general, and Robert 
Paynter Wolfe, lateral descend-
an of Montcalm's great British 
conqueror. 

Mr. Wolfe, 43, of New York 
City_ was invited to stage a 
mock duel with the marquis, at 
the Montreal Museum of Pine 
Ar^s. 

"Choose y o u r weapons," 
boomed Montcalm, brandishing 
two swords and a horse-pistol. 

"LOOK F I E R C E " 
"Look f 1 e r c e , " he com-

manded, af ter Atr. Wolfe chose 
swords. "Non, non, not like 
ttiat," he said, horrified at 
Wolfe's stance. "Voila," he 
demonstrated. 

The marquis learned fencing 
while in the French Army. 

"Now let 's t ry Indian wres-
tling," Mr. Wolfe said. 

A meeting of the two whose 
ancestors killed each other dur-
ing the battle of Plains of Abra-
h a m 200 years ago, when the 
British took Quebec City and 
Canada, was arranged by a 
mutual friend. 

Mr. Wolfe is in town on busi-

ness. He works for a hotel 
chain. 
• The marquis came here to 
place the corner-stone of a new 
wing of the Jean Talon hospi-
tal, using a stone f rom the 
castle in France of the Talon 
family, of which he is also a 
descendant. J e a n Talon was a 
famous French intendant of 
ear ly Canada. 
VAGUE ON HISTORY 

Mr. Wolfe is a direct descend-
ant of Francis Wolfe, who set-
tkvi u, Delaware about the 
same time that his brother 
J a m e s stormed Quebec. 

He said he didn't know too 
much about the battle of the 
Plains of Abraham. 

The marquis said he didn't 
have anything new to add. 

Both a re to visit the battle-
field in Quebec—now a public 
park and historic site—Sunday. 

i,. 

J Boursière du Conseil des Arts 
MONIQUE DROLET, étnail l is te, fil le de M. et Mme Samuel 
Drolet, de Q u é b e c , v ien t d e recevoir une bour se d ' é t u d e s du 
Conseil d e s Arts du C o n a d a . En f é v r i e r 1959 , a u Musée de» 
^Sgux-Arts d e M o n t r é a l , el le r e m p o r t a le prix d ' é m a i l à "Cé-
r a m i q u e s cânacf fe t r rws 1 9 5 9 " . En 1958 , el le po 
posi t ion i n t e r n a t i o n a l e d e Bruxel les , e t p r e n d r a pa r t a a Fes-

participa- à l 'ex-
P® 

-tival d e S t ra t fo rd , en juin 1959 . Elle se r e n d r a en Scand inav i e , 
p r i nc ipa l emen t en Suède , et en Belg ique où el le v is i te ra les 
a te l ie rs d ' é m a u x . Nos fé l ic i ta t ions . 

t x j j i i ^ 

^ >tu<- r i t i I 

m Anniversary 

f ' Ichri i t inK t h o i r 7 0 t h A n n i v e r s a r y 
J t h i s y e a r , t h e A l u m u i u " of M c -

Ciili l ' n iv i ' î r s i t y ha.s h a d a n o t h e r b u s y . 
seii.soii. . 

T h e f i r s t n e n e n i l m e e t i n g w a s h e l d 
o n S e p t e m i x T HO, w i t h .Mr. l .ove l l 
J i a k e r , of H e n r y B i r k s S o n s [.Ul. , 
s p e a k i n g o n " ' l 1 i e S e a r c h fo r ( u ' l n s ' . 
At su i ) se ( iuen i meet insrs . m e m b e r s of 
t h e A l u m n a e l o u r e d t h e N a t i o n a l 
F i l m B o a r d , a iu i h e a r d a n i lU i s t r a t ed 
t a l k h y -Mr. Cllenn H u g h e s , i n f o r m a -
t i o n Of f i ce r f o r t h e S t . L a w r e n c e S e a -
w a y P r o j e c t . M r . . l uhn S t e e ^ m a n 
addres . sed t l ie lirst me i ' t i i i f j of t l ie n e w 
y<.ar, he ld at 
of F i n e A r t s 11 is sui ) jec t w a s " 1 r e a s -

ês ( i f ' Ï Ï ie A l u s e u m . " u r e s 



Fete des Fleurs 
Chairmen Named 
Co-chairmen fo r the e ighth 

annual Fe t e des F leurs spon-
f by the Ladies ' Commit-

tee of the Montreal Museum of 

7 

M ay time Arts and Crafts Fair Planned 
The Jewish Junior Welfare League, under the patronage, 
of Dr. Arthur Lismer, Educational supervisor of the 
Montreal Muœju» of Fine Arts will hold a Maytime Arts 
and CraftrTair at Eaton's from May 6 to May 9. Above 

Mrs. J. Chemin, a League member, is showing some of 
the paintings submitted for the exhibition to the jury, 
composed of four local artists. They are Herman Heimlich, 
Eric Goldberg, Stanley Cosgrove and Moe Rheinblatt. 

l-a. f^/VL'iJtii. I M ^ f-* 

Mile Agnès Leforf déclare : 

L'art a 

Fine Ar ts are Mrs. .lean St. 
fialy and Mrs. George A. 

Other cha i rmen fo r the Fe t e 
which takes place on May 27 

on May 28 f rom 11 a.m. to 
6 p.m include Mrs. Gerald 
Ryan, t reasurer ; Mrs. A. Can-

I Z ' Hugh Crombie 
and Mrs. Pau l Laroque, con-
test forms; Mrs. P e t e r La ing 
f lowers and decorations; Mrs 
Mrs. Charles Taschereau and 
Mrs Elwyn Cousens, hos-
pitali ty; Mrs. D. Ytur ra de and 
Mrs John W. Eaton, invitat ion 
display; Mrs. A. Deschamps 
and Mrs. R. w . Sharwood, 
judges chairmen; Mrs. H. Turn-
hu 1 and Mrs. Lauren t 
Bélanger, La Boutique; Mrs. A. 
McKim and Mrs. R. Ouimet 
p lanning; Mrs. E. B. Fa i rbanks 
and Mrs. Andre Marcil 
posters; Mrs L. Gelly and Mrs." 
w 1 prizes; Mrs. 

Mrs W. H. Kingston and Mrs. ' i ' 
M. Giasson, props; Mrs. Barl-
le t t Morgan and Mrs. F ranco i , 
Aquin, publicity; Mrs. I W t 
Robertson, signs; Mrs. B r o c k b 
Clarke and Mrs. Louis L a - f e 
pointe tea; and Mrs. H. S^tike-
man Mrs. C. Prévost and Mrs. 
M. Choniey, t ickets : ' 

The Fe t e is open to thei 
: publ ic both f o r viewing and 
i part icipat ion. Contest fo rms 

a re available at the Museum to 
e n t e r the competi t ion of f lower 
a r rang ing and should be 
r e tu rned no la te r than May 20 M 

Proceeds f r o m the Fe t e des & 
F leu r s are used by the Com-
mit tee to buy paintings, to 
sponsor exhibitions, to pur-
chase art books fo r the l ibrary 

to give a scholarship in 
the Ar t school each year 

y 
'I 

bstrait: panacée contre 
envahissement du conformisme 

'.Je me permettrai de faire 
j une déclaration très audacieuse 
t en disant que l 'art abstrait sauve-
. ra la Pen.sée. Dans notre monde 
ou le matérialisme prend le pas 

/ su r la spiritualité, dans notre 
i .société organisée pour le con-
j fortable, où nos loisirs sont oc-
i cupés par la télévision, la radio 

le cinéma, l'automobile et là 
, pnotographic, oii notre esprit 
e.st saturé d'images et d'idées 

1 toutes faites, il est impérieux de 
. reagir contre la standardisation 
rie 1 esprti, et Tart abstrait, par 

I le fait qu'il invite à la contem-
plation, à la méditation, peut 
Ptre la panacée du conformisme 
envahissant." C'est par cette pro-
fession de foi que Mlle Agnès 

i l - « f o r t terminait la causerie 
, qu elle a prononcée mercredi der-

nier devant les membres du comi-
té féminin du Musée des Beaux-
Art.s. 

ciere .s est reportée aux temps 
passes où la nature que copiaient 
les "Primitifs" comportait une 
grande part de fable, à la Re-
naissance où cette imitation était 
soumise à la pression de conven-
tions telles qu'il ne restait sur 
la toile, en fin de compte, qu'une 
partie des objets censés imités, 
celle qui avait pu fi l trer à tra-
vers toutes les formules en cours. 

cfe ( ^ " ^ f û / i 

Fêle des fleurs et 
de Ihé japonais 

La féte des Fleurs présentée fleurs k t ravers le monde 
1 annuellement au Musée de.s ^ l'on pourra admirer des ' 

Mlle Lefort, Elle .doit être ap-
préhendée par le dedans "com-
me une musique", car l'oeuvre 
d a r t est une révélation de l'uni-
vers particulier que chacun de 
nous voit et que ne voient pas 
les autres. 

Prote-stant contre ceux qui 
croient que la peinture est l 'art 
de copier la nature, la conféren-

F4te d f x fleurit 

l ia fê te des f leurs sOus les 
au.spices du Comité féminin 
du musée des Beaux-arts aura 
lieu, cet te annép, les 27 et 2a 
mai. Le Comité d 'organisat ion 
est composé comme .suit : pré 
sidentej! con.iointes: Mme ,)ean 
Saint-Germain. Mrs George 
Paly ; t résor iè re : M. Gérald 
Ryan, bâr : .Mme A. Cantero 
Formiile.s d ' inscript ion : Mme 
Paul Laroque, M. Hush Crom 
bie : f l eurs et décorat ions : M 
Peter Laing ; récept ion : Mme 
Charle.'î Taschereau . M. E lWyr 
("ousens; "La B o u t i q u e ' ' : M m « 
Laurent Bélanger , M. Turn-
b u " : affiche,'! : Mme . \ndrf 
Marcil. M, E.B. Fairbank.s ; 
prix : Mme L. Gelly, M. Millar 
h a w 1 i n g .<; : p rogramme; M. 
Stirling .Nîaxwell; publici té: M 
Barl let t ' Morgan. Mme Fran 
cois Aquin ; thé : Mme Lou 
I.apointe, M. Brork Clarke 
bil jets : Mme C. Prévost , — 
H. Stikemans. M, M. Chorney 
p ro ' e t s : .Mme R. Ouimet, 

Tout homme est un monde en 
sol et rempli d'inouï, a dit Mlle 
Lefort, citant Seuphor à qui elle 
devait se référer à pluiseurs re-
prises pendant sa causerie. "Mais, 
a-t-elle repris, tout homme est 
en même temps membre d'une 
famille spirituelle dont il partage 
les biens communs. Le XXe siè-
cle est une de ces familles. Nous 
en tenons déjà un héritage infi-
niment précieux bien qu'il y ait 
encore beaucoup d'yeux pour ne 
pas voir. 

"Si l'esprit trop rationaliste de 
nos peres a méconnu l'inconscient 
et ses droits à l'expression, le 
notre, encore trop imbu d'une ci-
vilisation positive, conçoit malai-
sément que le tableau soit quel-
que chose qui se ressent au lieu 
de se comprendre, et qui ne s'ex-
plique pas. n importe pourtant 
de considérer chaque oeuvre dans 
•son ordre propre, dans ses lois 
autonomes, car un art libéré de 
tout objet porte en soi la néces-
site de créer. Aussi le spectateur • 
e.st-il appelé à jouer le rôîe de 
cocréateur. On demande de lui 
qu'il ait l 'esprit riche et qu'il 
soit généreux de cet esprit, ne se 
complaisant dans aucune sorte 
de paresse. 

"Ainsi donc, l'oeuvre d'art vaut 
exactement ce que le spectateur 
ou l 'amateur ^éclairé sont capa-

Jîles de mettre en elle, affirme 

X . -

Lame des sociétés successives 
est présente dans les diverses for-
mes d'art que les siècles nous ont 
laissées. Reconnaissant à notre 
siecle le visage de la liberté, celle 
de tout dire, de tout inventer, de 
choisir la règle et de lui imposer 
«es limites, l'invitée du comité fé-
minin du Musée a cité quelques-
uns des novateurs de ce mouve-
ment. 

"En 1910. Sévérini écrivait: "Les 
obiets n'exi.stent plus. Il ne s'a-
git plus de représenter l'auto-
mobile en vitesse, mais la vitesse 
de 1 automobile". Presque en me 
me temps, dans plusieurs pavs 
d Europe, il s'est trouvé des créa-
teurs hardis qui ont su voir l'évi-' 
dence de la solution : l'Art abs-
trait était né. Cela se passa en-
t re 1910 et 1917, à Paris, Mu-
nich, Moscou, Florence, Zurich 
et Amsterdam, et les principaux 
protagonistes s'appellent Kan-
dmsky, Larinov, Kupka, Picabia, 
Mondrian, Delaunay, Malevitch, : 
Magnelli et Arp, et autant de l 
styles apparaissent qu'il y a d'ar-
tistes vraiment créateurs. 

"Après un demi-siècle, si la cri 
tique est plus ouverte aux nou-
velles inventions de l'art, trop de 
gens, hélas, a dit Mlle Lefort, pré-
fèrent encore vivre dans une pa-
resse d'esprit qui leur fait choisir! . 
1 oeuvre banale qui ne suscitc^.'.^ A , > 

irobleme, ni commentaire, quij^ 'JT-s* ' Ui , -

- Pt| 
I diiiiucii^ixiciii au njLu.awv- ^ * vu i jl6lirS 

.' - |Beaux-Arts de Montréal, sous les : venant de différents paj;s grâce | 
' , auspices du comité féminin, aura ' à la générosité de plusieurs com-
•. .-'hieu cette année les mercredi et • pagnies d'aviation qui veulent 

M jeudi, 27 ét 23 mai. i bien les t ransporter . 
• j La fête des Fleurs est un con-j Le thé sera servi chaque jour 

g ^ c o u r s d 'a r rangements floraux ou- \ dans un salon de tlic japonais, 
ï î ' i ^ i ^ v e r t à tous les amateurs . On peut ' Cette fête, placée soi:s la prési-
( « • ^ j ^ ^ s e procurer au Mu.sée des î» m,,.», f.o^v. 

oAi^ 

for- dence conjointe rie .\Imes Geor-
•:i'.lmulcs d'inscription stipulant les : ge A. Dnlv et .Iran Sainl-Ger-nulles d inscription stipulant les : ge A. Uniy ci .)can ,>aini-uer-

règlements du concours et décri-; main, sera ouverte au public de > 
jvant les douze catégories d 'ar S h. 30 à 11 h., le 27, et de U h 

' - ouvertes aux con- à fi h, le 28. rangements 
currents. 

Il est à notpr cependant qu-f 
.j^les fleuriste.^ profes.sionnels par-
iSticipent aussi à la fête des Fleur';. 
• ]se ciiargeant généreusement de' 

la décoration du Musée. On \'er-
ra entre autre un "marché Bon-
secours" 

Le theme de la fête des Fleurs 
^il9ô9 est internationale : "les 

/ 
To Meet A Great Need 

. * -
M 

V 

ni pr( 
n 'offr re aucun effort de concen-
tration pour grouper des pensées 
autour des impressions provo-
quées par l'oeuvre d'art ." 

i.ij 
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5 \Museum To SÏÏbw 
l 'Emîly Carr Film 

To Mark Exhibit 
A film on Emily Carr, entitled 

"Klee Wick"> will be presented 
in the Stable Gallery of the Mont-
rcal Museum of Fine Arts May 

:20 in conjunction with the Emily 
f Carr exhibition now taking place. 
! The film, prepared by the Na- ; 
I tional Film Board, will be shown 

in English and French, alternat- ] 
ely at intervals f rom 8-10 p.m. ' 

Some 32 paintings by Emily ; 
^ Carr, who lived in Victoria, B.C., 

have been loaned for the show to i 
the Museum's Junior Associates. 
The wojks are valued at $125,000. 

^ C h a m p a g n e P a r t y 
. / The Junior Associates of the ' 

Montreal Museum of Fine Arts 
are holding a champagne and 

. strawberry party on Friday 
evening, June 12. from eight 
to one d'clock, in the stablei 
and gardens of 3430 Ontario 
Avenue. IVJx. Diiijitri Cerigo is ' 
chairman, • / < ' 

| l h a m p a g n e P a r t y 
j T h e Junior Associates of the / u ^ u y (f 
Montreal Museum of Fine Arts | j ' 

" I r e holding a champagne and ; ' 
Strawberry party on Friday ' 

jevening, June 12, f rom eight to 
,one o'clock, in the stable and 

I j gardens of 3430 Ontario Av-
|/ enue. Mr. Dimitri Cerigo is 
. / ^ a i r m a n . 

'Place Des Ar ts ' " 
By J . BARTLETT MORGAN 

THIS is a plea to the citizens of Montreal to help another 
cultural centre. We have already a remarkably fine museuni 
in The Montreal Museum of Fine Arts, as well as other 

notable museums and galleries. Now Montreal has a great 
chance to build a useful and highly desirable centre for the 
performing arts . • i 

Many Montrealers have been aware for at least four score 
years that a concert hall should be part of the equipment of 
their growing metropolis. 

It has remained for our own 
t ime to see that necessity acted 
upon. The pressure that devel-
oped down through the years 
has been especially strong dur-
ing the last few decades. In the 
ten years that followed the 
Second World War several at-
tempts were made to get start-
ed and some 14 sites were 
jonsidered and discarded. Fin-
ally the province and the city 
took the lead and came forward 
with the proposal that a special 
corporation be formed to ex-
plore the possibility of building 
a concert hall. They offered a 
site, plus financial aid, should 
the project, after study, seem 
feasible. 

The site offered is the one 
bounded by St. Catherine 
Urbain, Ontario and 
Mance streets and is 
Montreal. The .site was 

St. 
Jeanne 

close 

BARTLETT MORGAN 

to the geographical centre of 
examined and found suitable. 



CANADIAN ART 
Volume XVI. No. 1 

February 1959 

The cover des{^ii is a tapestry by 
Michelitu'Beauchemiu who ii'as born 
in Loni^ucuil in igjo. She studied 
at the École des Beaux-Arts in Mont-
real and in Paris where she was award-
ed first prize for stained i^lass. In ig_s3 
she travelled in Europe and North 
Africa. While in Greece she began 
making tapestries, and in Chartres 
made a stained-glass window which 
was exhibited with one of her tapes-
tries in 1 g_=,4 at the Palais des Beaux-
Arts and in i p5.5 at the Maison Cana-
dienne of the Cité Universitaire in 
Paris. She returned to Canada in 1957 
and participated in the First National 
Fine Crafts Exhibition. In ig^S two 
of her tapestries were shown in the 
Canadian Pavilion at Brussels. 
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1) I kail oj a Youik; Man 
ligyptian. Coptic period, jril-4tli Century 

2) Adoration oJ the Magi. Miniature 
french, late ijth Ceiitnry 
Collection: }•'. Clevelaiid Mon^an 

3) Sili'er soup tureen 
Gertnan. Berlin, c. 1740 
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ONNOISSEUR AND BENEFACTOR 

The illustrations lor this article show some of the more important works of art 
which have been presented to the Montreal Museum of Fine Arts hy F.Cleveland 
Morgan. Those which are in his private collection are so noted 

T l i r o u g h o u t t he wes t e rn w o r l d t he n a m e of M o r g a n s tands f o r the 
f a b u l o u s b a n k e r a n d the a r t co l l ec to r w h o s e t reasures are ensh r ined 

in t he P i e r p o n t M o r g a n L i b r a r y a n d the M e t r o p o l i t a n M u s e u m in 
N e w Y o r k . In Eastern C a n a d a , t he n a m e M o r g a n has a n o t h e r c o n n o t a -
t ion . It speaks to t he cit izens o f a w e l l - t o - d o M o n t r e a l f a m i l y o f m e r -
chan t s w h o h a v e establ ished a las t ing r epu ta t i on f o r the i r sustained 
a t t a c h m e n t to qua l i t y and the i r p h i l a n t h r o p i c activit ies, a n d also - if less 
well k n o w n - f o r the i r i m p o r t a n t c o n t r i b u t i o n t o t he art ist ic p rogress 
of- the i r c o m m u n i t y . In tha t respect , o n e m e m b e r o f the f ami ly , M r 
C l e v e l a n d M o r g a n , has in pa r t i cu la r ea rned the g r a t i t u d e o f M o n t r e a l e r s . 

For those closely associated w i t h t he M o n t r e a l A r t Associa t ion, as it 
was l o n g called, M r M o r g a n ' s cons t an t e f for t s f o r t he e n r i c h m e n t o f t he 
m u s e u m a n d his ac t ive pa r t i c ipa t ion o n its a d m i n i s t r a t i v e b o a r d d u r i n g 
f o r t y years are wel l k n o w n . B u t d u e t o t he m o d e s t y o f this d i s t ingu ished 
m a n o f taste a n d his shyness o f t he h m e h g h t , the p u b l i c o f M o n t r e a l is 
n o t as f u l l y a w a r e as it s h o u l d be o f t he m u n i f i c e n c e o f his g i f t s to t he c i ty . 

T o the v is i tor w h o wa lks sw i f t l y 
t h r o u g h the galleries, cas t ing a casual 
g l ance o n the walls , t he e x t e n t o f M r 
M o r g a n ' s gene ros i t y m a y wel l r e m a i n 
u n n o t i c e d . N o o n e r o o m , n o glass case 
has been d e v o t e d t o his d o n a t i o n s , n o 
special m e n t i o n is m a d e o f h i m excep t 
f o r his n a m e inscr ibed o n the p a t r o n s ' 
list in t he hall a n d at t he base o f a so l -
e m n a n d n o t t o o s t r ik ing bus t o f h i m 
b y M e s t r o v i c . Y e t a m o r e cu r ious i n -
qu i re r , w h o does n o t l imi t his in teres t 
to p a i n t i n g a n d scu lp tu re a n d w h o 
will t ake the t r o u b l e to d e c i p h e r t he 
descr ip t ive cards in t he d e c o r a t i v e arts 

4) BERNAUDO MAKTORFXI,. D . L ^ ^ I L 4 

'ihe Anmmciation 
Collection: F. Cleveland Morgan 

5) Ivory casket 
Siada-Arabic, I2th-ijth Century 

6) NICHOLAS BILLIARD. I 5 4 7 - 1 6 I Ç ) 

Queen Elizabeth I. Miniature on velimn 



7) Bronze chueh [saaifcia] wine I'essel) 
Chinese. Shang Dynasty, iy6y-i 122 B.C. 

8)9) Pair of aryhaUos. 2" and 2^/" high 
Greek. Corinthian, e. 600B.C. 
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10) Bronze kit {ceremonial wine vessel) 
Chinese. Shang Dynasty, lyôy-i 122B.C. 
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11 ) Bronze kuei {ceremonialJood dish) 
Chinese, c. iiooB.C. 

12) Black-Jigured hydria 
Greek. Attic, 6th Century B.C. 

sect ion, wi l l be impre s sed b y the f r e q u e n t r epe t i t i on o f a h i r n n i l a tha t 
recurs h k e a leit-motiv: " G i f t o f M r C l e v e l a n d M o r g a n " o r , in a v e r y f e w 
instances, " L e n t b y M r C l e v e l a n d M o r g a n . " 

I p r e s u m e co l lec t ing is an i n b o r n hab i t . M o s t co l lec tors wi l l ing ly 
a d m i t tha t t h e y s ta r ted ear ly in life b y g a t h e r i n g shells, pebbles , b u t t e r -
flies, s t amps a n d o ld coins. T h e r e are o f cou r se all sorts o f col lec tors , 
even w i t h i n t he r e a l m o f t he arts. S o m e specialize in a de f in i t e o r e x c l u -
sive f i e ld : j a d e , pe rhaps , o r pr in ts , b r o n z e o r n e t s u k e ; o the r s p r e f e r to 
assemble samples o f per iods , schools o r m e d i a ; m a n y are se r i e s -minded , 
o r obsessed b y an ideal o f c o m p l e t e n e s s o r p e r f e c t i o n . A c c o r d i n g to the 
psycho log i s t , the i r passion m a y reveal a sense o f p r o f o u n d insecur i ty : b y 
h o a r d i n g the t reasures o f t he past o r o f the i r o w n age, t hey m a y be 
b u i l d i n g a ba r r i e r against t he adversi t ies o f l ife because t hey c a n n o t c o p e 
w i t h t h e m . T h a t m a y be t r u e o f sonie , b u t w h e t h e r t h e y seek in a w e l l -
adver t i sed co l lec t ion the pub l i c consec ra t i on o f the i r f o r t u n e , w h e t h e r 
t h e y s i m p l y desire t o e rec t a shield o f b e a u t y agains t t he s u r r o u n d i n g 
ugliness, o r f o r w h a t e v e r reason t h e y col lect ar t , thei rs r e m a i n s a m o s t 
egot is t ic - if r e f ined - hab i t . M o r e o v e r , the i r b e h a v i o u r ve rges in c e r -
tain instances on tha t o f t he miser . T h e y ha t e t o p a r t w i t h the i r t reasures ; 
as years g o b y , t h e y m a y g i v e a w a y s o m e o f the i r p rec ious possessions 
- m o s t l y those w h i c h t h e y d o n o t p r i ze a n y m o r e - b u t m o s t o f t h e m 
b e h a v e as i f t h e y are t r y i n g t o f o r g e t tha t " y o u c a n ' t t ake it w i t h y o u . " 

M r C l e v e l a n d M o r g a n b e l o n g s to a d i f f e ren t c a t e g o r y . M i n d f u l tha t 
" a t h i n g o f b e a u t y is a j o y f o r e v e r , " h e has been l o o k i n g all his life f o r 
such p e r m a n e n t j o y s . Bu t i f h e has e x p e r i e n c e d tha t g r ea t p r iv i l ege o f 
w e a l t h w h i c h is t o be able t o acqu i r e b e a u t i f u l th ings , still h e k n o w s tha t 
the re is in wea l th a far g rea te r p r iv i l ege , a n d tha t is t o share its blessings 
w i t h o the r s . T h i s p r iv i l ege he has e n j o y e d g e n e r o u s l y a n d qu ie t ly f o r 
ha l f a c e n t u r y . In o t h e r w o r d s , he has been co l l ec t ing ar t /or others a n d 
t o this e x t e n t he has b e e n a t r u l y ded ica t ed co l lec tor . 

It all s t a r ted in 1916. U p t o tha t year , the M o n t r e a l A r t Ga l le ry , as it 
w a s t hen called, c o n t a i n e d o n l y pa in t i ngs a n d scu lp tu re . W i t h a v i e w t o 
s h o w i n g the p e o p l e o f M o n t r e a l a m o r e c o m p l e t e p i c t u r e o f the ar ts a n d 
craf t s o f all c ivi l izat ions, in the best o f w h a t has been p r o d u c e d o v e r t he 
centur ies , M r M o r g a n asked the A r t Assoc ia t ion f o r s o m e space in w h i c h 
to l o d g e an e m b r y o n i c d e c o r a t i v e arts co l lec t ion . H e w a s genero t i s ly , if 
s o m e w h a t sceptical ly, g r a n t e d a smal l r o o m , scarcely m o r e than a 
cubic le . H e soon m a n a g e d t o fill it w i t h his pe r sona l t reasures. T h r o u g h 
m o r e gif ts o f his o w n a n d o f s o m e f r iends , t h e co l lec t ion r a p i d l y o u t -
g r e w t h e space a l lo t t ed t o it a n d i t has b e c o m e o v e r t he years o n e o f t he 
m a i n po in t s o f in teres t in t he M o n t r e a l M u s e u m o f F ine Arts , as it is n o w 
called. T o d a y the co l lec t ion is i m p o r t a n t e n o u g h t o o c c u p y the w h o l e 
first floor o f t he r e n o v a t e d m u s e u m , w i t h the excep t ion o f t he l ec tu re 
hall , since t he a d m i n i s t r a t i v e oiîîces a n d t h e l i b r a ry h a v e been m o v e d 
r ecen t ly t o t he a d j a c e n t H i c k s o n house . 

T h e list o f t he objets d'art g i v e n t o t he m u s e u m b y M r C l e v e l a n d 
M o r g a n is i m p o s i n g in b o t h n u m b e r a n d qua l i ty . It compr i s e s o v e r six 
h u n d r e d i tems, n o t c o u n t i n g the co l lec t ion o f tiles, f r a g m e n t s o f glass 
a n d fabr ics . T o these m u s t b e a d d e d o v e r s ix ty ob jec t s g i v e n b y M r s 
M o r g a n a n d o t h e r m e m b e r s o f t he M o r g a n f a m i l y . 

T h e r a n g e o f t he gif ts is e x t r e m e l y w i d e : it e x t e n d s f r o m the f o u r t h 
m i l l e n n i u m t o o u r o w n days a n d it g r o u p s samples , m o s t o f t h e m g o o d , 
m a n y o f t h e m excel lent , o f t he arts o f all c rea t ive peop le s f r o m all lands 
a n d epochs . 

T h e anc ien t c ivi l izat ions o f t he N e a r East a re r ep re sen ted b y a f e w 
cho ice spec imens . F r o m U r u k , t w o p rec ious pieces d a t i n g b a c k t o t h e 
e n d o f t he f o u r t h m i l l e n n i u m ; a f r a g m e n t o f a l i m e s t o n e b o w l a n d t h e 
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13) Sandstone head 
Indian, loth Century 

14) Bronze statuette oj a Kora 
Etruscan, 6th Century B.C. 

15) Bronze hatchet 
Syrian. Hittite, goo B.C. 
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wiroiizc statuette of a falcon 
wptiau, c. goo B.C. 

IScatedfigure oj a dignitary 
\yan.]aina,A.D. tooo 

« i s s î 

r,-

18) Pottery horse. Chinese. Han Dynasty, 206B.C. -A.D. 220 

h e a d o f a v o t i v e m a c e in s tone (on loan to t he m u s e u m ) , b o t h a d o r n e d 
w i t h an ima l m o t i f s t r ea ted w i t h s impl ic i ty a n d an acu te sense o f rea l ism. 
( M r M o r g a n has g iven t o t he R e d p a t h L i b r a r y o f M c G i l l U n i v e r s i t y a 
col lec t ion o f anc ien t cyl inder-sea ls f r o m the N e a r East a n d E g y p t , 
r e p r o d u c t i o n s o f w h i c h a re e x h i b i t e d at t he m u s e u m . ) 

A l i m e s t o n e bas-rel ief o f t he p ro f i l e h e a d o f a w a r r i o r is a g o o d 
e x a m p l e o f t he h icra t ic s tyle a n d a c c o m p l i s h e d c r a f t s m a n s h i p o f the 
Assyrians. A b r o n z e h a t c h e t d e c o r a t e d w i t h a k n e e l i n g a r che r b e t w e e n 
goats is a ra re a n d pa r t i cu l a r ly fn ie spec imen o f H i t t i t e ar t . 

Anc ien t E g y p t , o f t he M i d d l e a n d N e w K i n g d o m a n d o f t he C o p t i c 
pe r iod , is well r ep resen ted b y a w o o d s ta tue o f an a t t e n d a n t (2000 B.C. ) , 
a l imes tone head (E leven th D y n a s t y ) , a b r o n z e fa lcon (900 B.C.) and a 
plaster m u m m y p o r t r a i t o f a y o u t h ( C o p t i c , F o u r t h C e n t u r y A .D. ) . 

F r o m G r e e c e the re is an exce l len t g r o u p o f vases, a m o n g t h e m a 
M y c e n a e a n j u g f r o m R h o d e s ( i i o o B .C . ) , t h r ee C o r i n t h i a n bot t les 
(E igh th C e n t u r y B .C. ) , a pa i r o f a rybal los , also C o r i n t h i a n (690 15.C.), 
t w o t e r r aco t t a k y l i x (Seven th a n d S ix th C e n t u r i e s 15.C.), a black f i g u r e 
k y h x a n d a p o t t e r y h y d r i a (bo th o f the Sixth C e n t u r y B .C . ) . Also f r o m 
G r e e c e is a co l lec t ion o f silver coins, i n c l u d i n g the beau t i fu l t e t r a -
d r a c h m s o f Phi l ip II (Macedon ia ) , Lys imachos (Thrace) , P t o l e m y I 
( E g y p t ) a n d Seleucus I (Syria), a n d o f t he f ac ing A p o l l o o f Larissa and 
Rhodes , the A e g i n a tur t le , t he b o y on the d o l p h i n f r o m T a r a n t o , and 
o thers . 

O f t h r ee Etruscan b r o n z e f igur ines , a s lender a n d del icate k o r a is o u t -
s t a n d h i g ; a n d a m a r b l e G r e c o - R o m a n b i f r o n t a l H e r m e s f o r m s a n a t u r -
al l ink b e t w e e n G r e e c e a n d R o m e , the la t ter r ep re sen ted also b y coins . 

T o refer again t o Asia, t he r e are, t o m e n t i o n t h e m at r a n d o m , carpe ts 
f r o m Kazakhs t an , D a g h e s t a n a n d B o k h a r a , A r m e n i a n manusc r ip t s , 
Se l juk b ronzes , m i n i a t u r e s a n d excel lent N i s h a p u r a n d R h a g e s ce ramics 
f r o m Persia, classic s tone ca rv ings f r o m India , s t o n e w a r e a n d pr in t s 
f r o m J a p a n , fabr ics f r o m B a h a n d S u m a t r a . T h e C h i n e s e g r o u p is 
especial ly n u m e r o u s a n d a l t h o u g h it is e x h i b i t e d n e x t to M r A r n o l d 
Bahr ' s co l lec t ion it does n o t suffer f r o m the c o m p a r i s o n . La rge ly f r o m 
the a rcha ic per iods , it includes , a m o n g m a n y o the r s , i m p o r t a n t S h a n g 
a n d c h u e h b ronzes , typica l Han a n d T ' a n g c e r a m i c f igur ines , exquis i te 
M i n g a n d C h i n g porce la in a n d a ra re C h ' i e n L u n g ca rpe t . 

H i s p a n o - M o r e s c j u e g lazed ce ramics a n d a S i cu lo -Arab i c i v o r y casket 
o f t he t w e l f t h c e n t u r y fu rn i sh a t rans i t ion b e t w e e n Asiatic ar t and 
E u r o p e a n , o f w h i c h the craf ts - ceramics , s i lve rware , j e w e l l e r y , f u r n i -
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24) Reverse oj Majolica plaque with design 
oj an eagle in gold lustre 
Hispano-Moresque, c. 1480 

25) Blue and lustre plate 
Hispano-Moresque. Valencia, i^th Century 

tu re , w e a v i n g , b o o k - b i n d i n g , i l l umina t i on , etc. - are we l l r ep resen ted , 
especially those o f E n g l a n d a n d France . T h e r e is a say ing in F r e n c h tha t 
Fart, c'est la perfection de I'tttile, w h i c h m e a n s l i teral ly tha t ar t is t he p e r f e c -
t ion o f t he useful . I w o u l d i n d e e d b e t r a y the spirit o f M r M o r g a n ' s 
co l lec t ion t o cons ider it m e r e l y as an assemblage o f w o r k s o f ar t o r 
an t iques . His objec ts w e r e col lec tcd b o t h f o r the i r h u m a n s igni f icance 
a n d the r e f ined c r a f t s m a n s h i p t h r o u g h w h i c h t h e y h a v e been a d a p t e d to 
the i r f u n c t i o n . H e has been par t i cu la r ly a t t r ac t ed b y those i m p l e m e n t s 
a n d w a r e s used b y m a n in his da i ly life a n d w h i c h r e m a i n - as o u r age 
has d i scove red - a m o n g the best m e a n s o f r c - c rea t ing m a n ' s h i s t o r y as 
wel l as t he h i s t o r y o f taste. 

N o t h i n g is closer t o n i an than t h e fabr ics o u t o f w h i c h he m a k e s u p 
his o w n g a r m e n t s . M r M o r g a n has s h o w n a special in teres t in these a n d 
has g a t h e r e d an i m p o s i n g col lec t ion o f f r a g m e n t s o f silk, lace, ve lve t , 
e m b r o i d e r y , b rocades , l inen, b r o c a d e d d a m a s k a n d lea ther , d a t h i g back 
to t he Renaissance, t he M i d d l e Ages a n d e v e n earl ier . T h e E u r o p e a n 
sect ion o f t he co l lec t ion has been e n r i c h e d also b y the g i f t s o f M r s 
M o r g a n , o n e o f t he m o s t r e m a r k a b l e b e i n g a j e w e l l e d m i n i a t u r e o f 
Q u e e n E l i zabe th I b y the f a m o u s El izabe than pa in te r , N i c h o l a s Hi l l i a rd . 

P r i m i t i v e ar t f r o m Af r i ca , Melanes ia , p r e - C o l u m b i a n A m e r i c a , o f t he 
N o r t h w e s t C o a s t h id i an a n d C a n a d i a n E s k i m o are we l l r ep re sen ted , 
the p r e - C o l u m b i a n a n d the Melanes i an g r o u p b e i n g m o s t n o t a b l e . 

26) Silk fragment from Reliquary of Santa Librada at the Cathedral oj 
Siguenza, Spain. Hispano-Moresque, 12th Century 

25 
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27) Pottery vase 
Pcniuian. Tishuanaco from Pachacanmc, 
c. 700 

28) Carved woodfertility figure 
Nigeria, igth Century 

27 

28 29 
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PRANÇOIS-NOÉL LF.VASSEUR, I 7 O 2 - I 7 9 4 THANCOIS-NOKL LEVASSF.UR 

Mndontia and Child St Ambroise 
Gilded wood Gilded wood 

T H E M U S E U M O F T H E P R O V I N C E O F Q U E B E C 

1>ERE 1-RANÇOIS 

Portrait of Père Ennnanncl Crespel, c. 1755 

ALFRED PELLAN 

L'homme à grai'c 
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T H E M O N T R E A L M U S E U M O F F I N E A R T S 

CORNELIUS KRIEGIIOIT, I 81 2 - 1 8 7 2 

S/('((j// Racc Across the la' 

Shepherdess with a Crook and Lamb 
English. Chelsea, 0.1765 

Gentleman with Nosegay fii 
Fjiglish. Chelsea, 

Attributed to GUGLIELMO DELLA PORTA, d.j$j7 

Portrait Bust of a Bearded Man 
Bronze and marble 

Florentine School, isth Century 
St Jerome in a Landscape 

Tempera on panel 

% ROBERT AYRE — ^ 

' p H O U G H we have been en-
joying swelter ing summer 

days, it is still only mid-May 
and the season is not yet over. 
The Spring Show is gone; with 
the exhibitions of the chil-
dren 's classes and the o lder 
s tudents , the activities of the 
Museum's Educat ional Depart-
men t have come t o an end unt i l 
October; Wednesday evening 
programs have been disconti-
nued; the last Bul le t in an-
nounces no new Gallery XI I 
show. But the Fe te des F leu r s 
is coming up. The Jun io r As-
sociates have opened a new 
exhibit ion in the Hickson 
Coach House — " E m U y C a r r — 
Canada's Grea tes t?" — with 25 
works f rom pr ivate collections, 
and in J u n e they will hold an 
outdoor sculpture show. In the 
Museum itself , "Animals in 
A r t " will r u n f rom J u n e 4 into 
July, and during the Interna-
t ional Botanists Congress in 
Augus t an exhibit ion of Cana-
dian botanical water colors will 
be held. The Helene de Cham-
plain res tau ran t on St. Helen 's 
Is land continues to f lour ish and 
the dealers are only beginning ' 
to wind up their exhibit ion 
programs. " ' 

Before coming to 'the new, 
I 'd like to make a note of two' 
shows now closed, both present-
ing the work of chi ldren. Be-i 
sides having the f u n of paint-; 
ing, past ing and modelling, thei 
boys and girls of the Museum, 
classes must have learned much, 
about the world, judging b y 
their reconstruct ions of the 
lives of Cave Men, Indians and 
Eskimo.s, the Chinese and the 
Afr icans. Among other things, 
they built a Pueblo village, a 
mediaeval castle (with knights ) , 
a Roumanian monastery (with 
mosaics) and a West Coast 
long house (with totem poles) 
popula ted them with the i r 
p roper inhabi tants and f u r 
n ished them with the i r p rope r 
tools, weapons and utensi ls . 

{Jooi - Irucu^ (C / i ' f 

MONTREAL M U S E U M OF 
F I N E ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wed-
nesday, 7.30 to 10 p.m. Free , 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. T h e Stable, Jun io r 
associates of the Museum. 
Emily Carr , to J u n e 3. 

44 : J 45 
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Mmes Paul La Roque et Lionel Oagenais, membres du comité 
d'organisation de la Fête des Fleurs qui aura lieu au Muséa des 
Beaux-Arts les 27 et 28 mai prochain. 
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par I I . de JtepcniUiny 

/ e -

Essentielle nature d'Emily Carr 
Une exposition de tableaux comme ceux d Emily 

Carr est par t icul ièrement propice dans une am-, 
biance de jeux de lumière et d 'espace tels qu en 
oHre la ga'.erie "l 'Etable". Une ar t is te qui a .ma, t 
sa liberté comme l 'auteur de "Klee Wick et de 
plusieurs autres ouvrages sur la vie en Colombie-
br i tannique ne paraît pas à l'aise t iab. tuel iement 
dans une galerie d 'aspect stérilise, aux murs im-

• '^ [« ' 'Organisa teurs de l 'exposition inaugurée cette 
»em=ine par Ar thu r Lismer ont fa i t une constata-
tion assez su rp renan te en visitant les propr ié ta i res 
de tableaux d'Emily C a r r : il y en a au moins 
soixante-dix à Montréal seulement . Pour leur ex-
position, ils ont choisi des oeuvres representa t ives 
de diverses époques, ainsi que quelques dessins. Il 
y a fo rcément plusieurs de ces tableaux qui ont 
pour su je t s les g rands to tems des Indiens de la 
côte du Pacifique, qui sont plus documenta i res 
que plastiques. ^ 

Mais ce ne sont pas les meil leurs, on s en doute, 
bien qu'ils soient mieux connus du public grace 
à la reproduction et à leur emploi comme illustra-
tions. Dans ces tableaux, Emily Carr a voulu sur-
tou t conserver l ' image d 'une civilisation disparais-
sante Elle y a réussi, en donnan t souvent la note 
d 'une affect ion personnelle pour le peuple indien 
de la côte. 

Là où Emily Carr a quelque chose a nous appren-
dre c'est dans sa vision de la na tu re ciel-terre-

forêt-eau. L'u nde ses meil leurs tableaux nous 
mont re la voûte des grands a rbres en t repr i se par 
un mouvement d 'aspect gothique qui se repercu te 
tous les coins du tableau, ciel y compris. Une con-
ception unitaire du monde se reprodui t ainsi sym-
bol iquement dans une construct ion plastique uni-

" n e série de tableaux réalisés en t re 1930 e t 194C 
mon t r en t un développement de ce style devenu 
part icul ier à l 'art iste — et qui n'est pas sanr 
rappor t , par la véhémence que prend le coup d'un 
pinceau, avec cer ta ines oeuvres de Van Gogh. Par 
contre leur rôle modelant — c'est la lumièrr 
qu'elle modèle, avec ses ry thmes, et non les volu 
mrr. — appa ren te de nombreux tableaux avec ceu: 
de Lawren Harris, pour qui l 'art iste professai t un 
grande admirat ion. 

Dans un tableau de côte du Pacifique, le t remble 
ment des ondes lumineuses devient une sor^ 
d'obsession, et tou t le tableau se t rouve porté su 
un plan unique. Emily Carr aimait la Colombif 
br i tannique pour son silence — dans plusifeurs t. 
bleaux c'est ce silence même qu'elle a peint . 

Quelques portrai ts , où le personnage est analys 
par la lumière qui lui est propre , un dessin où l'oi 
ne reconnaî t rien de l 'art iste, un au topor t ra i t d'une 
ter r ib le honnê te té complè tent cet te exposition im-
portante , la première que reçoit l 'art iste dans une 
galerie publique de Montréal . / / 

Un aut re peintre de l 'Ouest, Frank Mayrs, ex-
pose en face du Musée, à la galerie Agnès Lefort . 

Comme la p lupar t de ses conf rè res de cet te partiel 
du pays, Mayrs af fec t ionne un chromat isme acidulé, 
mais il réussit à se rendre enchan teur grâce à des 
rouges et des orangés vifs où les verts e t les' 
mauves se placent musicalement . 

Quand Mayrs a exposé à Bruxelles l'an dernier , 
l'on a parlé de Klee à son su je t , tout comme une 
aquarel le exposé à Montréal l'an dern ier avait 
a t t i ré cet te réflexion. Il y a en e f f e t souvent un 
certain humour dans les " su j e t s " de Mayrs — il 
juxtaposie, selon une hiérarchie réaliste mais sans 
description réaliste, des f leurs , un moulin, une 
corbeille de f ru i t s et la lune, le ciel. Les tableauxi 
également sont par tagés comme des abstract ions! 
— et l 'art iste n'a qu'à varier quelque peu la place 
de ses coups de pinceau pour produire une oeuvre 
tou t à fa i t non-figurative. C'est dire que chez lui, 
au contra i re de chez Emily Carr, le su je t n 'est pas 
indispensable, ni est-il r amené à une essence. 

Mayrs se dist ingue aussi de Shadbolt et Bobak, 
de qui on peut le rapprocher à cause de la façon 
dont il in tègre fac i lement les é léments végétaux à 
presque tous ses tableaux, alors que les précédants 
sont avant tou t des art istes graphiques , excellents 
dess inateurs et aquarell istes, Mayrs use avec igie 
puissance na ture l le des e f fe t s de la pe in ture à 
l 'huile. 

Il n'en va pas de môme pour Frank Lipari, qui 
expose à l'Ile Ste-Hélène. Sans doute que cet art iste 
aime beaucoup peindre à l 'huile, mais cela ne lui 
réussit g u è r e — et je me contenterois volontiers de 
na^voir que ses dessins à technique mixte. Lipari 
a parfois d 'excellentes idées de tableaux, mais il 
mont re t rop l ' e f for t — e f fo r t de faire des tableau» 
qui ont un peti t air à la mode. Ses dessins par 
contre sont incontes tablement originaux et réussis. 
A l 'encre et à la dorure , il a main tenan t a jou té des 
notes colorées — des bleus, des rouges, des verîs. 

Son "Héron en vol" est une chose splendide, et 
la technique «Iliptique qu 'a f fec t ionne Lipari est ici 
représentée à son mieux. Humoriste aussi, il lui 
arr ive de composer des images d 'une allure toté-
mique, fai tes pour ê t re lues par l'oeil. Ici d 'ail leurs 
i 'art iste re t rouve le rôle essentiel du dessin- — 
;nême addi t ionné de couleurs — car un destin 
ioi t nous fa i re suivre un chemin qui aboutisse 
1 une illumination subite. 

En même t emps qu-e Lipari, un peintre dans la 
raditlon de l 'Europe centrale , Michel Kouliche 
;xpose un ensemble de tableaux à l'huile. Kouliche 
j t t e avec l 'huile comme un sculpteur avec la 
l ierre . Il t o r tu re le pigment , le crève, l 'amoncelle, 
"•arfois cela por te à faux : pourquoi ces plages 
cajmes, à côté de monticules de pigrrvent ? L'im-
pression est fâcheuse , laisse croire à une inconsé-
quence. Par contre quand Kouliche t rouve pour 
organiser son tableau des moyens plus organiques , 
il réussi t à émouvoir . Les personnages qui appa-i ' 
raissent e t disparaissent à t ravers des rues et 'de^ i 
champs dev iennen t -au tan t d'yeux qui s 'ouvrent e^ 
sa f e r m e n t . n i ' . ' , j 
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A d d e d At t rac l ' ion : La B o u t i q u e , a g a r -
d e n s u p p l y c e n t r e , w i l l be a n e w f e a t u r e 
o f t h e Fete des F leu rs , t o be h e l d M a y 
2 7 a n d 2 8 a t t h e M o n t r e a l M u s e u m 
o f F ine A r t s . M r s . H u g h T u r n b u l l shows 
o n e o f t h e i t e m s to go o n sa le , h a n d -
p o i n t e d g a r d e n g loves . In t h e b a c k -

(Gazette Photo Service) 

g r o u n d o re t w o o f t h e m a n y f l o w e r a n d 
f r u i t c e n t r e p i e c e s w h i c h w i l l a l so be 
so ld in La B o u t i q u e . T h e Fete des 
F leu rs is h e l d a n n u a l l y b y t h e L a d i e s ' 
C o m m i t t e e o f t h e M u s e u m t o p r o v i d e 
a r t s c h o l a r s h i p s a n d t o p u r c h a s e p a i n t -
ings b y c o n t e m p o r a r y C a n a d i a n a r t i s t s . 

Persona 
Mr. and Mrs . A. B. Mar -

shal l , of New York, a r e gues t s 
of the Seigniory Club prior to 
the i r a r r iva l h e r e when Mrs . 
Mar sha l l will judge at the î > t e 
de s F l e u r s contest being held 
by the ladies ' commi t t ee of 
t he Mont rea l Museum of P ine 
Ar t s on Wednesday , May 27 
and Thur sday , May 28. 

2 P, 
w 

Fet» de l F l eu r i . F r o m left to right ; Mrs. Rex 
Stollmeyer, Mrs. G r a e m e McLlrttock, Mr». D. 
H. J . Gamble and Mrs . J e a n M. Raymond , 
m e m b e r s of tlie cominl t lee lor the animal l<"ele 
des F leurs being held by the Ladies ' Commil-
tee of the Montreal Museum of F ine Ar t s on 
Wednesday, May 27, and Thursday , May 28, 
a t the Museum. The t heme this y e a r is World 
of F lowers and to c a r r y out this t heme , the 
Central Gal lery in the iVIuseum will have ex-
hibitions depict ing twelve d i l ie rent pa r t s of 

the world. T.C.A., Lu f thansa , C.P.A., K.L.M., 
and B.O.A.C. will f ly f lowers f r o m the Bri t ish 
West Indies, G e r m a n , Hawaii , Holland and 
the United Kingdom. The above ladies a long 
with Mrs . Harold Stevenson, Mrs . Guy Char-
bonneau , Mrs . E . R . P r a g e r , Mrs . Geo. E m -
biricos, Mrs . E r i c Gushing, Mrs . Duncan Hodg-
son, Mrs . Geo. Scott, Mrs . U m b e r t o Nordio, : 
Mrs . 0 . R ipa will a r r a n g e these f lowers in ' 
su r roundings typical of these countr ies . t 

Fêfe des Fleurs 

—Mmes George Daly et J ean 
Saint-Germain, p rés iden tes con-
jo intes du comité d 'organisat ion 
de la Fê te des Fleurs , r ecevron t 
à d é j e u n e r le merc red i 27 mai, 
en l ' honneur d e Mmes A. D. 
Marshall , de New York, e t Vic-
t o - Mur ray de Toronto, amsi 
que pour M. Wilfr id Meloche, 
qui ont été invités a .luger le 
concours lors de cet te manifes-
ta t ion. 

Au Musée 
Une exposition int i tulée "Les i. 

a r i m a u x dans l 'ar t" , qui devrai t , 
in té resse r beaucoup les enfan t s , 
débu te ra le 4 juin pour se conti 
n u e r jusqu 'en juillet , au Musée ; 
des Beaux-Arts. k 

Au cours du Congrès interna-
t ional des botanistes , qui aura lieu i , 
à Montréal en août, il y aura au i 
Musée, à la fin d'aoiit, une expo- ! . 
sition d 'aquarel le sur la botanique 
canadienne. i 

La "Fê te des Fleurs" , sous la ' 
p rés idence de Mme George A. , 
Daly e t de Mme Jean St-Germain, !-
au ra lieu au Musée mercredi , le i 
27 mai, de 3 h. 30 à 11 h. e t jeudi , : 
le 28 mai, de 11 h. à 6 h. On ser- i 
vira des ra f ra îch i ssements chaque i 
jour . 

Mme A. D. Marshall , juge accre- : 
dit4 à New-York, agira comme ; . 
l 'un des juges de ces concours sur • 
a r r a n g e m e n t s f lo raux fa i ts pa r f 

p o u r r o n t veni r au Musée le 28 ; 
des amateurs . Les concur ren t s : 
mai, de 9 h. 30 à 11 h., s'ils desi- | 
r e n t vér i f ier l ' é ta t de leurs plan- [,,, 

i ; 

^ ( (X . ' i SI / à j 
Mr: ^ i n S t e e g m a n ï e f f Tor i 

London a n d t h ë c o n t i n e n t th is 
week a n d will b e away u n t i l ' 
ea r ly f a n . ^ • 

iwa^ 

L u c u j Ç- - y J ^ 

" Closing 2 Days 
The i j t ^ ^ l Mus'sum of F ine i 

Arts wlTi ne closed to the public | 
May 25 and 26 to p r epa re fori 
the Fe te des F leurs which w i l ^ 
hf. held May 27. 

„ Ù: 
Mr. a n d Mrs. A. D. M a r s h a l l 

of N e w Y o r k Ci ty a r e g u e s t s 
of t h e S e i g n i o r y C lub p r i o r t o 
t h e i r a r r i v a l i n M o n t r e a l w h e n 
Mrs . M a r s h a l l wi l l j u d g e a t 

' t h e F e t e des F l e u r s c o n t e s t 
b e i n g h e l d b y t h e L a d i e s ' 
C o m m i t t e e of t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e A r t s n e x t 
W e d n e s d a y ^ n d y h u r s d a y . j ^ / 

home. 

Art Ca 
MONTREAL^ M U S E U M O F 

F I N E A R T S , 1379 She r -
b r o o k e W e s t . O p e n dai ly , 10 
t o 5; S u n d a y , 2 to 5; W e d -
n e s d a y , 7.30 to 10 p .m. F r e e 
days, W e d n e s d a y , S a t u r d a y , 
S u n d a y . T h e S t ab l e , J u n i o r 
a s soc i a t e s of t h e M u s e u m . 
E m i l y C a r r , to J u n e 2. 

t ^ s ^ ô ^ " V J & W V ^ v ^ ^ f W » 

. L P f è l / d c / F l e u r s au M u s é e des 
B e a u x - A r t s rie Mon t r éa l , qui a u r a 
l i eu les 27 e l 28 mai se ra l ' évcnc -
m e n t de la s e m a i n e . Le t hé s e r a 
serv i d a n s un sa lon de t h é j apo -
na i s . L e M u s é e se ra o u v e r t de 3.30 
à 11 h. le 27, et de 11 h e u r e s a.m. 
à 6 h. le 28. 

Mrs . George A. Daly and 
Mrs. J e a n St. Germain , co-
c h a i r m e n of the F e t e d e s 
F leurs , taking p lace on Wed-
nesday and Thursday , will en-
te r ta in the judges of the 
f lower contest tomorrow, prior 
to the judging, 4n the Stable, 
the newly opened gal lery of the 
Mont rea l Museum of F ine Art's. 

La fête des fleurs 
L e s p o r t e s d u M u s é e des 

b e a u - a r t s d e M o n t r e a l s e r o n . 
f e r m é e s au p u b l i c a u j o u r d h u i 
e t d e m a i n , a f i n d e P e r m e t t r e la 
p r é p a r a t i o n d e la F c t e d e s 
f l e u r s qui a u r a h e u le 27 mai . 

(Posen photoj 
MRS. J . AJICWSA1.D +40DGS0N, a m e m b e r of the c o m m i t t e e 
for ..the "Fete de s F l e u r y sponsored by the Ladies ' Commi t t ee 
M the Montrea l ^ s e t i m of F ine Arts , to be held on Wednes-
daji,..-M:ay:_.22r-«na Thursday , May 28. a t the Museum. Mrs-
Mizabe th MacDermot and Mrs . I r ene Davies will give a 
lec ture demonst ra t ion on F lower A r r a n g e m e n t s txjmorrow, a t 
ha l f -pas t two o'clock, m the ups ta i r s foyer of the Museum 
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Mrs. Victor Murray, member 
of the Garden Club of Toronto, 
who will be one of the .iudgés 
of the Fete des Fleurs, flower 
arrangement contest for ama-
teurs to be held May 27 and 28 
at the Montreal Museum • of 
Fine Arts. The -contest is Spon-
sored annually by the Ladies' 
Committee of the museum, and 
proceeds go toward the pur-
chase o£ contemporary Cana-
dian paintings. 
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Museum of Fine Arts plays host to a gala \ S Next week, Wednesday and Thursday, May 27th a l 28th, the Monfreal 

spectacle, the "Ffte des Fleurs", a i f nnuat event c^mbiing Ar t and Flowers! EATON'S takes this 

occasion to highlight a distinguish^ coHeotion of vase| Our buyers have travelled the world to 

procure treasures in glass, p o t t e r y l d metakwWch e|ectively complement the artistry of flower 

arrangements in your home. Pictured are iust a few pieces fcr^J^ '"ernselves creating an exhibition on 

EATON'S fourth floor. A. C A N A D I A N POTTERY howl. 4.50. B. ENGLISH WEDGWOOD 
famed "Jasperware", footed bowl, 25.25. C. VENETIAN GLASS v a ^ a i n b o w tiered interior, 100.00. D. ORREFORS 

^ ^ Swedish semi-crystal blue glass, 

about 14" tall, 6.00. E. PEWTER 

JUG from Holland, about 6" tall, 

SALUTES 
THE mm ^ ^ — lamea jaspervvurc , luuicu uv»yi, — • — I i 

FÊTE DES FLEURS 
8^0. 

Eaion's-^Chxna and Glassware, Fourth Floor (Dept. 452) 

Fete des Flears 
The Montreal Muséum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke Street, West 
Wednesday, May 27th — 3.30 to 11 p.m. 

Thursday, May 28th — Noon to 6 p.m. 
Admission, 1.00 

^ T . E A T O N C ? ^ 
O F M O N T R E A W 

r 
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F É T E D E S F L E U R S 

Le Musée des Beaux Arts à Montréal 

1379 ouest, rue Sherbrooke, 

Le 27 mai — 3 h. 30 à 11 heures 

Le 28 mai — de midi à 6 heures 

Entrée: 1 . 0 0 

A POTERIE CANADIENNE -
bol blanc à effet moucheté 

4 . 5 0 

B WEDGWOOD ANGLAIS — 
bol sur socle en célébra 

"Jasperware" 2 5 . 2 5 
Ç VERRE VENITIEN _ vase 
^ à i n t é r i e u r a r c - e n - c i e l 

100.00 
r j ORREFORS — semi-cristal 

suédois, verre bleu, environ 
14" de haut 6 . 0 0 
(non- i l lustré) 

E CRUCHE D'ETAIN de Hol-
lande, environ 6" de haut 

8 . 5 0 

EATO 

LA 
"FÊTE 

C esf la semaine prochaine, les 27 et 28 mai, au Musée des Beaux Arts à Mont-
réal, qu aura lieu le gala de la ''Fête des Fleurs''... un spectacle artistique annuel. 
EATON profite de l'occasion pour vous présenter les vases de sa collection. Nos] 
acheteurs ont parcouru l'univers pour se procurer de véritables oeuvres d'art ei 
verre, poterie ou métal... vases qui contribueront à mettre les fleurs en beauté à| 
toute époque de l'année. Nous n'illustrons ici que quelques pièces de nos collec-

tions formant une exposition perpétuelle au quatrième chez EATON. 

PORCELAINE ET VERRERIE ( R A Y O N 4 5 2 ) , A U QUATRIEME, CHEZ EATON 

EATO N C?-.-
O F M O N T R E A L 
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Art lyotes 

Emily Carr in JAMM Stable 
And Three Other 

By ROBERT AYRE 

•yyHILE the Junior Associates 
of the Museum are to be 

complimented, on their enter-
prise, I regret that I found 
their new exhibition in the 
Hickson stable somewhat mis-
leading. It comes short of 
answering the question posed 
in its title: "Emily Carr—Can-

^ ,ada's Greatest?" One picture, 
y !"Heina", of totem poles and 

^canoes, was lent by the National 
f" Gallery; the others belong to 
^ local private collections. Some 
y' iof them are good, but some of 
;' them are superficial, and too 
" many of them are early works. 

; In a comprehensive survey, 
such paintings as the one of 

, Hazelton, dated 1908, before , 
Miss Carr went overseas, and 
;the European pictures, like ; 

r i"Gossips", 1910. and the pic- 1 
' , ' ture of cottages which was ex- i 

- Ihibited in the Salon d'Autom- , 
'. ine, 1911, would be of some . 
i Ihistorical interest, but they , 
i icould not be considered repre- ; 
7 jsentative of Emily Carr. Of ; 

ithis time of her nonage, the 
'most interesting to me were 
-jthe vigorous 1913 landscape in 
'the Fauves manner and the 
jcharming little autobiographical 
note (1911) of herself and her 
dogs. The later self portrait, 
a water color of breadth and 
power, "Blue Sky", with its well 
organized trees and its strong, 
luminous color, and two or 

" t h r e e small forest interiors 
give some glimpses, but only 

•glimpses, of Emily Carr as a 
imajor Canadian painter. JAMM 

' 'did well to remind us, in a di.s-
play of her books, that she was 
important as a writer, too. 

1 0 THE GAZETTE, SATURDAY, M A Y 23, 

Hili l^'cl You Know i 
Says; These Things? 

û a J f O / t H DID YOU KNOW THAT . . . 
r t y t ^ ' P Eric Cushina, a member of the Mont-

t Q r real Museum of Fine Arts, will be arrang-
^ ing flowers which Canadian Pacific Airlines 

P ê ^ S O f ^ is flying over from Hawaii especially for 
next week's Fete des Fle«rs-on Wednes-

day and Thursday? The flowers-orehid sprays, ||f P»ra. 
dise and torch ginger with tl and croton leaves as foliage. 

SomeTeadlng L r r i a g e counsellors believe that marriage 
Is n o t l r everyone? For instance, it's not "for the bache or 
w h H s TenuIn^Ty satisfied with his way of life" and "not for 
the person with an undeveloped sense of self-worth. 

Longtime novelist Fannie Hurst, who ,s «-«wn he^e 
through once-ln-a-while visits, often goes down to New York s i 
Night Court for human interest? 

Motorized "bikes" are delighting Montreal visitors to Ber-, 

The Canadian Federation of Business and Professional Wo.| 
: men's Clubs has nominated Ruth MeGIll as one of the vice, 

presidents for International Federation? 

La troisième conférence annuelle des comités bénévoles des Musées d'Art avait lieu 
recemment a San Francisco, au Palais de la Légion d'honneur sous les auspices du 
Musee des Beaux Arts de San Francisco. Mmes Charles Taschereau et Elwvn 
Consens présidentes conjointes du comité féminin, ci-dessus, y représentaient notre 
^ F X r ; ^ propriétaire du fameux tableau 

Femme au chapeau" de Matisse, que l'on aperçoit à côté. 

Au Musée les T7 ef 28 mai 

Les 
' y ' t ' 

ardins de plusieurs pays 

0)) 

Fete Des Fleurs 
Will Emphasize 
World of Flowers 

A 
i t" 

The theme of the Fete des 
Fleurs, which opens at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
next Wednesday, is "A World 
of Flowers" and to carry out 
this theme exhibits depicting 
12 different parts of the world 
will be arranged in the Central 
Gallery of the Museum. 

The e.xhibits are being ar-
ranged by Montreal women, 
who have wide knowledge of 
the countries they represent. In 
many cases flowers f rom the 
countries are being flown to 
Montreal by various airlines 
from the individual countries. 
T.C.A., Air France, Lufthansa, 
C.P.A., K.L.M., El-Al, and 
B.O.A.C. are among the airlines 
which have arranged for spe-
cial shipments of flowers. 

The countries represented in-
clude Belgium arranged by Mrs. 
Harold Stevenson; the British 
West Indies, arranged by Mrs. 
Rex Stollmeyer; Canada, ar-
ranged by Mrs. Jean M. Ray-
mond; France arranged by Mrs. 
Guy Charbonneau; Germany ar-
ranged by Mrs. E. R. Prager; 
G r e e c e arranged by Mrs. 
George Embiricos; Hawaii ar-
ranged by Mrs. Eric Gushing; 
Holland arranged by Mrs. Dun-
can Hodgson; Israel arranged 
by Mrs. George Scott; Italy ar-
ranged by Mrs. Umberto Nor-
dio; Sweden arranged by Mrs. 
0 , Ripa and the United King-
dom arranged by Mrs. G. Mc-
Lintock and Mrs. D. Gamble. 

Many of the women will use 

vases, plates and furni ture 
found in their own homes. 

Mrs. H a r o l d Stevenson's I 
home is almost entirely furn-
ished with antique Belgium, ! 
Dutch and Flemish pieces. She 
will arrange a Belgium interior, 
overlooking a little Dutch 
flower market. 

She will use an old brass 
"hotte" a sort of large carry-
all which was used to carry 
wood and other items on the 
Flemish peasants' backs. Mrs. 
Stevenson will also use an old 
Flemish bench of oak and a 
reproduction of an old Dutch 
painting as well as several 
pieces of delft. 

A noted collector of French-
Canadian antiques, Mrs. Jean 
Raymond plans to arrange her 
exhibit as a table setting 
flanked by two French-Cana-
dian corner cupboards. She 
will also use four Renaissance 
chairs in old pine, pewter 
plates and an antique mirror 
in the background. 

Italian Exhibit 
Mrs. Umberto Nordic plans 

to Use carnations "because 
they are the only flowers 
which actually originated in 
Italy." As a vase she will use 
an old Genoese copper pot and 
the exhibit will have as a back-
drop a "mezzaro" a cloak which 
was used centuries ago by the 
Genoese peasants but is now 
used mainly for decoration. 
Antique Italian books will also 
be used in this exhibit. 

The United Kingdom ex-
hibit will feature a Georgian 
interior with French windows 
leading into a typical English 
garden. Many of the pieces to 
be used belong to Mrs. G. Mc-
Lintock including a b o w 
fronted Georgian chest of 
drawers, a Chippendale mirror 
and a small table and chair 
of the same period. 

The "Fete des Fleurs" opens 
on Wednesday at 3:30 p.m. and 
remains open that night until 
11 p.m. There will be a prize 
giving at 9:30 p.m. with the 
ribbons being presented by the 
guests of honor Mr. and Mrs. 
Claude Robilliard. 

The s h o w continues on 
Thursday from 11 a.m. until 
6 p.m. A feature of Thursday 
will be the awarding of a 
Flower painting done by Andre 
Zadorozny, a New Canadian 
artist of Ukrainian origin. 

At the close of the show 
many of the flowers which 
have been supplied by com-
mercial florists or flown to 
the show by various airlines 
will be sold to the public. 

représentés à ia Fête des fleurs 
La Fête des fleurs présentée an- du comité féminin, se tiendra cette e.st réservé aux lauréats des pre-

nuellement au Musée des Beaux- année les mercredi et jeudi 27 et miers et deuxieme.s prix des con-
Arts de Montréal, s o u s l e ^ s 28 ma . Z c ^ o u r T ^ b r f s t S a^/lali^^ 

I I ' p r o c u r " r ' ! u Z t e ' L s ° ? o ? m u - «« ^^ension ne doit excéder vingt| 
les d'inscription énumérant les rè- P O u c e s . 
glements du concours et décrivant Enfin, un concours spécial est 
les douze catégories d'arrangements à exécuter au musée entre 10 h. 
ouvertes aux concurrents. - — - ^ 

Voici les principaux règlements 
de ce concours pour lequel, sauf 
pour la catégorie des "arran-
gements secs", il faut employer 
des fleurs coupées. 
Les arrangements pour les cen-

tres de tables — celles-ci de 
même que les nappes sont four-
nies par l'organisation de la fête 
des fleurs — seront jugés sur 
toutes les faces et ne devront 

être accompagnés d'aucun acces-
soire. 

Les arrangements miniatures 
auront une dimension maximum 
de quatre pouces, vase compris. 
Une catégorie, celle du récipient 
en cuivre, exige que les fleurs 
soient dans les gammes des jau-

nes, orange et bronze. Il y a une 
classe spéciale pour les arran-

• gements dans un contenant en 
; paille OU en osier; l'arrange-

^ ' ment floral dans un gobelet mu-
ni d'une anse est limité à une 

/s hauteur de sept pouces; pour 
VI la composition en blanc, on peut 

i employer des fleurs blanches à 
j coeur coloré mais le vase doit 
; être incolore, blanc ou argent, 
, tandis que la composition en 

vert offrira dés feuillages. 
; L'arrangement de masse dont 
. la hauteur minimum doit être de 
i vingt pouces, récipient compris. 

30 et 11 h. 30 le matin du 27 mai 
dont les éléments tous semblables 
sont fournis par le comité de la 
Fête des fleurs et dont les par-
ticipants sont limités à 25. 

Il est à noter cependant que 
les fleuristes professionels parti-
cipent aussi à la Fête des fleurs, 
se chargeant de la décoration du 
Musée ; on verra entre autre, 
cette année, une réplique du mar-
ché Bonsecours. 

Le thème de la Fête des fleurs 
1959 est international : "les fleurs 
à travers le monde", et l'on pour-
ra admirer des fleurs venant de 
différents pays grâce à la géné-
rosité de plusieurs compagnies 
d'aviation qui veulent bien les 
transporter. 

Le thé sera' servi chaque jour 
dans un salon de thé japonais. 
Cette fête, placée sous la prési-

dence conjointe de Mmes George 
A. Daly et Jean St-Germain, sera 
ouverte au public de 3:30 hres à 
11 hres le 27, et de 11 hres à 6 
hres le 28. 

' FETE DES FLEURS WINNER: Michel Blan-
: chard, a student at l'Ecole des Arts Graphiques, 

was awarded first prize In the Fete des Fleurs 
i contest to choose a picture for the cover of the 
: festival, nrogram. He is being congratulated 

by Mrs. Jean Saint Germain, co-chairman of 
the Fete des Fleurs which will be held May 
27 - 28, while Col. Hugh Wallis, president of 
the Montreal Musetm of Fine Arts, looks on. 



rs. Umberto Nordio who will arrange the Italian exhibit for ''ThTworW^'f ntwers''"at 
ŜP PÎ^°tographed with her four-year-old son Federico in her 
S^estmount honie, Mrs. Nordio arranges tulips in a Genoese copper vase she will use in 

display. Painting is 16th century Italian by a Venetian painter Schiavone 

HIT TT I J rci — s t a f f Photo by David Legget 
Mrs. Harold Stevenson arranges flowering branches in an old Flemish "hotte" in her 
home at 38 Rosemount avenue, Westmount. Around her are some of the items she will 
use to create a Belgian Interior, a Louis XIII table, delft plate and lamp, the brass 

hotte. Dog "Solomon" rests at lier feet. 
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In Full Flower 
By MRS. ROBIN WATT 

! 

Watt, who w«t eo-ehairman of the Ladies' Committ t* ; 
from 1954-57, produced the first five flower show») 

WHEN the Fête des Fleurs opens next Wednesday it will bs ; 

accepted almost as a matter of course — one of Montreal 's 1 
anticipated annual events. It is hardly recognizable as 

the humble newcomer the Ladies' Committee introduced eight 
years ago, in order to raise funds for the Museum. 

The Committee, in the three years of its existence, had 
already been quite successful in 
carrying out two of its three 
objectives. 

But perhaps some idea of 
what had instigated all this 
activity on the part of a group 
of women would explain the be-
ginning of the Flower Show 
more clearly. 

About 11 years ago, a num-
ber of public-spirited people 
who had the Museum's well-
being at heart saw the need to 
open its door more widely to a 
larger public, One way this 
might be achieved was by form-
ing an auxiliary, made up of 
members of the Museum — ex-
clusive of council — who would 
"Foster I n t e r e s t in the 
Museum", "Bring New Mem-
bers to the Museum" and "Help 

MRS. ROBIN WATT the Museum Financially." 
A Nomination Committee was formed, who in turn nominated 

a committee of 6, chaired by Mr. Murray Chipman. So, absurd as 
it may sound now, the first chairman of the Ladies' Committee 
was, in fact, a man. At this stage there was no question of 
segregating the sexes. It was just a bilingual committee of active 
members, fired with enthusia.sm for the new venture. But once 
everything was organized and it came to actual activity, the 
gentlemen unanimously concluded that they should step a s i d e -
but acting as advisors if and when necessary-pleading lack of 
lime, and pointing out the superiority of women in such affairs. 
With such blandishments there was nothing the ladies could do 
but accept, and the Ladies' Committee it has been ever since. 

• • 
The first co-chairmen were Mrs. Anson McKim and Mme. 

Bomeo Boucher. The first secretary was Mrs. Stirling MaxweU. 
There was no need for a t reasurer . There was no money. 

The first enterprise was the Wednesday night program. This 
entailed an innovation - the opening of the Museum one night 
a week. These Wednesday films were a success f rom the be-
ginning. Dr. Lismer had been asked to take part once a month 
in this new venture, which he did wholeheartedly. But this aU 
cost money. Hence the Wednesday afternoon teas, the profits 
to pay for the Wednesday nights which, incidentally, they have 
done ever since. 

With two activities running .so smoothly, other ideas were ; 
discussed. "The Arts of Dining" was the result - another , 
succcss. So far, the concern of the Committee had been to ; 
"foster interest to bring in new members. They felt they must 
do something about their third objective. The first fund raiser 
was the Garden Party, made possible because of the generosity 
of Mr. Cleveland Morgan, who has always been such a staunch 
supporter of the Committee, in lending his lovely garden at 
Senneville. 

The following year it was hoped to repeat something of the 
same kind. Unfortunately, unforeseen difficulties made another 
garden party impractical, but the thought of flowers and 
gardens was in everyone's mind. A sub-committee had been 
formed to take care of special events, under the co-chairmanship 
of Mrs. Philip Osier and Mme. Roger Viau, and it was through 
the discussions of this committee that a flower show in the 
Museum itself was suggested. With some trepidation. Museum 
authority consented. Mrs. Osier and Mme. Viau were the first 
chairmen. 

It wasn't until the third year that the name "Fête des 
Fleurs" was adopted. But that first, year it was simply a 
Contest of Flower Arrangements for Amateurs. 

Sf 
We had five weeks to do everything (we now begin to plan 

in December) and we had very hazy ideas of what to do. There 
was no precedent anywhere. We begged props from the depart-
ment stores, we chivvied florists, demanded the co-operation of 
the Garden Clubs and wheedled everyone to help and to come. 
The stores couldn't have been more helpful. We have never 
been able to do without them since, not only in the Flower 
Show but in every special event we put on in the Museum. 

There was a surprisingly large number -of entries for the É 
competition, many more than we had dared hope for. But these f 
were, of necessity, grouped together and didn't decorate the 
Museum as a whole. We turned to the professional florists and 

• nurserymen for help. Their wholehearted co-operation was in-
valuable. Through the years they have continued to support us. 
I hope they feel rewarded for all the time and effort they have 
given, by a feeling of civic pride in the Museum which has 
benefited so much from their contribution. 

Unbelievable and unforeseen difficulties kept appearing. We 
hadn' t made enough rules about entries. We had- great trouble 
in explaining to competitors why there could be no flaming 

^ candles in their arrangements beneath paintings by old masters . 
We hadn't realized that people would use artificial flowers in 
their entries and this led to some most uncomfortable argu-
ments. The Museum was not designed for the preservation of 
/lowers and their heads were hanging almost before the show 

: started. We hadn't foreseen the great crowds that surged in for 
• the prize-giving and there seemed no possible way to get our 
- Guest of Honor from the front door to the dias without com-

mitting physical violence. We would no sooner clear one hurdle 
when another would appear. 

Mr. Robert Davis, our director at that time, decided to put 
as many miles as he could between himself and all the 
chaotic activity. He took off for two days before the opening 
and only returned in the late afternoon of the Great Day. 
When he arrived with a beaming smile, the look of apprehension 
that he had worn for weeks completely gone, and said "You've 
done it — it's wonderful" and when Mr. Morgan suggested it 
should be an annual event, we felt we had achieved something. 

The Rad ies ' Committee has grown and with it the Flower 
Show. Many new ideas have been introduced, and we have be-
come highly organized. Each year our financial contribution to 
the Museum has been larger. The Ladies' Committee is grate-
ful to those who have always given them this generous support. 
They have always felt that the financial support given them by 
the public towards this event, should be returned to the public 
in as direct a way as possible, so it has always b'een specified 
that the Fête des Fleurs profits would be e%rmarke(i to help 
defray the costs — and often the entire costs — of bringing 
exhibitions to the Gallery which the public could enjoy, or for 
the purchase of paintings that they could feel they, in par t , 
owned. 

For that surely is the purpose, not only of the Ladies ' 
Committee, but of the Museum as a whole, to give the people of 
Montreal an opportunity to appreciate and enjoy, not only the 
great creative arts of the past and present, but to feel a pride 
of ownership; for the Museum belongs to all of us. 

Mrs. George A. Daly and 
Mrs. J ean St. Germain, co-chair-
men of the Fe te des F leurs will 
en ter ta in the judges Mrs. A. D. 
Marshall , Mrs. Victor Murray 
and Mr. Wilf r id Meloche at 
The Stable, the gallery recent ly 
opened by the Jun io r Associ-
ates of the Montreal Museum 
of F ine Arts , tomorrow for 

Q ) 

Mr. and Mrs. Elwyn H. Cons-
ens are entertaining at dinner 
this evening in honor of Mr. 
and Mrs. Claude Robillard, 
guests of honor at the annual 
Fete des Fleurs. 

M r and. Mrs. J . H. Storey 
.sailed yesterday,! in the Em.-
iress of Britain. rAsjrend sev. 
•ra) weeks t r a v p l l i \ / in Engl,, 

•f and on the Cnnti 
'Koger iduaau. ' 

r . 

M. et Mme Elwyn Consens 
recevront à dîner, demain, en 
l'honneur de M. et de Mme Clau-
de Robillard, invités d'honneur 
à la Fête des Fleurs du Musée 
des Beaux-Arts. 
, J . w McTrihhon 

"̂AlICOTI® • 

Getting Ready for the 'Fete Des Fleurs^ 
Mrs. .L Archibald Hodgson, member of the Committee in charge of the "Fete Des 
Fleurs", and Mrs. Irene Davies, who, with Mrs. P. M. MacDermot, demonstrated yes-
terday afternoon how to arrange flowers for each of the 12 classes in the "Fete." The 
"Fete Des Fleurs" will take place at the Mo litrealjluseum of Fine Arts on May 27 and 

May 28. More than 400 perso ns*Wfended the demonstration. 

r 

it Au Miisée dés B e a u x . - A r t s de 
•Montréal, des e n f a n t s de 9 ' â 14 

' ans p r é sen t en t u n e exposi t ion de 
l eu r s oeuvres sous le t h è m e 'Ha-
b i ta t ions et foye r s" . L ' ouve r tu r e 
de l 'exposi t ion a d o n n é l ieu à une : 

^ c h a r m a n t e pièce t h é â t r a l e pa r les ; 
enfan ts , p récédée d ' une a l locut ion 
de M. Leisner . d i r ec t eu r de la ga-
lerie . qui a exhor t é les j e u n e s et ; 

l ' i e s adu l tes à encourage r de te l les 

man i fes t a t ions 
fan ts . 

L. • ' Iv n 
J 

Mr. and Mrs. Elwyn H. | 
Cousens are enter ta in ing at ' 
d inner tomorrow in honor of 
Mr. and Mrs. Claude Robillard, ^ , 
who will be guests of honor at 
the Fe t e des F leurs being held 
tomorrow and Thursday at the 
Montreal Museum of F ine Arts . 
The Fe t e is sponsored by the 
Ladies ' Committee of the , 
Museum. , . 

-Mrs . i l ' Gi^har^i t S m S ' ' ^ Z ; . ' 

Musée des Beaux Arts 
L'exposition "L'animal danï 

l'art", organisée avec la colla-
boration du 
d'hi.çtoire de l'art de TOni^Qf-
sité de Montréal, sera m a u g -
rée officiellement jeudi soiV. 
le 4 juin, par Monseigneur l e 
Recteur Irènée La-isier, P.D. 

L 

• - • 

Sculptures et photos au 
Musée des Beaux-Arts 
Les Jeunes associés annoncent 

aujourd'hui la tenue de leur troi-
sième exposition, qui sera com-
posée de sculptures et de photo-

i graphies. Les t ravaux seront ins-
1 tallés à l 'extérieur et à l ' intérieur 
I d u Musée des, Beaux-Arts. 

L'exposition conjointe, JAMM 
i l l sera i n a u ^ t é e lors d 'une 

I danse dans le jardin à l ' a r r ière 
1 du Musée, le 12 juin à 8 h.p.m. 

On prévoit que cet événement 
at t i rera environ 600 personnes. 
Les billets sont vendus au prix 
de $10.00 par personne et les re-
cettes serviront aux projets fu-
turs des Jeunes associes. 

L'exposition sera ouverte au 
public pendant trois semaines. 

Les sculptsur.s qui exposent 
sont- Stanley Lewis. Armand 
Vaillancourt. Anne Kahane, Louis 

i .Archambault, SybQ Kennedy et 
Sylvia Daoust. 
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DURING the course of his 
remarks and reminis-
cences of his friendshin 

with Em,ly Carr, Dr Arfh ' r 

h ' T " exhibi-
tion said he was not yet sure in 
his own mind whether or no/ 
Rmily Carr was a "great" 
]5ainter but he was certain of 
her great stature as a writer I 
should like to go a step further 
and call Emily Carr not only a 
genius but a great Canadian 

By DOROTHY PFEIFFER i '̂ M 

personality. What a magnifi-
cent source of inspiration she 
Jias been to so many searching 
painters and what a wonder® 
tui Canadian movie a well-cast 
and honest script or her life 
";ould make. The story could 
he combined with reproduction 
"V'®'" at various, per-
Jods. Canadians have been ac-
cused of being ••stuffy" and 

colorless". Emily Ca'rr was 

Party 
To Aid 
Museum 

The Charnpagne and Straw-
berries Party being given by 
the Junior Associates of the 
Montreal Museum of Fine Arts 

, on Friday, June 12, at 8 p.m., 
will be held in the Stable 
Gallery and gardens. There will 
be dancing outside under the 

stars and in the Stable, with 
two orchestras providing the 
music. 

Mr. Dimitry Cerigo is Chair-
man of the Committee, Mr. 
Derek Birch in charge of gar-
den and landscape, Mr T 
Gerry Burke, decorations and 
Mrs. Bruce Kippen and Miss 
Louise de Broin, ticket sales. 

; r ickets may be obtained by 
.telephoning VI. 2-8706, local 
|37, between 11 a.m., and 12:30 
'.p.m., daily on week days. 
! The party is being held in 
conjunction with an outdoor 
c u l t u r e exhibition and also 
yith an exhibition of photo-
'raphs by Sam Tata in the 
table. 

Funds raised will assist with 
le cost of having converted the 
jtable into an art gallery. 

neither. One has only to see 
her painting and read her books 
to realize that Canada too, has 
artists with a lust for life, with 
f " "'ifh immense 
sensitivity and capacity for 
aflection as well as a detesta-
tion of pose or sham. As far 
as her later painting is con-
ZfTi*^ '""ch more, won-
derful does an artist's work 
ally be labelled -great"? 

The Junior Associates of the 
Mon real Museum of Fine Arts 
fn^î- ^ commended for their 
jnihative in making this ex-
hibition possible, as are the 
wenty-one private owners of 

the 37 paintings, who gener-
ously lent their treasures The 
vvorks provide a retrospective 
showing from 1911 to 1945 in 

S i to see 
Emily Carr's progression in 
individuality from the almost 

^ persona, expression. It was not 
; until after she had worked in 
I f ranee and fallen in love with 

the painting of the Impression-
I h f / f ï u " that she was 
influence and paint as herself. 

i n r Ti worshipped nature. 
J Dr Lismer perfectly described 

ho c ^" rk when 
he said that she rarely looked 
mm side to side but S h e r 

! from.the ground up. i i a n v o f 
: paintings cause the'̂  view"? to 

ào the same thing and to lose 
^ one's self in thi wLpe r ing 

blue vault of infinity. ^ 
Carr had a biting wit. 

I but she could also be the s Z 
; of gaiety and kindness. The 
; Indians called her -Klee Wyck' 

She loved 
I L ' ''̂ P̂'®®® creatures 
wiM varied pets, 

^ the woods a S 
fields knew her as a friend 
a though conventional mfnds 
often shunned her. If ever a 
pamter poured out her soul in 
paint without any trace of sent-

i ^ ^ n i T ^ J " " ^ ^ ' th profound 
creative inventive-

^nH just that, 
K to in-

dude both her name and her 
art among those of the immor-

d iv i s ion d e s a r b r e s d u s e r S d L n i e f f f , ° ' ' " ' , . ' " ' 1 P " 
p a n e M u s é e . C e t t e f é l e a u ? a il u 1 7 2 7 ^ 2 8 m a " s T a ' S i t T ' ^ ' 

0 
J v U U i X 

J 

Le Musée des Beaux-Arts' recevra 
des fleurs de douze pays éloignés 

Au printemo."!- p'pot lo j » . , . Au printemps, c'est la fête des 
fleurs, et cela dans tous les pays. 
C est ce qu'a voulu mettre en 
valeur le Musée des Beaux-Arts 
'ors de sa demonstration florale 
annuelle. 

i ^ e n l a ^ d e u x jours, toute la 

Il 
I '••'ommuniqué^ 

I 

TRO s ETUDIANTS de l ' Ins t i tu t des Ar ts Graph iques se son t 

Z I S L ' B ; ? " " " fémin in d u 
mei l leur d » " ' " " " ^ ' " " ' ' ' dans le b u t de choisir I . 
Fleû s D. a ^ ' î , ' ' " ' P^'S^n^me de la Fête de» 

beaucoup les enfants, 
débutera le 4 .juin, pour Sp con-
t inuer .iusnu'en juillet, au Musée 
des Beaiix-ArtR. ^ 

A„ rour.s (lu nongrès des ho-
lanislRs, r,>,i aura lieu à Alonf-
J^ ' " "iJra au M„-

' "^po-
sition danua re l l e s„r la botani-
que ranariiennp. 

La, "Féte des Flo.urs". KOUS la 
presidency de Mme Geor2P.s-A. 
r>aly fit de MniP .Jean St-Gfr-
main, aura lieu an Musée mer-
fîredi le 27 mai, dp, .•; h ' ,",0 à 
U heures ei, jp,,Kli 1P 2S mai 
de 11 heures à, fi heure.«<. On ?PR-
vlra dor. rafraichis.sements cha-
qup. jour. 

MniP. A.-D. Mar.shHll, ju^P nr-
oredité à New-York, asira conv 
me 1 un de.<! juKe.s de fes oon-
cour.'^ sur arrangemenis florau.x 
faits par des amateurs . Les con-
cuireni.s pourront, venir au Vhi-
see le 2S mai, de I) li. :în à M 
•heures a.m.. s'il» dpsirenr, veri-
fier l 'état de leurs plantes 

' A . ^ Î N A . i & M ^ ^ 

\ l 'Etable du Musée des Beaux-
Arts de Montréal, IgTS rue Sher-
brooke ouest, les Associés Cadel.s 
présentent jusqu'au 2 juin quelque 
25 toiles d'Emily Carr. Emily Carr 
a vécu sur la côtc ouest et a peint 
avec vigueur les villages indiens 
comme elle les voyait et comme 
elle les aimait. Ses oeuvres sont 
parmi les plus célèbres de la 
peinture canadienne et il est heu-
reux quo les Associés Cadets du 
Musée aient pu en grouper quel-
ques unes. 

galerie centra e du deuxième 
étage sera le lieu de rencontre 
de fleurs et d'objets typiques de 

pays différents. On enlt^ 
toutes les peintures qu'on 

remplacera par des kiosques re 
présentants la France, I^flema-

'a Belgique et la 
"i?®' l'Italie, Is-

talP^ ^es Indes occiden-
rhàn, "i'®'®'"'"® Canada, 

'^'os'ïue aura son hô-
lesse, et celui qui le voudra mation. toutes l e s " -mations desirees sur les coutu-

représenté. Ces 
dames, bien que résidant au Ca-
nafrp. 'r t"t Pt"Part origi-

IPM entoure-
^ - . arrangement floral 

dun deeor très pittoresque. 
. C e t t e presentation de fleurs 
internationales est une initial? 
ve nouvelle de cette année pTt̂ -' 
sieurs compagnies d'aviation ex-
pédieront des fleurs direct^ 

• «rfverlfnt^'^® mentionné,,. EnC arriveront le matin même du 27 

fleurs nous apprend q i ' i i y « 
cette année 118 concurrents et 

des parcs de la ville et un pe^ 
partout des fleuristes professfon 
nels contribueront à rendre -.t 
mosjhère vraiment attraya^ti 
ver; 8 rendront 
vers 8 heures et demie et jusqu'à 
mid, executeront leur oeuvre 
(certains confectionnent jusqu^^' 
sept arrangements.) A m i T e? 
w '? ' - i®' M- Wilfrid Me 
Vicïor bptanique, M^e 
Victor Murray et Mme Marshall, 
juges accrédités de Toronto et 
de New-York, viendront décider 
des gagnants, i.orsque le S e 

sera admis vers heures et de-
mie, tous les prix seront connus 

Entre cinq et six heures de la 

Mme JEAN ST-GERMAIN 

deuxième journée, les visiteurs 
pourront acheter les fleur.s qui 
auront servi a la décoration. Ils 
pourront aussi se procurer tout 
ce qui e.st indispen.sable pour le 
Jdi uinage. 

v i j f de 1 dollar ser-
v ra a doter d'une bourse un étu-
diant de l'école du musée Pt à 

/ •''^^frmfwtJ/Trwif^.^/.., ' 'K/y/iSSSi. 
Villase Indien, aquajelle d'Emily Carr, artiste canadienne 
2cu.sc.inont connue au Canada el à l 'étranger pour la spontanéité de 
son ai i,, r . 
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Plan Event 
To Open 
New Exhibits 
The energet ic young Junior 

Associates of the Montreal I 
Museum of F ine Ar ts will open 

[their th i rd presenta t ion—an out- < 
door sculpture show and an 
indoor photo exhibit—with a tea 
dance Fr iday, J u n e 12. 

I The partj-, which will begin at 
6 p.m., will be held on the lawn ; 
at the rea r of the museum amid 

by Stanley Lewis, 
A r ni a n d Vail lancourt , Anne 
Kahane, L o u i s Archambaul t . 

: , Sybil Kennedy and Sylvia Daousf. 
The photo show fea tu res the 

work of ' Sam Tata, a Montreal , 
. • • ;^ i photographer who has worked in 

and Kashmir with the 

Uxo^ 

• k i a m e d Cart ier Bresson. Mr. Tata's; 
own pictures have of ten appeared > 

national magazines. Hi.s exhi- i , 
I :bition will be hung in the Junior ; i 
1 Associates' new Stable Gallery 
.' and will include pictures taken i 

m both Canada and A.sia. 
Ticket receipts will be used 

for fu tu re projec ts of the Jun io r 
Associates. Members in charge 

y 

of the launching and of the three-
week exhibition are Dimitrv 
Cango, Judy Kirkpatr ick and 
Derek Birch. 

S T U D E N T AKT W I N N E R S : J. Bart lett Morgan, left, member 
of the Montreal Museum Council, poses with the three win-
ners of the Juliette T. Gelinas Award, (I to r) Bernard Ke.siel 
second prize, Michel Blanchard, f irst prize, and Andre Theroux' 
third prize. All three are members of the Institute of Graphic 
Arts^^f J h e J E t a v i n e e ^ ^ u e b e x ; . J u d f f i n F t h ^ T ^ ^ i l ï S r w e r e 
Gerard ^ U e u , J. B a T m t t Morgan, A. T. Gait Durnford, 
MaurK;e Raymond, dire< tor of l'Ecole des Beaux Arts, Leonard 
M j e r and Gerard Caron. A t right Ls Albert Dumouohel, well 

.kijown painter aiid chief of the printing iM*tion of the Insti-
tute. The JuUette Geiinas Award is glve.i for winning program 
. oveT desigms for the Fete rtes I- ieors, which is scheduled 
for May 27 and 28. 

Co-chairmen of Fete des Fleurs 
Mrs. Jean St. Germain and Mrs. George A. Daly, co chair-
men of the eighth annual Fete des Fleurs which opens 
this afternoon in the Montreal Museum of Fine Arts. The 
show is open from 3.30 pm until 11 pm tonight and from 

11 am until 6 pm tomorrow. 

- - O ^ J 7 

i'ersdiioii 
EVERYTHING apparently will be in the 
bag at the beach this summer. The present 
crop of beach bags is the most varied en 
record and one model, truly outsize, has 
an outside patch pocket as well . . . Mrs. 
A. D. Marshall, an accredited judge from 

New York, will be one of-ttile'iûdgéT~of flower arrangements 
for amateurs at the. Fete des Fleurs sponsored by the Ladies' 
Committee of thr^Montreal Museum e / Fine Arts on May 27 
«nd 28 . . . M'ontrealers who have Visited the Sea Captain's 
Loft in St. A'ndrews—and there are a great many of them— 
know quite weM~-that' Margaret Taylor of Rothesay, N.B., 
created and ov/ned it until last year. Now we hear she will 
have space in Livingstones Art Gallery in Saint John, N.B., 
this summer where she will show her enamels and the work 
of 40 New Brunswick craftsmen as well as crafts from the 
other provinces by the sea and Eskimo carvings . . . Mrs. 
R. 0 . Blachford heads the organizing committee for a spec-
tacular fashion show on Thursday evening. May 21, at the 
Lachin» high school being held by the Ladies' Auxiliary of 
the Lachine Branch of the VON to financially assist the local 
branch of the VON. The commentator will be Joan Blanchard 
. . . Do you always watch tree-felling with sadness? We saw 
four giant Lombardy poplars go the other evening and thought 
hew long it took them to grow, how short was their end. 
Yet we admit they're bad for drains and cement work, 

-iîîr ^ 
IN THE GOOD OLD DAYS: "The Canadian Nurse" |reports 
thai in May 1919 at the nurses' .'onvention held in Vancouver 
hotel rates would be $.3.rin for a single room and bath or $5 
for a double room and bath. 

•à -à 
Pleni-e covimvnicanom to this column to Facts and 

Fancies. The. Cadette, or telephinc afler_2_j2iHi---iiA«efc—tto^ST" 

(Posen Photo) 

.MR. and MRS. CLAUDE ROBILLARD, who are the guests 
of honor at the annual Fete des Fleurs, a flower arrangement 
competition for amateurs, being held today by the Ladies 
Com.mittee of the Montreal Museum of Fine Arts, at the 
Museum, will present the prizes. 

Photo POSAN' 
• t Mme Claude Robll lard, inv l t i s d ' honneu r , i la Fê te de» Fleur» 

lui au ra lieu »u Musée de» Beaux-Art», le» m e r c r e d i e t jeudi 27 
' 28 mal. 

Flower Show Prize Winners 
Announced By Committee 

Winners nf Ihe eighlh annual 
f'pie fie.s Fleurs are announced. 
'I'he flower show, annual pro-
jpol of the Ladies' Committee, 
Montreal Museum of Fine .^rts, 
is held to rai.^e funds to buy 
paintings for the museum. 

The show continues today, 
and is open to the public be-
tween II a.m. and 6 p.m. 

Class I 
Centre p i e c ^ l s t prize, Mr.s. 

Gerald Franklin: 2nd prize. 
Mrs. R. R. Hutchison; 3rd 
prize. Mrs. P. F. Osier: hon-
orable mention, Mrs. Jean Os-
tiguy. 

Class II 
Special competition—1 si prize, 

Mrs. T. M. C.alt: 2nd prize, 
.Mrs. Mariç Blaber; .'îrd prize, 
Mr.s. George McDonald, J r . 

Class III 
IMiniatures: Fir.st prize, Mrs. 

Marie Blaber: second prize, 
Guy Panet-Raymond: third 
prize. Mrs. C. .M. McCully; 
honorable mention, Mrs. W. W. 
Gear. 

Class IV 
Open Competition: First prize, 

Mrs. Guv Panel-Raymond: sec-
ond prize, Mrs. G. Franklin: 
third prize, Mrs. Boisx ert: hon-
orable mention. Mrs, Roger Be-

Mrs. H. M, Rawlings and Mrs,i 
A. W. Kingston. 

CLASS X 
Mug: First prize, Mrs. C. M. 

McCully: second prize, Mrs. G. 
F . Fisk: third prize, Mrs, M. 
E. Giasson: honorable mention, 
'Mrs, James Martin, 

CLASS XI 
All White: first prize, Mrs. 

Leonard Burpee: second prize, 
Mr,s, G. F. Fisk; third prize, 
Mrs. Andre Marcil; honour-
able mention, Mrs. P . M. 
Laing. 

CLASS XII 
Green Arrangement; first 

prize, Mrs. L, M, Ford; second 

langer: Mrs. William Paig; 
Mrs, C. M. McCully. 

Class V 
Modern Arrangement: First 

prize, Mrs. ,Ierome C, .Smyth: 
second prize, Mrs, Donald 
Raillie: third prize, Mr.s. R. R. 
Hutchison; honorable mention, 
Mrs. Donald R. Daw.son. 

CLASS VI 
. . .Mass Arrangement: first 
prize, Mrs. Patrick Stephenson; 
second prize, Mrs. D. S. Camp-, prize', Mrs. Allen R, Cappel; 
bell: third prize, Mrs. Trevor third prize, Mrs, Gwendolyn 
C, Thompson: honorable men- Fuller: honourable mention, 
tion, Mrs, H. M. Rawlings. Mrs, Sieske Kuwabara. 

CLASS VII « — — 
In Copper Container: first 

prize, Mrs, W. R. Beake: sec- i 
ond prize, Mrs. G. F. Fisk; . 
third prize, Mrs. Jean Osti-
giiy-

CLASS VIII 
Basket: fir.st prize, Mrs. Wil-

liam Sutherland; second prize, 
Mrs. F. Edgar ; third prize, 
Mrs. Francois R. Bisaillion; 
honorable mention, Mrs, H, W, ^ 
Stork, 1 

CLASS IX 1 
Dried Arrangements: Kir,st ; 

prize, Mrs. Eric Gushing: sec-
ond prize, Mrs. Guy Panet-
"Ravmond: third prize, Mrs. F . 
A. "Reid : honorable mention, 

Th© Festival Of The Flowers ^ 
It is only right that springtime 

should have its festivals. And Montreal 
is very 'fortunate in having such a 
charming annual festival as the Fete des 
Fleurs at the Montreal Museum of Fine 
Arts. This week, both today and 
Thursday, the Fete will again be held. 

Though the festival was inaugurated 
only eight years ago by the Ladies' 
Committee of the Museum, it has been 
so widely and gratefully accepted, that 
it is now part of the life of the city, as 
natural as springtime itself. 

Such a festival is, first of all, wonder-
fully timely. After the long winters that 
Montreal endures—and this last wmter 
was one of the longest and hardest on 
record — there is something refreshing 
in the very idea of having a flower 
festival in this early month of May, 
where all the freshness, and variety of 
flowers may be put on display. 

The Fete des Fleurs is most accept-
able in another way. The flowers are 
displayed in one of the most beautiful 
settings in Montreal — the museum 
itself. Not only do the flower arrange-
ments appear in the museum's finely 
proportioned rooms, with their sense 
of spaciousness and height, but they 
appear among the works of art that 

are on display — a happy harmony. 
Still further, the Fete des Fleurs is 

an incentive to all who love and raise 
flowers not only to exhibit them, but to 
show imagination, taste and purpose in 
their display. These are not only flowers 
in springtime — attractive as that 
would be. They are flowers so brought 
together as to set off that human appre-
ciation and skill which becomes part of 
their presentation — a lovely and im-
pressive part. 

Nor is this all. the theme of the Fete 
des Fleurs this year is the world of 
flowers. From many far and foreign 
lands, special exhibits are being sent to 
Montreal, This, too, is timely. For it 
serves as a reminder that there is a 
universal language of flowers. However 
different they may be, and however 
exotic and representative of their lands 
of origin, they are all part oi the one 
world of the beautiful. 

Last, but of much importance, the 
Fete des Fleurs is one way, and a most 
delightful way. in which the Ladie.s' 
Committee raises funds for the support 
of the Montreal Museum of Fine Arts. 
Certainly no better purpose could be 
served in a more delightful fashion. 

For all these reasons, a visit to the 
Fete des Fleurs at the Museum, today 
or tomorrow, is very worthwhile. 
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F e t e d e s F l e u r s I s ' V a s t ' E x h i b i t 
Flowers Flown To Show 
From Hawaii, Scotlanc 

By JULIAN ARMSTRONG 
Putting flowers in a vase sounds simple. 
"And if peopl<> have inherent good taste it comes out well," 

said the chief judge of the Fete des Fleurs, as the eighth annual 
flower show opened yesterday at the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

But the majority of flower arrangers, a record 280, weren't 
counting solely on taste, noted Mrs. A. D. Marshall of Schenec-
tady, N.V., accredited judge from the National Council of 
Garden Clubs. 

Bird of Paradise flowers flown from Hawaii were one example 
of time, effort and expense in- — 

A West Indian alcove hod Mrs. C. Rex 
Stollmeyer, wi fe of the West Indies 
Federation Trade Commissioner, as 

(Gazette Pholc Service) 

arranger. Flowers, f ru i ts and plants 
were f lown here for the show by Trans-
Canada A i r Lines. 

volved. Mrs. D. R. Dawson 
had her mother pick the 
flowers in her Honolulu garden 
and send them to Montreal. 

A picture book of flowers, 
prized since childhood, was 
Mrs. Kva Prager 's "sacrifice." 
She cut the colored prints out 
to use as background to her 
arrangement. "I think it was 
worth it," she said. 

Tulips from bulbs dating 
back nearly 300 years had to 
be matched to a heavy stein of 
the same vintage, explained 
Lady Alison Stewart-Patterson. 
"The bulbs wore brought from 
Holland to my home in Scot-
land in KifiO. My mother had 
these flowers flown out to me 
for today," she said. 

The Miniatures 
Dodging w o m e n carrying 

flowers, buckets and watering 
cans, were others b e a r i n g 
rulers and tape-measures. Re-
strictions as to size of arrange-
ment were a particular head-
ache in the "miniature" class. 
Four inches square was the 
limit, and Mrs. Louis A. La-
pointe had to nip off a few 
small blooms to make her 
arrangement fit. 

"But not I'eading the rules is 
the main mistake made," said 
Mrs. Marshall. "So many ar-
rangements have to be disquali-
fied for that reason." 

A limit of 20 inches in the 
mass arrangement class was 
no worry to Mrs. Siesho Kuwa-
bara. Surrounded by vases of 
thickly massed flowers, she 
•was working with a minimum 
of flower.s' in a wide-bottomed 
dish. 

"There is no class for a Jap-
anese style arrangement, so 
I'm trying a western one this 
year," she explained. 

All contestants in this class 
had to be former "blue and red 
winners," explained Mrs. Tre-
vor Thompson, vice-president of 
the museum Ladies' Commit-
tee, which arranged the show. 

The show, considerably larger 
than last year's 210 entries, was 
described as "Vast" by the at-
tractive American j u d g e . 
Classes included Mrs. Mar-
shall's favorite type of arrange-
ment, "bold contemporary and 
very -simple." 

Mrs. Dawson's Birds of Para-
dise arrangement was one ex-
ample of "boldnes,?." The 
spikey orange flowers accent-
ed a "bold contemporary" 
painting by Jean Paul Rio-
pelle. 

Is it small enough? Mrs. Louis A. Lapointe puts her 
min ia ture arrangement on display. 

( t : 

Western arrangement in Far Eastern mood is com-
pleted by Mrs. Siesho Kuwabara. 

C l a m p a a n e Partv "̂ ."-̂ "s on, MISS Judy Kirknat-
! ! p w y I l e r a r r y ^ck, m charge of decorations; 

Th. . .. and Mrs. Bruce Kipoen, Miss 
Louise de Broin and Mrs. John 
Noms, in charge of tickets. 
Those wishing to obtain tickets, 
are asked to contact Mrs. John 
Norris, 4300 Western Ave., or 
the Museum. Black fie will be 
worn. 

The Junior Associates of the 
Montreal Museum of Pine Arts 
are holding a champagne and 
strawberry party on Friday 
evening June 12, from eight to 
Me 0 clock, in the stable and 
gardens at 3430 Ontario 
-lue. Mr. Dimitri 
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-Mme'°Jea'n Saint-Germain et 
^onininf"'^.! présidentes 
conjointes du comité de la Fête 

I des Fleurs du Musée des Beaux^ 

La Fête des fleurs 

-- Ave-
Cerigo is ^liL. uuiuui i^erigo i.s 

Mairman. and members of the 
conmittee are; Mr. Derek 

ill 
landscape; Mr. 
Burke, Miss Ursula 

Gerry 
Wyatt /tr , 

Très grande 
variéfé des 
arrangements 

II était véritablement rafraî-
clii.ssant et enthousiasmant de 
visiter, par ces jours chauds, 
l'imposante Fête des Fleurs du 
Musée des Beaux-Arts. Toutes tes 
formes d'arrangements et toutes 
les nuances de couleurs s'y 
étaient donné rendez-vous, pour 
nous charmer et nous fair« 
rêver. 

II était particulièrement inté-
ressant de comparer et d'essayer 
de deviner quelles étaient les rai-
sons des juges pour attribuer un 
prix. Parmi les règlements du con-
cours, on remarque que la com-
binaison des couleurs de même 
que l'équilibre et proportion 
dans l'arrangement totalisent le 
plus grand nombre de points, 
soit 25 chacun, tandis que distinc-
tion et originalité n'a que 20 
points- l'harmonie des fleurs et 
du contenant, l'accord entre les 
éléments et la fraîcheur des fleurs 
ne réunissent que 10 points cha-
cun. 

Les juges, Mme A. D. Marshall 
de New York, Mme Victor Murray 
de Toronto et M. Wilfrid Meloche 
du jardin botanique à Montréal, 
ont dû se conformer à ces règles 
en faisant leur choix. Il est amu-
sant de constater que pour les 
récipients de cuivre où les con-
currents ont droit à toutes les 
gammes de jaunes, d'oranges et 
de bronzes, le premier prix a été 
décerné à un arrangement très 
simple et peu fourni qui ne com-
prend que quelques teintes de 
jaune clair, un jaune qui se dé-
tache très bien du cuivre. D'où 
l'on voit que la simplicité l'em-
porte parfois sur la riohe.sse de 
couleurs. 

Cette composition est l'oeuvre 
de Mme W. R. Boake. Les autres 
premiers prix sont Mme Gératd 
Franklin, centre de tables, Mme 
T. M. Galt, concour.s spécial, Mme 
Marie Btaber, miniatures, Mme 
Guy Panet-Raymond. concours Ti-
bre, Mme Jerome C. Smyth, ar-
rangements modernes, Mme Pa-
trick Stephen.son, arrangements 
de masse, Mme Wm. Sutherland, 
corbeilles, Mme Eric Gushing, ar-
rangements sec.s, Mme C. M ,Mc- ! 
Gully, gobelets, Mme Léonard i 
Burpee, compositions en blanc, et 
Mme L. M. Ford, pour les com- : 
positions en vert. 

On pouvait admirer en tout 
280 arrangements, qui ont, chacun 
leur originalité particulière. T,a 
galerie réservée aux fleurs des 
pays étrangers était une vérita-
ble satisfaction pour les yeux. Les 
fleurs y étaient rehau.ssées de 
décors bien adaptés très diffé-
rents les uns des autres. La salle 
où l'on pouvait prendre le thé 
nous donnait l'impression d'être 
sur une terras.se chinoise. 

Une visite de cette exposition 
donne une véritable idée du sens 
artistique et de l'habileté de nos 
montréalaises. 

Field flowers f rom Germany on the wa l l . 
j as well OS in the vase, are given last 
' minute touches by Mrs. Era Prager, 

Bovorio 
for the 

-born. Flowers were f lown here 
show by Lufthansa. 

Scu l fu res ef phofos au 
Musée des Beaux-Arfs 

fe'?®,-. Le? travaux seront f n t 
talles a j 'exterieur et à l'intérieur 
|du M j ^ e s BçauMs 

L'exposition conjointe. JAMM 
i / î i n . ® ^ ? inaugurée lors d'une 
;danse dans le jardin à l 'arrière 
|Ciu Musee, le 12 juin à 8'h p m 

} On prévoit ()ue cet événement 
l e s^ î r - î l e t ' " ' ' ^ ? 
de î ionn ^u prix ae $10.00 par personne et Ip.s re-
cettes serviront aux projets fu-
turs des .feunes associés. 

Lexpo,sition sera ouverte au 
public pendant trois .semaine^ 
sont'"'' nui exposent 

.Stanley Lewis, Armand' 
,Va.lIancourt. Anne Kahane, U n i , 

<G»r.flte Photo Servie») 
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cHché LA PRESSE 

Mlle Marie Senécal qui vient d'être élue présidente des Jeunes Associés du Musée 
Mue 4 ^^^^^ ^^^ responsables de l'exposition de pein-

. . ; , 1 -, 1 _ _ T A n/n\/r >->tûq on de Montréal, et M 
tures d'Emily Carr, photographies 
salle d'exposition. 

l'Etable que les JAMM ont transformée en 

K ' J l e s J A M M font l'inventaire de nos trésors artistiques 
.m' 

m 
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Des jeunes donnent un 
regain à la vie de la cité 

par MICHELLE LASNIER 
Plus que dans les pays d'Europe, le public ici voit reposer sur ses épaules 

une large pîrt de la vie Lust ique. Le fardeau sans doute était plus lourd avant 
la c r â t S n des Conseils des Arts de la région métropolitame et du Canada, ma s 
if n'en demeure pas moins que ces deux organismes officiels ont davantage pour 
but de stimuler les organisations bénévoles, que de les .remplacer^ --

Or, des institutions comme l'Orchesti-e Symphonique de Montrea et e 
Musée dès Beaux-Arts responsables d'une oeuvre '^^"urelle qui joue un role 
eminent dans la vie de la Cité ont un jour pris conscience du dai^ger qui les 
guettait si elles n'utilisaient pas les forces vives de la jeunesse et la source ^̂ ^ 
renouvellement qu'elle apporte. Le premier à lancer l'idee, l'Orchestre Symphoni-
V , e r v H r e n t T t son Comité des Jeunes prendre les devants, organiser des 
Concerts populaires, créer un concours annuel de ^ « ^ " P f f 
fonder son Bal de la Symphonie, lequel s'inscrit parmi les plus elegants de la 
s a Ï Ï n S i t o t i v e des Jeunes, en apportant un enthousiasme nouveau, n a pas 
e t T T t r a n S i e à l'installation permanente de l'Orchestre Symphomque. 
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Les Jeunes du Musée des 
Beaux-Arts dont la création,re-
monte à un an à peine ont bril-
lamment inauguré leur oeuvre. 
Leur fondation coïncidait avec 
une offre intéressante du Musée 
qui leur prêtait l'étable de la 
maison Hickson. 

Dès juin, avocats architecte, 
professeur de philosophie, ingé-
nieurs, étudiants, économistes re-
vêtaient le bleu de travail et, ou-
tils en main, s'attelaient à la tâ-
che exténuante de transforn>cr 
un écurie en salle d'exposition. 
Quelque 4,000 heures de travail 
reparties sur dix mois. • 

Le 16 avril, le public était con-
vié lors du vernissage de la pre-
mière expo.sition organisée par 
les Jeunes Associés du Musée de 
Montréal à apprécier une double 
réussite. L'une> matérielle : cette 
pièce vaste aux murs de briques 
rouges, largement éclairée où les 
poutres ont été utilisées comme 
cimaises ; puis l'autre, spirituelle; 
une rétrospective de la peinture 
canadienne de Kreeghof à Rio-
pelle. 

Le désir d'établir une conti-
nuité entre le passé et le pré-
sent expliquait ce premier choix. 
Mais les recherches que les Jeu-
nes Associés avaient dû effectuer 
chez les collectionneurs de la ré-

gion métropolitaine leur ont fait 
découvrir des trésors artistiques 
insoupçonnés. De splendides col-
lections de peintures canadien-
nes ; une centaine de toiles d'Emi-
ly Carr, ce peintre de l'Ouest de-
venu un classique ; des Modiglia-
ni, des Monet, des Renoir et une 
foule de chefs-d'oeuvre de l'Ecole 
de Paris. 

Quelques jeunes gens entrepri-
rent de dresser un catalogue des 
collections privées, tâche qu ils 
n'ont pas encore terminée et qui 
leur découvre chaque jour de 
nouveaux sujets d'étonnement. 

Le grand nombre d'oeuvres 
d'Emily Carr décida du sujet de 
la seconde exposition, actuelle-
ment en cours. C'est avec une 
conscience méticuleuse que le re-
levé de ses oeuvres a été fait. 
M. Jean Gareau, l'un des princi-
paux responsables, de qui nous 
tenons ces renseignements nous 
disait que deux de ses collabora-
teurs, 'MM. Stores McCall et Peter 
Duffield, les avaient toutes pho-
tographiées avant d'en faire un 
choix. , 

Ceci ne présente pourtant qu un 
aspect des préoccupations des 
JAMM. Ils sont jeunes, et ce 
qu'on attend de la jeunesse c'est 
qu'elle soit davantage portée 
vers l'audace que vers le con-

servatisme. Ayant enracine leur 
oeuvre dans la tradition, ils ont 
bien l'intention de témoigner de 
la marche de la vie-et conséquem-
ment du jailissenaent de l'art. De 
présenter çelui-ci non seulement ; 
dans la cristalisation qu'appor-
te aux oeuvres le temps, supre-, J 
me juge, mais encore dans ses 
formes encore mouvantes où les 
yeux du public ne se sont pas 
encore habitués, où l'engoue-
ment n'est pas né, où l'artiste 
est seul parce que son optique, 
trop nouvelle, n'a pas encore de 
disciples. 

Le public est divisé devant les 
manifestations trop neuves de 
l'art. Quand les Jeunes Associes 
quittant le passé s'attaqueront au 
présent, ils auront à faire face 

- à mille problèmes. Il est symp-
tomatique cependant que la nou-
velle présidente de ce comité, 
Mlle Marie Senécal, en représen-
te l'aile gauche. EUe est realiste 
quand elle avoue : "Il n'est pas 
facile de dégager de la produc-
tion courante les oeuvres les plus 
valables." Mais elle affirme que 
l'Etable consacrera en moyenne 
deux expositions par année à la 
jeune peinture. 

Déjà une exposition de sculp-
ture est en préparation. Le jar-
din qui entoure l'Etable, avenue 

F E T E D E S F L E U R S : T h r e e - a n d - a - h a l f y e a r old 
Kevin C l a r k s e l e c t s a g e r a n i u m to be dis-
p l a y e d d u r i n g t h e F e t e des F l e u r s , M a y 27-28, 
a t t h e M u s e u m of F i n e Ar t s a s his m o t h e r , 
M r s . Brock C l a r k , a m e m b e r of t h e F e t e d e s 

Fleurs aub-commit tec , approves. The hort i -
cu l tur is t is Andre Berube of the parks depart -
ment forest ry div is ion w/hich is prepar ing t h « 
plants for the fest iva l . 

Formes et Cou eurs 
par René CHICOINE 

,-T ! 

Un peintre à part 

Art Calendar 
.MONTREAL MUSEUM OF 

FIXE ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wed-
nesday, 7:30 to 10 p,m. Free 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. The Stable, Junior 
associates of the Museum. 
Emily Carr, closing Tuesday. ; 
Art Directors Club 8th An-
nual, opening Monday. "Ani-
mals in Art," opening Thurs-
day. 

Outdoor Party 
Junior Museum Show 

"^•^•o i^nrn ' l^ i^hV^in X c S e ^ r v ^ ' ^ r o n n e l l e pour 

ï j ^ n ' p l ï n t ' dTv l :VsychoVo;%^i r ' ; sVrh îque même, . u e p l a . 

r s o ' c i é r d û ' L ^ L ' d ' / v o i r - g a m s é « H e retrospect,V. . 

ï ^ l l r e s ^ ^ r ; ; ' d a ^ t T s ' ^ c T e - ^ î L nous - n -
• r e n t d e s études faUcs en France, en Bretagne particuhere-
m ' n t Deux milliers et aux m.l l .er , 
y t q J a ^ e l ï . » que des artistes, tant français «'"'Strangers ont 
SeinU dans les villages L'exécution est «vrvé ^ r k l 
une certaine nervos té qui en soi ne " " 
puisque l 'aquarelle s'y prête tellement en obligeant I 
; travailler vite afin que la couleur n'ait pas le temps d# 
sécher De toute f-çon? le procédé entraîne .a main i cause 
de « fluidité. Il est tout de m ê m e p e r m i s d'entrevoir un hen, 
puisqu'il nous est loisible de le faire à cette exposition, entre 
ce^ étude" du début et le caractère assez particulier des oeu-

subséquentes où l'exécution fiévreuse laisse 'e fond ' «p.-
ter comme le blanc dans une aquarelle. Rapport technique 
seulement car la conception va changer. c i — 

D^ia" le paysage de l ' a n n é e , suivante, expose Salon 
d'automne nous paraît asseï original pour I époque. Emily 
Carr a ttelle " é fmpressionnée par les auves 
çaient à faire leur appar i t ion? Cela est P'"* ' V r ï 
son tempérament. En tout cas, ce paysage ne -.epond guère 
aux normes de l'époque S'il a été accepté Portant 
un nom aussi officiel, c'est que « J , V n ' « î 
encore nouveau et se montrait large d'esprit Ce P»y"Se n est 
d'ailleurs pas très bon. N'était-ce ta date ou il a été 
n'offriVait pas beaucoup d'Intérêt. Il n'est pas très harmo-
n i e u x et sa*̂  facture, es t 'b ien quelconque Ce P o ^ r a t rnem. 
être une pochade i ' u n débutant qui a dépasse le stage »a-
voureux de la naïveté et qui n'a pas encore 
trise de ses moyens. Mais quelle audace en ce d e b u t de 
, è c l . ! L « détails sont escamotés, l 'orientation de la lumiere 
n'est ^ s ^ u tout indiquée, les tons sont plats et assez crus. 

P ^ c o n t r e , un paysage de « ^ ' d ^ î - ' l l é e u t l o n U ^ 
Il fait penser i Morr ce par la liberté de I exécution, la 
simplification des plans. D'autre part il fait .uss , Penser a , 
Matisse — avec lequel Morriee travailla d ailleurs — par la 
Mturation de la couleur. Ce paysage n'est P a s J r ^ s 
m a u t l donne uhe sensation d'espace. Et f"® 
dans la verdure bien que les détails, se perdent dans la loie 
et la richesse de la couleur. Une richesse un peu sauvage, 
une J i î t e de barbarie atomnale La pâte gl sse loy®""";®"* ; 
et sensuellement, sans aucune de ces dure té , ou à tout le 

lins de ces brisures qui vont caractériser les oeuvres ulté-
ures dont il sera question samedi. 

An outdoor exhibition of sculp-/ 
ture combined with an indoorsj 
show of photbgripîSNwill be the^ 
third-'ipresentation of )the Mont-i 
real Museum of Fine/Arts' Junior 
Associ. 

The joint exhibition, to be 
^ known as JAMM III, will be ^ , 
I launched with a c h a m p a g n e - a n d - t ^ ^ 
strawberries party and dance on|' 

;the lawn at the rear of thei 
museum at 8 p.m. June 12. 

Some 600 persons are expected; 
to attend the opening events. | 

iTickets are $10 per person and 
jthe receipts will be used for 
future projects of the Junior 
Associates. 

Two orchestras will play for 
the dance, one indoors, one out-
. doors. Chairman of the com-
jmittee arranging the party is 
Dimitry Cerigo. 

The exhibition itself will be on 
view tor three weeks. 

Sculptors who will display their 
work include Stanley Lewis, 
Armand Vaillancourt, Anne Ka-
hane, Louis Archambault, Sybil], 

Ave., at t h w a c k of the museum.! 
Organizer tt the sculpture showj 
is Bram Eisenstat, 

The photo show will feature^ 
the work of .Sam Tata. He has U 
worked in India and Kashmir 
with the famed photographer 
Cartier Bresson. The exhibition, 
which will be hung'in the Junior 
Associates' Stable Gallery, will 
include photographs taken both 
in Asia and Montreal, : ^ 

Organizer of the show is Judyi^ 
Kirkpatrick. ; 

Landscaping around the muse-'^. 

( 

i 
, - • um is being specially improved 

Kennedy and Sylvia Daoust. ; g ^ j exhibition by 
The sculpture will be set up onl perek Birch, also of the Junior 

the lawn at the rear of the; Associates. 
Museum's Art Centre on OnAno 

à 
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Photo POSANI 
M m e s A n d r é M a r d i , Louis L a p o i n f e , e t Roger O u l m e t , m e m b r e s du | 
c o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n d e la F ê t e d e s F l e u r s qu i a l ieu au M u s é e i 
d e s B e a u x - A r t s a u j o u r d ' h u i e t qu i se c o n t i n u e r a d e m a i n . 

En f i n de semaine, dans un des plus beaux jardins d 'Hawai i , on a cue i l l i des iolies 
f leurs qu, seront exposees au Musée des beaux-arts de Mont réa l , dès cet ap rè j -
m.d, a I occasion de la Fete annuel le des f leurs, qu i do i t durer deux K . 

? A N A D ? Â N T A a n C A I R U é téVanspo r t ées par avion d e i 
L , A N A U I A N PACIF IC A IRL INES, d Hono lu lu à Mont réa l , via Vancouver Des f leurs 

S u r ' r i t î ^ ^ ^^^^^e au cours de la fête. 
^̂  w ^ ® ^ ^ y ^ P j ^ ' de Mont réa l (à d ro i t e ) , observe M m e Eric 

Çushing. de W e s mount , qu, procède à un arrangement f lora l exécuté avec dés 
f leurs q u o n appelle "Oiseaux du Paradis" . 

f . 

Les arts plastiques, ici et là 

Jamiti m, photos de Sam Tala et 
sculptures d'artistes locaux 
Les Jeunes Associés du Mu-

sé des Beaux-Arts ont annoncé 
hier la tenue de leur troisième 
exposition, qui sera composée de 
sculptures et de photographies. 
Les travaux seront installés à 
l'extérieur et à l'intérieur de la 
Galerie l'Etable. 

L'exposition conjointe, JAMM 
III, sera inaugurée lors d'une 
soirée dansante aux fraises et au 
champagne dans le jardin à l'ar-
rière du Musée, le 12 juin à 8 
heures. 
On prévoit que cet événement 

attirera environ 600 personnes. 
Les recettes serviront aux pro-
jets futurs des Jeunes Associés. 

Deux orchestres ont été rete-
nus pour la danse, un à l ' int^ 
rieur et l'autre à l'extérieur Di-
mitry Cerigo est le président du 
comité chargé d'organiser la soi-
rée. 
Lexposltion sera ensuite ouverte 

au public pendant trois semaines. 
Les sculpteurs qui exposent 

sont: Stanley Lewis, Armand 
VaUlancourt, Anne Kahane Louis . 
Archambault, Sybil Kennedy et , 
Sylvia Daoust. Leurs oeuvres se-
îont installées dans la cour a 
l 'arrière du Centre d'art du Mu- ^ 

Bram Eisenstat a organise . 
cette exposition. ; 

, L'exposition de photographie 
n o u s permettra d'admirer le tra-
i ^ ^ ^ r d f s a m Tata, qui a travaille 
en collaboration avecJ^e ce ebre 
Tartier-Bresson en Inde et au 
Castaiir I^'expo aura lieu dans la 

i 8 t & E t a b l e et il V aura des 
' photos prises en Asie et a Mont-
réal. . . 

' Judy Kirkpatrick a organise 
l'expo de photographie 

paysage, l'extraordinaire 
de Tolède." 

"Vue 

U univers en fleurs dans... 
un musée tout rajeuni 

,-i 

Derek •I 

(Birch "deT J e u n e T " Associés . est 
chaïgé d'améliorer tout fPéc'ale-

I ment les alentours du Musee. 
j Tapisseries à Idlewild 

New ïork, 28. (AFP) - . T r o i s ta-
' • nvâàoe j 

La Fête des f leurs au Musée des beaux-arts de 
Montréa l sous les auspices du Comité f ém in in 

Notre Musée des Beaux-Arts, ! clies de lilas blanc, de spirca 
destiné comme tous les autre . Van ilouttei, des boules de nei-
musées à conserver ce gui d u r c j g e et des tulipes blanchos éga-
»t ce qui a droit à la duré?, a ' lemenl. L'image de la paix en 
été envahi, une fois de plus, c i ' Iteurs. 
printemps par l 'éphémère jar- i Comme par les années pas-
din de la Fête des Fleur.'-', ciui sér,'s, piu.jinirs compositions fiii 
f leuri t spontanément dans les : saieiU plus quy charmer mais 
galeries et jusque dans les esca- ;rctenaii-nt vraiment l 'attention 
liers d'honneur, qui disparait ' et ont des chances de durer un 
avec les corolles fanées mais ' peu chez ceux et celles qui ont... 
pas sans laisser des fonds dans ' la mémoire des fleurs comme on 
la caisse du Comité féminin ; a la mémoire des visages ou des 
pour poursuivre ses oeuvres cul- paysages. 
turelles et des prix pour les : Trente-six prix et 12. mentions 
pièces les mieux réussie.';, selon ' honoi-ables ont été décernés, 
la décision du jury, dans la dou- I L(>.s. premiers prix ont été ac-
ra ine , de catégories instituées , cordés à Mmos Gerald Franklin, 
pour le concours. ; T.M. Galt, Marie Blaber, Ou 

En plus de l'exposition pro- i Panel-Raymond, .1 e r o m e C. 
prement dite, plusieurs maisons j Smyth, Patrick Stephenson, W. 
de fleuristes ont aussi pris part Ti. Boake, William Sutherland, 
à l'étalage général, à la décora- j Eric Cnshin;;, C.M. McCully. 
tion florale de plusieurs salles 
et de plusieurs coins. Divers 
pays même étaient représentés 
à cette exposition et l 'une des 
plus belles compositions que 
semblaient garder les ailes blan-
ches de la paix, surmontée d'un 

Leonard Burpee et L.M. Ford. 
Mmes Ostigny, W.W. Gear, Ro-

ger Bélansrer. William P.aiT. C. 
M. McCullv, Donald P. Dawson, 
H.M. Knwling.<!. H.W .Stor;.-, A. 
W. Tling.ston, James Martin, P. 
M. Lning et Siedke Kuwabara 

V 

dance, était intitulée; "L'uni-
vers en fleurs". Quelle image 
pour quel monde! Dans un vase 
d 'ornement blanc comme le raar-

phou T.A PRKSS bre, posé sur un socle aussi clair 
Mœie H. M. Rawlings, lauréate d'un deuxième prix dans un concours antér ieur que lui, montaient et s'épanouis-
a remporté cette année une mention honorable dans la classe des arrangement b"at 
de masse, à la Fête des fleurs. _ . ' 

Animais' 

globe terrestre aux continents | ont obtenu des mentions hono 
dorés, ruti lants comme l'abon- ! rabies. 

Plaques décernées à 

deux Montréalais par 

le Arts Directors Club 
I Cinq artistes et directeurs de 
; sections artistiques dans des mai-
' sons de publicité se sont vu dé-
j cerner des plaques, hier soir, lors 
du huitième banquet annuel du 
Arts Directors Club de Montréal, 
twn-Sr-rtl&teMftrtFCai'lton. 

I Deux d'entre eux sont des Mont-
jréalais, MM. R. M. Buckham et Ri-
chard Racicot. Les trois autres ga-
gnants sont de Toronto : MM. Clair 
Stewart, F. Davies et James Hill. De 

jplus, M. Horst Ehricht, de Toronto, 
a mérité le prix Max Sauer. 

Ce banquet marque aussi l'ouver-
Iture d? la Huitième pxr""'* '̂*^" an-
nuelle de la photographie de pu-
blicité et de reportages au Musée 
des beaux-arts de Montréal. Cette 
exposition sera à la vue du public 

jpour 10 jours. Plus de 1,000 entrées 
|ont été soumises dont 2.50 seront 
exposées. Dix-neuf mentions de mé-

irite ont été accordées. M. Adolphe 
Leduc est président du comité res-
ponsable de l'exposition de cette 
année. 

La salle de thé était transfor-
mée cette année en salon japo-
nais et chacun était heureux de 
s'y rafraîchir comme s'il avait 
parcouru tous ces jardins en 
chambres sous le vrai soleil ca-
niculaire. 

G. B. 

Ole 

Au Muté* dei Beaux-Arts, une 
exposition montrera l 'influence 
de$ formes animales sur les ' 
arts plastiques. On voit ici une 
sculpture représentant la déesse 
égyptienne Hathor, souvent re-
présentée sous la forme d'une 
femme h tête de vaehe. 

In Art Field 
To Be Shown 

An unusual selection of works; 
showing the role of animals inj, 
art f rom prehistoric times until 
yesterday will be on view at the 
Montreal Museum of Fifie Arts 
or a six-week period beginning 
•'hursday. 

Several hundred objects f r o m ' 
the permanent collection of the 
museum and other l ead in^V 
similar institutions, as well as ' , 
private collections, have been 
specially assembled for the show 
in three of the galleries. 

Of special interest to children 
will be a zoo featuring animals 
as represented throughout history 
by different cultures. 

"This show," a museum spokes- \ 
man said, "is a tremendous op-i 
portunity to interest children inl 
art ." , ' 

Various schools in the city are 
organizing visits by some of their 
classes. Claude Robillard, Directori<, 
of the city's Parks Departmènt.îVJl ^ 
plans to organize groups of chili ' 

dren to visit the museum during 
the exhibition. 

The selection of works, which 
covers all the decorative arts as 
well as sculptures and painting 

i was assembled by L. V. Randall. 

I -
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Outc^oor Party Marks 
Junior Museum Show 

rhibition of scuip-
with an indoors 

From Yesterday's rlnal Edition 
An outdoor 

ture combinei 
show of photograplîB will be the 
third presentation ,of the Mont-
real l^useum of Fine Arts' Junior 
Assofiates. 

The join^ exhibition, to be 
known as JAMM TII, will be 
launched with a champagne-and-
strawberries party and dance on 
the lawn at the rear of the 
museum at 8 p.m. June 12. 

Some 600 persons are expected 
to attend the opening events. 
Tickets are $10 per person and 
the receipts will be used for 
future projects of the Junior 
Associates. 

Two orchestras will play .for 
the d a n c a r ^ e indoors, one out-

doors. Chairman of the com-
mittee arranging the party is! 
Dimitry Cerigo. , 

The exhibition itself will be on; 
view for three weeks. 

Sculptors who will display their 
work include Stanley Lewis, 
Armand Vaillancourt, Anne Ka-
hane, Louis Archambault, Sybil 
Kennedy and Sylvia Daoust. 

The sculpture will be set up on 
the lawn at the rear of the 
Museum's Art Centre on Ontario 
Aye., at the back of the museum. 
Organizer of the sculpture show 
is Bram Eisenstat. I, 

The photo show will feature ( 
the work of Sam Tata. He ha.<! i 
worked in India and Kashmir it 
with the famed photographer < 
Cartier Bresson. b 
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— David Eicr Photos 
Putting finishing touches to her centrepiece of roses, carnations, sweetpeas _ 

and forget-me-nots is Mrs. Louis Dorsey. Competitors worked up to the attractions at the Fete des Fleurs which opened at the Montreal Museum of Fine Arts 
noon hour deadline, when judging started yesterday was the replica of Bonsecours Market arranged by the Professional Florists. Above Mrs. 

H. Millar Rawlings examines one of the "market place" flower arrangements. 

13 i j l y ^ Mijevr, 9- i 

(Posen photo) 
Committe» metnberi for the Champagne and j Gallery and gtrdens arc: frnm left to right: 

: Strawberry Party being held by the .Junior ! Miss Ursula Wyatt Jehnston, Mr, Dimitry 
, Asswiales of thp Montreal Museum of Fine 
; Arts, on Friday evening. .lune 12. at (he Stable 

Cerigo, chairman, Mr. T. Gerry Burke, and 
seated. Miss Judy Kirkpatrick. 

' ^ILXOb^ S 7 T 

La fête des fleurs, au Musée de.s Rpanv-Arfa qui aura 
Heu les 27 et 28 mai, sera très parfumée puisque la char-
mante Andrée Aquin en est la publiciste, cette année. Le 

• thème de cette fête est "Les fleurs à travers le monde". La 
présidence conjointe de cette-ci a été confiée à Madame 
Georges-A. Daly et Jean St-Germain . . . Chez Agnès Lefort, 

• • " a o n t 

D f — \ \ 

—Poaen Photo 

Museum of Fine Arts Associates Discuss Plans 
m r T i S f f ^ ' ^ ^ . r M ' the Champagne and Strawberries Party, sponsored by the Jun-
lor Associates of the Montreal Museum of Fine Arts, discuss plans for the e 4 n t June 

Irt galTerr T^fvTre sTaï.^ ^ ê Stable into an art They are, seated Mr. Michael Younger and Miss Denise Mercier. Standing, 
Miss Virginia Birks and Committee Chairman Mr. Dir - " ' 
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Eighth Annual Fete des Fleurs 

Color and Variety of Flower 
Arrange'ments Mark Display 

By ZOE BIELER 
A greater variety of f lowers 

and more entries than ' ever 
before marked the eighth 
annual Fe te des Fleurs, which 
opened yesterday af ternoon at 
the Museum of Fine Arts . 
Sponsored by the Ladies ' Com-
mittee of the Museum, the Fe t e 
will be open today f rom 11 
a.m. unti l 6 p.m. 

Flowers had been specially 
flown f rom many parts of the 
world for the Fete. Tulips 
f rom Holland and England and 
exotic tropical blooms f rom the 
West Indies and Hawaii were 
shown along with lilacs, tul ips 
and other spring flowers f rom 
Montreal gardens. 

The professional f lorists this 
year took over one of the main 
galleries and turned it into a 
replica of Bonsecours Market, 
complete with f ru i t stands, a 
sea food stall and ar rangements 
of f lowering annuals in flats. 

The adjoining gallery was 
devoted to exhibits f rom 12 
d i f fe ren t countries. One of the 
most eye catching was the 
exhibit of the West Indies 
Federa t ion arranged by Mrs. 
Rex Stollmeyer with f lowers 
and f ru i t s flown f rom the 
Caribbean. Palm f ronds and 
banana leaves were used along 
with green coconuts, cocoa 
beans, and brightly colored 
tropical f lowers and sea shells. 

Some of the exhibits like the 
Grecian one arranged by Mrs. 
George Embiricos concentrated 
more on national obje t d 'ar ts 
and national costumes than 
flowers. An antique candle and 
money chest, fo rmer ly used in 
a church, centred the display. 

The main staircase of the 
ïiluseum was decorated wi th 
palm trees, fe rns and ger-
aniums, while at the top of the 
staircase was a massive display 
of roses. 

One of the most popular 
spots at the Fe te was the 
Boutique, a store organized by 
the Ladies' Committee special-
izing in articles used for f lower 
decoration, or for gardening. 

Many Entr ies 

This year there were 12 
classes in the competition and 
there were 280 entr ies as com-
pared to 210 last year. 

The judges were Mrs. Victor 
Murray, a member of the Gar-
den Club of Toronto, Wil f r id 
Meloche, professor at the 
Botanical Gardens of Montreal 
and Mrs. A. D. Marshall, an 
accredited judge f rom New 
York. 

Mrs. Marshall in an interview 
prior to the judging noted tha t 
"ar rangements are judged on a 
s tandard of perfection, not 
against each other ." She 
pointed out that the s tandards 
are set by the show and tha t 
the scale of points has also 
been set. 

"When judges only have 
three hours in which to judge 
a show of this size we must of 
course make decisions quickly," 
she said, "but when competi-
tion is close we can and do 
r e fe r to our handbook "The 
Handbook for Flower Shows" 
published by the National 
Council of State Garden Clubs 
in the United States." 

Mrs. Marshall said that .she 
herself had no favori te ar-

An entry in the ministure class used tiny red maple 
leaves and rock plant flowers arranged in a wee vase set 

on a pocket mirror. 

rangements . "They are all a 
challenge. You must use what 
you have, follow the schedule 
and at the same t ime achieve 
some distinction." She fe l t 
tha t it is simpler to do bold 
contemporary ar rangements 
than it is to do period arrange- : 
ments. She said that she con- . 
sented to be a judge because ; 
she feels that "a flower show i 
of this kind is most interest-
ing in that it is city-wide and i 
not just a group of fr iends put-
ting on a show." 

The ribbons awarded to the 
prize winners were presented 
last night by Mr. and Mrs. 
Claude Robillard, the guests 
of honor. 

Prize Winners 
The prize winners included: 

Class I—Centre piece: Mrs. 
Gerald Frankl in , f i rs t ; Mrs. R. 
R. Hutchison, second; Mrs. P . 
F . Osier, th i rd and Mrs. J e a n ! 
Ostiguy, honorable mention. 
Class II—Special Competition: 
Mrs. T. M. Gait, f i rs t ; Mrs. 
Marie Blaber, second, and 
Mrs. George C. McDonald, J r . , 
th i rd . Class III—Miniatures: 
Mrs. Marie Blaber, f i rs t ; Mrs. : 
Guy Panet-Raymond, second: 
Mrs. C. M. McCully, th i rd and 
Mrs. W. W. Gear, honorable 
mention. Class IV—Open Com-
petit ion: Mrs. Guy Panet-Ray-
mond, f i rs t ; Mrs. G. Frankl in , 
second; Mrs. Boisvert, third; 
Mrs. Roger Belanger, Mrs. Wil-
l iam Baig and Mrs. C. M. 
McCully, honorable mention. 
Class V—Modern Arrangement : 
Mrs. J e rome C. Smyth, f i rs t ; 
Mrs. Donald Baillie, second; 
Mrs. R. R. Hutchison, th i rd 
and Mrs. Donald R. Dawson, , 
honorable mention. Class VI— 
Mass Arrangement ; Mrs. Pat-
r ick Stephenson, f i rs t ; Mrs. D. 
S. Campbell, second; Mrs.. 
Trevor C. Thompson, th i rd , 
and Mrs. H. M. Rawlings, hon-
orable mention. Class VII—In 
Copper Container; Mrs. W. R. 
Beake, f i rs t ; Mrs, G. F . Fisk, 
second, and Mrs. J ean Ostiguy, 
third. Class VIII—Basket : 
Mrs. William Sutherland, f i rs t ; 
Mrs. F . Edgar , second; Mrs. 
Francois R. Bisaillon, th i rd 
and Mrs. H. W. Stork, honor-
able mention. Class IX—Dried 
Arrangement : Mrs. Eric Gush-
ing, f i rs t ; Mrs. Guy Panet-Ray-
mond, second; Mrs. F. A. Reid, 
thi rd; Mrs. H, M. Rawlings and 
Mrs. A. W. Hingston, honor-
able mention. Class X—Mug: 
Mrs. C. M. McCully, f irst ; Mrs. 
G. F . Fisk, second; Mrs. M. E. 
Giasson, third, and, Mrs. James 
Martin, honorable mention; 
Class XI—All White: Mrs. 
Leonard Burpee, f i rs t ; Mrs. G. 
F. Fisk, second; Mrs. Andre 
Marcil, third, and Mrs. P . M. 
Laing, honorable mention. 
Class ' XII—Green Arrange-
ment : Mrs. L. M. Lord, f i rs t ; 
Mrs. Allen R. Cappel, second; 
Mrs. Gwendolyn Ful ler , third, 
and Mrs. Sieske Kuwabara, 
honorable mention. 

Display Traces Role 
Of 'Animals In Art' 

An unusual selection of works 
showing the role of animals in 
art f rom prehistoric times until 
today wiU be on view at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
for a six-week period beginning 
June 4. 

Several hundred objects f rom 
the permanent collection of the 
museum and other leading simi-
lar institutions, as well as pri-
vate collections, have been spe-
cially assembled for the show in 
three galleries. 

Of special interest to children 
will be a zoo featuring animais 
as represented throughout history 
by different cultures. 

Various schools in the city a re 
organizing visits by some of their 

classes. Claude Robillard, direc-
tor of the city's parks depart-
ment, also plans to organize 
groups of children to visit the 
museum during the exhibition. 

The selection of works, which 
cover all the decorative ar ts as 
well as sculpture and painting, 
was assembled by L. V. Randall, 
a member of the museum's coun-
cil and professor of the history 
oi ar t at the University of Mont-
real. 

The U of M's Faculty of Let-
ters, of which the history of ar t 
is a department, is co-operating 
with the museum in the presen-
tation of the exhibition. 

The Mûseum of Modern Art 
and the Rockefeller Museum of 
Primitive Art, both in New York, 
and the Redpath Library of Mc-
Gill University, will be repre-
sented. 

Mr. Randall said the Muse-
um's own collection includes 
some, " r a r e and very valuable 
objects that museums across the 
world woifld love to own." 

Textiles, ceramics, metals will 
all be included in the show, which 
will be seen in the central, Can-
adian and Morrice galleries. The 
objects date back to 4,000 B.C. 

—Photo by Posen 

Decorating Articles for ''La Boutique''^ 
1 Decorating hats and bags lor sale in "La Bo utique," a gift shop which will be open at the 
' Fete des Fleurs at the Montreal Musejjfli of Fine Arts on May 27 and May 28 are from 

left to right Mrs. E. Stern, Mrs. R'SSsMalcolm and Mrs. R. Lajoie, members of the Com-
mittee. "La Boutique" will sell accessories and necessities for gardening and flower ar-

ranging as well as fixed centerpieces of artificial flowers and fruits. 

,,,1.»- -n"- rri-T-"- .niTT'-- fr-frru.s^'iiir fiprsffll... ' 

- -I'iioto by Posea 

Fete des Fleurs Committee 
Mrs. Melvin M. Chorney and Mrs. Andre Marcil, members 
of the committee in charge of the forthcoming Fete des 
Fleurs sponsored by the Ladies' Committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts which will take place May 27 

and May 28. 

= ('Ipj f^^^ /if O p ^ ^ 
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MRS. JOHN A. T Y L E R , a 
mcml)«' of the CoinmiUcf Jn 
charge of the «th Annual Kelt 
dt's Fleurs sjjon.sored by the 

s^fc'ommitlc'o ot the Monl-
Museiim of Wine .\rls, 
flower arranging com-

amateurs is open 
k̂ p the public for viewing and, 
participation and will be helc| 
in the Museum, Wednesday, 
May 27, from half-past three 
until eleven o'clock and on 
Thursday, May 2«. fi'om elevw 
o'clock until six o'clock. 

Preview 
The President and Council nf 

fh° Montreal Mii^ieuni nf Finp 
' Arts have issued invitations for 

a preview of an exhibition ar-
ranged in cooDpratinn with thé 
department of History of Art, 
of the University of Montreal, 
Animals In Art, on Thursday 
evening, from half-past eight to 
eleven o'clock. The exhibition 
will be opened at nine o'clock, 
by the Rt. Rev. Msgr. Irenee 
Lussier, P.D., Rector of the 
University of Montreal. 

.J 

Preview 
' ^ p M e s i d e n t and Council of 

thp MoiiJxeaJ Museum of Finp 
Arts have issued invitations for 
a preview of an exhibition ar-
tanged in cooperation with the 
department of History of Art. 
of the University of Montreal, 
Animals In Art, on Thursday 
evening, from half-past eight to 
eleven o'clock. The exhibition 
will be opened at nine o'clock, 
by the Rt. Rev. Msgr. Irenee 
Lussier, P.D., Rector of the 
University of Montreal. 
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Mr. and Mrs. J. Bartlett 
.Morgan are entertaining at 
dinner prior to the opening of 
the Animals in Art Exhibition 
at the Museum of Fine i ^ t s 

Thursday, June 4. S l'A ^ 

jjl Xju>inh -i / 

Inauguration par 
Mgr Irénée Lussier 

Mgr Irénée Lussier, recteur de 
l'Université de Montréal, inait-
gurera officiellement l'exposi-
tion "Les animaux dans l'art , 

! au Musée des Beaux-Arts de 
I Montréal, le 4 juin à 9 heures 
j p.m., annonce-t-on aujourd'hui. 
' L'exposition est une sélection 

de travaux démontrant le rolc 
des animaux danâ l 'art depuis 
les temps préhistoriques jus-
qu'à nos jours. 

M L.V. Randall, membre du 
Conseil du Musée et professeur 

' d'histoire de l 'art à l'Umyer 
! sité de Montréal, adressera ega-
; lement la parole au cours de 
' la soirée d'ouverture. 

Âft Granby. — Cinq artistet cana-
diens se sont partagés les $2,500 
en prix offerts par le comité des 
Fêtes du centenaire de Granby 
pour les meilleurs tableaux sou-
mis à son exposition internatio-
nale de peinture. Trois peintres 
montréalais, deux de l'Ontario i 
ont retenu l'attention des iuges, 
qui ont accordé les prix suivants: 
1er prix, $1,000, à Dennis Burton, 
pour son tableau "Fu l f i l lment" ; 
2e prix ex aequo, de $500. ctia-
cun, à Suzanne Méioche, pour 
"Les feux du centenaire" et à 
Marcel Bellerive pour "Equation 
progressive"; 3e prix ex aequo de 
$250 cliacun, h Henriette Fau-
teux-Massé, pour "Cortège" et R. 
Varvarende, pour "Les usines . 

Les prix ont été présentes par 
t. h. le maire Horace Boivin, qui 
a remarqué que ce concours in-
ternational marquait pour sa vil-
le une nouvelle tentative pour se 
situer artistiquement après la 
fondation de la Maison des Arts 
Il y a quelques années; Il a aussi 
annoncé que cet Immeuble, qui 
abrite en plus de la salle d'expo-
sition la bibliothèque municipa-
le, subirait bientôt des améliora-
tions. 

Ce concours international a at 
t i ré un total de 365 tableaux, ve-
nant de treize pays: Etats-Unis, 
Mexique, Venezuela, Argentine, 
Danemari<, Tchécoslovaquie, Polo 
flne, France, Belgique, Yougosia 
vie, Japon. 

Le jury, composé des peintres 
montréalais Jean-Paul Mousseau, 
et Albert Dumouchel, du direc 
teur-adjoint du Musée des Beaux 
Ar ts de Monrtéal, David Clejj 
faorn, et du directeur des service) 

^ l U L a/v» y 
C'est A i r France qui a f leur i le kiosque de la France à la Fête des f leurs qui se t ient au Musée des beaux arts 
d e c ? " ' . t ' Pouva i t^adrn i re r des n i i Z s b l a n c h e s e f r o s ï 
u t ^ M s er p l u s i e u r s a u t r e s t i e u r s rares . U n e h ô t e s s e r e m e t à M m e G. C h a r b o n n e ^ , , , ,np Knjtû /Ho rr\caf Ai^ — 

Au Musée des beaux-arts 

Le bestiaire des arts plastiques 
à travers Ses âges 

Une remarquable sélection de travaux démontrant le rôle des animaux dans 
I art depuis les;̂  ter^ps préhistoriques jusqu'à nos jours, sera en montre au Musée 
des beaux-arts de Montreal , pendant six samaines, à compter du 4 ju in prochain 

Plusieurs centaines d'objets des terrains de jeux de la ville 
de la collection permanente du de Montréal, se propose d 'orea-
Musée et de quelques autres — —.-j ly w V 

niser des visites de groupe. 
Le choix des travaux, tou-

chant les arts décoratifs, la 
sculpture et la peinture, est dû 
à M. .V. Randall, membre du 
Conseil du Musée et professeur 
de l'histoire de l 'art à l'Univer-
sité dë Montréal. 

rxtèr'ieurs de la Galerie National^ 
du Canada, Richard Slements, aj. 

institutions semblables, ainsi 
que de collections privées, ont 
été spécialement rassemblés 
pour cette exposition dans trois 
galleries du Musée. 

_ JP'un intérêj; plus parjtiçulvep. 
pour les enfants, ori pourra'Voir 
un zoo montrant les animaux 
tels que représentés ' à travers 
l'histoire dans les différentes 
cultures. 

Selon un porte-parole du Mu-
sée, cette exposition est une 
occasion magnifique d'intéres-
ser les enfants à l 'art ." 

Plusieurs écoles de la ville ^n,,,,-
orgamsent des vi,sites par clas- tif, de New-York, la Bibliothè-
ses. Claude Robillard, directeur que Redpath de McGill, des col-

La faculté des lettres de l'U-
niversité de Montréal, dont 
l'histoire de l 'art fa i t partie, 
collabore avec le Musée à la 
présentation de l'exposition. 

Plusieurs institutions ont pré 
té des travaux à cette occasion, 
le Musée d'art moderne et le 
Musée Rockefeller d'art primi-

lectionneurs privés et publics. 
Un bon nombre des objets vien-
nent de la propre collection per 
manente d'art décoratif du Mu-
sée. 

>1. Randall a déclaré que l'on 
retrouve dans la collection "des 

Exposition 
r 

MONTREiAiL ( P C ) — U n e ex-' 
position iportant sur l 'influence 
deis fonmes animiales dans les 
ar ts décoratifs s'ouvrina au Mu-
sée .des_B eaux-Arts ^ Montréal, 
jeudi, i i l e sera iKauguj^ée par 
Mgr Irénée Lussier, recteur d " 
l 'Université de Montréal. 

retrouve aans la collection "des " ^ " J ' i j i 
objets rares et de grande valeur 11116 6XD0SItl0n 
que les musées à travers le " w 
monde aimeraient posséder". Montréal, (P.C.) — Une expo-

II a refusé de révéler la va- sition portant sur l ' influence des 

\ 
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Art Director Awards 
Given At Annual Meet 

Five art directors and artists 
_ two from Montreal and three 
from Toronto - received plaques 
last night at the Eighth Annual 
kwardS inne r of the Art Di r^ -
tors Club of Montreal m the Ritz-
Carlton Hotel. 

The award dinner also marked 
•he opening of the Eighth Annual 
Exhibition of Advertismg and 
m M Art in the Montreal 
Museum of Fine Arts open to 
Ibe public for 10 days. Altogether 
more than 1,000 entries were re-
™ved. of which 250 were^seject.^ 
cd for exhibition, 
awards were given. 

Mr. and Mrs. .T, Barlletl 
Morgan are entertaining at din- • 
ner this evening, prior to the 
preview exhibition of the Ani-
mals in Art taking place at the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
which will be opened by the 
Rl. Rev. Irenee Lussier, Rector 
of the University of Montreal.. 

Mr."ând .T. Bartlett 
M o r c a i ^ j / r / entertaining at ; 
' i i n n c r ^ n o r to the opening of | 
(he Animals in Art Inhibition : 

the Mustinn of Fine Art.'; 
Thursday, June 4. 

The plaque winners — repre-
senting the outstanding exhibi-
tions in the 28 categories - were: 
R. M. Buckham, M o n t r e a l ; 
Richard Racicot, Montreal; Clair 
Stewart, Toronto; F. Davies, 
Toronto; James Hill, Toronto. 

In addition, Horst Ehricht. 
Toronto, was given the M a x 
Sauer Award, donated by Mrs. 
June Sauer in memory of her 
husband, the late prominent pho-
tographer. Host Ericht was cited 
for his "outstanding contribution 
to editorial photography." 

C o l i n Low and Norman 
McLaren were inducted a s 
honorary members of the Art 
Directors Club of Montreal. Both 
are with the National Film Board 
in Montreal. 

The jury selecting the plaque 
winners was made up of: William 
W Miller, General Art Director. 
General Outdoor Advertising Co. 
Chicago; Curtis Fields, Jr . Art 
Director, Cockfield-Brown, Mont-
•real; 0. Shenk, Art Director, 
Cockfield-Brown, Toronto. 

David Feist, President Art 
Directors Club of Montreal and 
Art Director, Vickers and Benson, 

'says in the foreword to the cata-
ogue that the exhibition will be a 
controversial show. "In fact, we 
hope it will be. We prefer argu-, 
ment to apathy." 

Chairman of the 1959 Exhibition, 
is Adolphe Leduc, Advertising^ 

.Manager, T. Eaton Co. Montreal., 

.... a refusé de révéler la va-
leur de toute la collection, ex-
pliquant que "très fréquemment 
aujourd'hui la valeur monétaire 
des objets d'art n'est pas en 
rapport avec la valeur artisti-
que réelle- Il est encore possi-
ble aujourd'hui, selon lui, d'à- — 
cheter, particulièrement dans le ™ 
domaine des arts décoratifs, des 
oeuvres exceptionnelles pour re-
lativement peu d'argent, alors 
que d'autres travaux, parce 
qu'ils sont à la mode, sont sur-
évalués". 

formes animales dans les arts 
décoratifs s'ouvrira au Musée^des 
Beaux-Arts de Montréal, jeudi. 
Elle~ïera'inaugurée par Mgr Iré-
née Lussier, recteur de l'Uni-
versité de Montréal. 

l ie-

An imaux dans l 'ar t 
L'exposition replacera dans 

leur contexte social, depuis le 
début, les multiples apparitions-
des animaux dans l 'art — reli-
gion, amulettes de chasse et 
de pêche, art héraldique, astro-
nomie et astrologie, objets uti-
litaires et motifs décoratifs. 

Une section spéciale montre-
•ra les animaux d'imagination et 
de fables, tels que les dragons 
et autres monstres. Il y aura 

\également des animaux jouets 

Gravures de Rossini ; 
exposées au Musée | 
o n peut voir Présenternent , 

féaux d 'administration. Mm« , 

rÊaux-lrWe°Montréal. 
Tiiv des 32 gravures données 

remises en état. 
r e t t e série est connue sous 

iP nom de Védute di Roma ou 

ture de la capitale italienne. 

et des représentations enfanti-
nes" des animaux. 

Une sélection de dessins, d'a-
quarelles et de peintures- à 
l'huile compétera l'exposition. 
Ces trayaux seront protégés de 
la lumière du jour à cause de 
leur grande sensibilité à cette 
lumière. Les écoles italienne, 
allemande, flamande, hollanda,!-
se seront représentées. 

M. Randall a ajouté que des 
textes explicatifs sur toute l'ex-
position, ainsi que des reproduc-
tions, seront imprimés en fran-
çais et eh anglais. 

Champagne 
Party 

The Junior Associates of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
are holding a champagne and 
strawberry party on Friday 
evening, June 12, from eight to 
one o'clock, in the stable and 
gardens at 3430 Ontario Ave-
nue. 

The ticket chairmen wish to 
announce that the tickets, which ' 
include French champagne, and 
strawberries, and dancing to 
two orchestras under the stars, 
are still available. They may be 
obtained at the Museum be-
tween half-past eleven and 
two o'clock or by contacting 
Mrs. John Norris, 4300 Western 
Avenue. 

— LA PRESSE, MONTRSAL, 

Les animaux dans 
l'art : exposition 
au Musée dès jeudi 

Une remarquable sélection de j 
travaux démontrant le rôle des 
animaux dans l'art, depuis les ! 

7 temps préhistoriques jusqu'à nos | 
y jours, sera en montre au Musée I 

des Beaux-Arts de Montréal, pen- I 
dant six semaines, dès jeudi. | 

Plusieurs centaines d'objets de 
la collection permanente du Mu-
sée et de quelques autres institu-
tions semblables, ainsi que de 
contactions privées, ont été spé-
cialement ra.ssemblés pour cette 
exposition, dans trois galeries du 
Musée. 

D'un intérêt plus particulier 
pour les enfants, on pourra voir 
un zoo montrant les animaux tels 
que représentés à travers l'iiistoi-
re dans différentes cultures. 

. Selon un porte-parole du Mu-
sée, cette exposition "est une 
occasion magnifique pour intéres-
ser les enfants à l'art." 

Plusieurs écoles de la ville or-
ganisent des visites par classes. 
Claude Robillard, directeur des 
terrains de jeux de la ville de 
Montréal, se propose d'organiser 
des visites de groupes. 

Le choix des travaux, touchant 
les arts décoratifs, la sculpture et 
la peinture, est dû à M. L. V. Ran-
dall, membre du Conseil du Mu-
sée et professeur de l'histoire de 
l'art à l'Université de Montréal. 

La faculté des Lettres de l'Uni-
versité de Montréal, dont l'histoi-
re de l'art fait partie, collabore 
avec le Musée à la présentation 
de l'exposition. _ , 

Plusieurs institutions ont prete 
des travaux à cette occasion, le 
Musée d'art moderne et le Musée 
d'Art Primitif de New-York, la 
Bibliothèque Redpath de McGill, 
des collectionneurs privés et pu-
blics. Un bon nombre des objets 
viennent de la propre collection 
permanente d'art" décoratif du 
Musée. 

L'exposition replacera dans leur 
contexte social, depuis le début, 
les multiples apparitions des ani-
maux dans l'art — religion, amu-
lettes de chasse et de pêche, art 
héraldique, astronomie et astro-
logie, objets utilitaires et motifs 
décoratifs. 

Une section spéciale montrera 
les animaux d'imagination et de 
fables, tels que les dragons et au-
tres monstres. Il y aura égale-
ment des animaux jouets et des 
représentations e n f a n t i n e s 
des animaux. 

Une sélection de dessins, d'aqua-
relles et de peintures à l'huile 
complétera l'exposition. Ces tra-
vaux seront protégés de la lumiè-
re. Les écoles italienne, alleman-
de, flamande, hollandaise et fran-
çaise seront représentées. 

t 
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. , M. Randall a ajouté que des tex-
J tes explicatifs sur toute l'expo-

sition, ainsi que des reproduc-
^ tions, seront imprimés en fran-

NOTICE I 
The l^ontiecl Mu^um of Fi 

Arts will be closed ro Wlw-jMAi 
: MOY 25 and 26 to prepare for T 
. "Fete des Fleurs" which will be he 
! May 27 . 
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Au Musée des Beaux-Arts 
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Une exposition trop orientée 
vers les seuls spécialistes 

Dernière manifestation r é g m ^ du métier _ mais pour le pro-

\ 

Te de la saison du Musée des 
Beaux-Arts, chaque année depuis 
huit ans, l'exposition d'art publi-
citaire du Art Directors' Club a 
été inaugurée hier soir par le 
directeur-adjoint du Musée des 
Beaux-Arts, M. David Cleghorn, 
qui a fait remarquer comment 
l'on attendait maintenant cette 
exposition afin d'y voir de nou-
velles trouvailles en fait de dispo-
sition, de mise en page. Malheu-
reusement, comme le Art Direc-
tors' Club a été privé par un in-

•cendie de son matériel de dispo-
sition, les travaux ne sont pas 
nontrés dans un cadre de l'am-
ileur habituelle, qui absorbe le 
isiteur comme le fait le flot quo-

tidien de la publicité visuelle. 
Comme par le passé cependant 
l'exposition est pleine d'aspects 
significatifs pour qui la parcourt 
m détail. 

lane il y a la plus d'un mystère 
— et 1 on repart bien perplexe, 
le catalogue n'aidant que médio-
crement à la compréhension, 
avec ses catégories aux noms sou-
vent inélégants. 

Serait-ce excessif que de de-
mander aux organisateurs de 
presenter l'année prochaine une 
exposition qui introduirait les • 
profanes à une meilleure com-
prehension de la façon dont cet 
art s'élabore Les artistes com- : 
merciaux font comprendre les • 
produits des autres, mais oublient i 
d expliquer les leurs. 

R. de Repentigny 

Ainsi l'on peut remarquer que 
Js mises en pages jouent avec 
les éléments de plus en plus sim-
les, ayant entre eux des rap-
orts souvent plus symboliques 

que realistes. Si l'on trouve encore ^ 
quelques affiches et réclames i 
chargées d'imagerie représentatif 
ve de peintures tri-dimension- ^ 
celles, 1 on remarque une prepon-
derance d'images graphiques, de 
couleurs pures. Les "directeurs 
a art font très manifestement de 
grands efforts d'imagination — 
mais l'on a l'impression que .sauf ^ ^ 

QOjCTio M l ï ï f - f ^ ï ^ i ^ s ? quelques cas ils ne sont pas ! ,L 
M p a ^ ^ a i M A t f J A servis par les meilleurs artistes. ; 0 , 
.y. ^ y .V. «Y. on retrouve assez souvent des L V 

imitations plutôt pauvres d'oeu- ^— 
vres ou de styles familiers. 

L on peut regretter qu'un 
grand nombre des "travaux sont 
présentes dans de moins bonnes 
conditions que le produit achevé 

i qui est livré au public, soit que 
ies dimensions soient trop peti-

petites • 
photographies présentées dans la 
section "films et télévision" — 

divers stages d'un 
meme travail ne sont pas suffi-
•samment liés entre 

Club Awards 
^ Five Plaques 

Fon Art Work 
j Two Montrealers ^ r e c e i v e d 
I plaques for outs tanding advertis-

- ing and editorial ar t awarded to 
five ar t directors and art ists a( 
the eight annual award dinner of 
t h e A r t Directors ' Cliib of Mont-
real , he ld last night in the Ritz-
Carl ton Hotel. 

R. M. Buckman and Richard 
Racicot were the Montreal win-
ners, while Clair Stewart , F . 
Davies, and J ames Hill, all of;' 
Toronto, were the o ther reci-

jpients . A Toronto photographer . 

Lussier 

(To Open 

;Art Show 
Msgr. Irenee Lussier, rector of 

rthe University of Montreal, will 
ipfficially open the exhibition 

Animals in Ar t" at the Mont-
lireal Museum of Fine Arts June 

at 9 p.m. 
: The exhibition is a selection of 
worlis showing the role of 
animals in ar t from prehistoric 
times until today. 

Also speaking at the opening 
svill be L. V. Randall, of the 
museum's council and professor 
0 the history of, art at the U. 
of M. 

Mr. Randall selected the 
works, covering all the decor-
ative arts as well as sculpture 
and painting, from the museum's 
permanent collection, from the 
Museum of Modern Art and the 
Rockefeller Museum of Primitive 
Art. both in New York, the Red-
path Library of McGill Univer-
•'ty, and other collections, both 
)ublic and private. 

The U of M co-operated with 
le museum in the presentation 

«1 the exhibition, which will be 
aisited by organized groups of 
audents and children taking 
P-'t in the city's parks activi-

| e s . 

.^Several hundred objects have 
^^en assembled for the show, 
Ï mch will be seen in three dif-
s!rent galleries of the Museum. 
£ will be on view for six weeks. 

pas 
eux. Sans ciiue eux. sans • 

exposition s'explique- ; 
t-elle delle meme pour les gens 

'ièee policière 
Michel Etcheverry, qui loue 1P 

rôle du père d'Anne Frank depuis 
^leux ans au theatre Montparnas-
.̂e sera a la rentrée, au Marigny, 

t„ l„ I Prmcipaux interprètes 
i'vee Roger Hanin et Gérard 

•u t̂""® pièce policière de i 
ipseph Heyes, adapte^ par Marc-
t'ilt®',"' Sauvageon. "Le Velo de- | ant la Porte" 

jHors t Ehr icht , received the Max 
; Sauer Award fo r his "outs tanding 
I contr ibut ion to editorial photo-; -
g raphy." 

The eighth annual exhibition of 
advert is ing and editorial ar t wasl'l,,^} 
also opened in the Montreal 

•seum of F ine Arts for the p u b l i c ^ ^ ï î 
for 10 days, and fea tures 250 
1,000 entries. 

The judges were Curtis Fields, 
Jr . , a r t director, Cockfield Brown,. 
Montreal ; William Miller, general-
ar t director, General Outdoor Ad-
vert is ing Co., Chicago; and 0 . 
Shenk, à f t director, Cockfield-
Brown, Toronto. 

Colin Low and Norman Me-, 
Laren of the National Film Board !> 
in Montreal were inducted a s r 
honorary members of the club. . 
whose pres ident is David FeistI-
of Vickers and Benson. ! 

Adolphe Leduc, advertising;. 
manager of T. Eaton Co., Mont- , 
real, is the chai rman of the 
exhibition. 

Committee members for the Champagne and 
Strawberry Party being held by the Junior 
Associates of the Montreal Museum of Fine 
Arts, on Friday, June 12, at the Stable Gallery 

(Posen Photo) 
and gardens a re f rom left to right: Mr. Dimitrv 
Cengo, chairman; Mrs. Clive Baxter; Mr 
Remy Mayrand; and seated: Miss Louise de 

^ l/ô-f 

^ — ^ — y . . 

Museum Exhibits 
Rossini Etchi] 

Carrying Art Into Everyday Life 

1MUSEU3J SHOW 
I^TOEAL (CP)—The role of; 

i l t r i ^ a r t f r om prehistoric, 
I tnHnv i.s to be theme of. 

. y — -
t i m M ^ today i.s to be theme 
a show at the Moijt teal Miigeum 
of F ine Ar ts for a six - week 

J period beginning J u n e 4, the mu-
V i s e u m announced Saturday. Thei 
j | s h o w will include several hun-j 
' d-'-ed objects f rom the museum ' s j 

pe rmanen t collection, and from' 
the collections of other museums., 

A selection ''of' e t t M g s ' b T 

as Vedute di Roma (Views of 

Montreal Museum of F ine Arts . 
? 32 s teel engravings, 

donated by Mrs. H e n r y Nathan-
:Son of Wes tmount , a r e a l ready 
ion view and 10 o thers will be 
h u n g shor t ly a f t e r r e s to ra t ion ! 
and r e f r aming . 

T h e exhibit can be found i n ' 
tne passageway connect ing the 
museum and i ts adminis t ra t ive i 
offices, Hickson House. i 

•.yyjf 

A d v e r t i s i n g , f r o m t i m e to t i m e , i.s 
Ithe o b j e c t of cr i t i c i sm, but e v e n i ts 
' s e v e r e s t cr i t i c s g i v e it c r e d i t f o r b e i n g 
t h e i m p e t u s b e h i n d t h e h i g h W e s t e r n 
s t a n d a r d of l i v i n g . A d v e r t i s i n g u s e s 
m a s s a p p e a l , w^hich i n s p i r e s m a s s pur-
c h a s i n g , v^^hich m a k e s p o s s i b l e m a s s 
p r o d u c t i o n a n d l o w p r i c e s f o r g o o d s 
w h i c h , in l e s s a d v a n c e d c o u n t r i e s , are 

; c o n s i d e r e d l u x u r i e s . 
B u t a d v e r t i s i n g h a s no t b e e n con-

t e n t w i t h i t s p u r e l y c o m m e r c i a l job. 
G e n e r a l l y u n n o t i c e d , it h a s p r o v i d e d 
t r e m e n d o u s i m p e t u s to t h e v i sua l arts , 
w r i t i n g a n d p a i n t i n g , t y p o g r a p h y and 
p h o t o g r a p h y , t h e v i ta l b u s i n e s s of artis-
t i c c o m p o s i t i o n , r e q u i r i n g t h e m o s t 
e f f e c t i v e c o m b i n a t i o n of s e v e r a l of t h e s e 
s e p a r a t e arts . 

In a n i n d i r e c t w a y , a d v e r t i s i n g and 
c o m m e r c i a l p u b l i c a t i o n s f u r t h e r art b y 
t h e i r e m p l o y m e n t of art is ts , w h o m i g h t 
n o t o t h e r w i s e b e ab le to d e v o t e t h e m -
s e l v e s to t h e d e v e l o p m e n t of t h e i r 
ta l en t . B u t t h e c o m m e r c i a l f i e l d , m o r e 

a n d m o r e , h a s b e c o m e an area in w h i c h 
art is q u i t e a b l e to b e p r o u d of i ts pro-
d u c t i o n s , j u d g e d by a n y s t a n d a r d . 

A l l art is s u r r o u n d e d b y i t s l imit -
at ions . T h e s o n n e t h a s 1 4 l ines , of 
s e v e r e d iv i s i on a n d r u l e s of c o n t e n t . 
T h e c o m m e r c i a l ar t i s t h a s m a n y l imit -
a t i o n s of c o m p o s i t i o n w i t h i n w h i c h h e 
m u s t w o r k , q u i t e a p a r t f r o m t h e des ig -
n a t e d " m e s s a g e " h e m u s t u n f o l d . H e 
d o e s , n e v e r t h e l e s s , and m o j e and m o r e , 
m a i n t a i n h i g h art i s t ic s t a n d a r d s of orig-
i n a l i t y and c r a f t s m a n s h i p in i l l u s t r a t i n g 
t h e " m e s s a g e . " 

To k e e p t h e s e s t a n d a r d s high, and 
to c a r r y t h e m st i l l h i g h e r , t h e Art 
D i r e c t o r s Club of M o n t r e a l h a s f o r e i g h t 
y e a r s e x h i b i t e d in t h e Montraa l J f i j ^ e u ^ 

T h e a n n u a l e x h i b i t i o n is 
on d i s p l a y n o w at t h e M u s e u m . 

ft is a l so a r e m a r k a b l e d e m o n s t r a -
t ion of h o w m u c h ta l en t , h o w m u c h 
b e a u t y of co lor and c o m p o s i t i o n , adver-
t i s ing has i n t r o d u c e d into o u r e v e r v d a y 
l ives . 
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Tete Des Fleurs Success 
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Ladies Committee Raises Museum 
Committee 

$9A40 For Montreal Museum Reports Yeoi 
" y The Ladies' Committee nf t 
Mrs. Stirling Maxwell and 

Mrs. Charles Taschereau were 
elected to head the Ladies 
Committee of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts at the 
annual meeting held in the 
Museum. 

Assisting the co-presidents 
will be Mrs. K. Archambault, 
Mrs. Sladen Harrison, Mrs. J . 
A. Hodgson, Mrs. J o s e p h 
Connolly, Mrs. Claude Prévost 
and Mrs. Jean St. Germain, 
vice - presidents; Mrs. Roger 

•Beullac and Mrs. Malcolm Mc-
Dougall, honorary secretaries; 
Mrs. John Tyler, honorary 
treasurer. 

During the year substantia! 
progress was made in carrying 
out the objectives of the com-
mittee. Membership was in-
creased and $9,440 was raised. 
The rooms of the Ladies' Com-
mittee were completely reno-
vated last summer at a cost of 
$2,318 and are now in constant 
use by several Museum com-
mittees. 

The committee's main per-
manent money^aising project 
was, as in previous years , , the 
Fete des Fleurs. The one held 
in May, 1958, showed a net 
profit of $6,287. Complete ' in-
formation on the one held last 
week is not yet available. 

An annual art sale to én-
courage the public to buy good 
contemporary paintings and 
sculpture, was held in mid-
winter with conspicuous suc-
cess. Fif ty - two artists ex-
hibited. Although not intended 
to be a money-radsing project, 
it resulted again this year in a 
profit of $1,000. Proceeds are 
directed to a fund to buy 
paintings for the Museum. 

In March the committee re-
organized the Museum's sales 
desk. Sales have increased by 
70 per cent. 

In April, the co-presidents 
of the committee went to San 

Mrs. Stirling Maxwell and Mrs. Charles Taschereau, who 
were named co-presidents of the Ladies Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts at its annual meeting held 

yesterday in the Museum. 

Francisco as official delegates 
to the Third Conference of 
Volunteer Committees of Art 
Museums in the United States 
and Canada. 

The membership committee 
recruited 55 new Museum 
members during the year and 
Wednesday afternoon teas 
were served to approximately 
1,500 people on 25 occasions. 
This resulted in a profit of 
$768. The food in former years 
was donated by members; this 
year it was provided by the 
Queen Elizabeth Hotel. Before 
each tea, short, interesting 
programs were arranged by a 
special committee. 

Museum Library 
The Museum library, having 

been moved to Hickson House, 
has launched a program of ex-
pansion. It now has about 10,-
000 volumes. This year the 
Ladies Committee gave an 
additional grant of $1,000 to 

wards the purchase of French 
books, helping to fill a gap in 
the collection. 

The committee defrayed the 
cost of bringing an exhibition 

' to the Museum by a gift of $2,- ' 
000. It also contributed $350 
towards special awards. , 

The Films Committee pre- M 
sented 19 Wednesday evening ; 
programs from October to : 
May, f ree of charge and open ! 
to the public. An effort made :j 
to interest various ethnic 
groups in the city met with 
outstanding success. 

Films were in German, Chi-
nese, Russian and Italian, with 
dialogue in English or French. 
Attendance was consistently 
higher than in previous years 
— 1 0 , 0 0 0 . 

The Ladies Committee, for 
the 10th consecutive year, as-
sumed full responsibility for 
arranging and financing the 
film program which this year 
cost $400. 

The Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
raised $9,440 during the year, 
it was reported at the annual 
meeting held yesterday. 

The Fete des Fleurs, held 
in May, 1958, was once again 
the committee's main money-
raising project, showing a pro-
fit of $6,287. An annual art 
sale, held to encourage the 
public to buy good contempor-
ary paintings and sculpture, 
resulted in $1,000 being raised. 
Proceeds are directed to a 
fund to purchase paintings for 
the museum. 

Wednesday afternoon teas 
were served to approximately 
1,.500 people during the season, 
bringing a profit of $768. Pro-
ceeds from the museum's sales 
desk increased 70 per cent 
after re-organization by the 
committee. 

The membership committee 
reported 55 new museum mem-
bers. 

A grant of $1,000 towards the 
purchase of French books was 
given the museum library, 
now moved to the Hickson 
Lows. An additional .$2,000 
helped defray the cost of bring-
ing the Biennale Exhibition to 
the Museum. The committee 

MRS. STIRLING MAXWELL 

Those elected to the ex-
ecutive were: Mr.s. Stirling 
Maxwell and Mrs. Charles 
Taschereau, co-presidents: Mrs. 
K. Archambault, Mrs. Sladen 
Harrison, Mrs. J. A. Hodgson, 
Mrs. Joseph Connolly. Mrs. 
Claude Prévost, Mrs. St. Ger-
main, vice - presidents; Mrs. 
Roger Beullac and Mrs. Mal-
colm McDougall, honorary 
secretaries; Mrs. John Tyler, 
honorary treasurer. 

Winner of the painting at 
this year's Fete des Fleurs 
was Mrs. S. Daley. The paint-
ing of flowers was by Andre 
Zadorosny, a Ukrainian - born 
Montreal artist. 

also contributed $.350 toward 
special awards. 

The films committee spent 
$400 presenting 19 Wednesday 
evening programs, with a spe-
cial effort being made to in-
terest various ethnic groups. 

The co-presidents attended 
the Third Conference of Volun-
teer Committees of Art Muse-
ums in the United States and 
Canada, held in ,San Francisco 
in April. 

H 

(I 

Une 
livres 

acune comblée par 
Tançais au Musée des B .A 

iv 

l/ps.snr du Comité f('minin du 
Mu.sép (les Bcuiix-Arts est appuyé 
par des chiffres révolés dans les 
rapports présentés hier au cours 
de rassemblée annuelle. Dans 
leurs activités, le comité executif 
ef le conseil d'administration ont 
été secondés par les 4 nouveaux 
comités des jeunes, de liaison, 
des billets, de l'entretien et de la 
bibliothèque. On a recrute 5b 
nouveaux membres et les fonds 
se chiffrent maintenant par $9,-
440 A elle seule, la Fete des 
Fleurs do l'an dernier a grossi 
la caisse de $6,287. , 

Le comité féminin compose de 
membres d'expression française 
et anglaise, bénéficie d un local 
sur les lieux. Des travaux de re-
novation au coût de ont 
été entrepris, qui ont cnrntribue a 
améliorer la structure de leaili-
ce Les services d'une secretaire 
à temps partiel se joignent au 
bénévolat. 

("et hiver, au cours n une ven-
te de peintures et de sculptures 
organisée par le enmite sans but 
lueratif, pour le comité, 52 seiilp-
teiirs ou peintres ont pu offrir 
leurs oeuvres: les aeoles ont 
rapporté un bénéfice de $1,000 
versés au fond de l'achat de pein-
tures pour le Musée. 

Compto i r de» vente» 

A la suggestion du colonel Wal-
lis une réorganisation du comp-
toir des ventes a fait augmenter 
le pourcentage de ces dernieres 
de 70%. En avril, les présidentes 
conjointes du Comité sont allees 
à San Francisco a titre de délé-
guées officielles de la 3e confe-
rence des comités bénévoles des 
Musées d'art du Canada et des 
E-U Le nombre dos membres 
admis aux déjeuners mensuels, 
d'octobre à avril, sera doréna-
vant porté à 75. Le Comité des 
relations extérieures a organise 
des réceptions, des thés et des 
déjeûner.s soldés avec un profit 
rie $62.. alors que les rafraîchis-
sements aux 6 vernissages ont 
rapporté $300. 

Museum Associates 
Elect New OfficersgJ^ 
! Marie Senecal has been elected 
president of the Junior Assoc-

' lates of the M o n t r a i Museum of 
iFine Arts, it was"̂ ^ announced to-
i day. She succeeds Storrs McCall. 

Other officers elected are 
Bruce LeDain and Remy May-
rand, vice-presidents; Louise De-

^ carie and Michael Alexander , ! 
I secretaries, and Bruce Gordan. 
treasurer. 

The Junior Associates are a 
group of 90 young men antf 
women who operate the Stable 
Gallery. 

Fads ( w é Rufuiks 
H a r r i e t ^ . r r , 

Hill Coming For Fete 
S a y s ; i ' 7 / - H e i r l o ô m Bulbs 

ONE OF THOSE taking parf in the Pete des Fleurs contest 
which will bs held at The Montreal Museum of Fine Arts on 
Wednesday and Thursday Is Lady Alison Stewart-Patterson. 
She's the daughter of the present Earl and Countess of Elgin 
and Kincardine and she will be sending her entry from the 
gardens ef Culross Abbey House, Scotland. 

The arrangement will ba made with special tulips. They 
are believed to be original Dutch tulips brought from Holland 
by Veronica Van Arsen van Somelsdyke who married the Earl 
of Kincardine in U60. When she came to the British Isles at 
a bride she brought many personal mementos Including what 
must have been the tulip bulbs which she planted in the 
gardens of her new home. They have flourished ever since. 

We hear too that Mrs. E. R. Prager of our city (the 
mural she painted for the Montreal Children's Hospital re-
cently is being much talked about) will arrange flowers for 
the fete which Lufthansa German Airlines are offering and 
flying over from Germany. The flowers will come from the 
Lake Constata district in the Black Forest. The arrangement 
will be typically German. 

Mme Char les T a s c h e r e a u e t Mme Stir l ing Maxwell, (a droi te) 
é lues p r é s iden t e s con jo in t e s du Comité f émin in du Musée des 
Beaux-Arts . 

Les 2,5 thés culturels de l'après-
midi cnt connu une assistance 
filobale de 1,500 personnes, rap-
portant $768. avec menu assiire 
par le Reine-Elisabeth. Le Co-
mité féminin a versé à la biblio-
thèque du Musée (10,000 volu-
mes) un don supplémentaire de 
$1,000. en vue de l'achat de vo-
lumes français, comblant une la; 
cune dans la collection ; il a aussi 

films étrangers en allemands, en 
chinois, en russe, en italien ou 
autres ont été offerts pour le 
plus grand intérêt des différents 
groupes ethniques ; 10,000 per-
sonnes ont vu ces films. 

Cette organisation existe depuis 
10 ans. • ' 

Elect ions 

I.e nouveau comité exécutif oe i 
défrayé, par un don, de $2,000., compose maintenant comme suit : 
le coût de la tenue de l'Exposi- Présidentes conjointes: 
tion biennale au Musée contri-
buant en outre, un montant de 
$350. pour les prix. 
' Le comité des événements spé-
ciaux a organisé 5 expositions' 
"Au choix du collectionneur . 
Le comité des films a présente 
19 séances de cinéma ouvertes 
au public, à titre gracieux ; ces 

M m e s 
Charles Taschereau et Stirling 
Maxwell, vice-présidentes, Mmes 
K. Archambault, Joseph Connolly, , 
George Daly, Sladen Harrison, 
Claude Prévost et Jean St-Ger-
main; très, honoraire, Mme John 
T y l e r ; secrétaires honoraires, : 
Mines Roger Beullac et J. Mal-
colm McDougall. 

V V 
J 

La Fête des Fleurs, organisée sous la présidence de ^mes George A 
Daly et Jean St-Germain, aura lieu au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
les 27 et 28 mai prochain • La Semaine de la citoyenneté canadienne 

! sera célébrée du 10 au 16 mai. A Montréal des 
se dérouleront au cours de cette semaine, sous les auspices C o ^ f ' 
de la citoyenneté de Montréal • Les Dames auxiliaires du Centre social 

1 Sainte-Brigide organisent, pour le jeudi U ma., a 8 h une grande 
: partie de cartes. Elle aura lieu à la salle de l'Ecole Sainte-Brig.de, 1224, 

^ e Champlain. Les profits iront à la colonie de vacances de Beauhar-
nois • Le 88e congrès annuel de l'Asscxia^on des manufacturier 
canadiens aura lieu à Saint-André-sur-mer, les 7, 8 et 9 |Uin. M. Cyrus 
Eaton sera le conférencier invité. 

V 

Mr. a ^ r ê s . Fraser Elliott, 
and Miss B a r b a r a Chadw ck 
a?e entertaining Friday evening 
and later with their guests mil 
attend the Champagne and 
Strawberries party 
by the Junior Associates of toe , 

r r ^ S T o i c - i ; 
Gardens of the M u s e ^ 

^^^vanf-première 

—Le président et le conseil l 
Musée des Beaux-Arts ont lanct 
des mvîtattonsTour l'avant-pre-
mière d'une exposition intitulee 
"L'Animal dans l'Art" qui aura 
lieu le jeudi 4 juin, à neuf heures , 
du soir, sous la présidence de Mgr ^ 
Irénée Lussier, P.D., recteur d e j 

L l'Université de Montréal. 

leK Ï ' m ^ ^ 

Au Musée . 
- U n e garden-party,.organisée 

par les Jeunes Associes du Mu-
^ée de Montréal, 'f"? 
vendredi soir 12 juin, a huit heu-
res à l'Etable et dans les .lardins 
du Musée des ?e<iux-Arts. Un de 
cor approprie a la fete sera exe 
cuté, à cette occasion, par un 

; groupe de jeunes a r t i s t e s ^ _ _ _ 
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City Won't Be Great 
Without Art Museum 
Msgr. Irenee Lussier, rector of 

the University of Montreal, said 

To Uisplay 
Seascape 
Art Here 

By HAROLD POÎTRAS 
Star Stiff Reporter 

I EU NES ASSOCIES DU MUSEE DES BEAUX-ARTS — A la galerie de " L'Etable , une f e t e - c h a m p ê t r e : 
Champaene et f ra ises", aura l ieu vendredi soir, le 12 ju in, dans les jardins qui unissent L Etable au Musee, 
et da^nse sous les étoiles au son d 'une musique d'orchestre. Le pr ix des b i l le ts , .v ingt dollars le couple, comprend 
le champagne et . . . les fraises. Il y aura également à cette date exposi t ion à 1 extér ieur de sculptures et a 
l ' in tér ieur exposi t ion de photographies. Cet te soirée est organisée pour aider aux déboursés nécessites par la 
t ransformat ion de l 'ancienne remise en galerie. De gauche à d ro i te : Mademoisel le Denise Merc ie r Monsieur 
D im i t r y Cerigo d i recteur du Comité d 'organisat ion; Mademoisel le Louise de Broin et M. Richard Hancock. 

S r ^(^^n's Artist'Ëalph Allen, 
Sculptor Zavi to Exhibit Here 

The paintings of Ralph Allen, 
noted Kingston artist, and a dis-
play of sculpture and ceramics 
by Jarko Zavi of Brighton, will 
be featiired-lrrtKe-tlrsTshow of 
this year's outdooi* exhibition at 
the Arts & Crafts Shop on High-
way 2, three miles west of t ' l 
traffic circle. The exhibition will 
last from May 23 through June 6. 

Mr. Allen, who enjoyed an out-
standing reputation in England,! 
emigrated from London in the' 
fall of 1957. I 

While in Canada, his work hi 
been shown at many of the tc 
exhibitions. In addition he h j 
won an award for oil painting i 
the Spring Exhibition of th 
Montreal M u s e ^ of Fine Art! 

He t eache rà r r a t -%tee ! f s Un 
versity. 

* * « 

Mr. Zavi, who is now a Cans T 
dian, came to Canada in 193 ^ ' 
from his native Czechoslovakia 

His work is so original that h, 
creates each piece of ceramii 
individually. He also calculatei 
his own glazes through technica 
knowledge of chemistry. 

The specialty of his ceramic) 
are his originally "Hollow Mod 
elled Ceramic Sculpture" w h i c h ^ ^ 
a i ^ m a d e without a.meture. MJr " 

Zavi starts his work from the 
bottom with only "sketches on' 
drums" as a basis. 

His work is known from coast 
to coast. 
__This is the third year of s 

m e f outdoor- exhibitions. Eight 
exhibitions, each lasting about 
two weeks, will be shown. Ap-
proximately 60 artists will be 
submitting their work. 

All paintings will be exhibited 
outside, weather permitting The 
ceramics will be on display in 
the shop. 

All work with the exception of 
few paintings will be on sale 

here last night Montreal wouldn't 
be a great city without the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

He said the museum, by 
making Montrealers conscious of 
the artistic evolution of present 
times, "contributes to our own 
evolution. 

"The museum performs in our 
midst very worthwhile educa-
tional work. This work is essen-
tial and without it our city would 
lose much; it would not be a 
great city." 

Msgr. Lussier presided at the 
official opening of the museum's 
exhibition "Animals in Art"—an 
unusual selection of works show-
ing the role of animals in art 
from prehistoric times until 

LIFAX, May 21—William E.today. It will be on v.iew for a six-
DeGarthe, a talented C a n a d i a n ^ee^ period „ . 

, . . . . , The exhibition was organized by 
aiti^t now making a living byL. y . Randall, a member of the 
painting sea s c e n e s around museum's council and professor 
Peggy's Cove, N.S., will put on a of the history of art at the Uni-
100 per cent marine oil painting versity of Montreal. It is made 
exhibition in Montreal next fall, up of several hundred items from 

With the opening of the St. every branch of the fine and 
Lawrence Seaway and the inter-decorative arts, 
est it has stirred up in ships Mr Lussier said it is to be 
DeGarthe feels that now is the hoped that "more and more par-
opportune time to display his ^'cularly within educational 
collection of paintings of the and more specifically 
and fishermen to citizens of Can- the French element of 
ada's metropolis Montreal, we will learn to take 

TTr,iiT,„ t \ • z- , - full advantage of what the 
. -F®?'"'^®' museum offers. There is an 

w r k s depict definite topics with encouraging trend in that 
a t rue atmosphere of seagulls, ' direction " 
grassy marsh, winding paths,! He also expressed the wish that 
pounding surf on windswept 

imaux 
dans l'Art" 
. MONTREAL (P.O.) — Mgr Lus-
sier, qui inaugurait une exposi-
tion ayant pour thème "Les ani-
maux dans l 'art", au MuaÊ£,aes 
Beaux- ;u te -de Montréal, a dit 
"qu'il commence à comprendre 
que le langage abstrait de l 'artis-
te d 'aujourd'hui nous permet de 
jeter un regard profond sur son 
âme; il porte un message q u i ! 
était difficile de déceler, jus-
qu'ici". 
; Il a ajouté que l'exposition elle-
imêma, qui nous fai t voir les anl-, 
maux dans l 'art, des temps pré- ' 
historiques jusqu'aux temps mo-
dernes, "nous fera découvrir . . . ,, 
!non seulement la puissance et ; 
l'habileté de l 'homme à repré- ^ 
senter la nature mais aussi, et 
par-dessus tout, sa conception 
p i ^ r e du monde". j 

shore, stilted fishing sheds, sturdy 
fishermen and wooden sloops. 

Although born in Sweden, Mr. 
DeGarthe now considers himself 
a true Canadian. He studied at 
the Mon t r ea lMuseum of Fine 
Arts for ^ r years and eventual-
ly moved in 1945 to the Cove, 
which he says is a painter 's 
paradise. "Its ruggedness and na-' 
tural beauty makes it definitely! 
more interesting for the painter 
than Cape Cod or other such 
places," said Mr. DeGarthe. 

His studio, a typical fisher- • 
man's wooden shack with sloped ' 
roof and white-washed interior, 
abounds with fishing n e t s , , 
anchors and traps on which his -

jipaintings are hung unceremoni-
tjl ously, 

• Colorful Past 
This inconspicuous studio has 

a colorful past. I t was built 
around 1850 and at that time was 
twice as large as it is today. 
Then it was used as a general 
store where most of the Cove's • 
tonsactions took place. It was ' 
fully equipped with the essential 

j needs of the Cove, such as 
j molasses, flour, sugar, nails, 
;saws, hammers, rope, twine, etc. ̂  
It has seen the davs when 

j pounds, shillings and pence • 
passed over its counter, when ; 
fish was bought with silver ' 
dollars. 
JDuring a storm in February, ' 

1898, the store was lifted across 
the road by the wind and left 
hanging over the water. It was 
then decided to saw it in half so 
today it is .only half of its 
original size. 

Mr. DeGarthe is a man of two • 
obsessions. He loves to paint but ' 
he also likes to fish. He is con- • 
isidered the most prominent : 
citizen of the Cove, which was T 
settled by six families in 1811 i 
and now has a population of 60 ^ 
inhabitants, 
f?/ • 

students make a more methodica; 
use of the museum's facilities anc; 
that an organization to this enc 
be set up. ' 

Mr. Randall, introducing Msgr 
Lussier, said some of the worki 
being shown in the exhibition; 
which occupies three galleries: 
were loaned by museums in thi 
U.S., Canada and from private 
collectors here. 

"This exhibition has made me 
realize there are enthusiastic 
collectors in Montreal I knew 
nothing about," he declared. 

i t ' 
La fete des fleurs 
La Fête des Fleurs présen-

tée annuellement au Musg£_ 
des_^£aux-Arts de Montreal^ 
sous les auspices du comité 
féminin, se t iendra cette an-
née les mercredi et jeudi 27 
e t 28 mai. 

La Fête des Fleurs est un 
concours d 'arrangements flo-
raux ouvert à tous les ama-
teurs. On peut se procurer 
au Musée des formules d'ins-
cription stipulant les règle-
ments du concours et décri-
vant les douze catégories d'ar-
rangements ouvertes aux con-
currents. 

Il est à noter cependant que 
les fleuristes pi-ofessionnels 
participent aussi à la Fête 
des Fleurs, se chargeant gé-
néreusement de. la décoration 
du Musée. On verra entre au-
t re un marché Bonsecours, 

Le thème de la Fête des 
Fleurs 1959 est international: 
"les f leurs à travers le mon-
de", et l'on pourra adniirer 
des f leurs venant de différents 
pays grâce à la générosité de 
plusieurs compagnies d'avia-
tion qui veulent bien les trans-
porter. 

Le thé sera servi chaque 
jour dans un salon de thé ja-
ponais. Cette fête, placée sous 
la présidence conjointe de 
Mmes George-A. Daly et Jean 
St-Germain, sera ouverte au 
public de 3 h. 30 à 11 h. le 
27, et de 11 h., à 6 h., le 28. 

a i iwnr-cmtsc t ion the artist plans on displaying in Montreal next fall. 

y O J i t ^ c i l U . P ^ W i ^ (LUsu^ %^^ 

C o m m e il y ava i t " f ê t e d e s f l e u r s " j u M ^ é ë d e s B e a u ^ - A r t s 
c e t t e s e m a i n e , la galel-lë D r e s d n è r e a o r g a n i s é u n e e x p o s i t i o n 

: d e t a b l e a u x " f l o r a u x " , où l 'on r e t r o u v e Clavé, B u f f e t , Ca rzoo , e t 
p l u s i e u r s a u t r e s l u m i n a i r e s d u ba t a i l l on f i g u r a t i f d e l 'Ecole d » 
Pa r i s . Le Clavé , en n o i r s e t b l a n c s t r è s r i ches , e s t p e i n t s u r un 
v i eux t ap i s . Il n 'y a f o r c é m e n t r ien q u e d e t r è s b o n g o û t d a n s 
les e f f e t s q u e cela p e r m e t au p e i n t r e pa r i s i en , e t la t e x t u r e d u 
s u p p o r t nu f a i t r e s s o r t i r d r a m a t i q u e m e n t la t e x t u r e e s sen t i e l l e -

: m e n t d i s t i n c t e d e la p a r t i e p e i n t e e n no i r e t b l anc . _ 

e PERSON.jTQ-PERSON: Assistant Commissioner Jim Lemieux. 
of the B.-C.JfFJ'ikre to pick up his family and move them to 
Victoria, B . " , wKfere he has taken over command of the detach-
ment . . . Rev. Dr. Harry J . Stern received his LL.D. from McGill 
21 years ago, and on Friday his daughter, Helena Stephanie, will 
receive her B.A. on her 21st birthday . . . Wilfrid Bernier, a for-
mer ribbon winner, is the only male competitoF-i»~fche-^ete des 
Fleurs of the ladies' committee of the Montreal M u s e ^ o f Fine 
Arts t'lday and tomorrow . . . Mr. ant^Mrs. RoeJLosgfistone were 
hosts at a cocktail party Monday forTTSTTorigressman lames 
Roosevelt when he was here for the Israel Bond Organization . . , 
Add Don't Invite To the Same Party. fWith apologies to W.W.)i 
Howard Odell and Mike O'Shea . . . After three years of nighti 
work, Chris McFarland of the C.P.R's p.r. department, and a 
former Gazeteer, gets his M.B .A,. at McGill F n ^ . ^ 

. . . . 
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AU MUSEE DES BEAUX-ARTS 

Mgr Lussier reconnaît la 
valeur de Tart abstrait 
C'est- le recteur de l'Université de Montréal. Mgr Iré-

née Lussier, qui inaugurait, jeudi soir, au Musée des Beaux-
Arts, l'exposition sur les animaux dans l'art à travers les 
âges. Voici la traduction de l'allocution qu'il prononçait 
en anglais à cette occasion: 

Art Calendar 

"Le thème de cette exposi-
tion nous réserve certaine-
ment d'agréables surprises et 
d'intéressantes révélations: les 
animaux dans l'art. Les ani-
maux ont toujours été pour 
l'homme, ou de précieux ser-
viteurs ou des amis très fidè-
les ou des menaces à sa sécu-
rité. Il y eut des époques où 
l 'homme s'est considéré com-
me inférieur à l'animal qu'il 
a divinisé. 

L'on sait quelle place l'ani-
mal tient dans tout le symbo-
lisme chrétien. Soit autrefois, 
soit aujourd'hui même, mais 
en d'autres lieux de notre pla-
nète, l 'homme a vu ou voit en 
l'animal le porteur de sa sur-
vie. Tout ceci pour dire que le 
thème de l'exposition va nous 
permettre de percevoir et d'é-
tudier un coin intéressant de 
J'âme de l'homme; et j 'entends 
non seulement le pouvoir et 
l 'habileté de l 'homme à se re-
présenter la nature, mais bien 
au-delà, sa conception même 
du monde. 

L'on m'a dit que l'on réser-
ve à notre considération des 
pièces très précieuses par leur 
ancienneté: le Musée a en ef-
fet le bonheur de pouvoir 
compter sur de précieux con-
cours, ayant acquis dans le 
monde prudent des arts le 
renom et la puissance qui lui 
valent la confiance des grands. 

Les primitif» 

Nous pourrons probable-
ment saisir quelque chose ae 
la mentalité primitive et voir 
l'évolution de l'expression ar-
tistique depuis des époques 
lointaines jusqu'à nos jours. 
Cette expression a toujours 
manifesté le mystère de l'â-
me, le mystère de l'inspira-
tion. Le message souvent abs-
trait de nos contemporains 
nous l'avons longtemps boudé. 
Il y eut de part et d'autre, du 
côté de l 'artiste et du côté 
de l 'observateur, comme une 
volonté d'incompréhension; 
l 'artiste a quelquefois cédé à 
la tentation de mystification 
des snobs; l 'observateur atta- : 
ché aux formes du passé s'est | 
longtemps enfermé dans un i 
refus opiniâtre. 

Acceptation de l'abstrait 

Nous commençons à nous 
rapprocher et à nous mieux 
comprendre, parce que de part i 
et d'autre, nous reus sommes 
purifiés d'une certaine dose 
d'orgueil. Pour ma part, je 
commence à comprendre que 

M7s. J. D. G. Kippen, 
Funeral aotl Mrs. J. D. G. 

Kippen, (vas prominent in 
Ihe affairs of the Montreal Mu-
seum of Fine Ar(S"and the Mae-
kay Institute for the Deaf, will 
be held today at 2 p.m. in the 
chapel of Jos. C. Wray and Bro., 
12.34 Mountain St. 

Mrs. Kippen, wife of the late 
J. D. G. Kippen and daughter of 
the late William Hanson, died 
Monday at Royal Victoria hos-
pital in her 80th year. 

Survivors are a sister, Mrs. 
W. L. Bond, and a brother, W. G. 
Hanson of Como, Quebec. 

Burial will be in Mount Royal 
Cemetery. 

le langage abstrait de l 'artiste 
d'aujourd'hui permet de péné-
trer très profondément en son 
âme et d'y saisir un message 
autrefois indicible. 

Le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal nous aide beau-
coup à être témoins de l'évo-
lution artistique et par voie 
de conséquence, à évoluer 
nous-mêmes avec notre temp?;. 
,1'ai plaisir à le dire en cette 
occasion, le Musée accomplit 
en notre milieu une belle oeu-
vre d'éducation humaniste, 
une oeuvre nécessaire, sans la-
quelle notre ville serait très 
diminuée. Cette oeuvre, elle 
porte déjà d'excellents fruits. 
Il faut louer les responsables 
et souhaiter que de plus en 
plus, particulièrement dans 

'^WNTREAL MUSEUM OF 
•'; FIXE ARTS, 1379 Sher- : 

i brooke 'West. Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wed- ; 

•>•1 nesday, 7:30 to 10 p.m. Free : 
• days Wednesday, Saturday, 1 

• Sunday. The Stable, Junior ; 
; associates of the Museum. 
i Outdoor sculpture s h o w , ; 
j opening Tuesday. Art Direc- ; 

• : tors Club 8th Annual. "Am- ; 
mais in Art." 1 

nos milieux d'éducation, et je-
dirai particulièrement dans 
nos milieux français de Mont-
réal, nous apprenions à mieux 
profiter des avantages pré-
cieux que nous procure le 
Musée. 

Il y a des signes encoura-
geants en ce sens. Je souhaite 
que Je Musée soit mis à con-
tribution par nos étudiants de 
façon méthodique et qu'une 
organisation à cette fin soit 
mise sur pied. Nous avons 
beaucoup à y gagner." 

Formes et Cou eurs 
par René C H I C O I N E 

rr 
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"L'art absiraii 
porte un message 
dit Mgr Lussier 

Mgr Irénée Lussier. recteur de 
l'Université rie Montréal, a riè-
rlsré, en inaugurant une exposi-
tion 3U Mtisée ries Beaux-Arts 
celle semaine, qu'il commence s 
comprendre la valeur spéciale de 
l'Art abstrait moderne. 

Mgr Lussier. qui inaugurait 
l'exposition ayant pour thème 
"Les animaux dans l'Art", a dit 
"qu'il commence à comprendre 
que le langage abstrait de l'ar-
tiste d'aujourd'hui nous permet 
de jeter un regard profond sur 
son âme ; il porte un message 
qu'il était ("ifficile de déceler, 
jusqu'ici". 

Il a ajouté que l'exposition elle-
même, qui nous fait voir les ani-
maux dans l'Art, des temps pré-
historiques jusqu'aux temps mo-
dernes, "nous fera découvrir . . . 
non seulement la puissance et 
l'habileté de l'homme à repré-
senter la nature mais au.ssi, et 
par-dessus tout, sa conception 
propre du monde". 

i 

Miss Barbara Chadwick is 
entertaining tomorrow evening 
and later with her guests will 
attend the Champagne and 
Strawberries Party being held 
by the Junior Associates of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
in the Stable Gallery and Gar-
dens of the Museum. 

Mr. A. Scott Fraser and Mr. 
Stephen A. Jarislowsiiy are en-
tertaining tomorrow evenmg 
prior to the Champagne and 
Strawberries Party being held 
by tlie Junior Associates of the 
Montreal M u s e u m of Fme 
Arts. 
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Du haut de ces vitrines, soixante 
siècles vous regardent 

L'exposition "l 'Animal dans l 'ar t" a été organisée sous 
la direction de M. Randall, professeur d'histoire de I art a 
l'Université de Montréal, avec la collaboration de collections 
privées et de musée» dont le Musée des Beaux-Arts, naturelle-
ment où a lieu l'exposition. A propos de la participation de 
celui-ci, il serait peut-être bon de faire remarquer que beau-
coup de gens se rendent au Musée régulièrement poor y 
visiter les expositions et qui, pourtant, n'ont pas encore eu 
l'occasion de regarder les pièces qui y sont visibles en per-
manence. Je suis d'ailleurs bien mai placé pour critiquer qui 
que ce soit sur ce chspitre puisque moi-meme n ai pas encore 
trouvé le temps d 'entreprendre une visite systématique et 
complète du Musée. Voici une premiere occasion de vous 
familiariser avec quelques-uns de ses trésors. 

Le Musée recevra sans doute beaucoup de monde a cette 
exposition, dont le caractère déborde les beaux-arts et les 
arts appliquées. Bien des personnes qui ne s intéressent pas 
particulièrement à l'expression artistique, pas asseï en tout 
cas pour se rendre aux expositions, trouveront ICI de quoi 
alimenter leur curiosité s'ils aiment l'histoire ou tout bon-
nement s'ils aiment les animaux. , 

Dans les soixante siècles qui nous sont présentés ne sont 
pas compris les cinq grandes copies photographiques des 
peintures rupestres de la préhistoire. L'oeuvre ja P'"» 
ne est un tout petit vas» égyptien en terre 1 ' ^ . . v r . 
chassiers, et qui date de quatre mille ans «v J.C. L oeuvre 
fa plus récente est le "Hibou" de J " ^ " " j l V T » " " » " " " ; -
Entre les deux, des tapisseries et des étoffes de tous les pays 
et de toutes les époques: copte, 4» siècle; italienne, 13e, 
perse, 12e; péruvienne, 16e; belge 17e; espagno e, 1 2 e . . . 
mais la liste serait trop longue. Qu'il suHise au lecteur de 
savoir que la même variété s'applique aux vases, aux plats, 
aux bibelots, aux sculptures. De précieuses enluminures trou-
vent leur place dans cette exposition, les textes étant enlu-
minés de motifs floraux où de» animaux viennent »• P f " 

, cher. Les dessins en couleurs, depuis les incunables et les 
impressions rares jusqu'aux gravures d'oiseaux et lithogra-
phies du 19» siècle, apportent un» autre note encor». Les 
peintures à l'huile sont relativement peu nombreuses. 

Au moment où je rédige mes impressions, l'ai devant moi 
une vitrine avec, au centre, un a s s e x grand masque en bols, 
supposé du 19e siècle et qui fu t trouvé «n Colombie-Britanni-
que. Le masque représente un» tête de «renouill» qu» |» 
n'aurais pas identifié» tellement elle est interprétée: elle me 
faisait vaguement penser à un ours. Naturellement, pare» 
que le vous ai mis dans le secret ties dieux indiens, vous 
vous direi dès le moment où vous iet terei les yeux sur J» 
masque-gr»nouill»: Comment s» fait-il qu» . . . (l'épithèt» vari»-
ra, si vous êt»s artist», selon qu» je vous aurai louangé ou 
critiqué) n'ait pas pu reconnaître tout de suite un» gre-

chaque côté, deux masques africains superbes. Dans 
le coin gauche un sarcophage de faucon peint en noir, a tète 
d'Horus recouverte i la feuille d'or et datant de la vingt-
sixième dynastie sa'ite. A droite, un casque en bois africam 
qui ressemble étrangement aux casques des guerriers romains 
et dont la sort» de crêtf qui le surmonte est décorée de 
toucans en bas-reliefs. Cette montre s» conriplète d amulettes 
et de petits animaux. Est-ce que l 'énumération du contenu de 
cette seule montre ne vous met pas en appétit ? 

Un grand portrait hollandais du 17» siècle, attribué k 
Van Duyven, représent» une jeune fille assise très droite 
dans un fauteuil à cuir rouge et à clous d'or. Celui-ci trou-
ve son pendant dans une drap»ri« d» même couleur ornant 
la partie supérieure de la composition. La soie de la robe 
luit merveilleusement. La jeune fille regard» 1» peintre avec 
deux yeux attentifs; elle ne bouge pas d'un e»ntimètre, tout 
en retenant sur son giron un petit chien qui n aim» pas ap-
parat et tourne la tête de dépit. Quand le peintre aura levé 
la séance, la jeune fille compassée va redevenir une fillette 
espiègle qui jouera follement avec le petit chien pour se faire 
pardonner de l'avoir si longtemps retenu prisonnier. Ce qui 
fait penser, par association d'idées, que peu de pièces suggè-
rent l'amour de l'homme pour l'animal. Celui-ci devient sur-
tout une source de formes décoratives pour l 'artiste et, à c» 
point de vup, l'exposition est fort instructive. 

Ffôwer PaiMTiïgs 

Ce Béotien à cheval (du Vème siècle avant not re ère) est une 
des oeuvres dans l 'exposition "Les animaux dans l 'art" , manifesta-
tion consacrée aux diverses Interpréta t ions d 'animaux données 
par les art istes des temps et des cul tures les plus divers, a é té 
inaugurée hier loir au Musée des Beaux-Arts de Montréal , par 
le rec teur d» l 'Universi té d* Montréal , monse igneur Iréné» 
Lussier. 

MUSEUM SHOW 
J ^ l f ^ A h (ClP)-The roJe of 

animajfe In art from prehistoric 
times to today is to be tlheme of 
a show at t)he Montreal Museum 
of Fine Arts for a sdx - week 
iperiod begi'iming June 4. the mu-
seium announced Satoday. The 

I show wdM include several hun-
dred objects ffom the museum's 
iperrraanent coillection. and from 
the collections of other museums-

by the Junior Associates of toe 
Montreal Museum of Fine Arte. 

. and Mrs. R. Fraser El. 

m 
As a compliment to the 

Fete des Fleurs held this week 
at the Mofll^eal Museum of 
Fine Arts', the Galerie Dresd-
nere on Crescent Street has 
"assembled an exhibition of still 
life paintings with flowers by 
present-day painters of the 
School of Paris. Included in 
the showing are two other 
works, one by the Italian artist 
Ajmone, the other by a Cana-
dian with a Parisian b x k -
ground, Tobie Steinhouse. f h e 
quality of both these arO 

Mr 

Miss Louise Stevenson is en-
tert^ning on Friday-evening 
and late? with her guests w l l 
attend the Champagne and 
strawberries' Party-being heM 

l i o t t are entertaining on Friday M i s s I<ouise Stevenson i s ^ 
S i ^ prSr to the Champagne th^se entertaining ^ 
and S t rLberr ies ' Party being fore the Champagne and Straw-
M d S toe Junior Associates ^ r r i e s party ^emg held by 
of the Montreal Museum of the Junior Associates of the 

Montreal Museum of Fme Arts Fine Arts. at the" Stable Gallery and 
Gardens of the Museum tomor-
row evemng. s r 

I t . 

expressions fits well into the 
French painters' exhibition. 

An important Clave painting 
dominates the show. Painted 
in semi-abstract interpretation, 
of a table covered with a cloth 
and set with fruit and flowers, 
this somber and dramatic 
work utilizes as a canvas an 
ancient remnant of pleasantly 
faded tapestry. The artist has 
imaginatively employed both 
design and texture of the 
tapestry as integral parts of 
his compelling composition. 

Richly framed in green-gold 
and blue velvet, the delicate 
greens and heavenly blues of 
Zendel's country-garden flowers 
bring refreshment and delight 
at first glance. 

In an entirely different style 
of painting which is vigorous, 
heavy, and more semi-abstract 
in approach, Bedard's brown, 
blue and black bouquet against 
a luminous gray background is 
both lively and well-organized. 

Max Popart is represented by 
a still-life showing a slender 
vase brimming with vine leaves 
and autumn pom-poms beside 
an ancient dish of Roman de-
sign delineated in soft faded 
colors. Both vessels are con-
trasted against a Chinese-red 
tray. fl 

Several of Marek Halp^r's 

light, a i r y ^ d prism-like 
flower studies are included, as 
well as a Carzou bouquet of 
spidery flowers and grasses. A 
striking DeGaillard p a n e l 
painted in evocative earthy 
colors is reminiscent of cen-
turies-old frescos. 

Françoise Adnet is repre-l 
sented in her characteristir 
manner. Her work depicts a. 
young girl gazing at a bouquet 
on a table with, in the backl 
ground, Adnet's almost ineviti 
able orange. ^ 

A jewel-like composition b | 
Verdier reminds one of cera 
mics and of enamel. It 
charmingly decorative in de 
sign, as well as in its colo: 
subtlety. 

Tobie Steinhouse of Montreal 
the only Canadian in th 
show, whose quality of paintt 
ing fits in remarkably well, 
shows one of her charmingly 
reserved impressions of gold 
and gray objects on a win-
dow-sill. The vases of flowers 
and peaceful clutter serve 
merely as an introduction to 
thoughts far beyond and to 
the vis-a-vis rows of gray, 
stone houses. 

Ajmone's "Flowers" a r e 
wholly expressed by a muted-
in-color mauve, green and rosy 
abstraction. 

DYP. 
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Etchings' Series 
Now On Display 

A selection of etchings by 
Liilgi Rossini (179fl-lR57) donated 
by Mrs. Henry Nathanson, of 
Westmoiint, are now on display 
in the passageway connecting I 
the Montreal Museum of Fine 
Arts and its adnainistrative of-
fices, Hicl<son House. , 

Ten.of the 32 steel engravings; 
given by Mrs. Nathanson are'' 
already on view and 10 others 
will be hung shortly after restor-

ation and peframing. j 
The series is known as Vedutel 

di Roma or Views of Rome. The 
etchings show the anci;ent archi-; 
tecture of the Italian capital. 

Msgr. Irenee Lussier, rector, University of Montreal, and 
L. V. Randall, of the council of the Montreal Museum of 

! 

Museum Show Outlines 
!Use of Animal in Art 

The evolution of man's use of on exhibit 

-^Staff Photo by David Legget 
Fine Arts, at the official opening last night of the exhibi-

tion "Animals in Art." 

t1l Exposition 
MONTREAL (PC) — Une expo 
sition portant sur l 'influence rios^ 
formes animales dans les arts dé 
coratifs s'ouvrira au Musée des| 
Beaux-Arts de Montréal, aujour-
d'hui. 

Advertising And Editorial Art 

•jthe animal in art and his at-
«>: tempts to express himself 

through him is depicted in an 
i. exhibition opened , at the Mont-

real Museum of Fine Arts last 
night. 

: Msgr. Irenee Lussier, rector of 
i the University of Montreal, who 
! declared it officially open, said 
' t he exhibition represents man's 
I attempt to go beyond mere pic-
t o r i a l effect "to show the mystery 
l o f the soul." 
I The exhibition consists of 
^several hundred pieces represent-

ing all the decorative arts as well 
as painting and sculpture, and 
has been arranged in three of 
the Museum's galleries. 

Msgr. Lussier said that animals, 
paradoxically, "have always been 
known as man's most faithful 
friends and as his direst enemies"-
in all the representations of 
beasts that have survived through j 
history. | 

Exhibition Objective 
"This exhibition will make us 

study and investigate animals as 
interesting aspects of the soul of 
man, his attempts to go over and 
above his concept of the world," 
he said. 

'Mentioning classicists and mod-
ernists in art, he said both had 
given something to the other 

and by seeing one another's 
points of view have arrived at a 
greater appreciation of their res-
pective ends." 

L. V. Randall, of the Museum's 
council and professor of the his-
tory of art at the University of 
Montreal, stressed the innum-
berable variations in which man 
has dealth with the animal in art. 

Mr. Randall selected the works 

^•^Jrpi 
que luL 

C 7 / 
Exposition au Musée 
des Beaux-arts de 

: Montréal 
Monij-éal rPO) — Une P.X-

po.çition portant sur l'influen-
f,e dfts formes animalp.'! risns 
le.s arts décoratif,»; s'ouvrira 
PU Musée des Bea.ux-Arts de 
Montréal, jeudi. Elle sera 
inaugiirée par Mgr Irénpfi 
'Lussier, recteur ds l'Univer-
sité de Montréa,]. 

from the Museum's| 
permanent collection, the Muj" 
seum of Modem Art and the. 
Rockefeller Museum of Primitive; 
Art in New York, Redpath 
Library of McGill University, and 
other private and public collec-; 
tions. 

Anbnal Role 
The selection shows the role of 

the animal in ar t f rom pre-his-
toric times to the present, includ-
ing reproductions of primitive 
drawings found on the walls of a 
cave in Southern France, and 
modern paintings showing a newi 
concept of the animal. 

It was arranged through the 
co-operation of the University of 
Montreal and the Museum and 
during the six weeks it will bef , ; 
open for inspection it will be 
visited by groups of students and 
by children taking part in the 
city's parks activities. i 

l U 
NDER the auspices of the 
Art Directors Club of 
Montreal, the Eighth An-
nual Exhibition of Adver-
tising and Editorial Art is 

well displayed on cleverly de-
signed eye-level screens of 
various neutral colors in the 

'^Lecture Hall of the Montreal 
'i Museum of Fine Arts. 

According to Mr. W. D. Feist, 

Mi.ss R^'ljasa Chadwick is 
e n t e r t a i n ^ t/rnfirrow evening 

„ and later with her guests will 
attend the Champagne and 
Strawberries Party being held 
by the .Junior Associates of the 
MontrgaLMuseum of Fine Arts 
in tfieStable Gallery and Gar-
dens of the Museum. 

Soirée au Musée-

—Une invitation toute spéciale 
est lancee à tous les Canadien.s-
français à l'occasion dè l'ori-
ginale fête intitulée "Champagne 
et Fraises" qui aura lieu, demain 
soir, dans les jardins du Musée 
des Beaux-Arts. Cette réunion 
mondaine est organisée par les 
Jeunes A.ssociés du Musée. 

By DOROTHY PFEIFFER 
President of the Art Directors 
Club of Montreal, the exhibi-
tion is a jury's selection of 250 
examples from more than 1,000 
entries of advertising and edi-
torial art in various fields in-
cluding those of publishing and 
television. The .jury was under 
the chairmanship of Curtis P. 
Field, Jr . and Adolphe Leduc, 
with A. Wilkenson acting as 
Co-Ohairman. Members of the 

'v iury were: Joseph Davidoff, 
; Pierre Garneau, Edmund Lali-
berte, Ian Lindsay, Frank Li-

I pari, Sol Litman, Sidney Mas-
sari, Ray Mead, Martin Re-
genstreif, Raymond Roy, Jane 
Sauer, Grant Tigner, Yon Van 

jBerkom, H. Croucher, R. Clark, 
(Albert Cloutier, H. Echenberg, 
!W. D. Feist, A. Gold, R, Lang-
istadt, T. Marcil, C. McMichael, 
P. Panneton, M. Stevens, C. 
Trumble. 

: There is no doubt that Cana-
dian advertising has reached a 
very high level of creative art 
as witnessed by the many 

.facets of publication and repro-
' duction from the original works 
' seen in this show, which no one 
interested in fine, applied or 
commercial art should miss. 

. I 

'A. Scott Fraser and Mr. 
Stephen A. Jarislowky are i 
I entertaining this evening prior -
|to the Champagne and Straw-
Iberries Party being held by the 
jJunior Associates of t h e ^ n t -
r e a l ^ u s e u m of Fine Arts. 

CHAMPAGNE PARTY: Committee members of 
the Junior Associates of the Montreal Museum 
of Fine Arts who are holding a Champagne and 
Strawberries Party on Friday evening, from 

eight to one o'clock. From left to right: Mr. Jean 
Claude Beaudinet, Miss Gloria Luke, Mr. David 
Lay and Miss Susan Beatham. 

(Posen photo) 

5 

Yet, to me, this year's exhibi-
tion seemed less controversial 
and exciting, than last year's 
show and considerably more 
conventional. Possibly because 
I, as a member of the public, 
have become accustomed to 
the more imaginative and even 
bizarre design. This year's 
show makes less use of blazing 
color, tor one thing. For an-
other, women's fashions have 
become more conservative, so 
that fashipn illustrators have 
less dramatic subjects to work 
from. Another factor seems to 
be that the cartoon-like adver-
tisement has given way to the 
more realistic and romantic. 
Magazine illustration is more 
conventional. Photography ap-
pears to be more general y 
used as publicity than hereto-
fore and techniques of color re-
production have been perfected 
to an amazing degree. So much 
so that an effect of "trompe 
l'oeil" is often successfully 
achieved. 

Among the many designs for 
publicity for soft drinks, china, 
household supplies of all kinds, 
light and heavy machinery, 
fashions, hotel and travel post-
ers. magazine illustrations, 
photos of comedians, cuties and 

; kîddies and hundreds of other 
i subjects I was particularly im-

pressed by an exhibit in Sec-
tion 10 ^Folders and Small Mail-
ing Pieces) which depicted a 
lobster, an owl and various 
herbs and grasses modelled in 
paper and then'' reproduced. 
One is actually compelled to 
run one's fingers over the illus- < 
tration ô convince oneself of 
t h e visible dimensions. A 
plaque (award) was deservedly 
given in the Booklets and Cata-
logues Section for a beautiful 
cover design showing ancient 
books used as decoration. In 
this Section the Stratford Fes-
tival brochure also is out-
standing. 

Another work of art in Direct 
Advertising that charmingly 
accomplished its purpose is a 
design based on the old song 
"A Partridge in a Pear Tree" 
used on a greeting card. This 
design also received an award, 
John Walsh's paintings of the 
St. Lawrence Seaway used as 
advertising illustration are both 
topical- and eye-catching. 'Wal-

Eaux-fortes de 
Rossini au Musée 

On peut voir présentement une 
sélection d'eaux-fortes de I.uigi 
Rossini (1790-1857) dans le corri-
dor qui relie le Musée et la Mai-
son lliekson, où sont situés les 
bureaux d'administration. Mme 
ilenry Nathanson, de Wcstmount, 
en a fait don au Musée des Beaux-
Arts de Montréal. 

nix des 32 gravures données 
par l'vî.nie Nathanson sont expo-
•sées et I on pourra en voir dix 
autres dès (lu'ils auront été remis 
en état. 

Cette série est connue sous le 
nom de Vedute di Roma ou Vues 
de Rome. Les eaux-forte.ï mon-
trent la vieille architecture de la 
capitale italienne. 

ter Edgar, Art Director and 
Frank Lipari, Designer, of the 
Gazette Printmg Co. Ltd., are 
represented in several of the 
categories including Section 2, 
Trade Ads; Section II, Book-
lets and Catalogues; Section 12, 
Annual Reports; Section 15, 
Miscellaijeous; Section 22, Com-
pany Magazine Covers. 

The Plaque winners, repre-
senting the outstanding exhi-
bits in the 28 categories, are 
as follows: R. M. Buckham, 
Montreal; Richard Racicot, 
Montreal; Clair Stewart, Tor-
onto; F. Davies, Toronto; 
James Hill, Toronto. In addi-
tion, Horst Ehricht, Toronto, 
was given the Max Sauer 
Award for his "outstanding 
contribution to editorial photo-
graphy." 

Marie Senecal 
New President 
Of Jr. Associates 

Marie Senecal has been elected 
president of the Junior Associ-' 
ates of The Montreal Museum of 
Fine Arts, succeeding Storrs Mc-
Call. 

Other officers for the coming 
year are: vice-presidents, Bruce, 
LeDain and Remy Mayrand; 
secretaries, Louis Decarie and 
Michael Alexander, and treas-
urer, Bruce Gordon. 

The Junior Associates are a 
group of some 90 young men and 
women who have set up and ope-
rate The Stable Gallery. Work-
ing in their spare time, they 
converted the former hayloft of 
Hickson House into exhibition 
space. 

Since the opening of The Stable 
short time ago, three exhibi-

tions have been organized. 
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Local Exhibit Demonstrates 
Place of Art in Advertisins 

M ' / 
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TÎ -f u I I. ' ' - -
S " fn t t S r o f X S s L T a n l fSt ' T r " 

By ROBERT AYRE 

D. FEIST, president of 
the Art Directors' Club of 

Montreal, calls the club's an-
?.̂  nual exhibition o£ advertising 
•jgand editorial art, now to be 
I s e a ^ t O j Ê ^ l n ^ ^ , "a con-
VroverSlal show?' The reason 
jfor this, according to his fore-
jword to the catalogue, is that 

p , ' J t IS the choice of a small 
«roup, which accepted 230 out 

^ of a total of almost 1,000 en-
I tries submitted. The club, he 
|says, hopes it will be a contro-
fversial show, because it pre-
afers argument to apathy. 

I The argument will come first 
got all. 1 should think, from the 

rejected, and whatever contro-
versy there is will be waged 
Wilhin the industry. I can't 
imagine the public getting 
wrought up over whether the 
exhibits are "too arty" or "not 
sufficiently original or imagin-
ative." This is a specialist's 

I show and the fight is a special-
ist's fight. 

My own view is Uiat it is a 
spotty show, good in parts and 
quite weak in others. In recent 
years, advertising art in Can-
ada has advanced, breaking old 
moulds of convention, but the 
literal tradition is still strong 
enough in this exhibition, and 

I some of the new ideas have be-
come repetitive, a bit of a fad 

British Columbia and New 
Brunswick for Northern Elec-
tric (Alan Wilkinson, art di-
rector) . Color photography is 
better in advertising than in 
magazine illustration. For the 
latter, Louis Jaques' black and 
white pictures of the Springhill 
d i s a s t e r f o r WEEKEND MAGAZINE 
(Richard E. Hersey, art di-
rector) have a powerful im-
pact. 

We have still a long way to 
so in posters; there is only 
one trade mark on display-
only six packages in the section 

I devoted lo "point of sale ma-
tonal ' and none of them very 
exciting; I thought the sections 

I on magazine covers and illus-
.trations thin, though I make an 
exception in favor of Frank 
Upari 's work for Provincial 
f a p e r and Bertram Gordon's 
for Imperial Oil Review. As a 
matter of fact, the standards of 
these two companies, under art 
directors Walter Edgar and 
t^erry Moses, remain consist-
ently high. 

The best sections, to my way 
of thinking, are those compris-
ing folders and small mailing 
pieces, booklets and catalogues 
Here the ar t directors and art-
ists, can be more personal and 
original, not so much at the 
mercy of "mass media" and ap-
peals to the least common de-
nominator. Here they can be 
elliptical and witty and can in-
dulge in literary and historical 
allusions and in fancies that 
may sometimes be self-con-
scious and gimmicky but that 
do have something fresh to say 
i was intrigued by Mead 
Johnson's punning peepshow 
For All Ages," with its parade 

of sculpture (Gerard Caron, 
Graham Bardell); Ciba's lob-
ster, owl and plants, paper 
cut-outs photographed in color 
on clean white paper (Y & M 
Studios, Ernst Roch); Clair 
Stewart's use of old-time chil-
dren s books for Provincial 
Paper, and Frank Newfeld's 
catalogue for the "Masks" ex-
hibition at the Royal Ontario 
Museum. 

The leaf and the cigarette 
are used effectively in Imperial 
Tobacco's annual report (Alan 
Reeve, Ernst Roch). Outstand-
ing in "Art for direct advertis-
ing, are Graham Bardell's 
cartoons for CFCF (Gerard 
Caron, art director), the ^ 
Christmas Folio issued by Cape • 
& Co. (F. Davies, various 
artists) and Procter & Gamble's 
Christmas card, "The Partridge 
in the Pear Tree" (J. Morton, 
D. Haws.) 

U P s (A-'i 
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jFrance Gives Museum 
Valuable Art Books 

A collection of 42 valuable art 
'books will be presented to the 
Montreal Museum of Fine Arts 
by the French consul-general in 
Montreal at a reception in the 
museum's library. 3428 Ontario 
Avenue, this evening, , 

The books, donated to the 
museum by the French govern-
ment. include facsimile editions 
of several Gaugun and Renoir 
•ketchbooks as well as works on 
individual artists, religious and 
mediaeval art modern trends 
and furniture, • 

Art Calendar 
MONTREAL MUSEUM OF 

FINE ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; Wed-
nesday, 7:30 to 10 p.m. Free 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. The Stable, Junior 
associates of the Museum. 
O u t d o o r sculpture show, 
Art Directors Club 8th An-
nual. "Animals in Art." 

Marcelle Ferron, who now 
lives in Paris but is home on » 
visit, IS a young Canadian 
painter who has matured into 
a force to be reckoned with. 
Most of the 27 works she i i 
showing at Denyse Delrue's are 
small in actual dimensions 
(some of them quite small) but 
they have a displacement f a r 
exceeding their size. She be-
gan with Borduas, but she ha,^ 
developed her own individtial-
i ty m the non-figurative, com-
pelling you to share her vision, 
and her love of paint for : 
pa in t s sake, in a powerful 
massing of colors. She may 
suggest landscape, as in the I 
mountainous "Glisse - couleur " ; 
the abysses and mists of "Cor- ' 
nandre , " "Dani," w i t h its i 
swipes of living green, or i 

Gascopie," which is almost ' 
edible in its delicious juiciness. J 
but It IS landscape in the up- • 
heayal of creation. Everything' 
js alive, the elements clash, yet 
they are members of one an-
other and they came together 
in the grandeur of a greater 
harniOTy and equilibrium. 

"Here" " a r r ^ l * ' ^ - i tems—r 
noticed, with the names of art 
directors first and artists sec-
ond: under "magazine ads," 
the cool, clean blue Wedgwood 
(Stan Fulford, Bom&c); Imper-
ial Oil's surrealist matching of 
antique cuts (Eric Aldwinckle, 
Theo Dimson); Dominion Lin-
oleum's "Fairyland," a mosaic 
of lino samples (R. M. Buck-
ham, R. Racicot, W. Ferr ier)-
under "trade ads," the "Com-
munications through the Ages" 
series, for E. B. Eddy, a sophis-
ticated adaptation of ancient 
stylos with a modern twist on 
Columbus, Easter Island and 
Peru (Allan G. Laing, Frank 
Newfeld, James Hill, Allan 
Mardon). 

* * * 

The impact of color in news-
paper advertising is noted by 
Soiitham News (John Thomp-
son. Bomac), but it is making 
Its way slowly and not much is 
to be seen in the show, ex-
cept for a few fashion ads, 
some of them, like Eaton's (A1 

; : Leduc, Jack Parker) getting a 
I lift from Toulouse-Lautrec, 

Comprehensive, t h o u g h a 
little stiff, are Richard Raci-
cot s montages of Quebec. 

Sept octrois du ' 
Conseil des Arts 

L'Exécutif a ratifié, hier, s 
subventions du Conseil métropuii 
tain des Arts à diverses sociétéi. 

Un» somma de $25,000 lr« «u 
Musée des Beaux-Arts de Montréal; 
$300 ft la Montreal Orchestral So-
ciety; $6,000 au Théâtre-Club d« 

• Montréal; $1,500 k la Chorale d« 
Bach; $6,000 aux Grands Ballet» 
canadiens; $5,000 au Théâtre du Rl-
daau Vert, et $300 aux Aporantii 
Sorciers. 

y 

Mlle Raymonde Gravel, peintre, écrivain 

C'est avec un grand plaisir que nous avons retrouvé à ^t T 

m Ê m m m 
" r l l f l ^ f i r â n l ^ r e ^ ^ ^ ^ ^ s tudio vous serez, t rès 
«ui au ,premier l ^ n f o u f ^ a i t a imables , 
b i e n v e n u s chez elles vous ê tes ]es 

m m m m m 

poèmes et ses vers des t a b f e a u v - i ses ceintures sont des 

- . R « ™ i i d e G r i v e l W r i t e l ' a d m S » ' o u e 

. W de v iv re de s ™ " S k , J ™ " î " ' ' ' ' ™ 

des " ï l e J ; i'e r ^ î ^ S ^ -
O-• O - O — o 

nous au rons p e u t - ê t r e 

M Î r ï e T L f u x - X S ^ o n t ' ^ d ^ n n é ^ à S t f r e f f ^ ^ ^ ^ ^ ^u 
d u musée. Cet te fête, où lesTnv i té s S o n t e n h T 
fastueuse l 'ac t iv i té débordoSe des l e u n e r ^ marquera d u n e manière 
I etabie s i tuée derr ière le musée ^ u r ^ t S del eZstLT 
Champagne et des fraises, dans un décor tout f f a n i s S 
semble- t - i l , à créer une atmosphère très gaie Le o u b l i r i n J i ' f 

^ S : 

• — 

MONTREAL FLOWER 

ARRANGEMENTS FEATURE 

RARE CONTAINERS 

BY L O I S W I L S O N 

TFIE ART OF FLOWER ARRANGING is a t t rac t ing an ever -
increasing n u m b e r of en thus ias t s in M o n t r e a l , as it 
is in so m a n y pa r t s of C a n a d a . Bu t in M o n t r e a l the re 
are two par t icu la r ly in teres t ing inf luences s h o w n in 
the work of the best designers . F i rs t , t he re is a no t ab l e 
use of r a re a n d beau t i fu l con ta ine r s f r o m the 16th , 
17th a n d 18th centur ies , par t icu la r ly F r e n c h a n d 
Early C a n a d i a n . A n d , secondly, there is a lively 
interest in us ing the w o r k of m o d e r n Q u e b e c po t t e r s 
and sculp tors as con ta ine r s and accessories . 

These two inf luences give a u n i q u e and fasc ina t ing 
flavor to the w o r k of M o n t r e a l a r rangers , especial ly 
at the annua l F ê t e des F leurs , a compe t i t i on held each 
May by the M o n t r e a l M u s e u m of F i n e Ar t s . Recent ly 
CH&G asked M r s . C. D . Doug las , C h a i r m a n of the 
Museum's W o m e n i s C o m m i t t e e , to ga the r some o u t -
standing a r r ange r s w h o h a v e won awards at ear l ier 
Fêtes des F leurs , a n d h a v e t hem m a k e flower a r r a n g e -
ments us ing par t i cu la r ly fine an t ique and m o d e r n 
containers—^and you can see the excit ing a n d or iginal 
results of their w o r k on this page and the next . 

Pale-pink bouquet of roses, carnations and snapdragons, 
accented by soft green eucalyptus leaves, is arranged in 
a rare Early Canadian silver aspersorium—a container for 
holy water. Companion piece is silver aspergillum—brush 
used for sprinkling holy water. Arranger: Mrs. A. E. Walford. 

C A N A D I / N H O M E S & G A R D E N S , M A Y , 1 9 5 9 

Lilies, shasta daisies, roses, snapdragons and trailing 
purple nightshade make a romantic arrangement in 18th 
century French footed tole urn. By Kathleen Hutchison. 

Geraniums, begonias and coleus, Vv'ith sage, marjoram, par-
sley, wild grape and maple leaves suggest a Habitant kit-
chen bouquet in original Portneuf bowl. Accessory is 
old hand-carved cream skimmer. By Mrs. Donald Baillie. 

W I L L I A M M C G U I N N E S S 

Graceful group of hollyhocks, zinnias and snapdragons 
are a splash of color in this blue and white porcelain 
apothecary jar from France, reputed to have been brought 
to Quebec in the 17th century. It makes a simple and 
lovely container for all flowers. By Mrs. Peter Laing. 
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/ / Beaux Arts stellt aus: Das Tier in der Kunst 
D e u x e x p o s i t i o n s Von Albrecht Diirer bis Paul K i n 

' Les animaux 
et tapisseries 

n dans l'art 
anciennes 

Das Museum der Schônen 
Kunsie an der SHerbrooke, zeigt 
in ihren AussfeDungsrâumen eine 
Sammlung von Kunstvverken, die 
wohl, das Volisfàndigsie darsiellt,, 
was auf dem (îebiei gezeigt wer-
den kann. 

iS'ach einer Reilie von Ruten 
Ausstellungen, bringt das Muse-
um Jelzt die Sammlung; ,,Das 
Tier in der Kunst: aller Zeilen." 

Die Ausslellung kann das be-
sondere Inferesse der deùtsch-
spracliigen Bevolkerung fi'ir sich 
in Ansprucli nclimen, weil sie in 
ilii-cn schônslen Teilen aus ôCfenl-
lichen und privalen Sammlungen 
zusammengeslellt wui-de. und 

L 'expos i t ion " L e s a n i m a u x d a n s l ' a r t " , q u e Kon p e u t vo i r au 
M u s é e d e s B e a u x - A r t s d e M o n t r é a l e n ce m o m e n t , a d û e x i g e r u n 
t r a v a i l c o n s i d é r a b l e ; d e n o m b r e u s e s co l lec t ions o n t é t é mises à 
c o n t r i b u t i o n , d ' a u t r e s m u s é e s o n t p r ê t é d e s p ièces , d e s g a l e r i e s 
d e M o n t r é a l e t d e T o r o n t o , d e s c o l l e c t i o n n e u r s p r i v é s auss i . Ces 
a n i m a u x d o n c o c c u p e n t t ro i s sa l l es d u M u s é e , d o n t ce l le qu i e s t 
h a b i t u e l l e m e n t r é s e r v é à la p e i n t u r e c a n a d i e n n e ; si je s igna l e 
ceci , c ' e s t q u e l 'on p e u t r e g r e t t e r qu' i l n ' y a i t pas en c e m o m e n t 
où les v i s i t e u r s é t r a n g e r s c o m m e n c e n t à a f f l u e r d e col lec t ion 
d ' o e u v r e s d e nos a r t i s t e s en v u e . U n e in i t i a t ive c o m m e cel le d e s 
" a n i m a u x d a n s l ' a r t " es t s ans d o u t e b ien louab le , le Musée s ' é t a n t 
m o n t r é a v a r e d ' i d é e s d e ce g e n r e ces d e r n i è r e s a n n é e s , ma i s cela 
ne d e v r a i t pas se f a i r e au d é t r i m e n t de l ' e s sen t ie l . 

R a s s e m b l é e pa r le p r o f e s s e u r Randa l l , c e t t e expos i t ion es t 
o r g a n i s é e s u i v a n t le t h è m e du rôle d e la r e p r é s e n t a t i o n a n i m a l e « 
t r a v e r s les s iècles , d e p u i s la p r é h i s t o i r e j u squ ' à l ' a r t c o n t e m p o r a i n , g a n z b e s o n d e r s v i e l e W e r k e v o n 
C e t t e d ivis ion p e u t c e p e n d a n t m e n e r à u n e c e r t a i n e c o n f u s i o n , d e u l s c h e n K u n s U e i n u n d a u s d e m 
q u a n d l'on t r o u v e d e s r e p r é s e n t a t i o n s a n a l o g u e s d a n s p l u s i e u r s K u l t u r k i e i s s l a m m e n . 
sec t ions . T r è s d i d a c t i q u e m e n t d o n c n o u s t r o u v o n s d a b o r d les 
a n i m a u x rée l s ou i m a g i n a i r e s d a n s l ' a r t r e l i g i eux" , images d e Ks sei voi h e r s e s a g t : o b g l p l r l i 
d iv in i t é s ou o b j e t s d e s u p e r s t i t i o n e t d e m a g i e , pu i s " l e s a n i m a u x d ie Kinde i - a n d e n d a r g e s t e l l l e n 
d a n s l ' a r t s é c u l i e r " , o b j e t s p r a t i q u e s , m o t i f s o r n e m e n t a u x , s i g n e s T i e r e n i h r e b e s o n d e r e F r e u d e h a -
éc r l t s , s y m b o l e s , d e s s i n s h é r a l d i q u e s , i l l u s t r a t i o n s s c i e n t i f i q u e s , 
o b j e t s d ' é t u d e e t t h è m e s a r t i s t i q u e s . 

En f a i t . Il y a s o u v e n t t r o p d e p ièces p o u r c h a c u n e d e ces 
c a t é g o r i e s , e t l ' expos i t ion en p r e n d d e s p r o p o r t i o n s e x a g é r é e s . Il 
a u r a i t m i e u x va lu s ' en t e n i r a u x p i èces p r é s e n t a n t u n i n t é r ê t 
e s t h é t i q u e é v i d e n t , e t non pas s e u l e m e n t h i s t o r i q u e , l ' a r t d e v a n t 
ici p a s s e r a v a n t l ' h i s to i r e . 

Il e s t v r a i q u e c h a q u e v i s i t e u r t r o u v e r a u n c e r t a i n n o m b r e d e 
p ièces qu ' i l p r é f è r e e t n e v e r r a les a u t r e s q u e d ' u n oeil d i s t r a i t . 
J e v o u d r a i s p o u r t a n t en r e c o m m a n d e r q u e l q u e s - u n e s à l ' a t t e n t i o n 
d e s v i s i t e u r s : de pe t i t s a n i m a u x en f e r , ex-votos d u X V l i è m e 
s iècle s u i s s e ; d e u x t a p i s du Q u é b e c , où un a r t v é r i t a b l e m e n t naï f 
es t mis en é v i d e n c e ; le " S a n g l i e r " g o n f l é de F r a n ç o i s R a g e e t 
q u e l q u e s t ê t e s d e f é l i n s a n c i e n n e s d a n s la m ê m e sec t ion ; plu-
s i e u r s d e s s i n s e t p e i n t u r e s d e M o r r i s Graves , d o n t u n e o e u v r e 
symbo l i s t e p lus a n c i e n n e e t q u e l q u e s o i s e a u x réa l i sés d a n s ce 
s ty le qu i t i e n t à la fo is d e l ' h u m o u r e t d u m y s t i c i s m e e t où 
l ' a r t i s t e a p p a r a î t à son m e i l l e u r ; les i l l u s t r a t i ons d ' h i s t o i r e s 
n a t u r e l l e s p r é s e n t e n t p a r f o i s de l ' I n t é r ê t en ce q u e l 'on p e u t y 
s u i v r e un d é c a l q u e d e s g r a n d s s ty les d ' é p o q u e . 

P l u s i e u r s o e u v r e s d ' a r t i s t e s c a n a d i e n s o n t é t é inc luses d a n s 
l ' expos i t ion : n o m m o n s J a c q u e s d e T o n n a n c o u r , A r t h u r L I smer , 
N o r m a n d H u d o n , L é o Gerva i s . 

, En r é s u m é , u n e expos i t i on qui d e m a n d e q u e l q u e pa t i ence , 
mais où c h a c u n p o u r r a t r o u v e r un i n t é r ê t . 

'Tapisserie .s a u W i n d s o r 
A l 'occasion d e sa r é n o v a t i o n , l 'hô te l W i n d s o r expose un 

e n s e m b l e d e t a p i s s e r i e s e t de m e u b l e s d e s X V l l è m e , X V l l l è m e e t 
X ' X è m e s ièc les . Deux I m m e n s e s t a p i s s e r i e s d e Mal ines , r éa l i sées 
au s iècle d e r n i e r d a n s un e s p r i t pas loin de celui d e Puvis d e 
C h a v a n n e s , p e r m e t t e n t s u r t o u t d ' a p p r é c i e r un l a b e u r c o n s i d é r a b l e , 
si l 'on se p la î t à ce g e n r e d e chose . Les d e u x p ièces m e s u r e n t en 
e f f e t 39 p i eds e t demi p a r qu inze . Ce son t , c o m m e le vou la i t l ' é ta t 
d e l ' a r t à ce m o m e n t , d e s t a b l e a u x d e g e n r e r e p r o d u i t s p a r le 
m o y e n d u m é t i e r ; l ' une s ' I n t i t u l e " D é p a r t p o u r la c h a s s e " e t 
l ' a u t r e " R e t o u r d e la c h a s s e " . T o u t c o m m e d a n s la p e i n t u r e 
a c a d é m i q u e de l ' époque , l 'on s ' e s t e f f o r c é ici de f a i r e r e s s o r t i r en 
t rompe- l ' oe i l les f i g u r e s p r i n c i p a l e s e t c e r t a i n s dé t a i l s où l ' a r t i s t e 
c a r t o n n i e r v o u l a i t q u e sa v i r t u o s i t é soi t m i s e en é v i d e n c e . 

D 'un i n t é r ê t p lus g r a n d es t un g r o u p e de t a p i s s e r i e s napol i -
t a i n e s i n sp i r ée s d e la s é r i e " L e s a m o u r s d e s d i e u x " d e B o u c h e r . 
U n e ma in na ïve a r e p r o d u i t l ' o e u v r e d u p e i n t r e , t a n d i s q u e les 
c o u l e u r s se s o n t f o n d u e s d a n s u n e p r e s q u ' u n i f o r m i t é d e j a u n e s . 
R e m a r q u o n s c o m m e n t d a n s les t a p i s s e r i e s de Mal ines , les c o u l e u r s 
t o u c h e n t à la v u l g a r i t é d a n s l e u r ins i s t ance e t l eu r v a r i é t é t r o p 
g r a n d e . 

Les a u t r e s t a p i s s e r i e s , f l a m a n d e s e t Gobel ins , on t c e t t e com-
p lex i t é h é r a l d i q u e , c h a r g é e e t s u r c h a r g é e d e m o t i f s h é r a l d i q u e s , 
qui é t a i t d e v e n u e un d e s c a n o n s de l ' a r t à l ' époque . Des s c è n e s 
m y t h o l o g i q u e s s o n t Insé rées e n t r e d ' i m m e n s e s b o r d u r e s où se 
d é v e r s e n t t o u t e s les c o r n e s d ' a b o n d a n c e de l ' o r n e m e n t a t i o n a lo r s 
a s soc iée avec l ' idée d e r i chesse . Le X I X è m e s iècle , p l u s d é m o c r a -
t i q u e , a au m o i n s eu l ' a v a n t a g e de n e t t o y e r c e t t e v é g é t a t i o n fo l le . 

P a r c o n t r e , les c o u l e u r s d e s Gobe l ins d u X V l l l è m e siècle son t 
p lus dé l i c a t e s , e t les f o r m e s s ' é t e n d e n t p o u r o c c u p e r l ' e space r ée l 
d e la t a p i s s e r i e , c o m m e u n e insc r ip t ion , p l u t ô t q u e d e s i m p l e m e n t 
s ' é t a g e r en p r o f o n d e u r i m a g i n a i r e . 

Ces p i èces i m p o r t a n t e s , d e m ê m e q u e les m e u b l e s d e s ty le , 
o n t é t é p r ê t é e s p a r les g a l e r i e s F r e n c h , de N e w Y o r k . 

ben werden, ist die Au.sstellung 
«lies andere als eine AusstelJjjng 
fijr Kinder. ' 

Die Vielfalt und .Schônbeit 
Darstellungen vevspricht einen 
anregenden Naclimittag. Ange-
fangen bei den Kopien von Hôh-
Jenbezeichnungen. die Hunderttau-
sende Jahre zuriickdatiert werden 
miissen, bis zur grossen Kunst 
der Inkunablen, die in Deutscii-
land im Mittelalter ibren Hobe-
punkt erlebie, ist hier allés! zu-
sammengetragen worden. M'as 
mil Tier und Kunst zusammen-
hângl. 

Ob es sioh dabei um das Ivon 
Albreclil Durer gezeiciinete Pîich-
hôrncben, oder um eine Grafik 
von Paul Klee bandelt, immer 
isf das Tier zum Mitieipunkt. und 
zum Masstab dos Konnens ge-
wordcn. ] 

D.ie Ausstellung wurde vom 1 

Rektor der Universitiit von Mont-
real, Monsignore Irenee Lussier, 
erôffnet. 

tn seiner Kroffnung.sanspi'arbe 
betonte er, dass das Museum de.s 
Beaux Art* zum untrennbaren 
Bestandteil der Sladt Montreal 
geworden sei. 

Zu den Kosfbarkeiten der Au.s-
siellung gehôrt eine Vogelbucb 
aus dem .Jahre 1478, das in 
Augsburg von Conrad von Ma-
genburn hergestellt wurde. Die-
ses Werk ist so selten. dass nicht 
einmal das britische Museum, 
Oder die Bodleyan-Biiciierei in 
Oxford von diesem Buch einen 
Abdruck besitzen. 

Diese KunslaussteJlung bietet 
unerhort viel Lehrmaterial ijber 
die Zusammenhiinge der vor-
r.hrisllicben Kunsi mit dor nfri-
kanischen Sclinitzerei und den 
priniitiven Darstellungen vorge-

schiobtlicber Volker. Ks isl intér-
essant zu verfolgen, dass autrb 
Kiinstler von Rang und Namen. 
Paul Klee und A. t<ubin 7. Roi-
spiel, sioh oftmals dor uispri'mg-
liehon Ausdrucksmittel der Pri-
mitiven bedienen. 

L. V. Randall von der kunst-
historiscben F^akultiit der Monl-
realer Universitat hat mit gros-
ser Miihe die vielen liundert 
Objekle zusammengetragen. Aus 
der zu wenig bekannten Samm-
lung der Redpatb Biiclierei unse-
rei' MoGill Universitat s tammen 
viele f'jnzelstucke diesor .Aus-
slellung, darunter besondors gule 
deulsche miltelaltorliche Kxom-
plare in einer, Fiille, die alembe-
raubend isl : nie batte man bier 
Derartiges vermulel. 

Diesp Sliicke wiirdon jedoi 
grosson deulsohon Bibliothok zur 
Ehrc geieicben. 

Robert 0 . (Jules. 

.1, 

Au (iub des Arts 
el chez les Jeunes 
Associés du Mtfsée 

Deux associations artistiques 
de Montnéal ont élu des femmes 
au poste de la présidence ces 
jours derniers. Au Club des 
Beaux-Arts, Mme Denyse Delrue 
assumera cette charge, tandis 
que les Jeunes Associés du Musée 
des Beaux-Arts ont élu à ce poste 
Mlle Marie Sénéca). 

Le Club des Beaux-Arts a te-
nu son assemblée plénière an-
nuelle à l'Ecole des Beaux-
ArLs. 

Fondé à l'automne 19.58 en vue 
de favoriser les échanges entre 
les divers groupes artistiques de 
la métropole et de l'étranger, le 
groupe compte actuellement 17.5 
membres recrutés parmi les artis-
tes engagés dans les différentes 
disciplines des arts plastiques..ar-
chitecture et art publicitaire. 

Le président sortant de charge 
M. Edouard W. Tremblay, archir 
tecte, a passé en revue les diver-
ses activités du Club au cours de 
sa présente année d'existence. 
Les membres présents à la réu-
nion ont ensuite procédé à l'élec-
tion du nouveau conseil qui sera 
composé pour l'année 1959-60 des 
membres suivants. 

Présidente : Denyse Delrue ; 
Jer vice-président: Henri Mer-
cier ; 2e vice-président : Jean-
Charles Faucher ; trésorier : Gas-
ton Sarault ; secrétaire : Lucile 
Ouimet ; conseillers : Ildouard W 
Tremblay, M a u r i c e Raymond, 
Claude Beaulieu, Suzanne Du-

- w : 

Ai- Galerie Dresdnere 

R. de Repentigny 

An extensive and selected 
collection of figure paintings by 
artists of the present - day 
School of Paris, including one 
work by Montreal artist Tobie 
Steinhouse — painted in Paris, 
1956, is to be seen at present 
in Galerie Dresdnere on Cres-
cent Street, jUst below Sher-
brooke. 

Among the French artists re-
presented in the exhibition are 
Adnet, Ciry, Clave, Diaz, Mi-
naux, Simon-Auguste, Savin, 
Terechovitch and Zendel. 

S e v e r a l important Italian 
marble sculptures by Stanley 
Lewis of Montreal also can be 
seen to advantage in the Dresd-
nere Gallery. Lewis, who but 

sculptures, which successfully 
combine the classical tradition 
with contemporary approach, 
took place a few weeks ago at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. ~ — — "D.T.P. 

quel, Pierre Boulva, Fleurimond 
Constantineau, Laure C a b a n a 
Pelletier, Gjlles Gagnon, Gilles 
Marchand, Paul Brassard, .Tean-
Paul Pothier. Jean Bertrand et 
Jacques Lamarre. 

Marie Senécal a été élue pré-
sidente des Jeunes A.ssociés du 
Musée dos Beaux-Arts de Mont-
réal. Elle succède à Storrs McCall. 

Les autres officiers élus pour 
le prochain terme sont : vice-pré-
sidents : Bruce LeDain et Rê my 
Mayrand ; secrétaires, Louise Dê -
carie et Michael Alexander, et 
tré.soriér, Bruce Gordon. 

Les Jeunes Associés sont un 
groupe d'environ 90 jeunes filles 
et jeunes hommes qui ont installé 
et qui opèrent la Galerie L'Eta-
ble. Ils ont consacré leurs heu-
res de loi.sirs pour tran.sformer 
l'ancien grenier de la Maison 
Hickson en une salle d'exposi-
tion. 1 

On a organisé trois expositions 
depuis l'ouverture de la galerie 
il y a quelque temps. 

Executive Vptes 
$25,000 for Arts 

The Executive Committee 
I today ratified a $25,000 grant to 
I the Montreal Museum of Fine 
.Arts, as recommended by the; 
iMetrpolitan Arts Council. ; 

The Executive also appprovedj 
six other grants to local cul ' 

,, , , . : tural groups for a total of 
recently returned^ for a visit i|$i9,i00. Recipients include Grands 

Canadien. $6,000; Theatre-
|Club, $6,000; Theati'e de Rideau 
IVert, $5,000: Montreal Bach 
:j Choir, $1,500; Montreal Or-
Ijchestral Society, $300, and Ap-
Iprentis • Sorciers de Montreal, 
!$300, 

to his native Montreal worked 
at his art for three years in 
Italy on a grant- from the 
Greenshields Memorial Founda-
tion. A somewhat too crowded, 
but nevertheless engrossing ex-
hibition of Stanley Lewis' 

Subventions du 
Conseil des arts de ia 
région métropolitaine 

Le comité exécutif a sanc-1 
tionné hier diverses subven-
tions accordées par le Conseil 
des arts de la région métropo-1 
litaine à sept groupes artisti-
ques de la métropole. Ces sub- : 
sides s'élèvent à $44,100. 

Les récipiendaires sont : la ; 
Compagnie des Apprentis-Sor-
ciers de Montréal, $300; le i 
Théâtre du Rideau-Vert, $5,000; i 
fes Grands Ballets Canadiens, | 
$6,000; la Chorale Bach, $1,500; 
le Théâtre-Club, $6,000; le Mu- j 
sée des beaux-arts de Montréal, 
$25,000 et la Montreal Orches- I 
Irai Society, $300. 

( J i ^ ^ l ^ / i ^ i y i e ^ ^ T -

JLlL 

"PIAZZA 
'unny .arn^th by AHan 

Uaguè-^New Yo.k under Nicolaide^Lfo/o cônt3l' fc® 
gu,dance ot John Lyman. Later, in Paris Harr^^^^^^ ""^er the 

m Ottawa Rio de Janeiro and various Canadian <iroun7hn^"u" " .'y''- P' yell os 
m lurope /or n,ore than five years, returning in J C 
and painted in Brazil and worked at Ms Tt ' J ^ L / "'"'fà/jl 
graphic artist interested in typography and oTnLl " '"'«Kerf 
«OW makes Montreal his headquarter/ Hé is Z'" "I'^'P*"'^- AUnn. Hmrfso-

of the current Place de,\% campaign Tn thiT ty '""'"''^ 
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^ / Recent Paintings 
by Toby Steinhouse 

P h o t o P a u l - H e n r i T a l b o t , L A PRESSK 

LES JEUNES ASSOCIES DU MUSEE — C'est dans une ambiance des plus agréa-
bles qu'eut lieu, hier soir, dans l'étable et les jardins du Musée, la fête organisée 
par un groupe de Jeunes. En avant, assises de gauche à droite, on remarque Mme 
Stephan Roche et Mlle Louise de Broin, en arrière dans le même ordre, Mlle 
Marie Senécal, MM. Jean Gareau et Dimitry Cerigo et Mlle Lise Barrette. 

Une jeunesse dynamique 
au Musée, hier soir 
—Les jeunes Associés du Musée, 

Un nouveau groupement compose 
d'artistes canadiens français et 
anglais, se réunissaient, hier soir, 
à l'Etable, salie inaugurée récem-
ment, et dans les jardins de ce 

authentique grenier à foin. 
Des oeuvres y étaient exposées 

dans des dimensions et des colo-
ris tout à fait inusités jusqu'ici. 
Parmi les belles sculptures, citons 
celles de Sybil Kennedy, de Vail-

gracteuses "dames de qualité" en 
costume d'époque, une marquise 
entièrement fleurie et de nom-
breux parasols aux nuances vives 
inspiraient plus particulièrement 
les décors. 

Les invitées portaient de ravis-
santes robes estivales et les mes-
sieurs, la cravate noire. 

Bref, Dimitry Gérigo et ses 
collaborateurs firent de cette ma-
nifestation un véritable succès. 

centre d'art, à l'occasion d'une fête lancourt, d'Armand Filion, de 
champêtre à qui on avait donné Stanley Lewis et de Hans Schlech. 
le nom de: "Champagne et Frai- Dans le domaine de la photogra-
ses". phie, toutes suscitaient la plus 

C'est avec une exubérance de vive curiosité, 
bon aloi que les animateurs se Les .sculptures disposées ça et 
lancèrent dans ce champ d'action, . là dans les jardins sous un eclai-
afin de créer, si l'on peut dire, r a g e discret faisaient l'admiration 
une atmosphère moins austère de tous. Un orchestre de premier 
dans le vieux musée. choix invitait à la danse. 

L'Etable située à l'arrière de Dans l'Etable, on pouvait enten-
l'immeuble devient de plus en dre un programme de musique 
plus fréquentée et l'unique archi- latino-américaine. Un goûter fut 
tecture n'est autre chose qu'un servi. D'élégants chevaliers, de 

i l , ' » 
Exposition au Musée i 
Id^s Beaux-arts de i 
i Montréal | 

Monti-éai (PC) — Une ex-
position portant sur l'influen-
ce de.s forme.-; animales dans 
les arts décoratifs s'ouvi-ira 
fiu Musée des Beaux-Arts de 

; Monta-éal, jeudi. Bile sera, 
i iMUSurée par Mgi" Irénée 

Lussier, recteur de l'Univer-
, sité d« Montréal. 

les subventions 
du Conseil des Arts 
Le comité exécutif a sanctionné 

hier un total de $44,100 en subven-
tions à sept groupes artistiques de 

•la métropole, tel que le recomman-
idait le Conseil des arts de la région 
I métropolitaine de Montréal. 

Ainsi la compagnie des Apprentis-
Sorciers de Montréal recevra $300; 
le théât re du Rideau-'Vert, $5,000; 
les Grands Ballets Canadiens, $6000;! 
la Chorale Bach. $1,.500; le Théâtre-

IClub, .$6,000; le Musée des Beaux-
jArts de Montréal, $25,000: et la 
1 Montreal Orchestral Society, $300. 

Uqr I. Lussier 
camprend mieux 
I art abstrait 

.MONTREAL (PC)—Mgr Iré-
,née Lussier, recteur de l'Uni-
versité de Montréal, a déclaré 
qu'il c o m m e n c e à com-
prendre la valeur spéciale de 

,l'Art abstrait moderne. 
1 Mgr Lussier. qui inaugurait 
iune exposition ayant pour thème 
| "Les animaux dans l 'Art", au 
îMiisép des Reaiix-Arts d£ Mont-
jïÇâTra dit "qu'il commence a 
; comprendre que le langage abs-
i trait de l 'art iste d'aujourd'hui 
^ o u s permet de jeter un regard 
•iprofond sur son âme; il porte 
/Un message qu'il était difficile 
ide déceler, jusqu'ici". 
* n a ajouté que l'exposition 
i elle-même, qui nous fait voir les 
j animaux dans l'Art, des temps 
[préhistoriques jusqu'aux temps 
Imoderaes, "nous fera décou-
jvr i r . , .non seulement la puis-
Isance et l'habileté de l 'homme 
' à représenter la nature mais 

aussi, et par-dessus tout, 
l'iconception propre du monde". 

REVIEW 
"Y^ITH a slumbering eye, yet on 

the qui vive ,the painter Toby 
Steinhouse views the world. 

It 's too light outside. The spring 
flower, the daffodil—too bright, too 
yellow. Too cold for her inner eye 
is the northern air of Canada. A 
wind bloys at her from the street 
and she is unprepared for its tempo. 
Instinctively she seeks the light of 
evening, of early dawn—the mist 
before awakening. 

Therefore, I think we must not 
1 look for naturalism in her paint-

ings, but rather delve into the in-
ner content, into her own interpre-
tation of our surroundings. 

In tones of splendor, her paint-
ings sing out the yearning for 
beauty. Her psyche dictates, so to 
speak, its own law in her art-world. 

Examining the paintings of Toby 
Steinhouse, one feels strange at 
first, even somewhat perplexed. It 's 
as if contact in painting must be 
attained through pure intuition. Her 
artistic image is gentle as the green 
willow in spring. Her satisfaction at 
putting down the wet brush after 
completing a picture is passed on 
to the viewer. 

• • • 
^ N exhibition of about 25 works 

by the talented young painter 
Toby Steinhouse closed recently at 
the Art Mii.seiim in Montreal. Her 
debut m Montreal, the city of her 
birth, after 10 years absence, 
breathed with the gentle air of 
Paris. The city weaved illusions for 
her out of silken threads. 

In the present exhibition, there's 
a note of retreat away from the 
dreamlike pallor. The trees, flowers, 
and streets sing out through a high-
er tone, with stronger colors; but 
the mood is pursued by longings. 

Many of the pictures remind you 
of the poems by the Chinese poet 
Li-Po, in the longing for his home, 
his beloved; 

"Moonlight flows through my 
window, 

And I think—Is that frost on the 
earth? 

I open my eyes and look up to 
the mountain, 

I bow my head in longing for 
i distant home." 

(Free translation.) 
1 I think that this is the rhythm, 

^the key that has influenced Toby 
Steinhouse's present painterly path-
way. 

• • • 
PICTURES created in the spirit of 

spring—"Spring Sotig" (a har-
jinger of blossoming), "L'Atelier," 
'Daffodils," "Evasion," "Blue 
Light," "Gray Window," etc. 

In, the painting "Snow," we find 
in atmosphere of winter freeze. And 

' f 

here is the painting "The Light of 
Spring" — all pale-like objects: 
bottles, jars, dried twigs, but the 
table is flooded with yellow light. 
The painting is built upon clear 
scales. 

The composition "Interior" con-
structed in a circular rhythm, b a 
carousel of objects from a world 
of antiquity. The color hues are 
golden. 

Filled with soulful depth is "Tur-
moil." As if an inner wrath tore 
it asunder, it burst through blue 
veins and flooded the surface with 
those various shades of blue, writh-
ing in pain. Here, a strange psychic 
contest takes place in the very sen-
sitive artist. A contest with dyna-
mics, and a fear comes over her 
. . . what power surges within her? 
Whence? 

Gentle, rose-hued nuances, that 
come from somewhere afar . , . 
how to reach them? This is the 
reward for the creative person. 
Through inner intensity and emotion 
he seeks his aesthetic world. 

•k * * 
' j pHE paintings of Toby Steinhouse 

are the sounds of her own soul, 
the pearls that she looks for and 
threads through her colors on brown-
golden strands. One senses the joy 
of life and being. (Ruth Pressman.) 

Prizewinners 

Five young Canadian' artists 
including three from Montreal 
share cash awards totalling $2,-
500. 

The cash prizes were offered 
by the 1959 Granby, P.Q. Cen-
tennial Festival committee in 
conjunction with the Granby 
International Exhibition of 
Paintings now being held in 
that progressive Eastern Town-
ship city's Maison des Arts. 

The Montreal winners are: 
First Prize, $1,000, to Denis Bur-
ton for "Fulfillment;" Second 
Prizes, $500 each to Suzanne 
Meloche, "Les feux du Centen-
aire" and Marcel Bellerive, 
"Equation Progressive;" Third 
Prizes, $250 each to Henriette 
Fauteux-Masse, "Cortege" and 
R. Vavardande, "Les usines." 

Mayor Horace Boivin who 
presented the prizes also an-
nounced that the Granby Mai-
son des Arts shortly would 
undergo extensive architectural 
improvement. 

The jury was composed of 
Montreal painters Jean-Paul 
Mousseau and Albert Dumou-
chel, Edw_ard CI^hj)rn, CQT 
dire4o^lQf "Efieflîbntréal̂  Mus-
eum of Fine'Arls and Richard 
SleThentS ôf l l îe "Exterior Ser-
vice Department of the Na-
tional Gallery. 

A total of 365 works was sub-
mitted from twelve countries 
including Canada, the U.S., 
Mexico, Venezuela, Argentina, 
Denmark, Czechoslovakia, Po-
land, Belgium, " u ' ; c c ; l a v i a and 
Japan. From this number 47 
paintings have been hung. 

CHAMPAGNE PARTY: Photographed at the Champagne and 
i Strawberries Party held by the Junior Associates of the Mont-

t.'i real Museum of Fine Arts last evening at the gardens and 
1 stable of the museum are, from the left: Mr. Patrick Stoker, 

Mr. Stanley Lewis, Mrs. Edward Cleghorn, Mr. John D. 
Rolland, Miss Louise Stevenson, Mr. Edward Cleghorn, 
assistant director of the Museum, and 

Etchings On 
Display A t 
Mtl . Museum 

A selection of etchings by 
Luigi Rossini f 1 TflO-l S57 i don-
ated by Mrs. Henry Natl^ajson. 
of W'esrmount, are now on dis-
play in the passageti-ay connecr-
ing The Montreal Museum of 
Fine Arts and liss iitlmillfstrative 
otTîT^-s, Hicksoa House. 

Ten of the S 2 steel engravings 
given by Mrs. Nathanson are 
already on view and 10 others 
will be hung shortly af te r res-
torat ion and ref raminp. 

The series is known as Te-
dvte di Roma or Views of Rome. 
The etchinps show the ancient 
architecture o£ the Italian ca-
pital. 



^Animals in Art^ Exhibition 
Source of Endless Delight 

By ROBERT AYRE 
A L L the animals, Noah gath-

ered together, and some 
that were invented by his 
descendants long af ter the Ark 
came aground on Ararat , have 
been rounded up and brought 
into the Museum in a wonder-
fu l exhibition organized by L. 
V. Randall, professor of the 
history of art in the University 
of Montreal. There is so much 
to be seen in "Animals in Art" 
that I can do no more than give 
you a rough idea of the plea-
sure you will have if you want 
to get off the street for a quiet 
hour or two on a summer after-
noon. 

The show is divided into 
several main sections—animals 

• as they have been used in reli-
gion and magic; animals as they 
are used decoratively in prac-
tical domestic objects, such as 
utensils and textiles; animals 
looked at and imagined in 
drawings and paintings and 
sculpture, both naturalistic and 
fantastic; animals studied sci-
entifically. It covers thousands 
of years, all the way from the 
cattle in the caves of Lascaux 
to Jacques de Tonnancour's 
owl and Bernard Buffet 's toad. 
Mr, Randal! has borrowed from 
private collections and from in-
stitutions like the National Gal-
lery, the Museum of Modern 
Art, the Museum of Primitive 
Art, and McGill. He has found 
riches in our own Museum, too, 
and this is one of the important 
things the exhibition- does, giv-
ing you a f resh look at trea-
sures you have taken for 
granted or not known about, 
like the limestone falcon Horus 
or the little blue faience hip-
popotamus. In a similar exhibi-
tion on a small scale eight 
years ago, Robert Davis had 
this idea, drawing everything 
f rom the home collections. 

• * * 

There is a magnificent frog 
mask from the Skeena, with an 
elephant mask from the Ivoi-y 
Coast below it, f lanked by an 
antelope and a goat, also f rom 
Africa. Under religion, too, 
come Anubis, the bronze cat of 
Bubastes, and various talis-
mans and charms. Sago-pound-
ers, chariot pole heads, staff 
heads, a wooden lock, as well 
as plates and ewers, brooches, 
Quebec weathercocks ^and 
hooked rugs, come under the 
heading of useful objects 
shaped like animals or decor-

' ated with animal motifs. 
In a delightful section called 

"The Zoo", you will find Jap-
anese prints of crabs and 
lobsters, children's paintings, 
antique books illustrating for 
the young the cruelty of mak-
ing bears dance and the dang-
ers of r iding goats; samplers, 
Eskimo sculpture, a Byzantine 
lion, the blue hippo and a 
stunning wild boar by the 
modern French ceramist Fran-
cois Rage. Somewhere else, 
there is a case of camels and 
horses, mostly Chinese, though 
there is a 6th Century Greek 
terracotta steed and a less 
noble clay nag by a student of 
today. 

I can't begin to tell you 
about the leaves from old 
books, the brocades and tapes-
tries, the enlarged photographs 
of Assyrian reliefs, Leonardo 
sketches of horses and dogs 
and the St. Mark's "Creation" 
mosaics. Among the paintings, 
drawings and prints are the 
Mu"' -m's St. Jerome (with the 
most disapproving lion in the 
history of ar t ) the Delacroix 
lions, Cranach's deer, Durer 's 
squirrels and Ar thur Lismer's 
geese. 

Don't forget to look for the 
phoenix, and Paul Klee's "No-
mads", and don't miss the little 
group of Morris Graves draw-

(ings and paintings, which came 
(to me, anyway) as a dividend 

jand made me regret that they 

Limestone Falcon (Horus), Sait Dynasty, 600 B.C. From 
the Montreal Museum's collection and now included in 

the "Animals in Art" exhibit at the Museum. 

There are microscopic .stu-
dies of insects which are fascin-
ating, but the most exciting 
scientific pictures are of the 
birds—by Audubon, the 18th 
Century French Mannlich, the 
18th Century English Charles 
Collins, who tarings the Dodo 
himself before our eyes, and 
from the 19th Centui-y, 
Gould. Mr. Randall has a prize 
in the three stages of Gould's 
realization of Dicranostreptus 
Megarhynchus, from his ori-
ginal sketch to the finished 
painting, to the reproduction 
in color. 

To do it properly and get the 
most out of it, you should go 
round the show clockwise, tak-
ing time to pore over the ex-
hibits ( the most rewarding are 
not always the most noticeable) 
and to read the brief but in-
formative labels. 

In one of his etchings, the 
Mexican painter Luis Filcer, 
now to be seen at Agnes Le-
fort 's, portrays a modern "ab-
stract" artist standing on his 
head and painting with a brush 
between his teeth. I sometimes 
think that standing on the 
head is good for the perspec-
taive, but apparently Mr. Filcer 
puts the non-figurative painter 
in the class of Old Father 
William, who discovered that 
being upside down didn't hur t 
his brain because he had none. 
He has said that "the trouble 
with non-objective ar t is that 
it appeals to the eye, but not to 
the . mind" and possibly ' "re-
flects a form of fear of life, a 
fear of saying something." * * * 

He himself is not afraid o( 
saying something, and of say-
ing it to the mind and hear t 
as well as the eye. The ab-
stract artist is only one victim 
of his satire. Inspired by Goya, 
he makes cruel grotesques of 
idle, gambling women, reveals 
the greedy as the animals they 
really area, shows the Esta-
blishment—church, politicians, 
grafters—riding the people. On 
the other hand, in paintings o£ 
sober color and strong rhythm 
and in poignant drawings and 
etchings, he gives memorable 
utterance to the dignity and 
drama of the lives of the 
humble. Here is the proces-

. sion of the Virgin of Guada-
loupe, the thorn-crowned, peni-
tents on their knees, here the 
gleaners moving through the 
fields, women gossiping, a sick 
man carried in a sling. Some-
thing is said, and said well. 

Le cadeau de Montréal 
à la reine Elisabeth 

Le prosirlciil du Muspp des 
Beaux-AKs, M, Hugh M. Walli.s et 
le maire de Montréal. S. H, Sarto 
tournier, ont invité le public à vi-
siter, au Musée, le cadeau que la 
ville de Montréal offrira à la reine! 
lors de sa visite prochaine. 

II s'agit d'un plat à eau de rosel 
en argent. L'usage de ces plats re-
monte a l'époque des Césars. Lors 
de fouilles récentes en Ecosse, on 
a retrouve de ces plats apporté^ 
do Rome par le.s latins. 

JJeja, au 15e siècle, le.s orfèvres 
anglai^s étaient passés maîtres dans 
la r t de buriner ces plats. Peu pro-
Jonds, ayant à peu près la forme 
a u n e soucoupe, ils servaient à con-
tenir de l'eau dans laquelle on 
dvait écrasé des roses dont les pé-. 
laies flottaient à la surface l'es! 
convives des festins pouvaient y! 
aver leurs doigts. . . et même tou ' 

te la main. 
Le plat qu'on offrira à la reine 

a ete conçu et de.s.siné par des arli-
sans canadiens dont le.s ancêtres 
rava,liaient a Sheffield il y a qua-

iie .siecle.s. La maison Henry Birks 
qui a exécuté le travail, croit qu'e.' 
ccIte picce sera digne de figurer, 
(ians la collection d'argenterie de' 
la reine. Le plat est monté sur un̂  
.-ode de marbre noir et blanc ; il.' 
porte une in.scription circulaire, bi-
Iiiraup. et au centre, une vignette' 
du yacht royal. ^ ; 

Mayor Opens Exhibit 
Of Queen's Present 
Mayor Fournier said here last night the gift the city will give 

Queen Elizabeth during her visit here June 25 is "modest but a 
symbol, deep in tradition, of our profound affection and respect." 

He added "we believe she would not have been pleased had 
we placed a burden on our tax payers by presenting her with 
some priceless object." • 

The gift, a rose water dish t„uj,eum is different from City 

L'ENFANT. By Luis Filcer. 
In the exhibition at the Agnes 

Lefort gallery. 

were a little lost, a n d wish for 
a full-size show of this strange 
poet. It was a good stroke to 
place near his "Individual State 
of the World" the Museum's 
ancient Chinese bronze that 
might have been its irispiration. 

IL t Î 

showing the Britannia moving 
through the St. Lawrence Sea-
way with Montreal in the hack-
ground, is on exhibit for a week 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

The mayor spoke at a cere-
mony marking the opening of the 
exhibition. He was accompanied 
by his wife, who was presented 
with a bouquet to mark her 
birthday yesterday and their two 
daughters 

Col. Hugh M. Wallis, president 
of the museum, noted it was the 
first time a gift given by Mont-
realers to a member of the 
Royal family can be seen by 

Hal! because. of its "feeling of 
intellect and "friendliness," said 
the gift is rich in historical back-
ground. It coulc have served, 
he added, at "the table of Caesar 
or any of the French kings." 

Designed by Henry Birks and 
Sons, the dish is a "souvenir 
rather than a gift," the mayor 
went on. 

He said he hoped the Queen's 
visit will "engrave in Canadian 
hearts a spirit of order and 
equilibrium in the family, coun-
try, Commonwealth and the 
world. 

"Never yet," he said, "has tl- ' 
Montrealers in general. ; British Crown been placed on a 

He also expressed gratitude to!worthier head than that of the 
the mayor for his interest in thejQueen of Canada, 
museum and to the Greater "It other kings and queens 
Montreal Arts ' Council for the were like her, monarchies would 
financial assistance it has given, still exist all over the- world 

The mayor, declaring the instead of being the exception." 

Lo maire de Montréal inaugurer; 
ofriciellement l 'çx p o s i t i o n de 
Beaux-Arts, demain soir 

Royal Gift 
Goes on Show 
At Museum 
Mayor Sarto Fournier, his wife 

and two daughters became the 
first Montreal family to see the" 
city's gift to the Queen. i 

Mayor Fournier refer red to the 
honor in declaring open an ex-
hibition of the silver rose water 
dish at Montreal Museum of Fine 
Arts, and thanked officials of 
the museum and of the royal 
tour for the invitation. 

It was "not a big thing, either 
in cost or in size, but we have 
tried to make it an idea, to make: 
it a feeling, to make it something 
that displays our historic back-
ground," he said. 

"We were lucky to find among 
us artists who could give an ex-' 
pression of our deep fueling, of: 
our respect for the royal family." 

Crown Appropriate 
On behalf of his family, hf; 

said: "We are deeply convinced! 
that never yet has a crown beenf 
placed on so wonderful a heads 
as the British Crown on the head 
of the Queen." 

He praised the design of the| 
gift—which is 16% inches in dia-' 
meter. Around its rim, in Frcnch 
and English, an inscription dei 
scribes the nature of the gift. , 

In a five-inch circle in thq 
centre is engraved the skyline ot 
Montreal, showing Mount Royal 
and the cross, the harbor and 
section of the Seaway before the 
city with the royal yacht Britan-
nia passing through. 

This is the f irst time a gift tf 
.a reigning monarch has gone or 
public exhibition before it hat-
jbeen presented. 

The exhibit will remain al th? 
luseum until the Queen arriver 
n the city when it will be rei 

moved to the presentation, 

f O c | ' V \ a x ( N . r'. ^ 
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Conseil des Arts 
L'Exécutif a ratifié, hier, sept 

subventions du Conseil métropoli-
tain des Arts à diverses sociétés. 

Une somme de $25,000 ira au 
Musée des Beaux-Arts dé Montréal; 
$300-Ç-Tâ~Môhtreal Orchestral So-
ciety; $6,000 au Théâtre-Club de 
Montréal; $1,500 à la Chorale de 
Bach; $6,000 aux Grands Ballet» 
canadiens; $5,000 au Théat -e du Ri-
deau Vert, et $300 ai.x Apprentis 
Sorciers. 

• ^ u M G 1 8 / V 
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Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Verdure et photographies 

Je signale Is fait suivant aux 1e-cteurs qui se font du 
mauvais s a n j parce que les Canadiens anglais ne parlent pas 
français: les quelques membres anglais du groupe des "Jeunes 
associés du Musée" dont j'ai fait la connaissance non seule-
ment connaissent notre langue mais la maîtrisent avec assez 
d'élégance pour qu'il ne me soit pas venu à l'idée de leur 
répondre en anglais. Ce fu t à l'occasion du vernissage de 
l'exposition "Sculpture et photographie" que je fis cette 
agréable découverte. Je passai avec ces jeunes gens une 
heure charmante. 

On lit dans les romans français, ou du moins on lisait 
avant la venue des existentialistes, des descriptions de villas 
séparées de la route- par un jardin i l 'état sauvage. Un des 
personnages va ouvrir la grille dans un instant . . . L'Etable 
dont je vous ai déjà parlé ne se présente pas comme une villa. 
Ce pourrait être un pavillon de chasse si ce n'était de ses 
grandes portes qui rappellent la destination première de l'en-
droit. Et le jardin n'est pas du tout sauvage. Ce n'est même 
pas un jardin i proprement parler. Il s'agit plutôt d'une 

' pelouse bien taillée et d'un sentier bordé de liias, de sorte 
que je ne vois pas, vraiment, pourquoi je vous ai parlé de 
villa française. Ah oui I j'y suis ! Il y a une grille I Mais 
quelqu'un l'a déjà ouverte. Cela vaut sans doute mieux ainsi 
car elle est de taille. 

Entre la sculpture, dont je vous parlerai samedi, et la 
photographie, aucun rapport. Dans ma candeur naïve, je 
croyais que celle-ci continuait celle-là en nous montrant des 
oeuvrc-s qui n'avaient pu être exposées pour une raison ou 
pour un autre. Après tout, pourquoi y aurait-il è leur égard 
iin rapport plus étroit qu'entre "Champagne et fraises", le 
thème de la fête que le même groupe avait organisée la 
Ve i l le ? 

Let photographies affichées sur les murs de l'Etable sont 
de Sam Tata, un Indien qui a étudié en Chine puis en France 
où il a travaillé avec l 'éminent photographe Henri-Cartier 
Bresson (auquel le journal "Arts et spectacles" consacrait 
un long article il y a quelques mois). Il est actuellement direc-
teur du service de la photographie à la revue "Montrealer" et 

, il a collaboré à de nombreuses revues dont "Life", "Time" et 
"Weekend". La collection qu'il nous montre se divise en deux 
catégories fort différentes: l'Asie d 'une part et Montréal de 
l'autre. 

En toute sincérité, je ne peux dire que l'ensemble dé 
son exposition m'a impressionné. Trop souvent, l'esprit journa-
listique ou documentaire y prévaut. Non que cet esprit ne 
so.it estimable en soi mais, enfin, on demande plus que cela 
à • une exposition: une conjugaison unique de ce que Taine 
aopelait la race, le milieu, le moment et qu'on pourrait, en 
photographie, nommer l 'intérêt (humain ou pittoresque) le 
cadrage et l'éclairage. 

Cette conjuqalson, Sam Tata l'a réussie dans bon nombre 
jl ' images. La réussite serait plus apparente, toutefois, s'il 
•*vait procédé à un choix plus rigoureux. Voici, entre autres, 
Ji)uelques-unes de-s images qui retiennent l 'attention: la frise 
•iles bonzes vus de dos (Tata aime à photographier ainsi ses 
personnages), rendue décorative par le jeu des étoffes qui se 
touchent; le laveur d 'une grande vitrine de magasin, où se 
reproduit fidèlement le spectacle à l 'envers (est-ce que cette 
photo n'a pas paru dans "Life" il y a deux ou trois ans ?); 
les bonnes soeurs devant l'église de Bon-Secours; les deux au-
tres vues de dos, montant l'escalier de l'Oratoire St-Joseph. 
Une photo m'a particulièrement intéressé. Elle montre deux 
peintres rafraîchissant une des grandes statues qui ornent le 
m\jr extérieur du musée situé chsmin de la Reine-Marie. L'é-
chelle placée à côté de la statue en accentue le caractère 
allongé alors que le peintre haut perché et son camarade 
qu'on voit à la base en font resiortir les proportions. Le soleil 
et les ombres portées opposent leur contraste. Intérêt pitto-
resque, cadrage, éclairage . . . M. Taine eût été satisfait. 

Museum^s Junior Associates Hold Champagne Party 
Photographed last night at the Champagne and Strawber-
ries party held by the Junior Associates of the Montreal 
Museum of Fine Arts at the Stable Gallery and Garden of 

— s t a f f photo by Adrien Lunny 

the Museum are, left to right: Mr. Alan Pratt, Miss Bar-
bara Chadwick, Miss Louise Stevenson, Miss Ursula John-

son, and Mr. Alan Edwards. 

Gazette Art 
In Exhibit 

mh' of 

àufoe 

New Museum Director 
To Take Over Monday 

Dr. Evan H. Turner, newly ap-
pointed director of The Montreal 
Museum of Fine Arts, will take 
over his new post on Monday. 

Prior to his new appointment, 
he was curator and assistant 
director of the Wadsworth Athe-
neum in Hartford, Conn., and in 
past years has been curator of 
the Robbins Art Collection, 
Arlington, Mass. and a teaching 
fellow in art history at Harvard. 

i j i p z B T f r r . J j j M Ê 

Turner Joins 
Museum Monday 

Dr. Evan H. Turner, newly-ap-i 
pointed director of the Montreal 
Museum of Fine Arts, will take 
over his post June 22, Museum 
President Hugh M. Wallis an-
nounced yesterday. j 

Dr. Turner, 31, was general! 
curator and assistant director of 
tlie Wadsworth Atheneum, Hart-: 
ford, Conn., prior to his appoint-l 
ment here. 

Dr. Turner has also been cura-
tor of the Robbin Art Collection, 
Arlington, Mass.; supervisor of 
the Docent program of the Fogg-
Art Museum, a teaching fellowi 
in art history at Harvard Univer-j 
sity; and lecturer and research) 
assistant at the Frick Collection' 
in New York. ^ ^ ^ ^ 

Art Books 
French Gift 
ToMuseum 

A collection of 42 valuable art 
books was presented to the 
library of the Montreal Museum 
of Fine Arts last night by the 
French Government. 

French Consul-General Boyer 
de Ste. Suzanne, who made the 

Five exaWplés' o) advertising 
and editorial art by The Gazette 
Printing Co. were among the, 
works selected from 1.000 entries | 

•'"'"i'for the eighth annual exhibition 
sponsored by the Art Directors' 
Club of Montreal. , 

The show was presented in tne 
Lecture Hall of the Montrai 
Museum of Fine Arts. - „ „ 

The works of Walter bdgar presentation, said the books will 
and Frank Lipari, o f the GazetteT forge closer cultural links be-
were singled out in five differ-tween Canada and France, 
ent categories. They ar® Included among the collection 
ads, booklets and catelogues. an-g^^ ^^^^^^ facsimile editions of 

several Gauguin and Renoir 
^ ^ k e t c h books as well as books 

on individual artists, religious 
and medieval art. modern, 
trends in painting and furniture. 

It is the first time a foreign 
government has made a gift to 
the Museum library. 

Col. Hugh M. Wallis, president 
of the Museum, said the library, 
which now has some 10,000 
volumes, is on its way towards 
becoming the centre of documen-
tation for fine and applied arts 
in Montreal. 

City Be Great 
Without Art Museum 

i Msgr. Irenee Lussier, rector Of 
'the University of Montreal, said 

nual reports, miscellaneous 
company magazine covers. 

Rescinding 
Of Theatre 
Thl Sought 

Civic Grants 
For The Arts 

Seven grants fetalling $44,100 
fay The Greater Montreal Coun-
eil of Arts were ratified yes-
terday by the civic administra-
tion as follows: 

Montreal Museum of Pjne 
Arts, $2S,000; Montreal Orches-
tral Society, $300; Theatre-
Club de Montreal, $«,000; Cho-
rale Bach de Montreal, $1,500; 
Grands Ballets Canadiens, $6,-
000; Theatre du Rideau-Verf 
de Montreal, $5,000; and Ap- ' 
prentis-Sorciers de Montreal, 
$300. 

The Greater Montreal Council 
of Arts is probing means of hav-f 
ing the provincial amusement taxi 
rescinded on Canadian,theatrical ' 
and musical productions. i 

Leon Lortie, council president,) 
declared at a dinner-press confer-
ence in the St. Denis Club last 
night "we have concluded the tax 
is a hinderance and we hope to 
find ways of eliminating it." I 

He said the Ontario govern-:, 
ment had granted the exemption |; 
to Canadian artistic groups. Then 
council has studied the possibil-: 
ity of asking the government to 
lift the tax in Quebec groups 
which are 75 per cent Canadian, 
he said. 

"The (council) grants paid cer-
tain groups is almost equal to the 
tax," he said. The province col- j . 
lects about 13 per cent in amuse-1 . 
ment tax on the entrance fee. I 

Mr. Lortie said the council ; 
would probably ask the tax bSi ? 
dropped from special displays 
functions at the Montreal M 
of Arts. 

Le nouveau directeur 
I du Musée à son poste 

ntreal Mu4&um : 

Le Dr Evan Turner, récemment 
nommé au poste de directeur du 
Musée des BeSiix-Arts de Mont-
réal, assumera ses fonctions lun-
di le 22 juin, annonce aujourd'hui 
le président M. Hugh M. Wallis. 

Le Pr Turner, .31 ans. quitte 
I un poste de conservateur géné-
Lral et de directeur-adjoint au 

Wadsworth AthcneUm, Hartford, 
Conn. 

L'Atheneum se classe parmi 
• les 1.) plus importarils musées 

aux Etats-Unis. C'est, à l'égal du 
. Musée de Montréal au Canada, 
Me plus ancien musée d'art dans 
* ce pays. 

I.f Or Turner a également été 
consefvateur de la Collection 
i 'art Robbins. Arlington, Mass. ; 
superviseur du programme édu-
catif du Musée d'art Fogg ; pro-
fesseur associé en histoire de 
l'art à l'Université de Harvard ; 
et conférencier et adjoint aux 
recherches à la Collection f rick 
à New-York. 

here last night Montreal wouldn't 
be a great city without the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

He said the museum, by 
making Montrealers conscious of 
the artistic evolution of present 
times, "cpntributes to our own 

! evolution. 
"The museum periorms in our 

midst very worthwhile educa-
tional work. This work is essen-
tial and without it our city would 
lose much: it would not be a 
great city." 

Msgr. Lussier presided at the, 
official opening of the museum's 
exhibition "Animals in Art"—an 
unusual selection of works show-
ing the role of animals in artj 
from prehistoric times untilj 
today. It will be on view for a six-| 
week period. 

The exhibition was organized by 
L. V. Randall, a member of the 
museum's council and professor 
of the history of art at the Uni-
versity of Montreal. It is made 
up of several hundred items from 
every branch of the fine and 
decorative arts. 

Msgr. Lussier said it is to be 
hoped that "more and more par-
ticularly within educational 
circles and more specifically 
within the French element of 

I Montreal, we will learn to take 
ifull advantage of what the 
, museum offers. There is an 
! encouraging trend in that 
direction." 

He also expressed the wish that 
students make a more methodical 

i use of the museum's facilities and 
that an organization to this end 
be set up. 

Mr. Randall, introducing Msgr. 
Lussier, said some of the works 
being shown in the exhibition, 
which occupies three galleries, 
were loaned by museums in the 
U.S., Canada and from private 
collectors here. 

"This exhibition has made me 
reaUze there are enthusiastic 
collectors in Montreal I knew 

i nothing about," he declared. 
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Animals In Art 
Organized in co-operation 

with Mr. L. V. Randall, profes-
sor of the History of Art of the 
University of Montreal, the 
Montreal Museum of Fine Arts 
is holding a most interesting 
exhibition entitled "Animals in 
Art." This truly is an exhibi-
tion to interest one's whole 
family. For not only is it an 
exciting marvel of both old 
and new art, but also an 
event of tremendous educa-
tional value. 

Although emphasis has been 
placed upon the animal in art, 
there are many representations 
also of birds and insects. All 

ART 
have been interpreted in paint-
ing, drawing, prints, ceramics 
and sculpture and cover many 
centuries of art. Exhibits 
range from reproductions of 
the primitive scratchings on 
the walls of the Lescaux 
caves to the present-day de-
Tonnancourt owl and Bernard 
Buffet's toad. 

It would be next to impos-
sible to see all the exhibits 
during one visit. It also is 
impossible to do justice -here 
either to the exhibition itself, 
or to the dedicated work ac-
complished in the assembling 
of it. The showing is divided 
into various sections, including 
animals in religion and sor-
cery; as practical decoration; 
as imaginary in painting and 
sculpture and also as studied 
scientifically. 

Apart from the many works 
on loan from collections in the 
National Gallery at Ottawa, 
from the Museums of Modern 
and of Primitive Art and from 
McGill University, Mr. Ran-
dall has re-discovered for all 
of us treasures of antiquity 
that formerly reposed in com-
parative oblivion in the Mont-
real Museum of Fine Arts. 
Particularly delightful, for in-
stance, is to renew former ac-
quaintances with the little blue 
faience hippopotamus. Also 
with the magnificent limestone 
falcon (Horus) of 600 B.C. 

Well - displayed in various 

categories, one can study 
masks, bronzes, plates, hand-
made ancient jewellery, pole-
heads and staffs, all showing 
the use of animals as inspira-
tion. Also some fine Japanese 
prints of colorful crustaceans. 
Book illustrations for children 
and old samplers can be seen; 
as well as a case of camels 
and ancient Chinese horses, 
plus one from Greece. Beside 
these works of art, the present-
day sculpture of equine life 
pales into insignificance. I 
enjoyed the collection of Eski-
mo art and also a wild boar by 
the contemporary French cera-
mist, Francois Rage. 

Among the many paintings 
and graphics shown are Leo-
nardo da Vinci's sketches of 
horses and dogs; a lion by 
Delacroix; a deer by Cranach; 
squirrels by Durer; Paul Klee's 
"Nomads" and a lively study 
of geese by Montreal anist 
Arthur Lismer. 

The best way to benefit from 
this splendid exhibition is to 
return to it several times. 
Move around the rooms going 
to your left. Read the brief 
but concise information attach-
ed by labels. You will find the 
experience one of rewarding 
interest. 

DOROTHY PFEIFFER. 

Permanent 5ympT>6ny 

Arts Council Gives 
^^total Of $217,538 

Twenty-nine music and drama groups in the Montreal area 
received a total of $217,538 from the Greater Montreal Council 
of Arts, it was reported at the annual meeting in the St. Denis 
Club Thursday night. 

"One immediate result has been that we^have placed the 
Montreal Symphony Orchestra on a nearly-iermanent basis," 
Dr. Leon Lortie, president of the council, said. The orchestra 
received $58,038. •> \ 

Other cultural organizations 
receiving large grants included 
the Museum-of Fine-Arts. $25,-
000; the Montreal Festivals, $25,-
000; the Comedie Canadienne, 
$15,000, and the Theatre du Nou-
veau Monde, $32,500. 

The council was established in 
1956 and last year was supported 
by contributions from 13 of the 
Montreal Island municipalities. 
The contributions are at the rate 
of one per cent of the sales tax 
collected in the member muni-
cipalities. 

"We are making an effort to 
assist every worthwhile project 
with both counselling and I fin-
ances," Dr. Lortie said. / 

- - - i ^ j r ^ 

"But any group asking our as-
sistance must subject itself to 
a full study of its operations and 
prove that there is a genuine 
need. 

"For example, a theatre group 
that is not getting audiences can-
not qualify for our help. The 
people of Montreal have acquir-
ed high standards which must be 
maintained by the performing 
arts to survive. 

"We don't dictate but we ad-
vise and if a group has lost its 
popularity, we try to help with 
counsel. 

"If that doesn't change things, 
we have to suggest that they 
close- We're not in business to 
finance a selfish few who only 
want to satisfy their own vanity. 

Members of the council said 
they were proud of the showing 
made by Montreal groups in the 
last two Dominion Drama Fes-
tivals. 
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Montreal Museum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke St. W. Open 
daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
Wednesday 7.30 t o 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday, Sa tu rday , 
Sunday. 

The Stable JAMM II 
Some 25 pa in t ings by Emily 

Ca r r (1871-1945) whose now-
f a m o u s work was scorned dur ing 
most of her l ife make up the 
second exhibition of The Jun io r 
Associates of The Montreal 
Museum of P ine Ar t s . The ex-
hibition t i t led Emi ly Ca r r Cana-
da ' s Grea tes t ? is on view in 
The Stable Gallery, which was 
set up by the Jun io r Associates 
on a volunteer basis and is lo-
cated to t he r e a r of the F ine 
A r t s Museum. 

I / 

Outdoor Exhibition 
Of Sculpture Planned 

•eal Museunuot^^Fine Arts 
1379 S h e / o ^ o k e St. W. Open 

daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
Wednesday 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday, Sa tu rday , 
Sunday. 

An unusua l selection of works 
showing the role of an imals in 
a r t f r o m prehis tor ic t imes unt i l 
today is cur ren t ly on view. Se-
veral hundred objects f r o m the 
pe rmanen t collection of the Mu-
seum and other leading- s imilar 
ins t i tu t ions , as well as p r iva te 
collections have been assembled 
f o r t he exhibi' 

Les exposl i ions S 
MusÉP des Beaux-Art'! "Les ani-

maux dans l'art" (galeries prin-
cipales); photographies de Sam 
Tata (L'Etable): sculptures d'ar-; 
listes montréalais (jardins du Mu-
sée, ave. Ontario); 

h i \ l ICe-C V H , T C C o h T O , O M T 

.\n (iiildoor fxli iljit.ion of . 
sciilptiu-e combined witii an in-
dooi-.i show of pholosrapl is will 
be ilie third presenlat ion of The 

. AtémtrOQ) MnsenjiL-QlJJnR ^ - t s " 
; .luiiior Associates, It. was an-

nounced today. 
The joint exhibiiion. to be 

l<nowa ,is .lAAUr IIT, will be 
launched with a champagne-
aiid-.strawberries par ty a, n d 
dance on the lawn at ihe rea r 

, of the Mu.seum at 6 p.m J u n e 
1 

Some 600 persons are expect-
'I ed to a t tend the opening- events. 

Tickets a r e $3 0 per person and 
the receipts will be used for fu -
lure projects of the Junior As-
sociates. 

Two orchestras will play for 
the dance, one indoors, one out-
doors. Chairman of the com-
mit tee a r rang ing the par ly is 
Diniitry Cerigo. " 

The exhibition itself will be 
oil view for th ree weeks. 

Sculptors who will display 
Iheir . work include Stanley 
Lewis, - Armand Valllancourt. 
Anne Kahane, ljoui,s Archam-
bault , Sybil Kennedy and Sylvia . 

. Daoust. 
The sculpture will be set up 

on the lawn at the rear of the 
' -Museum's-Art Centre ou Ontario 
A\e., at the back of the Mu-

' seum. Organizer of ihe sculp-
. t a r e show is Bram i i isenstat . 
! Tiie photo show will f ea tu re 
' the work of Sam Tata , photo 
; editor of The Alontrealer. He 

has worked in India and Kash-
mir with ihe famed photogra-
pher Cart ier Bresson and his 

' photos have appeared in such 
publicat ions as Time and Life. 
The exhibition, which will be 
hang- in the Jun io r Associates' 
Stable Gallery, -will-include pho-
tographs taken both in Asia 
and Montreal . 

Some of the photos a re por-
t ra i ts . Ta ta ' s style is ar t is t ic 
r a the r than journal is t ic . Organi-
zer of the show is Judy Kirk- . . . 

Landscaping around Ihe .Mii 
seum is being specially improv-
pd for the par ty and exhibition 
by Derek Birch, also of the Jti-
nior Associates. 

I honraeAL s i ^ - s U ^ 

to Queen 
On Display Tomorrow 

ï^o^;i4al 's gift to Queen Eliza-
eth — a silver rose water dish 

iV / 

II c6^mmence 

street 

Patrick. 

T h e five top p l a q u e a w a r d w i n -
ne r s a t t he e i g h t h a n n u a l E x h i b i -
t ion of A d v e r t i s i n g a n d Ed i to r i a l 
A r t of the A r t D i r ec to r s Club of 
M o n t r e a l a r e r e p r o d u c e d opposi te . 

Of the 1,000 en t r i e s submi t t ed , 
230 w e r e chosen f o r t he e x h i b i t 
and a r e n o w h a n g i n g in t he Mont -
rea l Museun».Ji£_Fine Ar t s . 

N i n e t e e n Cer t i f ica tes of Mer i t , 
f r o m w h i c h the p l a q u e w i n n e r s 
w e r e chosen, w e r e y a r d e d . T h e y 
a re : f ! 

u e A i ï - ' E . f U T u . / / ) 

La fête des fleurs 
Il était t r ès agréable de visiter ces jours-ci Timioosant-; Fê te I 

des Fleurs du Musée des..Beaux Arts de Montréal. Toutes les nuances i 
de couleurs, tous les arômes s y t rouvaient pour charmer les visiteurs. 
On se demande rée l lement comment les juges ont pu a t t r ibuer un î 
prix a ce vaste par te r re f leuri . ' 

C'est la simplicité qui l'a cette fois-ci empor té sur la richesse des i 
teintes. Pour l'occasion, les juges é ta ient Mme A. D. Marshall de ' 
.New-York, Mme Victor Murray de Toronto et M. Wilfr id Mcloche du 
jard in botanique à Montréal. Un des premiers prix a été accordé à 
Mme W. R. Boake. Les aut res p remiers prix, dans les d i f fé ren tes 
sections, ont é té a t t r ibués à : Mme Gérald Frankl in , cent re do table : 
Mme T. M. Galt, concours spéc ia l ; Mme Marie Blaber, m i n i a t u r e s ; 
Mme Guy Panet-Raymond, concours l ibre ; Mme Je rome C. Smyth 
a r rangements m o d e r n e s ; Mme Patr ick Stephenson, a r rangements dé 
m a s s e ; Mme Wm. Suther land, corbei l les ; Mme Eric Cushinf^ arran- ' 
gements secs ; Mme C. M. McCully, gobelets ; Mme Léonard^Burpee ' 
compositions en blanc et Mme L. M. Ford, pour les compositions en-

a 
will go on display tomorrow 

|at the M o n t r e a U t o s e u m of F ine 
rts, 1379' Sherbrooke 

west. 
Mayor Sarto Fournier will offi-

cially open the public exhibit at 
8.30 p.m. tomorrow, it was an-
nounced today by Col. Hugh M. 
Wallis, president of the museum. 

The dish, which will mark the 
visit of the Queen to Montreal, is 
16% inches in diameter. It was 
designed and fashioned by Cana-
dian craftsmen whose ancestors 
produced articles of silver - in 
Sheffield, England, 400 years 
ago. It will be mounted on a f ine 
black and white marble base. 

The diameter of the dish is. 
similar to the dimensions of the 
lovely rose water dish on display 
at Corpus Christi College in Ox-
ford, England. 

The inscription, in French and 
English, has been so integrated 
as to become par t of the design 
of the dish. 

In the centre Is a circle five 

inches in diameter and in it has 
been engraved a scene showing 
H.M. yacht Britannia in a section; 
of the St. Lawrence Seaway at 
Montreal. 
, In the background, the scene 
embraces not only an outline of 
the city's waterfront , but also 
Mount Royal with its cross. 

In olden times, rose water 
dishes were useful as well asi 
ornamental . They were then ; 
shaped like saucers and were, 
shallow. Roses were squeezed 
into the water to create a deli-
cate aroma and rose petals were 
f loated on the surface of the 
water. 

In the days when fingers were 
used to handle food, the rose 
water was constantly used to 
rinse food f rom the hands. 

The oldest rose water dish, 
now at Corpus Christi College, 
was made in London in 1493. 

Henry Birks and Sons, Limited, 
makers of the m o d e m gif t for 
the Queen, said its design and 
beauty are such that it may find 
its place in the famous collection 
of silver at Windsor Castle. 

à comprendre 
lart moderne 

MONTREAL (PC) — Mgr Iré-
née Lussier. recteur de l'Uni-
versité de Montréal, a déclaré 
qu'il (fîTmmence à comprendre 
la valeur .spéciale de l 'Art abs-
trait moderne. 

Mgr Lussier, qui inaugurai t 
une exposition ayant poui^ thème 
"Les animaux dan* l 'Art", «u 

r^al, a dit "qu'il commence à 
comprendre que le lansage ab.«;-
trait de l 'art iste d 'au jourd 'hui 
nou,<i permet de je te r un regard 
profond sur son âme; il porte 
un me,ssage qu'il était difficile 
de déceler, jusqu'ici ." 

Il » a jouté que l 'exposition 
elle-mê.nc, qui nous fait voir le? 
animaux dan.? l 'Art, des temps , 
préhistoriques jusqu'aux temps ' 
modernes, "nous fera découvrir, 
non seulement la puissance H 
l 'habileté de l 'hommé à repré-
senter la nature mais aussi, et 
par-dessus tout, sa conception 
propre du monde." 

The silver rose water dish which is Montreal's gift to the Queen. The dish, designed and 
fashioned by Canadian craftsmen, will be displayed at the Museum of Fine Arts. 
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Sculpture in the Stable Grass 
And the Biennial at Ottawa 

Formes et couleurs par René Chicoine 

^ ^ ^ ^ V e r d u r e e t s t a t u e s 

^ ^ R r i A N R A Y " B V G o o d r i d e e R o b e r t s . ^ R e c o m m e n d e d b y t h e j u r y of t h e T h i r d B ien-

n ^ a f ^ ù ï ï l o ® " - œ A , I . h e ^ S ^ ^ r ' ' 
T h e B i e n n i a l is n o w on v iew i n t h e N a t i o n a l o a u e r y , u u a w a . 

Bv ROBERT AYRE 

i SAW 
rain . 

Jun io r 

the sculpture in the 
] wondered if the 
Associates of the 

Museum would have moved it 
into the stable out of the 
weather , and I 'm glad they 
didn' t . Sculpture ought to be 
able to take it, and i t t u rned 
out to be a pleasant experience, 
though the grass was wet and 
it wouldn ' t do to have too 
many people t ramping it into 
mud. You can see jus t as well 
f rom the walks, anyway, unless 
vou want to go close enough to 
read the labels. One th ing the 
weather did was to emphasize 
the suitabili ty of this garden 
ior a sculpture show. Except f o r 
Armand Vai l lancourfs enor-
innuh screen, composed of 
f h u n k s carved and stained 
wood, ^^hll•l-. fill? ' h e space 
ahoxr- tlie imall terrace, the 
pirv--, are not large and, 
un>icr the t rce t and between 
Uic -ln-uh> they are not lost, 

1 .ilwavr think they a re m 
ilie emptiness provided for t h e 
outdoor sculpture exhibition 
on St. Helen's Island. 

Some of the works on Ont-
ario St reet—they call the show 
"JAMM 111"—have been seen 
or, the Island and others else-
where ; Stanley Lewis' relief, 
lor example, wa.s in his Gallery 
XII show, and if you are a 
travellei along Sherbrooke 
Street through Westmount , you 
will recognize a certain shin 
^tone torso. Hans Schleeh's 
Eve and serpent are he re , the i r 

. s inuous natural , curves in con-
: t ras t with Armand F i l i o n s 

squared archi tectural f igures. 
Personally, T don ' t care fo r 
Rober t Roussil 's knotty nudes, 
though there ' s no denying tha t 
thev have « s t renuous sort 
of fitr. in them Anne Kahane s 
"ivlother and Child'- comes like 

, 3 io.-iCtion to >'itting aiî d 
ininni!: and her for thr ight 
\\M..,lincss il IS H.I ab>lraction 
of .startling smoothness and 
àaoihnc white. I admired the 
lu.si\ metai head \Mth Us 
niouth open ready to spew out 
a . i i e a m • al'^i - unfor tun-
a t eh thr label v,.-- lost in the 
vain and Ih - i f riif.it seem lo 

Les expositions 
Musée des Beaux-Arts "Les ani-

• • i maux dans l 'art" (galeries prm-
; cipales»; photographies de Sam 
' Tata iL'Etable): sculptures d'ar- I 

listes montréalais (jardins du Mu- ; 
sée, ave. Ontario): ; 

Art Calendur 
MONTREAL MUSEUM OF 

F I N E ARTS, 1379 Sher-
' broke "West. Open daily, 10 

to 5; Sunday, 2 to 5; F r e e 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. "Animals in Art"-
to July 20. The Stable, Jun-
ior associates of the Museum. 
O u t d o o r sculpture show, 

MARCELLE f ERRON. Galerie 
Denyse Deli-ue, 1520 Cres-
cent, Tuesday • Fr iday , 11 
a m-. 6 p.m. Saturday, 11 to 
9, Sunday, 2 to 5. 

LUIS FILCER, Galerie Agnes 
Lefor t , 1504 Sherbrooke 
West. Daily except Sunday, 
through J u n e 26. 

NEW FURNITURE at Predi-
.lection. 1494 Sherbrooke 
Wesft, closing today. 

LOOUARD JASMIN painting 
and sc-ilpture. Inst i tute La-
Rochc. 7058 St. Denis, daily 
7 to 10 p.m., to June 24. 

be a list of the exhibits. Of 
them all, the most satisfactory 
to me, t h e most t imeless and 
most touchingly human, is 
Sybil Kennedy 's l i t t le bronze 
group, "The Family." 

In s i l e the JAMM stable is an 
exhibition of photographs you 
should not miss, Sam Tata 's 
own "Family of Man" ( though 
he does not borrow the t i t le 
f rom the famous collect ion), 
people as he has taken them, 
mostly unawares, in India and 
China as well as Montreal. 

• * » 

iTHE third Biennial Exhibi t ion 
. of Canadian Art , now at 

the National Gallery_in Ottawa 
and to b e seen ' lîî TiTôht-
real. at the Beaux-Arts, in 

the 
ada" 
Ihe 

October, is a larger show than 
tlie two previous ones. This 
speaks well for the health of 
paint ing and the graphic arts 
(sculpture is not included) in 
this countrv just now, for the 
ju rv says i t " fe l t compelled," 
partly because of " the great 
variety of works selected f r o m 

d i f fe ren t regions of Canr 
bu t "mainly because of 

h igh quali ty ' of a large 
proport ion of them." (The 
final ju ry , by the way, con-
sisted of Donald W. Buchanan, 
Associate Director of t h e 
National Gallery; Colin Gra-
ham, Curator of the Ar t 
Gallery of Greater Victoria, 
B.C., and Gordon B. Washburn , 
Director of the Depar tment of 
F ine Arts, Carnegie Inst i tu te , 
Pi t tsburgh.) More than 700 
works by 250 art is ts were sub-
mi t ted to it . Fo r the exhibition, 
these were reduced to 59 oUs 

.and works in re la ted media, 
and 39 water colors, gouaches, 
drawings and prints , a total of 
98 by 31 artistci. They belong 

The non objective continues 
to make the most noise. Walk 
into one gallery and you f ind 
i t dominated by the red , 
yellow and green str ipes of 
F e r n a n d Leduc and the orange 
garden of Al f red Pel lan . Go 
into another and you are con-
f ron ted by t h e big; spreads of 
Riopelle, Town and Hodgson, 
faced by Borduas and McEwen. 
In the f i r s t gorgeous gallery, 
Molinari and J u n e a u align 
themselves with Leduc, each in 
his own way, the f i r s t in h is 
"Double vert icale jaune ," t h e 
second in his divided circles, 
and f rom the geometrical you 
go r igh t th rough the organic, 
in the bount i fu l f lowering of 
Pe te r Aspell 's "Woodwinds ' 
to the s t renuous growth of 
Jack Shadbo l f s "Constel la twn 
over a Lake," which is taking 
vou out of the abstract , and on 
to the f igurative, in Maxwell 
Bates ' "F igures on a Beach" 
and J . A. S. Macdonald's 
"F igures Downtown"—figures, 
yes; human beings, though 
handled in a solemn, monu-
mental way. 

Space being what it is, and 
t h e show not he re yet fo r you 
to see— though Ottawa isn ' t 
so far!—this can only be a pro-
visional review. To sum up. I 'd 
say tha t if the f i r s t impact is 
everything with some pictures 
—the exciting clash of cymbals 
—the still, small voices are 
heard , too, and the subtlet ies 
of some of the graphics a r e 
especially grat i fying; and the 
abstract by no means has 
everything i ts own way. A p ^ t 
f rom Bates and Macdonald, 
the great symbolic "Rex Tragi-
eus" by Rowell Bowles, and 
the sensational real ism of Alex 
Colville, t he r e is l i t t le direct 
approach to human beings, b u t 
they are^very much implied m 
Tony U r q u h a r f s rococo in-
teriors, Joseph 's Plasket t ' s u ^ 
t imate "J lorn ing Reflection 
and the landscapes of Bruno 
and Molly Bobak. the f i r s t a 
sort of Kokoschka view of 
Vancouver 's Harbor and the 

second f r o m England 's Weston-
super-Mare. The rough i^s s and 
, fSfa nprp. 

Sorton* d* I 'Etable eCi nous 
avons vu un* «xposition d t 
photographie t «vant-hicr «t 
p remcnent -nous »or la pelou-
se afin d 'examiner let sculp-
tu re* qui y «ont dispersées. 
T rop dispersées, de fai t . Etant 
de dimensions modestes — 
c 'es t du moins l ' impression 
qu 'e l les donnen t en plein ait 
— elles aura ient pu ê t re grou-
pées davantage. Il f au t vite 
a j o u t e r que les " J eunes As-
sociés" s 'en é ta ient déjà ren-
du compte et se proposaient 
d ' en modif ier la disposition. 
Ils m'ont d 'a i l leurs expliqué 
qu ' i l s leur avait été difficile 
de t rouver des pièces appro-
pr iées par le fo rmat e t pou-
vant , sans dommage, subir les 
fanta is ies de la pluie et du 
beau temps. Ils a imeraient , 
ma lg ré tout, organiser d'au-
t r e s expositions du même gen-
re. Il est A souhai ter que les 
sculpteurs s ' a t taqueront à des 
pièces de bonnes dimensions, 
• t i l 'épreuve de l 'eau ! quand 
ils sauront qu 'un espace en 
plein air, e t dans un décor 
appropr ié , sera désormais ré-
servé è une exposition éven-
tue l le de leurs oeuvres. Deux 
endroi t s , de fa i t , puisque cha-
que été , e t la chose semblé 
• n voie de devenir t radi t ion, 
• lieu une exposition sembla-
ble k l'île Ste-Hélène. Ce 
nouvel espace les intéressera 
sans doute davantage car l'île 
n 'est guère centra le . . .ou ne 
l'est que par rapport au fleu-
ve 1 Rien, d 'ai l leurs, n 'empê-
che les oeuvres d 'ê t re expo-
sées aux deux endroi ts , le pu-
blic qui les f r équen t e n 'é tant 
pas le même pour l'un et 
pour l ' au t re . C'est déià ce qu'a 

décidé Armand Vail lancourt 
qui nous montre de nouveau 
sa "Jus t ice en noir". J 'avoue 
n 'avoir eu aucun plaisir à re-
voir cet te pièce insolite par 
son caractère de gibet et pa r 
ses dimensions (elle pèse trois 
mille l ivres!) Il y a de quoi 
piquer la curiosité la première 
fois qu'on aperçoit cet te fri-
sa de madr ie rs pendus; ce de-
vrait ê t re aussi la dernière . 

De Stanley Levais, un bas-
relief de f emme couchée, au 
profil sensible, qui avait été 
exposé au Musée, récemment . 
Egalement de lui une femme 
debout en p ier re qui semble 
ê t re une adaptat ion à un per-
sonnage de la fo rmule de 
Brancusi. 

Je n 'aime pas en général le 
travail de Robert Roussil. De 
cet te f emme qui se contor-
sionne en une danse ex'trava-
gante, les fo rmes caricatura-
les, et sur tout vulgaires, me 
sont al lergiques. Sous un cer-
tain angle pour tant , cette 
sculpture o f f r e un bel élan 
auquel on ne peut rester in' 
sensible. Malheureusement , 

par t ic ipent au ry thme de la 
s i lhouet te , chaque volume s'in-
sère dans un ensemble rigou-
reusement conçu. Il en résulte 
une ordonnance t r è s sûre mais 
qui ne va pas sans une Certai-
ne f ro ideur . A ces deux fem-
mes il manque je ne sais 
quel charme secret , à ces vo-
lumes aux f ines arêtes géomé-
tr iques, je ne sais quelle vo-
lupté subti le. Ce dernier ad-
jectif n'est pas là pour fa i re 
nombre. La pierre est le plus 
impassible des matér iaux, si je 
peux ainsi m 'expr imer , et ne 
permet pas les mêmes confi-
dences que l 'argile. Filion ar-
rivera-t-il è rendre ses ryth-
mes non seulement harmo-
nieux mais aussi émouvants 
que la pierre le permet ? 
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sensible. Malheureusement , i . 
bien d 'au t res angles s 'o f f ren t / J t : Ni '^^V fcU-VS tt::. ] 
à la vue I Ce derr iè re bondis- TG-Ofi 
sant , ces jambes en profil de v i i • 

Mgr Lussier eî 

Art Calendar 
MONTREAL MUSEUM OF 

F I N E ARTS, 1379 Sher-
brooke West. Open daily, 10 
to 5; Sunday, 2 to 5; F r ee 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. "Animals in A r t " 
to Ju ly 20. The Stable, 
Jun io r associates of the Mu-
seum. O u t d o o r sculpture 
show. 

garcet te fondante . . . et là 
encore cependant , en dépit de 
tout, subsiste cet élan qu'en 
toute honnêteté on ne peut 
ignorer. 

Trois art istes ont présenté 
le même thème de la mère 
et l 'enfant . Trois versions op-
posées : abstract isante , de An-
ne Kahane; natural is te de Sy-
bil Kennedy; stylisée d'Ar-
mand Filion. Le bloc émail lé 
blanc de la première se pré-
sente presque comme un ré-
bus; malheureusement , le 
spectateur n 'est guère payé 
pour sa peine. Le bronze de 
la seconde décourage à pre-
mière vue te l lement il parait 
d 'une fac ture démodée. Il faut 
sur tout oublier le banc ridicu-
le sur lequel sont assis les 
deux personnages : a-t-on idée 
de donner à un banc l ' immor-
tal i té du bronze ? On décou-
vrira alors que si cet te sculp-
t u r e ne s ' impose pas par le 
style ou la noblesse elle n'en 
a pas moins été t ravail lée avec 
amour et sensibilité. Une sen-
sibilité plus affect ive que 
sculpturale sans aucun doute 
et qui, par conséquent , méri-
tera le mépris souverain des 
part isans de l 'art pour l 'art . 

r u l'Art abstrait 
MONTREAL (PC) Mgr Iré-
née Lussier. rec teur de l'Uni-
versi té de Montréal , a décla-
ré hier qu'il commence à com-
p r e n d r e la valeur spéciale de 
l 'Ar t abstrai t moderne. 

Mgr Lussier, qui inaugurai t 
u n e exposition ayant pour thè-
me "Les animaux dans l 'Art" , 
au Musée des Beaux-Arts de 
Monli'éal, a dit "qu'i l commen-
ce â~rômprcndre que le langa-
ge abstrai t de l 'ar t is te d'au-
.lourd'hui nous permet de jf 
1er un regard profond sur son 
âme; il porte un message qu'il 
é tai t difficile de déceler, jus-
qu' ici" . 

Il a a jouté que l 'exposition 
elle-même, qui nous fa i t voir 
les animaux dans l 'Art , des 
t emps préhis tor iques jusqu ' 
aux temps modernes, "nous ' 
f e r a découvrir . . . non seule-
men t la puissance et l 'habile-
t é de l 'homme à représen te r 
la na tu re mais aussi, et par-
dessus tout, sa conception pro-
p re du monde." 

Depuis quelques années, Ar-
mand Filion cherchai t un lan-
gage qui conciliât ses tendan-
ces natural is tes avec l ' influen-
ce contemporaine. Art volon-
taire qui a t rouvé maintenant 
son équil ibre, à tout le moins 
sous la rappor t du style. La 

Wilhelm Kempff, greatest liv-
ing interpreter of Beethoven, will 
be heard in a concerto concert 

in an all-Beethoven rœi ta l a t | c o n t i n u i t é ; chaque 
which he will perform the corn-' mouvement , chaque membre 
poser 's last four sonates. Both' 
events will take place in the: 
Plateau Hall. The Quintetto Chi-
gialip will offer two chamber 
music programs at the C^medie 
Canadienne Theatre and John 
Newmark will perform music by 
Handel, Haydn and other con-
temporary composers on his 18th ^ 
;entury piano at the Montreal; 
Museum of Fine Arts I i ( t / -

a f o e - r e - ^ 

Museum Adopts 
Summer Hours 

The Montreal Museum of Fine 
Art's summer schedule is in 
effect. For the months of July 
and August, the museum will be 
closed on Sundays and Mondays.! 

Tuesday through Saturday in-
clusive, the museum will be open 
from 10 a.m. to 5 p.m. The? 
library will be open during July,, 
Monday through Saturday, 1.30Î 
to 4.45 p.m., but will be closed! 
•during the month of August. ' 

loneliness of Canada a r e h e r e 
in Goodridge Roberts ' Georgian 
Bay, Jacques de Tonnacour 's 
Laurent ians , t h e swamp by 
Louis Muhlstock and "Le Bois 
de St. Antoine" by Jean-Paul 
Lemieus . 

the prOviticer 
Edward Island an( 

to all 
Pr ince 
Newfoundland, and more thai 
a th i rd of the total can b 
claimed by Quebec (even if 
tew of them, like Riopelle 

, . Borduas and Beaulieu no\ 
aced to 59 oils , gj^yQ^j) ) 
re la ted media, il ^^^gied out fo 

"honorable mention." The on , 
p r a e , the Glazebrook Award 
fo r Canadian landscape paint- ^ 
ing, went to Goodridge Roberts ; 
for his "Georgian Bay." j-

— > ï — . — ^ i r Hftii/S 

ROYAL GIFT EXHIBITED: For the first t ime 
in the city's history, Montrealers will have a 
chance to see the gift being presented in their 
name to visiting Royalty. This silver rose water 
dish, which will be presented to Queen Elizabeth 
during her visit here, will go on exhibit tonight 

at the Montreal Museum of Fine^Arts. Mayor 
Fournier will offlcidtH al S.JU p .m~at the open-
ing ceremony which is open to the public. In 
olden days, rose water dishes were used as 
finger bowls, with roses squeezed into the water 
to create a delicate aroma. 
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Le printemps s'est épanoui à Montréal à l'occasion de la Fête de? 
f s, organisée pour la septième année consécutive par le comité 
féminin du Musée des Beaux-Arts. Les fleurs exotiques, comme ces 
oiseaux d'Hawai, tiotoyalënt lé frais brin de muguet, et les roses, reines 
des serres, s'épanouissaient à côté des fleurs de jardin, charmantes dans 
toute leur fraîcheur. On voit ici le magnifique arrangement massif, 
compose de hlas, de pivoines et de tulipes toutes dans les tons de 
mauve, qui valut à madame Patrick Stephenson de remporter le pre-
mier prix dans sa classe. 

A - T i o N s " MoL-H- N^ 1+ 

T i , ^ 

w P 

/ La Fêté (fes Fleurs au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
a eu lieu la semaine dernière et aVait des marraines charman-
tes: Mesdames Andrée Mardi, Louis Lapointe (née Taillefer) 
et épouse d'un des directeurs de la grande f i rme Miron, Roger 
Ouimet, femme du juge et fille de Ernest Lapointe . . . Cocas-
se, cette requête d'un jeune Américain, Ronald Mace qui écrit 
à M. de Koudriazeff de Canadian Concert pour lui-demander 
une facilité de retour à New-York, après une représentation 

.des Ballets Bolshoi qu'il désire venir applaudir à Montréal, 
j Toute personne qui désirerait voiturer ce jeune hornme à 
I New-York, peut s 'adresser à notre journal. Voilà du zèle artis-
: tique ! . . . Toujours très élégante. Madame Thérèse Casgrain 
qui assistait la semaine dernière au défilé de modes d'été de 

Pierre Tisseyre Pierre Sévigny Normand Hudan MicKel Louvain 

; l'Associaion des Couturiers Canadiens, présenté par les fem-
! mes chefs d'entreprise. Tout le monde sait que Madame Pierre 
- F. Casgrain est t rès entreprenante . . . Roger Gamache, prési-
dent de r"Oeuvre des terrains de jeux et loisirs de Jacques-
Cartier", a clôturé sa grande campagne de souscription pour 
le Centre Ozanam, samedi le 3P mai. A cette occasion, les re-

I cettes du grand gala qui a eu'lieu sous la présidence du Co-
'lonel Pierre Sévigny au Queen's Elizabeth ont été révélées ; 
$15,000.00. 

r\ 
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Scene at the Montreal Museum of Fine Arts . 
Queen Elizabeth's Beaver Club. 

LA PEINTURE 

Le Salon et les peintres , ' 

Le Salon du printemps subit une véritable crise 
interne. Sous le coup des attaques souvent justifiées 
dont il était la cible depuis quelques années, il s'effrite 
lentement sous nos yeux. 

Sur un nombre toujours plus grand d'envois, plus 
de 1700 cette année, le jury ne retient qu'une sélection 
toujours plus restreinte. Soit une quarantaine d'huiles, 
aquarelles et autres, (dont une toile soumise et acceptée 
par un des juges lui-même) et 27 sculptures. Cette 
manie d'un petit Salon ne vient-elle pas seulement de 
la crainte de faire trop d'erreurs? •— A ce rythme, l'on 
finira par tenir le Salon dans la salle XII . . . 

Pourtant cette politique n'est pas défendable, car 
le public très nombreux qui ne fréquente pas habituel-
lement les expositions, mais qu'un événement comme 
le Salon du printemps attire au Musée, devrait pou-
voir entrer en contact, à ce moment, avec tous les 
aspects valables de la peinture actuelle. 

Il est évident au premier coup d'oeil que le Salon 
de cette année ne représente aucunement la peinture 
qui se fait à Montréal et que cette situation ne tient pas 
tellement au jury, qu'au fait que les artistes montréa-
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Horaire d'éfé au Musée 
des Beaux-Ârfs 

Le Musée des Beaux-Arts dei 
Montréal annonçait aujourd'hui ' 
que son horaire d'été est main- T 
tenant en vigueur. ! 

Le Musée sera fermé le di-i 
manche et le lundi, pendant les 1 
mois de juillet et d'août. 

Du mardi au samedi compris,!' 
le musée sera ouvert de 10 h.; 
a.m. à 5 h. p.m. La librairisi 
sera ouverte de 1 h. 30 à 4 h.| 
45 p.m., du lundi au samedi, 
durant le mois de juillet; mais 
elle sera fermée durant le moi; 
d'août. , , ' , 

r ; ; . ^ V J o C f / O - ^ / 

r A R T 

, Mon t r ea l M u s e u m of Fine Ar t s 
1379 Sherbrooke St. W. Open 
daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 

lais ne soumettent même pas leurs oeuvres à ce con-
cours. 

En réalité, le Musée ne fait que récolter les résul-
tats de toute la politique anachronique qui a été la 
sienne pendant tant d'années. Encore aujourd'hui, il 
semble que le Musée n'est pas encore capable d'admet-
tre que la peinture abstraite est l'élément prépondérant 
de l'activité picturale contemporaine. Les représentants 
de la peinture non-figurative ont toujours été en mino-
rité dans la constitution du jury. A la longue ce manque 
de discernement dans le choix des juges a détourné les 
peintres actifs de soumettre leurs travaux. 

Et si le nombre des soumissions, d'autre part, va 
toujours grandissant, c'est que beaucoup d'amateurs par 
contre qui ont été choisis par des jurys "douteux" con-
tinuent de participer avec enthousiasme dans l'espoir 
de se voir à nouveau accepter. Mais la peinture vivante 
n'y trouve pas son compte. 

Un autre fait explique aussi que les peintres sé-
rieux se soient désintéressés du Salon du printemps, 
c'est que les noms des membres du jury sont révélés 
beaucoup trop tard. Lorsqu'ils offrent quelque garantie 
d'intérêt, le délai qui est laissé alors aux peintres pour 
soumettre leurs travaux est beaucoup trop court. 

Alors quoi faire? — La tendance à produire un 
Salon miniature est pernicieuse et doit être arrêtée tout 
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Art Goes On A 
Summer Holiday 

' J - I 

, / 
/ 

Wednesday 7.30 to 10 p.m. F r e e 
days, Wednesday, Sa turday , 
Sunday. In Gallery XII—Sylvia 
Ary and Roslyn Swar tzman, 
paint ings to April 19th. In 
Lecture Hall—Exhibi t ion of 
Students ' Work of the School 
of A r t and Design to Apri l 
19th. The Museum's 76th An-
nual Spr ing Exhibit ion conti-
nues to May 5th. The show is 
made up of 23 oil paint ings, 15 
works in wa te r colours and 
other media and 27 pieces of 
sculpture. 

At Queen's for more than 20 years as professor 
and resident artist, Swiss-born Andre Bieler is best 
known for his studies of Quebec country life, many 
of them done during (Continued <MI Next Page) 

a stay on the Isle of Orleans during the 
twenties. He has done frescoes and dw-
orations for industrial buildings, and Im 
work hangs in the National GaHery, the 
Toronto Art Gallery and the MQûtteal 
M u s e u i n o f F i n e Arts, as well as m pn-
v a t e " H a î S i s . He is no less successful 
as a teacher. "Mr. Bieler's so — M ener-
getic and enthusiastic about painting you 
just can't help catching it from him, says 
Marie Hamel, of Kingston. 

( OAM " 
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ImDortani don au Musée des Beaux-Ârts 
pffet 42 volumes publies er effet 42 volumes publiés en Frati-
ce M Bilkins, bibliothécaire du 
Musée, a fait remarquer, en ac-
ceptant ce don, que cela permet-
trait de donner une importance 

BC.1C1C» „ „ méritée aux ouvrages en 
mercredi remis au "om de son P^^ ^ ^ collections de la 
gouvernement une importante col WbUoth^que. "C'est en p us une 
lection d'ouvrages sur 1 art a la ° importante a i 
Bibliothèque du Musee. „ i 

Dans un geste sans précédent 
pour le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, M. Raymond de 
Boyer de Sainte-Suzanne consul 
général de France a Montreal, a 
L r c r e d i remis_au nom de son 

Le colonel Hugh W^"/®'^^/roT^ 
dent du Musée, a pris a pa r^e 
pour remercier, dans les deux 
laneues le consul de ce geste 
g S u x , tandis que M. de Sainte-
Suzanne a répondu, en disant a 

• qu i rpo in t il était 
son gouvernement puisse appor-
ter une contribution au Musee a 
un moment où Montréal donnait 
des l ignes de développement eu-
turel sans cesse Plus i^Ff^^^,®"^ 
Il a également évoqué le role joue 
par les gens qui s'interessent a 

bibliotneque. 
contribution importante a notre 
documentation sur l'art en Fran-
ce, domaine qui nous vaut le plus 
de demandes de la part de nos 
^'"Nous'avons eu déjà des don ŝ 
de livres, mais jamais un tel nom-
bre à la fois», de preciser M.Bil-
^ ' l a collection compte plusieurs 
éditions fac-similé de « f n e t s de 
croquis de Gauguin et Renoir, 
Ses monographies sur Plusieurs 
art i s tes , d e s o u v r a g e s s u r 1 a r t 
religieux et medieval il a PBalement évoqué le roie juub religieux ei memcva,, -

pa? l l r g ^ s qui s'intéressent a g^s sur les tendances contempo-
Vart à nitee époque de spéciali- daines et quelques volumes sur 
l a t t n , en affirmant que c'est par décoration moderne. ^ ^^ 
la cuHosité esthétique que Ion 
reste le plus ouvert a la vie. 

C'est la première fo« qu'un don 
: oct fa t au Mu-<J est la premicic 

aussi important est fait au Mu-
sée par un gouvernement etran^ 
ger ; la collection comjjrend en 

aecoratiuii 
L'on espère au Musee que ce 

eeste provoquera un esprit a e-
SfulatioTparmi.les groupes et les 
particuliers qui a Montreal se-
raient en mesure , d'enrichir les 
c X c t i o n s de la bibliotheque. 

Don du gouvernement 
français au Musée 

Voici la liste des ouvrages sur 
l'art qui ont été présentés à la 
Bibliothèque du Musée des Beaux-
Arts de Montréal par le consul-
général de France. 
Beaudelaire, C. : L'art romantique. 
Bourdelle, A. : Ecrits sur l'art et 

sur la vie. 
Bru, C. P. : Esthétique de l'ab-
straction. 

Kandinsky, W. : Du spirituel dans 
l'art, 

Mâla, R., ed. : Histoire générale 
de l'arl. 2 vols. 

Nouvelle encyclopédie illustrée 
d'art français : 
Dacier, E. : L'art au 18e siècle. 
Du Colombier, P. : L'art Renais-

sance. 
Hautecoeur, L. : L'art sous la Ré-

volution, et l'Empire en France. 
Kunsticr, C. : L'art au 19e siècle. 
Mauricheau-Beaupré, C. : L'art au 

17e siècle. 
Réau, L. : L'art gothique. 
Réaul, L. : L'art au 18e siècle. 
Valéry, P. : Pièces sur l'art. 
Vollard, A. : En écoutant Cézan-

ne, Degas, Renoir. 
Bourdichon, J. ; Les Heures d'An-
ne de Bretagne. 

Cocteau, J. : La Chapelle Saint-
Pierre. Villcfranche sur Mer. 

Denis, M. : Histoire de l'art reli-
gieux. 

Lurçat , J . e t J . Levron : L'Apoca-
lypse d'Angers. 

Mâle, R. : Les Grandes Heures de 
Rohan. 

Réau, L. : Histoire de la peinture 
au Moyen-Age. La miniature.. 

Sotiriou, G. et M. : Icônes du Mont 
Sinni 2 vols. 

Laumonler, A. : Les figurines de 
terre cuite iDélos) 2 vols. 

Lesur, A. e t Tardy : Les po te r ies 
et les faïances françaises. 2 
vols. 

Tardy : Les porcelaines françaises. 
' Ver le t , P. e t Brune t M. : Sèvres. 

2 vols. 
NIcolay, J. : L'art et la manière 

des maîtres ébénistes français 
au 18e siècle. 

Gauguin, P. : Ancien culte maho-
rie. 

Gauguin P. : Carnet de Tahiti, tex-
te par B. Dorival. 

Gauguin, P. : Le sourire. 
Giacometti, G. : La vie et l'oeuvre 

de Houdon. 2 vols. 
Ingersoll-Smouse, F. : Pater. 

rJacometti, N. : Suzanne Valadon. 
Renoir, A. : Carnet de dessins 
. (en Italie et en Algérie, 1881-

1882) 2 vols. 
Wildanstein, G.: Chardin. 
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Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

La France et le 
des Beaux-Arts 

nt peuvent qu'admirer d'aut«nt plus son sens de 
Œ n e ^ e n t ' q u e « . ' connaissance ^ ^ ^ - ' ' . ' ^ i ^ r v l c 

subtile (Le fait qu'il est Français n'a nen a vo.r avec le 
t i tre de cette chronique). 
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Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

I toile de hockey oai; V 
içaise. Maurice Hic^. , 
[suivante, une autre émeute fiti 
rage dans les rues de la ba&se vil-
le à cause d'une hausse des billets i 

[d'autobus et de tramways. Cette i 
i deuxième émeute eut lieu le même 
jsolr où le Montréal an-g-lals tenait i 
'sa pluj magnifique manifestation, 

•ociale: le bal du Miusée de Mont-
>éal. Au moment "où Ig? aafflés 
ërêgàmtoent wtues et leur escorte 
lement composé de canadiens-
français) montait et descendait 
les rue.?, fracassant les fenêtres, 
retournant les automobiles et les 
moyens de transport public et at-
taquant les passagers. On eut le 
sentiment que si quelquXin avait 
ci-ié dans la rue "Au Musée", la 
foule aurait sa«;agé la place. Mais 
:pa.i du tout. Les deux spectacles 
se sont déroulés résolument sans 

^ tenir compte l'un de l'autre. 

M. Binkin. aime son travail. Lorsqu, ' ^tat f ança.s » f a ^ 
don de quarante-deux v o l u m e s f a r t a la b .b lo thèque dui 
musAe, il en éprouva une telle joie i"® 'e ionsu 
France pour reprendre le mot charmant qu I eut a I endroit 

m u t ^ oui . J e ne pus résister au plaisir de le taquiner. 1 
^ o u t voyei bi«" ! Vous répandez autour de vous one m-
fluence néfaste !" 

Blague « part, comme on dit familièrement il est bon 
parfois /de citer en exemple des gens qui exercent leur metier 
Jyec «m^ur, et avec le sourire. Faut-il voir '5' ..-i®'»»'"" 
d ^ c u T e i e f f e t ? Sourit plus facilement . 
penser k l 'heure, qui s'oublie avec bonheur dans le plaisir 
d 'être utile et consciencieux. 

Ce don, sur lequel ie reviendrai demain, est le Premier 
que la bibliothèque du musée reçoit d'un 
réfléchit que ce beau cadeau consiste en livres d a r t , il n est 
pas é t o L T n t qu'il vienne de la France, pays par excellence 
où l ' . r t et les livres sont à l 'honneur Le geste explique 
. n c o r , mieux une fois qu'on . rencontre 
de France. Le musée avait organisé une réception en I hon-
neuf de monsieur Boyer de Sainte-Suzanne a I occasion de 
". remise officielle de . volumes. Il •"^PO"?''.» 
m e n t . q u . lui présenta, en français, le Pres.den du conseil 
du musée, M. M. Wallis, par un discours bien tov"® ' 
il „ doit quand on est un diplomate, mais ou P " ' ® ; 
de l'art et des artistes sans faire de lit térature. Il rapporta 
u n . réflexion que Bergson avait '^V"Ln"n'aiss°ance''du tout ieune, il avait eu la chance de faire la connaissance du 
maître. " L . métaphysique, on s'en tire t»" ! ,»"" f . t^ '?;* 
celui-ci. "Les difficultés commencent avec la morale et I estne-
t l qu . " . 

N'ayant p»« l'esprit philosophique, ie n» saurais dire 
iusqu'à quel point la bout .de renferme une part de ven te . 
On peut toutefois supposer que des philosophes Pe^^ent s en^ 
t .ndV. sur c . r ta ins principes qui ressortissent a 'of"»"» 
pure, quitte i disputer sur U haute métaphysique. Ma's en 
Srt, sinon . n moral . , on peut disputer des premisses memei 
car I . coeur et l'instinct interviennent au point de départ. 
Et l'on sait que les idées affectives ne se prouvent pas aussi 
péremptoirement que les idées logiques parce que le senti-
ment est multiple. Qu'on me permette deux . 
Mule région", dit le poète Olivier Laronde, "ou nous puissions 
manifester I . contraire (l ' .utoconstruction) ,"n exerc.ce 
moral de l ' .spri t et de l'individu, autrement dit, 1 «sthetique . 
D . . . n côté, Roger L.bel , . u t eu r d'un livre sur MarccI Du-
eh .mp, déclare q u . l ' . r t "a dépassé s . phase esthetique pour 
devenir une psychothérapie, une catharsis et un test . Cela 
Mt . sse ï drôle quand on pense au puissant surréalisme qui 
«'est v i t . épuisé pour «voir voulu, précisément, n être qu une 
« t h . r s i s . Si i . r appor t , cette opinion c est pour montrer 
q u ' . l l . . ' oppos . formellement a I . precedent , sur le P;;'"='Pe 
même d . l ' . i thét ique. Bergson savait de quoi il parlait I Comm. 
l'écrivait rée .mment Maximilien Gauthier: ' Il ne s agit pas 
t . n t , . n «rt. d . raisonner bien que de chanter luste . — 

la France et ie Mysée 
des Beuux-Ârîs 

(SUITE» 
Les livres sont disposés sur une grande table La récep-
«Vfir IllV L a n t eut lieu la veille, le bibliorhécairo, M. 

B i l î i n s , pit.t enfin s'accorder le plaisir de couper ces volumes, 

• " ' t u a ' r ' a S Ï C r o l ' r g e s qui couvrent des. suiets fort di-
y . r , . L . reproduction des icônes du mont Sinai constitue leur 
Tr imier relevé iconographique ""IP'®'; , l ' f ' p . 7 Z 
connaissait que les icônes emportées dans son pays par un 
évêq^L r i s se ainsi qu'un très petit nombre de " 
trouvent au couvent. Bien entendu, tous les volumes ne sau 
r . i . n t «voir un caractère aussi sensationnel, ce qui n . leur 

d e s . f a c 

ï e ç u lel notations rapides de deux grands 
Renoir la page de garde renforce l'illusion en reproduisant a 
s'y mép ê n d r e l 'étiquette du fabricant italien. Les pages sont 
î ach^ ' s salies, les doigts ont laissé leurs traces. Ce n est pas 
„«.cihlé ces traits d . crayon doivent é t r . des vrais de vrai 
^ o " s ' ê t r e ainsV estompés 'par frottement des Veuilles I D.ns 
1. ft».inuîn il V a une paqe consacree aux dépenses, des 

d d m o n T ( L . " m L é e .po«é5a?t déjà u - autre earn t Gauguin 
c lu i - l à »ur papier ligné pour fin de " • ^ P j ^ ' " " - . . 
le* premières pages sont remplies de t i t r e s de toiles, avec 
I r p H r c o r r V s p o n d a n t . Puis I . comptabl . cède vite la place 

* ' ' " u n ' m i n c e volume reproduit la Chapelle St-Pierr. de 
V i l l . f r a n œ Je n'aime pas du tout les personnages de Jean 
S a T mais ' l e déco r ' l i néa i r . d . ' ' - • ^ t l e ' u s ^ d l I f ^ T e n t : 
d 'un esprit plus religieux, à mon avis, . 
scènes où souffle un esprit vaguement boite de nu t 

(La pluie a cessé. Je me promène a travers les siecles, 
d a n s «n ' a l i ène , approprié, rompu par le petit 

L u i . . x p r i m r S e p e r s o n n e l e p a r o x y s m e d e l a d o u l e u r f 

' " "Vga le ren t ' i e rédHionr^^^^^^^^^ "Les Heures d'Anne de 
Bretagne" qu'on attribua faussement à Jean Poyet lusqu au 
f o u r où! en 1868, on découvrit à Lyon de vieux parchemins 
qu" p?oiva"ent q J . l 'auteur en était Jean Bourdichon: a 
notre e h . r et bien-aimé Jehan Bourdichon, painctre et valet 
d f c h a X . de monseigneur (le Roi) la somme de mil cinquante 
l ivr .s tournoi , . n . ix cens escui d'or . . . tant pour I . récom-

, S r d . c . qu'il nous . richement et somptueusement his-
: ? o r " r . t «nluminé u n . grans Heures pour 

) « r v i c e , où il̂ â mis grant t .mps , q u . aussi . n faveur d autres 

RVveniw . u XXe sUcl . . L . bibliothèque du 
depuis p .u l 'ancienne résidence Hickson, 3428, avenu. Ontar o 
q Û r . s t m . in t . n«n t ad jacen t , à l ' immeuble Pnncipa , le cro-» 
Le publie y est admis sans aucun , formalité. Elle compte 
i J 0 0 0 volume», « n s compter les périodiques spécialisés. 

^ ^ é u L T U B A l , LLNK 
MONTREAL (CP) — T h e , 

French government presented ; 
th« Montreal Museum of F ine 
Ar t s with 42 books on art . j 
Fren<di consul-general Boyer 
de Ste. Suzanne said the gift 
w a s to t ighten cul tura l l inks 
betvi?een Canada and France. 

m 
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M Â G Ë S E T P L A S T I C H J E S p a r K . d e l t e p e n t i f f t v y 

V i 

l A G E S E T P L A S T I Q U E S par K . d c RepenUgny 

C ^ t t e ^ m a i n e e t c e t t e s a i s ^ 
. . . . . nas il a u r a i t é t é f ac i l e d ' o b t e n i r d e s no t e d h u m o u r flss 

lA rtee nho< la l ouab le idée d e f a i r e < 
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t ' é t é n ' e s t h a b i t u e l l e m e n t pas 
u n e sa ison t r è s r i che p o u r les ex-
pos i t ions a r t i s t i q u e s à M o n t r é a l 
e t c e t t e sa ison ne s e r a pas excep -
t i o n n e l l e . C e p e n d a n t il y a u r a 
q u e l q u e s man i f e s t a t i ons ; p e r m e t -
t a n t d ' a t t i r e r l ' i n t é r ê t d u pub l ic 
e t d e s v i s i t e u r s — pa r t i cu l i è r e -
m e n t h e u r e u s e es t la r e p r i s e de 
l ' expos i t ion en ple in-a i r d u c a r r é 
Domin ion , s o u s le t i t r e " S q u a r e 
d e s a r t s " ; à la sal le d e l 'Hé lène d e 
C h a m p l a i n , l 'on p o u r r a , c o m m e 
c h a q u e é t é d e p u i s q u a t r e ans , vo i r 
u n e expos i t ion d e p e i n t r e s m o n t -
réa la i s — c e t t e f o i s l ' expos i t ion 
w r a c o n s a c r é e à 27 j e u n e s a r t i s t e s 
de M o n t r é a l ; ces m a n i f e s t a t i o n s 
s o n t o r g a n i s é e s pa r le Serv ice d e s 
Pa rcs . P a r a i l l eu r s II f a u t déplo-
r e r la d i s p a r i t i o n , - t e m p o r a i r e es-
pérons- le . de l ' expos i t ion a n n u e l l e 
d e s cu iR tu re en pleln-air de l 'Ile 
S t e -Hé lène . 

P o u r le m o m e n t n o u s ne savons 
pas e n c o r e ce q u e m o n t r e r a le 
Musée d e s Beaux-Ar t s a u c o u r s 
de l 'été — rnai i c o i n m i le nou-
v e a u d i r e c t e u r doir e n t r e r en 
f o n c t i o n lund i , il é t ab l i r a vrai-
s e m b l a b l e m e n t un p i o g r a m m e 
d ' u r g e n c e p o u r c o m b l e r les d e u x 
mois de lui l le t e t aoû t . 

SI n o u s p o u v o n s c o m p t e r s u r 
le Musée p o u r l o u e r son rôle . Il 
n ' en va pas de m ê m e p o u r l e . 
Fes t iva l s de M o n t r é a l , qui e n c o r e 
u n e fo ls n é g l i g e n t le f i c h e do-
m a i n e de la p e i n t u r e e t d e la 
s c u l p t u r e . T o u t Fest ival qui se 
r e s p e c t e do i t c o m p t e r u n e Impor-
t a n t e p a r t i c i p a t i o n des p e i n t r e s e t 
s c u l p t e u r s e t ce ne s o n t p a . les 
m a t i è r e s p r e m i è r e s qui m a n q u e n t 
j, M o n t r é a l d a n s ce d o m a i n e - e t 
<1 l 'on t r o u v e q u e l 'on voi t « s se ï 
les t r a v a u x d e s a r t i s t e s locaux . 

H a u r a i t é t é f ac i l e d ' o b t e n i r d e s 
o e u v r e s de l ' é t r a n g e r . De t o u t e s 
f a ç o n s , j ' e s p è r e q u e l 'on ne vien-
d r a p a s n o u s f a i r e le c o u p d ' u n e 
so i -d isant p a r t i c i p a t i o n d e s ga-
l e r i e s au Fes t iva l , c o m m e cela 
s ' e s t passé l 'an d e r n i e r , a lo r s q u e 
les g a l e r i e s m o n t r a i e n t à peu p r è s 
la m ê m e chose q u e s'il n 'y ava i t 
pas eu de Fes t iva l . 

no t e d ' h u m o u r a s s e ï f a ib l e . 
La q u a l i t é t e c h n i q u e d e s pho-

tos d e Ta ta e s t a d m i r a b l e , t a n t 
d a n s le f in i q u e d a n s les e l e m e n t s 
qui e n t r e n t en c o m p o s i t i o n : visu-
e l l e m e n t e l les ne m a n q u e n t ja-
m a i s d ' i n t é r ê t , e l l es s o n t fou -
t e s u n e r i che s se de t e x t u r e e t de 
c o n t r a s t e qu i l e u r d o n n e n t de la 
p r é s e n c e . 

U n e a u t r e p r é s e n t a t i o n J A M M 
_ c 'es t -à-di re d e s j e u n e s Asso-
ciés d u Musée d e s Beaux-Ar t s d e 
M o n t r é a l - es t l ' expos i t ion d e 
s c u l p t u r e d a n s le l a rd in d e I Eta-

ble ; s u r l ' a v e n u e O n t a r i o . Expo-
s i t ion p l u t ô t d é c e v a n t e , en r éa l i t é , 
e t qu i ne p o u r r a i t g u è r e convain-
c re q u i q u e ce soi t d e 
d e nos a r t i s t e s p o u r p r o d u i r e d e s 
t r a v a u x a d é q u a t s à la d e c o r a t m n 

qu i ^ e " p i r i g ; ; n t " s a n s cesse qu ' i l s L s n o u v e a u x f 
ne c o m ' ^ r e n n e n t r i en à l ' a r t cpn- p l a c e s P u b l i q u e s ^ ^ 
t e m p o r a i n . Il s ' ag i t d e l ' expos i t ion m o i n s q u e ' V a i l -
' -Les a n i m a u x d a n s l ' a r t " , o rgan , - p o u r le d i ^ P . ^ ' l f ^ à l'Tle 
sée p a r les so ins d u p r o f . Randa l l , l a n c o u r t , qu , é t a i t en v u e à 1 Ile 
de l 'Un ive r s i t é d e - ^ o n t r é a l , e t s t e - H é l è n e ' ' « t e ^ « r n i e r 
nu i n o u s p e r m e t d e p a r c o u r i r Q u e l q u e s s c u l p t u r e s en p i e r r e 
p^u s " e u r s m i l l é n a i r e s d ' h i s t o i r e j - A r m a n d Fil ion, un bas relief d e 

yttf Musée 
des Beaux-Arts 

Le Musée d e s Beaux-Ar t s mon-
t r e en ce m o m e n t u n e expos i t i on 
qu i d e v r a i t c a p t i v e r l ' a t t e n t i o n 
d u pub l i c , s u r t o u t d e ces gens 
qu i se p l a i g n e n t s ans cesse q u ils 
^ - . . ' l - - - - ion à ' a r t con-

q u e l 'on a eu , au consei l m u n i c i p a l 
la l ouab le idée d e f a i r e e x e c u t e r 
t c a d e a u à la r e i n e p a r un de nos 
e u n e s o r f è v r e s d e s , p lus p r o m e t -

t e u r s , d e s p lus r e p r é s e n t a t i f s aus-
s î des q u a l i t é s . c a r ac t é r i s t i ques de 
n o t r e a r t ; il s ' ag i t d e nul a u t r e 
q u e H e n r y Bi rks . 

N o u s a v o n s au m o i n s t ro i s ar-
t i s t e s qui à M o n t r é a l a u r a i e n t pu 
f a i r e un t r ava i l non s e u l e m e n t 
i m p e c c a b l e , ma i s e n c o r e m i e u x , 
sTgnificatif d e n o t r e c u l t u r e lo-
ca le Ce p la t de M. Bi rks a u r a i t 
" u ê t r e f a i t n ' i m p o r t e où - q u a n t 
^u dess in d ' u n n a v i r e dan, le c^-
nal au c e n t r e , c 'es t d u n e t r i s 
t e s s e , d ' n n m a n q u e d ' i m a g i n a t i o n 
g r a p h i q u e , b r e f , c ' es t t o u t à f a i t 
m é c a n i q u e . 

ART p 

Montreal Museum of Fine Arts 
1379 Shercrooke St. W. Open 

daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
Wednesday 7.30 to 10 p.m. Free 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. In the J.A.M.M.'s 
"Stable ," located immediately 
to the r ea r of the Museum a 
collection of painting's by some 
of Montreal 's top ar t i s t s of the 
past century will be exhibited to 
May 7th. The Museum's 76th 
Annual Spring Exhibit ion conti-
nues to May 5th. The show is 
made up of 23 . oil paint ings, 15 
works in wa te r colours and other 
media and 27 pieces of 'sculpture. 

DIU s i e u r s mi l i ena i r ea U I.IA.W..--
c u l t u r e l l e . Les p a r e n t s d e v r a i e n t 
V a m e n e r l e u r s e n f a n t s — c e s t 
u n e expos i t i on qu i p e u t auss i par -
t i c u l i è r e m e n t p l a i r e a u x j e u n e s . 

A l 'E tab le , c e t t e nouve l l e gale-
r ie d u M u s é e d o n t l ' a t m o s p h e r e 
p e r m e t de se d é t e n d r e r é e l l e m e n t , 
le c o m i t é JAMM p r é s e n t e en ce o e u v r e s cnois.K» 
m o m e n t u n e c o l l e c t i o n d ' o e u v r e s t i ^ n n e u r s p o u r la p l u p a r t ou d a n s 
d u p h o t o g r a p h e m o n t r é a l a i s S a m ^^^ g a l e r i e s . , 
T a t a . C 'es t en O r i e n t q u e M. T a t a ^^ d o i v e n t avoir m e i l l e u r e ai-

d ' A r m a n d f l i ion, un 
S t an l ey Lewis , un g r o u p e f a r n ^ 
liai d e Sybill K e n n e d y , u n e Eve 
au s e r p e n t " d e H a n s Sch lee , un 
Roussn en p i e r r e de 1946 e t u n e 
t ê t e en brome poli q u e le s u p p o s e 
d e Louis Archambault, voila d e 
quoi se c o m p o s e c e t t e expos i t ion , 
'oeuvres cho is ies ç h e . es col lec 

T a t a . l. esT en w n c n . ' q u e . -
a pa s sé la p lus g r a n d e p a r t i e d e 
sa vie e t ses p h o t o s t é m o i g n e n t 
d ' u n e rée l le c o m p r é h e n s i o n de la 
vie o r i e n t a l e . P a r c o n t r e , ses pho-
t o g r a p h i e s d e s c è n e s m o n t r é a l a i -
ses — o n t m o i n s d ' i n t e r e t . T a t a 
se spéc ia l i se d a n s les P h ? * » ' 
a n a l y s e n t les p a r t i c u l a r i t é s d e la 
vie p o p u l a i r e — et son s ty le rap-
pel le s o u v e n t ce lu i d e H e n r i C a r - , 
t i e r -Bres son , avec qui il a d ail,-
l e u r s t r ava i l l é . 

J e ne c ro i s q u e ce soi t seule-
m e n t u n e q u e s t i o n d ' e x o t i s m e si 
ses p h o t o s d ' O r i e n t n o u s para i s -
s e n t m e i l l e u r e s . Les v i sages e t les 
c o r p s qu ' i l p h o t o g r a p h i a en 
O r i e n t - - en Chine e t en I n d e 
notamment - s o n t i n t é g r s i un 
" f o n d " c o m m e d e s f i g u r e s d a n s 
u n t a p i s , t a n d i s q u e d a n s pho-
to s m o n t r é a l a i s e s l 'on ne s e n t p a s 
c e t t e n é c e s s i t é d e l ' h a b i t a t - -
Tui s o u v e n t n ' e x i s t e q u e p a r u n . 

e t % 2 r d o i v e n t avoir m e i l l e u r e al-, 

' " ^ ' l a ' T a m r n e ' - t ^ m e K e n n e d y 
g r o u p e c o m p o s é d ' u n e ^ e m m e et 
d e d e u x j e u n e s e n f a n t s , assis s u r 
un b a n c , e s t u n e o e u v r e qui rap-
pe l le p a r sa d i spos i t ion " L e roi e t 
la r e i n e " d e H e n r y Moore ma s 
es d i v e r s é l é m e n t s f i g u r a t i f s n y 

o n t pas l ' un i t é qui c h e r Moore 
n o u s % a i t o u b l i e r ce q"® P e " t 
a v o i r d e g r o t e s q u e un m e u b l e 
s c u l p t é en b r o m e . L ' u n i t e chez 
Sybfll K e n n e d y es t a H e i n t e pa r e 
t rava i l de la s u r f a c e , p a r les acci-
d e n t s d a n s le b r o m e . 

Le cadeau à la reine 
Au Musée é g a l e m e n t au pa l i e r 

du p r e m i e r é t a g e , l 'on p e u t voi r 
ces jours-ci le c a d e a u q u e le con-
s u l m u n i c i p a l de M o n t r é a l f a i t à 
Sa majesté E l i s abe th 11. O e u v r e 
d ' A r t ? En e f f e t , n 'es t -ce pas , puis-

jf la f/alerie 
Af/nès hefori 

Les t a b l e a u x de 

s a n t é de la nouve l l e p e i n t u r e es-
pagno le . Les c o m p o s i t i o n s n e s o n t 
^ a s s u r r é a l i s t e s , ma i s " F " : ; / . 

F i l ce r se 
montre également 

dans la filiation des Rivera et 
O r o i c o , au m o i n s p a r le choix 
d e ses s u j e t s , qui son p o u r la 
p l u p a r t d e s c h a r g e s soc ia les : on 
vo"t d e s p a y s a n n e s p a u v r e s illus-
t r a n t la m i s è r e , m a r c h a n t d a n s 
i r c r é p u s c u l e - le t o u t p e m t 
d ' u n e ma in l a rge . 

Un t a b l e a u c o n c r é t i s e la soli-
t u d e , l ' a b s e n c e d e c o n t a c t avec 
ces ê t r e s : " L e n u a g e " — le pem-
î r e a ' p e i n t un pe t i t n u a g e b l anc 
au mi l ieu d ' u n g r a n d ciel p r è s 
q u e noi r qui é c r a s e u n b o u q u e t 
d ' a r b r e s é g a l e m e n t m i n u s c u l e , 

u P l u s i e u r s g r a v u r e s e t eaux-
f o r t e s m o n t r e n t u n e be l l e t ech-
nique, avec d e s no i r s d e n s e s et 
dLs gVls l u m i n e u x . P o u r t a n t ces 
t r a v a u x g r a p h i q u e s s o n t 
r é g u l i e r s - q u e l q u e s - u n s s o n t 

• d e s n o e u d s d ' e n c r e qui se resol-
v e n t s u b t i l e m e n t , d ' a u t r e s s o n t 
d e s d U i n s d ' u n e b a n a l i t é s a n s 
i n t é r ê t . 

'yo^Jl^ 
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Montrea l M u s e u m of 
1379 SherDrooke St. W. Open 

^tllnlev Lewis, Gallery A i i xo 
M l r i O - The Stable, Junior A ^ 
f o c f a t e s o f t h e M u s e u m .lAMM 
I—K r e i g h o f f to Riopelle. Chil 
Ireu's Exhibition to May 10. 

Si les arts vous intéressent 
UîU^ là ' a 

? 

10,000 livres à votre portée 
à la bibliothèque de ce Musée 

Par Pierre SAUCIER 

De la préhistoire au surréalisme, des hommes des cavernes aux peintres 
abstraits, il y a 10,000 ans d'histoire. A la bibliothèque du Musée des Beaux-
Arts (3428 avenue Ontario, Montréal) vous trouverez une mine de renseigne-
ments : 10,000 volumes sur tous les _suj ets artistiques : archéologie, peinture, 
architecture, sculpture, arts décoratifs, etc. 

THIS WEEK IN MONTREAL 

May 15-22ncl 

Emily Carr Paintings At The Stable 

Strindberg Play At Comedie Canadienne 

Toute grande bibliothèque pu-; 
blique possède certes un certain 
nombre de livres sur ces sujets, 
mais si vous voulez vous rensei-
gner plus à fond, nous vous enga-
geons vivement à vous rendre à 
la Bibliothèque du Musée où vous 
pouvez consulter sur place tous 
les volumes qu'il vous plaira. La 
salle de lecture est accueillante et 
bien éclairée et le bibliothécaire 
est en mesure de vous guider 
dans votre choix. Très aimable et 
for t cultivé, M. Janis Binkins a 
déjà fai t partie du personnel de 
la bibliothèque de l 'Université de 
Montréal. C'est un parfai t bilin-
gue. Il parle un français magnifi-
que. 

DONATION FRANÇAISE 
Il n'y a pas huit jours que nous 

avons découvert la mine. Cette 
découverte coïncidait avec un ar-
rivage très important de livres 
français: un don du gouverne-
ment français obtenu grâce à la 
clairvoyance et au dévouement 
du consul-général de Montréal, M. 
Boyer de Sainte-Suzanne. Nous ne 
saurions vous présenter de façori 
complète une collection aussi 
riche que celle de la bibliothèque 
du Musée. Permettez-nous seule-
ment d 'at t i rer votre at tention sur 
quelques-uns des volumes les 
plus intéressants de la nouvelle 
donation. 

HISTOIRE ATTRAYANTE 
Je suppose que votre désir est 

de parcourir l 'histoire des arts . 
Vous aurez alors profi t à feuil leter 
les volumes faciles d'accès et 
at trayants de La Nouvelle Ency-
clopédie illustrée de l 'art français. 
Cette collection constitue une 

bonne vulgarisation. Les signatai-
res des dif férents volumes sont 
des spécialistes aussi renommés 
que Pierre du Colombier (pour la 
Renaissance), Louis Hautecoeur 
(pour l 'art sous la Révolution et 
l 'Empire), et Louis Réau. • Mar-
quez-vous un intérêt plus pronon-
cé pour l 'art religieux ? Vous 
aurez plaisir à consulter le livre 
de Maurice Denis, ou l 'Histoire 
de la peinture au moyen-âge (la 
miniature) par Louis Réau. 

LES CREATEURS VOUS 
PARLENT 

S'il est captivant de lire le ré-
cit du développement des ar ts 
sous une forme suivie, les écrits 
des créateurs apportent aussi des 
renseignements t rès précieux à 
qui veut percer le secret d 'un ar-
tiste particulier. Etes-vous un 
amateur de Gauguin? Voici alors 
trois petits bouquins magnifique-
ment présentés qui reproduisent 
f idèlement des manuscrits du 
peintre de Tahiti : Ancien culte 
mahori ; Carnet de Tahiti ; et le 
Sourire. L'art abstrait vous intri-
gue-t-il et êtes-vous curieux de 
savoir un peu comment il est né? 
Nous vous suggérons alors de con-
sulter at tentivement le texte ré-
vélateur d'un des principaux ini-
t iateurs de cette nouvelle forme 
d'art. Kandinsky a laissé un livre 
intitulé Du spirituel dans l 'art, où 
il raconte la genèse de sa décou-
verte. Vous aurez peut-être la 
surprise d 'apprendre que le volu-
me remonte à 1912 ! 

TAPISSERIE, PORCELAINE. . . 
En sculpture vous savez la place 

qu'occupe Bourdelle, mais, vous 
aimeriez mieux connaître sa façon 

ide voir. Vous aurez beaucoup d'in-

térêt à lire ses Ecrits sur l 'ar t e t 
la vie. Parmi les volumes plus 
rares mais très instructifs de la 
donation française, vous trouverez 
les Heures d 'Anne de Bretagne et 
l 'Apocalypse d 'Angers (très re-
commandé à tous ceux qui s'inté-
ressent à la tapisserie). La docu-
mentation en français qui vient 
d 'enrichir le fonds de la biblio-
thèque aborde une variété éton-
nante de suje ts : icônes du Mont 
Sinaï (capital pour l 'é tude de 
l 'art byzantin); poteries et faïen-
ces, porcelaines, ébénisterie, etc. 

Sur les artistes pris isolément, 
la bibliothèque vous propose de 
r i c h e s monographies comme 
l 'étude de G. Giacometti sur la vie 
et l 'oeuvre de Houdon (ouvrage 
quasi définitif, le meilleur en tous 
cas); un Carnet de dessins de 
Renoir (la typographie a réussi 
le miracle de vous donner l'illu-
sion de tourner les pages de l'ori-
ginal). 
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Montreal Museum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke St. W. Open 
daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
Wednesday 7.30 to 10 p.m. Free 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. 

The Stable JAMM II 
Some 25 paintings by Emily 

Carr (1871-1945) whose now-
famous work was scorned during 
most of her life makes up the 
second exhibition of The Junior 
Associates of The Montreal 
Museum of Fine Arts . The ex-
hibition titled Emily Carr Cana-
da 's Greatest ? is on view in 
The Stable Gallery, which was 
set up by the Junior Associates 
on a volunteer basis and is lo-
cated to the rea r of the Fine, 

V Art s Museum. 

VOTRE PLAISIR DECUPLE 
La bibliothèque complète admi-

.rablement le Musée des Beaux-
Arts. Le Musée possède des tré-
sors qui ref lè tent assez bien toute 
l 'évolution artistique de l 'huma-
nité depuis les inscriptions an-
ciennes jusqu'aux manifestat ions 
les plus récentes de la vie artis-
tique. Si vous voulez en prof i ter 
pleinement, vous trouverez à la 
bibliothèque voisine de l 'avenue 
Ontario une source de renseigne-
ments uniqtie à Montréal. N'hési-
tez pas à aller consulter M. Bin-
kins. Il se fera un plaisir de vous 
éclairer en vous proposant les 
meilleurs ouvrages qui décuple-
ront votre plaisir à vos prochaines 
visites du Musée. 

; / I 

/ s T l " ^ 
r 

Annual Fete des Fleurs \i Fine Arts Museum 

^̂  T i ' 

Âo Musée 
— Une garden-party, organisée 

par les Jeunes Associés du Mu-
sée de Montréal, aura lieu, le 
vendredi soir 12 juin, à huit heu-
res à l'Etable et dans les jardms 
du Musée des Beaux-Arts. Un de-
cor approprié à la fête sera exe-
cuté, a cette occasion, par un 
groupe de jeunes artistes. ^ 
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• J r : ^ e l l T de plus d initiatives 

de la part du Musée; un role 
de stimulant", dit M. Turner 

7 T 

A preview glonce ot the Square des Arts 

(Gazette Photo Service) 

Sunday Painters Get Their Innings 
As Dominion Again Square Des Arts 

„ , _ o.f hprp- ArHst. Albert artists. However, the originator Sunday painters, a rapidly-
growing race in these times, are 
getting one of their rare chances 
to display their work. 

The exhibition is the Square 
des Arts, now being presented 
for the second year in Donninion 
Square, heart of thç city's tourist 
belt. 

Eighty-six artists are repre-
jsented in the 127 works on view. 
IMost are amateur artists—or, as 
'the trade calls them, Sunday 
! painters. 

Generally speaking, these are 
the people who are shunned by 

iart galleries and museums alike. 
I Probably the best example of 
this was last year's Spring Ex-
hibition at the Montreal Museum 
of Fine Arts when virtually every 
amateur was banished. 

Not all Sunday painters were 
welcome at the Square des Arts, 
either. 

Exhibition officials revealed 
that the 127 works being shown: 
were selected from a total ofi 
750 submissions. Actually, 1291 
were accepted but one proved 
too large to hang, while the 

'other was purchased immediateiy 
by the organizer of the show, 
Jacques Derney, of the parks 
iepartment. 

Judging the submissions were: 
Walter Klinkhoff, operator of an 

art gallery here; Artist Albert 
Cloutier, R.C.A.; and Pierre 
Gendron, of the parks depart-
ment. 

The show this year is larger 
than that of last year when 
27 artists showed 85 works. 

This year also, the show was 
organized by the parks depart-
ment, instead of a group of 

- - • I 1 p) 
Montreal Museum, of Fine Arts 

Founded in ISfiO, possesses in its ^ . 
permanent collection many f ine works 
of art by Rembrandt, Millet and others. 
Holds many special exhibitions during 
year. I3W Sherbrooke W. 

Exhibifs 
' Eva Landori, of Montreal, is 
presenting an exhibition of 

Paris 
recent 

l'horaire d'été du 
Musée des Beaux-Arts 

Le Musée de» Beaux-Art» eH 
Montréal a annoncé hier que »or 
horaire d'été e»t maintenant er 
vigueur. ' 

Le Musée sera fermé le dlmar 
che et le lundi, pendant les mol 
de juillet et d'août. 

Du mardi au samedi inclus, I 
Musée sera ouvert de 10 heures 
5. La bibliothèque sera ouvert 
de 1-30 i 4:45, du lundi au samed 
durant le mois de juillet; ma 
elle sera fermee durant le mo 
d 'août . ^ 

• 

In 
her recent paintings at the 
Galerie Breteau, in Paris, until 
July 22. , / / • , 

Mrs. Landori, whose work 
has frequently been shown at 
the Montreal Museum -of Fine 

'Arts and other local galleries 
is a native of Hungary and was 
trained in Paris. She has also 
held exhibitions in Milan, New 

T ï'ork and London. , . _ . 

Horaire d'été au Musée 
des Beaux-Aris 

artists. However, the originator 
of the show last year, bearded 
Artist Rene Durocher, is assist-
ing parks officials in this second 
effort. 

The works on view include oils, 
water colors and gouaches. They 
hang on panels which are pro-
tected against inclement weather 
by plastic. 

Price of the paintings range 
from $25 to $600. Average price, 
according to parks officials, is 
$75. 

All the exhibiting artists ar.9 
Montrealers. 

The show, like last year's, is 
open around-the-clock. From 9 
a.m. to 11 p.m., one or two 
artists will be on duty at the 
square. After that, police will 
take over. 

There was no vandalism or 
other damage last year as lOO,-
000 persons viewed the paint-
ings. Forty-five of the 85 pic-
tures were sold—mostly to non- f 
,Montrealers — during the six- | 
week exhibition. 

_ . Thi.s vpar'.c show Anff 9,fi. 

Cit> Artists 
Sliow Talents 
At Exhibitién^ 

The works of 25 Montreal ar 
tists are on display in the Helene 
de Champlain Gallery, St. Helen s 
Island: i 

The exhibition — "Aspects of 
Junior Paintings"—comprises 50 
pamtings chosen by the artist 
under the sponsorship of Mont-; ^ 
real parks department. ; 

Claude Robillard, director o f , , 
parks, said yesterday at the 
opening the exhibitors w e r e ; 

- chosen from the city^s promising ^ 
young artists and "we let them 
decide which were their best 
canva&ses." ' 

Contributions were restricted; 
to artists under 35, a practice, 

; f o l l o w e d for the summer exhibi- -, 
tion. I 

Among critics at the opening 
were Evan Turner and Col. H. M. 
Wallis. Mr. Turner is dirMtor ' 
of the Montreal Museum of Fine, 
Arts and Col. Wallis. president: 
of the board. - j 

Contributors are: Richard Bill-; 
meier, Louis Belzile, Jean Ber-; 
t rand, , Jordi Bonet, Pierre Dai-: 
glish Pat Ewen, Henriette Fau-j 
teux-Masse, M a r c e l l e Feron.i 
Pierre Gendron, Roland Giguere.ii 
Andre Jasmin, J. Paul Jerome,jl 
H W Jones, P. Landsley, Rita-

Pouvons-nous a t t e n d r e 
,elle o r ien ta t ion de la pa r t do 
Wusée des Beaux-Arts 
q u ' T r è S l ^ r e les mains du plu» 
j eune d i r ec t eu r de musee au Ca-
nada ? Les journa l i s tes a ta ien t 
H e r a p r è t m l l l i invités V ® " ' » " " 
t r e r M Evan T u r n e r , qui est en-

en fonct ion hier , e t ap « 
avoir r endu h o m m a g e « 
musée et à ceux qu . lui ont per-
mis de se déve lopper , i nous ^ 
laissé l ' impression que le Musee 
deTBeaux-Arts de Montroa p r e -
dra i t à l 'avenir plus d mit ia t ives 

" " . ^H- ' n : l l f ^ r p a s d 'accep te r d -

propres exposi t ions; le me 
propose avec l 'a ide d o P®--sonneI 

a p p o r t e r que lque chose de neuf , 

L d a " t e s , suivie 

ie ïpos i t ion "Objets t r ouves , qu . 

• " C t l r r ^ é sur sa conception du 

»ées ainsi, par 
ée d ^ u i s . 

s ty le crune ep^^^^^^^^^ 
Mais si M. .eV Vt^Utoire 

Musée doive c e p e n d a n t 

un T u s é e archéoio-
"Mous ne saur ions que f.ai-

« ' " " H I c e n t t ab l e t t e s à inscr,,»-

• te '"«acr/® » 

, M. Steegman, ! anc ien ^^^^^ , 

ava i t f a i t un >'°yage «n ^^ 
>' y » " " " " avons pas encore 

j e m a i n e p rocha ine 

s' 

. SON PREMIER JOUR : «-̂  nouv-u d o c t e u r 
Beaux -A r t s de du I s é e avec le p rés iden t 
g r a p h i é h ie r apres-m d. dans ^ ^ T u r n e r , q u i n 'est 
du Musée, le c o l o n . l " nénéra l du W a d s w o r t h 
âgé que de 31 « r ' / T o n n U es d P ^ é de H a r v a r d et d é t i e n t 
r ; r t r a t % r ; h l ° " ; p ^ h , : . " s p é : i a \ i s a ^ i o n h is to i re de l ' a r t . 

g n e m e n t s u p é r i e u r , mais c o m m e 
une o rgan i sa t i on a r t i s t i que — et 
ams i n L s n 'avons d r o i t qu 'a des 
oc t ro i s occasionnels. 

M. W a l l i s a ^ga lemen t e n u a 
a f f i r m e r q u ' i l conceva i t ^e Musee 
des Beaux -A r t s c o m m e a y a n t 
avan t t o u t des devo i rs envers la 
" c o m m u n a u t é " , et non s imp le 
m e n t c o m m e des t ine a P ^ ^ ^ 
que lques personnes 
Quan t à M. T u r n e r , i l n o u s a 
r é i t é ré que " l e Musee des Beaux 
A r t s de M o n t r é a l a t o u t pour soi 
- t r a d i t i o n s , co l lec t ions , appu i 
d 'une doub le c u l t u r e , aven i r de 

" r / ' d t r e c t e u r du Musée a lu i -
même béné f i c ié de cet te ' d o u b ^ 
c u l t u r e " , é tan t al lé a l 'école dans 
le n o r d du Ma ine , avec des com- j > 
pagnons f r a n c o -canad iens . M. ; ^ 
T u r n e r , qu i a éga lemen t vécu en , :, ,, 
F rance avec son epouse, par le un 
f rança i s f o r t co r rec t . y 

Pour r ésumer nos 
d isons s i m p l e m e n t que 1® Musee 
des B e a u x - A r t s . s e m b l e appele a 
r épond re de tous 
ce que nous en a t t endons tous , 
" e c son nouveau d i r e c t e u r . 1 
para î t ê t re un h o m m e q u i a e 
pouvo i r de conva inc re — et e t re 
T c e poste à 31 ans semble une 
b o n n - p reuve de cet te capac i té 
d o n ^ i l aura le P ' -
auDrès du consei l d ' a d m i n i s t r a 
t i on du Musée. Souhaitons-lui 
bonne chance. 

R. de Repentigny 

Le "M^SÊÊ-dfisBeaux-AïtsJe 
MoQtréal annonçait aujourd'hui 
que son horaire d'été est main-
tenant en vigueur. 

Le Musée sera fe rme le di-
manche et le lundi, pendant les 
mois de juillet et d'août. . H. W. jones, r . x ^ a ^ ^ ^ j , 

Du mardi au samedi compris, Letendre, Laure IMajor. Marcelle 
le musée sera ouvert de 10 h. j ialtaid, Denis Matte, Suzanne 
a.m. à 5 h. p.m. La librairie ^leloche, Guido Molinari, Jean-
sera ouverte de 1 h. 30 à 4 h. ^ ^ Mongeau, Jean Nesbitt, 
45 p.m du . lundi .au samedi j ^ Theberge, Fernand Tou-
durant le mois de juillet; mais ^ J Gerald Tremblay, 
elle sera f e r m é e durant le mois P ' " ^ ' ' •„ 
d'août N A i -,1 ~ The exhibit will open daily ex-

" • cept Sundays from noon to 9 p.m. 
•until Ajigust 1° 

( M musée 
aoH stimuler 

L, GaierieXll - " / ^ r r " ' " 

les e r t i j t c s é f S ' a r t " . Cet te 
f h r a ^ de" M . ' ^To rne r est . rete-

""̂ Le no^eau d i r ec t e - acjorde-
P'^ ' t l .ar amér i ca in '? P o ^ : 1 pos i t ions d a r t ame ^ 

V ^rn^r'attach: également ; 

' duca t i f du musee^ " ^ g . a m m e de ' 
^ M déve loppe r u n p rog ^^^^^^ , 
' v is i te» n 'avons , 

wmmm, 
«UX v i s i t e u r s " . 

Jtôle social 
p r i m o r d i a l 

Bien q u e M. T u r n e r n'a p r is son 
poste q u ' h i e r , i l , est de ia f a m i l i e r 
avec les p r o b l è m e s d u Musée 
a y a n t passé de " « • " " r e u s e s ,our -
néps avec le pe rsonne l et la con 
" ! u Le colonel- H u g h W a l l i s , q u i 
àss ste à la con fé rence de presse, i 
k t i t r e de p rés iden t d u Musee, 
: s o r m o t à p lacer dans ces ques-
t i o n s budgé ta i r es . " N » " ' i 
vens n o t r e campagne : 
p l r de l 'a ide des p a r t i c u l i e r s et 
des i ndus t r i es . T o u t en a d m e t t a n t , 
q u i l ' a p p o r t de» S O ^ ^ f 
doit ê t re de p lus en p lus g r a n d , 
„ o u . c royon» que le " ' « e » f»].* 
t r o u v e r le» moyen» ^n-
t ien allleur» qu'aupre» de» t o n 
« H » de» a r t s " Comment se fait-H 
p j ; le Musée obtienne moins 

d u C o n ^ l l de» A r • d " 

Le 4 août: L a 
Française à la 

Calendrier des 
festivals 

de Montréal 
Comédie 
Comédie f r ança i se « »» 

Canadienne. Autres repré-
sentations les 5, 6 et 7. 
L» 4 août: "Symphony of 
th« Air" à l 'auditorium du 
Plateau. 
Le 6 août: "Meurtre dans , 
la Cathédrale" à l'église 
Notre-Dame. 
Le 7 août: Récital de qua-
tre sonates de Beethoven 
lar Wilhelm Kempff au 
nateau. 
Le 10 août: Première de 
"Barbe-Bleue" d'Offenbach. 
11 y aura huit r e p r e s e ï ^ -
tions jusqu'au 28, a la Co-
médie Canadienne. 

Le n «oût: Premier con-
cert du Quintette Chigiano 
de Rome. Le deuxième c o ^ 
cert aura lieu le 14. Co-
médie Canadienne. 
Le 15 août: Concert de la 
fanfare et du choeur de 
l'Aviation américaine au 
Chalet du Mont-Royal, ain-
si que le 16. Deux autres 
concerts au théât re du Parc 
Lafontaine, les 17 et 18. 

Le 17 août: Création de 
"Bousille et les justes de 

• Gratien Gélinas, a la Co-
médie Canadienne. 
Le 24 août: Premier réci-
ta l de John Newmark au 
Musée des , Beaux-Arts Un 
s ècond^au ra^e t i le 26. 

' .4 • • • 

du conseil ae» " " - -
i n a d a que du Conseil de» arts de 

Montréal? "C'est que ' f C » " " ' ' 
national ne f®,' 
comme une Institution d ensei-
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O 
By ROBERT AYRE 

T N past summers, when there 
were f e w exhibitions to 

I write about, I have made a 
tour of the Museum, reviewing 
the permanent collections, new 
acciuisition^, and so on, but I 
haven't said much about the 
library; oertainly I haven't had 
occasion to visit it in these 
Notes >ince it moved (o the 
Wickson house about a rear 
ago. 

Before I go aiiv fiu'ther, r 
should p o i n t o u t that fhp 
Museum's library is open. free, 
lo the public, iMonday througli 
l''nday, from i.30 to 4.45 p.ni, 
PuL be -warned: it will be 
closed d u r i n g the month of 
August. (I regret that in the 
[Art Calendar recently I forgot 
jthe Museum's summer hours 
and a reader had a fruit-
less trip down town on a 
Wednesday evening.) It should 
be remembered that this is a 
reference library and t h a t 
'While it is used a great deal 
by students, designers, writers 
land others looking for source 
Imaterial, as well as by laymen 

J y. . en.ioying art, the books 

de la France à la fete des fleurs du Musea desand pe-iodicals may not be 
Beaux-Arts, t n plus a une v . . iété de roses b a t i p - - "Air-F^^nce". on Douva.ttakc, 

-îtfmîFër des liliums blanches et roses, des lys et plusieurs , 
hôtesse remet à M m e Guy Charbonneau, une boîte rf» 

Museum Library Collection 
Enlarged and Enriched 

C'est Air-France qui a fleuri le kiosque de la - -- - - ^ . 
Beaux-Arts. En plus d'une nouvelle variété de roses batipsees Air-France , . . . r - ^ 

- . . • - ' autres feurs rares. Ci-dessus, 
une 

on pouvaittakrn oui. 
* * 

The m 0 \ e to the Hickson 

ART 

To give you an idea of what's 
m the library, I might begin 
with the reading room, where 
r e c e n t acquisitions are dis-
played. It has a solid founda-
tion of such important diction 
aries and indices a.s the ' jer-
man Thieme-Becker, with the 
Vollmer supplement, Kunstler 
l.exikon, m which Canadian 
artists appear on an equal foot-
ing with those of (he older 
countries: the French Benezit 
and the English Bryan, though 
(hjs last set i.-. old. Bouud 
^olumes of Buriington, Apollo. 
Studio and International Studio, 
Connoisseur. Art Mews and 
Canadian Art and other peri-
odicals, some of them going 
back many years, are kept in 
the council chamber. Over the 
shelves in this room hang 
framed prints, mostly of works 
by Reynolds, Morland a n d 
other English artists, with a 
few engravings of Canadian 
scenes, 18th Century Montreal 
and Quebec, drawn "On the 
Spot" by Thomas Patten, Capt 
Hervey Smith and Richard 
Short. Readers who are in-
terested in gracious old houses 
will regret that the panelling 
of the former dining room 
must be hidden by the stack.-, 
bill they will take pleasure m 
the .Dlaster moulding nf the 

--- iMijiuuuig nr rne 
house has greatly enlarged the ceiling m Ihr, council chamber 
lacilities. There i.s ample room 

> 

Montreal Museum of Fine Arts 
1379 Sherbrooke St. 'W. Open 

daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
•Wednesday 7.30 to 10 p.m. Free 
days, 'Wednesday, Saturday, 
Sunday. 

An unusual selection of works 
showing the role of animals in 
a r t f r om prehistoric times until 
today is current ly on view. Se-
veral hundred objects f rom the 
permanent collection of the Mu-
seum and other leading similar 
insti tutions, as well as pr ivate 
collections have been assembled 
for the exhibition. 

T h e Stable 
An outdoor exhibition of 

sculpture combined with an in-
doors show of photographs is the 
thi rd presentat ion of The Mont-
real Museum of Pine Ar t s ' J u -
nior Associates, in the Stable 
located to the rea r of the mu-
seum. 

Sculptors whose work is be-
ing displayed include Stanley 
Lewis, Armand Vaillancourt , 
Anne Kahane, Louis Archam-
bault , Sybil Kennedy and Sylvia 
Daoust. 

The sculpture is set up on the 
lawn a t the rear of the Mu-
seum's A r t Centre on Ontar io 
Ave. O.rganizer of the sculp-
tu re show is Bram Eisenstat . 

The photo show fea tu res the 

for the çomfortable housing nf 
Ihe more than 10.000 book.? 
and. in addition to the spacious 
i-eadin;^ j-oom, the sun parlor, 
11 e a .>. a n 1 1 y overlooking the 
:arden, is used by readers who 

wish to smoke. Here are kept 
the 43 periodicals and many 
museum bulletins. The stacks 
are in what was formerly the 
dinin^r room of the house, 
he adjoining council chamber 
(once the billiard room) is 
crowded w i t li volumes, un-
bound magazines are kept on 
the shelves and in the cup-
boards of the old pantry, and 
tjiere is storage space upstairs 
" IT sddom used material. 

-

( SAVE DEBRIS 
\ l ( ) n t r e a l , Ju ly 15—(CP)— 

,The Montreal museum of 
f ine ar ts saved a doorway 
and set of pillars f r o m a ; 
downtown area under demo-':, 
lition for new civic projects. ; 
The i tems 'will be recon-
structed for the museum's; 
centenary next year and will 

, . - 1 1 „ "au thent ic 

?n°toL St- near St. Antoine, where demohtion <s under way for civic projects will 
E v a T î u r n r ' 1 Arts'. D i r e c r 
t l MI^»?» V" ' "^®! ' ' ' ' ^ f , P ' " ® * - ® ' --egarded as authen-

reconstructed for the 
p r X a ^ ' i r ? celebrations next year. A highlight of the 
M o T n T l ' M ® Changing Face of 
S e s v e s t e r d a f " ' " ^he d o o r L y them-se lves y e s t e r d a y . (Gazette Photo Service) 

Les présentations 
Parmi les autres membres de 

l admmistration et du personnel 
du Montreal Children's Hospital ' 
qui accueillirent la reine et le 
A/r'iî mentionnons 
MM. 'William M. Northey et Ber-
nard M. Hallward, vice-présidents 
du Montréal Children's Hospital 
Hugh A. Wallis, membre du co- ' 
mite executif de_j i |^ i ta l et prp-

/ 

/' A 
' - . . y 

The photo show fea tu res the , u ! -
work of Sam Tata , photo editor iMontreaiia. 
of The Montrealer magazine. He r ' - i j 
has worked in India and Kash- - n ( J --.-î 
mi r with the famed photogra- n U ^ / / o H W / v n a V^'* ' '»-^ ' ' ' 
pher Car t ier Bresson and his ' ^ . , . ' ( 

photos have appeared in such 
publications as Time and Lite. 
The exhibition, which will be 
hung in the Junior Associates 
Stable Gallery, will include 
photographs taken both in Asia 
and Montreal. 

Some of the photos are por-
t ra i t s . Ta ta ' s style is ar t is t ic 
r a the r than journalist ic. O r p n -
izer of the show is J u d y Kirk-

^^Landscaping around the Mu-
seum is being specially improv-
ed for the exhibition by Derek 
Birch, also of the Junior Asso-

j ciates. 

/ ART 
Montreal Museum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke St. 'W.'Open 
daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
Wednesday 7.30 to 10 p.m. Free 
days, 'Wednesday, Saturday, 
Sunday. 

An unusua l selection of works 
showing the role of animals in 
a r t f rom prehistoric times unti l 
today is cur ren t ly on view. Se-
veral hundred objects f rom the 
permanent collection of the Mu-
seum and other leading similar 
insti tutions, as well as pr ivate 
collections have been assembled 

^-foa:__the exhibition. 

* * 
The Librarian, Mr. J. Bilkins, 

IS a graduate of the Lniversitv 
of Montreal and of the McGiil 
Library School, and i.s the 
master of several languages. 
Before coming to the Museum, 
he was on the staff of the 
cataloguing department of the 
University of Montreal Libran' . 
He takes great pride in the 
-Museum collection but is aware 
of shortcomings and hopes for 
ail increased budget. Mean-
while, he tells me, a record wa' 
established last year for book 
purchases—540 volumes—made 
possible by the Ladies' Com-
mittee and by generous donors. 

Just the other day, M. Beyer 
de Sainte-Suzaiine, C o n s u l ^ 
G e n e r a l of Prance, pre-
sented 42 books on behalf of 
the Government of France. 
These included volumes of the 

Nouvelle encyclopédie illustre 
d a r t français", books on the 
religious art of the Middle 
Ages, on pottery and furni ture 
the writings of Baudelaire, 
Bourdelle and Kandinskv. books 
on individual artists, such as 
Gau.sum. Pater, Houdon, Char-
din and Renoir. 

As a tribute to the memory 
of the late Lilian Marks Roth 
who had been active in the* 
p r o m o t i o n of the arts in 
Montreal, friend.s are making 
donations to a .special .shelf 
Among the first to arrive wrw 

a set of the complete letters 
of Vincent van Gogh. * * » 

Here are some of the tre^ 
-ures Mr Bilkins showed me-
Ihe six volumes of the Phaidon 
edition of Rembrandt draw 
Higs; Robauf.- Corot, seven 
v o l u m e . . , : Osvald Siren^ 
!'hine,se Painting, also .^even; 
the 18 volumes of Chandler 
Post's Hi.story of Spanish 
Painting; Delteil's dictionan 
of pa in te r -n ;vaver->, (33 vol 
nmç.^O: the "Codex Re^ta 
frohi the .-imbrosiaii.. Library 
facsimiles of Old Master drawJ 
nigs; the folio of Durnr drawl 
ings . e d i t e d by Campbeli 

Dodgson; r e p r o d u c t i o n 
of Renoir water colors anci 
drawings; Arthur M. Hind's' 
e a r l y Italian engravings^ 
Indian textiles, Gothic wood 
cuts; Rouault's "Stella Ves-
pertina"; the original Gagnon 
"Maria Chapdelaine". 
, Some of these are "de luxe" 

examples of the finest print-
ing and the most astonishing 
modern developments in the; 
crafts of reproduction: some 
are scholarly and definitive; 
but in addition to these there-
are hundreds of the m. o r e j 
"standard'^ publications- his-
tories, biographies, criticisms; 
and interpretations, p i c t u r e 
b o o k - on ceramics, costume, 
interiors, furniture, s i l v e r , 
tapestries, a:, well as on the 
painting, ^culptiir'- and archi-
tecture of the age.s. 

* * III 

Works of more than twenty 
ieadiiis Quebo., Ontario and 
•Western artists, arr on exhi-
bition at Manor îfnu.sc and the 
Barn Théâtre, Ste. Agathe des 
Monts, during the. season of ' 
:.umiiicr stock offered by thai 
i.>a'.-id ^rarmel i-'roductions coin 
pany of Now :'ork. 

The exhibition has been ar-
ranged by The Artlenders, 4225' 
Melrose avenue, Montreal. 

Artists represented in this 
summer exhibition include 
Frederick H. Varley, Good-
ridge Roberts, R. York 'Wilson, 
Jack Shadbolt, Andre Bieler, 
Henri Masson, Grant Macdon-
ald, Frank Palmer. Bruno Bo-
bak, Norm.and Hudon, Andre) 
Garant, Jack Nichols. Albert 
Cloutier, Peter Haworth, Bobs 
Cogill H a w o r t h . Marguerite 
ia inmel and lanet -litchell * * * 

The f i i i t Laurentian e.vhibi-
tion of paintings of the Inde-
pendent Art Association is be-
ing held at the exhibition room 
of the -ceramic •••'orkshop of L, 
Tremaine, Val navid. It will 
remain open during .îul- and 
Augu.st. 

POSTSCRIPT to .-e'lew 
i^ol the JAMM 3 outdoor scuip-

^ I ture :,-how the l.ron/..-. head 
J 'jg^hich lost its label in uic rain 
^ ^ s th^ work of John Ivor;;mith. 

21 
. M*. 
sîriPnt du Musée des Beaux-Artsj 
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Montreal Museum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke St. W. Open 
daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
•Wednesday 7.30 to 10 p.m. Frae 
days, Wednesday, Saturday, 
Sunday. 

The Stable JAMM II 
Some 25 paint ings by Emily 

Carr (1871-1945) whose now-
famous work was scorned during 
most of her life make up the 
second exhibition of The Junior 
Associates of The Montreal 
Museum of Fine Arts . The ex-
hibition titled Emily Carr Cana-
da 's Greates t ? is on view in 
The Stable Gallery, which was 
set up by the Junior Associates 
on a volunteer basis and is lo; 
cated to the rea r of the Fine 
A r t s Museum. 

Summer Hours 
The Montreal Museum of 

Fine Arts has announced that 
I for the months of July and 
August, the Museum will be 
closed on Sundays and Mon-
days.- ' . 

Tuesday through Saturday 
inclusive, the Museum will be 
open from 10 a.m. to 5 p.m. 
The Library will be open 
during July, Monday through; 
Saturday, 1.30 to 4.45 p.m., 

j but will be closed during the; 
month of August. 

ART 
Montreal Museum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke St. W. Open 
daily 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
Wednesday 7.30 to 10 p.m. Free 
& y . -

The Annual Fê te des Fleurs 
sponsored by the Ladies' Com-
mittee of the Museum will t ake 
P ace May 27th f rom 3.30 to 

« Qo An"'' ^8th f rom 9.30 to 11.00 a.m. Mrs A D 
Marshall an accredited judge 
from^ New York will be one of 
the judges for this contest of 
f lower a r rangements fo r ama-
teurs. 
The Stable JAMM M 

Some 25 paint ings by Emily 
Carr (1871-1945) whose now-
tamous work was scorned during-
most of her life make up the 
second exhibition of The Junior 
Associates of The Montreal ^ 
Museum of Fine Arts . The ex-
hibition titled Emily Carr Cana-
d a s Greates t ? is on view in 
The Stable Gallery, which was 
set up by the Junior Associates 
on a volunteer basis and is lo-

of the Fine 
Ar t s Museum. 

^-AU^r U f r - t r l e ^ t o o u J ^ i w k / 

ei i u ^ j ^ A V 



182 i) 
Un progrès dans la politique du 
Conseil envers les arts plastiques 
L'on est déjà au courant de la 

f ontribution apportée par le Con-
-• "il des Arts du Canada dans les 
divers ilomaines des arts. En ce 
qui concerne les arts plastiques, 
i) est une tendance rendue mani-
feste par les octrois et bourses 
du Conseil, tendance dont le dé-
veloppement ne peut qu'apporter 
d(, bons résultats. Dans le rap-
port pour l'année 1958, l'on trouve 
<>n effet une section qui porte 
le titre : Aide à la création d'oeu-
vif-s d'art. 

Six miisiées d'art du Canada 
ont reçu chacun $1,00(), à quoi 
ils ajouteront ,$1,000, pour l'a-
chat de tableaux qui auront été 
exposés dans ces galeries pen-
dnnt l'année. Plusieurs musées 
ont déjà fait leur choix, mais le 
Musée ces Beaux-Arts de Mont-
réal n'a pas encore annoncé le 
sien. 

La môme pratique a été adop-
tée en ce qui concerne la sculp-
ture, mais le montant est ici de 
$2,000 — à cause des frais plus 
élevés encourus par les sculp-
teurs. Le Musée des Beaux-Arts 
du Montiéal a déjà annoncé son 
choix : une oeuvre de Robert 
lioussil. 

L'aide du Con.seil a également 
été étendue aux organisations qui 
présentent des expo.sitions à tra-
vers le pays. Cette aide peut avoir 
une très bonne influence — a 
condilion de servir à donner un 
caractère plus vital à ces manifes-
tations. L'on voit dans le rapport 
que le Canadian Group of Pain-
ters, la Canadian Society of Gra-
phie Arts et la Watercolour Pain-
ters Association — tous groupes 

.ayant leur centre en Ontario — 
ont reçu des octrois d'environ 

^$1,.'500 ; or, les deux, premières 
sociétés ont par le passe présenté 
des expositions assez régulières, 
sans octroi ; espérons donc que le 
nouveau régime leur permettra 
un progrès dans leur présenta-

Un octroi qui est d'importance 
capitale est celui de $3,500 qu'ac-
corde le Conseil au comité de la 
Biennale de Paris, pour préparer 
une exposition des oeuvres de jeu-
nes, artistes canadiens et pour 
l'expédier à Paris, où la Biennale 
Jeune Peinture-Jeune Sculpture a 
lieu cet automne. Cette Biennale 
se compose pour une moitié 
d'oeuvres d'artistes français et 
pour l 'autre d'oeuvres d'artistes 

d'un autre pays; il y a deux ans, 
ce fut l'Allemagne. 

C'est le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal qui a reçu le plus 

- -

important octroi individuel, soit 
la somme de $20,000 pour lui ai-
der à organiser des expositions 
spéciales à l'occasion de son 
centenaire, l'an prochain, ainsi 
que pour préparer le catalogue 
du centenaire du Musée. 

Dans le domaine de l'architec-
ture, l'on remarque que l'Uni-
versité du Manitoba pourra dis-
poser d'une somme allant jus-
qu'à $15,000 pour faire venir au 
pays ui^e exposition Le Corbu-
sier. Cela semble un bien gros 
montant pour une seule exposi-
tion — espérons au moins qu'elle 
sera montrée dans les différents 
centres du Canada. 

Un octroi qui contribuera à 
notre documentation artistique 

est celui qui est accordé à l'Eco- i 
le d'architecture de l'Université 
de Toronto pour préparer un dos- . 
sier sur film des 520 dessins pré-
sentés au concours pour l'hôtel 
de ville de Toronto, 

Quant aux , publications, l'oc-
troi de $6,000 accordé à la revue 

•Vie des Arts est particulière-
ment bien placé — comme l'on 
peut s'en rendre compte par la -

présentation de plus en plus soi-
gnée de cette revue montréalaise. 

Encore dans le -«ens de Ten-
couragement à création, il fau t 
remarquer l'octroi de $3,000 ac-
cordé à Louis Archambault, 
sculpteur montréalais, pour per-
mettre le coulage en bronze de r 
plusieurs de ses sculptures. 

Voir LES ARTS en page 27 

Radio Fla.shes 

Evan Turner , new director 
of the Montreal Museum of 
F ine Arts, talks with CBM 
morning commenta tor Marion 

H. Murray, O.B.E. 
Howard Murray, OBE, Mont-

real industrialist, died yesterday 
at Digby, N.S. He was a"). 

Born in Halifax, N.S., Mr. [i^-^ij 
Murray came to Montreal in 1900 j' .V • 
and went to work for Shawinigan 
Water and Power Co. He served 
as secretary of this f i rm from 
1903-06, t reasurer 1906-13, and in ^©«î 
1913 he was named vice-presi-
dent, a position which he filled 
antil his retirement in 1947, 

He was vice-president and 
director of Fairchild Aircraft 

J Ltd., and a director of Canadian 
Light and Power Co., Dominion 
Bridge Co. Ltd., Dominion En-
gineering Works Ltd., Howard 
Smith Paper Mills Ltd., Sague-
nay Power Co. Ltd., and United 
Securities Ltd. 

He was, for many years, a 
leader of education in Quebec. 
A member o[ the Protestant ' 
Committee of the Council cf 
Education for 30 years, he was 
also a governor of the Shawi-
nigan Technical Institut^ and of 
the Montreal Technical Institute. 

In 1948 he was named presi-
dent of the Royal Edward . Lau-
rentian Hospital and he filled this 
office until April of this year. 

During the First World War he 
was a captain in the 5lh Regi-
ment of the Royal Canadian 
Highlanders. He also served on ! The Stable 
the Imperial Munitions Board. 

He was a member of the Cana-
dian Manufacturers Association!, 
and in 1919 served as chairman 
of the Montreal Branch. i-

Mr. Murray was a member of 
the Montreal Museum"oT 'F ine 
Arts, the 'S t r "Jamêr- -6k ibr - t i j e 
Garrison Club (Quebec), the Her-
mitage Club, the Canadian Club 
and the Montreal Badminton and 
Squash Club. 

In 1904 he married the late Ida 
Gertrude Ritchie, who prede-
ceased him in 1954. 

! He is survived by his son 
! Robert G. and two daughters, 
'Mrs. H. T. Airey (Ruth) and 
Mrs. W. R. Wonham (Margaret) , s 

i Funeral arrangements will be|f 
announced later. i-
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[ e j s de $25,000 au 
Musée des Beaux-Arfs 

M. Hugh M. Walli», prés ident 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal , < annoncé au jour -
d 'hui qu 'un legs de $25,000 a 
été al loué à^fi» fondat ion du 
Musée. 

Ce legs provient de la suc-
cession de Sir Vincent Mere-
di th, Bt., ancien prés ident de la 
Banque de Montréal , qui décé-
da le 24 fév. 1929. Le testa-
ment de Sir Vincent spécif ia i t 
que le legs devra i t ê t re versé h 
la mor t de Lady Meredi th . Elle 
mouru t le 12 avril de cet te an-
née . 

Le capital lu i -mime doit ê t re 
main tenu dans la fondat ion du 
Musée e t s<euls ses revenus sont 
appl icables à l ' adminis t ra t ion 
généra le du Musée. 

M. Wall is , exp r iman t de la 
par t du Conseil du Musée son 
apprécia t ion d 'un tel geste, sou-
ligna que des donat ions sem-
blables sont d ' impor tance vitale 
pour les opérat ion» journaliè-
res de l ' inst i tut ion. 

Il « dit qu 'une insuff i sance 
de fonds pour l ' en t re t ien et 
l 'améliorat ion de ses édif ices 
place le Musée dans une posi-
t ion dangereuse . Il a a jou té que 
de t donat ions comme celle de 
Sir Vincent a ident à r édu i re le 
déf ic i t des opérat ions . 

il a di t q u e la s i tuat ion serai t 
g r a n d e m e n t amél iorée "si plus 
de nos ci toyens suivaient l'ex-
• m p l e de Sir Vincent . " 

McCormick, (omorrow. F o r the 
next two weeks dur ing Mrs. 
McCormick's holidays the sta-
tion will f e a tu r e commenta tors 
f rom other CBC regions. 

Next Sunday the Salt Lake 
Tabernacle Choir, a voluntary 
organization 112 years old, 
celebrates its .^Oth anniversary 
on the air (CBS Radio) . 

Tonight at 9:05 CJAD broad-
ca.sts a special 25-minute radio 
documentary, "Afr ica 's Burden: 
F reedom," by CBS news corre.s-
pondent Blair Clark, jus t re-
turned f rom a two-month tour 

of Nigeria, Ghana and F rench 
West Afr ica . Tomorrow (he 
station's Mike Stephens takes 
h i s - "Club 800" to Westmount 
Pa rk . 

MuseumFund 
A $25,000 beques t to the en-

owment f u n d of t he Montréal] 
useum of F ine Ar ts was an-

ounced .today by Hugh M. 
IWallis, p res ident of the museum. 

The legacy was f rom the estate ' 
of Sir 'Vincent Meredith, f o r m e r j 
pres ident of the Bank of Mont-
real , who died Feb. 24, 1929. Sir 
Vincent 's will specified the be-
quest was to be paid on the death[ 
of Lady Meredith. S h e _ die ' 
Apr i l 12. / y ^ / O 

The capital-' itself must br 
mainta ined in the museum's en 
dowment f u n d and only its rev 
enues may be appl ied to the gen 
e ra l operat ion of the museum. 

exhibi t ion 
Dined w i t h an 

Museum Adopts 
Summer Hours 

i The Montreal Museum of Fine 
' Art's summer schedule is m 
'effect . For the months of July 
land August, the museum will be^ 

J closed on Sundays and Mondays.; 
i Tuesday through Saturday in-, 
' elusive, the museum will be open 

• i f rom 10 a.m. to 5 p.m. The 
' l ibrary will be open during July, 
f Monday through Saturday, 1.30 

, ito 4.45 p.m., but will be closed 
' S during the month of,.Augu.';t. ..j; 

scu - . 
do(M show of p h o t o g r a p h s is t h e 
t h i r d p r e s e n t a t i o n of Thg Mont -
rea l Museum of F i n e A r t s ' J u -
nior Associa tes , in t h e S tab le 
located to t he r e a r of t h e mu-
seum. 

Scu lp to r s whose work is be-
ing d isp layed include S t an l ey 
Lewis , A r m a n d Va i l l ancour t , 
A n n e K a h a n e , Louis A r c h a m -
baul t , Sybil K e n n e d y and Sylvia 
Daous t , 

T h e s c u l p t u r e is set u p on the 
l awn a t t he r e a r of t h e Mu-
seum's .A.rt C e n t r e on O n t a r i o 
Ave. O r g a n i z e r of t h e sculp-
t u r e show is B r a m E i s e n s t a t . 

T h e photo show f e a t u r e s t h e 
work of S a m T a t a , photo ed i tor 
of T h e M o n t r e a l e r m a g a z i n e . H e 
h a s worked in Ind ia a n d Kash -
mi r wi th t h e f a m e d p h o t o g r a -
phe r C a r t i e r Bresson and h is 
photos have a p p e a r e d in such 
publ ica t ions as T i m e and L i fe . 
The exhibi t ion, which is h u n g 
in t he J u n i o r Assoc ia tes ' S tab le 
Gal lery , includes p h o t o g r a p h s 
t aken both in A s i a and Mont-
real . 

John Newmark donnera sur son piano dement i deux récitals, dans le cadre' du 
prochain Festival de Montréal. Ces concerts auront lieu au Musée des Beaux-Arts, 
es 24 et 26 août. Au premier récital, M. Newmark jouera du Haendel et du Haydn, 
alors qu'au second il présentera un tableau général de la musique pour clavier, 
au XVIIIe siède. 

mile long. I t will specially appea l s e u m ^ 
to those who love unspoiled na- Club anc 
ture . Some member s a re going-
ahead wi th the i r cons t ruc t ion 
plans f o r co t t ages . " 

The opening of the Spr ing 
Valley Coun t ry Club took place 

j du r ing the m o n t h of May when 
a pa in t i ng exhibi t ion w a s held 
a t Win -Sum Inn in St. Sauveur , 
foUowed by b u f f e t suppe r and 

J dance. Several o the r s imi l a r* ' 
events a re be ing planned. Mr. 
Wesle \ ' is a m e m b e r of the Lau- ! 
r en t i an Development B o a r l . 
Mount Royal Tennis Club, Mu-

F i n e t f r t s . Canad ian 
ad ian Au tho r s ' As-

sociat ion Montrea l Branch . 
Alim IÎOSS, B e l m o n t ave-

nue, Is busy wi th plans fo r the 
In t e rna t iona l P a e d i a t r i c Con-
gref5s which opeiis a t the Queen 
" " " " • • J u l y 19. 

Xot ice abou t school closing: 
The previous ins t iuc t ions about 
school closing have been changed 
as fol lows: Classes will r ema in 
in regu la r session on J u n e 22nd, 
23id and 24th, wi th the r e p o ' l s 
being given out on the Wednes-

, . . , ' -- day a f t e rnoon . This will affe ' - t 
Paed ia t r i c i ans f r o m all p a r t s of pupUs a t t e n d i n g King ' s Queen's 
the world a r e expected to a t t end , and Roslyn Schools. 

El izabeth Hote l on 

p ^ f T * - ^ -
MoT^eal H/uselim of Fine AHs 

Founded in 1860, possesses in its 
permanent col lection m a n y f ine works 
of art by Rembrandt , Millet and others. 
Holds m a n y special exhibit ions during 
year. 1379 Sherbrooke W. 



— S t a r photo by Dav id Bier 

Dr Evan H. Turner, left, newly appointe d director of the Montreal Museum of Fine 
Arts, looks at piece of sculpture in the current exhibition sponsored by the Junior 
Associates of the Museum. With him is Col. Hugh M. Wallis, president of the Museum.̂  

Art Museum 
To Broaden 
Activities 

By PETER HOOS 
Montreal ' s Museum of F ine 

mus t be a leading intel-
lectual cen t re f o r new ideas and 
concepts, "p resen t ing no t oft lyj ' 
the so-called 'conservat ive ar t ' 
^ u t also t he more revolut ionary 
iart of today, and i t mus t have a 
idefinite educat ional ro le in t he 
jcity," Dr. Evan H. Turner , newly-
appointed director of t he 
imuseum, said yesterday. 

A t 31, Dr. T u r n e r is t he 
jyoungest m a n ever to head an ar t 
1 museum in Canada. H e comes 
I to Montreal f r o m Har t fo rd , 
iConn., whe re he has been 
genera l cura tor and assistant 

^director of t h e Wadswor th 
i A theneum. 

Broader Scope 

" W e will t ry t o establish 
closer l inks wi th schools and 
universi t ies th roughout t he city 
and even out in to t he province. 
W e don ' t wan t to educa te only 
chi ldren, however ; y o u n g 
s tudents and even adults who 
a re anxious to l ea rn and to 

j apprecia te a r t will all be asked 
; to jo in in our programs," he 
said. 

I "On t h e whole, however, 
chi ldren are more b road minded 
t han the i r pa ren t s when i t comes 
to looking at abs t rac t a r t . " 

"Each exhibit ion will have 
something to teach. F o r example 

iidTO f r o m Page 

n t ^ b y jius 

See MUSEUM 

(Concluded f r o m Page Three ) 
an abstract snow will not be 
p resen ted as a puzzler, bu t we 
will t ry to he lp t he visitor to 
unders tand what the ar t is t is 
pa in t ing a n d t ry ing to say in his 
work," Dr. T u r n e r added. 

He went on to say tha t " th is 
year 's p rogram is not expansive, 
we are working towards our cen-
ten ia l year , next year , which 
should be outs tanding and ex-
t remely in teres t ing ." 

Centennia l Year Plans 
The new director would not 

e laborate on his plans, bu t did 
say tha t works of ar t would h e j 
borrowed f r o m Europe, t fre ' 
Uni ted States and f r o m Canada, 
both public inst i tut ions and priv-i 
ate collections, to make 1960 a j 
magnif icant year fo r Montreal . ' 

Questioned on the controversial 
Spring Show Dr. T u r n e r said tha t 
he was in Montreal when last 
year 's j u ry was a t work and "1 i 
thought it did an excellent job. 
La te r I had the p leasure to see 
the exhibit ion hung, and re ta ined 
my high opinion of the ju ry . " 

"There is nothing like heal thy j 
controversy in the ar t world. It 
is a great s t imulus," he said. 

As fo r the budge t of the mu-
seum, Dr. T u r n e r said tha t the 
museum was "def in i te ly under-
s ta f fed ," by t " the presen t small 
staff do a magnif icent job ." 

"Also we would like to be in j 
a position to buy more paintings, 
bu t I th ink t ha t this is not as 
impor tan t at the moment as t he 
operat ing costs," Dr. 
said. 

He was supporte ' 

statements* by Museum pres ident , 
Col: Hugh M. Wallis, who said 
tha t "beques t s a re o f ten l e f t fo r 
acquisitions, bu t very seldom fo r 
main tenance and r u n n i n g costs." 

" W e need the populat ion as a 
whole to suppor t us. W e must 
have donat ions f r o m every quar-
t e r : indus t ry , t he province, th» 
city and the f ede ra l government 
must jo in wi th t he publ ic to he lp 
us in our work," Col. Wall is said. 

Dur ing his p ress conference 
Dr. T u r n e r spoke in both F r e n c h 
and English. He l ived f o r a 
per iod in Par i s and speaks thé 
language well. A gradua te oi 
Harvard , he obtained his Ph . Dî 
at the age of 26. 

"The Montreal Museum is on< 
of grea t t rad i t ion throughou! 
Nor th America . I f ee l i t has < 
grea t role to play." ^ 

(Gazelle Photo Service) 

NEW MUSEUM HEAD: Evan H. Turner, right, who took over 
yesterday as director of the Montreal MMSewn of Fine Arts, 
examines a piece of sculpture with Col'. Hugh M. Wallis, pre-
sident of the museum, in the current outdoor exhibition spon-
sored by the museum's Junior Associates. 

Museum To Expanc 
; Educational Role 
i By BILL BANTEY 
; Evan H. Turner, newly-appointed director of the Montreal 
jMuseum of Fine Arts, disclosed yesterday he intends to expand 
the educational role of the institution. 
; Youngest (31) man ever to head a Canadian museum, Turner 
tsaid efforts will be made to establish closer links with Montreal 
jschools and universities. 

"We will, for instance, try to.> 
make our program jibe with the ' 

Tu rne r 

^ . A R T 

M o n t t / o l M u s e u m of Fine Ar ts 
1379 S & r D r o o k e St . W. Open 

dai ly 10 to 5, Sunday 2 to 5; 
W e d n e s d a y 7.30 to 10 p .m. F r e e 
days , W e d n e s d a y , S a t u r d a y , 
Sunday . 

An u n u s u a l selection of w o r k s 
showing t h e role of a n i m a l s m 
^ r t f r o m p reh i s to r i c t imes un t i l 
t oday is c u r r e n t l y on view. Se-
v e r a l h u n d r e d objec ts f r o m t h e 
p e r m a n e n t collection of t h e Mu-
seum and o ther l ead ing s imi l a r 

a l ^ i n ^ h e s e 

V 

^ u j ^ M Î " I T j ^ d j 6 
Afontrecd Mu&eum of Fine Arts 

ffiunde^ i n / l 8 6 0 , p o s s e s s e s in i t s 
p e ^ a n e t f l corfeet ion m a n y f i n e works 
o ^ a r t b / R e n f b r a n d t , Mi l l e t a n d o thers . 
Ho lds m a n y s p e c i a l e x h i b i t i o n s d u r i n g 
year . 1379 S h e r b r o o k e W. 

Champlain 
Québec. 2. fpar J.-T,L.1 Le Ca-

nada el les Etals-Unis se sonl unis 
hier à Québec pour rendre homma-
ge à Chainplain, qui a fondé Québec 
il y a 351 ans et découvert le lac 
Champlain, il y a 350 ans. 

Malgré le vent pluvieux, des mil-
liers de personnes ont admiré le 
défilé militaire canado-américain 
qui s'est rendu des Plaines d'Abra-
ham au monument Champlain, près 
du Château Frontenac, ou une tren-
taine de couronnes fu ren t déposées 
au nom de personnalités d'organis-
mes de toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis. La renommée de 
Champlain paraît, en effet, aussi 
grande dans les autres provinces et 
la Nouvelle-Angleterre qu'à Québec 
même. 

Le défilé s'était arrêté au monu-
ment Wolfe pour le .salul d 'honneur 
du Boyal- 22e Réaimenl et la dépo-
sition d'une couronne, puis au mo-
nument Montcalm, où il y eut cé-
rémonie similaire, sonriorip de 
clairon et chant d" '0 Carillon". 

Quelque rent officieri et marins 
du porte-avions "Wasp" ont parti-
cipé au défilé et, k l'issue de la 
cerémonie au monument, la fanfare 
du Royal 22e Régiment a .ioué 
l'hymne américain ausci bien que 
r " 0 Canada" et "(;od Save the 
Queen". 

Tous, participant.'! et .spectateurs, 
défièrent la pluie légere qui tom-
bait par intermittence pendant la 
marche d'ouverture, le .salut à 
Champlain et la deposition des 
couronnes, mais lorsque vint le 
moment des éloges poétiques et 
oratoire.s de Champlain, le prési-
dent de la Société Samuel de 
Champlain, Me Philippe Fcriand, 
C.R. de Québec, et les orateurs 
invités décidèrent qu'il valait mieux 
couper court, et toute l'assistance 
ne put qu'approuver peu après en 

'se dispersant à la liâte .sous la 
pluie. 

deux principaux orateurs, les 
docteurs .Te£|n-Baptiste Boulanger, 

v - i l ^ ^ ^ i i t t i e Montréal, et Louis-B. Amyot, de 
. Schenectady, vice-président de la 

Société historique franco-américai-
ine, ne dirent que quelques mots. 
;!et M. Ferland n'eut que le temps 
;de remercier les participants cana-

:jdiens et américains. \ 
i Le premier ministre du Canada.; 

"le trè.s hon. John Diefenbaker. était, 
repré,çentp par M.. Yvon Tassé, dé-i 
putp du Québer-F.sf: relui d" la 

ischool program in the field of 
history or geography," he told 
his first press conference here. 

Elaboration of the educational 
aspect of the museum would not 
be restricted to children, how-

;ever. 
"Kach exhibition will have 

something to - teach ," he added. 
i"An abstract show will not be 
presented merely as a puzzler 
but we will try to help the visitor 

'understand what the artist is say-
ing or trying to say ." 

Turner 's disclosure of his plans 
for the museum—"I hope they 
will be tolerable"—was coupled 
with an appeal by Museum Pre^ 
sident Col. Hugh M. Wallis for 
added financial support from 

j governments, industry and the 
public at large. 

He said the greatest need for 
i funds is in operating costs. 
; "We get bequests for acquisi-
jtions but we need money for 
•plumbing," Co], W a H ^ added. 

s 
t-
i 

I 

0 
V 
i 

province, I hon. M. Duplessls. par 
M. Armand Malrais, son adjoint 
parlementaire, et 1 ' h o n . L. B. 
Pearson, chef de l'opposition aux 
Qpmmunes, pa r M. Rsné Bégin, an-
cisn députe fédéral de Québec-
Ouest. 

Le maire de Québec, l ' h o n . 
Wilfrid Hamel, était au premier j 
rang de l'assistance. On remarquait 
également la présence des com-
mandants C.S. Zimm, du "Wasp".: 
et .lean-Léo Neveu, du "d'lberville."j 

Lt. musée des Beaux-arts et LA ! 
PRESSETTre Muiill'tj^l. tjUlent' au | 
nombre des organismes qui ont 
rendu hommage à Champlain m 
faisant déposer une couronne à .-on 
"TinrumpTif. 

Turner said the Montreal 
Museum is outstanding among 
museums in America for the suc-
cess it has had in the last few 
years in building up support from 
industry. 

But even this success, Col, 
Wallis declared, was ' not suffi-
cient. 

What we are trying to achie-
ve is not something for a few 
people," he went on, "but the 
population as a whole. We are 
fulfilling a vital role not only in 
the city, but in the province and 
Canada generally. 

"We have had substantial 
help from the Greater Montreal 
Arts Council and Canada Coun-
cil but more financial help must 
be forthcoming." 

Turner, who until recently was 
general curator and assistant di-
rector of the Wadsworth Athen-
eum, Hartford, Conn., has been 
associated with some of the top 
museums in the U.S. A. Har-
vard, Ph.D., he succeeds John 
Steegman. 

Turner said the Montreal Mu-
seum is one of great tradition 
not only in Canada, but through-
out America. 

Noting that 1960 marks the 
museum's centenary—it is the 
oldest public art museum in Ca-
nada—the new director said its, 
future potential is "extraordin-
a ry ." 

He said that for the centennial, 
"a pretty exciting exhibition" 
will be presented each month. 
There will be loans f rom Eur-
ope. the U.S. and Canada. 

Musical presentations are also 
projected, he declared. 

He was asked about his plans 
for the usually controversial 
spring exhibition when hundreds 
of artists submit but few works; 
are accepted. 

He said he saw last year ' s jury; 
at work and felt that it "unques-
tionably did an excellent job of 
selection. The controversy that 
arose was a healthy contro-
versy ." 

A possible change in the jury 's I 
setup was being considered in 
order to give it "greater flex-
ibility." 

He said a museum must be a 
leading intellectual centre for 
new ideas and concepts. 

"We must present not only the 
so-called 'conservative ar t ' but 
also the more revolutionary ar t 
of today." 

fy^m 
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a - (Beaux-K^rti 
Recollections Of An Art Student 

(First of Two Articles) 
By ROBERT W. PILOT, 

R.C.A., M.B.E., D.C.L.N.A. 

Â
STUDENT 0 f painting 

coming for tlie first time 
to Montreal at the early 
part of this century found 

not only a city of great charm, 
but in it an artistic atmosphere 
that was sturdy and exhilarat-
ing. At that time the old-
world-like city was burgeoning 
into greatness. A quietly grow-
ing life existed and in winter 
particularly, a romantic atmos-
phere pervaded the snow-laden 
streets and the gaslit shops of 
lower town. The music of sleigh 
bells greeted the air and there 
was the crunch of snow under-
foot. It was a romantic place. 
Yet here were housed several 

'world - famous collections of 
"old master" paintings — the 

-Van Home, the Learmont, the 
Drummond and the Ross; 
added to which were, living 
here, Canadian artists who in-
fluenced the whole trend of 
Canadian painting as we know 
it today. 

In 1913 an event of great 
importance occurred. The Art 
Association, to mark the occa-
sion of the opening of their new 
gallery — now the Montreal 
Museum of Fine A ^ - or-
ganized an exhibition of Old 
Masters. These pictures were 

:lent by the various Montreal 
i collectors and augmented by 
'loans from several other gal-
: leries. Here, for the first time, 
I saw great masterpieces by 
Rembrandt, El Greco, Frank 

•Hals, Tintoretto, Rubens, Tur-
ner and many others. It was 

• the greatest showing of Old 
Masters ever held in Canada. 
To the student of painting it 
was of inestimable value for, 

" Q U A T R I E M E RANG, DANS LE^ LAUREN-
T I D E S " : A la rge oil p a i n t i n g by \ G o r d o n t . 
P f e i f f e i of M o n t r e a l , fo rmer ly of Q u ^ ) e c . This 

s s ^ n of ear l ie r French C a n a d i a n ' l i f e ond impress r 

of many of his most important 
works. On Saturday afternoons 
during the winter he held a 
painting class and many of the 
Montreal architects and several 
future painters worked se-
riously from the model. At 
nightfall work was put aside 

l a n d s c a p e was used a s an i l lus t ra t ion by 
Mar iu s B a r b e a u , C o n b d i a n a n t h r o p o l o g i s t «nd 
a u t h o r , in his book , " T h e Kingdom of Sojue-
n a y . " 

and a social hour was spent 
discussing the newest buildings, 
the latest trends in painting 
and all the theories which 
artists are prone to expound. 
The impact of the French Im-
pressionists, shown in the work 
of Morrice and Cullen on their 

return from France in 1902, 
was begining to leaven the 
trends of Canadian painting at 
this time and the "pros and 
cons" were avidly discussef 
From the camaraderie of this 
class, and to give it a larger 
scope, the Arts Club was born. 

MARIE SENEGAL vient d'être élue présidente de» 
Jeunes associés du Musée des beaux-arts de Montréal. 
Elle succède à Storrs McCall. Les Jeunes associés sont 
un groupe d'environ 80 jeunes gens et jeunes filles qui 
ont installé b galerie l'Etable et qui en assument la 

direction. 
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e r n m e n t p r e s e n t e d the M o n t r e a l I N O W U l l V I C W 
Museum of Finp Arts with 49. hnnlrs M u s e u m of^Fine Ar t s with 42 books 
on ar t . T r e n c h consul - gene ra l 
Beye r de Ste, S u z a n n e said the g i f t 
was to t igh ten c u l t u r a l l inks be-

i tween Canada and F r a n c e . 

SAVE DEBRIS 
" : MONTREAL (CP)—The Mont-

Teal Museum of Fine Arts saved 
a doorway and set of pillars from 
a downtown area under demoli-

ition for new civic projects. The 
litems will be reconstructed for 
ithc museum's centenary next, 
year and will be labelled "au; 
ithentic Montrealia." 

M U ^ , 

Summer Hours 
: ^ o r i r e a l Museum of 

'•'S Arts aas announced that 
* ' ^ e months of July and 

Aui^JR, the Museum will be 
closed on Sundays and Mon-
days, 

Tuesday through Saturday 
inclusive, the Museum will be 
open from 10 a.m. to 5 p.m. 
The Library will be open 
during July, Monday through 
Saturday, 1.30 to 4.45 p.m., 
but will be closed during the 
month of August. 

i i 

A spectacular "great table," 
reminiscent of the 18th cen-
tury, featuring an eight-piece 
setting of Wedgwood "Queens-
ware" made in 1794, will be on 
view in the upstairs foyer o£ 
The Montreal Museum of Fine 
Arts f rom today to Aug. 1. 

The collection of f ine 
earthenware will be set up on 
the long 18th-century dining 
table which is part of the 
museum's permanent collection. 
Silver candelabra will also be 
added from the museum's 
treasures. 

The dinner service was madfi 
during the lifetime of the 
first Josiah Wedgwood (1790). 
The famous English firm is 
now celebrating its 200th 
anniversary. 

The service includes tureens, 
sauce tureens, platters, fish 
strainers, octagonal and other 
unusual serving pieces no 
longer seen in the 20th 
century. 

Flowers Not Used 
Only two wine glasses are 

used at each place setting—one 
for white and one for red wine. 
Water was seldom drunk in the 
18th century and flowers were 
not used on the table. 

The tablecloth itself is 100 
per cent pure Irish linen 
damask in an ecru color, 
typical of the unbleached type 
popular in 1790, 

The modern hostess will be 
dismayed at the thought of 
entertaining as done in the 
18th century. The lady of one 
of England's great families who 
ordered the dinner service on 
exhibit asked for 40 place 
settings and required, in 
addition, dozens of serving 
dishes to handle the many 
courses. 

The Wedgwood family ha.s 
been in the pottery business 
for 10 consecutive generations 
going back to 1612. The 
present firm, founded in 1759, 
has been run by an unbroken 
line of direct descendants. 

prior to this, our study of the 
Masters was confined to repro-
ductions which were nothing 
like the Skira of today. 

The annual Spring Exhibi-
tions at the Art Asosciation 
were also exciting events. Year 
after year one could see groups 
of the latest canvases by J . W. 
Morrice., Cullen, Homer Wat-
son, Suzor-Cote, Albert Robin-
son, Hutchison, A. Y. Jackson, 
Gagnon and Hewton. Later on, 
Lyman, returning from France, 
showed his work which was 
influenced by "les fauves.'' 
When the various students had 
canvases acepted by the juries 
of these exhibitions, it was an 
occasion of rejoicing and pride. 
How full of hope the students 
were and how hard they 
worked! 

In 1910, my mother having 
married the artist Maurice 
Cullen, I first came to Mon-
treal. For the initial few 
months I lived with my step-
father in his studio on Beaver 
Hall Square. The studio was an 
immense attic with a skylight, 
which he had decorated in his 
own fashion with mementos of 
his travels abroad; glazed jars 
from Algeria, Gothic carvings 
from France, bell-ropes from 
Venice and, of course, many of 
his own paintings on the walls, 
Draped from the beams, when 
one first came into the studio, 
was a sardine net from Brit-
tany. Attached from this were 
several large and lifehke 
papier-mache crabs and snakes. 
These were a continual source 
of wonder to the various mes-
senger boys who came in. They 
would invariably say: "Gee, 
mister, are those real? 

Here Maurice Cullen worked 
^ and here I saw the evolution 

ffls, chiffres 
lain... 
D'un poème, on est en droit d 'attendre une détente idéaliste; d'un 

roman, il est normal d'espérer une libération des contingences de la vie 
routinière. 

Un document comptable n'est pas part iculièrement propice aux plaisirs 
de l 'imagination et à la naissance spontanée du rêve. E t pourtant, c'est dans 
un rapport f inancier — celui du trésorier du fonds du Conseil des Arts de 
Montréal — que nous découvrons la source de belles spéculations intellec-
tuelles et de consolantes promesses d'accomplissements cidturels pour le» 
nôtres. Dans la sécheresse des chiffres, il y a du poème et du roman — 
poème et roman atUchants, pour qui la beauté, sous toutes ses formes, 
est un culte et un souci. 

Au cours de l 'exercice financier terminé le 20 avril 1959, le Coaseil 
des Arts de la région métropolitaine de Montréal — chacun le sait — » 
versé des subventions ae chif f rant par $217,538,36 à diverses institutions, 
aUant de $200 au Choeur de France, $32,500 au Théâtre du Nouveau Monde, 
jusqu 'à $58,038.36 à l 'Orchestre «ymphonique de Montréal, en passant par 
$25,000 au Musée des beaux-arts. La peinture, le ballet, l 'opéra, la musique 
de chambre, Tes festivals dr'â'matiques ont t iré prof i t des ressources mise»--
à leur disposition par le Conseil. 

La banlieue se rallie de façon magnifique — chaque communauté 
y allant suivant ses moyens — à la métropole pour constituer le trésor 
"destiné à aider à l 'épanouissement des nôtres, la contribution de $582.02 
de la Town of Hampstead étant aussi louable que celle de $216,208.95 de 
notre MontréaL 

On peut regret ter que certaines municipalités de l'île, comme Pomte-
Claire, Sainte-Geneviève-de-Pierrefonds et autres, ne se soient pas encore 
jointes au mouvement; elles y viendront par la force des ch(»es et par leur 
désir de concourir au bien commun. 

Le Conseil des Arts a accompli jusqu'ici un beau travail — obtenant 
un résultat rassurant sur l 'ampleur qu'il ^prendra avec les années, n y « 
dix ans, il y a cinq ans, qui aurait même osé imaginer que les autorités 
municipales se soient préoccupées d'encourager les oeuvres de l 'esprit? 
Et pourtant, en 1959, elles ont dépensé un quart de million de dollars 
i ces f i n s . . . 

•y 

Radio Flashes 

Evan Turner, new director 
of the Montreal Museum of 
FineJ^Lrts. t a t K T ^ i t h CBM 
t r O ^ g commentator Marion 

AîcCormick, tomorrow. For the 
next two weeks during Mrs. 
McCormick's holidays the sta-
tion will feature commentators 

^ from other CBC regions. 

Le R . ^ . ^tanjr Fortin, S.J., a été nommé recteur du Collège 
Jean-de-Brébeof, à Montréal • Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal est fermé le dimanche et le lunaîTTSBtrdanf les mois de 
juillet et août -A Une industrie nouvelle s'établira à Ste-Thérèse. 
La compagnie Sicard vient en effet de chcisir un terrain peur 
l'emplacement de ses nouveaux ateliers. L't.«c':ie îcra cf-i:Vruite 
«UT un terrain d'une superfitie de 23 £--pcn:5, tu l i ,Jurc de 

.l'autoroute des Laurentides. X'J 
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^ TOM THOMSON 

Tdrtrait trom Memory^ 
ih' 

er Tom Thomson (born in Owen 
Sound in 1877 and accidently 
drowned in Algonquin Park, July. 
1917). is by Dr. Arthur Lismer ot 
the Ml ml M ,]]. T.lii'rum of F 'n" Arts. 
Dr Lisme*, A. Y. Jackson and 
Lawren Harris, who were intimate 
friends of Thomson and who, after 
his death, became members of the 
famous Group of Seven, are among 
those who express their recollec-
tions of Thomson as woodsman and 
a r t i s t in a Portrait from Memory 
Wednesday at 10.30 p.m. on CBC ^ 
Trans-Ganada. 

The recorded voice of Thomsons , 
colleagues, relatives and friends ^ 
have been collected by Edward 
Devlin, who will produce and nar-
rate the program. 1 

• • • 
• 4 BOUT his appearance, he was r p n O S E who have contributed their 

civ fppt tall, he was lithe memories, besides Lismer, Jack-' about six feet tall, he was lithe 
and he always had a stride through 
the city as if he was striding over 
a trail. He was a quiet, shy, reserv-
ed chap. He was never short >vith 
anyone. You see, people got the 
idea he was a little uncouth; the 
bush had made him a bit of a 
savage, but he actually was rehned. 
He knew something about poetry 
and music; he used to play on the 
mandolin and accompany I imseU 
as he looked at his picture. 

"He was always concerned that 
you'd find your subject. He'd move 
off and leave you alone with all the 
things around you to make your 
own composition. You were lookmg 
for a subject, he vvasn't. He was 
looking for a mood." . 

This description of Canadian pauU-

memories, besides Lismer, Jack-
son and Harris of the Group of 
Seven, include an older brother 
George Thomson, himself a painter 
living in Owen Sound (who's letter 
to the Soviet sculptor Konnenkov 
and his reply, in the Vochenblatt, 
printed some time ago) a younger 
brother. Fraser Thomson, who lives 
in Toronto; Mrs. George Dodds, the 
daughter of Dr. James MacCallum,. 
who was Tom's greatest sponsor 
and patron and whose collection of 
Tom's pictures was bequeathed to 
the National Gallery; Mark Robin-
son, who became chief ranger nf 
Algonquin Park and whose memo-, 
ries were recorded a year before 
his death; and Pete Sauvé, a lum- ^ 
ber camp cook who was a fishing' 
companion nf the artist. 

Pediatrics Congress 

Broad Program Set 
FVr Wives At Meet 
Each morning during the 

Ninth International Congress of 
Pediatrics, which starts Sun-
day, July 19, and runs through ! 

to Saturday, July 25, the coffee 
lounge on convention floor of 
the Queen Elizabeth Hotel will 
be used as a rendez-vous for 
the wives at tending the Con-
gress with their husbands. 

Included in the women's pro-
gram for the Congress are in-
formal sherry parties to be held 
in private homes throughout 
the city at Monday noon prior 
to the opening ceremonies 
which will take place at 2:30 
p.m. at the Queen Elizabeth 
Hotel. Every evening there will 
be movies for the children at 
the hotel f rom 5:30 p.m. until 
7:30 p.m. giving mothers addi-
tional freedom. 

Following the official open-
ing ceremony there will be a 
reception and a buffe t supper 
at the Chalet on Mount Royal 
and at St. Helen's Island. Both 
these events are sponsored by 
the City of Montreal. 

Next Tuesday the women at-

tending the Congress will have 
a choice between lunch at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
or SU4i««1i ' s Island. At the 
Museum there will be an his-
torial fashion show featuring 
Indian, E,skimo, 18th and 19th 
century fashions as well as 
recent day styles. Miss Barbara 
Whitley and Miss Alicia Morris 
will be commentators. 

Wednesday will be a day for 
the whole family. In the after-
noon buses will take Congress 
visitors to resorts in the Lau-
rentians where they will be 
able to swim, play golf or relax 
prior to a buffe t supper. 

On Thursday the women's 
program will be similar to that 
of Tuesday with a choice of 
luncheon events and a fashion 
show. In the evening the Mont-
real Symphony Orchestra with 
Lois;*Marshall and Richard Ver-
reau,._^ guest artists, will per-
f o r m ' a t a concert in the St. 
Denis Theatre. 

Nothins has been arranged 
for the women on Friday after-
noon except the closing recep-
tion at 6:30 ".m. 

h ) 

Ône Hundred Children 
In Fine Arts Courses 

n i 
i. One hundred Kingston and di?-
itrict youngsters are enrolled in 
the fine arts courses of ballet 
and art at Queen's University 
summer school. 

The two groups — children's 
I art and ballet — are accom-
jmodated in Victoria School, with 
^Miss Audrey Taylor of Mont-
jreal^^ Museum of Art the instruc-
tor ffr t h e art. anH" Miss Marjorie 
Haskins of the Academy of Bal-
let, Toronto, teacher of the bal-
let classes. 

The ar t classes for six to 
eight-year-olds are held on Mon-
day,, Wednesday and Friday, and 
those for the nine to 16-year-
olds on Tuesday and Thursday, 
both in the forenoon. 

The ballet course for children 
from five years of age consists 
of training in classical ballet, 
music and rhythm, mime and 
authentic character dances of 
various countries. 

Among the children taking the 
ballet classes are: 

Stephanie Amey, Lois Arm-
strong, Elaine Barry, Nancy 
Basmajian, Sally Basmajian, 
Beth Beech, Susan Berry, Cyn-
thia Ann Boyd, Eisa Brigden, 
Kathryn Elizabeth Bronskill, 
Deborah Campbell, Susan Clow, 
Louise Cooke, Gail E . Crowley. 

Barbara D a n c e , Elizabeth 
Anne Diaper, Kathryn French, 
Laura Fryer , Norina Faye Gal-
lery, Jane Gallery, Elizabeth S. 
Gilbert, Cynthia Gilmour, Nancy 
Joan Graham, Gloria Grant, 
Norma Jean Graves, Janette 
Ann Gray, Pamela Joan Hall, 
Margaret Jean Halloway, Judith 
Marilyn Hurst. 

Elaine M. Juby, Heather Jane 
Kipie, Susan Kraemer, Barbara 

Lusby, Pamela Lusby, Nancy| 
MacLachlan, Pamela Manders^ 
Patricia McCafferty. Sharon McJ 
Donald, Cathy McManus, Brenda 
Murphy, Susanne; M u r r a y , 
Terry-Jane Murray, Candacej 
Marie Phibbs, Holly Elizabeth 
Prat t , Eleanor Rice, Genev^ 
Sands. i 

Cheryl Smith, Penny Anne 
Smith, Joanne Steele, Marjorie' 
Jane Sproul, Ehzabeth Jane 
Thompson, Joan Van Dusen, 
Margot Van Kleek, Margaret 
Webster, Catherine West, Eliza-
beth Ann White, Margaret White-
law, Susan 'Margaret Willson, 
Sally Ann Wright. 

Children taking art include-
Charmian Allan, Susan Amey, 
Joan Marie .Apigian, Andrea 
Beaupre, Eisa Brigden, Richard 
Eric Bronskill, Susan Campbell, 
Crystal Cannon, D e b o r a h 
Clarke, Jennifer Ann Clissold, 
Alison Coleman, Leslie Coleman, 
Francesca M. Greet. 

Judith Dalton, Daphne Dean, 
Gayleen Debrusky, F e l i c i t y 
Delia Pergola, Jean Earl , Caro-
lyn Evans, Nancy Jill Foley 
Jennifer Graham, Amy Hart. 
Henry Gale, Jane Humphreys, 
R u t h Humphries, Katharine 
James, Sara James, Elizabeth 
Johnson. 

John Lazier, Margaret Mc-
Intyre, Inge Mutsaers, Hanneke 
Mutsaers, Jan Newman, Bar-
bara Shoniker, Janet Skelton, 
Judith Sloane, Joanna Sloane, 
Shiela-K. Smith, Daryl Kettelle 
Sortome, Auren Leslie Stinson, 
Barbara de St. Remy, Lynne 
Stuart, Bonnie Jeanne Sudds, 
Moira Beth Swinton, Nelda Jill 
Swinton, Janet Louise Thorburn, 
Dianne Webb, Margot Wilson. 

Museum Gets 
$ 2 5 , 0 0 0 ^ ^ ' 
Endowment 

A $25,000 bequest to the endow 
fund of the M o n t r e a l J ^ s e u m of. 
Fine Arts was announced yest-
erday by Hugh M. Wallis, pres-
ident of the Museum. 

The legacy was from the es-
tate of Sir Vincent Meredith, 
Bt., former president of the Bank 
of Montreal, who died Feb. 24,1 
1929. Sir Vincent's will specified 
the bequest was to be paid on thel 
death of Lady Meredith. Shel 
died April 12 this year. 

The capital itself must be| 
maintained in the Museum's en-' 
dowment fund and only its reve-
nues are applicable to the gene-
ral operation of the Museum. 

Mr. Wallis, in expressing ap-
preciation for the bequest on 
behalf of the Council of the 
Museum, stressed that such don-
ations are vital to the day-to-day 
operations of the institutions. 

He said the Museum is danger-
ously short of funds for the main-
tenance and improvements of 
its buildings. Donations such as 
Sir Vincent's helped to reduce 
operating deficits, he added. 

He said the situation would be 
greatly eased "if more of our 
citizens followed Sir Vincent's 
example." 
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MontxeaLMuseum of Fine Ann 

Founded in l«(iO, possesses in !(;» 
^ p e r m a n e n t col lect ion m a n y f i n e worJia 

of art by Rembrandt , Millet and o t h e r s 
Holds m a n y special exhibi t ions d u r i n g 
year. 1379 Slierbroolce W. . , 

Founded i n - 1 « B 0 , possesses in i ts 
permanent col lect ion m a n y f i n e works 
of art by Rembrandt , Millet and others . 
„„ exhibit ions durine 
year. 1379 Sherbrooke W. 

JL> jaO, 

P O E T E S L A U R E A T S 
1 
à la Société des Poètes 

C'est une moisson de choix que re-
cueillait la Société des Poètes canadiens-
français pour son concours de poésie 
1959. On se rappelle que quatre sections, 
groupant 462 concurrents couronnèrent 
21 récipiendaires de prix et mentions. 
Voici parfni eux, les poèmes et les noms 
de ceux qui se sont classés 1er de chaque 
concours. • 

1er Concours: poésie ela.ssique: ER-
NEST PALLASCIO-MORIN, de Mont-
réal. Romancier, scripteur radipphoni-
que, dramaturge et poète. Il revient à la 
Muse qu'il avait laissé dormir depuis 
vingt ans, lors de son premier recueil de 
poèmes fantaisistes: "Clair - Obscur". 
Poème primé: LA DAME DU TA-
BLEAU. 

2e Concours: poésie libérée ou libris-
îe: 120 concurrents. Mlle MARIE SE-
NECAL, de Montréal. Bachelière, mtre 
es Sciences Sociales. Cette poétesse de 
vingt ans, conufle'cteinc--a4jùes récipen-
daires, a é t^é lue présidenteaes-Jeunes 
Associés do^^I^ée des Beaux-ArU de 

Montréal. Collabore à revues et jour-
naux; livres en préparation. Poème pri-
mé: VILLES D'EAU. 

3e Concours : en vers classiques 
ou libérés ; ouvert aux étudiants des 
Collèges: 146 concurrents. PIERRE 
STUART, étudiant en Philosophie, Sé-
minaire de St-Jean, P.Q. Poème primé: 
CHOSES QUI TUENT. 

4e Concours: ouvert conjointement 
avec la SBPF de Montréal, 107 Concur-
rents. MARCEL NADEAU, du Séminai-
re de St-Victor, Beauce pour son poème 
INVENTAIRE. Ayant reçu en mai toute 
la publicité de la Société montréalaise, 
noas reproduirons plus tard .son poème. 

Saluons, aujourd'hui tous ces lauréats 
dont voici les oeuvres. 

La poésie n'est pas morte au pays de 
Québec; elle trouve une nouvelle formel 
d'inspiration moderne, celle d'un monde 
qui voit s'ouvrir devant lui tous les dons 
de la Providence et croit aux beautés 
de la Vie! 

Emilia ALLAIRE. 
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T7/ Places Of Interest 

Place d'Armes 
Formerly the centre of old Montreal , 

this square is now in the heart of the 
f inancia l and legal district of the me-
tropolis. In the centre is a s tatue of 
Paul de Chomedy, Sieur de Maisonneu-
ve who founded Montreal in l(»42. 

Université de Montréal 
The French Catholic university of 

Montreal on the northern slopes of 
Mount Royal was opened in 1942. 

U U L T J / J -

Château de Ramesay 
Historic landmark on Notre Dame St., 

a few blocks eas t of Place d'Armes. 
Built in 1705 as the residence of the 
French Governor, it became success i -
vely American Army headquarters , a 
court house, university building^ and. 
f inal ly, a museum. 

Dominion Square 
In the centre of uptown Montreal . 

The cenotaph is located here and mo-
numents to Robert Burns, Sir .îohn A. 
MacDonald and Sir Wilfrid Laurier. 
The tulip beds in the southern end were 
a g i f t from Holland as a tribute to 
Canada for her part in the l iberation 
of the Netherlands . 

Westmount 
This city within a city is one of the 

weal thiest in Canada. Among the h igh-
l ights are Westmount Park with its 
floral clock, Murray Park and the 
Lookout on Westmount Mountain . 

St. Helen's Island 
Situated in the St. Lawrence l l iver 

midway between Montreal and the 
South Shore. The anc ient fort h a s been 
restored and its powder magazine is 
now a theatre . There is also a public 
swimming pool and an excel lent res-
taurant . 

Sun L i f e Bldg. 
Rising 400 f ee t the Brit ish Common-

wealth's largest o f f i ce building took l."> 
years to build. East side of Dominion 
Square. 

Notre Dame Church 
On the south side of Place d'Armes. 

Built in 1829, its towers modelled af ter 
Notre Dame in Paris, it lodges the 
largest swinging church bell in America. 

The Harbour 
Extending 16 miles along the north 

shore of the St. Lawrence, h a s over 
1» miles of h igh level concrete piers and 
wharves, a railroad with 62 miles of 
track, a 75-ton f loat ing crane, f loa t ing 
dry dock, cold storage warehouse, coal 
unloading plants and a f leet of tugs, 
dredges, derricks and scows. 

Montreal Museum of Fine j i r t s 
Fouiidfd in 1860, possesses in its 

permanent collection m a n y f ine works 
of art by Rembrandt , Millet and others. 
Holds many special exhibit ions during 
year. 3379 Sherbrooke W. 

St. Joseph's Oratory 
Originally a t iny chapel founded by 

Brother André of the Congregat ion of 
Holy Cross Fathers , now a huge and 
imposing structure with a copper dome 
125 feet in diameter. 

Mount Royal 

Lovely wooded peak in the centre of 
the eity. Beaver Lake, The Pavi l l ion, 
the Lookout and the 100 f t . h igh cross 
are points of interes t not to be missed. 

Seminary of St. Sulpice 
Adjoining Notre Dame Church and 

facing Place d'Armes, this is the oldest 
building in Montreal , part of the s truc-
ture dates back to 1680. The Seminary 
is the Canadian mother house of the 
order of St. Sulpice. 

Notre Dame de Bonsecours 
Known as the Sailor's Church, th is 

is one of the oldest places of worship 
in Montreal towering above the docks 
of the city's harbour. 
St. Lawrence Seaway. 

Montreal is an excel lent point from 
which to commence a tour by car, bus 
or boat of this great inland waterway 
project which extends 2,300 miles and 
climbs (502 feet from the Atlantic to 
the heart of North America. The 27-foot 
South Channel which by-passes the 
Lachine Rapids may be viewed from the 
Honoré Mercier Bridge. 

Christ Church Cathedral 
An exemple of fourteenth century 

Gotîiic style architecture built of Mont-
real l imestone faced with white sand* 
stone from Normandy. Corner St. Ca-
therine St. W. and University Sts. 

Bonsecours Market 
Located on rue Bonsecours, a truly 

old world street, this busy market is 
best vis ited in the early morning when 
the farmers are arriving wi th their 
carloads of produce. 

Botanical Gardens 
In operation since 1938 has one of 

the most complete col lections of f lora 
in the world including 500 d i f ferent 
varieties of orchids. A place of beauty 
as well as an in format ion centre for 
gardening problems. Sherbrooke St. E. 

Place Ville-Marie 
Right now just a huge hole in the 

ground on Dorchester St. W. but over 
the next few years this 21 acres of 
Montreal's heart land will be t rans fer -
red into a striking business, commer-
cial and en ter ta inment centre. The 
name was selected by the C.N.R. to 
commemorate the f irst se t t l ement 
founded on the site of what is now 
Montreal. 

McGill University 
Founded in 1821, named af ter one of 

the last of the fur traders, James 
McGill. World f a m o u s for its medical 
school. Entrance at Sherbrooke and 
McGill College Sts. 
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his Week in Westmount 

AmtGoodridge Roberts 
wins Glazebrook award 

V B y V A T . E N T I N A R A H R 

Three residents of Westmount are prominent in the 
Ifield of painting this week. 

GCX>DRIDGE ROBERTA, Grosvenor avenue, one of 
Canada's best known painters, has been awarded the 
'Giazebook award in the sum of $200 for Canadian 

. landscape painting, the National Gallery announced re-
cerxtly. The award was won with an oil painting of 
Georgian Bay •— a district which is one of his favorite 
subjects. vMany times a'prize winner, his work is now rep-
resented in most galleries in Canada., including National 
Çallery. In 1953 his painting of Port au Persil, a hamlet 
ot? the mountainous shore of the St. Lawrence river, was 
presented to Queen Elizabeth to remind her of her 1951 
Canadian tour.. 

R . i f h T o m l i n s o n W i l s o n . > t e t - " D a n c i n g : T u l i p s " ; a s c e n e f r o m ; , 
c a l f e a v e n i i e . i s l e a . v i n g o n is-r i- " C o p p e l i a " b y t h e N a t i o n a l B a l -
d a v - for S t . A n d r e w ' s B a s t , ' e t t r o u p e d o n e w h i l e w a t c h i n g - , 
w h e r e t h e A r g e n t e u i l A r t A s - » p c r f o r m a m - e f r o m a b o x h e r e 
s o c i a t i o n i s p i - e s e n t i n g h e r f i r s t M o n t r e a l ; a n d ' • S i x t e e n I s l a n d ^ 
o n e - n v m s h o w a t t h e M u n i c i p i l I - ^ k e M a s q u e r a d e . " 
H n ' l . f r o m J u l y i t o 1 2 i n c l u s i v e . ' j ^ r s . W i l s o n s t u d i e d o r i g i n a l l y 
A t t h e o f f i c i a l o p e n i n g , ' w h i c h vvdth A d a m S h e r i f f S k - o t t W e s t -

• t a k e . s p l a c e t o m o r r o w a t 3 p . m . e r n a v e n u e w h e n h e t a u g h t a t 
M r . T a l b o t , p r e s i d e n t o f t h e Ar- h i s s t u d i o o n S t . F a m i l l e s t r e e t , 
g e i i t e u i l A l t A s s o c i a t i o n , w i l l i n - A n o t h e r e x h i b i t i o n o f h e r p a i n t -
t r o d i K - e M i - s . A l e x S . K e i l l e r , j n g s w i l l ' b e s h o w n a t V a l D a v i d 
C o t e S t . A n t o i n e r o a d , w h o w ' l l a t M r s . L i l i i j a T r e i m a n e ' s H a l l , 
d e l i v e r t h e o p e n i n g a d d r - e s s . M i s . d u r i n g J u l y a n d A u g u s t , w h i c h 
K . ' l i l e i - p a s t p r e s i d e n t o f t h e s h o w h a s b e e n a r r a n g e d b y t h e j 

• W o m e n ' s A r t A s s o c i a t i o n • o f t h e I n d e p e n d e n t A r t S o c i e t y j 
M o n ! r e a l M u s e u m o f F i n e A r t s . ^̂  I ' e ^ n b e H o n S m i t h M e t - i i 
A b o u t T T p a i n t i n g s a n d s o m e ^ ^ ^ p a i n t i n g s " 
p o r t r o U o s l ^ e t c h e s w i l l m a k e u p ^ „ t e r e d i n t h e a n n u a l e x h i b i t i o n : 
t h e . ^ h o w . - , D o m i n i o n S q u a r e ' 

. . \ m o n g t h e m a r e , : , p o r t r a i t o f " S q u a r e s d e s A r t s " o p e n e d ye .9 -
M J > . M i c h a e l S t r o u s . B e l v e d e r e t e r d a y e v e n i n g a t 8 p . m . U n d e r . 
r o a . 1 p o i t r a i t o f t h e s o n of M r s . t h e S p o n s o r s h i p o f C l a u d e R o 
K . K c t l p a t l i . S t r a t h c o n a a v e - b i l l a r d . D i r e c t o r o f P a r k s f o r ' 
o n e c a l l e d " P e t e r " ; p o r t r a i t o f t h e C i t y of M o n t r e a l . M i s s S m i t h , 
" p o u ^ i e " s o n o f I ' r e c l M i l l e r , w h o u s e s a p a l e t t e k n i f e i n s t e a d ! 
T u e m l ) e r o f t i i e D o m i n i o n D o u g - of a b r u s h , i s p r e s e n t l y o n t h e ; 
l a s C h u r c h i n ' W e s t m o u n l : p i c - J S a s t C o a s t o f N e w f o u n d l f ^ n d . I 
t u r e o f " W e s t m o i u i t P a r k i n t h e p a i n t i n g t h e r u g g e d c o u n t r y . 

• S l ) r i n ° " ; " M o i p e t h R a n t " a s c e n e s s h e l o v e s . E n t r i e s a t o u r | 
p i j i n L i n g o f E n g l i s h F o l k D a n e - M o n t r e a l E x h i b i t i o n a r e v " I ^ o n g ' 
i ( ( < l i i in 'e w h i l e Mr."?. W i l . s o n w a s P a i n a n d S o r r o w . " p o r t r a i t o f a 
o u a w i ^ i t t o E n g l a n d - i n 1 9 5 S ; b o y w h o w a s i U f o r xiiAiiy y e a r s ; 

a j j ^ i o c 

ART 

Mo(i< t red l M u s e u m o f j i n e A r t s 

1 3 7 9 S h e r b r o o k e S t . W . O p e n 
d a i l y 1 0 t o 5 , S u n d a y 2 t o 5 ; 
W e d n e s d a y 7 . 3 0 t o 1 0 p . t n . F r e e 
d a y s , W e d n e s d a y , S a t u r d a y , 
d o s e d S u n d a y a n d M o n d a y d u r -
i n g s u m m e r . 

A n u n u s u a l s e l e c t i o n o f • w o r k s 
s h o w i n g t h e r o l e o f a n i m a l s m 
a r t f r o m p r e h i s t o r i c t i m e s u n t i l 
t o d a y i s c u r r e n t l y o n v i e w , b e -
v e r a l h u n d r e d o b j e c t s f r o m t h e 
p e r m a n e n t c o l l e c t i o n o f t h e M u -
s e u m a n d o t h e r l e a d i n g s i m i l a r 
i n s t i t u t i o n s , a s w e l l a s p r i v a t e 
c o l l e c t i o n s h a v e b e e n a s s e m b l e d 
f o r t h e e x h i b i t i o n . 

/ \ 

L E M U S E E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R E A L 
possède un des plus remarquables couples de portraits 
de Goya. L'on peut voir ces portraits du marquis et 

de la marquise de Castrofuerte dans la collection 
du Musée. 

1 8 t h C e n t u r y | 
X ^ E n t | r t a i n i n g 

T o o " i H e c t i c 
E n t e r t a i n i n g 1 8 t h - c e n t u r y 

1 s t y l e w o u l d d i s c o u r a g e t h e 
• m o d e r n h o s t e s s . 

' O n e 1 8 t h - c e n t u r y d i n n e r s e r - ' 
; v i c e o n e x h i b i t i o n a t T h e M o n t - ! 
r e a J J d u a e u j P of F i n e A r t s c o n - , 

I s i s t s of 40 p l a c e s e t t i n g s a n d , j . 
i n a d d i t i o n , d o z e n s of s e r v i n g ; 

' d i s h e s t o h a n d l e t h e m a n y ^ 
c o u r s e s . . , j 

• i A " g r e a t t a b l e " , r e m i n i s c e n t ; 
of t h e 1 8 t h c e n t u r y , f e a t u r e s a n ; 
e i g h t - p l a c e s e t t i n g of W e d g - ' 

. w o o d " Q u e e n s w a r e " m a d e m • 
, • ! I 7 9 4 . T h e W e d g w o o d f a m i l y h a s ; 

• b e e n i n t h e p o t t e r y b u s i n e s s 1 
; f o r 10 c o n s e c u t i v e g e n e r a t i o n s j 
1 g o i n g b a c k t o 1612. i 

T h e s e r v i c e i n c l u d e s t u r e e n s , j 
I s a u c e t u r e e n s , p l a t t e r s , f i s h ! 
: s t r a i n e r s a n d u n u s u a l s e r v i n g | 

1 p i e c e s n o l o n g e r s e e n i n t h e j 
I 2 0 t h c e n t u r y . i 

" . T w o w i n e g l a s s e s a r e u s e d 1 
^ ' ' a t e a c h p l a c e s e t t i n g — o n e f o r ( 
\ - w h i t e a n d o n e f o r r e d w i n e , j 

- W a t e r w a s s e l d o m d r u n k m -j 
t h e 1 8 t h c e n t u r y a n d f l o w e r s | 
w e r e n o t u s e d o n t h e t a b l e . 

T h e e x h i b i t i o n o p e n s M o n d a y I 
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Canadian Canvas 

Quebec Most Fertile /̂  
Soil For The Arts ^ 

By John Stéegman 
• (Mr. Steegman, who recently 
spoke on "Art in Canada Today" 

• on the B.B.C., was director of 
Montreal's Museum of Fine Arts 

i from 1953 to 1958, having foirmerly 
I been Keeper of the department of 

art in the National Museum of 
- Wales.) 

I HAVE been living for the last six or 
seven years in Canada. And yet, 

paradoxically, not in Canada but in 
: Montreal; Montreal is in Quebec. The 

Province of Quebec is as different from 
the rest of Canada as Ireland is from 
the rest of Britain. This separatism, 

; though very self-conscious, has ifs 
! obvious historical justification. It is tfie 
^ great fertilizer of the poetry, the novel, 
! and the theatre of French Canada. But 
' î t is not notably reflected as a special, 

separate element in the art of Canada, 
as a whole. 

Fifty years ago Canadian painters 
never dreamt of painting the Canadian 

• scene with a specially Canadian accent. 
Twenty-five years ago they were doing 
nothing else. This change of vision was 
achieved about 1912 an(i later by a 
consciously revolutionary group, known 
stiil as the Group of Seven. To Euro-
pean eyes> today their work looks like 
blown-up posters advertising Canadian 
soenery in a travel-agency. All the same, 
what the Group of Seven did when they 
did it supplied a desperately needed 
blood-transfusion. It infused life into 
something that 'was slowly dying of 
academic gentility. 

Toronto was the main production 
; centre of this new and emphatically 
- proclaimed awareness of the Canadian 
î scene. The Group of Seven was s6on 
3 accepted as a tradition, though not 
' without violent controversy. Although 

it meant, and means, little to European 
eyes it meant a great gain for Canadian 
life—that is, for British-Qanadian life; 
French-Canada had no part in it. The 
French-Canadian painters of thè nme-
teen-twenties and -thirties, such as 
Gagnon or Suzor-Cote, were still trail-
ing along in a faded and second-hand 
kind of Impressionism. 

.1 U i i f c r e n t Turn 
However, in the nineteen-forties the 

situation began to take a different turn: 
a turn away from a narrow and rather 
smug nationalism towards a more pro-
gressive and inquiring internationalism. 
Here the French-Canadian young artists 
took the lead, and the production-centre 
shifted from Toronto to Montreal. The 
young men of the Ecole des Beaux-Arts 
and the Montreal Museum's Art School 
began at last to realize that painting is 
not merely the attempt to record facts 
but is the progressive attempt to solve 
problems, each of which poses a new 
one. 

Mlle MARIE SENEGAL, qui vient 
d ' ê t re é lue prés idente des J e u n e s | 
Associé» du Musée des Beaux- : 
Ar t s de Montréal . Elle succède à 
S tor r s McCall. Les J eunes Asso-
ciés sont un g roupe d 'environ 80 
jeunes fi i les et jeunes gens qui 
ont installé et d i r igent U Galerie ; 
i 'Etable, au Musée. 
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But this intellectual game, if played 
successfully, demands a secure intellec-
tual tradition. The traditions in Cana-
dian art are still insecure, except in the 
field of landscape painting. An intellec-
tual tradition is the soil which produces 
not only the artist who knows where he 
is going but also the receptive spectator 
and the intelligent patron and collector; 
it also does or should produce the 
experienced critic with the ability to 
mix some thinking with his feeling. This 

i level of criticism is not, as yet, often 
achieved in Canada. 

By about 1950 a new internationaliz-
ing influence in Montreal was becoming 
evident as a kind of fertilizer. This was 
the European-Jewish element, whose 
deep and understanding feeling, for the 
human form did so much to /ree the 
Montreal painters from their boring 
obsession with landscape. Soon, Mont-
real was followed by Toronto and Van-
couver in showing successful and really 
interesting exhibitions by their own 
artists, in the international idioms of 
pure Abstj-act, Abstract-Concrete, Ta-
chiste, Automatist, and all the rest. 

Canada's 'political progress from 
• regionalism to nationalism—to interna-
tionalism has been reflected in her art. 
But her contemporary art has not alto-

I gether escaped the pitfalls that' beset so 
much of contemporary art throughout 
the world. Too many of our younger 
painters expose themselves to the sus-
picion of being abstract only bec^ause 
they have never learnt the discipline of 
painting objectively. It looks suspi-

1 ciously like taking a short cut towards 
fashionable success. Of course, for the 
time being they are getting away with 
it in Montreal, and even in provincial 
Toronto, because there are enough 
fashion-conscious purchasers to main-
tain the dealers who handle them. 

iXew Influences 
In my opinion the most serious-

minded groups now in Canada are Les 
Plasticiens in Montreal and Painters 
Eleven in Toronto. Certainly the most 
influential painter that Canada has re-
cently produced is . Riopelle, born and 
trained in Montreal; but he, to Mont-
real's loss, now lives wholly in Paris. 

, The loss is a real one, because a man of 
' Riopelle's stature would, in Canada, 

have spoken with an authority which as 
: yet no one else has assumed. He would 
have established a- standard whereby 
younger artists, not only his followers, 
might have learnt the discipline of con-
trolling their passions by their thfnking. 
This kind of authority would compen-
sate for the pj-esent insecurity of our 
traditions; this insecurity is particularly 
evident in Quebec Province. 

Historically, Quebec is the oldest 
part of Canada; intellectually it is the 
youngest.' While English-speaking Can-
ada has always maintained close con-
nection with England and 'Scotland, 
French-Canada has never maintained 
contact with France; nor has it ever 
received the vitalizing blood-transfusion 
of immigration from Europe. Until 
recently there was no intellectual 
affinity between French-Canada and 
France. While in France even the 
peasants have an instinctive respect for 
artists, the French-Canadian was aware 
of art only to the extent of mistrusting 
it: and this mistrust was no doubt fos-
tered by the clergy and the nuns, 
through the schools. 

I remember once asking the Cardi-
nal-Archbishop of Montreal if he could 
persuade the schools under his jurisdic-
tion to make regular use of the Museum 
of Fine Art, He was sympathetic, but 
said that the teaching nuns would never 
be induced to do so; and, His Eminence 
added, 'Les bonnes Soeurs sont plus 
fortes que moi'. I am sure that this 
puritanical isolationism goes far to-
wards explaining the dilemma in which 

ar t in French-Canada now 
f inds i tself . I t is s ignif icant 
tha t in Montreal the most per-
ceptive suppor te r s of a r t a re 
almost wholly anti-clerical. 

I said 'd i lemma' j u s t now. 
Le t me try to def ine this, ex-
tending i t ' . to Canadian ar t in 
general . There is f i r s t the 
d i lemma which faces the young 
ar t is t who is not yet estab-
lished: should he follow the 
non-objective vogue, or should 
he face the risk of being con-
s idered bid-fashioned and un-
progressive? You may say 
tha t such a s i tuat ion for seri-
ous art is ts ought never to 
exist, bu t I am sure it does and 
tha t it is created in t he art-
conscious section of the public 
r a t h e r than by the ar t is ts 
themselves. By the art-con-
scious publ ic I do not mean 
only people who read books 
about rar t and go to ar t gal-
leries, bu t also people who a re I 
prepa red to spend a f e w hun- », 
4red dollars on buying a con- j 
t emporary p ic ture for them- . 
selves. 

Conservative Tastes j 
Such people, in a young ' 

country with a small popula-
tion, a re heces.sarily r a t h e r 
r a re ; and they are more likely 
to be swayed by p re jud ice than, 
in those countr ies wi th a long : 
exper ience of the humani t ies 
beh ind them. Most of these, 
at any r a t e in Brit ish-Canada, 
a re thoroughly conservative in , 
the i r taste . They buy only pic-
t u r e s tha t will communica te 
readi ly , and even t hen only i 
those by establ ished and ' safe ' 
art ists; they are i nd i f f e ren t to 
any ar t tha t they cannot read-' 
ily unders tand , and they sel-
dom ven tu re to patronize an 
unknown pa in ter . Of course, 
t he r e are exceptions, especially 
in Toronto where the re are : 
more buyers willing to back j 
t he unknown than in English- ; 
speaking Montreal . : 

In French-speaking Mont-
real , on the o ther hand, the 
position is reversed. While i 
the great ma jo r i ty of t he ' 
younger pa in te rs are of what j 
used to be called avant-garde, , 
t h e r e are propor t ionate ly 
f ewer buyers . But they a re of ^ 
the coteries tha t are breaking 
out of the t radi t ional isolation-
ism of French-Canada, and 
t hey t h e r e f o r e tend to be in-
to lerant of any fo rm of ar t 
tha t does not appear , at any 
r a t e on the surface, to be pro-^ 
gressive and up to date. i 

However, at t he end I r e t u r n f 
to what I said at the begin-
ning: tha t French-Montrea l 
provides at the moment t he ; 
most fe r t i l e soil in Canada fo r • 
the ar ts in the coming genera-1 
tion. Despite the p resen t pro- j 
vincialism and addiction to | ' 
cliches, the re is g rea t promise | 
f o r t he f u t u r e . Is this pe rhaps 
because the few, bu t inf luen-[ , 
tial, F r e n c h Canadian ' collec- :, 
to rs a re at last emerg ing f r o m j 
t he i r isolationism? I th ink so. 
I th ink tha t - ' they , more than 
the i r English - speaking com-
patr iots , a re less easily influ-
enced by fashionable cliche 
and are more aware of quali ty; 
but, with this awareness , they 
a re also more adventurous in 
their patronage. Since the 
ar t is t ic a tmosphere of any 
communi ty depends on patron-
age as much as on product ion, 
I fee l hopefu l tha t the con-
t empora ry pa in te rs of French-
Canada will lead t h e way in 
exposing what is, a t p resen t , 
too o f t e n mere t r ic ious and 
modish. 

La série de chapi t res qui sùîvënT~cerre--iTm ^ 
de la sécfieresse tect inique que pourra i t laisser en t end re leurs 
t i t r e r : "Equ ipement et matér iel" , "Encordement" , "Technique du 
roctier", "Technique de la neige et de la glace", "Marche en 
cordée", "La course" ("Une course se désire, puis elle se prépare") . 

Rébuf fa t met cependan t cons tamment le lecteur en gardo 
contre l 'asservissement à la technique, qui doit "servir un enthou-
siasme". L 'homme "ne peut a imer une fo rme de paix qui n 'est 
qu 'absence de vie". Le danger non plus n 'est pas une solution : 
"cela est facile et comme empoisonné" . Rébuf fa t « t rouvé ta 
réponse dans "les hautes c î m e s . . . qui proposent action et con-
templat ion . . . qui a ident les hommes à réveiller en eux de» rêve» 
endormis" . 

Cet ouvrage ne remplacera pas les manuels classique» d» 
l 'alpinisme, ma<5 il les complète sur un plan vital, celui de la 
iustif ication humaine . I 

La Presse Critic Killed 
Rodolphe de Repentigny, lite-

rary" and arTcri t ic for the Mont-
real French-language daily La 

; Presse was killed near Banff, 
Alberta, Saturday while moim-
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tain climbing in the Rockies. 
He was 38. 
Mr. Repentigny and three 

others were attempting a tra-
verse of the Victoria Glacier. 
According to reports received 
here, the party was proceeding 
across a snow bridge. 

The first three got across 
safely, but the bridge collapsed 
as Mr. Repentigny, the last of 
the group,, attempted to cross. 

He was plunged into a crevasse 
some 60 feet below, and killed. 

Mr. Repentigny's last article 
was a t reatment of the sport o) 
niountain climbing which ap-
peared Saturday under the head-
ing of "Snow and Rock." 

( 
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e i g e e t roc 
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Un alpiniste de premier ordre , mais aussi un poète, Gaston 
Rébuffa t , vient de fa i re para î t re chez Hachet te son c inquièms 
ouvrage. Sous le t i t re "Neige et Roc", le célèbre guide de Cha-
monix enrobe d 'une prose aussi simple que belle des conseil» 
a une graride valeur pour tous ceux qui p ra t iquen t ou dés i rent 
p ra t iquer I alpinisme ou encore qui veulent tou t s implement en 
connaî t re la technique . 

Volume de près de deux cents pages, de grand fo rmat , "Neige 
et Roc n a pas qu 'une excellente présenta t ion l i t téraire — c'est 
éga lement un chef-d 'oeuvre d ' i l lustrat ion pho tograph ique (14 plan-
ches pleine page en couleurs, plus de 200 photographies en noir 
• l u*; quelques-unes des plus saisissantes pho-
tographles d escalade et de montagne publiées — et dans un« 
disposit on qui mont re une recherche de la var ié té e t de l ' e f fe t 
visuel. Il semble en e f f e t que Rébuf fa t ait voulu dans son livr« 
nous donner l ' impression d 'assis ter à la project ion d 'un film. 
î^i «'•I®' de photographies proviennent de son 
film Etoiles et t empêtes" , qu'il p ro je ta à Montréal il y a quelque» 
ânnôÊS. 

.pans une pré face inti tulée "Le rêve", Rébuf fa t nous parle d« 
son introduction a l 'alpinisme, aux " m o n t a g n e s . . . monde à p a r t " 
ou I homme obtient "victoire sur la t e r re , victoire sur lui-même" 

Dans un second chapi t re . Il expose sa "phi losophie" de l'aipi-

L'AUTEUR Rébuffa t , i 
Hachet te . 

Car, 

R. de Repentigny! 

•W' » 

EN ACTION: l 'alpiniste f rança is Gaston 
qui vient de publier son cinquième ouvrage, chez 

nlsme, bien que philosophie soit Ici un t e rme quelque peu pré-
premier « P ' " " » ' ' ' " d i recte d 'un é ta t d 'ê t re . Le 
S ^ n T T n 1 H® -montagne, écrit-il, "es t d 'évoluer 
"est dë s ' 2 ^ ^ 1 % lumiere et de silence", tandis que le . econd 

est de s e l e v e r face a <Jn miroir . . . " 
"oour^l ' .n- ï .^ e» sincéri té à la question 

pourquoi ?' que posent souvent les p ro fanes : "Le plaisir int me 

Deaute, mais, plus s implement , avec sa mat ièro 
ar t is te ou un art isan avec le boi^, la p ie r re ou le v ^ r e " C'est 
la une des analyses les plus profondes qui aient é té fa i tes d e ! 
motivat ions de l 'alpiniste. "Une di f f icul té est une ques f n " 

bien fai t" . 
Rébuffa t , "dans le coeur de chaque homme il y « 

tou iours une parcel e sensible qui a commandé un apprent i ssag» 

dé ' f Z e c t " r é v è l l réf léchî t 

une_ a rène de vie, pourrait-, 

u-SV • • « 

M 
on dire. 

n 'nnt rien 

- Sêr,' 
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Recollections Of An Art Student i 
By ROBERT W. PILOT, 

R.C.A., M.B.E., D.C.L.N.A. 
(Second of Two Articles) 

still remember so wçll the 
old stove, the only means of 
heat, in the centre of the 
studio — a Quebec heater. 

The rest of the studio was so cold 
that one struggled to be the 
closest to its warmth. I re-
member also one day in mid-
.summer, Cullen decided to 
house-clean and in getting rid 
of various papers, he had the 
•stove practically red hot. The 
temperature in the studio, 
with the added heat of the 
stove, must have been 110 de-
grees. A visitor came in and 
after several times wiping his 
brow, remarked on the torrid 

heat of our Canadian sum-
mers. Cullen, who had a sly 
sense of humor, eventually 
said that perhaps he would be 
more comfortable furthur 
away from the stove. 

In 1910 I was enrolled in the 
Montreal High School (then lo-
cated on Peel Street on the 
present site of the Mount 
Royal Hotel). At the finish of 
the school day, I would rush 
back to the studio and sketch 
or carve frames or aid my 
stepfather in any general 
chores in which he was 
engaged. Thus I was one of 
the fortunate ones, for like the 
apprentice painters of old, I 
learned the craft from the 
bottom up. During my school 
years, I also attended night 

classes at the Monument Na-
tional. Here we learned draw-
ing, commencing with cube?, 
prisms and spheres, until one 
commenced to study from the 
plaster casts. First, parts of 
the face, noses and ears; and 
then the full head, eventually 
graduating to the figure. 

Later on I attended the 
night classes at the Royal Ca-
nadian Academy working from 
the live model under Wm. 
Brymmer. During these years 
my stepfather used to take me 
on sketching expeditions to the 
country on week-ends, and in 
the summers we worked to-
gether at various camps which 
were loaned to him. My step-
father, realizing the struggle 
that he had to make both ends 

meet, believed 'that I should 
become an architect and to 
this end bought me books, 
which he could ill afford, on 
the history and the orders of 
architecture. These I studied, 
but I think he was relieved 
when I eventually told him 
that the only thing I wanted 
to be was a painter. He looked 
at me and said, "Well, I am 
glad. You have chosen well. 
You will never become rich, 
but anyway you will have a 
happy life." His prophecy has 
been borne out. 

J, W. Morrice on his various 
trips from Paris would visit my 
stepfather. They w e r e old 
friends. Cullen put great store 
on my criticism or praise of 
his work by Morrice. Albert 
Robinson also came and has 
said: "When I was discourag-
ed I visited Cullen and came 
away cheered and inspired." 
A. Y. Jackson, likewise, was a 
frequent visitor. Many others 
owed much to the kindliness of 
this studio and its tenant. 

In my sixteenth year I left 
High School and found myself 
in a complete "impasse." I was 
trained for no work execept 
painting and my stepfather, 
much as he would have wished, 
did not have money enough to 
send me to an art school. Then 
one day, Wm. Brymner asked 
me to call on him. Brymner 
was, at that time, the great 
force in the artistic life of Mont-
real. He was held, and quite 
rightly, in the greatest eesteem. 
As principal of the classes at 
the Art Association, his name 
was legendary. 

A scholar in the history of 
art, a very fine draughtsman, 
completely articulate, he mould-
ed the careers of many stu-
dents who later attained emin-
ence. One need but mention a 
few bf those who studied un-
der him: Clarence Gagnon, 
Lilias Newton, Prudence Hew-
ard, Edwin Holgate, John John-
stone, Mabel May and Anne 
Savage, to prove that his in-
fluence was not accidental. He 
was a man of complete in-
tegrity and whether his opin-
ions were popular or not, he 
held to them stoutly. Like Sam-
uel Johnson, he could at times 
be dictatorial. I remember on 
one occasion when some un-
wary person stood up to him, 
he said: "Man, I 'm not argu-
ing with you, I 'm telling you." 
He was not without his sense 
of humor. Once in class, a lady 
pupil said: "Mr. Brymner, I 
was tempted to use a little 
cobalt blue." He replied, in his 
gruff voice, "You should al-
ways give in to temptation, it 
might never come again." 

As a teacher he was broad-
minded a n d inspiring. The 
"nearly right" he would not 
condone. Many of his students 
will remember, when they were 
stymied by the imponderables 
of an academy drawing, hear-
ing his voice behind them say 
two words: "Start another!" 

Montreal Museum of Fine Arts 
Founded in 18G0, possesses in its 

permanent col lection m a n y f ine works 
of art by Rembrandt , Millet and others. 
Holds m a n y special exhibit ions dor ine 

year. 1379 Sherbrooke W. 

Brymner's lectures also were | 
events of some moment. He i 
expounded the worth and in- f 
terpreted the message of the ; , 
French Impressionists long be- ^ ,, 
fore they were understood or 
appreciated in this country. I ; 
have seen verbatim reports of | 
his lectures dated 1902 and 1903 . 
wherein he spoke of Monet, ' 
Renoir, Degas and Cezanne. ' 
With the thousands of books, ; 
essays and critisues of these 
' m a s t e r s subsequently pub- , 
lished, his conclusions are still 
i'alid. Any derogatory remarks 
about the work of Morrice or 
Cullen would rouse his ire. He 
held them both in the highest 
esteem. Morrice, he claimed, 
was worthy to be classed with 
Monet and Renoir. 

I have digressed from my 
visit to his studio in 1915. ; 
Knowing that neither my 
parents nor myself had any 
money, he sa id : "You had • 
better join the classes at the 
Art Association. You can pay 
us in ten years' time, or when-
ever you have the money. 
IThus, through this kindly man, 

enrolled as a student and 
;here I studied until March 
1916. A break of three years • 
then appeared as I was on 

'Active service overseas until 
the end of the war in 1918. In 
ihe Spring of 1919 I returned 
0 the Brymmer classes and 
eventually won the Wood 

"Scholarship there. 
^ .i In 1920 I attended a farewell 

Hinner given for Edwin Holgate 
on the occasion of his departure 
for Paris. At the conclusion of 
:the dinner, one of the guests, 
Walter Hislop, came and sat 

*>'next to me and asked when I 
!was going to Paris. I r e p l i ^ 
' that I was saving up towards 

that goal. He asked me how 
i much I had saved and rather 
' sheepishly I told him the sum 

_ forty dollars. He then told 
• | me that he would lend me the 
•i money to study for two years 
, overseas and that I could repay 
i him when I could. This was 

, ' on a Saturday night. The fol-
' lowing Thursday I was on a 

steamship bound for France. 
1 Thus ended the student days 

in Montreal of a future Can-
adian painter. Endowed with 

J little in the way of material 
means, fortunate in every other 
way, I was through the kind-
ness of several friends and 
those who had faith m my 

1 future, enabled to march on 
i to a goal which seemed inevit-

able. 
'Man does not make events. 

Events make the man.' 

"Iflinne FIUB AU MIROm" by the noted French artist Francois Gall who Is well known for 
J T I f deliLt, color This and o large collection of fine paintings and new acgumt.ons w,ll 

from lu rope iron, Septen,ber 1 on in hii new Gallery at 
1200 Sherbrooke St. W. 

Junior Associates 
^ ^ j Elect President 

/ ^ t r e ^ / i 

Legs tfe^$25,000 
accordé au Musée 

A R T 

M. Hugh M. Wallis, president 
du Musee des Beaux-Arts de 
Montréàr, a annoncé' aujourd'hui 
qu'un legs de $25,000 a été reçu, 
par le Musée. 

Ce legs provient de la succes-
sion sir Vincent Meredith, Bt., 
ancii-'n président de la Banque 
rie .VIontréal. décédé le 24 fév. 
1929 Le testament de Sir 'Vin-
rent'spécifiait que le legs devrait 
être versé à la mort de Lady 
Mcîredith. Elle mourut le 12 avril 
de cetlo année. 

Le capital lui-même doit être 
maintenu dans la fondation du 
Musée et seuls ses revenus sont 
.'M plicables aux opération.^ géné-
r.iles du Musée. 

M. 'Wallis, exprimant de la part 
du Conseil du Musée son appré-
ciation d'un tel geste, souligna 
qiH> de ' donations semblables 
sunt, (l'importance vitale pour les 
op('rations journalières de l'insti-
tution. 

11 a dit qu'une insuffisance de 
fonds pour l'entretien et l'amé-
lior,ition de ses édifices place le 
Musée dans une position dange-
reuse II a ajouté que des dona-
tions comme celle de sir Vincent 
•litlent .1 réduire le déficit des 
onciHtions. 

Il n (lit que la situation serait 
KranHoineiit améliorée "si plu.s de 
nos eitoveiis suivaient l'exemple 
lie .Sir Vincent." 
/ * * * 

^ Museum of Fine Arts 
1379 Sherbrooke St. W. Open 

daily 10 to 5. Free days, Wed-
nesday, Saturday, closed Sunday 
and Monday during summer. ^̂  

A spectacular "g rea t table , 
reminiscent of the 18th century, 
f ea tu r ing an eight-place sett ing 

real Museum of Fine Ar t s to 
August 1st. 

The collection of f ine ear th-
en vi^are will be set up on the 
long 18th century dining table 
which is p a r t of the Museum's 
permanent collection. Silver can-
delabra will also be added f rom 
the Museum's t reasures . 

The dinner service was made 
during the lifetime of the f i r s t 
Josiah Wedgwood (1790). The 
famous English f i r m is now ce-
lebrat ing its 200th anniversary, 
and has been run by an un-
broken line of direct descen-. 
dants 

mer Schedule 

Marie Senecal, who has heen 
elected president of the Junior 
Associates of The Montrsa]|.-
MuseijJTi of Fine Arts, succeed-
ing Storrs McCall. The Junior 
Associates are a group of somff 
80 young men and women who'K^ 
have set up and operate theji 

Museum's Stable Gallery. 

JAMM HEAD: Marie Senecal 
has been elected president of 
the Junior Associates of th* 
MontreaLWuseum of Fine Arts, 
succééSmg Storrs McCall. Tht 
Junior Associates are a group 
of some 80 young men and wo-
men who have set up and 
operate the museum's StabU 

^ Ori / f Mpni real_.Mui-eiijii-af-Xing 
AtL£_ Itas âTnîounced that, its 
snmtuer s c h e d u l e is noiv i" e f -
fect . 

For Ihe mont lis of .litly S'T' 
-August, the Museum will ne 
c losed on S u n d a y s and M o n d a y s . 

T u e s d a y s t h r o u g h Saturday in-
c lus ive . t l ie M u s e u m wil l bp open 
from 10 a.m. to p.m. The Ll-
brarv will be open dur ing .luiy. 
Mon'dav t h r o u g h Saturday , 
to 4.ir, p.m., but wi l l he elo.'̂ ^U 
during the m o n t h ot Au«gU£j--' 
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^̂ D̂ès récole, les jeunes 

doivent prendre le chemin 

du Musée des Beaux-Arts ! 
( L e D r i E . T u r n e r ) 

Par Pierre SAUCIER 

Le Dr Evan Turner, le nouveau directeur du 
Musée des Beaux-Arts de Montréal a rencontré la 
presse cette semaine et il a laissé entendre qu'il envi-
sageait d'abord sa m i s s i o n sous l'angle éducatif. 
Même si le Musée des Beaux-Arts est au départ une 

^ure même, il s'adresse à institution privée, par sa 
toute la population. 

L e nouveau d i r e c t e u r âgé de î 
31 ans e n t e n d dans la m e s u r e de 
ses m o y e n s f i nanc i e r s o f f r i r aux 
Mont réa la i s des man i f e s t a t i ons 
va r i ée s et exc i t an tes de la vie 
a r t i s t ique . Les exposi t ions de la 
ga le r ie XII se pou r su iv ron t comme 
p a r le passé. S'il es t d i f f ic i le à 
l ' h e u r e ac tuel le de d é t e r m i n e r u n 
p r o g r a m m e p r é c i s , il semble 
a s s u r é que le Dr T u r n e r ne négli-
ge ra a u c u n e occasion d ' a t t i r e r un 
pub l i c n o m b r e u x au Musée. 

ESPRIT PEDAGOGIQUE 

A cet éga rd le d i r ec t eu r accorde 
b e a u c o u p d ' impor t ance à l 'ac t ion 
chez les j eunes . Il e s t capi tal 
se lon lu i d e r e c r u t e r de b o n n e 
h e u r e les f u t u r s h a b i t u é s du 
Musée . On ne s au ra i t m in imi se r 
l ' impor t ance de l ' éduca t ion . A u x 
Etats-Unis , les v is i tes -conférences 
p o u r les écoles on t d o n n é dans 
b e a u c o u p de vil les d e s r é su l t a t s 
s tupé f i an t s . L ' idéa l se ra i t de pou-
voi r m e t t r e u n j o u r su r p ied tou t 
u n sys tème de vis i tes o rganisées 
sous la condu i t e de gu ides aver-
t is . E n a t t endan t , on p o u r r a dres-
s e r des ca ta logues b ien f a i t s e t 
conçus d a n s u n espr i t t r è s péda-
gogique . 

LE SIECLE DE L'IMAGE 

du i sa ien t l eu r s p r e m i e r s chefs-
d 'oeuvre . 

L'ART ABSTRAIT EXPLIQUE 
Dans ce t te op t ique géné reuse le 

Dr T u r n e r se p ropose de m o n t e r 
cet a u t o m n e à côté d ' une exposi-
t ion t rad i t ionne l le , u n e exposi-
t ion spéciale d ' a r t abs t ra i t conçue 
d r n s une pe rspec t ive d ' éduca t ion . 
Tou tes les oeuvres s ' i n sé re ron t 
dans u n con tex te vivant e t con-
t empora in . On v e r r a des r é f é r e n -
ces cons tan tes à l ' hab i ta t ion , au 
mobi l i e r e t à l ' a f f i che . Ces po in t s 
de r e p è r e p e r m e t t r o n t de m i e u x 
saisir les réa l i sa t ions de t a n t d 'ar-
t i s tes ac tuels . 

LA QUESTION FINANCIERE 

Ces pa ro les du Dr T u r n e r coïn-
c i d e n t a d m i r a b l e m e n t avec celles 
d ' u n de nos pe in t r e s les p lus ré-
p u t é s qu i se double d ' u n pédago-
g u e p é n é t r a n t , J o h n Lyman . D a n s 
« n e in te rv iew, le p e i n t r e nous 
a f f i r m a i t ce p r i n t e m p s q u ' u n e 
d e s l acunes l e s p lu s g raves de 
n o t r e f o r m a t i o n a c a d é m i q u e é ta i t 
l a nég l igence à p e u p r è s to ta le 
d e l ' éduca t ion v isuel le à u n e épo-
q u e qu i m e t j u s t e m e n t l ' accen t 
su r l ' image . SI l ' éduca t ion de la 
v u e commence à l 'école, la f r é -
q u e n t a t i o n d u Musée f a i t pa r t i e 
d e cet appren t i s sage . U n e e n t e n t e 
e n t r e l e s Commiss ions scolaires 
e t l e Musée p o u r r a i t a p p o r t e r 
b e a u c o u p . Il s 'agi t de f a i r e pren-
d r e de b o n n e h e u r e a u x j e u n e s lé 
goïit des r éa l i t é s p las t iques . 

C o m m e n t peut-on e s p é r e r que 
des a d u l t e s i r o n t a u Musée lors-
q u e t o u t e l e u r e n f a n c e a é té 
c o m m e u n e nu i t p r i v é e de la 
m o i n d r e source lumineuse ? Beau-
c o u p de gens, f a u t e d ' u a e éduca-
t i o n appropr i ée , se p r i ven t de 
p la i s i r s d ' u n e t r è s h a u t e qual i té . 
Combien de gens qu i goû ten t u n e 
sona te d e Mozart ou u n e sym-
p h o n i e de B r a h m s sont d ' u n e 
i gno rance n a v r a n t e en f ace de la 
p e i n t u r e ou de l a scu lp tu re . 
Combien de gens qu i se f l a t t e n t 
d ' a i m e r la p e i n t u r e s ' a r r ê t e n t aux 
impress ionn i s t e s ! 

LE MYTHE PICASSO 
L e D r T u r n e r b i en e n t e n d u n e | 

l imi t e pas son I ior izon aux j eunes . l 
n v e u t t ou t f a i r e p o u r a i d e r l e l 
g r a n d publ ic à app réc i e r e t com-l 
p r e n d r e l e s oeuvres nouvel les . En-f 
co re a u j o u r d ' h u i l ' a r t abs t r a i t est; 
déc r i é sans a p p e l p a r u n o f o u l e 
d ' a m a t e u r s qu i se p i q u a n t de;.;i 
c u l t u r e . Lorsqu ' i l s p e n s e n t " m o - L 
d e r n e " i ls se r é f è r e n t l e p lu s s o u - | s 
v e n t à P icasso e t a u cubisme, p ; 
i g n o r a n t t o u t d e Ta r t n o n - f i g u r a - ^ 
tif q u e P icasso n ' a m ê m e p a s e f - d 
f l e u r é , à l ' é p o q u e où u n K l a n d i n - S 
sky, un M o n d r i a n ou un K l e e pro-

L e nouveau d i r e c t e u r é ta i t ac-
compagné du p r é s i d e n t du Musée 
le colonel H u g h M. Wal l i s qu i a 
c o m m e n t é les d i f f i cu l t é s maté r ie l -
les que r e n c o n t r e u n e ins t i tu t ion 
c o m m e n o t r e Musée des Beaux-
Ar ts . Cer tes ces d i f f i cu l t é s exis-
t e n t d a n s d ' a u t r e s pays, ma i s i l 
n e f a u t cesser de l u t t e r p o u r ob-
t en i r u n p l u s g r and appu i de la 
popu la t ion e t des o rgan i smes d 'E-
ta t . Les consei ls des a r t s accor-
den t u n sout ien i m p o r t a n t e t des 
indus t r i e l s de p lus en p lus nom-
b r e u x <150 n o u v e a u x mécènes de-
pu i s d e u x ans) c o m p r e n n e n t l e 
rô le que j o u e le Musée d a n s no-
t r e v ie cu l tu re l l e . Ce n ' e s t pas 
assez. L e Comi té des D a m e s con-
t r i b u e b e a u c o u p auss i à p r o c u r e r 
des f o n d s e t à i n t é r e s se r u n sec-
t e u r d e la popula t ion . Il f a u t en-
core p lus . 

P a r c e que l e Musée n ' e n t r e pas 
d a n s la ca tégor ie des "ma i sons 
d ' éduca t i on" (si l 'on m e t à p a r t 
les classes d e dessins) le Na t iona l 
Counci l n ' accorde des c réd i t s que 
pou r des bour ses ou l 'o rganisa t ion 
de man i f e s t a t i ons spéci f iques . L e 
p r o b l è m e m a j e u r es t a lors de ren-
con t r e r les obl igat ions su r l e p lan 
i m m é d i a t : t uyau te r i e , écla i rage, 
e n t r e t i e n de r é d i f i c e , etc. La plu-
p a r t des d o n a t e u r s n e sont guè re 
in té ressés à f o u r n i r des f o n d s 
s i m p l e m e n t p o u r le c h a u f f a g e ^ u 

pou r des amél io ra t ions d ' aménage -
m e n t p u r e m e n t m a t é r i e l e t t e r r e 
à t e r r e . 

LE CENTENAIRE 
L e D r T u r n e r es t conscient 

qu ' i l a u n e besogne f o r t r u d e 
devan t lui . P o u r l ' ins tan t , le 
Musée ne p e u t se p e r m e t t r e 
d 'avoi r u n pe r sonne l p lus nom-
breux, pe r sonne l d ' a i l l eurs d ' u n 
d é v o u e m e n t admirab le . On r ev i en t 
en f i n de compte à l ' é t e rne l l e 
ques t ion a r g e n t . De plus, l ' insti-
tu t ion de la r u e She rb rooke ouest 
s ' app rê t e à f ê t e r son cen tena i re . 
L 'o rganisa t ion de cet ann ive r sa i re 
p r e n d r a beaucoup de t e m p s au 
nouveau d i r ec t eu r qui compte dès 
ce t t e a n n é e donne r une impuls ion 
nouvel le au Musée. 

MONTREAL, VILLE 
PRIVILEGIEE 

Le j e u n e d i r ec t eu r qu i occupa 
ju squ ' à ces de rn ie r s t e m p s les 
fonc t ions de conserva teur généra l 
et de d i rec teur -ad jo in t du Wads-
wor th A t h e n e u m , d ' H a r t f o r d , au 
Connect icut , a t t a c h e beaucoup 
d ' impor t ance au ca rac tè re bi-cul-
tu re l de Montréa l . " J ' e s t ime , dit-il, 
que Mont réa l occupe u n e posi t ion 
pr iv i légiée en A m é r i q u e e n ra ison 
m ê m e de la p résence de deux cul-
t u r e s qui se déve loppen t côte à 
cô te" . 

Le Dr T u r n e r s 'est adressé aux 
r e p r é s e n t a n t s de la p resse de lan-
gue f r a n ç a i s e en f r ança i s . "Tou t 
j eune , a-t-il r appe l é , e n Nouvelle-
A n g l e t e r r e j ' a i eu des amis f r an -
cophones" . Il a s é j o u r n é que lque 
t e m p s e n F rance . Le Dr T u r n e r a 
préc isé qu ' i l avai t l ' i n ten t ion b ien 
a r r ê t é e d ' é t ud i e r enco re n o t r e 
l angue qu ' i l pa r l e d é j à avec assez 
de fac i l i té . 

La nomina t ion du D r T u r n e r 
devra i t a s su re r au Musée u n 
r a y o n n e m e n t de p lus en p lus 
é t endu . Le d i r ec t eu r ne v e u t r i en 
bousculer . "Ce se ra d é j à beaucoup , 
dit-il, de m a i n t e n i r u n e g r a n d e 
t rad i t ion" . L e Dr T u r n e r compte 
m o n t e r sur place d e u x g r a n d e s 
exposi t ions tous les ans . Il ne 
boude pas l ' a r t non- f igura t i f . Il 
nous a p p o r t e r a auss i sans dou te 
que lques expos i t ions amér ica ines 
qui, si el les sont j u d i c i e u s e m e n t 
choisies, e n r i c h i r o n t encore no t r e 
vie a r t i s t ique . Puisse-t-il nous pré-
sen te r la r é c e n t e expos i t ion de 
p e i n t u r e a m é r i c a i n e d u Musée 
d ' a r t m o d e r n e de N e w - Y o r k ! 

E s p é r o n s que le c en t ena i r e qu i 
coïncide avec l ' ins ta l la t ion du Dr 
T u r n e r m a r q u e r a u n n o u v e a u dé-
p a r t e t que le publ ic s ' app roche ra 
p lus vo lon t ie r s de la chose art is-
t ique . " A u Musée de Montréa l , 
déc la ra i t l e d i r ec t eu r , on peu t 
a p p r e n d r e b e a u c o u p des civilisa-
t ions passées . L e Musée doi t ê t re i 
cons idé ré c o m m e u n e so r te de 
c o m p l é m e n t a u m a n u e l d 'h is to i re , 
u n e v ivan te i l lus t ra t ion du passé 
des h o m m e s depu i s le t e m p s où 
nos a n c ê t r e s t r a c è r e n t su r les; 
m u r s des c a v e r n e s les p r e m i è r e s 
images" . 

Tapisseries 
céramiques 
sculptures 

Media Show 
Opening 
At Museum 

0 

Dans le cadre du p rog ramme 
dramat ique et musical du Fes-
t ival de Montréal , les .Jeunes 
Associés du musée des Beaux-
Arts de Montréal p résen te ron t 
du 6 au 28 août, dans la galerie-
étable, une exposit ion mt i tu lee 
"Média". 

Des oeuvres se r a m e n a n t a 
1 t rois tvpes seront r epresen tees : 

^ d t o tapisseries, des ceramiques 
et des sculptures . 
1 Les tapisser ies comprennen t 
jnotamment celles de la ba ronne 
Riedl-Ursin qui appl ique la 
t echn ique c l a s ^ q u e des Gobe_ 
l ins dans la réal isat ion de ses 
C o t i f s Micheline Beauchemin 
fexposera quelques-unes de ses 
abs t rac t ions aux couleurs cha-
;oyantes. 

On expose aussi des cerami-
ques de Louis ArchambauU et 
de Claude Vermet te . 

Mme Pau l Sauve a p re te deux 
grandes plaques, de Jean Car-
t ier . Quelques é m a u x sur cui-
v re de Franço i se Desrochers-

J / ^Dro l e t sont aussi exposés. iUlCl/ OWAll-
Les sculp tures mobiles com-

p r e n d r o n t en par t icu l ie r u n mo-
bile de Denis J u n e a u et une 
scu lp ture d ' A r m a n d Vaillan-
court . , T „ 

Raymond Lemoyne , des Jeu-
nes Associés, a organise _1 expo-
sition avec Marie Senecal et 
Jacques Lasnier 

The Junior Associates of tjie 
Montreal Museum of Fine Arts 
will present an exhibition called 
"Media" Aug. 6-28 in the mus-
eum's Stable Gallery, in con-
junction with the program of 
drama and music sponsored by 
the Montreal Festival. 

Three types of media will be 
represented: tapestries, ceramics 
and works of sculpture, some of 
which are mobile. 

Tapestries include those of the ! 
Baroness Riedl-Ursin who uses , 
the classical Gobelin technique 
to carry out her designs. She ' 
dyes her own colors f rom leaves 
and bark. Micheline Beauchemin 
will show some o£ her brilliantly-
colored abstract designs. 

Among the ceramics is a figure 
by Louis Archambault showing a 
woman with a vase in each hand 
and one on her head. A wall 
mural by Claude Vermette shows 
a pattern in orange and reddish 
tones made from small domino 
shaped ceramic plaques. Mrs. 
Paul Sauve has lent two large 
plates by Jean Cartier. Some of 
the enamel on copper work of 
Françoise Desrochers-Drolet is 
also exhibited. 

Mobiles will include a creation 
by Denis Juneau of painted meta l 
spheres which move suspended 
from the ceiling and connected 
to the floor. Armand Vaillancourt 

,has produced a massive sculpture 
i f rom carved wooden blocks. 
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Eric McLean in Vancouver 

French Canadian 
Arts on Display 

y A N C O U V E R , Ju ly 27—One 
of the fea tu res of the Van-

couver In te rna t iona l Fest ival 
which has aroused t remendous 
enthusiasm a m o n g Vancou-
ver i tes and tourists alike is 
the exhibit ion of "The Ar ts in 
F r e n c h Canada." The fest ival 
organizers approached t h e 
Secretar ia t of the Province of 
Quebec last year on the pos-
sibility of such a show, and 
the Quebec authori t ies fe l l in 
with the plan wholehear tedly . 
M. Gerard Morisset, Cura tor of 
the Provincial Museum, headed 

the project , and set about 
collecting one of the most 
comprehensive s u r v e y s of 
paint ing, archi tecture , sculp-
ture, and allied craf t s Cana-
dians are ever likely to see. 
It now occupies t he ent i re 
ground f loor of Vancouver ' s 
new Ar t Gallery, and will con-
t inue unt i l Augus t 23. 

Actual ly it is the sort of 
exhibit ion which few eastern-
ers a re likely to see. It would 
be considered unnecessary in 
Montreal or Quebec, fo r in-
stance, to plan a show in 
which early F r e n c h f u r n i t u r e 
is re la ted to the a rch i tec ture 
and pain t ing of the period 
since p e r m a n e n t collections of 
each of the ar ts and c ra f t s are 
to be seen separate ly in t h e 
museums or, in the case of 
archi tec ture , .still s tanding in 
the community . M. Morisset, 
however, p lanned his collec-
tion on the assumption tha t 
most of the west-coasters could 
have none bu t t he vaguest no-

• t lons ' of a French-Canadian 
cul ture . He s ta r ted f rom 
scratch. 

Al though a major i ty of the 
exhibi ts a re on loan f r o m the 
Quebec Museum, the re a re 
many i tems f r o m the Mont-
r é a l ^ M u s e ï ^ the Nat ional 
ffaïtéryTanamany pr ivate col-
lections, and it is these which 
make the show unique and 
gives it its b read th of char-
acter . 

One ent i re gal lery is given 
over to the landscape and 
archi tec ture of Quebec which 
a re i l lustrated by moans of a 
large number of photographic j 
enlargements , some of them 
recent , o thers dat ing back to 
the 1870's. Manors, cottages, 
government buildings, a n d 
churches are all represented , 
some in detail , o thers in the i r 
set t ing within the community. 

As was to be expected, the ; 
church f igures impor tant ly in 
the displays of e igh teenth cen-
tury sculpture , which ranges 
f r o m the naive, wide-eyed 
angels of Jacques Leblond, to 
the more sophist icated Ma-
donna of Charles Vezina. Bu t 
the secular is r ep resen ted as 
well: t he r e is, fo r instance, 
Francois Bail large 's extra-
ordinary s ta tue of Nep tune 
with a Roman he lmet and a 
f i she rman ' s sweater . He made 
it in 1810 to adorn the f ron t ! 
of the Nep tune Inn at Quebec. | 

In paint ing, the re are the ; 
j ou rneymen p o r t r a i t s , the 
early historical painters , and 
the late n ine teen th century 
romantics, all well repre.sented 
by works closely re la ted to 
the i r Q u e b e c erivironment. 
F r o m tha t point on, the paint-
ings have been chosen fo r 
the i r quality as paint ing r a t h e r 
than fo r descript ive or docu- \ 

SAINT PAUL 
, . . nilded slnluptlp in nmnd 
earvp.d firm /77 . Ï jnr I hp 
churrb o / ,St. f'iprrc, Mont-
magny, by Frt)nroiit-i\oel Leva»-

seur, 

mentary interest . The list is 
fami l iar to most Montrealers , . 
ranging f r o m Morrice to Rio-
pelle, with most of the con-
temporary movements repre-
sented. Because of the Hmita-
t ions of space and the 
enormous period it a t tempts to 
cover, the paint ing exhibition 
is probably the most uneven 
par t of the show. 

The ( f u rn i t u r e , dccorative 
carving, and si lverware ex-
hibits have proved among the 
most popular here, and it is 
certainly in these fields tha t 
the variety and r ichness of the 
show are most easily appreci-
ated, Here too are the handi-
craft,s—rug.'î, heci-sproads, and 
ornamented utensils—some oC 
them more elaborate and Cun-
ning than beaut i ful , but all of 
them representat ive . 

One f ea tu re of the show 
with which some people are 
likely to take issue is the cata-
logue, I t is a large (96 pages) 
handsomely designed a f fa i r on 
glossy paper, with a generous 
n u m b e r of i l lustrations, 
p r in ted by the Quebec Pro-
vincial government . While it 
is not diff icul t to unders tand 
tha t the Secretary of Quebec 
insisted tha t it should be 
pr in ted in both French and 
English, it seems to me tha t 
the depa r tmen t would have 
done well to consult an 
English - speaking person for 
the translat ions, thus avoiding 
such absurdi t ies i s "kneeled 
angel", "not exposed"—t h e 
la t ter comment re fe r r ing to a 
voluptuou.s torso by Armand 
Fil ion which i.s the proper ty 
of the Quebec Mu.seum but not 
on exhibition. Such clumsy 
t ransla t ions give a parochial ^ 
touch to a show which is 
otherwise universal in its 
appeal. 
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Around 
Owen Sound 

BY AN OWEN-SOUNDER 
" V I S I T I N G A R T I S T " 

by 
David Hutchison 

For a short few days last week, 'we had a disting-
uished visitor 'Around Owen Sound'. He i&.Lome 
Bouchard A. R. C. A . , one of Canada's lea^ng con-
temporary artists. This was the f irst of what we 
hope shall be frequent visits . - Our exact area needs 
to be immortalized on canvas! 

Lome actually never had a lesson in oil-painting 
in his life. - It i s primarily for his work in oils 
that he is known, though. He f irst started his 
sketching when he was eight years old, on the Gaspe 
Penninsula, which he has been visiting ever since 
he was three. ^ x_ j j 

He did attend drawing-school, and studied draw-
ing a great deal. For a few years he attended the 
Beaux Arts in Montreal, and also for a short while 
studied under W. Barnes R.C. A. 

However, he was not doing what he wanted to do. 
And that was to learn to paint. None of his drawing 
instructors would teach him any technique. Finally, 
one day, he took his box of oils and painted in the 
Laurentian Mountains, the Lake of the Three 
Brothers. And so he pushed himself onto the road 
which was a great branch of his life work. - Lome 
says that he always knew, from when he was a 
child, what he wanted to be. 

It was at this time that his love of the north was 
instilled in him. He went on trips to visit con-
struction projects of Mr. D. Hutchison, a develop-
ments engineer for the Power Corp. of Quebec. 
Much of Lome's work is influenced by the land of 
the north. 

At the age of eighteen, Lome Bouchard was the 
youngest painter to ever have a painting accepted 
for exhibition by the Royal Canadian Academy. But 
his f irst showing was at the Montreal Museum of 
Fine Arts, in the spring show in 1929. He was 
sixteen years old. In the fall of 1931, he showed a 
picture of the cab-stand at McGill University at 
the Academy. 

Many of Lome's paintings have travelled around 
the world in the famous Seagram Collection of 
Canadian art. His f irst two paintings sold to them, in 
1951, were of Quebec City and the Shawinigan 
Falls. Also, several of his paintings have appeared 
in full-page color advertisements of Seagram's in 
top-ranking magazines, including the international 
edition of 'Life". ^ 

Paintings in the Seagram Collection are exhibited 
all over the world, in almost every country but 
Russia. Theyare considered to be groups of excell-
ent work. < 

Prints have been made of several Seagram paint-
ings by Lome, including one of the Montreal Ice 
Palace of 1883 and a skiing scene from the Laur-
entians, which were made available to the public/ 
suitable for framing, at request. —̂^ 

In the same line arth^-WOfk Mentioned above, 
Lome has done^înovefs for Macleans Magazine (and : 
has plans for more woîk- fôJUhe^Tand has done i 
some story illus^raJiofts4ft4argi^^cîrc^ week- ; 

^ 

le R. P. Roland Fortin, S.J., a été nommé recteur 
Jean^e^rébeuf, à Montréal • Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal est fermé le dimanche et le tuhdl, pendant les mois de 
iuillet et août • Une industrie nouvelle s'établira a Ste-Thérese. 
L compagnie Sicard vient en effet de. choisir un t«rram pour 
l'emplacement de ses nouveaux ateliers. L'usine sera construite 
sur un 

terrain d'une superficie de 23 arpents, en bordure oe 
l'autoroute des Laurentides. 

'Portrait from Memory' 

TOM THOMSON 
10.30 p.m. Wednesday — radio 

LL k BOUT his appearance, he was about six 
i V feet tall, he was lithe and he always had 

a stride through the city as if he was striding 
over a trail. He was a quiet, shy, reserved chap. 
He was never short with anyone. You see, people 
got the idea he was a little uncouth; the bush 
had made him a bit of a savage, but he actually 
was refined. He knew something about poetry 
and music; he used to play on the mandolin and 
accompany himself as he looked at his picture. 

-He was always concerned that you'd find your 
subject He'd move off and leave you alone with 
all the things around you to make your own 
composition. You were looking for a subject, he 
wasn't. He was looking for a mood." 

This description of Canadian painter Tom 

Thomson is by Dr. Arthur Lismer of the Mon real 
Museum of Fine Arts. Dr. Lismer, A. Y Jackson 
and Lawren Harris, who were intimate friends ot 
Thomson and who, after his death, became mem-
bers of the famous Group of Seven, are among 
those who express their recollections of Thomson 
as woodsman and artist in a Portrait from Memory 
Wednesday at 10.30 p.m. on CBC Trans-Canada. 

The recorded voices of Thomson's colleagues, 
relatives and friends have been collected by 
Edward Devlin, who will produce and narrate the 
program. Primarily designed for transcription by 
the CBC's International Service, the program wi 1 
be made available to English-speaking radio out-
lets abroad and in the United States. 

Only a handful of people knew Thomson, and 
some of them are no longer 
living. "That has made the 
work of preparing this program 
particularly fascinating," says 
producer Devlin. "Other fa-
mous people whose lives have 
been presented in this series, 
such as Bell, Osier, Laurier, 
Agnes Macphail and Leacock 
were of course known well by 
dozens of people. (Trans-
Canada listeners will hear these 
other programs, in order as 
listed, Tuesday mornings at 9.45 
starting next week.) Thomson 
was known only to a small 
group of artists, forest rangers 
and the surviving members of 
his family." 

Those who have contributed 
their memories, besides Lismer, 
Jackson and Harris of the 
Group of Seven, include an 
older brother, George Thomson, 

(To page 16} 

'The Wesf Wind ' — Col l . T h e A r t 
Gallery of T o r o n t o . 

v̂ r \ 

CBC T/MES 
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AU FESTIVAL DE VANCOUVER : Le Musée des Beaux-Arts de Montréal a prêté 
ce portrait attribué à Jean-Baptiste .Roy-.A.udy pour l'exposition "Les arts au Cana-
da-français. Le tableau est intitulé • "Po rtrait de Madame Ranvoyze, de Louise-
ville"; Roy-Audy vécut de. 1785 à 1848. * 



Then again, back in 1909 a Mr. E. King Dodds 
published a book called Canadian Turf Recollec-
tions in which he looked back over 40 years cf 
racing. He quotes a program of the Newcastle 
Turf Club of June, 1841. It advertises "The 
Queen's Plate of £25" — three-year-olds to carry 
9 stone 7 pounds and on up to six years and 
aged to carry 11 stone 7 pounds. "Gentlemen 
riders. Entrance, £5. (Signed) A. G. Allan, 
Secretary." — This, presumably, was a Queen's 
Plate the Queen never heard about. 

It was, we hope, one of these unofficial Plates 
which Mr. Dodds describes: "I once saw a Queen s 
Plate awarded to a honse when to allow him to 
win it was necessary to pull another horse all 
over the track . . . with the pulling and yanking 
done all down the stretch . . ." 

Mr. Dobbs also tells of a trainer of the time 
who just would not allow his horses to be pulled. 
His honesty did not perturb the gambling element. 
They bet on his horses and pulled all the other 
contestants in the race. When he entered a slow 
horse the race, apparently, came down to a jog. 

A desire to clean up such situations led to the 
founding of the Ontario Jockey Club at Woodbine. 
An innkeeper and sportsman named Duggan origi-
nally owned this property. About 1874 two men 
called Pardee and Howell acquired half of the 
property and built an inn and a harness racing 
track. 

Unfortunately, the patrons were a pretty rough 
bunch; fortunately the inn burnt down then the 
track went broke. Messrs Pardee and Howell 
disappeared, and the property reverted to Mr. 
Duggan. In June, 1881, at Mr. Duggan's sugges-
tion, a group of interested people decided to form 
the Ontario Jockey Club and race at Woodbine. 
The club flourished, and in 1884 Queen Victoria 
stipulated that the Queen's Plate should be held 
there permanently. (Previously, it had wandered 
'round Ontario, with its first four years at the 
Carlton Course of the Toronto Turf Club.) 

Down through the years the Plate has caused 
immense excitement among racing fans, and some 
controversy. Mr. Dodds, for instance, back in 
1909 recalled the 1873 Plate, won by a horse 
named Mignonette. "Some miserable kicker" 
(recalls Mr. Dodds in his usual vigorous style) 
started a whispering campaign that Mignonette was 
foreign bred and hence .should be disallowed the 
Plate. The owner, a Mr. Pringle, stopped this 
nonsen.se by offering his oath and a thousand 
dollar bet that his horse was a true Canadian. 

(One last irrelevant quote f rom Mr. Dodds' 
Recollections: "I do not mean to imply that the 
latter class of vehicle — automobiles — has not 
its uses, but I do unhesitatingly declare that any 
vehicle that costs $1000 a year to keep in repair 
and for supplies is not an article that will ever 
replace the horse in public favour .") 

After this example, it is dangerous to make 
predictions. But it seems likely that no other race 
in Canada will replace the Queen's Plate in the 
favour both of owners and of the racing public. 

CBC Commentators a t N e w W o c d b i n e , Don S ims (left) 
a n d Del M c t t . 

ROYAL VISIT 
( ^ B C radio and TV cover four major events of 

^ the Royal Tour live this week while radio 
carries two more. The events are: 

Saturday, 11.30 a.m.-12.30 p.m.: Unveiling of 
the Plaque at the Moses-Saunders power-project 
at Cornwall. 

Sunday, 5.00-6.00 p.m. (Radio only) : Church 
Service from Kingston. 

Tuesday. 4.00-5.15 p.m.: Queen's Plate at New 
Woodbine. 

Wednesday, 12.00-12.30 p.m.: Address to the 
Nation from Ottawa. 

Wednesday, 2.15-3.15 p.m.: Unveiling of the 
Commonwealth Air Forces Memorial. 

Thursday. 8.00-8.45 p.m. (radio only) : A visit 
to the Stratford Shakespearean Festival. 

CBC technicians will be taking special pre-
cautions during Her Majesty's address to the 
Nation on Dominion Day. As with the very 
successful 1957 broadcast, a complete set of spare 
cameras, microphones and lines will be standing 
by, ready for use in the event of technical 
difficulties. 

To cover the Queen's Plate, producer George 
Retzlaff will have eight cameras including one on 
a hydraulic lift at the starting gate to get a birds-
eye view of the Queen going 'round the track and 
of the start of the race. When the Queen arrives 
at the track at 3.00 p.m., CBC cameras will 
record the event on videotape. At four o'clock, the 
actual program will open live, at the track, and 
then in a few minutes go to the video tape to 
show the arrival of an hour earlier. 

About 4.25 the cameras will return, live, to 
Woodbine and show the Royal Party in the 
paddock area meeting owners and jockeys as the 
horses parade. The Plate starts at approximately 
4.40 p.m. 

June 27 - July 3, 1959 
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Around 
Owen Sound 

( 1 
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BY AN OWEN-SOUNDER 

by 
David Hutchison | 

For a short few days last week, 'we had a dis ting- ; 
uished visitor 'Around Owen Sound'. He is..Xiûm,e j 
Bouchard A. R.C. A . , one of Canada's leading con- ; 
temporary artists. This was the f irst of what we 
hope shall be frequent visits . - Our exact area needs 
to be immortalized on canvas! 

Lome actually never had a lesson in oil-paintmg ^ 
in his life. - It i s primarily for his work in oils 
that he is known, though. He f irst started his ! 
sketching when he was eight years old, on the Gaspe , 
Penninsula, which he has been visiting ever since 
he was three. . ^ ^ j ! 

He did attend drawing-school, and studied draw- [ 
ing a great deal. For a few years he attended the s 
Beaux Arts in Montreal, and also for a short while 
studied under W. Barnes R.C. A. 

However, he was not doing what he wanted to do. 
And that was to learn to paint. None of his drawing 
instructors would teach him any technique. Finally, 
one day, he took his box of oils and painted in the 
Laurentian Mountains, the Lake of the Three 
Brothers. And so he pushed himself onto the road 
which was a great branch of his life work. - Lome 
says that he always knew, from when he was a 
child, what he wanted to be. 

It was at this time that his love of the north was 
instilled in him. He went on trips to visit con-
structionprojects of Mr. D. Hutchison, a develop-
ments engineer for the Power Corp. of Quebec. 
Much of Lome's work is influenced by the land of 
the north. 

At the age of eighteen, Lome Bouchard was the 
youngest painterto ever have a painting accepted 
for exhibition by the Royal Canadian Academy. But 
his f irst showing was at the Montreal Museum of 
Fine Arts, in the spring show in 1929. He was 
sixteen years old. In the fall of 1931, he showed a 
picture of the cab-stand at McGill University at 
the Academy. 

Many of Lome's paintings have travelled around 
the world in the famous Seagram Collection of 
Canadian art. His f irst two paintings sold to them, in 
1951, were of Quebec City and the Shawinigan 
Falls . Also, several of his paintings have appeared 
in full-page color advertisements of Seagram's in 
top-ranking magazines, including the international 
edition of "Life". 

Paintings in the Seagram Collection are exhibited 
all over the world, in almost every country but 
Russia. They are considered to be groups of excell-
ent work. 

Prints have been made of several Seagram paint-
ings by Lome, including one of the Montreal Ice 
Palace of 1883 and a skiing scene from the Laur-
entians, which were made available to the public 
suitable for i r a m i n g ^ t request. a i u i u i c l u x j.j .a.i.niii&, g-i. x^v^m^ui. . 

In the same line arthnrwOYk ffienUoned above, 
Lome has done"7rovejs for Macleans Magazine (and 
has plans for more w ô î t r f o j U h ^ f a n d has done 
somestorvillustraUc>fts4fi4a^é^^ïtrc«^^ week-

ly Gilbert Vinter—BBC 
CJ-DOM—MUSIC FROM THE FILMS 
Interviews, excepts from 
sound-tracks prepared by 
Gerald Pratley 
Alfred Newman talks about 
his score for the film The 
Diary of Anne Frank 

6.30 NEWS—WEATHER 
C J — N e w s — w e a t h e r 

6.35 ASK THE WEATHERMAN 
Rube Hornstein—Halifax. 
Tornado Overhead! 
—a graphic account of a 
man caught in the vortex 
of a tornado 
CJ-DOM—CONTINENTAL 
CAROUSEL 
Records—Walter Kanitz 

^^ 
A - H - I — R e g i o n a l w e a t h e r 

6.45 IN REPLY 
J. Frank Willis answering 
listeners' queries about CBC. 

7.00 SUMMER STAGE 
The Bailiff Yerney, by 
Ivan Cankar, adapted by 
M. Charles Cohen 
CJ-DOM—THE OLD CURIOSITY 
SHOP 
Serial adaptation of Charles 

7.30 

8 .00 

8.30 

9,00 

9 30 

10.00 

Dickens' book by Charles 
Lefeaux 
CJ-DOM—PAT'S MUSIC ROOM 
Records—Pat Patterson 
(to 8 .30) 
CARL TAPSCOTT SINGERS 
Choral music from Toronto 
FIRST PERSON 
Interviews with famous 
personalities 
—a visit with the Rev. 
Norman Vincent Peale, 
Marble Collegiate Church, 
New York City 
CJ—London Studio Concert 
CBC SYMPHONY 
Conducted by Hans Gruber 
with guest violinist Howard 
Leyton-Brown. Reformation 
Symphony, and Concerto in 
E minor, Mendelssohn 
CJ—Sword of the Spirit 
Religious program 
CJ-DOM—STARDUST 
with violinist Albert Pratz; 
guitarist Stan Wilson; pianist 
Leo Barkin; soprano Esther 
Gahn—Toronto 
NATIONAL NEWS 
CJ-DOM—BOD'S SCRAPBOOK 
Music, verse, philosophy— 

Maurice Bodington 
10 .10 WEEKEND REVIEW 
1 0 . 2 0 OUR SPECIAL SPEAKER 
10 .30 SUNDAY CHORALE 

Music and the spoken 
word from Winnipeg 
CJ-DOM—HAWAII CALLS 
A—Northern Messenger 
Messages to the Far North 
(to 11-30) 
FR—Recital 

11 .00 INTERNATIONAL CONCERT 
European transcriptions 
presented by Helmut Blume. 
Tenor Anton Dermota with 
pianist Hilde Berger-Beiabalt: 
Die Schoene Muellerin 
{song cycle), Schubert 
CJ-DOM—DOMINION NEWS 
H-I—Weather—sign-off 

11.15 CJ—Escape with Me 
Mood music—Bert Devitt 

11.30 A — W e a t h e r — s i g n - o f f 
A .M. 
12.00 NEWS—WEATHER 

CJ—News 
12.05 L-E—Music at the Close 

Classical records (to 1 -00) 
CJ—Midnight Mood (to 1 00) 

1.00 E—News 
1.05 E—Nouances 

TOM THOMSON 

{From page 8) 

himself a painter living in Owen Sound, Ontario; 
a younger brother, Fraser Thomson, who lives 
in Toronto; Mrs. George Dodds, the daughter of 
Dr . James MacCaUum, who was Tom's greatest 
sponsor and patron and whose collection of T o m s 
pictures was bequeathed to the National Gallery; 
Mark Robinson, who became chief ranger of 
Algonquin Park and whose memories were re-
corded a year before his death; and Pete Sauve, a 
lumber camp cook who was a fishing companion 
of the artist. 

T o obtain Sauvé's reminiscences. Producer 
Devlin was directed to Camp Ahmek on Canoe 
Lake, where Sauvé had spent the summer of 1957 
as chef, and thence to his home in Hull, Quebec. 
Before an Ottawa microphone he recorded his 
memories of T o m as fisherman and artist. He 
recalls Thomson's sketches on which he based 
The Log Drive and The West Wind. 

Tom Thomson was born in 1877 in the Georgian 
Bay district and was brought up in the village of 
Leith. He began to paint seriously and effectively 
in the last five or six years of his life. H e spent 

far more time in the woods and lakes of Algonquin 
Park than he did in the studio. In July, 1917, he 
was drowned under mysterious circumstances in 
Canoe Lake, Algonquin Park. 

T o m Thomson left about thirty large unfinished 
canvases and over 100 oil sketches. They hang, 
or are stored, in the National Gallery, the Art 
Gallery of Toronto, the Montreal Museum of Fine 
Arts, and in private collections. His Jaclc Pine, 
West Wind, Northern River and Spring Ice are 
among the most familiar pictures painted in 
Canada. 

The program was compiled with special advice 
and help f rom Miss Blodwen Davies of the 
Saskatchewan Arts Board, who has written the 
only book devoted to Thomson, and Dr. Ar thur 
Lismer of the Montreal Museum of Fine Arts. 
Thomson's pictures and sketches, not regularly on 
display, were shown to Producer Devlin by the 
curators of the National Gallery and the Art 
Gallery of Toronto. 

Mrs. George Dodds, in her memories of Tom 
Thomson, leaves us with a poignant glimpse of the 
artist whom she knew as a young girl: "He loved 
the rocks and the wind and the water so passion-
ately that he got the very feel of the wind in 
his pictures." 

16 CBC r/MES 

Le R. pTRoland Fortîji, S.J., a été nommé recteur du Collège 
Jean-de-Brébeuf, à Montréal • Le Mutée des Beaux-Arts de 
Montréal est fermé le dimanche et le fundi, pendant TCSIMIS de 
iuîllet et août • Une Industrie nouvelle s'établira a Ste-Thérèse. 
U compagnie Sicard /rent en ef fet de. choisir un terram pour 
l'emplacement de ses nouveaux ateliers. L'usine sera construite 
sur un terrain d'une superficie de 23 arpents, en bordure de 
l'autoroute des Laurentides. 

; AU FESTIVAL DE VANCOUVER: Le Musée des Beaux-Arts de Montréal a prêté 
ce portrait attribué à Jean-Baptiste .Roy-A.udy pour l'exposition "Les arts au Cana-
da-français. Le tableau est intitulé • "Portrait de Madame Ranvoyze, de Louise-
ville"; Roy-Audy vécut de,1785 à 1848. 
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il \rapport du ôkseil des arts y 
Subventions au montant de $2,651,000 à 
des particuliers et à divers organismes 

Le deuxième rapport annuel, qui décr i t l 'act iv i té du Conseil des arts jusqu'au 31 mars 1959 a 
démontré que le Conseil ouvre de nouveaux débouchés aux personnes qui se consacrent aux arts, aux humani'tés 
et aux sciences sociales. A même les revenus de sa caisse de dotat ion, le Conseil a accordé en 1958-59 des 
subvent ions s élevant à $2 ,651 .000 à des part icul iers et à des organismes intéressés aux arts, aux humani tés 
et aux sciences sociales. 

Exposition 
de faïence 

191 
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Au cours de l 'année à l'étude, 
le Conseil a versé, à même sa 
Caisse des subventions de capi-

-tal aux universités, des subven-
tions s'éîevant à $8,730,000 à 
24 universités et collèges diffé-
rents, ce qui porte le total des 
subventions à $12,816,000 et le 

•nombre des institutions à 31 

bles et le Conseil doit exercer 
son jugement quant aux meil-
leurs moyens de s 'acquitter des 
devoirs qui lui ont été imposés 
par le Parlement avec les 
moyens financiers dont il dis-
pose. 

L'assistance directe aux ta-
k n t s créateurs a été accrue et «V.., a uj. iciiL» LicdLcurs a eie accrue ei 

depuis l 'etaolissement du Con-1 le rapport du Conseil insiste 
sni PU IQ.'îV „„_ j..-; soil en 1957. 

Tout compte fait, environ 630 
personnes ont reçu des bourses 
d'étude et de recherche ainsi 
que des bourses de voyage. En-
viron 130 organismes différents 
ont reçu des subventions. Le 
rapport donne la liste de toutes 
ies bourses et subventions oc-
troyées pendant l 'année à l'é-
tude. 

Pour fêter la Confédération 
Dans le rapport, on fai t men-

tion du centième anniversaire 
de la Confédération qui aura 
lieu le 1er juillet 1967 et on rap-
pelle que le Conseil des Arts a 
offert sa collaboration au gou-
vernement du Canada dans l'é-
laboration d'un programme ap-
proprié pour célébrer ce cen-
tenaire. Le Conseil a déjà étu-
dié un certain nombre de propo-
sitions spécifiques qui compren-
nent, entre autres, des festivals 
.sur le plan national et sur le 
plan local, des concours de mu-
sique, de l i t térature et de 
beaux-arts ainsi que divers au-
tres programmes. 

L'expérience du Conseil fait 
ressortir de plus en plus le be-
soin de locaux appropriés pour 
l'exécution des grandes oeuvres 
musicales et théâtrales. Le Con-
seil est disposé à collaborer à 
l 'élaboration des projets préli-
minaires ou de toute façon 
qu'on pourrait juger utile, mais 
il n'a pas les fonds voulus pour 
contribuer financièrement à des 
entreprises de cette nature et 
de cette envergure. 

Le rapport, qui a été soumis 
par le président du Conseil des 
x4.rts, l'hon. Brooke Claxton, dit 
que le Conseil vise à une ré-
partition équitable de l'assistan-
ce qu'il peut accorder à toutes 
les personnes et à tous les orga-
nismes qui sollicitent son appui. 
Une somme considérable de tra-
vail a été accomplie mais il 

sur le fait que les artistes doi-
vent avoir la possibilité d'exer-
cer leur art au Canada. Plus le 
Conseil aidera les talents créa-
teurs à se développer, plus il 
leur faudra trouver ailleurs 
l 'appui nécessaire pour déve-
lopper une ambiance propice à 
leur épanouissement. 

En plus des bourses qu'il ac-
corde pour études dans le do-
maine des humanités et des 
sciences sociales le Conseil ap-
porte également son aide pour 
des projets de recherche,- pour 
des revues et pour la publica-
tion d'ouvrages scientifiques 
dans ces deux domaines. 

Sur les 1,620 demandes qui 
lui ont été adressées, le Conseil 
a accordé 571 bourses d'étude, 
bourses de recherches et sub-
ventions de recherches, ce qui 
représente un total approxima-
tif de $1,215,000. Le nombre to-
tal de bourses accordées depuis 
1957 est de 1,015 et le montant 
total de ces bourses s'élève à 
environ $2,160,000. 

La musique 

Le rapport signale que les 
organismes qui s ' intéressent à 
la musique c-rit reçu plus d'as-
sistance que les autres organis-
mes dans le domaine des arts, 
car "pour présenter une pein-
ture au public, on n'a pas be-
soin de l 'équivalent d 'un chef 
d'orchestre et de soixante-dix 
musiciens et on n'a pas besoin 
d'un orchestre ou d'une troupe 
de comédiens pour présenter 
une sculpture". En étudiant les 
demandes de subvention, le 
Conseil se propose d'inviter !a 
collaboration d'autres organis-
mes susceptibles d 'apporter une 
aide. 

Les demandes d'assistance de 
la par t d'organisations locales 
continuent d 'aff luer au Conseil. 

res te encore beaucoup à faire. Il est dit dans le rapport que 
Les demandes dépassent de 
beaucoup les sommes disponi-

ces groupes locaux devraient 
chercher à obtenir de l 'as^stan-

^ A . 
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ixposilion "Media" \ 
la Galerie "L'Efable" 
En conjonction avec le progi«ui-

me dramatique et musical du 
Festival de Montréal, les Jeunes 
Associés du Musée des Beaux-
Arts de Montréal présentent du 
6 au 28 août, dans la Galerie-
Etable, une exposition intitulée 
"MEDIA". 

Des oeuvres .se ramenant à trois 
types .seront représentée.s.: des ta-
pisseries, des céramiques et des 
sculptures dont certaines seront 
mobiles. 

Les tapisseries comprenncpt 
notamment celles rie la Baronne 
Riedl-Ur.s!n qui applique la tech-
nique classique des Gobelins dans 
Ja réalisation de ses motifs. Elle 
utilise ses propres couleurs ti-
rées des feuilles et de l'écorce. 
Micheline Beauchmin exposera 
quelques-unes de ses abstractions 
aux couleurs châtoyantes. 

Parmi les céramiques, l'une, de 
Louis Archambault, représente 
une femme ayant un vase sur la 

tête et ùn dans chaque main. 
Une plaque murale de Claude Ver-
mette montre un motif dans les 
tons orange et i-ougeâtre. Celui-ci 
est réalisé à l'aide de petites pla-
ques de céramique ayant la forme 
de dominos. 

Mme Paul Sauvé a prêté deux 
grandes plaques de Jean Cartier. 
Quelques émaux sur cuivre de 
Françoise Desrochers-Drolet sont 
aussi exposés. 

Les scultures mobiles compren-
dront en particulier une création 
de Denis Juneau : Des sphères rie 
métal colorées se meuvent, sus-
pendues au plafond et reliées an 
plancher. Armand Vaillancourt a 
produit une pièce fnassive com-
posée de blocs de bois scultés, 

Raymond Lemoyne, des Jeunes 
. Associés, a organisé l'exposition 

avec Marie Sénécal et Jacques 
Lasnier. 

. — - U i i i e s ^ e JiTaiisiique appiicpee a la TiiTOiorar«rn-i-uiii»ci>r.>, —. . 
f ^ k i n ? fe Baltimore. 

Le Dr Bernard Desrosiers, de Gatineau, qui fu t candidat libéral en 
1956, sera de n o u v e a u candidat dans le comté de Papineau aux 
prochaines élections provinciales g é n é r a l e s -k Dans le cadre des 
Festivals de Montréal, les Jeunes associés du Mn^ée des Beaux-Arts 
présentent, jusqu'au 28 aoû;, dans la Galerie EtaBle, une exposition 
j - j - . i .4. —, O- »A 1 nI>;c-P^l;l;r^r^o 

ce dans leur région, car "leur 
succès dépend de l ' intérêt que 
leur manifeste la population de 
leur localité, faute de quoi, il 
est difficile de voir comment ils 
peuvent justif ier leur existence 
et _ encore moins pourquoi ils 
doivent s 'attendre à recevoir 
de l'aide de la part d'un orga-
nisme qui, comme le Conseil, 
doit établir son programme sur 
des bases plus larges et plus 
solides". Le Conseil essaie d'a-
planir les difficultés que po-
sent les distances en finançant 
des tournées théâtrales, artis-
tiques et musicales à travers 
le pays. 

Il s 'est produit aii cours de 
l 'année une évolution définie 
de la ligne de conduite du Con-
seil à l 'égard des arts. En ver-
tu de son programme de "tri-
ple jeu", le Conseil a accordé 
des subventions pour permettre 
à certains organismes de pré-
senter de la musique, du théâ-
tre, des expositions de peinture 
et de sculpture. Cette initiati-
ve est heureuse pour les artis-
tes, pour l 'organisme qui re-
tient leurs services et pour le 
public. Les subventions que le 
Conseil accorde à cette f in per-
mettent à un organisme de com-
mander ou de choisir une oeu-
vre d'un ou de plusieurs artis-
tes de leur choix. L'organisme 
présente alors ces oeuvres au 
public. Le Conseil a constaté 
que "cette initiative a é té ac-
cueillie avec enthousiasme dans 
toutes les parties du pays". 

Les organismes qui ont colla-
boré avec le Conseil en vertu 
de ce programme sont les sui-
vants : les orchestres sympho-
niques de Montréal, de Toronto, 
de Winnipeg et de Vancouver 
et l 'orchestre philharmonique 
d'Ottawa; la Comédie canadien-
ne de Montréal et le Crest Thea-
tre de Toronto; les galeries 
d'art de Toronto, de London, do 
Winnipeg, de Vancouver et de 
Victoria, le Musfiri doc T^caujc 
Arts de M o n t r è a l e t le Con.'"'il 
des Arts de Calgary. 

Las artistes et l'impôt 

Bien que les artistes cr 
teurs doivent s 'at tendre à paye 
de l 'impôt comme les autres ci-
toyens, l'impôt sur les oeuvres 
de création devrait être aussi 
peu élei'é que possible. En rai-
son de la situation du Canada 
et de son stade de développe-
ment, les artistes canadiens ont 
plus de difficulté à produire 
ici des oeuvres de création 
qu'ils en auraient au Royaume-
Uni ou aux Etats-Unis. Il est 
proposé dans le rapport que le 
paiement de l 'impôt sur le re-
venu d'une oeuvre publiée soit 
répart i sur une période de qua-
tre ou cinq ans, au lieu de la 
période actuelle de trois ans, 
et que la vente de droits de re-
production cinématographique 
ou de droits d 'auteurs pour ro-
rnans ou oeuvres écrites pour la 
télévision soit considérée com-
me la vente de toute autre pro-
priété. 

Le Conseil a trouvé plusieurs 
moyens pour favoriser la bonne 
entente et les relations cultu-
relles internationales. Au cours 
de l 'année 1958-1959, en vue 
d'assurer des échanges cultu-
rels, il a versé une subvention 
au Congrès des universités du 
Commonwealth brita n n i q u e | 
pour l 'aider à tenir son congrès 1 
au Canada, à l 'Université du | 
Manitoba pour faire venir l'cx- ! 
position Le Corbusier, au Fes- : 
tival shakespearien de Strat-
ford pour lui permettre d'en-
voyer à Moscou quatre de ses 
directeurs. Le Conseil a aussi 
favorisé un certain nombre d'é-1 
changes de personnes. Des étu-
diants de certains pays ont été 
invités à venir étudier au Ca- [ 
nada et des Canadiens ont été 
envoyés à l 'étranger pour v 
poursuivre des études et des 
recherches. A l 'heure actuelle, 
les boursiers du Conseil des 
Arts séjournent d?ns 30 pays], 
différents et des étudiants .de;, 

15'JO, ic ia uc , • 

50_ pays bénéficient d'un séjour 
d'études au Canada. 

Le Conseil peut recevoir aus-
si bien qu'il peut donner. En sa 
qualité de bénéficiaire ou d'ad-
ministrateur de dons et de l ^ s , 
le Conseil a reçu son premjer 
don. C'est une donation de (la 
Fondation Maurice Pollack /de 
Québec à l 'intention de la Mai-
son des étudiants c a n a d i e ^ à 
Paris. 

Canadian 
Gallery Set 
At Museum 

Establishment of a «ew per-
manent gallery of 19lh century 
Canadian painting in The Mont-
real Museum of Fine Arts was 
announced yesterday by Director 
Evan Turner. 

Opening of the gallery, which 
was specially redecorated and a 
new lighting system installed, 
was arranged to coincide with 
the Montreal Festivals. 

Two other shows are to be pre-
sented by the museum as part 
of its participation in the festi-' 
vais; an exhibition of modern 
trends in Canadian painting in 
the lecture hall, and a presen-
tation of mixed media in the 
stable gallery. 

Sur une impressionnante 
"grande table", datant du 18e 
siècle, huit couverts de faïence 
"Queensware" de Wedgwood 
(fabriqués en 1794) seront ex-
posés dans le foyer supérieur 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, du 20 juillet au 1er 
août. 

Cette collection de faïence 
fine sera disposée sur la longue 
table à dîner du I8e siècle, qui 
est une pièce de la collection 
permanente du Musée. Pour l'oc-
casion on sortira aussi des can-
délabres d'argent des trésors du 
Musée. 

Ce service à dîner fut fabric 
qué du vivant du premier Jo-
siah Wedgwood (1790). La cé-
lèbre firjTie anglaise fê te son 
200e anniversaire. 

Le service comprend des sou-
pières, des saucières, des plats, 
des passoires à poisson, des 
plats octogonaux et d'autres 
plats à servir d'un intérêt tout 
particulier puisqu'ils ne sont 
plus en usage au 20e siècle. 

Il n'y a que deux.iyerres à 
vin par couvert; un verre à vin 
blanc et un verre a vin rouge. 
On buvait peu d'eau au 18e siè-
cle. On n'utilisait pas de fleurs 
dans la décoration de table. 

La nappe elle-même est faite 
de lin irlandais damassé 100 
pour cent pur, non blanchi: les 
étoffes écrues étaient très po-
pulaires en 1790. 

L'hôtesse moderne sera épou-
vantée en voyant ce que repré-
sentait une reception au 18e siè-
cle. La grande dame anglaise 
qui commanda ce service à dî-
ner exigea, en plus de 40 cou-
verts, des douzaines de plats 
pour les nombreux services du 
repas. 

Les Wedgewood sont faïen-
ciers de père en fils depuis 10 
générations, ce qui remonte 
jusqu'à 1612. La f irme actuelle, 
fondée en 1759, a été dirigée 
sans interruption par leurs des-
cendants en ligne directe. 

A U MUSEE DES BEAUX-ARTS 

Galerie permanente de 
peinture canadiennes 

Le di recteur du Musée des beaux-arts, M Evan 
Turner , v ient d annoncer l 'établ issement d une nouvel le 
galerie permanente de peintures canadiennes du 19e 
siècle. L ouver ture de la galerie, qui a été spécialernsm 
redecoree et dotée d 'un nouveau système d'éclai^Ige 
coïncide avec le Festival de Montréa.l ^^'^'^age. 
Deux autres expositions mar-

aueront la participation du Mu-
^ e e au Festival. L'une, dans la 
•salle des conférences, montrera 
i l e s tendances actuelles de la 
[peinture canadienne; l 'autre 
Jdans la Galerie l'Etable, présen-
I te ra des oeuvres diverses 
( Parlant de la substitution 
Id une nouvelle galerie cana-

® galerie orientale, 
IM. l u r n e r s'est dit d'avis que 
I les touristes, voire les Cana-
Idiens eux-mêmes", sont vive-
I ment intéressés par le travail 
I artistique accompli dans ce 
I pays. Cette nouvelle galerie 
Ipre.sente une collection de 

quelques-unes des meilleures 
oeuvres canadiennes du 19e 
siecle. Grâce à l'exposition de 
ia peinture canadienne contem-
poraine, dans la salle des con-

ferencçs, pendant les mois d'été i 
le visiteur du Musée aura une i 
excellente occasion de voir ce ' 
qu ont réalisé les artistes cana- ! 
diens." i 

M. Turner a déclaré que la ^ 
collection groupant les peintures ^ 
canadiennes antérieures à 1915 
est une des meilleures en exis-
tence. a galerie expose aussi les 
sculptures de trois artistes cana-
diens du 19e siècle. 

Les artistes représentés com-
pi-eiment notamment Cornelius 
Kneghoff, Paul Kane, Maurice 
Çullen, Horatio Walker, Marc-
Aurele de Foy Suzor-Côté, Cla-
rence Gagnon, William Brymner 
et nombre d'autres. "Ce sont des 
artistes de haute réputation" a 
ajouté M. Turner. 

Sir WilUam Van Home, dont la 
peinture a été fortement influen-
cée par l'école impressionniste 
est représenté par une oeuvre 
qui révèle l 'attrait qu'exerçait 
sur lui l'industrie. Cette toile 
^intitule: "L'Aciérie de Sydney, 

La création de la nouvelle ga-
lerie correspond à un des divers 
changements apportés par M 

Turner depuis qu'il est directeur 
A l 'arrière de la galerie consa- : f 
cree a la peinture et au mobilier 
anglais, une section spéciale a ' 
ete aménagée pour l'exposition I 
des peintures du célèbre Groupe 1 
des Sept. Elle fait suite à la ga- ' 
lerie canadienne. On a de phis i 
procédé à une nouvelle disposi- ' 
tion des sculptures dans le foyer j 
supérieur du Musée, l'une d'en-! 
tre elles a été placée sur l'esca-
lier principal. 

presenrenr, [usqu au zo aour, udrib id oaicnc Liauic, une c^^pî oinv^n .w,,vais ae montréal les Jeune»; accr,/--' 
de tapisseries, de céramiques et de sculptures • M. Louis-Philippe , présentent, jusqu'au 28 août i . r ^ 

, Lacroix de St-Charles de BelSechasse, vient d'être non:imé président de i de tapisseries, de céramiaues Pt Ho . i f ' . 
'la Fédération libérale de la léqion des Alléghanys. Lacrniv H» C t . r u ^ u . n^,,.'', sculptures • M. Louis-Philippe 

" • - ^^ ^ j^r. -"rtnt fi ' ' 

nrpçAnfûot : A,, " Jeunes associes DU Mi'SP'' fIpT ROÛUT Arl., 
Galerie Arable, une exposition 

l'^trt» nomn-é- président de 
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M. de Repeiîîigny 
Les funérailles du critique d'art 

L iide notre journal, Rodolphe de Re-
KU pentigny, décédé accidentellement 
bi ' l au cours d'une excursion d'alpinis-

me dans les montagnes Rocheuses, | 
auront lieu vendredi matin, à 101 
h. 30 à l'église paroissiale de Val 
David, 

L'inhumation aura également lieu! 
à Val-David, lieu très fréquenté par 
les alpinistes canadiens, 

j • Rappelons que M. de Repenti-
I gny. outre sa femme, Françoise 
i Stébenne, sa fille, Dominique, et; 
ison fils, Pierre LeGardeur, laisse 
son père et sa mère, M. et Mme ' 
Laurier de Repentigny, et une' 
soeur, Mlle Henriette de Repenti-i 
gny.' 

Rodolphe de Repentigny est dé-; 
cédé à l'âge de .33 ans. 

Last Saturday, the arts and letters 
section of La Presse included the 
review of a book called "Neige et Roc " 
The book was written by a famous 
French alpinist; the review was written 
by La Presse's arts and letters editor, 
Rodolphe de Repentigny. 

By the time the review appeared in 
print, M. de Repentigny was dead. He 
was instantly killed on Friday when a 
snow bridge across the Victoria Glacier 
near Lake Louise collapsed under him 
and dropped him 60 feet down a 
crevasse. His three companions on the 
climb had crossed the bridge safely 
before him. 

In his review of the book, M. de 
Repentigny gave full credit to the main 
body of the work, which consisted of 
practical advice about equipment and 
training for mountain-climbing. But 
most of his review was concerned with 
the introductory chapters, which out-
lined the philosophy of the alpinist. 

He quoted many statements by the 
author, Alpinist Gaston Rebuffat, with 

ny 
understanding and approval, The first 
attraction of climbing, ^said Rebulïat, is , 
the finding of new values in a world of : 
light and silence; the second is to come -
face to face with oneself as in a mirror. ' 

Why do men climb? To communi- : 
cate with the mountain, as an artist : 
works with wood or stone or glass. And ; 
balance, said Rebuffat, is the secret of 
climbing. 

De Repentigny knew all of this so 
well. But balance, with him, was much 
more than a physical thing. He was his ; 
paper's literary and art critic; he was 
himself a writer and an artist. To 1 
balance this full intellectual life, he i 
became a devoted mountain-climber, s 
graduating from his native Laurentians 
to the Rockies, the roof of Canada, 

f p ^ f h t f u ^ ^rpLis V - ^ - s ' / n n é e , le . po r t 
friends feel that if he had had a choice 
this would have been the way he would 
have preferred to die, climbing his 
beloved high mountains, His review in 
Saturday's paper is a remarkable testi-
monial to that love. 

Rodolphe de Repentigny meurt 
tragiquement dans les Rocheuses 
Rodolphe de R e ^ n t i g n y , cri- Avant d 'aborder à la cri t ique 

t ique d 'ar t a LA PRESSE, est où il faisait preuve d 'une conv 
lucidité, Rodolphe de Re-

faisant I ascension d u n glacier pent igny avait été t r aduc teur à 
RTN« /A.K J®?' MONTREAL-MATIN. M avait sé-
Banff (Alberta). Accompagné de journé du ran t quelques années 
trois aut res alpinistes, le jour - | en Europe, exerçant tous les 

CnL iî t iT.rd. H ^ ' ' ' i s n a n t pas de re une a l t i tude de 9,400 pieds sur noncer au confor t pour prolon-
le glacier Victoria. C'est appa- ger son sé jour à Paris où on le 
r emmen t en f ranchissant un re t rouvai t toufours à la biblio-
r e o l n t î Rodolphe de ; tbèque, poursuivant en ps i ch^ . 
Repentigny, dernier de cordee, logie des recherches qu'il avait fit une chute mortel le dans une 
crevasse. Tout indique que la 
mort fu t ins tantanée. 

Agé de 38 ans. notre cama-
rade de LA PRESSE prat iquai t 

amorcees- avec succès avant de 
qui t ter le Canada. 

Avec une séréni té qui désar- ^ 
mait ses amis, il s'était: plus i 
tard engagé avec enthousiasme 

1 j " I i p e i n t u r e , photo-* 
d ffj^cile et dangereux de l 'alpi. graphie , sculpture . Ar Iste et I 

v^nT ;x"."té"'drn . ' '"Li T R ' U ' I p " ' ' « " o r ç a i t tou jours , ! vent exalte dans LA PRESSE, ; animé d 'une sollicitude o e u ' 
n i " ' aTtk?e T:!^"' commune, d . comprendre Z" 
int i tulé ' 'Nelq'l i ; Roc" généreuse I . , inriTuie Neige • Ren- ; c rea teurs , no tamment tes jeu 1, . 1 1 . I «.t «•••«wi .9y MuiorTifTienT ict 
d r l ' S f ' » f " i î " " ® ' ^ P«inîr£.s du Canada français , 
Réh. «L'î - - «^"f /"" " « ' e m p i r a i t ensuite , c h i T o -
teur / l 'au-, samedi, à in te rp ré te r les 
t eu r a la quest ion que posent ! vres, à déceler les forces 
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Courrier des Arts 
ÎODOLPHE DE REPENTIGNY 

F,.;onsiour Directeur, 
Il s'e.st tué ., . le jour où sa cri-

Itique sur "Neige et Roc" pa.rais-
Isiiit dans votre journal. Couici-
rà-ence me. direz-vous ? Peut-être, 
mais combien grande elle est et 

1 combien cruelle pour sa famille, 
l'Mur ses amis journalistes et pour 
Tous, ses amis lecteurs ! Nous 
V o n s perdu un grand copain, 
\n merveilleux journaliste. Nous 
' )us devons de ne pas l'oublier, 

• r il le mérite bien. 
Dans son arUcle sur ce dcli-

,icux ouvrage de l'alpiniste-poete 
laston Rébuffat, Rodolphe de Re-
lentigny exprime toute son ad-
liration et sa saine frayeur vers 

•monde de lumière et de si-
Ince". 
1 L'appel de la montagne a ete 
I r t pour lui, trop fort, car "Nei-
•• et Roc" fu t son linceul et son 

lombeau. Pour celui qui, comme 
loi connaît la beauté envoutan-
3 et saisissante des Rocheuses, il 

,era a.ssez facile de comprendre 
pourquoi ce grand ami étant a la 
lecherclie du "sens de l'equilibre 
lumme Rébuffat a perdu dans 
Ict tc "arène de vie qu est^ la 
l iontagne ce qu'il venait clier-
^ e r et davantage. 

D'après son écrit sur "Neige 
,t Roc", nous voyons que Rodol-
Ihe de Repentigny, grand pen-
f u r , semb)e-t-il, partageait les 
l i e s du guide de Chamçnix lors-
lue ce dernier écrit dans son li-
Ire : "Le plaisir intime de com-
Imniquer avec la montagne, non 
Ivec sa grandeur et sa beaute 

malheur. C'est récemment seul-
lement que j'eus la chance de 
faire la connaissance de M. de 
Repentigny ; mais j'ai lu beau-
coup de ses critiques et fu t po-
sitivement impressionné par elles. 
Les critiques qui joignent a une 
sensibilité esthétique, un juge-
ment intellectuel solide, sont 
rares dans toute communauté. 
Aussi la perte de M. de Repenti-
gny doit-elle être profondement 
ressentie par tous ceux qui sont 
intéressés à l'élévation des stan-
dards de la critique d'art a 1 e-
chelle de cette communauté et 
même, plus généralement, du 
Canada. Ses découvertes proban-
tes ne sont pas de celles qui se 
perdent facilement. 

Voudi^ez-vous avoir aussi l'obli-
geance, monsieur l'éditeur, de 
faire part de mes profondes 
condoléances à la famille de 
monsieur de Repentigny. 

Bien à vous, 
Evan- H. TURNER, 
Directeur du 
Musée des Beaux-Arts. 

M, le Directeur, 
Aussi longtemps que la pein-

ture existera au Canada, tous les 
peintres se souviendront de De 
Repentigny. 

Il était, sans crainte de bles-
ser persopne, le premier critique 
d'art que nous ayons eu au Ca-
nada français par ses jugements 
intégres et son bon goût. 

L'on attribue à Ozias Leduc le 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Rodolphe, de Repentigny 
C'est avec s tupeur que, me rendan t au iournal d imanche 

apres-midi, l ' appr i s la mor t t rag ique de Rodolphe de Repen-
t igny. La mort de que lqu 'un qu 'on connaî t impress ionne tou-
l^ours, mais, quand il s 'agit d 'un conf rè re , le sens de la ïoli-
dar i te profess ionnel le s ' a j ou t e à celui d s la s imple solidari té 

, humaine . L 'événement prend alors une significat ion toute parti-
I cul iere qui nous donne l ' impression momen tanée d 'ê t re dérangé 

personne l lement , comme si quelque chose nous étai t a r r ivé . 

Bien que la format ion de mon conf rè re ait été for t diffé-
ren te de la mienne et qu 'une d i f f é r ence d 'âge et d 'opt ique 
n ait pas facil i té un rapprochement en t r e nous deux, nous 
avons constaté bien des fois, et avec, une surpr i se amusée de 
par t et d aut re , que, publ iant par hasard la cr i t ique d 'une 
nieme exposition le même jour, nous disions souvent des 
choses ident iques avec des mots d i f fé ren t s . Cela n'a pas empê-
che que nous ayons eu quelques échangeades sur tel le ou 
te l le quest ion. Nous nous sommes envoyés des pointes, légères 
d a i l leurs , vite émoussées et qui, ma in tenan t , ne semblent 
m e m e pas avoir existé. < 

I Comme tous ceux qui p rennen t part i , Rodolphe de Repen-
t igny n 'é ta i t pas aimé de tous ses lecteurs. Certains lui repro-
chaienf d 'c î ra par t is! , de ne voir d ' in térê t que dans l 'ar t 
abs t ra i t . Il fau t di re que ces observat ions cor responda ien t de 

.moins en moins aux art icles qu'i l écrivait . Parti en e f fe t d 'une 
conception t rès précise, t r è s exclusive, il avait g radue l l ement 
modif ie sa façon de voir et de juger. J e pour ra i s c i ter des cas 
precis ou, dans ces deux de rn iè res années , il avait su appréc ier 
des oeuvres qui ne l ' a t t i ra ient pas d ' ins t inct . Son honnête té 
oncière, aidée par une expér ience que le commerce assidu 
ivec les oeuvres d ' a r t ne pouvait qu 'é larg i r de plus en plus 
he i un cr i t ique suscept ible d 'évolut ion, l 'avait amené à 
echercher une vér i té qui dépassai t ses vues s t r ic tement 
'ersonnelles. 

Les é tudes qu'il avait fa i tas en psychologie le por ta ient 
classifier les ar t i s tes selon leurs a f f in i tés , à é tabl i r des 

lomts de repere af in de mieux démêle r les courants Recher-
hant en général la synthèse, plutôt que l 'analyse, il parve-

ensuite, chaque 
oeu-

alpinisme. i mformulees, à rationaliser les ,̂ 
"Le plaisir intime de e o m m u - ! q u ' i l relevait dans la 

niquer avec la montagne, non P®'"'"^?^ contemporaine. Le, 
avec sa grandeur et s ! beauté i r e " " ' "pun ""S / / 
mais, plus simplement, avec sa i " " P'"' difficiles, 
matière, comme un artiste o u ! Exceptionnellement modeste, 

j ' ygjf^ culture et 
un art isan avec le bois, la pier- ; doté d 'une 
re ou le verre . . ." Aux yeux de 
notre camarade , cet te explica-
tion était sans doute la meil-
leure car, en la commentan t , il 
avait a jou té ; "C'est là une des 
analyses les plus profondes qui 
eient été fai tes des motivations 
fie l 'a lpinis te ." 

d 'une érudi t ion qui l 'amenai t à 
s ' in téresser à toutes les formes 
de l 'activité ar t is t ique et scien-
tif ique, Rodolphe de Repentigny 
avait acquis, encore jeune, une 
matur i té qu'on ne rencontre pas 
souvent chez des hommes de 
cette générat ion. 

Cette mort brutale, dans ce» 
montagnes qu'il avait tant ai-
mées, cet te mort qui bouleverse 
ses camarades , laissera un vide 
dans le journal isme. Que sa 

LE D E V O I R , M O N T R E A L i ' ^ ' " « " Ç o i s e Stébenne, qui 
— ' ' ^•sit sa grande collaboratr ice, et 

tous ses proches, t rouvent ici 
l 'expression de notre vive sym-
pathie, de notre profond cha-
grin, celui aussi de tous ses amis 
du DEVOIR. 

J 

R. de Repenfigny est 
inhumé à Val-David 
Le journa l i s te Rodolphe de , ' 

Repent igny, cr i t ique d ' a r t à La ' 
P resse qui a pér i à Banff , le 

ju i l le t , au cours d ' une esca-
lade des Rocheuses, a é té inhu-
me a Val-David. 

service f u n è b r e a été célé-
bré pa r M. l ' abbé Maurice Mon-
ty, cure de paroisse St-Jean-
Bapt i s te de Val-David. 

Six alpinis tes de Montréa l en 
t enue de montagne et amis de 
cordee du dé fun t , agissaient 
comme por t eu r s du cercueil . 

l!-n te te du cortège on re-
marqua i t des r ep r é sen t an t s de 
la famil le , dont Mme Laur ie r 
de Repent igny et M, Phi l ippe 
Mebenne en tourés de délégués 
de la r édac t ion du jou rna l La 
Pre.sse et d ' au t res journal is tes , 
con f re re s du dé fun t . 

Au cimetière on a déposé sur 
la tombe du défunt, sa corde 
son piolet et trois mousqueton.» 
d alpinisme. 

Michel ROY. 

Rodolphe de Repentigny, c est 
, n hommage "post mortem que 
lie veux te rendre, car nous, in-
g r a t s lecteurs, oublions trop sou-
Vent hélas! de remercier ceux 
l u i , comme toi. exercent une des 
J l u s belles professions du monde. 
T est tellement plus facile de lire 
It de critiquer par la suite ! 
I Rodolphe de Repentigny, grand 
lonnaisseur du, monde et de sa , 
Ihilosophie, tu as voulu sans , 
loute entrouvrir legerement le , 
lideau immense d'un monde a ; 

rpart... les montagnes, afin de 
Inous communiquer par la suite a 
ïnouà tes lecteurs et a ta famille, i 
l ia philosophie de l 'alpmisme. 
Ifecole de vie". Les hautes, cimes 
T ' o n t pas voulu te rendre a nous 
V-omme si elles voulaient garder 
Jleurs secrets enfouis dans leurs 
i'entrailles froides de roc Tu es 

victime de ta trop grande gene- , ^ 

' • t V u l ' t a famille, à tes pa-! 
^ents, à tes amis, le leur dis 
l'iu'ils ont perdu un grand arai un 
iVère, mais qu'ils se consolent 

car avant de mourir tu as obtenu, 
ce que tout homme de coeur re-
cherche, "victoire .sur 'a terre, 
victoire sur toi-meme dans un , 
monde .à part". 

Sincèrement et amicalement, ' 
Alain Gagnon, M.Sc.C., 
4,').55, Park Avenue, App. 1», 
Montréal, Qué. 

I Cher monsieur, 
I Je viens de lire dans le jour-

nal de ce matin la bouleversante 
nouvelle de la mort de votre ; 

J critique d'art, Rodolphe de Ke-
•pentigny. C'est • vraiment un 

Je n'ai qu'un seul désir : celui 
de voir un jour publié un résu-

Raymond Daro-Leduc, , 
neveu d'Ozias Leduc. ; 

r,*^®^"'®."''' ' '«, '^s.les Rocheuses, parmi les 
pour mouri r , 
cr i t ique d ' a r t 

léo'iocre. Il la cherchai t par tout et° lV t'rô^vaiV souvent!*" ' 
faire valoir nos arts par travers ? " f " » mort idéale, digne d 'un critic 
le monde. .^I"' s 'é lève g lor ieusement au-d, 

•f 
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Rodolphe de Repentigny 
est inhumé au pied des 
montagnes, à V a l - D a v i d 

Val I.iavirl. 1er. iDe n o t r e envoyé 
spécia l e t de n o t r e c o r r e s p o n d a n t ) 
— C'est dans u n cad re de mon-

. t agnes , l 'un de ceux qui lui é t a i en t 
ch'ers, que r e p o s e n o t r e c a m a r a d e 
Rodo lphe de R e p e n t i g n y , c r i t ique 
d ' a r t à La P resse , qui a pé r i à 
B a n f f , le 24 ju i l le t , au cours d ' u n e 
esca lade dans les Rocheuses . 

L e service f u n è b r e a é té célé-
b r é p a r l ' abbé Maur ice Monty, 
"curé de la paro isse St-Jean-Bap-
t is ie de Val-David. L 'o rgan i s t e é ta i t 
M m e A r t h u r Sa in t -P ie r re et le 
m a î t r e de chapel le , M. Lucien 
Po i r i e r . 

Il n 'y e u t pas . à l ' a r r ivée à l 'église, 
rie co r t ège r égu l i e r . Seuls les por-
fpurs , d a r s l eu r t e n u e d 'a lp in is tes . 
ne d é t a c h a i e n t de l ' a s semblée rlc 
p a r e n t s et d 'amis . En tè te , r epré -
s e n t a n t la fami i le , on r e m a r q u a i t : 
Mme L a u r i e r de Repen t igny ' et M. 
Ph i l ippe S t é b e n n e , e n t o u r é s rie dé-
l égués rie la rédac t ion de "La Pres-
se ' ' et rie d iverses associa t ions ar-
t is t iques . 

C é r é m o n i e s imple, à l ' image de 
l 'ho tnme. don t le cercueil est re-
couve r t . au c imet iè re , de sa corde , 
de son piolet et de t ro is mousque -
tons d 'a lp in isme. 

Six c o m p a g n o n s d ' a lp in i sme de 
Rodo lphe de Repen t igny , en t e n u e 
de m o n t a g n e , no r t a i en t le cercuei l : 
MM. B e r n a r d Poisson, qui accompa-
gnait le d é f u n t lors de sa chu te . 
R o b e r t Bra/îeau. Robert, Royal, Clau-
de T.avallée. P i e r r e Ga rneau . Ber-
n a r d Fout .ar t . ries amis de co rdée . 

De "La P re s se" , on r e m a r q u a i t 
MM. Jean-Louis Gagnon, chef de 

la Rédac t ion , Georges Langlois , 
chef éd i tor ia l i s te , J a c q u e s Daous t , 
ad.loint au d i r e c t e u r de l ' In fo rma-
tion, p r é s i d e n t du local "La P r e s s e " 
du Syndica t des J o u r n a l i s t e s de 
Mont réa l e t s ec r é t a i r e g é n é r a l de 
ce m ê m e syndica t , r e p r é s e n t a n t les 
m e m b r e s du syndica t , J a c q u e s La-
Roche (Jean Béraud) , d i r e c t e u r des 
services A r t s et Le t t r e s , c r i t ique 
t h é â t r a l et l i t t é ra i re . Paul Bou-
d reau , d i r e c t e u r du service d ' infor-
mat ion du pos te CKAC, A m é d é e 
G a u d r e a u l t , chef du b u r e a u de "La 
P r e s s e " à Ott,awa, et c o r r e s p o n d a n t 
p a r l e m e n t a i r e , Jean-Yves Bégin, e t 
J e a n Vai l l ancour t , écr ivain , tous 
d e u x iourna l i s t e s à "La P r e s s e " et 
amis in t imes du d é f u n t , Roger Fon-
taine, r é d a c t e u r f i nanc i e r , Georges 
Gal ipeau . c o r r e s p o n d a n t de "I^a 
P r e s s e " à 'Val-David, et Gérald 
T r e m b l a v , s e c r é t a i r e riu Syndica t de 
l ' indus t r ie du .Tournai, qui r ep ré -
sentai t les employés synd iqués de 
"La P res se" . 

Dans le déf i lé , on r e m a r q u a i t 
aussi MM. Sylvain Viallet , Marcel 
Malboeuf , Rodo lphe Mil let te , Br ian 
V. Ro the ry , M.-J. L e p r o h o n , Louis 
et Guy L e p r o h o n , Emile de Rçpen-
t igny, Roger Ouimet , J e a n - E d g a r 
L e p r o h o n , E d g a r Millet te, Claude 
S t ebenne , Alber t -A. Label le , Geor-
ges L a n o u e t t e , Maur ice P a t e n a u d e , 
J a c q u e s P é l a d e a u , Marcel Lamon-
tagne . T.. D u f r e s n e , Guy Viau, cri-
t ique d ' a r t et p r o f e s s e u r à l 'Ecole 
du Meuble , P i e r r e L e f e b v r e , Roge r 
Drapeau , Paul Gille.spie, A. Beau-
l ieu. ma i r e de Val David, R.-E. 
Tanguay , de Montréa l , et a u t r e s . 

Alpiniste, est-ce toi? 
rr 

"Il n'est point de pa-gsage 
découvert du haut des mon-
tagnes si nul n'en a gravi la 

pente, car ce paysage d'a-
bord n'est point spectacle, 
mais domination." 

SAINT-EXUPERY 
Il deva i t l ' a imer , ceHe p h r a s e 

de l 'on des r a r e s r o m a n c i e r s qu'il 
e s t imâ t , e t ' q u e i» r e t r o u v e d a n s 
un l ivre d 'Ala in d a Cha te l lus 
d o n t i'al pris le t i t r e pou r coif-
f e r s e t h u m b l e t é m o i g n a g e . 

NI a lp in is te , ni i m a t e u r d ' a r t 
abs t r a i t , je ne su is peu t -ê t r e pas 
l 'un de s p lus qua l i f i é s pou r p a r i e r 
de la vie e t de la m o r t de Ro-
d o l p h e de Repen t igny . Mais c ' é ta i t 
un ami. Lui si peu c o m m u n l c a t l f , 
si s e c r e t q u e de s c o n f r è r e s de la 
" P r e s s e " se p l a ignen t de n 'avoi r 
i ama i s pu a m o r c e r une conversa-
sa t ion avec lui, il m ' ava i t , dès le 
l e n d e m a i n de mon e n t r é e au 
jou rna l , r a c o n t é u n e pa r t i e de sa 
j eunes se , au h a s a r d d ' u n e ren-
c o n t r e d a n s l ' au tobus S t -Huber t . 
Il é t a i t a insi . N ' ayan t à peu p rè s 
r ien en c o m m u n , la m o y e n n e du 
n o m b r e de nos conversa t ions , en 
t ro i s ans , f u t de une t o u s les 
t ro i s mois. J e crois qu'il me par-
lait d ' a r t , souven t un l ivre a la 
main . 

Puis un jour il a c o m m e n c é k 
me d i re , c o m m e f o r t u i t e m e n t : 
"Tu devra i s veni r g r i m p e r avec 
nous . " J e me récr ia i s en r i an t , 
é v o q u a n t ma j a m b e a m o c h é e à la 
g u e r r e et u n e i nap t i t ude géné-
rale à Imiter les chèvres de mon-
t a g n e ou les mo'uches sur les 
m u r s ; il m ' a p p r e n a i t q u ^ des aj-
p in is tes aux p ieds a m p u t é s con^ti-
n u e n t à g r i m p e r . J e m e laissai de-
c ider un jour , s o n g e a n t peu t -ê t r e 
q u e ce t t e occasion de c o n n a î t r e 
un peu mieux De Repen t igny va-
lait le r i sque de se f r a c a s s e r quel-
q u e s os. 

J e découvr i s vi te que le r i sque 
n ' é t a i t pas g r a v e lorsqu 'on mon-
ta i t d e r r i è r e lui en second de 
cordée . Il posséda i t b e a u c o u p de 
t e c h n i q u e . A la fois b r a v e et ré-
f léchi , aussi c l a i rvoyan t pour ana-
lyser un passage d i f f ic i le q u ' u n e 
toi le non - f igurat ive , il é ta i t à peu 
p rè s d o ca l ib re des gu ides profes-
s ionnels . Oii avai t m ê m e l ' impres-
sion par fo i s , à cause de sa légè-
re t é , qu'i l g r i m p a i t c o m m e un 
p u r espr i t . 

11 f ^ u t bien d i re Ici que cer-
t a in s a lpinis tes , par l eur style, 
f o n t p e n s e r à de s o o v r i e r s d o bâ-
t i m e n t ; De Repen t igny , lui, se rat-
t a c h a i t à ce t t e a u s t è r e école de 
l ' a lp in isme angla is qui r é p r o u v e 
l 'emploi d e s p i tons à moins de 
d i f f i cu l t é s a u t r e m e n t i n su rmon ta -
b les . "Qu'es t -ce qui r e s t e de beau 
d a n s l ' a lp in isme, demandai t - i l , si 
on en é l imine le r i s q u e ? " Son res-
pec t pou r la m o n t a g n e é ta i t tel 
qu'i l t r o u v a i t sac r i l ège qu 'on la 
" d é t é r i o r â t " , qu 'e l le f û t "modi-
f i é e " d e main d ' h o m m e . Ce n'é-
t a i t plus, avec lui, la N a t u r e au 
se rv ice d e l ' h o m m e . C 'é ta i t l 'hom-
m e se s o u m e t t a n t h u m b l e m e n t à 
el le , — p o u r la va inc re , mais en 
se r e n d a n t d igne d e la victoire 
p a r le r i sque , c o m m e le t o r é a d o r 
avec sa b r u t a sac rée . Il f a u t en-
core a j o u t e r à ce p a r a g r a p h e q u e 
De Repen t igny é ta i t t r o p ratio-
na l i s te pou r s ' a b a n d o n n e r incon-
s i d é r é m e n t au d a n g e r : il ne par-
lait q u e de " r i s q u e s ca lculés" . 
Il en a pr is un la s e m a i n e der -
n i è r e d a n s les Rocheuses , qui 
f u t f a t a l ; il en avai t pris bien 
d ' a u t r e s depu i s q u a t r e ans . 

On se d e m a n d e un peu p a r t o u t 
p o u r q u o i il avai t choisi ce s p o r t 
q u e l'on juge insensé . D 'abord , 
c 'es t un m y s t è r e , dans l 'accep-
t ion solennel le du m o t ; l 'dlpinll-
me , p o u r ce r t a in s d e ses é lus . 

e s t un exerc ice sp i r i tue l . De Re-
pen t igny , sa s a n t é s é r i e u s e m e n t 
m e n a c é e pa r le s u r m e n a g e . 11. y 
a q u e l q u e s années , avai t r e n o n c é 
à f a i r e de la p e i n t u r e . Plus pré-
c i sémen t , c o m m e il r ec t i f i a i t 
lui-même : il avai t DECIDE d e 
n 'en plus f a i r e . Et 11 ava i t com-
m e n c é à s ' a d o n n e r â l ' a lp in isme 
avec pass ion. Le r a p p o r t e n t r e 
ces d e u x décis ions , je crois qu'i l 
e s t pa t en t , et t o u t à l ' h o n n e u r 
de ce t Idéaliste qui ne pouva i t -
v iv r e sans - absolu . Il d o n n e la 
m e s u r e d ' u n e â m e . 

Rodolphe ava i t b ien r e f a i t sa 
san té . ' Sa vi ta l i té , m a l g r é des ap-
p a r e n c e s t r o m p e u s e s , é t a i t vrai-
m e n t q u e l q u e chose , q u e n 'oublie-
r o n t pas ceux qui l 'ont accompa-
g n é dans les m o n t a g n e s , ou en 
skis de c ross -count ry à t r a v e r s 
les bois l au ren t i ens . Il s ' é l ança i t 
avec u n e d é t e r m i n a t i o n qu' i l appe-
lait " u n e so r t e d e r a g e " , ne pou-
vait s ' a r r ê t e r a v a n t l ' é p u i s e m e n t 
to ta l , e t il é t a i t bon pou r spize 
h e u r e s . C 'é ta i t o r d i n a i r e m e n t 
a p r è s l 'une d e ces é p r e u v e s qu' i l 
l ivrai t à un c o m p a g n o n u n e par-
celle de son â m e secrète ," e t on 
avai t ainsi l ' Impress ion qu'i l fal-
lait m é r i t e r ses conf idences . Mais 
ce qu 'on a a p p r i s p a r b r i b e s su r 
la pa r t i e la p lus h u m a i n e de lui-
m ê m e , qui é t a i t t r è s bel le , on n'a 
pas le g o û t d 'en p a r l e r , se rappe-
lan t sa d i sc ré t ion . C 'é ta i t un hy-
pe r sens ib le , jadis p r o f o n d é m e n t 
blessé, qui avai t vou lu se f o r g e r 
une a r m u r e d ' a i r a in . Il y é ta i t 
en g r a n d e pa r t i e p a r v e n u . 

Il f a u d r a i t e n c o r e p a r l e r de ce 
don de s y m p a t h i e qui f a i sa i t q u e 
t ou t le m o n d e l 'a imai t , ment ion-
na i t a f f e c t u e u s e m e n t le nom d e 
" R o d o l p h e " (ou "Rudo l f " ) d a n s 
le m o n d e f e r m é d e s a lp in is tes 
c o m m e dans celui de s a r t i s t es . A 
la " P r e s s e " , d a n s ce pe t i t b u r e a u 
des A r t s e t L e t t r e s où j 'ai t r a - . 
vail lé q u e l q u e s mois avec lui l'hi-
ve r d e r n i e r . Il f a i sa i t s o u v e n t 
p r e u v e d ' u n e gen t i l l esse e t d ' u n e 
pa t i ence e x t r a o r d i n a i r e s à l'en-
d ro i t de c e r t a i n s b a r b ë u r s qui 
v e n a i e n t le d é r a n g e r d a n s son t ra-
vail. Il f a u d r a i t aussi p a r l e r de 
l ' amour i n t ense qu'i l voua i t à sa 
f e m m e e t à ses d e u x j eunes en-
f a n t s , de sa r i g u e u r , e t que-sa is - je 
enco re en ce qui a t r a i t à son 
c a r a c t è r e . Q u a n t à son intel l igen-
ce, nul n ' i gno re qu 'e l le é ta i t phé-
n o m é n a l e . 

Il es t c e r t a in , c o m m e l'a no t é 
J e a n Béraud , qu'i l é t a i t en évo-
lution psychologique . Depuis un 
ce r t a in n o m b r e de mois, :i écri-
vait " j e " e t " m o l " avec u n e 
a s s u r a n c e g r a n d i s s a n t e . J e suis 
p e r s u a d é q u e sa vie, dar.s les 
a n n é e s à ven i r , au r a i t é t é un 
r a j e u n i s s e m e n t con t inu . Que les 
zones d ' o m b r e , en lui, a l la ien t se 
d i ss iper , — g râce , en b o n n e par-
t ie , à la l u m i è r e qu' i l r a p p o r t a i t 
c h a q u e é t é d e s Rocheuses . Lui 
d o n t on a di t qu'i l éc r iva i t d a n s 
un s tyle d e viei l lard (Il i e s 'en 
o f f u s q u a i t pas), c 'es t d ' i l l l e u r s 
avec un c o e u r d ' a d o l e s c e n t que , 
c h a q u e f in d e s ema ine . Il qu i t t a i t 
la ville po l luée p o u r pa r t i r à 
l ' a v e n t u r e avec q u e l q u e s joyeux 
m o n t a g n a r d s . 

Rodolphe ava i t h o r r e u r de s 
e f f u s i o n s e t il ne se ra i t pas 
convenab l e d e c o m m e n t e r son 
t r é p a s avec s e n t i m e n t a l i t é , 11 
é ta i t d ' u n e e s s e n c e t r è s ra re , 
il ava i t d e m a n d é à la m o n t a g n e 
la sa t i s fac t ion d e beso ins de son 
â m e qu'i l ne pouva i t t r o u v e r 
d a n s la v ie o r d i n a i r e ; il es t 
m o r t c o m m e II l 'avait envisagé , 
au coeur d e ces M o n t a g n e s Ro-
c h e u s e s qui é t a i e n t d e v e n u e s le 
t e m p l e de ses p lus g r a n d s exer-
cices sp i r i tue l s ; cela su f f i t , le 
s o r t ' de Rodolphe de Repen t igny 
es t d igne d ' env ie . 

Jean Vaillancourt 

,Six alpinistes de Montréal en tenue de montagne, 
amis de cordée du défunt, portent Je cercueil de leur 
camarade, à la sortie de l'église de Val-David. De 
gauche à droite : MM. Robert Royal, Robert Brazeau, 
Bernard Poisson, qui accompagnait M. de Repentigny 

au moment de sa chute dans une crevasse, dans les 
Rocheu.ses, Claude Lavallée, Pierre Garneau et 
"Bernard Foucard. L'Alpine Club de Montréal et le 
Club de la Montagne Canadienne étaient représentés. 

f- 'Jt 

Un ami de cordée 
Rodolphe de Repen t igny aillait la s impl ic i té d ' u n e â m e d ' v i f a n t 

i la g r av i t é de sa pe r sonna l i t é in t ime. A u t o r i t é é cou t ée avec respec t 
d a n s le m o n d e a r t i s t ique , journa l i s t e d e g r a n d e e n v e r g u r e , d ' u n e 
c u l t u r e qui au r a i t pu ébah i r , si el le n ' ava i t é té e n r o b é e de ce t t e 
modes t i e na tu r e l l e qu 'on lui connaissa i t , il é t a i t aussi le c o m p a g n o n 
s imple e t c o u r a g e u x des esca lades à f l anc de roche r , celui qui ne 

' d é d a i g n a i t pas de se f a i r e , d 'un c a m a r a d e enco rde , un ami in t ime, 
e t de lier sa vie à la s ienne , lourd é c h a n g e de responsab i l i t és . 

J e n'ai pas connu en ple ine act ion le m o n t a g n a r d des hau t e s 
Rocheuses , mais s u r t o u t le " rochas s l e r " , qui, le p r e m i e r m'a 
a s s u r é au bou t d ' u n e corde , e t , un sou r i r e i m p r i m e pa r I e f f o r t , 
m'a o u v e r t ce m o n d e d u r et merve i l l eux , âp re , e f f r a y a n t et inut i le 
au p r o f a n e . . . . j 

Second de cordée , j'ai app r i s de lui l ' a ssumat lon i n t é r i eu re des 
e n g u g è m e n t s success i fs qui t i s sen t l ' assaut d ' u n e paroi , d ' u n e njon-
t a g n e Victoire , d ' a b o r d , sur la p e u r qui p rend au v e n t r e , sur le 
ve r t i ge " R é d u i s ta c r a in t e aux l imites du vrai d a n g e r , f i l t r e t ou t 
ce qui en el le na î t de l ' imagina t ion . At tache- toi à la réa l i té con-
c rè te , qui est ici l ' adversa i re et l 'amie". j , , ,, 

A u x b e a u t é s p re s sen t i e s dès les p r e m i e r s pas, la discipl ine 
acquise a ensu i t e coupé les cha înes . Vive consc ience d ' u n e d imen-
sion nouvel le , f u i t e p rog res s ive de l ' impossible. I n d é f i n i m e n t recule . 
" T o u t obs tac le susc i te son a r t " , disait-il t r a n q u i l l e m e n t , une fois 
le déf i re levé , g r âce à la " c l é " dén ichée . 

Et a lors , la joie d ' ê t r e d ' u n e a u t r e e spèce sur une t e r r e nou-
vel le d e s en t i r un équ i l ib re neuf sur la t e r r e . " L o r s q u e t u g r i m p e s , 
c ' e s t ' c o m m e si tu r ec réa i s la m o n t a g n e au bou t d e t e s doigts . Une 
so r t e de r econs t roc t i on i n t é r i eo re , dans le f e u d ' u n e act ion diff i-
cile . . .". Et la m o n t a g n e qui, d " ' o b i e t à a d m i r e r pour les specta-
t e u r s qui l ' e f f l e u r e n t du r e g a r d " , d e v i e n t " c o n q u ê t e h u m a i n e , 
révé la t ion e t ê t r e in t ime" , parce l le du m o n d e qui t i en t son nom 
et sa s aveur des voies h u m a i n e s c réées à son Ifanc. 

Et c 'es t ainsi q u e jai l l issaient , échos d ' u n e longue progress ion , 
les d i a logues b r e f s mais si r iches de vé r i t é . 

Les r i sques , les d a n g e r s , la mor t . Des s u j e t s d o n t le romaiT 
e n v l r o n n e l ' a lp in isme, qui c o n f i n e n t à la sensa t ion , à r " empo l son -
n é " c o m m e disai t Gaston R é b u f f a t . Rodolphe de Repen t igny n'ac-
corda i t g u è r e d ' i m p o r t a n c e à ces pâ l eu r s néga t ives . A pe ine laissait-
il p a r a î t r e la f i ne s u r f a c e d e sa s é r é n i t é Int ime là-dessus. Même 
q u a n d "ça avai t é t é d u r " . 

"On choisi t u n e vie pou r e l le-même. La m o r t n ' e s t qu un acci-
d e n t " , disait-il pa r fo i s . Et le con tac t de la m o n t a g n e , du roc, sculp-
t a i e n t i n t i m e m e n t sa vie i n t é r i eu re si in tensV On a di t q u e Rodol-
p h e de Repen t igny n e riait g u è r e . Il me semble que ce n 'es t pas 
vrai . En se co l le tan t à l 'obstacle a imé, t o u t e son â m e r iai t , de ce t t e 
f e r v e u r d é b o r d a n t e qui seu le f o u r n i t l ' énerg ie v ic tor ieuse . 

Espr i t d ' u n e cur ios i té aux mille f a c e t t e s , ayan t t o u c h é à t ou t et 
a p p r o f o n d i b e a u c o u p , le roc, la m o n t a g n e , les m o n t a g n e s lui procu-
r a i en t un plaisir v ivant . Le roche r q u e l'on t â t e à l ' aveug le t t e pour 
lui d e m a n d e r une pr ise , la rou te qu 'on i n t e r r o g e dans la t e x t u r e 
des parois , le d ia logue Incessan t avec un m o n d e à q u a t r e dimen-
sions, avec sa vie en gage , vie pour vie. 

Le message qu'i l a l ivré au fil des esca lades engage ceux qui 
lui su rv iven t . 

Jean-Yves Bégin 

Frappé en pleine jeunesse 
T o u t e s les cons idé ra t ions qui m ' é t a i e n t v e n u e s à l ' espr i t en 
a p p r e n a n t la m o r t souda ine de mon c o n f r è r e , je les ai r e t r o u v é e s 
le l endema in sous d e s p lumes plus au to r i s ée s que la m i e n n e : 
celles de Jean-Louis Gagnon , de J e a n Béraud , de René Chicoine, 
de Michel Roy, d ' a u t r e s encore , qui o n t p a r f a i t e m e n t saisi, en 
q u e l q u e s lignes, l ' appor t de Rodolphe de Repen t igny à la vie 
a r t i s t i que e t p lus spéc i a l emen t à la vie de la p e i n t u r e au Canada , 
son in f luence sur le publ ic l ec teur , en un mot le vide immense 
causé p a r sa m o r t -— une m o r t d ' a u t a n t plus d o u l o u r e u s e pou r 
t ou t le m o n d e qu 'e l le l'a f r a p p é a lors qu'il é t a i t en ple ine j eunesse 
d e vie d e c r i t ique , de vie jou rna l i s t ique e t d e vie fami l ia le . 

CLAUDE GINGRAS 
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LETTRES ET ARTS 
E n h o m m a g e . . « 

Rodolphe de Repentigny 
A la suite des articles déjà consacrés cette 

semaine, dans LA PRESSE et dans les autres 
journaux de la métropole, à la subite disparition de 
notre grand camarade Rodolphe de Repentigny dans 
une haute crevasse des Rocheuses, nous avons voulu 
réunir ici quelques autres témoignages de ceux qui 
l'ont connu et aimé. 

Ces témoignages, qui nous ont été offerts 
spontanément, pourront réconforter ceux qui étaient 
proches de lui, en leur prouvant, s'il en était encore 
besoin, qu'ils avaient raison de considérer Rodolphe 
de Repentigny comme un être d'élite et en leur 
donnant du coup espoir que son nom ne tombera pas 
dans l'oubli. J- B. 

Témoin de la jeune génération 
Nou» somme» e n c o r e quelques-un» i c ro i re que le des t in 

de» Canad iens f r a n ç a i s ne se f o r m u l e pas avan t t o u t en t e r m e s 
économiques . Si l'on nou» avai t d e m a n d é , en 1959, quel aven i r 
nou» imaginions pour le Canada f r ança i s , que lques noms dé jà 
a u r a i e n t pu ê t r e é n u m ^ r é s . Quelques n o m s qui nous d o n n e n t 
espoir que no t r e milieu p e u t a sp i r e r à a u t r e chose q u ' u n e 
p rospé r i t é matér ie l le b é n é f i q u e sans dou te , mai» qui peu t ê t r e 
aussi t e l l emen t é t o u f f a n t e . 

Quelques noms d 'a r t i s tes , d 'écr ivains , de savants , c o m m e n ç a i e n t 
d e jus t i f ie r le déf i ou l ' absurde de no t re exis tence nat ionale . Et 
aussi , nous avions besoin d ' h o m m e s qui puissent opé re r des 
syn thèses , ana lyse r des couran t s , révé le r au g r a n d jour une 
vie spi r i tuel le en ges ta t ion . Not re plus g r a n d r é c o n f o r t a é té 
d e pouvoir d i re p e n d a n t t o u t e s ces d e r n i è r e s années : "Mais il 
y a... Rodolphe de Repent igny, .à La Presse" . 

Rodolphe de Repentigny. . . à La Presse.. . 
L'un des p r emie r s de sa géné ra t i on a accepté ce t t e t âche 

hé ro ïque de s ' in tégre r à une société t r ad i t i onne l l emen t a m o r p h e , 
pou r t e n t e r d'y vivre c o u r a g e u s e m e n t ' une; lucidité e t un idéal, 
q u e d ' a u t r e s ne r é s e r v e n t hab i t ue l l emen t qu 'à leurs loisir» 
cul turels . . . 

Son ges te é ta i t exempla i re . Car II n e f a u t pas se le cacher . 
La F r a n c e con t inue d ' o p é r e r «ur les fo rces vives d e n o t r e 
jeunesse une épouvan tab le sa ignée , matér ie l le d ' abord , pa r tous 
ceux qu 'e l le r e t i en t e t don t elle nous prive de la p résence v ivante 
e t du c o n t a c t quot id ien , spir i tuel le , en deux ième lieu, par tous 
ceux qu 'e l le d é c o u r a g e d ' ag i r e t qu 'e l le pousse à un si lence 
p r é m a t u r é e t ace rbe . 

Dans une société qui lu t te s o u r d e m e n t pour ma in t en i r ses 
rou t ines de pensée et son "con fo r t intel lectuel" , Rodolphe d e 
Repen t igny a su imposer un sens des va leurs a r t i s t iques e t 
humaines , avec une intel l igence dont nous avons eu bien peu 
d 'exemples . 

Ce n 'es t qu ' ap r è s plus de dix a n n é e s consacrée» aux é tudes , 
à la médi ta t ion et à la r e c h e r c h e personnel le , sans secours 
public et dans des condi t ions matér ie l les héro ïques , qu' i l avait 
fa i t le g r a n d pas et consent i à s ' exp r imer pub l iquemen t . 

P ro fond conna isseur des cu l t u r e s anc iennes , Rodolphe de 
Repent igny avait r e che rché p a t i e m m e n t , à t r a v e r s l 'évolution 
des sociétés e t de leurs mé thodes d ' express ion : moeurs , a r t s e t 
sciences, les é l émen t s dynamiques qui p e r m e t t e n t de c o m p r e n d r e 
le m o n d e con tempora in e t les p rob lèmes actuels de la c u l t u r e 
occidentale . 

Peu de nos compat r io tes on t possédé, non pas une é rud i t ion , 
mais une tel le expér i ence sensible, r é f léch ie e t v ivante d e l ' homme 
et de ses In te r roga t ions . Même aux plus r é f r ac t a i r e s . Il avai t 
p r e sque réussi à f a i r e savoir que l'on ne peu t pas pa r l e r d e la 
pe in ture , sans é tabl i r ce r t a ines perspect ives et Ins t i tuer un 
cer ta in vocabula i re . A u t r e m e n t on nie la réal i té m ê m e et t o u t e 
la va leur de l ' aven ture plas t ique. 

Nous avons eu dans le passé que lques c r i t iques d ' a r t ou des 
gens qui se c royaient tels . P o u r t a n t Rodolphe d e Repent igny 
a é té le p r emie r à voir e t « ana lyse r les oeuvres p ic tura les selon 
leur s t r u c t u r e p ropre . Comme pe in t re et comme cr i t ique, l'évo-
lution qui l'a m e n é du f i gu ra t i sme à l ' abs t ra i t e t qui en a fa i t 
un p ionnier du néo-plast icisme dans no t r e ville, t émoigne de 

> U souplesse, de la vi tal i té e t du dynamisn te de sa personna l i t é . 
' En France , sa dispar i t ion au ra i t sans dou t e é té I r réparab le . 

Au Canada f rança i s , c 'es t un désas t re . 

Fernande Saint-Mart in 

Continuité patiente dans l'effort 
J e connaissais peu Rodolphe de Repent igny, que je n 'avais 

côtoyé au journal que d u r a n t que lques semaines . 
On sait q u e l ' homme ne se l ivrait pas fac i l ement . Le cr i t ique 

d ' a r t , bien davan tage . 
Que lques conversa t ions , au hasa rd des ha l tes que p rocu re le 

t rava i l en c o m m u n , m 'ava ien t pe rmis de cons ta te r t ou t r é c e m m e n t 
que nous é t ions d 'accord sur bien des poin ts essentiels . 

Aussi est-ce du cr i t ique d ' a r t don t je veux pa r l e r ici, af in de 
soul igner l ' impor tance du rôle qu'il a rempli à "La Presse" p e n d a n t 
six ans e t dans le journa l i sme de langue f r ança i s e en généra l . 

Car si Rodolphe de Repent igny ne laisse pas, à ma connais-
sance , d ' oeuvre écr i te , du moins a-t-il oeuv ré d ' é t o n n a n t e façon 
d a n s le concre t . 

Des amis s o n g e r o n t peu t -ê t re i r a s semble r ses t ex te s épars , du 
moins les plus s igni f ica t i fs de sa pensée e t de ses posit ions en f ace 
d 'un a r t qu'il d é f e n d a i t avec t a n t de sé rén i té . 

Son oeuv re immédia te , conséquen te e t lucide, n 'es t done pas 
pou r le m o m e n t dans des éc r i t s auxque ls on puisse se r é f é r e r . 

Ce qui compte su r tou t , quand on rappe l le ra son souveni r , c 'es t 
la place qu'il accord» aux beaux-ar t s e t aux a r t s p las t iques dans la 
v l ^ q u o t i d i e n n e d 'un g r a n d journal . Cur ieux dé tou t . In téressé par 
t ou t , m ê m e par ce qui ne pouvait , vu ses posit ions, le pass ionner , 
il allait d 'une exposit ion à l ' au t re , d'ume galer ie à l ' au t re , jugean t , 
c lassant , r é p e r t o r i a n t tous les e f fo r t s , t ou t e s les créa t ions , a t t i r a n t 
sans se lasser l ' a t tent ion de son public lec teur sur t ou t e s les 
man i f e s t a t i ons d e l 'ar t au s u j e t ' d e s q u e l l e s il avai t mission de 
d o n n e r son opinion. On pouvai t d i f f é r e r j u s t emen t d 'opinion avec 
lui, mais on ne pouvai t lui nier une h o n n ê t e t é inte l lectuel le i t o u t e 
ép reuve , une s incér i té qui n é pouvai t ê t r e prise en dé fau t , un 
en thous i a sme qui n 'é ta i t pas de l ' amba l lement , mais qui le préser-
vai t de la lassi tude e t de l 'ennui qui p e u v e n t na î t r e au contac t de 
ce qui n 'es t pas t o u j o u r s de qual i té . 

Avant lui, la pe in tu re e t les a r t s p las t iques avaient é té t r a i t é s 
d ' une façon sporad ique et d i scont inue . Il f u t le p remie r , à "La 
P re s s f " , à i n s t au re r une poli t ique des beaux-ar t s c o h é r e n t e e t soute-
nue . C'est là, je pense qu ' es t son oeuvre essent iel le , celle qui 
laissera en nous, qui le lisions r égu l i è r emen t , une sor te de vide qui 
res te à combler . Car il sera d i f f i c i l ement remplaçable . 

Cet te con t inu i té pa t ien te dans l ' e f fo r t , cet te lente é labora t ion 
d 'un édif ice qu'il a cons t ru i t de ses mains, vrfilà l 'oeuvre accomplie 
par Rodolphe de Repent igny à "La P res se" depuis six ans. 

Il me semble que cela ne se peu t oubl ier . 

Jean Hamei in 

G i n t f r m 

son piano Clementi, les 24 et 26 août, au Musee des 

^ ' ' T a u U l rappeler que le piano Clementi était en 
laut-u rappe ei M f s'agissait, en % 

rnimmm ' 

""" B u t u r f t o oeuvres ,ue M, Newmark . choisi 

d'environ 1810. , .. 

Témoignage de l'Association 
des artistes non-figuratifs 

L'absence d e Rodolphe de Repen t igny c r e e p a r m i noUs u n vide 
don t on p e u t d i f f i c i l ement m e s u r e r t o u t e l ' amp leu r . 

P o u r la p l u p a r t des pe in t r e s mont réa la i s , il é ta i t b e a u c o u p 
plus q u ' u n cr i t iqué . C'étai t u n ami qui suivait avec u n e a u t h e n t i q u e 
s y m p a t h i e t ou t e s les démarches , qui par t ic ipa i t p a r ses conseils 
e t ses analyses, à l ' é labora t ion des oeuvres e t qui n e to lé ra i t pas q u e 
son ami t ié pou r les a r t i s tes puisse j ama i s l imi te r "sa f r a n c h i s e 

e t l ' I ndépendance d e ses opinions. 
P o u r b e a u c o u p d ' e n t r e nous , l ' appréc ia t ion de Rodolphe d e 

Repen t igny éta i t que lque chose d ' impor t an t , don t n o u s n e pouv i6ns 
pas n e pas t e n i r compte , ca r nous savions qu 'e l le é ta i t sent ie . 

Rodolphe d e Repen t igny r e p r é s e n t a i t p o u r nous u n c o m p a g n o n 
qui avai t p a r c o u r u en t a n t qu ' a r t i s t e c r é a t e u r u n t r a j e t ana logue , 
à t r a v e r s les f o r m e s les plus v ivantes de l ' a r t con tempora in . Ce t t e 
act ivi té c réa t r i ce de sa p a r t é ta i t aussi pou r n o u s une ga ran t i e d e 
sa compréhens ion de nos p rob l èmes et de nos oeuvres . 

Et peu t -ê t re enco re plus i r r emplaçab les sont ses qual i tés de 
c r i t ique et le sens qu'il avait donné à son t ravai l . Théor ic ien , il , 
avai t a p p o r t é u n e f e r v e u r spéciale à la compréhens ion du phéno-
m è n e de la p e i n t u r e au toma t i s t e e t des r e s sources p las t ique» et 
h u m a i n e s de ce m o u v e m e n t . Il en décela tous les déve loppemen t s 
auss i b ien abs t ra i t s qu ' express ionn i s tes , ana lysan t sans cesse 
l ' appor t de chacun , les possibil i tés e t les d i f f i cu l t és d e c h a q u e 
or ien ta t ion . C'est t ou t en t i e r qu'i l se. posa i t devan t chaque aspec t 
"v ivan t " de la p e i n t u r e con tempora ine . 

Les e f f o r t s qu'il a f a i t s p o u r r e n d r e communicab le aux a u t r e s 
le message de chacune des t endances de la p e i n t u r e on t é té 
e x t r ê m e m e n t f r u c t u e u x . Si son rêve le plus cher , " q u e l ' a r t i s te 
puisse vivre dans la c i té" se réal ise un j o u r v r a i m e n t dans n o t r e 

mil ieu, les a r t i s tes s a u r o n t que Rodolphe de Repen t igny fu t " l ' un 
de ceux qui y a u r a le p lus p u i s s a m m e n t con t r ibué . 

L 'Associat ion des Ar t i s tes non- f igura t i f s d e Mont réa l ; 
p a r Guldo Molinari 

(Rodolphe de Repentigny avait été membre-fondateur de 
l'A.A.N.F.M. dont il fut le premier secrétaire. Ce groupe ras-
semble quarante peintres montréalais.) 

î 

RODOLPHE DE REPENTIGNY en t e n u e d 'a lpinis te , au cour» 
d ' une escalade, (photo Yves Bég in^ 

i l 



"VÂSB OF FLOWCRS" by Stanley Cosgrore now on view with 
other of his works at L'Art Francois Art Gallery, 370 Laurier 
Ave. W. Mr. Cosgrove was horn in Montreal in 1911. He 
studied at the Beaux-Arts of Montreal and Art Association of 
Montreal with W. H. Holgate, and later in Mexico with 
Clemente Orozco and also in France. Some of his work is 
in the permanent collection of the National Gallery in Ottawa, 
the Art Gallery of Vancouver and the Musée des Beaux-Arts 
of Montreal. 
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Art" And The Festival 
Th« Junior Associates of the 

Montreal Museum of Fine Arts 
are building an exhibition called 
"MEDIA" untU Aug. 28 in the 
Museum's Stable Gallery, in 
conjunction with the program of 
drama and music sponsored by 
the Montreal Festival. 

Three types of media will be 

represented: tapestries, ceramics 
and works of sculpture, some of 
which are mobile. 

Tapestries include those of the 
Baroness Riedl-Ursin who uses 
the classical Gobelin technique to 
carry out her designs. She dyes 

her own'colors from leaves and 
bark. Micheline Beauchemin will 
show some of her brilliantly-
colored abstract designs. 

Among the ceramics is a figure 
by Louis Archambault showing a 
woman with a vase in each hand 
and one on her head. A wall 
mural by Claude Vermette shows 
a pattern in orange and reddish 
tones made from small domino 
shaped ceramic plaques. Mme. 
Paul Sauve has lent two large 
plates by Jean Cartier. Some of 
the enamel on copper work of 
Françoise Desrochers-Drolet is 
also exhibited. 

Mobiles will include a creation 
by Denis Juneau of painted 
metal spheres which move sus-
pended from the ceiling and con-
nected to the floor. Armand 
Vaillancourt has , produced a 
massive sculpture from carved 
wooden blocks. 

Raymond Lemoyne of the 
Junior Associates organized the 
exhibition with Marie Senecal 
and Jacques Lasnier. 

r 

ArtMîîSëïïm 
Inaugurates : 
\ew Gallery 
A new permanent gallery off 

19th century Canadian painting; 
is one of the first accomplish-, 

' ' ii 'l I ' iments of the Montreal Museum 
- ' ' U u t ^ W i * ' ^ ' ^ - ' ^ l o f Fine Art's new director, Evan 

f LW i3 J 

' ••X'^ W-mT 

r 

' , r 

Turner. 
P The opening of the new gallery^ 
•will coincide with the first events' 
on Tuesday, Aug. 4, of the Mont-
real Festivals. 

While the new gallery shows 
the best of the 19th century, the 
lecture hall is filled with an ex-
hibition of modern Canadian, 

!: painting. 
The simultaneous shows will 

give museum visitors—especially 
tourists — an excellent idea of 
Canadian work, according to Mr; 
Turner who recently took ovet 

s as head of Canada's oldesi 
Imuseum. ! 

The new gallery, especially re 
decorated and lighted, contains 
works done before 1915. Artist^ 
represented include Cornelius 
Krieghoff, Paul Kane, Mauric^ 
Cullen, Horatio Walker. Suzor-, 
Cote, Clarence Cagnon, William; 
Brymner, a former director of! 
the Museum's School of Art and; 
Design, and many others. 

m 
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LE MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL possède u n e i m p o r t a n t e collection 
d'oeuvres d a James Wilson Morricèxà laq uelle une salle entière est consacrée. Ci-
hai^t "Quai aes Grands Augustins", \ ine huile. 

- Y V \ 4 r n 

—St.ir Photo by Daviri Bier 
18th Century Tahle Setting Is Displayed 

Ann O'Shea, 15, and Sheila Scott, 16,.both of Verdun view on display at the Montreal Museum of Fine Arts. The set-
the eight-piece setting of Wedgwood "Queensware" now ting made in 1794 is on aaJLSUi-century table. 

iii 
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In addition to the musicai , 
and dramatic events on the I 
Festivals' schedule, the Mont- . 
real Mu&eum of Fine Arts has ; 
arranged the opening of its : 
new permanent gallery of • 
nineteenth - century Canadian : 
painting for next Tuesday .so • 
that it will coincide with the ! 
first events of the Festival. 

The new gallery has been i 
re-decorated and has newly- ; 
designed lighting. It will con- ; 
tain Canadian works painted ; 
before 1915. 

Canadian Gallery 
Art 

Set Up In Montrea 
MONTREAL (CP) — A new; 

Canadian gallery of 19th-century | 
painting has been established in: 
the Mor^te&aL-JiIus<!um__Q£_Eine 

'^Museum director Evan Turner 
said the new gallery is par t of an 

; effort to show the works of Cana-
•dian artists in the museum. 
:; "Tourists and even Canadians 
' a re vitally interested in the artis-
1 tic work being done in this coun-
I'try," said Mr. Turner. 'Th i s new 

gallery is a survey of some of the 
;ibest works of the 19th century by 
; Canadians." 

i; The gallery also features three 
I 19th-century works of sculpture. 
•; ; Artists represented in the. col-

,-: I lection include Cornelius Krieg-
' ;^hoff, Paul Kane, Maurice Cullen, 

I Horatio Walker, Marc-Aurele de 
j |Foy Suzor-Cote, Clarence Gagnon 

nd William Brymner. 

i a>7>,i q ix-iJ» ^ (^II^ . / y 

i|a/T»o{ (i-'Sc^ (Àju^ S-
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Toronto Visitors Belittle 
Our Pretensions to 

. . ' J S i r ,—As '^ i l f t o r s f rom 
f i n d "guests" in your fa i r city, 

: • .N^ay we be permi t ted to maKe 
few random remarks about our 

• • ' • • . . ' ^ i m p r e s s i o n s of Montreal . We have 
:• V l ^ i l o n g been famil iar with the 

beauty of the Mountain and St 
Helen 's Island. Even though the 

i A V i s i t W i t h J a c k H u m p h r e y 

u" 

i 
i j ; k, 

I ' 
I -

V' 

ntiicii » - - - - - - - w 
city's roads are not as good as 
they could be, we were pleasantly j ^̂  
surpr ised at the city's e f f o r t t 0 | ^ 
keep its res idents entertained.^; 
The Mountain concerts and the;} 
dancing in Dominion Square are 
certainly to be applauded. Y o u r , 
city haS' set an example t ha t S 
should be copied in Eas te rn 
Canada by o ther cities and even 
we in Toronto, could follow that 

1 example. I t could be said of Mont-
/ i real tha t the city looks a f te r its 

• 1 °^But the re is one claim tha t we 
• quar re l with, and that is the 

claim tha t Montreal is the leading 
city in Canada in regard to art. 
This may be t r u e of your thea t r e 

- and nightclubs, if the l a t te r fal ls 
' ' under the category of "a r t , bu t 

' : your cinemas, ar t inst i tutions and 
^ symphony orchestra are, we feel , 

' -ii vastly overrated. 
• ; As you are probably well 
; aware, the cinemas in Montreal 
• •• t a r e small and uncomfortable . 

• ' Y o u r symphony, and its conduc-
' ' Uors are not as widely known as 

• -i the Toronto Symphony Orchestra, 
y : Your galleries cannot claim to 

. have done as much for ar t in 
• : Canada as', say, the Toronto Art 
• Gallery. 

• We admire the Museum ol Fine 
\ \ r t but, in contrast , you have a 

• ' display of art in Dominion Square 
i that can only be described as 
I childish. The abstracts , of course, 

.. a re mere ly sham at tempts and 
• • they are insincere. The land-

scapes, generally, are of high 
school quality. The "mood" s tudies 
are weak. Of the many art is ts 
fea tured there , the re is not one 
who can lay claim to having a 

, I distinctive style. We f ind it hard 
^'to believe that a city which puts 

;on such a show can claim to be 
" the Ar t Mecca of Canada 

We hope tha t our comments 
' i a r e not resented. We must say 
l i t h a t Montreal has given us 
• number of happy vacations spent 

with f r iends . 
Mrs. and Mrs. Al lan , 

Grace Donelly. 

By D O R O T H Y P F E I F F E R 

Halifax. — Canadian artist, 
J ack Humphrey, should need 
but little introduction to the 
major i ty of art-connaisseurs in 
Canada. Unfortunately how-
ever, such is hardly the case 
It is as if there were some 
sort of conspiracy to relegate 
this older, yet dedicated and 
up-to- the-minute, Canadian 
master-painter to comparative 
oblivion. This is both ridicu-
lous and unjust . For Jack 
Humphrey's work will be re-
cognized long af ter the ex-
aggerated adulation now ac-
corded some other Canadian 
painters has petered out com-
pletely. A recent visit to Hum-
phrey's studio in New Brun.s-
wick has served to solidify my 
even earlier a n d similar 
opinion. 

• Jack Humphrey lives in a 
large, weathered, silver-gray, 
f r a m e house on Spruce Street 
in Saint John. His home over-
looks both the harbor and the 

- Bay of Fundy. His spacious, 
• high-ceilinged studio is empty 

of furniture save for a wooden 
i table, a chair or two and his 
' easel . The remainder of the 
room's space literally is cram-
med with paintings of many 
periods up to today's. Hum-
phrey works in many differing 
mediums including those of 
oils, water-colors, gouaches, 
oil-and-pastel chalks, inks and 
others. Among his works one 
can see examples of his ver-
satility as portraitist, land-
pcapist, expressionist-and also 
US non-objective painter. 

Jack Humphrey is not a be-
liever in the non-academic or 

" f r o m faWen Leaves" a recent abstract-expressionist composition in oils by Jack Humphrey of 
SaZ john Sew ^ autumn-interprctation painted in the "/ors o/ 
red blue âr/yellow and dramatized by black, w o , « e n this summer among many other confem-
porary works by the some artist in his Saint John studio on Spruce Street. • 

black, Humphrey's art remains 
analytic and at the same t ime 
romantic and naturalistic. With 
the consecrated curiosity of a 
modern art-scientist, he probes 
gently and with determination 
below the surface of things to 
discover for himself hidden 
dynamics, as well as the very 
veins through which flows the 
life-giving sap of nature. He 
records his findings in a per-
sonal language of abstract-
expressionism. 

When asked why he re-
mained in Saint John, where 
undoubtedly he \ s somewhat 

Stable Opens 
Art Exhibit 
For Festival 

bark. Micheline Beauchemin will 
show some of he r bril l iantly-
colored abstract designs. 

Among thfc ceramics is a f i gu re 
Iby Louis Archambaul t showing 
j a woman with ? /ase in each 
I hand and one on he r head. A 
I wall mura l by Claude Vermet te 

w^y j u n i o r Associates of the ' shows a pa t te rn in orange and 
; M ( à t / e a l Museum of F ine A r t s : reddish tones made f rom small 

.„ u-, 11 J domino shaped ceramic plaques, 
^wiu opei t - ï ïn exhibition c a i i e a . ^ ^ ^ Pau l Sau / I has len t two 
! "Media" today in the Museum's, la^ge plates by Jean Cart ier , 
i Stable Gallery in conjunct ion Some of the enamel on copper 
iwith the program of drama and work by Françoise Desrochers-
; music sponsored by the Montreal^ Drolet is also exhibited. 
: Festival. The exhibition will con- Mobiles will include a creat ion 

| t i n u e unt i l Auguï ' 28. 
by Denis -Juneau of pa in ted 

- — -metal spheres which move 
Three types of media will be; suspended f rom the ceiling and 

i represented: tapestries, ceramics! connected to the floor. Armand 
;and works of sculpture, some of ;Vai l lancourt has p r o d u c e d a 

which are mobile. i massive sculp ture f rom carved 
Tapestr ies include those of the wooden blocks. 

Baroness Riedl-Ursin who uses Raymond Lemoyne of the 
the classical Gobelin technique to I Jun ior Associates organized the 
carry oùt her designs. She dyes 
her own colors f rom leaves and 

exhibition with Marie Senecal 
and Jacques Lasnier . 

almo.st photographic approach 
to life and nature. Nor does 
this artist subscribe to the 
notion that once a painter has 
developed a popular and suc-
cessful formula he should con-
tinue to exploit that same 
formula indefinitely. To Hum-
phrey, such a procedure leads 
only to eventual artistic stag-
nation. 

In almost all of Humphrey's 
work, even in his more obscure 
abstractions, can be seen qua-
lities reminiscent of Cezanne's 
ext reme sensibility, combined 
with an intensely personal and 
contemporary inventiveness. 
There is nothing of the florid 
or baroque in Humphrey's ex-
pression. Nor is there any de-
rivativeness of the geometric 
"tension" school of today's 
painting. If he is somewhat 
f rugal in his use of paint, he is 
f a r f rom being reticent with 
color. On the contrary, his 
technique, although sensitive 
and t ransparent , is also spark-
ling-clean and definite. It is 
cool, calm and brilliant with 
the assurance of a mas te r who 

tho rough ly understands h i s 
1 medium. Even when rendered 

dramat ic by the usage of 

: 
k. 

f^Galerie d'oeuvres 
^^Hanadiennesdu 

19e siècle 
^REAL (PCI — I X M u s é e des| 
^ l - t s M n n t . v P i L U v i c n f d ' i - . 

!»«jL_u»e^honvelle galerie des 
[Oeuvres canadiennes d.u 19e siècle. 

\ Le directeur du musée, M. Evan 
Turner, a fait savoir que la nou-
velle galerie devrait intéresser vi- ' 
vement les touristes et mêmes le.s; 
Canadien.s. Il s'agit, a- t - i l expliqué. ' 
d'une collection de quelques-unes-
des meilleures sculptures et peintu-
res exécutées par des Canadiens au 

•cours du 19e siècle. 

Parmi les artistes dont les oeu-
ivres apparaissent dans cette nou- -
;velle galerie, il y a Cornelius K r e i - J 
ghoff, Paul Kane, Maurice Cullen. l 
Horatio Walker, Marc-Aurèle 
Poy. Suzor Côté. Clarence Gagn 
et William Brymner 

^ H a û r i û r l 'rvûi iwrar ' A' i r ! ' r\ > -

eut off f rom the metropolitan 
ar t-markets of Canada, Mr. 
Humphrey explained that life 
in that beautiful, old seaport 
city had distinct advantages. 

"Traff ic , for one thing, is 
much less hectic," he said. 
"Time for working and medi-
tation is practically unlimited." 
Where in a busy metrcpophs, 
he asked, could he find such a 
house with such a view? And 
also his own rustic hill-top 

hide-away? 
After a sunny afternoon spent 

in company with Jack, his wife 
Jean, m y husband Gordon and 
a large and sedate tail-waving 
cat named' Cholmondeley, all 
of us strolling leisurely over 
the meadows of a wooded, fern 
and wild-flower covered cliff 
overlooking the lovely Kenne-
becasis River, I realized anew 
how subtly Jack Humphrey has 
incorporated into his most 
abstract canvases the myriad 
hues and atmospheres of na-
ture. In his recent works, I 
could see the purply-blue of the 
swamp-iris, the ruby-red of 
wild strawberries, the f lame of 
the devil's-paint-brush, the yel-
low of buttercups and frost-
white of daisies—all of this 
merged into the ever-changing; 
nuances of sea, sky, shore, ; 
clouds, mountains and r ivers. 
The complex synthesis of all 
this beauty forms the basis of 
his work. It provides the . 
starting-point for his abstract-

expressionism. I asked him 
h~DW he went about it? 

"Instead of only painting 
nature objectively," he an-
swered, "and with however 
much emotion, it seems neces-
sary today to take intp as full 
consideration as possible all 
Uie important discoveries in 
art of the last fifty years or 
so. To do this, is to grow. I 
feel I must continually inter-
pret hfe wtih its aspects of 
change. T h u s , as • language 
and thought are all but in-
separable, ultimate communic-
ation is simplified along the 
channels of the contemporary 
spirit ." 

"The great variety in visual 
ar ts , ' ' he continued, "is due to 
the differences between, or-
ganized perception and concep-
tual construction. As an artist, 
I like my own experiments to 
surprise me. It is not enough 
that all avenues have been 
already explored. One must 
arrive only through personal 
experience." 

Jack Humphrey was born in 
Saint John, N.B. in 1901. After 
studies at the National Acad-
emy of Design, the Cape Cod 
School of Art and briefly under 
Hans Hoffman, Humphrey con-
tinued his study in Europe 
(1930) and later in Mexico 
(1938). In 1951, he was given 
an Honorary Doctorate of 
Laws by the University of New 
Brunswick. 

A Royal Society Overseas 
Fellowship sent him again to 
France from 1952 to 1954. 
Awarded a short-term travel 
grant in 1958, he went to New 
York. Recently he returned 
from another intensive period of 
art-observation and research in 
that city. 

Among the many exhibitions 

in which Jack Humphrey has 
been represented, more recent 
ones include Musee d'Art Mod-
erne, Paris, '.53; Canadian 
Fainting, National Gallery of 
Canada, '53: Fo r tnum ' Mason 
Exhibition of Canadian Paint-
ing, London, Eng. '54; Cana-
dian Artists Abroad, '55; Biçn-
nals '55 and '57; Dallas, Texas, 
'.58; Stratford, Ont., ' 5 8 ; . 2 0 1 h ' 
Biennal International Water-
color Exhibition, Brooklyn Mus-
eum, N.Y.-, '58. Humphrey was 
an award winner in the 1958 
Winnipeg International Exhibi-
tion. This year , '59, he is re-
presented in the Canadian Bien-
nal at the National Gallery m 
the section devoted to graphic 
art . He is also represented m 
the new Beaverbrooke Art Gal-
lery collection for Fredericton. 

/ It may seem strange to 
1 some, that, to date, the Mont-
; real Museum of Fine Arts is 

without any representation by 
this internationally-recognized 
Eas tern Canada painter, who 

^ recently was elected a member 
of the renowned International 
Institute of Arts and Letters. 

The Institute's headquarters 
is situated at Lake Constance, 
on the borders of Germany, 
Switzerland and A u s t r i a . 
Among its 760 global members 
are such painters as Marc 
Chagall and Max Weber, as 
well as such authors and poets 
as Jean Cocteau, Rene Clair, 
Daphne du Maurier, T. S. El-
liott, Aldous Huxley, Andre du 
Marois and William Saroyan. 
Movie mogul Samuel Goldwyn 
is also one of its members . 
Election to membership invita-
tion only. Qualifications call 
for "notable achievements in 
Arts and Letters or in Sciences 
and other Fields of Culture." 
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jifthenware, candelabra 
J8tb century shown 

A spectacular "great table", tureens, platters, fish strainers. 
• - ^ y reminiscent of the 18th century, octagonal dishes and other unusual 

Coot ,„- i , io an e i o h t - n l M c p spMinVof s c i ' v i n g oleces uo longcr s c B U in the 

(se — A historical-Bwscuin 
Ï ^ S / ' T T S r e n ' s Island. 

M o n t r e a l M u ^ u m of Fine Ar t s — A p e r m a n e n t 
collection ,or~T3ïïl Masters, French, 
English ^nd contemporary Canadian 
paintings. Also a collection of Canadiana 
along with treasures from ancient Eg>'pt, 
China and the European Middle Ages. 
Open Tuesday to Saturday, 10 a.m. to 
5 p.m., at 1379 Sherbrooke Street West. -
Admission free on Wednesday, and ' 
Saturday. Other days, 25 cents to non- ; 
members. 
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One 01 the busiest cenirèTol-ac-
t m t y ,s the arts and handicrafts 
departmeni, which each group at-
tending two formal sessions a 
week, plus more sessions if thev 
a re working on a project 

Heading the department is a 
>;oung South African artist, 
Valerie Leigh, who studied this 
winter at the Monkeal 
of F i n e ^ t ^ ^ j v h ^ o l ^ ^ ^ ^ 

- the camp isTSFtSHSlTm having 
MISS Leigh who, she says, "can 
make almost anything «„t of 
bits of nothing/ ' 

featuring an eight-place setting of 
Wedgwood "Queensware" made in 
1794, will be on view in the up-
stairs foyer of The -f . - 'l.. Mu-
seum of Finp AtLs. lor the next 
three utijo. 

The collection of fine eartlien-
ware will be set up on the long 
18th century dining table which 
is part of the Museum's permanent 
treasures. 

The dinner service was made 
during the lifetime of the first 
Josiah Wedgwood (1790). The 
famous English f irm is now cele-

, brating its 200th anniversary. The 
service includes tureens, 

1 

r fM 

serving pieces no longer seen in the 
20th century. 

Only two wine glasses are used 
at each place setting — one for ; 
white and one for red wine. Water j 
was seldom drunk in the 18th ccn- , 
tury and flowers were not used i 
on the table. 

The tablecloth itself is 100 per" 
cent pure Irish Unen damask in 
an ccru color, typical of the un- ; 
bleached type popular in 1790. 

The modern hostess will be 
d i s m a y e d at the thought of en-
tertaining as done in the ISth 
century. The lady of one of 
England's great families who 
ordered the dinner service on 
exhibit asked for 40 p'ace set-
tings and required, in addition, 
dozens of serving dishes to 
handle the many courses. 

The Wedgwood family has been 
in the pottery business for 10 con-

i secutive generations going back to > 
1612. The present firm, founded in|, 

; 1759, has been run by an unbrokenj 
; line of direct d e s c e n d a n t ^ ^ _ _ j ^ ^ . 
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Ouverture d une nouvelle 
galerie d art canadien 

Par JACQUES FRANCOfUj 

G a ^ î e 

Le jue directeur du Musee des 
i Beaux-Arts, M. Evan Turner, a 
.annoncé aujourd'hui l'etablisse-
« S d'une nouvdle galer^ per-
I manente de peinture canadienne 

du 19e siècle. 

i 

L'ouverture de la galerie, qui 
a été spécialement redecoree et 
dotée d'un .nouveau système 
d'éclairage, comcide avec le Fes-
tival de Montreal. 

Deux autres expositions mar-
1 queront la participation du Mu-

I, sée au Festival. L'une, dans la 
salle des conférences, montrera 

^ les t endan t s ^ c M ^ d ^ ^ a p e i n -

Generations In 
Pottery Business 

A spectacular '"great table . 
reminlLent of the 18th cen ury, 
featuring an eight-place setting 
o Wedgwood ••Queensware 
made in will be on view 
in the upstairs foi^ei- oI I h t 
Monl]:Eiii_J!LUUiaU.m of 1-me Alts 
(roin July 20 to Aug. 1. . 

The collection ol fine earthen-
ware will be set UP '»' 
LSth century dining lable which 
is part ot the Museum's pern.a-
„ei t collection-. Silver candela-
bra will also be added trou, the 
Museum's treasures. 

The dinner service was made 
during the lifetime o£ the tu-Bt 
Josiali Wedgwood (1790 , . I h e 
famous English firm is now ce-
lebrating its 200th auniversary. 

The service includes tureens, 
•sauce tureens, platters, fisn 
'(••strainers, octagonal dishes and 
'o ther unusual serving pieces no 
honger seen in the 2 0 l h century-

Only two wine glasses are 
used at each place setting — 

•one tor white and one for red 
wine. Water was seldom drunk 
in the ISth century and flowers 
A-ere not used on the table. 

The tablecloth itself is 100 
Jper cent pure Irish linen da-
• mask in an ecru color, typical 
of the unbleached type popular 

.in 1790. • 

ture canadienne; l'autre, dans la 
Galerie l'Etable, présentera des 
oeuvres composites. 

M Turner, qui est récemment 
devenu directeur du plus ancien 
musée du Canada, a dit que la 
substitution d'une nouvelle ga-
lerie canadienne à la galerie 

des peintures du célèbre Groupe 
des Sept. Elle fait suite a la gale-

"•bn^rp i -Tcfdé à une nouvelle 
disposition des sculptures dans le 
fovef supérieur du Musee.. L une 
d'entre elles a été placée sur 
l'escalier principal. 

lerie canadienne a la gaieim . . _ . 
orientale, est l'expression dun i iOj, „ ïMlAteU^ Lfc 
effort pour donner aux artistes 

riions une representation i .Aj^U. IA I canadiens une représentation 
complète au Musee. 

"Les touristes, voire les Cana-
diens eux-mêmes," a-t-il declare, 
sont vivement intéressés par le 
travail artistique accompli dans 
ce pays. Cette nouvelle galerie 
présente une collection de quel-
ques-unes des meilleures oeuvres 
canadiennes du 19e siecle. 

"Grâce à l'exposition de ' la 
peinture canadienne contempo-
raine, dans la salle des confe-
rences, pendant les mois d ete, le 
visiteur du Musée aura une ex-
cellente occasion de voir ce qu ont 
réalisé les artistes canadiens. 

M. Turner a dit que la collec-
tion groupant les peintures^ca-
nadiennes antérieures a 191o 
est une des meilleures en exis-
tence. - • i 

La galerie expose aussi les i 
sculptures de trois artistes ca-j 
nadiens du 19e siecle. i 

Les artistes representes' com- ; 
prennent notamment <-o™lius • 
krieghoff, Paul Kane, Maurice ^ 
Cullen, Horatio Walker Marc- • 
Aurèle de Foy, Suzor Cote, Cla-
rence Gagnon, William Brymner 
qui fut un temps directeur de 
l'Ecole des Arts du Musee, et 
nombre d'autres. 

"Ce sont des " t i s es de 
réputation." a ajoute M. Turner 

Sir William Van Home, dont 
la peinture a été fortement . in-
fluencée par / " " P f f = 
niste , est . « P r é s e n t é p a r u n e 
oeuvre qui revele I f t t r a i t 
qu'exerçait sur lui 1 ".«iustrie. 
Cette toile s'intitule: "L'Acierie : 
^ f ' ^ ^ r t â t f o f • de la nouvel^ ! 

^ i r c h ^ / e S s ^ ' P r n ^ i r l ' 
M. Turner depuis qu'il est direc-

l'arrière de la con-; 
sacrée à la peinture et au mçbi-
î f e r anglais, une section s p e ç i a l e i 
a été aménagée pour l'exposition; 

\ l ^ . v v (a i u -^v i 

BJr>r ^ ^ < 

Une exposition intitulée Les ani- ! 
.maux dans l'Art qui devrait intéresser! 
les enfants a débuté le 4 juin auj 
Musée des Beaux-Arts. Il est encore | 
temps"d'y aller car elle se poursuivra; 
jusqu'à la mi-juillet. Au cours du 
Congrès international des Botanistes ; 
qui aura lieu à Montréal en août, il , 
y aura à la fin du mois, une exposi-
tion d'aquarelle sur la botanique ca-
nadienne. 

peSni'uires 
canadiennes 
• Coïncidant avec les Fest i-
vals de Montréal, le Musée 
des Beaux-Arts de Montsiéctt 
a inatrgtire une nouvelle gale-
rie permanente de peinture 
canadienne du 19e siècle. Cet-j 
te nouvelle galerie, redécorée | 
e t dotée d'un nouveau système i 
d'éclairage, présentera quel-i 
ques-unes des meilleures oeu-i 
vres canadiennes da tan t d 'a-j 
vant 1915, y compris des t a -
bleaux de Paul Kriegoff, Ho-
rat io Walker, Marc-Atirène de j 
Foy, Suzor-Côté, Clarence Ga-, 
gnon. Sir Williani Van H o m e ^ 
e t autres . Egalement pour ; 
marquer les Festivals, .on note ' 
deux expositions spéciales en 
août : l 'une mont ran t les ten-
dances actuelles de la peintii- ; 
re canadienne; l ' au t re présen- : 
t an t des oeuvres composites. 

ART 

Aonfrea l M u s e u m of F ine A r f t 

' 1379 ShéArooke St. W. Open 
daily 10 to 5. Free days, Wed-
nesday, Saturday, closed Sunday 
and Monday during summer. 

A spectacular "g rea t table", 
reminiscent of the 18th century, 
f ea tu r ing an eight-place set t ing 
of Wedgwood "Queensware" 
made in 1794, will be on view in 
the ups ta i r s foyer of The Mont-
real Museum of Fine Ar t s to 
August 1st. 

The collection of f ine ear th-
enware will be set up on the 
long 18th century dining table 
which is p a r t of the Museum's 
permanent collection. Silver can-
delabra will also be added f rom 
the Museum's t reasures . 

The dinner service was made 
during the lifetime of the f i r s t 
Josiah Wedgwood (1790). The 
famous English f i r m is now ce-
lebrat ing its 200th anniversary, 
and has been run by an un-
broken line of direct descen-. 
dants 

Montreal Museum o f F j n e ^ t s 

year. 1379 Sherbrooke W. 

f . 

^ • ' 3 [ A l t 
There are a few ladies 

tàtested in fine arts thinks thai 
Ihe^idea of forming a goup to 
paint once a week would be ex-
citing and would'while away" 

. .— U . . U I . v u l u t v i i x i v . awvaj 
. a J.CW lauics we those long winter evenings. Ex-
know of in Dorion who are ta-Wi il, ^yjijyjLi wiiyj aiC Ld-
lented in the painting field. One 
Lady in particular in Dorion 
Gardens attended classes for 
some time at the fteaiiv Ari< in 
Montreal. Another lady atso-ia-

— . J S 

hibits!!! ~ Why - yes ! Yearly 
s u m m e r sidewalks exhibits 
would make Dorion the most 
unique 'arty' city west of Mont-| 
real. Anyone interested ? i 

See you next week 1 y 

Y i l h 

.1 ' V ' 

Citv Artists 
S l i ^ Talents 
M Exhibition 

The works of 2 5 :\Ioiitreal ar-
tists are on display in the He- ' 
leiie <ie'Champlain Gallery. St. 
Helen's Island. 

Tlie exhibition — "Aspects of 
.lunior Paintingri" — comprises 
,"0 paintings chosen by the ar-
tist under the sponsorship of 
Montreal parka depar tment . 

Claude Robillard, director of 
parks, said at the opening the 

.exhibitors wei-e chosen from the 
f i tv ' s promising young art is ts 
and "jwe let them decide which 
•wei-e their best canvasses.'.' , 

Contributions were restricted 
to a.rtistè under 35, a pract ice ' 
followed for the summer exhibi-
tion. 

Among critics at the opening 
were Evan Turner and Col. H. 
M, Wallis. .Vlr. Turner is direct-
or of the Montrejil Museum of 
F i « e A r t ^ n d ~ C o r ^ ' u l . t i n . pre-
siflèïïT^rThe' board. 

Contr ibutors are: Richard 
Rillmeier, Louis Belzile, .lean 
Bertrand, Jordi Bonet, Pierre 
Daiglish. Pat Ewen. Henriet te 
Fautfeux-Masse. Marcelle Feron, 
Pierre Gendron, Roland Giguere. 
Andre Jasmin. .1. Paul Jerome, 
H W. Jones, P. Landsley, Rita 
Letendre. Laure Major, .Marcelle 
.Maltaid, IJenis Matte, Suzanne 
Meloche, Guido .\Iolinari. Jean-
Guy Mongeau. Jean Xesbitt, 
Claude Theberge. Fernand Toti-

i pin and Gerald Tremblay. 
I The exhibit will open daily 
i except Sundays from noon to 9 
! p.m. until August. 18. 

r-

Bequest 
M. M. of Fine Arts 

A .$35,00» bequest to the en-
dowment fund ot TluiJilmUxeal 
JVLuaeiitt̂  of Finp was an^ 
nounced^ today l>y Hugh M. Wal-
lis, president of the Museum. 

The legacy was f rom the es-
tate of Sir Vincent Meredith, 
Bt., former president of the 
Bank of Montreal, who died 
Feb. 2 4, 1929. Sir Vincent 's will 
specified the bequest was to be 
paid on the death of Lady Mere-
dith. She died April 12 this 
year. 

The capital itself must he 
maintained in the Museum's en-
dowment fund and only its re-
venues are app.licable to the 
general operation ot the Mu-
seum. 

Mr. Wallis, in expressing ap-
preciation for the bequest on be-
half of the Council of the Mu-
seum, stressed tha t such dona-
tions are vital to the day-to-day 
operations of the insti tution. 

He said the Museum is dan-
gerously short of funds for the 
maintenance and improvements 
of its buildings. Donations such 
as Sir Vincent's helped to re-
duce operating deficits, he add-
ed. 

He said the situation would 
be greatly eased "if more of our 
citizens followed Sir Vincent's 
example." 

y - - p ^ 
J x ^ y h y 

Emily Carr, Canadas groesstc Kuensllerin 
Deuischcanadischer Kunsthandler fbrderte sie 

. MONTEREAL. — rgc Ob Emily 
Carr auch in Zukunft Canadas 
Malkunst fuhrt, wird sich er-

Es ist zu begriissen, dass das 
Jugendkommitee de.s Museums in 
seiner Abteilung der ,,Stable" iviaiKunsL luiui, wjiu j..^.. I r , J weisen, jedenfalls ist sie die zui- nach dem grossen Erfolg dei er-

" . . . . , . A .^r-ofrtiiiiMrr H/^vf r ï i m m p n r 
zeit erste und wohl interessanteste 
Personlichkeit der Malkunst die-
ses Landes. Sie hat nicht Reich-
tumer ei-worben, wie sie etwa 
dem jetzt modernsfen Maler des 
Landes, Riopelle, beschieden sind. 
Im Gegenteil, in der BlUte ihrer 
Jahre, eineinhalb Jahrzehnte lang, 
lebte sie in einer kleinen Pen-
sion in Victoria B.C., und, um 

sten Ausstellung dort, nunmehr 
zahlreiche Gemalde der eigenar-
tigen Kunstlerin aus Privatbesitz, 
ab 13. Mai, bringt. Jedermann, 
der ubet' Kunst in .Canada mitre-
den will, darf diese Ausstellung, 
die zu den ublichon Stunden zu be-
sicbtigen ist, nicht versaumen. Es 
mag erwahnt werden, dass viel 
zum Ruhme Emily Carrs der 

SLUTL LU \ IK^WLttX IJ.V^., - — - .. 
leben zu konnen, zuchtete sie eng- deutschcanadische Kunsthandler, 
lische Schaferhunde. ! Dr. Stern beigetragen hat, der 

Ihre Bilder stellen die Westku- bier an der Sherbrooke rfie^^ Re-
ste des Landes dar, wo sie lebte, merkenswerte Dominion ^•"'i—" 
meist Szenen aus Indianerdorfern . fuhrt. 
Sie hat heute Weltruf, speziell 
das Bild einer Kirche im Walde 
ist heute unschatzbar. 

CANADIAN ART^SHOWN 

New Montreal Unit Devoted 
to 19th Century_Paintings 
MONTREAL (Canadian Press) 

—A new Canadian gallery of 
nineteenth century painting 
has been established in the 
Montreal Museum of Fine Arts . 

The museum director, Evan 
Turner, said the new gallery 
was par t of an effor t to show 
the works of Canadian artists. 

"Tourists and even Canadians 
are vitally interested in the 
artistic work being done m this 
country," said Mr, Turner. 
"This new gallery is a survey 
of some of the best works of 
the nineteenth centuiy by Ca-
nadians." .. ^ 

The gallery al.so features 
three nineteenth-century works ^ 
of sculpture. . ' 

Artists represented m tne 
collection include Cornelius 
Krieghoff, Paul Kane, Maurice 
Cullen, Horatio Walker, Marc-
Aurele De Foy SuZor-Cote,. 
Clarence Gagnon and William} 
Brymner. / 

/ 
' / 

' y 
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R E N C O N T R E S 
^-mmmmmm^mmn 

avec Jordi Bonef 
peintre catalan (et montréalais) 

"On devrait faire de la 
peinture avec quelque chose 
d'autre que la couleur 

p a r J E A N S A R R A Z I N 

"Dans ma vie, j'ai osé. La preu-
vfi, c'est, que j'ai quitté mon pays. 
Le fait de partir, c'est rie briser 
un moule que BOUS connaissons 
trop. C'est le goût rie la folie. Le 
besoin de l 'absurde.. ." 

Il y a devant moi un de-ces visa-
ges espagnols où l'on ne voit 
d'abord que les yeux très noirs et 
une pureté de cire. Puis on sent 
passer des nuages qui. font une 
ombre; et des orages traversent 
ce visage devenu tourmente. 
L'âme est travaillée comme une 
pâte sourde. Puis les plis s'éva-
nouissent. Le c a l m f de nouveau. 

"Regardez-moi. Je ne peux pas 
parler si on ne me regarde pas..." 

La suite ne sera qu'un long 
monologue, une pensée à voix 
haute. Le déroulement d'un exa-
men de conscience. Pas encore 
une autocritique. Mais regard sur 
les gouffres franchis, sur les sauts 
d'étapes. 
Oser dess iner n ' impor te quoi . . . 

mais oser I 
".l'ai un certain goût pour la 

folie, oui, désir et goût de la 
folie. Ce que je peux faire comme 
homme, je veux le faire comme 
peintre. Il faut oser. Oser dessp 
ner n'importe quoi, mais oser." 

Une pause. Des souvenirs pas-
sent. Une certaine difficulté d'ex-
primer bien des choses qui sem-
blent inexprimables. 

"Dessiner ? Non. J'ai commen-
cé par peindre. A Barcelone, chez 
moi, j'ai été élève, un soir, à 
l'Ecole des Beaux-Arts. Le lende-
main, j'ai compris que ce n'était 
pas ce qu'il me fallait. J'ai conti-

^ nué tout seul. La peinture, je 
n'ai toujours fait que cela. C est 

la seule chose que je puisse faire. 
A vrai dire, je n'ai jamais étudié. 
Tout ce que j'ai fait, c'est peiin-
dre. „ . ,, . . . 

"Des influences? Oui. L Art 
roman, surtout. C'est un art di-
rect, sans aucun élément décora-
tif ou très peu. Rien de futile. Je 
n'ai jamais aimé la peinture im-
pressioniste ou la peinture anec-
dotique. 

"Ma peinture a commencé par 
être sombre, excessivement som-
bre Pas de mouvements. Très 
statique. Et puis, io^J. 3 al 
fait la découverte du dessin. 
Tout, à coup, j'ai compris qu il 
existait le dessin,^ en moi. Kt ça 
a tout changé . ." 

Vivre l ' absurde jusqu 'au bou t 
D'autres expériences ? Oui hu-

maines celles-là. Mais qui allaient 
enrichir l'autre, la- vraie la seu e 
qui compte pour lui, celle de la 
peinture. , , 

"J'ai évolué. On a un ardent be-
soin de certaines expériencès dans 
sa vie. Toute la premiere annee 
que j'ai passée au Canada, J ai 
très peu peint. J'ai mené une vie 
très dure, absurde. J'ai connu le 
nUis absolu de l'absurde. J ai vécu 
tout ce qui e.st absurde ju.squ au 
bout. Pourtant, il fallait que .le 
dépasse ce stade, parce que, si on 
reste dans l'absurde, c'est au de-
triment de notre travail, de notre 
art. J'ai compris que la sages^se 
de l'homme permet que l'art de-
vienne de la folie. Ma creation 
personnelle m'a poussé ensuite a 
donner à ma vie matérielle ordre, 
stabilité, paix, pour mener la vie 
intellectuelle la plus libre pos-
sible et, d'ailleurs, mes tableMX 
sont devenus beaucoup plus revo-

"Dans ma vie, j ' a i osé. C'est le goût de la fo l ie , 
le besoin de l 'absurde . . ." 

lutionnaires depuis ce temps-là. 
C'est quand j'ai connu Salvador 

Dali dans sa maison, au milieu de 
l'univers qu'il s'est créé, qUe j ai 
pensé combien lui ou Picasso ou 
d'autres encore ont besoin d'avoir 
une grande maison et un certain 
ordre pour y loger leur désordre . 

Une p e i n t u r e s e x u e l l e ? 

Parlons peinture. L'art de Jordi 
Bonet est très sensuel. On a 
même parlé de peinture, sexuel-
le" et de bonnes âmes — qui s en 
donnent à coeur joie dans leur 
vie privée — se sont émues au 
point qu'il fallut décrocher ^ieux 
ou trois de ses toiles dans une 
récente exposition. 
,iUn sourire indulgent effleure 

les lèvres de ce Catalan fier et 
sans hyprocrisie. qui serait au 
surplus un btJh picador. Car il 
plante ces banderilles au bon en-
droit. 

"Certes, la peinture est une extf 
riorisation de ma sensualité mais 
remarquez que. quand l Art eUit 
un art religieux, jadis, il était 
déjà une expression sexuelle . 

Jordi hausse les épaules. Pas-
sons à la couleur. 

L» t ab l eau . I ndépendan t 
de la couleur e t du su j e t 

"Les couleurs ? Je n'aime pas 
le jaune. On ne peut nen faire 
avec une tache jaune. J'ainie les 
couleurs neutres : brun, blanc, 
mauve. 

Une pause. Une hésitation. La 
peur de ne pas être compris. Il 
cherche. 

"Je ne suis pas pour les cou-
leurs, en peinture. J'aurais voulu 
faire une peinture indépendam-
ment de l'huile, de la couleur. 
On devrait faire de la peinture 
avec quelque chose d'autre que 
la couleur. Mais ça n'est pas po.s-
sible. C'est peut-être pour ça que 
je n'aime pas les Impressionistes. 
Chez eux, la couleur e.st devenue, 
le but du tableau, alors qu elle 
doit être seulement le moyen de 
faire le tableau. Oui, il faut que 
le tableau puisse exister par autre 
chose que par la couleur. Pas 
forcément par le sujet, car le ta-
bleau peut être abstrait . . 

Une ride sur son front. Jordi 
réfléchit une seconde, violem-
ment. ^ , 

"Non vraiment. On sent quand 
le tableau existe par lui-même. Il 
ne le doit ni au sujet ni a la 
couleur . ." 

On se prend à faire des com-
paraisons. à pen.ser, par exemple 
à la musique concrète. Ou plutôt 
non: à" une autre sorte de musi-
que, technique celle-là (car Jordi 
Bonet nous avouera son .souci de 
maîtriser non pas l'esthétique, 
mais la technique). 
Voir RENCONTRES en page « 

R E N C O N T R E S 
SUITE DE LA PAGE 25 

On évoque la musique que 
Norman McLaren dessine directe-
ment sur la trame sonore des 
films et qui n'est d'aucun instru-
ment connu. Cette peinture sans 
couleurs, sans sujets, qui renie 
ses propres éléments, sera-ce la 
peinture concrète? Reste-t-il en-
core certaines normes de com-
position possibles? 

Il faut détruire la couleur ! 
Jordi se prend le front. Une 

sorte de désespoir rend le regard 
plus noir, plus violent. 

"Vous me demanderez alors 
comment je compose? Quand 
je commence un tableau, je ne 
songe jamais au sujet. Le sujet 
va naître par accident. Cette 
tache, cette ligne, cette couleur, 
développent quelque chose que 
je construis inconsciemmtent, petit 
à petit". J 

Visiblement, ma question de 
tout à l'heure le tracasse, fait son 
chemin sourdement. Elle remonte 
à la surface. On dirait qu il s y 
acharne comme le taureau que les 
couleurs trop vives de la muleta 

: rendent furieux dans l'arene. 
"Il faut détruire la couleur. 

Quand je prends le vert, par 
exemple, je le change tout de 
suite. Je veux détruire cette pure-
té du vert. Je ne pense pas que la 
pureté soit chose utile. La purete, 
pour moi, c'est celle qui naît 
après une grande impurete. Pour 
ma sensibUité, ce qu'on appelle 
construire est une destruction. 

Jordi attrape un carnet de cro-

^"'Observez ce dessin. C'était 
d'abord une tête de boeuf. D ail-
leurs vous pouvez y voir un oeil, 
des cornes, un museau. Eh bien, 
j'ai détruit cette tête de boeuf et 
l'ai recréé quelque chose qui est 
une tête de boeuf sortie de moi. 

"Je ne pense jamais à mon ta-
bleau quand je le fais. Je ne pen-
se pas que je fais un nez, un ar-
bre, un boeuf. Je pense, après 
chaque séance, à la composition. 
Et quand je nai- plus rien a chan-
ger, je considère le tableau com-
me fini, ^, 

La pâte? Elle ne m'interesse 

pas du tout. Beaucoup de pein-
tres s'occupent d'harmoniser leur 
tableau avec une belle pate bien 
étalée, ou se soucient de la fini-
tion, du vernis. Moi, cela ne 
m'intéresse pas. J'en ai meme 
été fecoeuré, pendant quelque 
temps.. 

J'ai cherché 
ranti-décoratlonnisme 

Jordi hésite encore, comme 
s'il allait dire quelque chose de 
trop fort, 

"J'ai cherché l'anti-decoration-
nisme dans la peinture. Pas com-
me but. Mais cela a beaucoup m; 
fluencé mon travail., Et je n ai 
pas souci de la beauté. Je vou-
drais éliminer les notions d es-
pace dans un tableau, murs, 
plans, perspectives. Il faut que 
ce qui va être peint sur la toile 
n'ait d'autre but que la toile elle-
même, Et la toile est une surface 
limitée et plate." 

Nous lui faisons remarquer 
que si on met un carré blanc ou 
noir sur le mur, ce sera deja un 
dessin en soi et une decoration 
. . . Et Jordi, soudain, a lair dé-
couragé . . . . i • 

"C'est vrai. On en revient a 
l'absurde. On en revient a la., 
folie. Mais tout de même, puis-
qu'il en faut ! " 
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